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PREFACE 

DU  TRADUCTEUR 

POUR  LE  TOME  HUITIEME- 

OU  S  les  Efpagnols  regardent  avec  rai- 
fort le  régne  des  Rois  Catholiques  Don 
Ferdinand  &  Dona  Ifabelle ,  dont  il  eft 
parlé  fur  la  fin  du  Tome  précédent ,  Se 
dans  la  meilleure  partie  de  celui-ci ,  com- 
me l'époque  du  commencement  de  leur  grandeur, 
que  l'Empereur  Charles  V.  a  portée  fi  loin.  Aupara- 
vant il  y  avoit  en  Efpagnecinq  Roïaumes  diftin&s, 
qui  avoient  chacun  un  Roi  particulier  i  fçavoir,  les 
Roïaumes  de  Caftille,  d'Aragon,  de  Navarre,  de 
Portugal  &  de  Grenade.  Par  le  mariage  des  deux 
héritiers  de  la  Caftille  &  de  l' Aragon,  ces  deux  Cou- 
ronnes &  les  Etats  qui  en  dépendoient ,  ne  tardèrent 
pas  à  être  en  quelque  manière  réunis  ,  quoique  Don 
Ferdinand  ne  fût  Souverain  abfolu  que  dans  le  fe-« 
cond  Roïaume ,  qui  lui  appartenoit  en  propre  , 
Tome  VUL  * 
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i  PREFACE  DU  TRADUCTEUR 
l'autorité  dans  le  premier  étant  partagée  entre  lui  & 
la  Reine  Dona  Ifabelle  fa  femme ,  à  qui  la  Caftille 
étoit  dévolue  par  droit  d'héritage.  Dans  la  fuite  les 
Rois  Catholiques  ,  dont  le  courage  ne  cédoit  en 
rien  à  la  puiûance ,  achevèrent  de  détruire  la  domi- 
nation des  Mahométans  en  Efpagne  ,  par  la  con- 
quête du  Roïaume  de  Grenade  ,  qui  devint  en 
1494.  un. nouveau,  fleuron  de  la  Couronne  de  Ca£ 
tille.  Cétoit  à  eux  qu'étoit  refervée  la  gloire  de 
mettre  la  dernière  main  à  ce  grand  ouvrage ,  auquel 
les  Chrétiens  Efpagnols  travailloient  depuis  fi  long- 
tems  avec  une  conftance  à  toute  épreuve.  La  Provi- 
dence divine  lesrécompenfa  dans  la  même  année,  de 
leurs  foins ,  &  de  leur  zélé  infatigable  pour  l'extir- 
pation du  Mahométifme  en  Efpagne,  &  pour  l'exal- 
cation  de  la  Foi ,  en  permettant  que  Chriftophle  Co- 
lomb fit  pour  la  Caftille  la  découverte  du  Nouveau 
Monde,  fource  inépuifable  de  riche/Tes. 

Quoique  la  Caftille  leur  eût  tant  d'obligation  à 
l'un  &  à  l'autre  ,  la  Reine  Dona  Ifàbelle  ne  fut  pas 
plutôt  morte  ,  que  plufîeurs  Seigneurs  Caftillans 
commencèrent  à  païer  d'ingratitude  le  Roi  Don  Fer- 
dinand. Comme  Dona  Jeanne ,  fille  de  ce  Prince  & 
de  la  Reine  Dona  Ifabelle ,  &  femme  de  l'Archiduc 
Philippe ,  étoit  rcftée  héritière  de  la  Couronne  de 
Caftille ,  ils  fe  liguèrent  pour  obliger  le  Roi  Don 
Ferdinand  (on  pere ,  de  lui  remettre  &  à  Ion  mari  le 
gouvernement  du  Roïaume.  Inftruits  par  expérience 
de  l'amour  de  ce  Prince  pour  la  juftice,  &c  de  fbn  at- 
tention à  contenir  tout  le  monde  dans  le  devoir ,  ils 
voulurent  fecouer  un  joug  qui  étoit  un  fi  grand  frein 
à  leur  cupidité.  Ils  fe  flaterent  que  fous  de  nouveaux 
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POUR  LE  TOME  HUITIE'ME.  j. 
Maîtres ,  qui  n'étoient  point  verfés  dans  l'art  de  ré- 
gner ,  ils  pourroient  faire  impunément  tout  ce  qu'ils 
voudroient.  Dans  cette  efpérance  ils  invitèrent  l'Ar- 
chiduc Philippe  a  venir  au  plutôt  prendre  jpoflelnon 
du  Roïaume  qui  lui  appartenoit  du  chef  de  Dona 
Jeanne  là  femme  *  &  Philippe  répondant  à  leurs 
déilrs ,.  pafla  en  Efpagne  avec  Dona  Jeanne ,  &  exi^ 
gca  du  Roi  fon  beau-pere  la  celïion  du  gouverne- 
ment des  Etats  de  Caftille,  fans  aucun  égard  au  Tes- 
tament de  la  feue  Reine  Dona  Ifabelle ,  qui  perfua- 
défc  de  l'imbécillité  de  fa  fille  &  de  l'incapacité  de  fon 
gendre  ,  avoir  nommé  &  inftitué  le  Roi  Don  Ferdi- 
nand fon  mari  Régent ,  jnfqu'à  ce  que  Don  Carlos 
leur  petit-fils  eût  l'âge  de  vingt  ans. 

Don  Ferdinand  informé  des  difpofitions  de  ces- 
efprirs  turbulens  &  brouillons ,  réfolut  &  prit  le  parti 
de  céder  au  torrent,  &  de  les  abandonner  à  leur  aveu, 
glement.  Pour  mortifier  cependant  fon  gendre ,  ôc 
ces  ingrats,  ilépoufaen  fécondes  nôces  dans  l'année 
i  s  05.  Germaine  de  Foix ,  à  deflein  de  fe  procurer ± 
s'il  étoit  poflible ,  une  poftérité  mafeuline ,  qui  pri-> 
vant  de  fa  fucceulon  (es  filles  du  premier  lit ,  em- 
pêchât que  les  Roïaumes  d'Aragon,  de  Naplçs  &  de 
Sicile  qu'il  poûedoit  ,  ne  fuffent  réunis  à  la  Caftilleg 
mais  il  ne  fortit  de  ce  mariage  qu'un  Prince ,  appelle 
Don  Jean  >  qui  naquit  en  150?»  &  ne  vécut  que 
quatre  jours. 

Malgré  ce  procédé  de  part  &  d'autre ,  il  fèmblo 
que  la  mort  du  Roi-Archiduc  y  qui  arriva  en  1 $o*. 
peu  de  cems  après  que  fon  beau-pere  (è  fut  retiré  dans 
fes  Etats  héréditaires  >  éteignit  le  refTentiment  de 
Don  Ferdinand.  Dès  que  ce  grand  Roi  en  eut  appris 
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la  nouvelle  à  Porto-Fino ,  étant  en  route  pour  Na- 
pîes,  &  qu'il  fçut  le  befoin  que  la  Caftille  avoir  de 
fa  préfence  ,  &  avec  quelle  ardeur  il  étoit  fouhaité 
de  la  Reine  Dona  Jeanne  fa  fille ,  &  des  Caftillans 
bien  intentionnés ,  il  oublia  en  Prince  généreux  & 
en  tendre  pere  tous  les  outrages  qu'il  avoit  reçus. 
Non  content  d'adreffer  fur  le  champ  aux  Prélats  ôc  i 
pluiieurs  Seigneurs  de  Caftille  différens  ordres  &  de 
lages  confeiTs  pour  le  bien  &  la  tranquillité  de  ce 
Roïaume  ,  il  précipita  Ton  voïage  à  Naples ,  &  hata 
fon  retour  en  Efpagnc.  A  fon  arrivée  en  Caftille , 
la  Reine  Dona  Jeanne  fa  fille  lui  remit  toute  l'auto- 
rité >  en  forte  qu'il  réduifit  de  force  ou  de  gré  tous 
les  féditieux,  &  rétablit  le  calme  par  tout.  L'Em- 
pereur Maximilien  voulut  le  traverfer  par  de  frivo- 
les prétentions  à  la  Régence,  fous  prétexte  de  de- 
voir veiller  aux  intérêts  de  Don  Carlos  fon  petit-fils  ; 
mais  le  Roi  Don  Ferdinand  fcut  par  fa  fage  politi- 
que, fa  prudence  &  fa  fermeté  ordinaire,  faire  cefTer 
tesimportunicés,  &  fc  délivrer  des  inquiétudes  que 
ce  Prince  paroiflbit  vouloir  lui  donner. 

Après  que  fon  autorité  fut  bien  affermie  ,  le  Roi 
Régent  ne  crut  pas  devoir  fe  borner  a  conferver  les 
Domaines  qui  lui  étoient  confiés.  Il  voulut  encore 
les  aggrandir  aux  dépens  des  ennemis  du  nom  Chré- 
tien i  mais  dans  le  tems  qu'il  fê  difpofoit  i  porter  en 
per forme  la  guerre  en  Afrique,  il  en  fut  détourné  par 
le  même  zélé  qui  l'animoit  pour  la  Religion ,  afin  de 
fbutenir  le  Pape  Jules  II.  contre  l'Empereur  Maxi- 
milien 8c-  Louis  XIÏ.  Roi  de  France ,  fur-tout  contre 
le  dernier,  qui  vouloit  le  faire  dépo(èr,&  cherchoic 
à  envahir  l'Etat  Eccléiiaftique.  Forcé  d'emploïer  fes 
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Maîtres  ,  qui  n'étoicnt  point  verfés  dans  l'art  de  ré- 
gner, ils  pourraient  faire  impune'ment  tout  ce  qu'ils 
voudroient.  Dans  cette  efpérance  ils  invitèrent  l'Ar- 
chiduc Philippe  à  venir  au  plutôt  prendre  pofleflion 
du  Roïaume  qui  lui  appartenoit  du  Chef  de  Dona 
Jeanne  fa  femme  ;  &  Philippe  répondant  à  leurs 
defirs ,  palTa  en  Efpagne  avec  Dona  Jeanne ,  &  exi- 
gea du  Roi  fon  beau-perc  la  ceffion  du  gouverne- 
ment des  Etats  de  Caftille ,  fans  aucun  égard  au  Tef- 
tament  de  la  feue  Reine  Dona  Ifabelle ,  qui  perfua- 
dée  de  l'imbécillité  de  fa  fille  &  de  l'incapacité  de  fon 
gendre ,  avoit  nommé  &  inftitué  le  Roi  Don  Ferdi- 
nand fon  mari  Régent ,  jufqu  a  ce  que  Don  Carlos 
leur  petit-fils  eût  1  âge  de  vingt  ans. 

Don  Ferdinand  informé  des  difpofitions  de  ces 
efprits  turbuiens  &  brouillons ,  réfolut  &  prit  le  parti 
de  céder  au  torrent,  âc  de  les  abandonner  à  leur  aveu- 
glement. Pour  mortifier  cependant  fon  gendre  ,  & 
ces  ingrats ,  il  époufa  en  fécondes  noces  dans  Tannée 
150J.  Germaine  de  Foix,  à  delTein  de  le  procurer, 
s'il  étoit  poflible ,  une  poftérité  malculine,  qui  pri- 
vant de  fa  fuccelfion  lès  filles  du  premier  lit,  em- 
pêchât que  les  Roïaumes  d'Aragon ,  de  Naples  ôc  de 
Sicile  qu'il  pollédoit,  ne  fuflent  réunis  à  la  Caftille  ; 
mais  il  ne  lortit  de  ce  mariage  qu'un  Prince  ,  appellé 
Don  Jean,  qui  naquit  en  150p.  &  ne  vécut  que 
quatre  jours. 

Malgré  ce  procédé  de  part  &  d'autre ,  il  fembïe 
que  la  mort  du  Roi  Archiduc,  qui  arriva  en  Ijc6\ 
peu  de  tems  après  que  fon  beau-pere  fe  fut  retiré  di  ns 
lès  Etats  héréditaires ,  éteignit  le  reiîentiment  de 
Don  Ferdinand.  Dès  que  ce  grand  Roi  en  eut  appris» 
Tome  FUL  *~  *  i) 
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la  nouvelle  à  Porto-Fino,  étant  en  route  pour  Na- 
zies, &  qu  il  fçut  le  belbin  que  la  Caltihe  avoit  de 
ià  préfcnce ,  &  avec  quelle  ardeur  il  éroit  fouhaité 
de  la  Reine  Dona  Jeanne  (a  fille ,  &  des  Calbllans 
bien  intentionnés ,  il  oublia  en  Prince  généreux  Se 
en  tendre  pere  tous  les  outrages  qu'il  avoit  reçus. 
Non  content  d'adreiler  fur  le  champ  aux  Prélats  &  à 
plufieurs  Seigneurs  de  Callille  différens  ordres  &  de 
lages  confeils  pour  le  bien  &  la  tranquillité  de  ce 
Roïaume,  il  précipita  fon  voïage  à  Naples,  &  hâta 
fbn  retour  en  Elpagne.  À  ion  arrivée  en  Callille , 
la  Rçine  Dona  Jeanne  là  fille  lui  remit  toute  l'auto- 
rité; en  forte  qu  il  réduifit  de  force  ou  de  gré  tous 
les  féditieux,  &  rétablit  le  calme  par  tour.  l'Em- 

f»ereur  Maximilien  voulut  le  traverfer  par  de  frivo- 
es  prétentions  à  la  Régence  ,  fous  prétexte  de  de- 
voir veiller  aux  intérêts  de  Don  Carlos  fon  petit-fils; 
mais  le  Roi  Don  Ferdinand  fçut  par  la  {âge  politi- 
que ,  (à  prudence  &  là  fermeté  ordinaire ,  faire  ceflêr 
ies  importunités ,  &  fe  délivrer  des  inquiétudes  que 
ce  Prince  paroiflbit  vouloir  lui  donner. 

Après  que  fon  Autorité  fut  bien  affermie ,  le  Roi 
Régent  ne  crut  pas  devoir  Ce  borner  à  conferver  les 
Domaines  qui  lui  étoient  confiés.  Il  voulut  encore 
les  aggrandir  aux  dépens  des  ennemis  du  nom  Chré- 
tien ;  mais  dans  le  tems  qu'il  fe  diipofoit  à  porter  en 
perfonne  la  guerre  en  Afrique,  il  en  fut  détourné  par 
î  obligation  où  il  fe  crut ,  de  foutenir  le  Pape  Jules 
II.  contre  l'Empereur  Maximilien  &  Louis  XII.  Roi 
de  France ,  fur-tout  contre  le  dernier  ,  qui  vouloir, 
le  faire  dépofer,  &  cherchoit  à  envahir  l'État  Ecclé- 
fiaftique.  Forcé  d'emploïer  fes  armes  contre  Jean 
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d'Albrct,  Roi  de  Navarre  du  Chef  de  Doiîa  Catheri- 
ne {a  femme,  qui  non  content  de  lui  retufer  paflàge 
pour  faire  diverfion  en  France ,  s'étoit  ligué  avec  le 
Roi  Louis  XII.  il  fit  marcher  vers  la  Navarre  en  ic  12. 
une  armée,  qui  s'empara  de  ce  Roïaume.  En  vain  Jean 
d'Aibret  tenta  différentes  fois  de  le  recouvrer  avec  le 
fecours  de  France,  tous  fes  efforts  furent  inutiles ;Sc 
s'il  s'avança  la  même  année  avec  de  nombreufes 
Troupes  j ufqu  a  Pampelune ,  dont  il  fit  même  le  fié- 
ge,  ce  ne  fut  que  pour  échoir  dans  fon  entreprife ,  Se 
iàire  une  honteufe  retraite. 

Quelques-uns  accufènt  à  ce  fujet  Don  Ferdinand 
d'avoir  été  un  ufurpateur ,  &  d'autres  veulent  qu'il 
ait  fait  cette  acquifition  de  bon  droit.  Les  derniers 
citent  avec  Zurita  une  Bulle  en  date  du  28  de  Fé- 
vrier de  l'an  15  12.  par  laquelle  le  Pape  Jules  II. 
avoit  excommunié  le  Roi  de  Navarre  ,  &  donné  fon 
Roïaume  à  celui  qui  s'en  empareroit,  pour  avoir 
embraiîc  contre  lui  le  parti  du  Roi  de  France  ;  mais 
les  premiers  foutiennent  que  cette  Bulle  n'a  jamais 
exifté,  &  qu'il  ne  peut  être  queftion  que  de  l'excom- 
munication qui  fur  publiée  par  Jules  II.  contre  le  Roi 
de  France  &  fes  adhérens.  Comme  ils  refufent  d'ail- 
leurs toute  autorité  aux  Papes  fur  le  temporel  des 
Rois,  ils  prétendent  que  quand  on  pourroit  produi- 
re une  pareille  Bulle ,  Don  Ferdinand  n'en  feroit 
pas  plus  juftifié. 

Sans  m'arrêter  ici  à  examiner  fi  la  conduite  de  ce 
Prince  fut  reprochable  ou  non  dans  cette  occafion  , 
parce  que  cette  matière  eft  étrangère  à  mon  fujet; 
je  me  contenterai  de  dire  que  devenu  maître  de  la 
Navarre ,  il  réunit  ce  Roïaume  à  la  Caftille  dans  une 
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AlTenablée  d'Ecats  qu'il  tint  à  Burgos  en  l'année  1 5 1  y . 
tant  en  confédération  de  ce  qu'il  avoit  fait  &  confer- 
vé  cette  conquête ,  comme  Régent ,  &  avec  des 
Troupes  Caftiilannes,  qu'en  reconnoiflànce d'un  don 
gratuit  confidérable,  que  les  Etats  lui  accordèrent 
alors,  pour  faire  tête  à  François  I.  Roi  de  Fran- 
ce ,  qui  avoit  fuccédé  depuis  peu  à  Louis  XII.  Ce 
fut  fouvent  dans  la  fuite  un  prétexte  de  guerre  entre 
la  France  &l'Efpagne;  Se  fous  le  Règne  de  l'Empe- 
reur Charles-Quint,  petit- fils  du  Roi  Don  Ferdinand, 
les  François  s'emparèrent  en  IJ21.  de  la  Navarre; 
mais  les  Elpagnolsla  reprirent  dans  la  même  année 
avec  autant  de  facilité  qu'elle  avoit  été  perdue,  &  ils 
ont  toujours  gardé  depuis  la  partie  qui  cil  entre  la 
Caftille  &  les  Pyrénées. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  avoit  ainfi  étendu  la  do- 
mination Caftillanne,  lorfqu'en  15 16.  il  arriva  au 
bout  de  fa  carrière.  N'aïant  point  l'ai/Té  d'enfans  de 
{on  fécond  maiiage  avec  Germaine  de  Foix ,  la  Cou- 
ronne d'Aragon  &  tous  les  Etats  qui  en  failoient 
partie,  &qui  en  dépendoient,  tels  que  les  Roïau- 
mes  de  Valence,  de  Majorque ,  *de  Naples,  &  de 
Sicile,  &Ie  Comté  de  Barcelonne ,  paiîèrent  avec 
celle  de  Caftille  &  les  deux  Rbïaumes  de  Grenade  Se 
de  Navarre  qu'il  y  avoit  joints,  &  celui  des  Indes 
Orientales ,  fur  la  tête  de  Don  Carlos  ion  petit- fils , 
qui  étoit  déjà  Souverain  des  Païs-bas.  Par-là  il  ne 
refla  plus  dans  la  Péninfule  que  le  Roïaume  de  Por- 
tugal, qui  ne  fit  pas  partie  de  la  Monarchie  d'Ef- 
pagne.  Don  Ferdinand  Se  Dona  Iiabelle  s'étoienc 
tiatés  d'en  procurer  la  réunion  ,  en  mariant  en 
1490.  Doua  llabelle  leur  fille  aînc'e  à  Don  Alfonfe 
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armes  contre  Jean  d'Albrcc ,  R  oi  de  Navarre  du  Chef 
de  Dona  Catherine  fa  femme,  qui  non  content  de 
lui  refufer  paflàge  pour  faire  diverfion  en  France , 
s'étoit  ligue  avec  le  Roi  Louis  XII.  il  fit  marcher  ver* 
la  Navarre  en  1 5 11.  une  armée ,  qui  s'empara  de  ce 
Roïaume.  En  vain  Jean  d'Albret  tenta  différentes  fois 
de  le  recouvrer  avec  le  fecours  de  France,  tous  fes 
efforts  furent  inutiles  i  ôc  s'il  s'avança  la  même  année 
avec  de  nombreufes  Troupes  jufqu'à  Pampelune , 
dont  il  fit  meme  le  fiége ,  ce  ne  fut  que  pour  échouer 
dans  fon  éntreprife  ,  &  faire  une  honteufe  retraite. 

Quelques-uns  accuient  à  ce  fujet  Don  Ferdinand 
d'avoir  été  un  ufurpateur ,  ôc  d'autres  veulent  qu'il" 
ait  fait  cette  acquihtion  de  bon  droit.  Les  derniers 
citent  avec  Zurita  une  Bulle  en  date  du  1 8  de  Fé- 
vrier de  l'an  1511.  par  laquelle  le  Pape  Jules  IL 
avoit  excommunié  le  Roi  de  Navarre,  &  donné  fon 
Roïaume  à  celui  qui  s'en  empareroit ,  pour  avoir 
embraffe  contre  lui  le  parti  du  Roi  de  France  i  mais 
les  premiers  foutiennent  que  cette  Bulle  n'a  jamais 
exiite,  &  qu'il  ne  peut  être  queflion  que  de  l'excom- 
munication qui  fut  publiée  par  Jules  II.  contre  le  Roi 
de  France  &  les  adherens.  Partifans  au/fi  de  ceux  qui 
refufent  aux  Papes  toute  autorité  fur  le  temporel 
des  Rois,  ils  prétendent  que  quand  on  pourroit  pro- 
duire une  pareille,  Bulle ,  Don  Ferdinand  n'en  feroit 
pas  plus  juftifié. 

Je  ne  m'arrêterai  point  à  examiner  ici  une  quçftion 
fi  délicate,  qui  demande  une  autre  plume  &  d'autres 
lumières  que  les  miennes;  Je  me  contenterai  de  dire 
que  Don  Ferdinand  devenu  maître  de  la  Navarre  , 
réunit  ce  Roïaume  a  la  Caftille  dans  une  AlTemblée 
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d'Etats  qu'il  tint  à  Burgos  en  l'année  1 5 1 5 .  tant  en 
confédération  de  ce  qu'il  avoit  fait  8c  confervé  cette 
conquête ,  comme  Régent  ,8c  avec  des  Troupes  Caf. 
tillanncs,  qu'en  reconnoiflance  d'un  don-gratuit  con- 
fidérablc ,  que  les  Etats  lui  accordèrent  alors ,  pour 
faire  tcte  à  François  I.  Roi  de  France ,  qui  avoit  fuc- 
cedé  depuis  peu  à  Louis  XII.  Ce  fut  fouvent  dans  la 
fuite  un  prétexte  de  guerre  entre  la  France  8c  l'Ef. 
pagne  ;  8c  fous  le  Règne  de  l'Empereur  Charles  - 
Quint ,  petit-fils  du  Roi  Don  Ferdinand ,  les  Fran- 
çois s'emparèrent  en  1511.  de  la  Navarre  >  mais  les 
Efpagnols  la  reprirent  dans  la  même  année  avec  au- 
tant de  facilité  qu'elle  avoit  été  perdue ,  8c  ils  ont 
toujours  gardé  depuis  la  partie  qui  efl  entre  la  Caf- 
tille  8c  les  Pyrénées. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  avoit  ainfi  éçendu  la  do-, 
mination  Caftillanne,  lorfqu'en  1 5 1 6 .  il  arriva  au 
bout  de  fa  carrière.  N'aïant  point  biffé  d'enfans  de 
fon  fécond  mariage  avçCjGeruiainc  de  Fo^x,  laCçUr», 
ronne  d'Aragon  j  8c  tous  les,  Etats  qui  cn;faifoientr 
partie  ,  &c  qui  en,  dépendoient ,  tels  qpe  les  Roïau- 
mes;  de  Valence ,  de  Majorque  ^  de  Naples  ,  8c  de 
SicjJe^iô^  le,  Cpvnté  de  J3arcelonne ,  pallcrent  avec 
celle,  de  Çaftille  8c  les  deux  Roijaumes  de  Grenade  8c. 
de  Navarre  qu'il  y  avoit  joints  >  Ôc  celui  des  Indes 
Orieiitales,  fur  la  tcte  de  Pon  Carlos  fon  petit-fils  > 
qui  étoit  déjà  Souverain  des  Pais-bas.  Parrla  il  ne 
refta  pjus  dans  la  Péninfule  que  le  Roïaume  de  Por- 
tugal, qui  ne  fît  pas  partie  de  la  Monarchie  d'££- 
pagpç,  Pon  Ferdinand  8c  Dona  Ilabélle!  s'étoient: 
flatee  d'en  procurer  la  réunion  ,  en  mariant  en, 
i**9,  P/îna,  îfafeelle  feur  fillç  ajnée  ippQv  Aifonfo 
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Prince  de  Portugal,  &  en  i4î>7-  aPr«  la  mort  de 
ce  premier  mari ,  à  Don  Emanucl ,  Roi  de  Portu- 
gal ;  mais  leurs  efpérances  avoient  été  trompées 
par  la  mort  prématurée  de  Don  Michel  leur  petit- 
fils  ,  feul  fruit  de  la  féconde  alliance  de  Dona  Ifa- 
belle  leur  fille ,  qui  mourut  en  couches.  Cétoit  un 
dédommagement  deftiné  à  Don  Philippe  II.  fils  de 
fuccclTeur  de  l'Empereur  Charles-Quint  a  la  Monar- 
chie d'Efpagne ,  pour  la  perte  de  plufïeurs  Provin- 
ces des  Pais-Bas,  qui  commencèrent  (bus  fbn  Ré- 
gne à  s'ériger  en  République.  Il  s'en  empara  en 
1 5  80.  par  la  voie  des  armes  ,  après. la  mort  du 
Roi-Cardinal  Don  Henri ,  prétendant  qu'il  lui  ap- 
partenoit  de  droit ,  &  par  préférence  à  plufïeurs  au- 
tres Concurrens ,  à  caufe  de  l'Impératrice  Dona  Ifa- 
belle  fa  mere ,  fille  de  Don  Emanuel ,  Roi  de  Por- 
tugal ,  &  de  Dona  Marie ,  troifiéme  fille  des  Rois 
Catholiques  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle.  Alors 
tous  les  Roïaumes  qu'il  y  avoit  dans  la  Péninfule  , 
ne  reconnurent  plus  qu'un  feul  &  même  Maître  > 
qui  régnoit  ,  non-feulement  fur  toute  l'Efpagne , 
mais  fur  les  Roïaumes  de  Naples  ,  de  Sicile  ,  de 
Majorque  &  des  Indes ,  &  fur  la  Flandre. 

Ce  court  récit  fuffit  pour  faire  connoître  com- 
ment la  Monarchie  Caftillanne ,  connue  aujourd'hui 
fous  le  nom  d'Efpagne ,  eft  parvenue  par  degrés  à 
fon  plus  haut  point  de  gloire ,  dans  le  cours  de  cent 
vingt-quatre  ans  ,  c'eft-à-dire ,  depuis  la  mort  du 
Roi  Don  Henri  IV.  frère  de  la  Reine  Catholique 
Dona  Ifabelle ,  arrivée  l'an  1474.  jufqu'à  celle  du 
Roi  Don  Philippe  II.  qui  termina  fa  vie  en  1598. 
^^«u  q^'U  /etoit  fautant  plus  de  plaifir  aux  Lec- 
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teurs ,  qu'après  avoir  vu  d'un  coup  d'œil  cette  gra- 
dation, ils  feront  plus  dnpofés  à  en  lire  le  détail,  & 
tous  les  événemens  qui  font  décrits  dans  les  trois 
derniers  Tomes  de  ma  Traduction. 
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CHRONOLOGIQUES 

pes  Rois  Chrétiens  qui  ont  régné  en  Efpagne ,  &  des 
Rois  Mahométans  de  Grenade,  defquels  il  eft  parlé 
dans  la  fuite  de  l'onzième  Partie. 

SIECLE  xi  y. 

'Ann.dtleur          ROIS    DE   CASTILLE.  Atm.deltur 

«>rntm.  a  a  mon ,  détrétu 

Souveraineté.      ||  ou  abdication 
.L/Ona  lûbelle,  &  Don  Ferdinand  fin  mari, 
auffi  Roi  d'Aragon. 

REINE   DE  NAVARRE. 

Dona  Catherine  de  Foix,  &  Jean  d'Albret,/« 
mari. 

ROI  D'ARAGON. 

Don  Ferdinand  V.  mari  de  Dofia  IfabeUe,  Reine 
dcCaMle. 

ROIS  DE  PORTUGAL. 

■ 

Don  Jean  II.  .... 
Don  Emanuel. 

ROIS  DE  GRENADE 

Mahomet  Albohacen  ou  Abul-Hafcen  eft  de'triné 

de  nouveau ,  &  meurt  en  |  4  8  <  * 

«  4  8  % .       Mahomct-cl-Zagal  fin  frère  le  remplace.  Uefl  lui- 

mime  détrôné  en  ■ 
1487.       Mulcy  Abo-Abdéli  fin  «et  t  u ,  wai/i  Jir  /f  trône 
,   .    r  de  Grenade ,     /à/ce  de  re- 

mettre fin  Roîaumi  aux  Rois 
Catholiques,  qui  s'en  empa- 
rent pour  la  Cafylle.  t  &  met- 
tent fin  à  la  domination  det 
Mahoméuru  en  Efpagne ,  en 


t 


t*t«T 
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Des  Rois  Chrétiens  qui  ont  régné  en  Efpagne ,  &  dont  il 
cÛ  parlé  dans  la  douzième  Partie. 

SIECLE  xr. 

Jnn.deleur  ROIS  DE  C  A  S  T  I  L  L  E.  Am.deltur 
aventm.  a  la  mon ,  déirén. 

'    LJ  Ona  Ifabclle  ,  &  Don  Ferdinand  fin  mari,  °" 
aufli  Roi  d'Aragon.  La  pre- 
mière étant  mont,  fi  jillt  qui 
fuit ,  hérita  de  fi  Couronne  en        t  <  o  a, 
M  04.       Dofia  Jeanne  >  avec  Don  Philippe  d'Autriche  fin 

mari,  &  aprèt  la  mort  de  ce- 
lui-ci ,  arrivée  en  1  ^06.  fout 
la  Régence  de  Don  Ferdinand 
1  fin  pere ,  Roi  d'Aragon  juf- 

_  qu'm  t  J  i  6> 

n  y  ï  6.      Don  Carlos  I.  du  vivant  de  la  Reine  Dofia  Jeanne 

Jamcre ,  qui  ne  mourut  qu'en 
if  55.  &  aprèt  la  mort  de 
Don  Ferdinand  fin  grand 
pere ,  Roi  d'Aragon.  C'ejl  r 
le  même  ,  qui  devenu  Em- 
pereur a.  été  connu  fout  1$. 
»om  de  Charles  V.  ' 

ROIS  D'ARAGON. 

•  Don  Ferdinand  V»  trï  (k 

7*1  6.      Don  Carlos  I. 


M  11. 


ROIS  DE  NAVARRE. 

Dofia  Catherine  de  Foix,  &  Jean  d'Albret  fin  mari. 
Don  Ferdinand ,  Roi  d' Aratfon ,  qui  t' empara  de  la 
Navarre,  &  L  reunit  à  la 


Ift«  • 


Caftillc.  1510. 
2  S  X  6,      Don  Carloi  I,  Roi  de  Caftille. 

ROIS  DE  PORTUGAC 

Don  Emanuel.  I  f  1 1: 

J»  X  *  »r     Don  Jean  III. 
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Naiflânce  de  Don  Ferdinand,  Infant  de  Portugal,/?/!*.  3  1  y.' 
Divifion  entre  les  Habitans  de  &  Ville  de  San  en  Afrique  ^ 

pag.  315. 

Cette  Place  eft  mife  par  ftratagême  fous  la  domination  du 

Roi  de  Portugal ,  pag.  315. 
L'Empereur  Maximilien  prétend  avoir  parti  la  Régence  de 

Outille,  pag.  316» 
Plufieurs  Seigneurs  mécontens  du  Roi  Don  Ferdinand ,  5c 

détention  de  l'Evéque  de  Badajoz ,  pag.  317. 
Ce  Prince  lê  précautionne  contre  les  entreprifes  de  l'Empe~ 

rcur  Se  du  Roi  d'Angleterre ,  pas.  5 17. 
II  refufe  de  recevoir  un  Àmbaûadeur  de  l'Empereur  » 

pag-  318. 

Un  Corps  de  Troupes  pafle  par  fon  ordre  en  Andaloulte  ^ 
pag-  318. 

Diégue  Rodriguez  de  Luzéro  .Ihquifîteur  de*Cordouë,  ar- 
rêté par  le  Grand  Inquifiteur ,  pag.  318. 
Don  Pedre  Fernandez  de  Cordouë  ,  Marquis  de  Pricga>, 

s'attire  le  courroux  du  Roi ,  pag.  318. 
On  ne  peut  calmer  ce  Prince ,  pag.  319. 
Sa  fermeté  dans  cette  occafîon  ,  pag.  3  ip- 
On  donne  la  chafle  à  des  Corfaires  Béréberes ,  pag.  3  20 
Prife  de  Vcl  ez  de  Gomére  par  le  Comte  Pierre  Navarro 
pag.  320. 

Le  Roi  fait  faire  le  procès  au  Comte  de  Priégo ,  Se  à  d  au.- 

très ,  pag.  320. 
Il  indifpofe  à  te  fujet  plufieurs  Grands  Seigneurs,/^.  3  2  r„ 
Punition  du  Marquis  de  Priégo  &  des  autres  coupables 
pag.  321. 

Toute  la  Cour  pafle  i  Séville  ,  pag.  3  22. 
Mariage  du  jeune  Duc  de  Médina^Sydonia  avec  Dona  Marier 

Giron ,  pag.  322.. 
Don.  Pedre  Giron  fait  faire  une  faufle  démarche  au  Duc  der 

Médina-  Sydonia ,  fon  beau-frere ,  pag.  3  2  3. 
Ils  fe  fàuvent  tous  deux  en  Portugal ,  cV  le  Roi  met 
û  main  les  Domaines  du  Duc,  pag.  323... 
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pereur, pag.  324. 
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pag.  32*. 
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gnols,/>*$.  3*7. 
Le  Roi  de  Portugal  en  fait  remercier  le  Roi  Don  Ferdi- 
nand ,  pag.  1 28. 
1 500.  j  La  Reine  Dona  Jeanne  va  à  Tordéfillas ,  où  elle  refte  juf- 
qu'à  fa  mort ,  pag.  320. 
Préparatifs  pour  une  expédition  en  Afrique  ,  à  h  (bîlicita- 
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Les  Vénitiens  cherchent  à  adoucir  le  Roi  Catholique  ,  en 

fatisfài(ant  à  fes  prétentions ,  pag.  333. 
Mort  d'Henri  VII.  Roi  d'Angleterre.  Henri  VIII.  fon  fils& 
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Pa§- 


336. 


Le  Comte  Pierre  Mavarro  va,  par  fon  ordre,  avec  une 
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rved'Efpagne./wg.  3  37. 
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Les  Rois  de  Tunis  &  de  Tréméccn  en  font  autant  que  les 

Algériens, pag.  3  38. 
Le  Comte  Pierte  Navarro  va  combattre  une  Armée  de 

Maures ,  pag.  338. 
Succès  de  fou  expédition  ,pag.  338. 
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tille  ,pag.  340. 
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Fontarabie ,  &  à  ceux  d  Andaye  ,.341. 
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Les  Efpagnols  marchent  en  ordre  de  Bataille  ,pag.  343. 

Ils  font,  attaqués  par  les.  Maures  forcés  de  retourne*  à 
Tripoli  avec  une  perte  coribdérable,/?<i£.  344,. 
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Etats  de  Caftille  à  Madrid  ,pag.  34J. 
Réconciliation  &  Ligue  de*  Vénitiens  avec  le  Pape  ; 

pag.  346. 

Mécontentement  du  Roi  de  France  contre  le  dernier» 
pag.  547» 
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France-, 348. 
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pag.  ni, 
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de  fe  retirer  à  Ravenne ,  pag.  351. 

Trois  Cardinaux  Schifrrratiques  convoquent  un  Concile  gé- 
néralà  P'ife,  pag.  3  53. 

Le  Roi  Catholique  fe  délifte  de  fon  voïage  d'A  frique.pour  fe- 
courir  le  Pape  de  l'Eglife  contre  l'Empereur  de  le  Roi  de? 
France  , 3^3. 

Il  commence  à  détacher  l'Empereur  des  intérêts  du  Roi  de 
France, pag.  354. 

Convocation  d'un  Concile  Général"  i  Rome  par  le  Pape„ 
pag.  3  j  4. 

Le  Roi  Catholique  fait  pafler  des-  Troupes  en  Italie,, 

Ipjg.  j  f  4. 
Il  le  ligue  contre  la  France  avecleRoidîAngracne^îîfr. 
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pag.  166. 
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^.367. 
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Six  cens  Familles  Efpagnolles  vont  s'établir  à  Oran,W  3  67. 
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Duc  dOrfet,  pag.  55o. 
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L'Armée  Caftillanne  entre  dans  ce  Roïaume,  dont  toute  la 

Famille  Roïale  paffe  en  France  ,  pag.  3  70. 
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pag.l7x. 
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deux  Monarchies  julqu'aux  Alpes ,  pag.  391. 
irruption  des  Gafcorrs  en  Catalogne ,  pag.  391. 
Prifc  &  deftruftion  du  Château  de  Caftclbon  par  ordre  du 

Roi  Catholique  ,pag.  59a 
Ce  Prince  reçoit  des  Ambaflades  du  Roi  de  France  &  de 

l'Empereur,  pag.  39a. 
Troubles  en  Aragon  ,  &  bannilTement  du  Comte  de  Riba- 

gorce,  pag.  392. 
Les  Vénitiens  fe  liguent  arec  le  Roi  de  France ,  pag.  395. 
La  TrémouiJIe ,  General  des  Troupes  FiunçoiPcs  en  Italie , 

PaS-  59** 

Les  François  battus  auprès  de  Novarc  par  les  Suifles , 
pag.  394. 

îiarthélemi  d'Albiano  prend  Legnano , 394. 

La  République  de  Gènes  fecoue  le  joug  des  François  avec 

l'appui  des  Efpagnols,  pag.  394. 
Odavien  I  régofe  en  cft  établi  Doge ,  pag.  395. 
Vérone  aiîiegée  inutilement  par  les  Vénitiens  ;  &  prile  de 

plufîeurs  Places  parles  Efpagnols  ,pag.  395. 
Le  Viceroi  de  Naplcs  en  pille  &  brûle  d'autres ,  &  canone 

Vénife,^4g.  395.  1 
Il  (ê  tire  par  rufe  d'un  mauvais  pas ,  pag.  3  9  6. 
Les  Alliés  gagnent  une  Victoire  fur  les  Vénitiens  ,/>rfg.  39*» 
Prifc  du  Château  de  Bcrgame  par  les  Vainqueurs  ,/wg.  397. 
Troubles  dans  Je  Roïaume  de  Naples ,  pag.  397. 
Défaite  d'une  Armée  du  Roi  de  Fez  par  les  Portugais , 

pag.  398. 

Autre  avantage  remporté  par  ceux-ci  fur  des  Maures  re- 
belles au  Roi  de  Portugal  ,pag.  398. 
Deux  factions  dans  Almcdine  ,  pas.  399* 
Nufto  Fcrnandez  d'Atayde  part  de  Sari ,  marche  vers  Al- 

médine,  &  combat  les  Maures, pag.  399. 
[1  gagne  la  Vidoirc ,  &  leur  accorde  la  Paix  ,  pag.  399. 
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méme,  pag.  400. 
Conquête  d'Azamor  en  Afrique  par  les  Portugais,^.  40  r. 
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arec  l'Efpagne  ,pag.  402. 
Le  Roi  d'Angleterre  s'indifpofe  contre  l'Empereur  &  le 

Roi  Don  Ferdinand ,  pag.  402. 
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pag.  401. 
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pag.  404. 
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reur, pag.  404. 
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Roi  Catholique,  pag.  405, 

Avantage  remporté  par  les  Vénitiens  fur  les  Impériaux  , 
pag.  40  j. 

Prife  de  Citadéla  par  les  Efpagnols ,  pag.  40  f. 

Courte  Trêve  entre  les  AIHés  &  les  Vénitiens ,  pag.  40*. 

Albiano ,  Général  Vénitien  ,  prend  Rovigo  tpag.  406. 

Don  Ferdinand  d'Alarcon  fauve  Vérone  au  moien  d'un 
ftratagême  ,pag.  407. 

Bergame  livrée  aux  Vénitiens  par  les  Habirans  ,  &  recou- 
vrée par  les  Efpagnols ,  pag.  407. 

Suite  des  troubles  dans  la  Calabre  ,  pag.  408. 

Us  font  tous  diflipés  par  Don  Pedre  de  Caftro  tpag.  408. 
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Le  Roi  Don  Ferdinand  coure  rifque  de  la  vie,  &  fait  fon  Te- 

ftameni ,  pag.  413. 
|Le  Prince  Don  Carlos  déclaré  Majeur  en  Flandres  tpag. 41  4. 
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pag. >4i4 
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Adrien  d'Utrcche ,  Doïen  de  Louvain ,  vient  le  trouver 

par  ordre  du  Prince  Don  Carlos ,  pag.  419. 
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P*g-  4*4-  . 
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La  maladie  du  Roi  Don  Ferdinand  augmente  confidérable^ 

ment ,  pag.^iy 
Son  Teltament  &  fa  mort ,  pag.  415. 
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viennent  très-contens  du  Rot  Don  Carlo* ,  pag.  457. 
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Il  débarque  à  Villaviciola  dans  les  Afturies,  pag.  450. 
L'infant  Don  Ferdinand  fon  frère  reçoit  de  lui  une  mortifi- 
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\ flaires  d'Italie  ,  pag.  45$. 

Confpiration  à  Palerme  contre  Hector  Pignatelli ,  Viceroi 

de  Sicile  ,  &  contre  d'autres  ,  pag.  45  5. 
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Martin  Luther  commence  à  débiter  en  Allemagne  ,  fes  ' 

héréfies ,  fôurce  de  beaucoup  d'autres  ,  pag,  456". 
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il  nomme  des  Régens  en  Caftille  ,  pag.  46*0. 
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Roi  de  Portugal ,  part  pour  ce  Roïaumc,  pag.  463. 
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pellier, au  fujet  de  la  reftitution  de  la  Navarrej>ag;.  47c* 

Le  Congrès  devient  inutile >  pag.  470. 
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Quérédin  Barbcroufic  ,  pag.  47t. 
Les  Cotes  de  Valence  infeltées  par  des  Corlaires  Africains , 

pag.  471. 

Fleéiion  du  Roi  Don  Carlos  à  l'Empire ,  pag.  471. 
Ses  Ambatîadcurs  l'acceptent  en  fon  nom  ,  pag.  47:. 
Les  Eglilès  de  CafUlle  rcfuîent  un  iubfide  au  Hoi  ,  &  lo 

Pape  jette  à  cette  occafion  un  interdit ,  pag.  475. 
Le  Roi  le  fait  lever  ,  pag.  475. 

Entreprife  des  Etpagnols  fur  l'ifle  de  Gerbes ,  pag.  473. 
Son  heureux  fuccès ,  pag.  474. 
Lettre  du  Grand  Turc  au  Roi  Don  Carlos ,  pag.  474. 
Arrivée  du  Duc  de  Bavière,  envoie  en  Ambaflade  par  les 

Electeurs  vers  l'Empereur  élu  ,  pag.  474. 
Il  retourne  en  Allemagne  avec  des  Lettres  de  l'Empereur , 

pag.  475. 

Remontrances  faites  au  Roi  par  un  Echevin  de  Tolcdc  , 
pag.  475. 

Etablilfement  du  Titre  de  Majefté  par  ce  Prince  ,pag.  47  5. 

On  fe  prc'cautionne  en  Valence  cootre  les  entrepriles  des 
Algériens,  pag.  476. 

Pcfte  affreufe  dans  la  Capitale  de  ce  Roïaume  ,  47& 

Troubles  caufés  à  Valence  par  I  mprudence  d'un  Prédica- 
teur ,  pag.  476. 

Le  Palais  Archiépifcopal  court  rifcjue  d'être  brù!é,f  ag.  477. 

Excès  aulquels  fe  portent  les  Mutins ,  pag.  477. 

Perquifitions  inutiles  contre  les  coupables ,  pag.  478. 

Les  Corps  de  métiers  arment  &  forment  des  Compagnies, 
pag.  47** 

Ils  le  liguent  enfemble  (bus  le  nom  de  Germanie,  pag.  47  S. 
J^c  Roi  fcmble  les  autorifer,  pag.  479. 
Ils  s  elifent  treize  Syndics ,  pag.  479. 
Magellan  part  pour  faire  de$  Découvertes  en  Amérique , 
pag.  480- 

Irruptions  de»  Portugais  fur  les  Terres  des  Maures  d'En- 

xovie  en  Afrique  ,  pag.  480. 
Horrible  aétion  &  châtiment  d'un  Gentilhomme  Portugais , 

pag.  480. 

Autres  expéditions  des  Portugais  dans  cet  te  Région, /Mg.4  8 1 . 
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ills  jettent  l'effroi  dans  les  environs  d'Aïamor  ,  pag.  481. 
La  Ville  de  Négros  pillée  par  Don  Jean  Coutinho  , 
pag.  481. 

Don  Emmuel  de  Mafcarenhas  ne  fe  distingue  pas  moins, 
pag.  485. 

Arroaz ,  fameux  Maure  ,  tué  par  un  Soldat  Portugais  , 
pag.  483. 

Révolte  des  Garabiens  contre  le  Roi  de  Portugal, pag.  48  J  « 
Us  (ont  punis  &  donnés  par  Mafcarenhas ,  pag.  484. 
Ce  peuple  rentre  dans  le  devoir , pag  485. 
Dcfenfe  du  Roi  aux  Germanars  de  relier  armés 48  J. 
Les  Valenciens  exigent  que  le  Roi  aille  en  perfonne  fè  faire 

reconnoîrre  dans  leurs  Etats ,  pag.  48  5. 
Remontrances  des  Germanats  au  Roi ,  pag.  486*. 
Ih  obtiennent  tout  ce  qu'ils  veulent  ,  pag.  487. 
Le  Roi  fe  rend  à  Valladolid,  pag.  487. 
Mécontentement  des  Villes  &  Places  d'Efpagnc/rag.488, 
Tolède  follicite  d'autres  Villes  à  fe  joindre  à  elle  pour  taire 

des  remontrances  au  Roi ,  pag.  4  83. 
Le  Roi  promet  une  Audience  à  les  Dépurés ,  pag.  489. 
Il  fort  de  Valladolid,  où  il  s'élève  «ne  fédirion  ,  pag.  489. 
Châtiment  de  quelques  Auteurs  de  ce  trouble;  &  clémence 

du  Roi ,  pag.  490. 
Arrivée  du  Roi  â  Saint  Jacques ,  où  fe  tiennent  les  Etats 

de  Caftille  ,  pag.  490. 
Trouble  dans  les  Etats ,  pag.  491. 
Trois  Dépurés  de  Tolède  font  exilés  ,  pag.  49  r. 
Le  Roi  transfère  les  Etats  à  la  CorcTgne  ,  pag.  491. 
Il  eft  détourné  par  Monfieur  de  Chiévres  d'aller  punir  la 

révolte  de  Tolède ,  pag.  49 1. 
Difcours  audacieux  du  Comte  d'Uruénaau  Roi ,  pag.  49a. 
Clôture  des  Etats  à  la  Corogne  ,  pag.  49  j . 
Mémoire  préfenté  au  Roi  par  les  Députés  des  Villes  , 

pag.  493. 

Députations  de  l'Etat  Eccléfiaftique  ,  de  la  NoblelTe  &  de* 
Germanats  de  Valence  à  Sa  Majefté  ,  pag.  494. 

Dernières  difpofitions  du  Roi  avant  Ion  départ  pour  l'Alle- 
magne, pag.  494. 

Il  s'embarque  &  va  en  Angleterre  renouveller  l'Alliance 
avec  le  Roi  Henri  VIII.  ,  pag.  49  5 . 

Commencement  des  Troubles  i  Tolède ,  pag.  496*. 

Le  Peuple  de  cette  Ville  fe  ligue  fous  le  nom  de  Commu- 
nauté ,  &  commet  de  grands  excès ,  pag.  496. 

Les  Séditieux  fe  font  redouter  dans  cette  Ville  ,  &  mettent 
de  leurs  mains  des  Miniftres  de  Juftice,  pag-  497» 
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Révolte  à  Murcîe  ,  pag.  498. 

Un  Prévôt  de  l'Hôtel  y  va  par  ordre  de  la  Chance' lerie  de 

Grenade  ,  pag.  498 . 
Il  court  riique  de  la  vie ,  pag .  498. 
'  es  Mutins  fe  rendent  maîtres  de  la  Ville  ,  pag.  49 o- 
Un  Exemt  tué  &  pendu  à  Ségovie  par  le  peuple ,  pag,  495* 
Un  autre  a  le  même  fort ,  pag,  5  00, 
Roderic  de  Tordéfillas  ,  un  des  Députés  de  Ségovie  aux 

Etats  ,  retourne  à  cette  Ville  ,  pag,  joo. 
La  populace  fe  (àifit  de  lui ,  pag.  y  o 
Elle  le  fait  mourir  miférablemenr ,  pag,  501. 
Révolte  du  peuple  à  Zamora ,  pag.  fox, 
L'Evêque  de  cette  Ville  fè  range  du  parti  dès  Rebelles 
pag.  501» 

La  populace  fe  foulevc  auffi  à  Valladolid,  pag.  505. 

Elle  en  fait  autant  à  Burgos,  pag.  foy  . 

Excès  aufquels  fe  porte  celle  de  Madrid,  pag.  504. 

Fermeté  8:  courage  de  Dofia  Agnes  de  Carvajal,  pag.  Ja5- 

Avila  en  fait  autant  que  Madrid  ,  pag.  505. 

Le  même  efprit  fe  communique  à  Guadalajara,  &  à  Si- 

guença ,  pag.  506'. 
Le  Cardinal  Adrien  délibère  touchant  l'audace  de  Ségo- 
vie ,  pag.  500".. 
Il  prend  la  réfolution  de  punir  cette  Ville,  &  lè  Prévôt 

Ronquillo  en  a  la  commiffion  ,  pag.  507. 
On  demande  grâce  inutilement  pour  les  Séditieux»/«g.  5  07; 
Procédé  de  Ronquillo  contre  eux,  pag.  508. 
Il  défait  un  Corps  de  leurs  Troupes ,  pag,  509* 
Les  Villes  liguées  envoient  des  Députés  à  Avila  ;  &  To- 
lède, Madrid  &  Ségovie  mettent  une  Armée  en  Cam- 
pagne ,  pag.  J09. 
Un  parti  des  Rebelles  eft  battu  par  Ronquillo ,  pag.  y  1  o.. 
Le  dernier  perd  la  caille  militaire ,  pag.  j  10. 
Antoine  de  Fonfëca  a  le  commandement  des  Troupes  de 

l'Empereur,  pag.  511. 
Nouvelle  émeute  à  Valladolid  ,  pag.  ;j  t. 
Fonféca  va  quérir  de  l'Artillerie  à  Médina -d'el  -  Campo»,, 

qui  lui  en  refufè  ,  pag.  511. 
Il  veut  forcer  cette  Place  &  ne  le  peur ,  pag.  y  1 2 . 
Cette  Ville  éprouve  un  horrible  incendie ,  pag.  511.. 
Elle  fe  déclare  pour  la  Communauté  ,  &  la  populace  s'y- 

porte  aux  derniers  excès ,  pag.  fil-, 
Valladolid  fait  éclater  fon  reflentiment  pour  l'incendie  de? 

Médina ,  pag..  513. 
Licence  extrême  de  la  populace  de  cette  Ville, 5;r  3>- 
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PluGeurs  Villes  d'Andaloufie  fe  déclarent  auiïï  pour  1* 

Communauté,  pag.  514. 
Léon  &  Salamanque  en  font  de  même  ,  pur.  5  j  y , 
Affrcufe  divifion  prefque  par  tout ,  pag.  515. 
Padilla  &  d'autres  Généraux  des  Communautés  veulent 

avoir  en  leur  pouvoir  la  perlônne  de  la  Reine  Dona 

Jeanne ,  pag.  516. 
Ils  vont  à  cette  Ville ,  &  Padilla  obtient  audience  de  la 

Reine ,  pag.  5  1 6. 
Padilla  eft  nommé  Capitaine  Général  par  la  Reine ,  qui 

mande  à  Tordéfillas  l'Aflemblée  des  Communautés, 

pag.  517. 

La  Reine  donne  audience  aux  Députés  des  Communautés, 
pag.  517. 

Ceux-ci  changent  tous  les  Officiers  &  Domeftiques  de  la 

Reine  ,  pag.  518. 
Ils  veulent  faire  arrêter  le  Préfident  &  tout  le  Confeil 

Roïal ,  pag, 

Padilla  en  attrape  plufieurs ,  qu'il  emmené  à  TordéGUas  , 
pag.  519. 

Le  Cardinal  Régent  veut  fortir  de  Valladolid ,  &  ne  le 

peut ,  pag,  5 10. 
Il  s'échappe  &  pafle  à  Rioféco ,  pag.  520. 
Le  Roi  écrit  en  Efpagne  différentes  Lettres  à  l'occafion  de 

tous  ces  troubles,  pag.  520. 
L'Amirante  &  le  Connétable  aflbcics  à  la  Régence, 
pa%.  J  20. 

Fidélité  de  quelques  Villes  d'AndalouGe  ,  pag.  5x1. 
Don  Jean  de  Figuéroa  cauiê  du  trouble  à  Séville,f  4g.  521, 
Le  calme  y  eft  bientôt  rétabli  par  le  zelc  &  l'adivitc  de 

deux  Duchefles ,  pag.  521. 
Le  Connétable  de  Caftille  affiégé  chez  lui  par  la  Commu- 
nauté de  Burgos ,  pag.  512. 
Il  coure rifque de  la  vie ,  &  fe  retire  à Bribiefca./wg.  522. 
Les  Communautés  affiégent  Alaéjos ,  pag,  525. 
Conduite  blâmable  de  quelques  perfbnnesnoblesjpog.  5 1  j . 
Dépêches  que  le  Roi  envoie  en  Efpagne ,  pag.  5*5. 
Audace  de  l'Aflemblée  de  Tordéfillas ,  pag.  525. 
Le  Roi  Don  Carlos  pafle  à  Aix-la-Chapelle ,  pag.  524. 
Il  y  eft  couronné  Empereur  ;  &  ce  fut  le  cinquième  du 

nom  de  Charles ,  pag.  524. 
Suites  des  troubles  des  Communautés ,  pag.  525. 
Le  Connétable  fè  difpofè  à  les  réprimer ,  pag.  525* 
Burgos  rentre  dans  le  devoir ,  à  la  follicitation ,  8c  le  Con- 
feil Roïal  s'y  établit,  pag,  536. 
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15.20.  On  forme  une  Armée  contre  Tes  Communautés ,  pag.  j  aoY 
Obftination  de  Valladolid  ,  pag.  5x7. 
Démarches  &  projet  téméraire  des  Rebelles  *  pag.  527. 
Leurs  l roupe*  fè  raffernblenc  à  Tordéfîllas ,  &  Don  Pe- 

dre  Giron  en  eft  nommé  Général ,  pag.  5  28. 
.L'Alcazar  de  Ségovie  •  affligé  par  la  populace  de  cetter 

Ville ,  pag.  518. 
.11  clt  ferré  de  près  .  pag.  528. 
l.e  Comte  de  Ghinchon  le  fecoure ,  pag.  5*9. 
Les  Rebelles  s'en  vengent  fur  deux.  Forterefles  de  ce  Sei- 
gneur ,  pag.  529. 
Tentative  inutile  de  l'Amirante  pour  les  ramener  à  la  rai- 

fbn.,  pag.  j  3©, 
Don  Pédre  Giron  fe  met  en  Campagne  avec  l'Armée  de  lai 

Communauté»  pag.  5  3 o» 
Les  Roïaliftes  en  raffemblent  une  à  Rioféco ,  pag.  530. 
Le  Commandement  en.  eft  donné  au  Comte  de  Haro,*. 
pag.  y  31. 

Don  Pedre  Giron  fe  rend  fufpeét  aux  Rebelles, />â£.  531.'. 
L'Armée  des  Roïaliftes  marche  à  Tordéfîllas,  pag,  53  x*v 
Réduction  de  cette  Place ,  pag.  532- 
Retraite  de  Don  Pedre  Giron  à  Valladolid ,  pag.  533. 
11  quitte  l'Armée  des  Rebelles ,  &fe  réfugie  à  Peâafiel  ;. 

Jean  de  Padilla  eft  choifi  pour  le  remplacer ,  pag.  5  34. 
Avantages  remportés  fur  deux  Partis  de  la  Communauté 
pag.  5  34. 

Celle-ci  s'en  venge  par  d'autres  hoftilités ,  pagi  5  34. 
Prodige  arrivé  i  Concentayna ,  pag.  535. 
Affaires  de  Valence  .  &  excès  des  Germanats, J  3  y. 
Audace  de  ces  Rebelles,  pag.  535. 
Ils  font  difficulté  de  recevoir  le  Comte  dé  Mélito  pour 

Viceroi ,  pag.  1\6.  t 
Députation  qu'ils  font  au  Viceroi  »  &  réponfe  de  celui-ci 

pagi  5  36* 
Entrée  du  Viceroi  à  Valence ,  pag.  ^  3  7. 
Les  Germanats  veulent  avoir  deux  JuratsPopulaires^.  537.. 
Ils  les  obtiennent ,  &  le  Viceroi  montre  du  mépjis  pour 

ces  deux  Officiers ,  pag.  j  37. 
Licence  des  Germanats ,  pa«.  538. 
Deuxd'entr'eux  les  font  perfifter  dans  là  révolte, pag.  538.. 
Sorolla  &  d'autres  Germanats  enlèvent  un  Criminel  à  la 

Juftice ,  pag.  538. 
Sédition  caufée  à  Valence  par  un  ftraragême  dè  Sorolh^ 
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Elle  eflrappaifée  »  pag.  ^  yo.. 

Le  Viceroi  fort  de  Valence  ,  &  les  Germaoats  de  cette 

Ville  s'abandonnent  a  toute  forte  d'excès ,  pa%.  5^0. 
Xativa  fe  révolte  auffi  ,  &  le  Viceroi  Te  retire  à  Dénia». 
pag.  54.0. 

Prefque  toutes  les  Places  du  Roïaurrre  de  Valence  fe  décla* 

rent  pour  la  Germanie ,  pag.  54.1. 
Fidélité  de  la  Ville  de  Morella ,  pag.  541, 
Horribles  violences  que  commettent  les.  Gennaoats 

pag'  541,        ,  t.  

Vingt  Elus  nommes  par  l'Etat  Militaire  pour  s'oppofer  1 

eux,  pag.  J4i. 

Les  Gerraanats  s'emparent  du  Gouvernemenc.de  Valence». 

11  s'eleve  auffi  des  troubles  en  Aragon ,  pag.  fft. 
Tout  y  eft  pacifié  ,  pag.  543. 

Prife  d'une  Galère  Corfaire.  de  Tétuan  par  le  Gouverneur 

de  Geuta,  pag.  545. 
Le  Roi  de  Portugal  veut  bâtir  une  Forterefle.  en  Afrique 

pag.  544, 

Expédition  de  Don  Jean  Coutinho,  Gouverne»  d'Ar- 

zile ,  pag.  544, 
Ben-Adujar,  Sujet  du  Roi  de  Fez ,  patte  au  fervice  dn< 

Roi  Don  Emanuel ,  pag.  545. 
Il  fe  remet  fous  l'obéiflance  du  Roi  de  Fez ,  qui  le  fait 

mourir  avec  Férez  fbn  frère  ,  pag.  546. 
Les  Dabidicns  rebelles  au  Roi  de  Portugal  font  battus  & 

fournis»  pag.  546*. 
Gloiieux  exploits  de  Vafco  Fernandez  Céfar ,  pag.  547»- 
L'Empereur  tient  une  Diète  à  Wormes ,  pag.  548. 
Luther  y  eft  cité .  entendu ,  &  condamné  par  un  Edit  de; 

l'Empereur ,  pag.  549. 
Mort  de  Guillaume  de  Croy  ,  Archevêque  de  Tolède,  &- 

de  Mr  de  Chiévres ,  pag.  j  5  o. 
Le  Comte  de  Salvatierra  &  les  Partifans  du  Connétable-* 

fe  font  la  guerre ,  pag.  5^0. 
La  Ville  de  Burgos  mécontente ,  pag.  550. 
Dona  Marie  Pachéco  foutient  la  Communauté,  de  Tolède,, 

&  fait  révolter  d'autres  Places ,  pas.  £5  r. 
Les  Roïaliftes  ou  Impériaux  &  les  Rebelles  s'aigriflent  les> 

uns  les  autres ,  pag.  J  î  1— 
Don  Pedre  Lafo  quitte  Je  parti  dès  Rebelles  j.qn  Un  te  rcep*- 
tent  une  Lettre  du  Cardinal'  Rcgeuî  à.  l'Empereur  ^ 
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15 il.   Torré  de  Lobaton  force  &  pillé  par  Jean  de  Padilla* 
m;  5$*- 

La  défertion  le  met  dans  les  deux  Armées  ,  pag.  555. 
On  fe  prépare  de  part  6c  d'amre  à  faire  une  guerre  fan- 

glante,  pag.  553. 
Le  Connétable  amené  des  Troupes  à  Rioféco, pag.  555. 
Palacios  de  Ménéfes ,  Place  ouverte ,  déploie  l'Etendard 

de  la  révolte  ,  pag.  554. 
Le  Comte  de  Haro  reçoit  ordre  de  marcher  contre  Padilh, 
W  Î54- 

Il  part,  &  Padilla  cherche  à  l'éviter,  pag.  554. 
L'Armée  de  la  Communauté  eft  tail'ée  en  pièces ,  &  Pa- 
dilla fait  priformicr  avec  d'autres  proche  de  Villalar  ; 

m-  55  5-  , 

On  condamne  a  mort  ce  Général  &  deux  autres  ,pag.  555. 
Us  font  tous  trois  jufticiés,  pag.  5  5  6*. 
Valladolid  rentre  dans  le  devoir,  &  obtient  grâce, pag.  5  5  C. 
Médina-del-Campo  ,  Ségovie  ,  Avila  ,  Salamanque ,  Za- 

mora  ,  &  d'autres  Places  fuivent  fon  exemple^.  557. 
L'Evéque  de  Zamora  défait  par  le  Prieur  de  Saint  Jean  , 

&  proclamé  Archevêque  dé  Tolède  par  les  Rebelles  de 

cette  Ville,  pag.  557. 
Moïens  violens  qu'il  emploie  pour  fe  faire  reconnoître  des 

Chanoines ,  pag.  ^  5  7. 
Entêtement  des  Tolédains  Rébelles  ,  &  fuite  de  l'Evêque 

de  Zamora  ,  pag.  557. 
Dona  Marie  Pachéco  ,  veuve  de  Padilla ,  entretient  la  ré- 
volte de  Tolède  ;  &  fait  mourir  deux  hommes  fur  de 

légers  foupçons ,  pag.  558. 
Hoftilités  commîtes  par  les  Tolédains ,  8c  fin  mattieureuTe 

d'un  fidèle  Sujet  de  l'Empereur ,  pag.  558. 
Irruption  des  François  en  Navarre ,  pag.  55  c. 
Us  foumettent  tout  le  Païs  jufqu'à  Logrono ,  quifoutient 

le  fiége,  pag. 
Leur  retraite  &  leur  défaite ,  pag.  ]6o. 
Perte  qu'ils  firent  à  cette  occafion  ,  pag.  56*1. 
On  recouvre  le  Roïaume  de  Navarre ,  dont  le  Comte  de 

Miranda  eft  fait  Viceroi ,  pag.  561. 
La  Ville  de  Tolède  bloquée  par  le  Prieur  de  Saint  Jean  , 

pag.  56*. 

Violence  <rue  les  Chanoines  de  Tolède  éprouvent  de  la 

part  de  Dona  Marie ,  pag.  ^6i. 
Echec  confidérable  que  reçoivent  les  Tolédains  rebelle*  » 

pag.  Jtfx. 
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Tolède  fe  fouraet  à  l'exception  de  r Alcaxar ,  pag.  j  6 t . 
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ECRIVAINS 

NATIFS  DESPAGNE, 

Qui  onc  fleuri  dans  le  Siècle  XVI.  du  Chriftianifme , 
,:  avec  leurs  Ouvrages. 

SIECLE  SEIZIEME. 

  .'.f  *      *  *4*>t    t       m  I    |  .  .  J  ' 

THEOLOGIENS. 
•   »  »  ■  "  t   i' .  .'.     '  ' 

TT   E  Cardinal  Don  François  Ximenez  de  Cifneros ,  Ar-- 
M  j    chevêque  de  Tolède,  n'a  point  écrit  i  mais  ç'a  été  par 
ies  foins  $c  a  fes  frais  que  l'on  a  imprimé  la  Bible  de  Corn- 
plûte.  11  eft  mort  eh  1  année  i$iy. 
Don  Diégue  Déza  ,  natif  de  la  Ville  de  Toro  ,  Religieux  de 
l'Ordre  de  Saint  Dominique,  ProfefTeur  de  Théologie 
dans  l'Univerfité  de  t  Salamanque,  Précepteur  du  Prince 
Don  Jean,  ConfefTeur  des  Rois  Catholiques  pere  &  mère 
du  même  Prince ,  Evêque  de  Zamora ,  Salamanque,  Pa- 
lence  &  Jaé'n ,  Archevêque  de  Séville  &  Grand  lnquifi- 
teur ,  a  écrit  i 
Quatre  Tomes  in  folio  fur  les  Sentences  : 
Une  Défenfe  de  Saint  Thomas  contre  Lira^k d'autres: 
La  Concordance  des  quatre  Evangéliftes. 
Il  terminafa  vie  l'an  152 c*' 

Le  Pere  François  de  Vijoria ,  Dominicain ,  &  Profeffeui  a 
Salamanque ,  a  écrit  '; 
Un  Traité  de  la  Puiflance  de  l'Ëglife  : 
Un  autre  de  la  Puiflance  Civile  : 
Un  autre  de-la  PûiflTançe  du  Concile  :  - 
Un  autre  du  Mariage  :  . 
Un  autre  du  Progrès  de  la  Charité: 
Un  autre  de  l'Obligation  de  l'homme  parvenu  à  l'âge 
dejraifon  ; 
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On  autre  du  Droit  du  Roi  d'Efpagne  fur  les  Indes  : 
Un  autre  de  l'Homicide  ,  de  la  Simonie  &  de  la  Magie, 
Il  mourut  a  Salamanque  le  14.  d'Août  de  l'an  1  546. 
fcePere  Alfonfe  de  Caitro,  natif  de  Zamora  ,  de  l'Ordre  de 
Saint  François,  nommé  a  l'Archevêché  de  Saint  Jacques, 
a  écrit  ; 

Contre  les Héréfies  quatorze  Livres, qui  ont  été  impri- 

mes  plufieurs  fois  : 
Trois  Livres  du  jufte  châtiment  des  Hérétiques  : 
Un  Traité  de  la  Loi  Pénale  : 
Vingt-quatre  Homélies  fur  le  Pfeaume  31. 
Vingt-cinq  Homélies  fur  le  Pfeaume  50. 
Des  Commentaires  fur  les  petits  Prophètes. 
Il  a  terminé  fa  vie  a  Bruxelles  en  l'année  1558. 
Le  Père  Melchior  Cano  ,  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  < 
ProfefTeur  a  Salamanque  ,  qui  fut  envoie  au  Concile  de 
Trente ,  &  pourvu  enfuite  de  l'Evôché  de  Canaries,  dont 
il  fe  démit ,  a  écrit  > 
Douze  Livres  des  Lieux  de  Théologie ,  Ouvrage  tres- 
fçavant,  &  qui  elt  un  chef-d'œuvre  d'érudition  en 
ce  genre  : 
Un  Traité  des  Sacremens  : 
Une  Explication  du  Sacrement  de  Pénitence. 
Il  eft  mort  a  Tolède  l'an  15-60. 
•  tePere  Dominique  de  Soto,  n3tif de  Ségovie,  de  l'Ordre 
des  Frères  Prêcheurs ,  Profeflcur  a  Salamanque ,  Con- 
fefleur  de  Charles-Quint,  &c  Théologien  au  Concile  de 
Trente  ,  a  écrit  i 
Deux  Tomes  in  folio  fur  le  quatrième  Livre  des  Sen- 
tences : 

Un  Tome  ih  folio  de  la  Juftice  &  du  Droit  : 
Trois  Livres  de  l'obligation  de  cacher  ou  découvrir  un 
fecret  : 

Des  Commentaires  fur  l'Epître  aux  Romains. 
Il  mourut  a  Salamanque  le  6.  de  Décembre  deTartnce 
1560. 

Jean  Gênés  de  Séptflvéda,'  natif  de  Cordouè' ,  Chanoine 
de  Salamanque  ,  un  des  plus  grands  Théologiens  &  Ju- 
rifconfultes  de  fon  tems  ,  Hiuorien  de  Charles  V.  a  tra- 
duit la  meilleure  partie  des  Ouvrages  d'Artftote ,  &  a 
écrit  en  outre  5 
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Trois  Livres  du  Libre- Arbitre  contre  Luther  : 
La  Défenfe  d'Albert  Pio  contre  Era/me  : 
Trois  Livres  de  la  Solemnité  des  Mariages  : 
Un  Traité  de  la  Préfence  réelle  du  Corps  &  du  Sang 

de  Jcfus-ChrHl  dans  le  Sacrifice  de  la  Mefle  : 
Un  Livre  du  Jufte  procédé  du  Roi  d'Efpagne  a  l'égard 
des  Indiens  : 

Des  Commentaires  fur  les  Cantiques,  formés  des  paroles 
de  Saint  Auguftin  &  d'autres  chofes. 
Ileft  mort  en  1572.  dans  un  âge  très-avancé. 
Le  Pere  Michel  de  Médina  ,  natif  de  Vélalcazar,  JReligieux 
de  l'Ordre  des  Frcres-Mineurs ,  grand  Théojogkin  & 
homme  très-verfé  dans  les  Langues  Gxecquc  &  Hébraï- 
que, a  écrit  ; 

Un  Traité  en  fept  Livres  de  la  véritable  Foi  en  Dieu: 
Un  autre  de  la  Continence  des  Prêtres  : 
Un  autre  du  Purgatoire  : 
Un  autre  de  l'humilité  Chrétienne. 
Un  autre  de  la  Reflitution  : 
Un  autre  des  Indulgences  : 
Sur  le  quatrième  Article  du  Symbole: 
Une  Apologie  pour  Jean  Férus. 
Il  paroît  qu'il  cil  mort  a  Tolède  vers  l'an  13*75.  UB  Pcu 
plutôt  ou  un  peu  plus  tard. 
J>iégue  de  Paiva  d'Andrade,  natif  de  Coimbreep  Portu- 
gal, Prêtre  très-pieux  &  adonne  aux  Miflîons ,  fut  en- 
voie par  le  Roi  Don  Sébaftien  au  Concile  de  Trente  , 
pour  y  affilier  en  qualité  de  Théologien.  Il  a  écrit  i 
Une  Défenfe  du  Concile  de  Trente  : 
Des  Explications  Orthodoxes  : 
Divers  Sermons  : 
Il  mourut  en  1 576. 
Antoine  d'Oncala,  natif  d'Yanguas  ,  Docleur  de  l'Uni ver- 
fité  d'Alcala ,  ck  Chanoine-Maître  de  la  Cathédrale  d'A- 
vila ,  a  écrit  i 
Un  Commentaire  fur  la  Genèfe  : 
Dix-fept  Opufcules  de  Théologie  :     .,  ■  _ 
Cinq  Livres  de  la  Piété  Chrétienne. 
Il  efl  mort  a  Avila. 
Michel  de  Palacios ,  natif  de  Grenade,  frerc  de  Paul  de 
Pahcios,  Docteur  &  Profefleur  dans  l'Univcrfité  de  Sa- 
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lafflaftque,  &  Chanoine- Maître  de  l'Eglife  de  Léon,  & 
ehfuite  de  celle  de  Ciudad-Rodrigo ,  a  écrit  ; 
Six  Tomes  fur  lestiuatre  Livres  des  Sentences  : 
Un  Livre  fur  les  Marchés  &  Reltitutions  : 
Quinze  Livres  fur  Ifaïe  : 
Sur  les  petits  Prophètes  : 
Sur  l'Evangile  de  Saint  Jean  : 
Sur  l'Epure  aux  Hébreux. 
Il  a  fini  fcs  jours  a  Ciudad-Rodrigo. 
Le  Pere  Barthélemi  de  Médina,  natif  de  Médina  de  Rioféco, 
de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs ,  Profefleur  dans  l'Uni- 
verfité  de  Saiamanque,  a  écrit  ; 
Sur  la  Prima  fecunda  : 
Sur  la  troifiéme  partie  de  Saint  Thomas  : 
Une  courte  Inftru&ion  fur  la  manière  d'adminiïlrcr  le 
Sacrement  dt  Pénitence. 
Ileft  mort  en  i;8o. 
Jerofme  Oflbrio  ouOforius,  natif  de  Lifbonne  en  Portugal, 
ProfefTeur  à  Coimbre,  Archidiacre  d'Evora &  Evcque  de 
Silves  ,  dont  les  Ouvrages  ont  été  imprimés  a  Rome  en 
quatre  Volumes  in  folio,  peut  être  regardé  comme  un 
grand  imitateur  deCicéron.  Outre  THiftoire  du  Roi  Don 
Emanuel  s  l'Inflrudtion  d'un  Prince,  les  Livres  de  laNo- 
bleflc  &  de  la  gloire,  il  a  écrit  ; 
Une  Lettre  a  la  Reine  Elifabeth  d'Angleterre,  pour 

l'engager  à  embrafler  la  Religion  Catholique  : 
Contre  Gautier  Adon,  qui  avoit  répondu  pour  la  Rei- 
ne Elifabeth  : 
Dix  Livres  de  la  Juflice  CélcHe  : 
Cinq  Livres  de  la  Sagefle  : 

Un  Commentaire  fur  les  Prophètes  Ofée  &  Zacharies; 
Un  Commentaire  fur  l'Epître  aux  Romains  : 
Des  Para phrafes  fur  Job: 
D'autres  fur  les  Pfeaumes  : 
Sur  hrProphéte  Ifaïe  : 

Vingt-cinq  Difcours  fur  l'Evangile  de  Saint  Jean,  &c 
d'autres  chofes. 
Il  eft  mort  le  vingtième  jour  d'Août  del'an  15S0. 
Jean  MaldOfiado,  natif  de  las  Cafas  proche  deLlcrona  djns 
TExtrémadourc,  a  étudiéa  Saiamanque  les  Belles-Lettres, 
&  les  Langues  Grecque  &  Hébraïque ,  s'efl  livré  d'uno 
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manière  particulière  a  l'étude  de  la  Théologie  ,  &  â  en— 
feigne  le  Grec,  la  Philofophie&  la  Théologie  dans  cette 
Univerfité.  Il  pafla  enfuite-a  Rome,  où  il  entra  dans  la 
Compagnie  de  Jefus.  On  a  de  lui  ; 

Des  Commentaires  fur  les  Prophètes  Jérémie,  Barucb* 
Ezcchiel  &  Daniel  : 

Des  Commentaires  fur  les  quatre  Evangiles  : 

Une  Explication  duPfeaume  100. 

Un  Traité  de  la  Foi  : 

Un  autre  des  Sacremcns  : 

Un  autre  du  Libre- Arbitre  &  de  la  Grâce-:  / 

Un  autre  du  Péché  Originel  : 

Un  autre  de  la  Prédeftination  &  Réprobation.: 

Un  autre  de  la  Juftice  &c  Ju(lification. 

Pluticurs  Lctires  ,&  d'autres  chofes. 
Il  eft  mort  a  Rome  le  5. de  Janvier  158^. 
'François  de  la  Torre  y  Herréra,  né  dans  le  Diocéfe  deLéon, 
s'elt  trouvé  à  Trente  pendant  la  tenue  du  Concile,  a  beau- 
coup travaillé  dans  les  Bibliothèques  d'Italie,  pour  trou- 
ver des  Auteurs  Grecs  Eçclcliaftiques ,  &  eft  entré  à  Ro- 
me dans  la  Compagnie  de  Jefus,  a  l'âge  de  plus  de  foi- 
xante  ans.  Avant  que  de  fe  faire  jéfuite  3  il  avoit  écrities 
Ouvrages  qui  fuivent.; 

I,  Autorité  du  Pape  fur  le  Concile  : 

L  Election  Divine  &  la  Jullification  : 

La  Réfidence  des  Pafteurs  : 

Les  Actes  du  fixiéme  Concile  : 

Quatre  Livres  des  caractères  de  la  parole  de  Dieu  ' 

Des  Commenderies  perpétuelles  : 

Des  Vœux  : 

Du  Célibat ,  &  du  Mariage  elandeftin. 
^Après  être  entré  dans  la  Compagnie  ,  il  a  compofe  contre 
les  Hérétiques  plufieurs  Traites  ,  qu'on  peut  voir  dans 
Akgambe ,  Don  Nicolas  Antonio  &  d'autres.  11  mourut 
a  Rome,  âgé  de  plus  de  quatre-vingts  ans,  le  21.  de  No- 
vembre 1584. 

^.lfonle  Salméron ,  natif  de  Tolède,  a  étudié  les  Langues  à. 
Alcala,  &  la  Philofophie  Se  la  Théologie  à  Paris,  ou  il 
a  été  un  des  premiers  Compagnons  de  Saint  Ignace  de 
Loyola.  11  a  travaillé  pour  la  Religion ,  a  aflïfte  au  Con- 
cile de  Trente ,  6c  a  écrit  j 
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Un  Tome  de  Prolégomènes  fur  l'Ecriture  Sainte  : 
Onze  Tomes  in  folio  de  Commentaires  fur  le  M ouveau 

Teftament: 
Des  Sermons: 
Il  eft  mort  le  i  j.  de  Février  i  5 8  ? . 
Jean  de  Médina,  natif  d'Alcala  la  Roïale,  Docteur,  & 
Profeflfeur  de  Théologie  du  matin ,  homme  d'un  efprit 
admirable  &  d'un  jugement  folide,qui  a  été  loué  par  les 
plus  grands  Ecrivains  de  ce  Siècle  ,  a  écrit  ; 
Un  Traité  de  la  Pénitence  &c  de  fes  parties  : 
Un  autre  de  la  Reftitution  &  des  Marchés. 
Léon  de  Caftro,  Docteur  en  Théologie  dans  l'Univerfité 
de  Salamanque ,  très-fçavant  dans  les  Langues  Hébraï- 
que &  Grecque ,  a  écrit  > 
Sur  le  Prophète  Ifaïe  : 

Une  Apologie  pour  la  Leçon  Apoftolique  ,  pour  la 
Vulgate  de  Saint  Jérôme, pour  la  Verfion  des  Sep- 
tante, &  pour  la  manière  dont  l'Eglife  lit  la  Bible 
&  l'a  toujours  lue. 
Le  Pere  André  de  la  Véga  ,  de  l'Ordre  de  Saint  François , 
&  Profefleur  en  Théologie  a  Salamanque,  fut  un  des 
Théologiens  qui  affilièrent  au  Concile  de  Trente."  Il  a 
donné  » 

Une  Défenfe  des  Décrets  du  Concile  de  Trente  fur  la 

Juftification,  en  quinze  Livres  : 
Quinze  Qucftions  touchant  la  Grâce,  la  Juftification  Se 

le  Mérite. 

Le  Pere  Louis  de  Léon ,  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Au- 
guftin,  natif  de  Belmonté,  Docteur  en  Théologie,  ôc 
Profeffeur  des  Saintes  Lettres  a  Salamanque ,  un  des  pre- 
miers Sçavans  de  fon  Siècle ,  a  écrit  i 

Un  Traité  de  l'Agneau  Typique  : 

Des  Commentaires  fur  les  Cantiques  : 

Trois  Livres  des  Noms  de  Jefus-Chrtft  : 

Un  Traité  de  la  Femme  parfaite  dans  le  Mariage  ; 

Une  Explication  du  Pfeaume  16. 

Sur  le  Prophète  Abdias  : 

Sur  l'Epître  aux  Galates  : 
I  II  eft  mort  le  2  3 .  d'Août  de  l'an  1  y p  1 . 
François  deRibéra,  natif  de  Viila-Caftin,  a  étudié  à  Sa- 
lamanque, &  eft  entré  dans  la  Compagnie  de  Jeius ,  ou. 
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il  a  enfeigné  la  Sainte  Ecriture.  Il  a  écrit  » 
Un  Commentaire  fur  les  petits  Prophètes  : 
Un  autre  fur  Saint  Jean  : 
Un  autre  fur  l'Epître  aux  Hébreux  : 
Un  autre  fur  l'Apocalypfe  : 
Un  autre  au  fujet  du  Temple  de  Salomon  : 
La  Vie  de  Sainte  Thérefc. 
11  a  fini  fa  vie  a  Salamanque  dans  le  mois  de  Novembre  de 
l'année  1 59 1. 

François  de  Tolède  ,  natif  de  Cordouë,  a  étudié  la  Philo- 
fophie  &  la  Théologie  a  Salamanque ,  où  il  occupa  une 
Chaire  pour  enfeigner  les  Beaux  Arts,  Se  entra  dans  la 
Compagnie  de  Jefus.  Etant  allé  enfuite  à  Rome,  il  y  en- 
feigna  la  Théologie  dans  le  Collège  de  fa  Compagnie  , 
&  fervitle  Pape  dans  diflérens  emplois ,  ce  qui  lui  mérita 
la  Pourpre  facrée.  lia  écrit  : 
Un  Tome  fur  l'Evangile  de  Saint  Jean  : 

Sur  les  douze  premiers  Chapitres  de  l'Evangile  de  Saine 
Luc: 

Sur  le  Pfeaume  y  7. 

Sur  l'Epître  aux  Romains  : 

Une  Somme  de  la  Théologie  Morale. 
Il  eft  mort  à  Rome  le  14.  de  Décembre  de  l'année  1596. 
Benoit  Arias  Montanus,  natif  de  Frégénalde  la  Sierra  ,alla 
étudier  la  Théologie  a  Alcala,ouilfe  perfectionna  dans 
les  Langues  Grécque  &  Latine,  &  apprit  l'Hébreu  , l'A- 
rabe ,  le  Syriaque  &  le  Chaldéen.  Reçu  dans  l'Ordre  des 
Chevaliers  de  Saint  Jacques,  en  qualitéde  Clerc,  &  éle« 
vé  enfuite  à  la  Prêtrife  ,  il  accompagna  l'Evêque  de  Sé- 
govie  au  Concile  de  Trente.  Lorfqu'il  fut  de  retour ,  il 
le  retira  dans  la  folitude  d'Aracéna  au  Diocéfe  de  Séville  ; 
mais  le  Roi  Don  Philippe  II.  inftruit  de  fon  grand  mé- 
rite, le  chargea  de  l'édition  de  la  Bible  Roïale,  que  cet 
homme  célèbre  a  donnée*  au  jour ,  Se  qui  lui  a  fait  tant 
d'honneur.  Il  a  écrit  : 

Un  Apparat  fur  la  Bible  en  neuf  Livres  : 

L'Hiftoire  du  Genre  Humain  : 

L'Hifloire  de  la  Nature  : 

Sur  Jofué  : 

Sur  les  Juges  : 

Sur  les  trente-un  Pfeaumes  : 
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Sur  le  Pfcaume  5^. 
Deux  Tomes  fur  Ifaïe  : 
Sur  Daniel  : 

Sur  les  douze  petits  Prophètes  : 
Des  Notes  fur  tout  le  Nouveau  Teftament  : 
Quantité  de  vers  excellens ,  &  d'autres  chofes. 
11  mourut  a  Se  ville  en  Tannée  1  f  98. 
Antoine  de  Honcala  ,  natif  d' Yanguas ,  gradué  en  Théolo- 
gie dans  l'Univerfité  d'Alcala ,  &  Chanoine-Maître  de 
l'Eglife  d'Avila ,  homme  d'une  grande  vertu  &  d'un 
profond  fçavoir,ce  qui  lui  acquit  une  eftime  particulière 
de  la  part  du  Roi  Don  Philippe  II.  a  écrit  i 
Sur  la  Genèfe  : 

Dix-fept  Traités  de  Matières  Théologiques  : 

Un  Ouvrage  intitulé  :  Pentaplum  Chrijliana  pietatis. 
Il  eft  mort  a  Avila ,  vers  l'an  If7f. 
Le  Pere  François  d'Offuna ,  natif  de  cette  même  Ville ,  & 
Religieux  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs,  dans  lequel 
après  avoir  été  Prieur  plufieurs  fois ,  il  devint  Commiflai- 
re  Général  des  Indes ,  a  été  un  grand  Prédicateur  Evangé- 
lique ,  &  un  homme  très-fçavant  dans  la  Théologie  Mi- 
ftique.  11  a  écrit: 

Un  Abécédaire  Spirituel: 

Le  Guide  des  Etats  : 

Sur  les  cinq  plaies  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrill  : 
Des  Sermons  pour  les  Dimanches  &  les  Fêtes  de  toute 
l'année  : 

Plufieurs  Sermons  pour  les  Fêtes  de  la  Sainte  Vierge. 
Il  termina  fa  vie  vers  l'an  1 J40. 
Jean  d'Avila ,  natif  d'Almodovar  del  Campo  ,  Apôtre  de 
l'Andaloufie ,  dont  les  profondes  lumières  &  la  faine  Do- 
ctrine ont  été  d'une  grande  utilité  à  Saint  Jean  de  Dieu, 
a  Saint  François  de  Borgia ,  àr  Sainte  Thérefe  de.Jefus  ,  à 
Dona  Sanche  Carrillo,  &c  à  beaucoup  d'autres,  a  écrit  » 
Un  Tome  fur  les  paroles  :  Audi  Fiiia  } 
Differens  Traités  fur  le  Saint  Sacrement  de  l'Euchariftie, 
&  fur  les  principaux  Myfleres  de  la  Vie  de  Notre 
Seigneur ,  &  île  la  Sainte  Vierge  : 
Des  Lettres  fpirituelles  a  différentes  perfonnes. 
Il  mourut  a  Montilla  le  1  o.  de  Mai  de  l'année  1  ; 69. 
Sainte  Thérefe  de  Mus ,  native  d'Avila,  Docte  Séraphi- 
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que ,  &  Réformatrice  de  l'Ordre  des  Carmélites ,  auflî 
Sainte  que  prudente,  &  auffi  forte  que  fçavante,  inllruite 
&  enflammée  de  l'Efprif  Saint,  a  écrit  ; 

Sa  Vie  par  ordre  de  fon  Confefleur  : 

Le  Chemin  de  perfection  : 

L'Hiftoire  de  fes  Fondations  : 

Les  Demeures  ou  le  Château  de  l'Ame  : 

La  manière  de  vifiter  les  Monafteres  des  ReligieuXes  : 

Des  Avis  pour  fes  Religieufes  : 

Sept  Méditations  fur  le  Pater  nofîen 

Les  Conceptions  de  l'Amour  Divin: 

Des  récits  de  fa  Vie  à  quelques  Confefleurs  : 

Plufieurs  Lettres  aufquelles  Don  Jean  de  Palafox ,  Evê« 
que  d'Ofrna  a  ajouté  des  Notes. 
Ses  Ouvrages  ont  été  traduits  dans  toutes  les  Langues 
Chrétiennes.  Elle  eft  morte  a  Albe  de  Tormes  le  i  j. 
d'Octobre  de  l'année  1582. 
Le  Pere  Louis  de  Grenade ,  natif  de  cette  même  Ville  t  Re- 
ligieux Dominicain  ,  le  Chryfoftome  de  fon  Siècle ,  le 
Maître  Spirituel  de  toutes  les  Nations  Chrétiennes ,  a 
écrit  les  Ouvrages  fpirituels  qui  fuivent  : 

Un  Traité  de  l'Oraifon  &  de  la  Spéculation  : 

Un  autre  de  la  Dévotion  : 

Un  autre  de  la  Prière ,  du  Jeûne  &  de  l'Aumône  : 

Le  Guide  des  Pécheurs  : 

Le  Mémorial  de  la  Vie  Chrétienne ,  en  fept  Traités  : 
Des  Additions  a  ce  Mémorial: 
Une  Introduction  au  Symbole  de  la  Foi  : 
Un  Abrégé  de  la  Doctrine  Chrétienne  : 
La  Régie  de  bien  vivre,  &  d'autres  chofes. 
Tous  ces  Ouvrages  ont  été  imprimés  plufieurs  fois,  &  en 
dernier  à  Barcelonne  en  trois  Volumes  in  folio.  On  a 
auflî  de  lui  fix  Tomes  in  quarto  de  Sermons  pour  les  Di- 
manches &  Fêtes  de  l'année  >  la  Rhétorique  Eccléfiafti- 
que,  &  d'autres  Traités.  11  mourut  a  Lifbonne  le  J I.  de 
Décembre  de  l'année  1589. 
Le  B.  Jean  de  la  Croix,  natif  d'Hontivéros  dans  l'Evêché" 
d'Avila,  un  des  premiers  qui  ont  embrafle  l'Etroite  Ré- 
forme de  Sainte  Thérefe  de  Jefus ,  homme  d'une  pureté 
Angélique  &  d'une  fpéculation  admirable,  a  écrit; 
Le  Chemin  du  Mom-Carmel. 
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La  nuit  obfcure  de  l'Ame  : 
La  Flame  du  vif  amour  : 
Un  Cantique  fpirituel. 
Il  eft  mort  a  Ubéda  le  1 4.  de  Décembre  de  l'an  1 591.  On 

attend  inceflamment  fa  Canonifation. 
Le  Pere  Diégue  d'Eftella,  de  l'Ordre  de  Saint  François, 
grand  Prédicateur  de  fon  Siècle ,  a  écrit,  outre  un  Com- 
mentaire fur  Saint  Luc,  &  une  Expofition  fur  le  Pfeau- 
me  136. 

Un  Traité  de  la  Vanité  du  Monde  : 

Un  autre  de  l'Amour  de  Dieu  : 

La  Vie  &  les  excellences  de  Saint  Jean  l'Evangelifle, 

On  trouvera  la  fuite  au  Tçme  IX,  de  ma  Tradition. 
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Explication  des  Sujets  des  Vignettes  &  des  Lettres  grifes. 

LA  Vignette  de  la  fuite  de  l'onzième  Partie,  repréfente 
la  remife  qui  fut  faite  en  1492.  aux  Rois  Catholiques 
Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle ,  de  la  Ville  &  du  Roïaume 
de  Grenade,  par  Aboabdeli,  dernier  Roi  Mahométan  de 
Grenade. 

La  Lettre  grife,  le  même  Aboabdeli,  qui  en  s'éloignant 
de  Grenade  ,  témoigne  fa  douleur  a  fa  mere ,  laquelle  lui 
reproche  fa  foiblefle. 

La'Vignette  de  la  douzième  Partie,  la  première  entrevûe 
du  Roi  Don  Ferdinand  le  Catholique  &  du  Roi  Don  Phi- 
lippe I.  fon  gendre,  après  l'arrivée  du  dernier  en  Efpagne, 
pour  fe  mettre  en  pofleflîon  de  la  Couronne  de  Caftille ,  au 
nom  de  la  Reine  Dona  Jeanne  fa  femme. 

La  Lettre  grife,  les  deux  mêmes  Rois  faifant  un  accom- 
modement, par  lequel  le  beau-pere  remit  a  fon  gendre  le 
gouvernement  des  Etats  de  la  Couronne  de  Caftille. 
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SUITE  DE  L'ONZIEME  PARTIE- 
SIECLE  QUINZIÈME. 

U  commencement  de  Tannée  1 484.  les 


Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle  A  D* 
étant  a.  Victoria  &  fur  leur  départ  pour  ,'484| 
l'Aragon,  envoïerent  a  Paris  Don  Jean  Ambalfade 
de  Rivera ,  Seigneur  de  Monté-Mayor ,  <^s  Rn»  Ca- 
ôUeDocleur  Arias,  Doïen  deSéville,  j^g**  £ 
afin  de  folliciter ,  auprès  du  Roi  de  France  &  de  la  Ré-  Franrc ,  au 
gence  ,  la  reftitution  du  Rouflîllon  .  avec  défenfe  exprefle 
orne  V  HI.  A 
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^  ^  de  renouvelier  les  anciennes  alliances,  fans  avoir,  obtenu  une 
NJ.EC./U£  entia^Ajisfaction  fur  ce  point.  Les  AmbalT?xleurs  arrivés 
m  à  Paris  virent  le  Roi  Charles  V III.  &  les  R  égens ,  &  aïant 
fait  leurs  réquisitions ,  on  leur  dit  que  cette  affaire  s'arrange- 
roit  par  le  canal  des  Ambafladeurs  qui  pafTcroient  en  Efpa- 
gne  ;  mais  qu'en  attendant ,  ils  pouvoient  confirmer  les  an- 
ciennes alliances.  Don  Jean  de  Riviéra  &  fon  Collègue  ré- 
pondirent,  qu'ils  n'avoient  aucun  ordre  a  ce  fujet ,  &c  réi- 
térèrent cependant  leurs  infiances  auprès  du  Parlement  & 
des  Régens,  appuïant  fur  le  droit  de  leurs  Maîtres,  fur 
l'ancienne  poffefhon  du  Rouffillon,  &  fur  l'ordre  que  le 
feu  Roi  Louis  XI.  avoit  donné  de  rendre  ce  Comté  ,  Se  fe 
plaignant  de  ladéfenfe  qu'on  avoit  faite  a  l'Evéque  de  Lom- 
bes d'exécuter  cette  commifliondont  il  étoit  chargé.  Voïanc 
que  toutes  ces  démarches  &  follicitations  etoient  inutiles, 
Don  Jean  de  Rivera  demanda  au  Roi  de  France  la  permif- 
fion  de  s'en  retourner,  &  repartit  avec  fon  Collègue,  après 
avoir  refufé  très-poliment  d'accepter  un  grand  préfent  y 
qu'on  lui  apporta  de  la  part  du  jeune  Monarque  (A). 
Etats  genc-  Le  quinzième  jour  de  Janvier ,  fe  rendirent  a  Tarazone 
Tauxdcd£"~_  pour  les  Etats  ,  les  Députés  d'Aragon  >  de  Catalogne  &  de 
fogîie  &  de  Valence  ;  mais  le  Roi  Don  Ferdinand,  6k  la  Reine  Dona 
Valence  ,  à  Ifabelle,  n'y  arrivèrent  qu'après.  Le  Roi  ouvrit  les  Etats  le 
Tarazone.  dix-neuviéme  du  même  mois ,  &  expofa  à  tous  les  Aflillans 
le  befoin  où  il  étoit ,  tant  pour  continuer  la  guerre  de  Gre- 
nade ,  que  pour  recouvrer  le  Comté  de  Rouflîllon  ,  dans 
l'efpérancc  que  de  fi  bons  Sujets  ne  mancrucroient  pas--  de  le 
féconder  de  quelque  don  gratuit.  Les  Députés  répondirent 
qu'ils  etoient  toujours  dilpofés  &  prêts  a  lui  donner  des 
preuves  de  leur  zélo  i  mais  qu'il  falloit  commencer  par  ex- 
pédier les  affaires ,  pour  lefquelles  les  Etats  étoient  affemb  lés. 
Les  Catalans  &  Valcnciens  protefterent  contre  ces  Eta  ts, 
parce  que  fui  vant  .leurs  Privilèges,  on  ne  devoir  point  tenir 
les  leurs  dans  d'autre  Roïaume  ;  mais  le  Roi  les  fatisfit ,  en 
le  ur  déclarant  que  cette  innovation  ne  tireroit  a  aucune  con  » 
féquence ,  puifque  ce  n'étoit  que  la  feule  nécefllté  de  fe  met- 
tre au  plutôt  en  campagne ,  qui  forçoit  de  la  commettre. 

«6"en  Ma  11  s'°^rït  dans  Ies  Etats  une  fi  grande  multitude  d'îiffài- 
Kîne  Do£  res>  qu'on  y  emploïa  beaucoup  de  tems,fans  pouvoir  1er. 
lfab.llc  tou-  terminer  toutes.  Don  Jean  de  Rivéra  étant  arrivé  de  Paris 
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au  commencement  d'Avril ,  &c  aïant  rendu  compte  a  leurs  * 
Majeûés  de  ce  qu'il  avok  fait  dans  fon  A  mbafiade ,  la  Reine  Aw  J  kJ  D  B 
lui  ordonna  de  retourner  a  la  Frontière  de  Navarre  ,  6c  de  ,'4s4". 
tâcher  adroitement  de  fe  rendre  maître  de  quelques  Places,  chant  U  Na- 
fous  prétexte  de  les  protéger ,  a  caule  des  Factions  des  vavrc- 
Beaumonts  &  des  Agramonts ,  qui  fouhaitoient ,  les  uns  que 
Dona  Catherine  leur  Reine 3  épousât  quelque  grand  Seigneur 
de  France,  &  les  autres  le  Prince  Don  Jean  de  CaHille":  elle 
lui  enjoignit  aufii  de  veiller  foigneufement,  àempécher  qu'il 
n'entrât  des  Troupes  Françoifcs  dans  ce  Roïaumc  {A). 

La  Reine  Dona  Ifabelle  voïant  que  l'on  approchoit  du   On  fe  pré- 
mois d'Avril,  prefla  le  Roi  fon  mari  de  tenir  un  Confeil  fur  Pare  »  comi- 
ce qu'il  convenoit  de  faire  ce  Printems  ,  6k  tout  le  relie  de  "cu"c  efena- 
la  Campagne.  On  y  agita  fi  l'on  devoit  continuer  la  guerre  de. 
contre  les  Grenadins ,  ou  préparer  des  Troupes ,  Se  tout  ce 
qui  «toit  néceflàire  pour  le  recouvrement  du  Roufiîllon.  Le 
Roi  penchoit  pour  le  dernier  parti  9  mais  la  Reine ,  le 
Cardinal  &  d'autres  lui  prouvèrent  par  des  raifons  folides, 
-qu'il  leroir  plus  avantageux  de  continuer  la  guerre  de  Gre- 
nade. Lm  onféquence ,  les  Rois  Catholiques  ordonnèrent 
de  garnir  de  Troupes  les  Frontières  de  Catalogne  ,  pour 
être  en  état  de  s'oppofer  a  toute  entreprife  de  la  part  de 


la 

France  ;  &  comme  ils  avoient  defl'ein  de  palfer  tous  deux 
en  Andaloulie,  ils  nommèrent  Gouverneurs  de  la  Vieille 
Cai'UUe  l'A  mirante  ,  &  le  Connétable  ,  leur  enjoignant  de 
faire  leur  féjour  a  Valladolid.  Dans  le  même  tems  la  Reine 
envoïa  ordre  aux  Seigneurs,  Villes  ôc  Places  ,  de  raflem- 
hler  leurs  Troupes  a  Cordoue  vers  la  fin  de  Mai,  ôc  char- 
gea François  Rarnirez  de  Madrid,  fon  Tréforier ,  homme 
aclifcV:  intelligent,  d'aller  dire defa part au^Çrand-Maîjw: 
«de  Saint  Jacques  ,  &c  aux  autres  Seigneurs  cv  principaux 
de  l' Andaloulie ,  de  faire  au  plutôt  une  irruption  fur  le  Ter- 
ritoire de  Malaga  ,  ;parçe  que  les  fruits  y  font  précoces  (#}. 

A  l'entrée  du  mois  d'Avril,  comme  les. Etats  duroient  Le«Etatsgé- 
toujours  ,  Ja  Reine  Dofia  Ifabelle  partit  de  Tarazonc  ,  ac-  ç0""0xn^  la 
compagnie  du  Cardinal  Mendoza,  &  d'autres  Seigneurs ,  d'M^cn 
le  Roi  Dort  Ferdinand  reliant  dans  cette  Ville  pour  les  fcntdifpcrfês 
clorre.  Quelque  tems  après,  le  Roi  voïant  qu'il  lui  éçoitint-  lesunsàSa»^ 
pollible  de  terminer  toutes  les  affaires ,  parce  qu'il  devoit  gode  ,  d'au- 
être  à.  Cordoue  au  commencement  de  Juin,  transféra  les  [["cà  B£\\~5 

{A)  Pu lg ar  )  Zi'rita  ,  &  d'autres.  H  (B)  Pvlgar  &  Zi-rita. 
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— —  États  d'Aragon  a  Saragofle  ,  &  commit ,  pour  y  préfider  efi 
A7Ji"'  fi  place  ,  Don  Alfonfe  fon  fils  ,  Evêque  de  cette  Ville  :  il 
1484.  transféra  au  fit  ceux  de  Catalogne  à  Barcelone ,  nommant 
autres  à  Va-  tous  les  Officiers  qui  dévoient  y  préfider,  &  y  âflïfter  en  fon 
lcnce.         nom  ?  &  ji  en  fit  autant  a  l'égard  de  ceux  de  Valence  ; 

après  quoi  il  fortit  de  Tarazone  au  commencement  de 

Mai  {A). 

Un  Corps     Le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  exécuta  l'ordre  de  la 
fa  c'hTvers  ^cinc  Dona  Ifabelle ,  &  les  Troupes  du  Duc  de  Medina- 
k  Royaume  Sydonia,  le  Marquis  de  Cadiz  ,  le  Comte  de  Cabra,  l'Al- 
icGftnade.  cayde  des  Damoifeaux  ,  Don  Alfonfe  d'Aguilar,  le  Sei- 
gneur de  Palma,  les  Régimens  de  Sé ville  ,  Cordoue,  Xérez  ^ 
Ecija  ,  Carmone  &  Moton  ,  &  quelques  Compagnies  des 
Gardes  du  Roi  &  de  la  Reine  ,  fe  rendirent  à  Antequéra, 
où  tous  promirent  d'obéir  au  Grand-Maître  de  Saint  Jac- 
ques ,  au  Marquis  de  Cadiz  ,  &  a-Don  Alfonfe  d'Aguilar, 
éc  reconnurent  pour  Grand-Prevoft  de  ce  Corps  d'Armée  , 
Jean  de  la  Fuenté ,  Corrégidor  de  Xérez  ,  qui  en  chalfai 
l'inflant  toutes  les  femmes ,  &  tous  les  gens  incapables  de 
fervir.  Voici  de  quelle  manière  ils  fe  mirent  en- marche.  A 
F  Avant-garde  ,  étoient  Don  Alfonfe  d'Aguilar,  l'Alcayde 
des  Damoifeaux,  &  le  Seigneur  de  Palma,  avec  Jean  d'Al- 
maraz,  Jean  de  Merlo  &  Charles  de  Biezma,  Capitaines 
des  Gardes  du  Roi  :  au  Centre  le  Grand -Maître  de  Saint 
Jacques  ,  le  Marquis  de  Cadiz  à  la  tête  de  fes  Troupes,  cel- 
les au  Grand-Maître  de  Calatfava  ,  le  Seigneur  de  San&ar 
Fimia  ,  ck  Don  Martin  de  Cordoue ,  outre  Antoine  de 
Fonféca  &  Ferdinand  Carrillo ,  Capitaines  du  Roi ,  avec 
leurs  Compagnies  :  a  l'Aile  droite,  Don  Gonçale  Fcrnan- 
dez  de  Cordoue,  Dicgue  Lopez  d'Ayala,  Pierre  Ruiz  d'A- 
larcon ,  Pierre  de  Rivera  ,  Pierre  Offork>,  Bernard  France» 
&  François  de  Bobadilla ,  Capitaines  du  Roi ,  chacun  avec 
fa  Compagnie  :  à  la  gauche  les  Troupes  du  Duc  de  Mé- 
dina-Sydonia ,  &  celles  du  Comte  de  Cabra  ,  du  Seigneur 
de  Monté-Mayor  &  du  Comte  d'Uruéna ,  ck  l'Alcayde  de 
Moron  :  Se  à  1  Arrière- garde,  le  Grand  Commendeur  de 
Calarrava ,  avec  fes  Troupes  &  celles  deSéville,  Xérez, 
Ecija  &  Carmone  ;  ce  qui  faifoit  en  tout  fix  mille  Chevaux 
&  douze  mille  Fantaffins,  Arquebufiers ,  Arbalétriers  fie 
Lances. 

(A)  ZcriTa. 
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Ce  petit  Corps  d'Armée  s 'étant  avancé  en  cet  ordre  vers  '  ■ 
Alora  ,  l'Arriere-garde  ,  &  les  Troupes  du  Duc  de  Me-  Akj  E£  D1 
dina-Sydonia ,  du  Comte  de  Cabra-,  6c  de  Moron ,  fe  pof«     ,*8  * 
terent  devant  la  Ville,  afin  d'empêcher  que  les  Habitans    ny  faitic 
n'en  fortifient  pour  s'oppofer  au  dégât.  Pendant  ce  terns*  <^g«- 
Jà,  les  autres  Troupes  faccagerent  laMoiflbn ,  les  Vignes, 
les  Oliviers,  les  Arbres  fruitiers ,  les  Jardins  -,  en  un  mot 
tout  ce  qu'il  y  avoit  dans  les  environs ,  enlevant  tous  les 
Beftiaux  qui  étoient  hors  de  la  Place.  On  en  fit  enfuite  au*- 
tant  fur  Us  Territoires  de  Sabinal ,  Cazarabonéla  &c  Aimé- 
xia.  Delà  on  pafTa  a  Cartama,  d'où  les  Habitans  fortirent 
pour  défendre  leurs  biens  ;  mais  l'Avant-garde  les  chargea 
vigoureufement,  &c  les  força  de  rentrer  dans  la  Place,  donc 
les  Faux  bourgs  Turent  brûlés.  Le  dégât  étant  fait  fur  ce 
Territoire  ,  on  alla  ravager  la  Pupiana  jufqu'à  Albendin  , 
dont  les  Habitans  vinrent  prier  le  Grand-Maître  de  Saint 
Jacques  &  le  Marquis  de  Cadiz  ,  d'épargner  leur  pais  , 
ofFrant  de  lui  rendre  tous  les  Captifs  qu'ils  avoient  ;  mais 
comme  l'on  avoit  déjà  commence  a  défoler  ce  quartier,  il 
fut  entièrement  détruit. 

Les  Troupes  de  Xércz»,  Ecija  &  Carmone,  pafTerent  de  Son  retour 
l'autre  côté  de  la  Montagne  de  Cartama  ,  &  détruifirent  à  Antequéra. 
rout  ce  qu'elles  trouvèrent ,  pendant  que  les  autres  portè- 
rent le  fer  &  le  feu  dans  les  Vallées  de  Pupiana  &c  de  Chur- 
riana  ,  6c  dans  la  Plaine  de  Malaga ,  où  rien  ne  fut  épar- 
gné ,  jufqu'au  bord  de  la  Mer.  La  arrivèrent  jdes  Vaif- 
feaux  qui  étoient  partis  de  Séville  avec  des  vivres,  &  qui 
avoient  été  retardés  dans  leur  navigation  par  le  gros  tems  ; 
ce  qui  avoit  été  çaufe  que  les  Troupes  avoient  un  peu  fouf- 
fert  la  faim.  L'Armée  marcr»  enfuite  a  Coin  ,  dont  le 
Territoire  fut  ruiné ,  de  même  que  ceux  d'Altazayna  ,  Gu~ 
téro  &  Alhaurin.On  eut  alors  pîufieurs  efearmouches ,  tant 
avec  les  Habitans  de  Malaga ,  qu'avec  ceux  de  Coin  ,  qui 
eurent  dans  un  choc  plus  de  quatre-vingt  hommes  tuçs  ,les 
Chrétiens  perdant  auflî  plus  de  vingt  Chevaux.  Enfin  après 
avoir  fait  le  dégât  durant  quarante  jours ,  tout  le  Corps 
d'Armée  retourna  a  Antequéra  .  où  l'on  fit  dire  aux  Sei- 
gneurs de  tenir  leurs  Troupes  prêtes,  pour  entrer  dans  le 
Roïaume  de  Grenade ,  quand  le  Roi  Don  Ferdinand  feroit 
arrivé  {A). 

(A)  Pi-iOAii ,  Berhaldm  Se  les  autre».' 
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a nne'e  de  ^a  Rc'ne  Dona  Isabelle  étant  partie  de  Tarazone,  vînt 

j.  c.  a  Guadalajara  ,  &  delà  a  Tolède  ,  où  elle  entra  avec  le 

1484.  Cardinal  Mendoza  ,  &  s'arrêta  les  trois  Fêtes  de  Pâques, 

Sage*  dif-  qui  tomba  cette  année  au  4  d'Avril.  Etant  allée  cnfuite  dans 

Krcïm  Do-  ie  Roïaume  <*e  Jaen  »  elle  reconnut  Ubéda ,  Bacza  ,  An- 
ii  ifahdlc  ,  dujar ,  &  la  Ville  même  de  Jaën,  où  elle  donna  les  or- 
^cîes  sC  ces"  ^res  n^ce^a^res  »  ^f  châtier  les  malfaiteurs ,  &  défendit  fous 
&h  guerre  de  rigoureufes  peines  le  jeu  de  Dez.  Delà  elle  fe  rendit  à, 
de  Grenade.  Cordoue  ,  ou  elle  manda  les  Seigneurs  &  leurs  Troupes  , 
afin  que  tout  fût  prêt  pour  la  Campagne.  Pendant  qu'ils  fe 
rafTembloient ,  elle  fit  apporter  beaucoup  de  bois  propre  a 
faire  des  chariots  pour  l'Artillerie,  aïant  fait  venir,  pour 
les  conftruire  ,  un  grand  nombre  d'Ouvriers  étrangers ,  & 
donna  ordre  de  faire  de  gros  magazins  de  poudre.  Dans  le 
même  tems  arrivèrent  treize  mille  Bêtes  de  charge  pour  le 
tranfport  des  vivres  &  des  bagages  ,  &  la  Reine  ordonna 
au  Comte  de  Caftro  d'aller  croifer  avec  la  Flotte  fur  les 
Côtes  du  Roïaume  de  Grenade ,  afin  d'empêcher  qu'il  n'y 
paflat  aucun  fecours  d'Afrique.  Enfin  en  attendant  l'arrivée 
du  Roi  ,  elle  nomma  Général  des  Troupes  le  Cardinal 
Mendoza  ,  &  alla  pourvoir  à  la  (ïïreté  d'Antequéra  & 
d'Alcala  la  Roïale  ,  d'où  elle  retourna  a  Cordoue. 
on  a.Tem-     Pendant  que  la  Reine  fit  ce  voïage ,  le  Grand-Maître  de 
\^tTQol Saint  Jacques  ,  le  Marquis  de  Cadiz ,  celui  de  Villéna ,  Don 
doue.         Jean  de  Guzman ,  fils  du  Duc  de  Médina  -  S  y  do  nia ,  les 
Comtes  de  Cabra,  Féria  ,  Belalcazar  ,  Oflbrne  ,  Niéva  ÔC 
Uruéna  ,  PAlcayde  des  Damoifeaux  ,  &  les  Seigneurs  d'A« 
guilar ,  Palma  y  Alconchel  &c  Théba  fe  rendirent  a  Cor- 
doue, chacun  avec  fes  Troupes,  de. même  quç  les  Gen- 
darmes &  les  autres  Compagnies  du  Roi,  6c  les  Régimens 
de  Séville ,  Cordoue  ,  Ecija ,  Carmone  &  Xérez. 
Le  Roi  Don     Le  Roi  Don  Ferdinand  ,  étant  aufîi  arrivé  a  cette  Ville 
me^'T^eur  au  commencement  de  Juin,  on  tint  auflîtôt  un  grand.Con- 
tê:e  ,  &  fou-  feil ,  pour  régler  les  opérations  de  la  Campagne.  Quoique 
quelques-uns  fulTent  d'avis,  qu'on  ravageât  la  Plaine  j  de 
Grenade ,  comme  l'on  avoit  fait  précédemment  ;  la  plupart 
foutinrent,  qu'il  croit  plus  a  propos  de  conquérir  quelque 
Place  ,  parce  que  c'étoit  le  moïen  d  affurer  les  Frontières 
des  Chr  ';iens  ,  &  que  cela  n'empêcheroit  point  le  dégât 
qu'on  .  ouloit  faire.  Ainfi  le  Roi  &  la  Heine  jugèrent  à 
propos  d'embrafler  le  fécond  parti  >  mais  ils  tinrent  leur 


met  Alora. 
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réfolution  fi  fecrette  qu'il  n'y  eut  que  très- peu  de  per-  ' 
fonnes  qui  en  eurent  connoiflfance.  Le  Roi  ordonna  que  Akj"*c.U* 
toutes  les  Troupes  &  tous  les  Bagages  fuflent  prêts  pour  m«4« 
le  onzième  jour  de  Juin,  qu'il  fortît  de  Cordoue  ,  oc  fe 
mît  en  marche  à  la  tête  de  fon  Armée.  Arrivé  a  la  Rivière 
de  Las-Yéguas  ,  il  mit  à  l'Avant-garde  le  Marquis  de  Cadiz 
avec  fes  Troupes,  &  celles  du  Cardinal  Mendoza  ;  dans  le 
Centre  toute  1  Artillerie ,  a  laquelle  les  Pionniers  fraïoient 
le  chemin  ,  &  derrière  tout  le  refte  de  l'Armée.  On  marcha 
en  cet  ordre  ,  fans  que  Ton  fçût  ou  l'on  alloit ,  la  plupart 
craignant  qu'on  ne  les  menât  a  Loja  ;  mais  le  Marquis  de 
Cadiz  qui  etoit  dans  le  fecret  ,  alla  d'un  pas  précipité  in- 
vertir Alora.  Trois  jours  après  que  ce  Seigneur  eut  établi 
fes  portes  devant  la  Place  ,  l'Artillerie  arriva  ,  &  on  com- 
mença a  faire  un  feu  fi  vif,  qu'on  ne  tarda  pas  a  renverfer 
un  pan  de  la  muraille.  Deux  Tours  aïant  bientôt  eu  le  mê- 
me fort ,  les  Habitans  commencèrent  a  perdre  courage ,  &c 
à  traiter  de  la  reddition  de  leur  Ville ,  quoique  l'Alcayde 
s'efforçât  de  les  encourager  à  fe  défendre.  Le  Roi  promit 
de  leur  accorder  la  vie  fauve,  6c  de  les  faire  conduire ,  eux 
&  leurs  effets ,  en  lieu  de  sûreté,  &  oîi  ils  voudroient  ;  en 
forte  qu'a  ces  conditions  ,  la  Ville  fut  livrée  le  vingtième 
jour  du  mois  de  Juin ,  &  le  Roi  donna  ordre  à  Don  Gut- 
tierre  de  Cardénas,  &  au  Seigneur  de  Palma  d'en  prendre 
pofleffion  en  fon  nom.  Après  que  ceux-ci  fe  furent  acquit- 
tés de  la  commiffion  ,  le  Roi  entra  en  proceffion  dans  la 
Place ,  &  alla  droit  a  la  principale  Mofquée  ,  que  les  Pré- 
lats bénirent  &  érigèrent  en  Eglife  y  fous  l'invocation  de 
Sainte  Marie  de  l'Incarnation.  Il  fit  enfuite  rétablir  6c  for- 
tifier les  murailles ,  &  nomma  pour  Gouverneur  le  Seigneur 
de  Palma ,  qu'il  laifla  dans  la  Ville  avec  deux  cens  Che- 
vaux ,  &  l'Infanterie  néeeflaire  pour  la  Garnifon ,  Se  avec 
une  bonne  provifion  de  vivres  &c  de  munition*  A  l'égard 
des  Habitans ,  ils  fortirent  de  la  Ville  ,  avec  leurs  femmes, 
leurs  enfâns  &  leurs  effets  ,  bien  aflfûrés  qu'il  ne  leur  feroit 
fait  aucune  infulte  parce  que  le  Roi  y  apporta  une  atten- 
tion particulière  ;  ce  qui  lui  facilita  la  rédudtion  deplufieurs 
Places. 

Apres  la  conquête  d'Alora,  le  Roi  Don  Ferdinand paflfa  Alczayn» 
à  la  Vallée  de  Cartama  ,  &  envoïa  devant  deux  mille  Che-  fc  Ioumt;' 
vaux  fous  la  conduite  du  Marquis  de  Cadiz,  qui  fe  prvfcnt* 
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  a  la  vûe  d'Alozayna.  Les  Habitans  de  cette  Place  trop  foP 

Asst's  ut  kjcs  nourfe  défendre  ,  chargèrent  fur  le  champ  quelques- 
ms^.  uns  d'entre  eux  s  d'aller  de  leur  part  offrir  au  Marquis  de  fe 
reconnoître  Vaflaux  des  Rois  Catholiques  »  &  le  Marquis 
rit  fçavoir  cette  propofiticm  au  Roi  Don  Ferdinand ,  qui  lui 
fit  dire  de  ies  recevoir  pour  tels,  &  de  ne  leur  faire  aucun 
mal.  Cependant  le  Roi  entra  dans  la  Vallée  de  Cartama,  & 
pofa  fon  Camp  proche  de  Cazarabonéla,  Ville  forte  par  fa 
lituation  ,  d'où  les  Habitans  firent  quelques  (orties,  à  la  fa- 
veur de  la  connoifTance  qu'ils  avoient  au  terrein,  qui  était 
poupé  par  des  ravins  &  des  chemins  creux ,  dans  lefquels 
ils  tuèrent  d'abord  quelques  Chrétiens,  fans, perdre  un  feul 
homme.  Plufieurs  Soldats  s'étant  détachés  de  l'Armée, fans 
aucun  ordre  ,  pour  aller  piller ,  &  efearmoucher  avec  les 
JVlahométàns  clans  ces  endroits  dont  ils  n'avoient  aucune 
connoiltance ,  l'efearmouche  devint  (I  vive ,  que  le  Comte 
de  Iîélalcazar  qui  n'avoit  encore  que  vingt-quatre  ans,  vola 
promptement  avec  fes  Troupes  au  fecours  des  Chrétiens  , 
afin  de  les  tirer  du  danger  où  ils  étoient  ;  mais  -ce  Seigneur 
fut  tué  d'une  flèche  envenimée,  que  les  Ennemis  lui  dé- 
cochèrent a  fon  approche.  Il  fut  très-regreté  de  leurs  Ma- 
jeftés ,  des  Seigneurs  &  des  Soldats ,  en  confidération  de 
fes  belles  qualités ,  de  fa  jeunefle,  &  de  ce  qu'il  étoit  très- 
galant,  ce  qui  faifoit  qu'on  l'appelloit  Y  aimable  Comte.  Dans 
çette  efearmouche  périt  auflî  Rodrigue  de  Véra ,  homme 
brave  &  de  réputation  ;  &  le  Roi  piqué  de  ces  deuxpetes, 
fit  faccager  toux  le  Territoire  de  cette  Ville,  de  manière  qu'il 
n'yrefta  rien  fur  pied. 
On  fait  le  Par  le  confeil  de  quelques-uns  le  Roi  voulut  s'en  retour- 
nât  jui-  ner  avec  jçs  Xroupes  ;  mais  la  Reine  Doîîa  Ifabelle  en  aïant 

qu'eux   per    ,  ,  .   c        ,      ,,    r  . 

tcsdcGrcoa-  vie  informée,  1  envoia  prier  oe  ne  point  laitier  échapper  le 
tic*  tenis  ni  l'occafion  de  ravager  la  Plaine  de  Grenade  ,  &  de 

mener  des  troupes  ck  des  vivres  a  Alhama.  Le  Roi  voulant 
donc  complaire  a  la  Reine  fa  femme ,  pafla  avec  fon  Armée 
en  ordre  de  Bataille  dans  la  Plaine  de  Çrenade,  &  s'étant 
avancée  jjfqu'a  Alhendin,  il  faccagea  toutes  les  Vignes, 
tous  les  Oliviers  ck  Arbres  fruitiers,  6c  reduifit  en  cendres 
les  grains  qui  étoient  fur  les  aires  :  il  en  fit  autant  a  Marbaja, 
Gabiar,  Autora  ck  Goxar,'quî  furent  elles-mêmes  livrées 
aux  flammes ,  ainfi  qu'Urijar  6k  Acibia,  Places  fituées  très- 
proche  de  Grenade.  L'Armée  aïant  enfuite  pénétré  en  bon 

ordre 


Digitized  by  Google 


D'ESPAGNE.  XI.  PARTIE.  Siec.  XV.  9 

ordre  &  drapeaux  déploies  jufqu'auprès  d'Armila ,  fe  pré-  1  ■ 
lenta  devant  Grenade ,  &c  on  brûla  &c  dérruifit  a  deux  lieues  AnniJ  *>  * 
à  la  ronde  3  la  moifïbn ,  les  vignes,  les  oliviers  &  les  Mou-  x\%^ 
lins  môme  qui  étoient  proche  des  portes  de  la  Ville  »  le 
Roi  fe  tenant  avec  fon  Armée  a  un  quart  de  lieue  de  Gre- 
nade, pour  recevoir  les  Mahométans ,  en  cas  qu'ils  vouluf- 
feiu  s'oppofer  au  ddgât  qui  fut  fait  dans  les  Villages  ,  Bour- 
gades ,  Métairies ,  Maifons  de  Campagne  ,  Vergers ,  Vi- 
gnobles, Olivets,  Clos  &  Granges  des  environs.  Le  Roi 
vint  enfuite  a  Alhama  ,  jettant  la  défolation  dans  toutes  les 
Places  qu'il  trouva  fur  fon  paflage  ;  &  arrivé  à  Alhama ,  il 
y  mit  une  grande  quantité  de  vivres  &  de  munitions,  ren- 
força la  garnifon  ,  &  fit  relever  ,  dans  le  Gouvernement 
de  cette  Place  importante,  le  Comte  deTendilla ,  par  Don 
Guitierre  de  Padiila ,  Clavier  d'Alcantara  :  il  retourna  de-la. 
à  Cordoue  ,  oîi  il  fut  reçu,  lui  &  toute  l'Armée,  avec  de 
grands  témoignages  de  joie.  Dans  cette  occafion  piufieurs 
Chevaliers  firent  des  courfes  jufqu'âux  portes  de  Grenade  t 
ôc  il  y  eut  quelques  efearmouches,  dans  lefquelles  piufieurs 
Mahométans  furent  tués,  &  beaucoup  d'autres  pris  pri- 
fonniers. 

Pendant  que  le  Roi  Don  Ferdinand  portoit  ainfi  le  fer  &    Autre  ir- 
le  feu  en  Païs  ennemi,  la  Reine  Dona  lfabelle  fa  femme  p  cn. 
donna  ordre  au  Duc  de  Médina-Sydonia  &  au  Comte  de   *  scnncmj« 
Cabra,  de  faire  auflï  avec  leurs  Troupes  une  irruption  dans 
le  Roïaumede  Grenade,  l'un     côté  de  Xiména  ,  &  l'au- 
tre du  côté  deLoja,  afin  d'empêcher  les  Mahométans  de 
ces  Quartiers,  de  pouvoir  fe  réunir  pour  s'oppofer  au  dégât  : 
diverfïonqui  fut  très-funefte  aux  Mahométans,  &  dans  la- 
quelle on  rafa  Jufay ,  Place  d'où  les  Ennemis  incommo- 
doient  fort  les  Chrétiens  d'Alhama  {A). 

Au  commencement  de  Septembre,  les  Troupes  étant  re-  R<'dti<aio* 
pofées  ,  le  Roi  Don  Ferdinand  voulut  fe  remettre  en  cam-  dcSetcuil. 
pagne ,  &  faire  quelque  expédition.  On  délibéra  fur  la  prife 
de  Cambil  Monté-Fris  ou  Séténil ,  ôcl'on  décida  qu'il  étoit 
plus  a  propos  de  réduire  la  dernière  de  ces  trois  Places  , 
parce  qu'on  rendroit  par-la  plus  facile  la  conquête  du  terri- 
toire de  Malaga,  qui  étoit  ce  que  leurs  Majeltés  ambition- 
noient  le  plus.  Les  troupes  étant  donc  réunies ,  le  Roi  partit 
de  Cordoue ,  &  fit  prendre  les  devans  au  Marquis  de  Cadiz, 

{A)  V  igar  ,  IUrs-alde*  ,  Ma&mol  ,  Gambaï  ,  Ble'da  &  dMutrcs. 
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■  avec  deux  mille  Chevaux ,  pour  établir  les  poftes,  &  empê- 

Anj  Eç  DB  cher  que  perfonne  n'entrât  dans  la  Ville.  Le  Marquis  rem- 
*4«-w     P*"  exactement  fa  commiflîon ,.  &  enleva  quelques  Païfans 
qui  travailloient  aux  champs  ,  &  defquels  il  fçut  qu'il  n'y 
«voit  a  Séténil  pour  toute  garnifon  ,  que  les  Habitans, 
<jui  ctoient  tous' gens  de  guerre:  le  gros  de  l'Armée  arriva 
enfuite  avec  l'Artillerie,  pour  laquelle  on  avoit  aplani  les 
chemins  ,  afin  de  pouvoir  la  voiturer  plus  facilement.  Peu 
après  le  Roi  s'éiant  auffi  rendu  devant  la  Place  ,  commen- 
ça par  faire  fotnmer  les  Habitans  de  la  lui  remettre  >  leur 
offrant  les  conditions  qu  ils  pouvoient  «défirer ,  &  fur  leur 
refus ,  il  laflîégea  &  fit  dreffer  les  batteries.  Les  Habitans  fî- 
rçnt  quelques  for  tics,  dans  lefquelles  ih  furent  fi  maltraités 
de  l'Artillerie  ,  qu'ils  prirent  le  parti  de  fe  tenir  dans  la 
Ville,  dont  ils  fermèrent  ôc  murèrent  les  portes  avec  delà 
terre.  Cependant  comme  les  batteries  de  l'Artillerie  jouoient 
continuellement ,  deux  Tours  de  la  muraille  furent  renver- 
fees  ,  &  plufieurs  mai'fons  de  la  Ville  très  endommagées» 
en  forte  que  les  Habitans  concernés ,  6c  fans  aucune  efpé- 
rance  de  fecours  ,  envoyèrent  i'Alcayde  offrir  au  Roi  de  lui 
rendre  la  Place ,  pourvû  qu'on  les  laiffat  fortir  libres  avec 
les  effets  qu'ils  pourroient  emporter,  &  qu'on  les  fît  condui- 
re en  lieu  de  sûreté.  Leurs  propofitions  aïant  été  aggréées  du 
Roi,  ils  évacuèrent  la  Place  après  quinze  jours  de  fiége ,  &  le 
Marquis  de  Cadiz  fut  chargé  de  les  efeorter,  eux  &  leurs 
-effets  avec  quelques  Compignie^des  Gardes  du  Roi,jufqu'a 
Ronda,oîi  ilsfe  retirèrent.  Le  Roi  entra  enfuite  dans  la  Ville, 
en  fit  bien  rétablir  les  murs,  &  y  mit  pour  Gouverneur  Don 
François  Henriquez,  avec  une  bonne  garnifon  &  des  vivres. 
Etant  allé  de-la  ravager  le  territoire  deRonda,  il  retourna 
après  avoir  fait  le  dégât,  joindre  la  Reine  qui  paflbit  a  Sé- 
-ville ,  &  avec  qui  il  entra  dans  cette  Ville  le  deuxième  jour 
d'Octobre  aux  acclamations  publiques  (A). 
La  Confé-    Pendant  que  les  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle 
corde  un  don  ^to'ent  *a  Séville,  ils  ordonnèrent  au  Prieur  de  Ville-Fran- 
gratuic  pour  ehe  &  a  Alfonfe  de  Quintanilla  d'affembler  les  Confédéra- 
le continua-  tk>ns ,  &  de  leur  repréfenter  tout  ce  que  leur  avoit  coûté  la 
guerre*1  con-  guerre  contre  les  Mahométans  ,  &  le  befoin  qu'ils  avoient 
ne  les  Maho-  de  fecours  pour  la  continuer.  En  vertu  de  cet  ordre  le  Prieur 
metofls.      &  Quintanilla  firent  tenir  a  Orgaz  dans  le  mois  de  Novem.'- 

tA  )  PutcAR  ,'Bmiu&mz  ,  Makuol  ,  Gaiuiat  ,  Zc«ita  &  autres. 
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bre  une  Jonte ,  oîi  fe  trouvèrent  le  Duc  de  Villa-Hermofa,  ■ 
frère  du  Roi  ,  &  Général  de  la  Confédération  ,  &  lTvê-  A    £CE  °* 
que  de  Cuença,  Préfident ,  avec  les  autres  Députés  ;  &  fur  14I4I 
i'expofé  des  grandes  dépenfes,&  de  la  néceflité  d'avoir  de 
l'argent  pour  la  guerre  de  Grenade,  la  Jonte  accorda  a  leurs 
Majeftés  douze  millions  de  Maravédis  de  plus  que  les  années 
précédentes ,  outre  cinq  cens  mille  pour  acheter  des  bêtes  de 
fomme  pour  l'Armée  :  le  Duc  de  Villa-Hermofa  &  l'Evê- 
que  de  Cuença  allèrent  aulB-tôt  a  Séville  porter  cette  nou- 
velle à  la  Reine ,  qui  ne  voulut  point  accepter  les  cinq 
cens  mille  Maravédis_,  de  crainte  defurcharger  fes  Sujets(4. 

T  -  iron  le  même  teins  les  Capitaines  &  Gouverneurs    Le  Roi  de 


envi 


d'Alhama  9  Alora  &  Sétenil ,  firent  par  ordre  des  Rois  Don  Grenade  de. 
Ferdinand  &  Dona  Ifabelle,  différentes  courfes  dans  le  i"™^"1^ 
Roïaume  de  Grenade  f  &  y  commirent  tant  d'hoftilités ,  que  Paix. 
Je  Roi  de  Grenade  fut  contraint  d'envoïer  demander  la  Paix 
aux  Rois  Catholiques,  avec  offre  de  fe  reconnoître  leur 
Variai ,  &  de  leur  païer  tous  les  ans  lie  même  Tribut  auquel 
fes  Prédéceffeurs  étoient  obligés  envers  les  Rois  de  Caftille  ; 
mais  le  RoiDon^erdinand,qui  avoit  à  cceur'la  conquête  de 
tout  le  Roïaume  de  Grenade  ,rejetta  la  proposition  qu'on  lui 
faifoit  (fi). 

En  Navarre  le  Maréchal  Se  le  Comte  de  Lérin  conti-    Affaires  de 
tmoient  d'être  en  difeorde ,  parce  que  l'un  qui  étoit  partifan  Nawrc,  & 
de  la  Caftille  s  infiftoit  fortement  pour  que  la  Reine  Dona  Rein/  De 
Catherine  épousât  le  Prince  Don  Jean  de  Caftille  ,  &  que  Catherine 
l'autre  vouloit  qu'elle  prît  pour  époux  un  des  Seigneurs  de  J^b/et*11 
France  ;  mais  Madame  Magdeleine  maria  la  Reine  Dona 
Catherine  fa  fille ,  par  ordre  du  Roi  de  France  fon  neveu  > 
&  de  la  Régence ,  à  Jean  fils  du  Seigneur  d'Albret  ou  de 
,  Labrity  comme  difent  les  Efpagnols  ,  dont  les  Etats ,  qui 
étoient  vaftes ,  confinoient  à  ceux  de  Béarn  &  de  Foix  \  A 


(A)  VvlgaK. 

(B)  Pl'tGAR. 

*  Ce  mariage  fut  arrêté  au  mois  de 
Janvier ,  par  F'entremifc  de  Gafton  de 
Foix  ,  Vicomre  de  Lautrec  ,  8c  célé- 
bré i  Orthès  le  14  de  Juin»  quoi  qu'en 
dife  la  Faille  ,  qui  le  recule  de  dix  à 
douze  ans  dans  fes  Annales  ,  Tome  1. 
comme  on  l'obferve  avec  raifon  dam 
l'Hiftoire  Générale  de  Languedoc»  liv. 
$6  aru  14841 A  tant  que  de  le  conclu- 


re, la  Princeflc  de  Viane  s'etoit  liguée 
le  4  d'Avril ,  encore  par  le  canal  lia 
Vicomte  de  Lautrec ,  avec  les  Unis 
Catholiques*  contre  Jean  de  Foix  fon 
beauflrere  ,  Vicomte  de  Narbonne  , 
qui  difputa  le  Rcïaumc  de  Navarre  Se 
tes  biens  de  la  Mjifon  de  Foix  à  Ca- 
therine fa  nièce  ,  Hlle  de  cette  l'rin- 
cetfc.  L'Hift.  Générale  du  Languedoc 
à  l'année  citée. 
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—        cette  nouvelle  ,  comme  Don  Jean  de  Rivera  &  le  Conncta- 

A  j.Lc.°fi  kle  ^on  Pedrc  de  Pcralta  avoient  mis  quelques  Places  dans 
us*  les  intérêts  de  la  Callille  ,  la  Ville  de  Tudéle  ,  dont  le 
Connétable  occupoit  la  Forterefle,  envola  offrir  au  Roi  Don 
Ferdinand  de  fe  mettre  fous  fa  protection  ,  a  condition  qu  il 
lui  conferveroit  fes  exemptions  &c  fes  Privilèges  *  &  le  Roi 
s'y  étant  engagé  par  ferment  3  cette  Ville  relta  attachée  a  la 
Cartille(^). 

D.-m  Jean ,     Depuis  la  mort  du  Duc  de  Bragance ,  plufieurs  Seigneurs 
ri°'jldChaj°dë  ^e  ^ortuêa^  étoient  fi  fort  irrites  de  voir  le  peu  de  cas  que 
la Wbidic.  leur  Roi  Don  Jean  faifoit  d'eux,  &  de  la  manière  dont  il 
favorifoit  le  Peuple  a  leur  préjudice,  qu'ils  conçurent  l'hor- 
rible deflein  de  lui  ôter  la  vie,  &  d'élever  fur  le  Trône  le 
Duc  de  Vifeu ,  fils  de,  l'Infant  Don  Ferdinand,  frère  du  feu 
Roi  Don  Alfonfe  de  Portugal  ,  jeune  Prince  d'un  grand 
mérite ,  &  le  plus  puiiTant  qu'il  y  eut  dans  le  Roïaume.  La 
Reine  fœur  de  ce  Duc ,  &  fa  mere  avoient  voulu  le  marier 
avec  l'Infante  Dona  Jeanne  fœur  du  Roi ,  mais  celle-ci  aïanc 
toujours  refufé  de  lui  donner  fa  main ,  par  envie  de  fe  con- 
facrer  a  Jefus-Chrift  dans  quelque  Couvert  de  Religieufes,, 
on  traita  fecrettement  de  lui  faire  époufer  Dona  Leonore  , 
fille  naturelle  du  Roi  Don  Ferdinand ,  parce  qu'on  fe  per- 
fuada  que  le  Roi  Don  Jean  n'approuveroit  pas  cette  al- 
liance. • 
l'on  con-     Les  principaux  Auteurs  de  la  conjuration  furent  l'Eve- 
favicA' pour  qued'Ëvora,  F'crdinandde  Ménéfés  fon  frère,  Loupd'Al- 
metrrelcDuc  buquerque ,  &  Pierrcd'Albuquerque  fon  frère ,  Alvare  d'A- 

TiSe/1"  ^  ta>'de  &  Pierre  fon  fils  '  Guttierre  Coutino,  &  Ferdinand 
de  Silvéyra  ,  qui  firent  entendre  au  Duc  de  Vifeu,  qu'en 
fe  défaifant  du  Roi,  il  lui  feroit  facile  de  s'emparer  du 
Roïaume  ôt  de  la  Couronne.  Le  Duc  de  Vifeu  fe  laiffa  fé-  « 
duire  par  leurs  difcours  }  leur  promit  de  grandes  récom- 
penfes  en  cas  de  fuccès,  &  leur  recommanda  fur-tout  le  fe- 

légitimes  Régens  de  Navarre  ,  en  cas 
gue  la  Prmcdlc  de  Viane  voulût 
faire  époufer  quelque  autie  à  leur 
Reine  la  fille  >  a  l'infçu  &  contre  le 
aie  des  trois  ttars  du  Roïaume  >  fans 
le  confentement  desquels  les  Kois  Se 
Reines  de  Navarre  ne  pouvoient  fe 
marier,  fuivant  ubc  Loi  très-ancienne» 
qui  avoir  toujours  été*  rehgieufcmenc 
obi'cxvcc,  Zimta,  L'w.  10.  Chap.  57. 


(A)  GaBIBAï  &  Zl'BITA. 

Cette  démarche  fut  fans  doute  la 
fuite  de  la  promeiTe  que  les  Habitans 
deTudcle  a-v  oient  faite  au  Roi  Don 
Ferdinand  de  choifir  le  Prince  Don 
Jean  fon  fils  pour  leur  Roi  Se  pour  ma- 
ri de  leur  Reine  Dof.a  Catherine  t  de 
décrier  pour  lui  les  Etendards  ,  &'de 
lut  obéir  >  de  même  qu'aux  Rois  Ca- 
tholiques fes  pcic  fie  mere>  comme  aux 
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cret ,  abandonnant  a  leur  prudence  de  chercher  l'occnfion  1 
d'exécuter  le  projet. Guttierre  Coutinofçachantque  Vafco  A^ltç,  ">M 
fon  frère  éroit  mécontent  du  Roi ,  parce  qu'il  prétendoit  m*# 
que  fes  fervices  n'étoient  point  récompenfés,  lui  découvrit 
la  conjuration  ,  afin  de  l'y  imerefler  i  mais  Vafco  ufant  de 
difïîmulation  avec  fon  frère  ,  feignit  de  vouloir ,  avant  de 
s'engager ,  fçavoir  au  jufte  l'état  du  complot  ,  en  forte 
que  Guttierre  fon  frère  lui  révéla  tout ,  avec  injonction 
toutefois  de  garder  le  fecret.  L'Evêque  d'Evora  en  fie 
auflt  fecrettement  confidence  a  Marguerite  Tinoco*,  qu'il 
courtifoit,  &  celle-ci  a  Diégue  Tinoco  fon  frère.  Vafco 
en  informa  le  Roi  par  le  canal  d'Antoine  de  Faria,  Secré- 
taire d'Etat ,  &  Diégue  de  Tinoco  en  fit  autant  ;  &i  le  Roi , 
après  s'être  bien  inftruit  de  tout  par  leur  propre  bouche , 
leur  ordonna  à,  l'un  ôc  à  1  autre  de  n'en  point  parler  a  per- 
fonne. 

Sur  ces  avis ,  le  Roi  Don  Jean  doubla  fa  Garde  fans  af-  le  Duc  «fe 
fecTation  ,  fe  garnit  fous  fes  habits  d'une  Cotte  de  maille  ,  v„™^  pp^ 
de  manière  que  perfonne  ne  s'en  apperçut ,  afin  de  fe  pré-  fcTwœéme!. 
cautionner  contre  ce  qui  pourroit  arriver  ,  &  apporta  du 
relie  tous  fes  loins  pour  ne  rien  laifïer  entrevoir  de  ce  qu'il 
fçavoit.  Un  jour  montant  un  efcalier ,  Coutino  &  un  autre 
des  Conjurés  fe  mirent  en  devoir  de  le  poignarder,  mais 
la  crainte  &  le  refpe&les  retinrent  i  &  quoique  le  Roi,  aïant 
retourné  la  tête  ,  leur  demanda  ce  qu'ils  faifoient,  il  paffa 
outre  ,  fans  paroître  fe  défier  de  rien.  11  alla  enfuite  a  Sé- 
tubal,  voir  avec  la  Reine  fa  femme  pêcher  dans  le  Tage. 
Le  Duc  de  Vifeu  s'y  étant  auiTi  rendu,  le  Roi  le  manda ,  & 
l'aïant  pris  a  part ,  il  lui  rappelJa  ce  qu'il  lui  devoit ,  &  lui 
reprocha  fa  trahifon  ;  mais  le  Duc  nia  le  fait  ,  protefta 
qu'un  aime  fi  affreux  étort  indigne  d'un  homme  de  ion  rang 
&de  fa  nahTance,  &  foutintque  tout  ce  qu'on  lui  impuroir, 
n'étoit  que  1  effet  de  l'envie,  de  la  méchanceté  &  de  la  haine. 
Le  Roi  furieux  de  voir  avec  quel  front  le  Duc  lui  nioit  tout 
ce  qu'il  fçavoit  avec  certitude,  tira  un  poignard,  lui  en 
porta  plufieurs  coups  ,  &  le  jetta  mort  a  ies  pieds-,  afin  de 
fe  délivrer  de  toute  inquiétude.  Le  Pala's  &  la  Ville  furent 
fur  le  champ  en  combullion,  &c  tout  le  monde  courut  aux 
armes  ,  fans  fçavoir  pourquoi  ;  mais  le  Roi  rétablit  le  cal- 
me par  fa  préfenec.  Iîfe  Duc  de  VîTCxrr^rUit  aiufi  la  vie  le 
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.  vingt-troifiéme  jour  d'Août  * .  &  on  porta  fon  corps  a  1» 

J         principale  Eglife  de  SetubaL 

qg&4*        Immédiatement  après  ,  le  Roi  Don  Jean  expédia  des  or* 
Punition  dres  précis ,  en  vertu  defquels  on  arrêta  l'Evêque  d'Evora, 
Conjuré"    ^u'011  enferma  dans  une  Citerne  de  la  Forterefle  de  Palma, 
ou  il  finit  Tes  jours  ;  Ferdinand  de  Ménésès  fon  frère  ,  6c 
Pierre  d'Albuquerque  ,  qui  furent  décapités  publiquement  , 
&  Guttierre  Coutino  ,  à  qui  Ton  donna  pour  prifon  laFor- 
terefle  d'Avis ,  où  il  mourut.  A  l'égard  de  Ferdinand  de 
SilvéyA ,  il  fe  fauva  en  France  ,  ou  il  fut  aflaffiné.  Loup 
4'Albuquerque  fut  plus  heureux  »  car  s'étant  retiré  dans  un 
de  fes  Châteaux  ,  &c  fa  femme ,  qui  étoit  fœur  du  Cardinal 
Georges  d' Acofta ,  aïant  commencé  de  lever  des  Troupes 
dans  la  Vévra ,  pour  fauver  la  vie  a  fon  mari ,  le  Roi  qui 
vouloit  prévenir  tout  trouble  dans  fes  Etats,  leur  donna 
pour  fortir  du  Roïaume ,  eux  &  leurs  enfans ,  un  fauf-con- 
duit ,  au  moïen  duquel  ils  pafferent  tous  en  Caftille. 
DonP.ma-     Quand  la  conjuration  fut  entièrement  difllpée,  le  Ro! 
Duc'  dc  Vr  Don  Jean  manda  a  la  Cour  Don  Emanuel,  frère  du  feu 
feu  comblé  Duc  ,  ce  jeune  Prince  vint  le  trouver,  accompagné  de  Die- 
?Cr  "aCppar        ^c  ^ilva  *  fon  Gouverneur  ,  &  tout  faifî  de  fraïeur  ; 
wffiSl        ma's  k      ^  ra^ura> en  *ui  apprenant  la  raifon  qui  l'avoic 
forcé  de  fe  défa/re  du  Duc,  cklui  difant  que  cela  n'altérerait 
en  rien  fon  amitié  pour  lui ,  perfuadé  qu'il  ne  manquerait 
jamais  a  ce  qu'exigeoient  fon  devoir  &  là  parenté.  Pour 
mieux  l'en  convaincre,  le  Roi  ajouta  qu'il  lui  donnoittous 
les  Etats  de  fon  frère ,  exceptées  Moura  &  Serpa ,  parce 
que  ces  Villes  écoient  fur  la  Frontière  de  Caftille  ,  quoi- 
qu'il promît  de  lui  donner  un  équivalent  dans  le  cœur  du 
Koïaume.  Outre  cette  grâce  ,  il  le  fit  Grand  -  Maître  de 
l'Ordre  de  Chrift ,  &  Connétable  de  Portugal ,  6c  finit  en- 
fin par  lui  dire  qu'il  le  regarderait  déformais  comme  fon 
'fils  ,  parce  que  s'il  mourait  fans  poftérité,  c'étoit  à  lui 
qu'appartenoit  de  droit  la  fuceeffion  à  la  Couronne  :  bon- 
tés defquelles  le  jeune  Don  Emanuel  le  remercia ,  comme 
il  devoit. 


*  M.  de  U  Clede  avance  d'un  an 
cous  ces  foies  ,  8c  M.  de  la  Neuville 
s'iccorde  avec  Ferreras  ,  prenant 
poux  guides  les  célèbres  Hiftoncns 


Portugais»  Emmanuel  Tellez  dans 
l'Hiitoire  du  Roi  Don  Jean  IL  Se 
Vafconof  llos ,  Lit.  j. 
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Tout  cela  étant  fait ,  le  Roi  Don  Jean  voulut ,  a  Texem-  ■ 
pie  de  ion  pere,  continuer  la  guerre  en  Afrique  ,  &  ré-  ANJtc3>  D* 
iblut  de  fe  rendre  maître  d'Azamor.  On  commença  de  faire  ,484. 
en  conféqucnce  quelques  préparatifsjmais  les  Africains  d'A-    Azamor  en» 
zamor,  qui  étoient  mecontens  de  leur  Roi, en  aïant  eu  vent,  Afru.ue  le 
envoïercnt  des  Députés  au  Roi  de  Portugal  avec  les  clefs  £„i  Don* 
de  la  Ville  ,  &  avec  offre  de  fe  reconnoître  fes  Sujets ,  Jean, 
pourvû  qu'il  les  laiflat  vivre  dans  leur  Religion  ;  ce  qui  fut 
aggréé  du  Roi  Don  Jean ,  o^ui  s'exempta  par  la  de  palier  en 
Afrique  {A), 

En  Aragon  ,  on  établit  le  Tribunal  de  l'Inquifition ,  con-  i/introdu- 
forroément  a  l'Ordonnance  des  Etats  de  Saragofle,  &  on  clion  tic  l'in- 
nomma Inquifiteurs  le  Pere  Gafpard  Inglar  ,  Dominicain  ?  Auf-on'^cî» 
&  Saint  Pierre  d*Arbues  ,  Chanoine  de  la  Cathédrale  de  Valencccau- 
Saragoffe ,  avec  les  autres  Minières  ,  pour  l'exercice  & 
l'ufage  du  Saint  Office.  Le  dix-neuviéme  jour  de  Septembre,  deux  tona- 
les Etats  du  Roïaume  jurèrent  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  mcs* 
favorifer  &  protéger  ce  nouvel  établiffement ,  a  l'occafion 
duquel  tes  nouveaux  Convertis ,  &  d'autres  gens  leurs  par- 
tifans  travaillèrent  à  mettre  tout  en  combullion.  En  Valence 
les  premiers  Inquifiteurs  furent  le  Pere  Pierre ,  Religieux 
Dominicain  ,  &c  Martin  Inigo  ,  qui  publièrent  le  feptiéme 
jour  de  Novembre  le  premier  Edit ,  d'où  réfulterent  aufli 
quelques  troubles,  par  la  réfillance  qu'on  fit  à  l'introdudlion 
du  Saint  Office  (B). 

Dès  le  commencement  de  l'année  ,  les  Rois  Don  Ferdi-  M'r. 
tiand  &  Dona  lfabelle  ,  travaillèrent  aux  préparatifs  de    On  Ce  dif- 
guerre  ,  faifant  fondre  de  l'Artillerie ,  apporter  des  maté-  (^/.J,"^ 
riaux  pour  faire  les  affûts  ,  avec  les  autres  chofes  néceffai*  avec  v^mcuc 
res  a  1  Armée ,  &  avertir  les  Seigneurs ,  Villes  &  Places ,  coanh"'J"n 
de  tenir  leurs  Troupes  en  état,  pour  l'ouverture  de  la  Cam-  d^Grènade".' 
pagne.  Pendant  qu'ils  étoient  dans  cette  occupation,  quel- 
ques-uns donnèrent  avis  au  Roi,  qu'il  étoit  facile  de  re- 


çu) Vasconcellos ,  Garcit.  R e-  II  (B)  Zukita ,  quoique  Puigak., 
sende  ,  &  les  autres  Hiiloricns  de  11  Bernaidez  &  d'autres  en  parlent 
Portugal.-  IJ^ulfi. 
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•  T"""*  le  Seigneur  de  Palma  avec  les  leurs.  Quand  elles  furent  tou- 

NjN.  c  t<;s  r^Hemblées  ,  il  fortit  de  Séville  avec  elles  &  celles 
lits»  tic  cette  même  Ville,  &  du  Duc  de  Médina-Sydonia  ,  le 
vingtième  jour  de  Janvier  ,  &  prit  la  route  de  Loja  ;  mais 
lorsqu'il  fut  aifx  Prez  d'Antcquéra,  il  rebrourta  chemin  & 
retourna  a  Séville  le  vingt-ncuviéme  du  même  mois ,  a  la 
perfuafion  de  Jean  de  Prado,  homme  très-habile  pour  l'ef- 
calade  ,  qui  l'afïura,  qu'il  n'y  avoit  point  a  Loja  une  aufiï 
petite  Garnifon  ,  qu'il  le  penfoit ,  &  que  d'ailleurs  les 
Echelles  qu'on  portoit ,  étoient  trop  courtes  i  en  forte  que 
cette  tentative  feroit  vraifemblablcment  fans  effet,  &  peut- 
être  funefle  (  A). 

G  i?  a"  ?     Comme  le  Roi  Don  Ferdinand  avoit  donné  ordre  a  tous 
lé"s"arPic$  ^es  Commandans  des  Frontières  ,  de  harceler  de  toutes 
Chrétiens.}    parts  les  Mahométans  ,  le  Comte  de  Cabra ,  Martin  Al- 
îbnfe,  Seigneur  de  Monté  -Mayor,  Don  Diégue  de  Caf« 
trillo  ,  Grand-Commendeur  de  Calatrava  ,  &  Diégue  Lo- 
pez  d'Ayala ,  avec  les  Troupes  d'Ubéda  &  de  Baéza,  Don 
François  de  Bobadilla  avec  celles  de  Jaé'n  &  d'Arflfujar , 
&  Pierre  Ruiz  d'Alarcon  ,  avec  fa  Compagnie  de  Gardes, 
refolurent  de  piller  Nijar  &c  Guéxar,  Places  fituées  au  pied 
de  la  Sierra-Névada  ,  a  une  lieue  de  Grenade ,  parce  qu'on 
leur  avoit  dit  qu'il  y  avoit  de  grandes  richertes,  ck  que  l'on 
y  étoit  mai  fur  fes  gardes.  Ils  entrèrent  donc  dans  le  Roïau- 
me ,  laiffant  des  Troupes  dans  les  partages  dont  il  leur  étoit 
important  d'être  maîtres,  pour  s'aflurer  la  retraite  ;  le  tout 
par  le  confeil  de  Pierre  Ruiz  d'Alarcon  ,  Guerrier  expé- 
rimenté &  habile  ,  qui  leur  repréfenta  que  fans  cette  pré.- 
caution  ils  pourroient  être  coupés  ,  &  courir  grand  rifque. 
Aïant  enfuite  parte  outre,  ils  artaillirent  tout- a- coup  les 
deux  Places  ,  les  mirent  a  fac,  enlevèrent  quantité  de  Befc 
liaux  &c  s'en  retournèrent. 
LesMaho-     On  ne  tarda  pas  d'apprendre  cette  nouvelle  a  Grenade, 
tnéuns  ten-  &  Mahomet-el-Zagal ,  frère  du  Roi  Abul-Hafcen  ,  aïant 
de  recouvrer  ramaite  le  plus  de  I  roupes  qu  il  put,  tant  de  Cavalerie, 
le  butin.       que  d'Infanterie  ,  marcha  promptement  a  la  pourfuite  des 
Chrétiens.  Les  a'tant  atteints,  il  chargea  leur  Arrierc-garde, 
mais  le  Comte  de  Cabra  fit  volte  -  face  avec  les  meilleures 
Troupes ,  &  força  les  Mahométans  de  fe  retirer.  Ceux  -  ci 
retournèrent  a  la  charge  une  féconde  &  une  tjcoifiémc  fois , 

(^Pl'LCAR. 
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pour  recouvrer  la  capture  ;  mais  ils  furent  toujours  repouf-  ■ 
(es  par  le  Comte  de  Cabra.,  en  forte  que  la  nuit  étant  fm>  A"  «j D* 
venue  ,  les  Chrétiens  qui  étoient  maîtres  des  défilés  ;  au  £gjT 
moïen  des  Troupes  qu'on  y  avoit  laiffces  ,  rentrèrent  chez 
eux  avec  la  meilleure  partie  .de  leur  butin  (  A  ). 

Don  Inigo  Manrique  ,  Archevêque  de  Sévillc  ,  étant  DonDiégue 
mort ,  le  Pape  nomma  pour  le  remplacer  ,  ieCardinal  Don  Hu"J^a  dc 
Rodrigue  de  Borgia  ^  Doïen  du  Sacré  Collège,  qui  envoïa  &  £  ArcherV. 
une  perfonne  avec  les  Bulles,  afin  de  prendre  poflèfîïon  de  quedesévil- 
l'Archevêché.  Le  Roi  jaloux  jde  fon  droit  de  préfenter  aux  Jj^rS^Dcn 
Sièges  vaeans ,  s'oppofa  fortement  a  la  prife  de  poITeflion,  îî?ço  m 
&  écrivit  a  ce  fujet  une  Lettre  un  .peu  vive  au  Pape  &  au  <luJ-  A 
•Cardinal  Borgia.,  qutfe  dâftfterent  l'un  &  l'autre.  Ainfi  fur  ptéUts' 
la  préfentation  du  Roi ,  le  Pape  conféra  l'Archevêché  de 
Séville  a  Don  Diégue  Hurtado  de  Mendoza  ,  «Evêque  de 
Palence,  transféra  à  a'£gb*fe;dejBalenoe,  ÏE vêque  de  Cuen. 
ça,  ck  a  celle-ci  l'Evcque  d'Avila,  &  aeva  a  lEvêché  d'A- 
vila  k  Pare  Ferdinand  de  Talavéra ,  de  qui  nous  avons 
tant  de  fois  fait  mention  *  (  B  ) . 

Les  iRois  Don  .Ferdinand  &  Dona  Jfabelle  envoyèrent  Attention 
des  ConrariiTaires  dans  t dûtes  Jes  Villes  &c  Places,  pour  s'in-  des  R 0;s  Ca- 
fbrmer  de  quelle  manière  l'on  yrendoit  la  Juftice  ,  &  leur  p0urî'c«cle 
faire  reftituer  à  chacune  les  biens  &  terres  des  Communes,  adminiftr;- 
qu'on  pouvoit  leur  avoir  ufurpés  :  ils  expédièrent  aufli  dif-  g?£de  la 
férens  ordres  aux  Juges  &.  Minières  pour  la  droite  admi- 
niftraiion  de  la  Juflice  ,  le  recouvrement  dés  Deniers 
Roïaux.      la  confénvatiou  .de  leur  Jurifdiétion ,  appli-» 
quant  en  œuvres  :pics  les  amendes  au  profit  du  Fifc,  comme 
Pulgarle  marque  plus  au  long  dans  le  Chapitre  3  9. 

Ils  avoient  aufli  grand ibin d'entretenir  leur  Flotte  fur    i»s  reçri- 
li  Méditerranée ,  afinqu'on  ne  pûtintrodùire  d'Afrique  fur  venc  des  Am- 
ies Côtes  de  Grenade,  ni>proviïîons,niArmes,  ni  chevaux.  v 
Delà  vint  que  lesJMahoiné'tans  Africains  ne  .pouvant  plus  de  celui  de 
commercer  "fur  la  ^Méditerranée ,  le  Roi  de  Fez  envoïa  des  Portugal. 
AmbaiTadeurs  aux  Rois  Catholiques  avec  un  riche  préfent 
de  chevaux,  de  'harnois&  de  toiles,  pour  négocier  une 
douce  carrefpondance  entre  les  deux  Roïaumes.  Le  Roi  Se 
la  Reine  écoutèrent  là  propofirion ,  &  l'aïant  acceptée  ,  a 
condition  que  le  Roi  de  Fez  ne  fourniroit  aucun  fecours  au 


(À)  Pi  lgar  Se  d'antres.  Il    *Marianà  place  mal  à  propos  ce» 

(B)  P'  lgar.  !  Uvcncmcns  un  an  plutôt.  . 

Tome  Vlll.  '  C 


.à 


Digitized  by  Google 


18         HISTOIRE  GENERALE 

"   1  Grenadin ,  ils  mandèrent  aux  Capitaines  de  la  Flotte  de 

AN;M  c  °B  ne  k  re  aucun  ma*  aux  Sujets  de  ce  Prince  Africain.  Arri- 
148 j.  verent  auffi  des  A mbafladeurs  de  Portugal,  qui  vinrent  de 
la  part  du  Roi  Con  Jean  leur  Maître  ,  informer  leurs  Ma- 
jeflés  Catholiques  des  juftes  motifs  de  l'exécution  du  Duc 
de  Bragance ,  en  leur  communiquant  les  pièces  originales 
du  Procès  ,  &  les  aflurer  de  fa  fincere  amitié  i  démarche 
à  laquelle  les  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle ,  ré- 
pondirent par  des  proteftations  d'une  parfaite  eftime  {A), 
L'Arrêt  fc     Comme  il  commença  de  courir  a  Séville  quelques  mala- 

rafle-  blc  \  dies,  les  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle  paflerentle 
quatrième  jour  de  Mars  a  Cordoue ,  avec  le  Prince  &  leurs 
autres  enfans  ,  &  y  attendirent  les  Troupes  pour  ouvrir  la 
Campagne.  Au  tems  marqué ,  les  Compagnies  d'Infanterie 
de  Bifcaye,  des  Montagnes ,  de  Galice ,  de  la  Vieillé-CaC 
tille  ,  &  du  Roïaume  de  Léon  fe  rendirent  a  cette  Ville  , 
de  même  que  les  Grands-Maîtres  de  Saint  Jacques  &  d'Al- 
cantara ,  le  Marquis  de  Cadiz ,  les  Ducs  de  Médina  -  Céli, 
&  de  Na;éra  ,  le  fils  du  Duc  de  Médina- Sydonia  pour  fon 

(  père ,  les  Troupes  du  Duc  de  Plafencta,  commandées~par 

Don  François  fon  fils  ,  celles  du*Duc  de  l'Infantado  avec 
Pierre  Carrilio  d'Albornoz,  celles  du  Duc  d'Albe  fous  les 
ordres  de  Jean  de  ViHafuerté  ,  celles  du  Cardinal  Men- 
doza ,  à  la  tête  defquelles  étoit  Don  Hurtado  deMendoza, 
les  Comtes  de  Benaventé,  Cabra  &  Cortuna  avec  les  leurs, 
&  celles  du  Comte  de  Féria  ,  conduites  par  Garci-Lafo  » 
outre  Don  Pedre  Henriquez  ,  Sénéchal  de  l'Andaloufie, 
Don  Alfonfe  d'Aguilar,  Don  Diégue  Fernandez  de  Cor- 
doue ,  Alcayde  des  Damoifeaux ,  le  Seigneur  de  Palma  , 
celui  de  Monté- Mayor ,  &  beaucoup  d'autres  perfonnes  de 
diflinclion.  Le  Connétable  ,  quoique  Gouverneur  de  la 
Vieille-Caflille,  obtint  auflfi  de  leurs  Majeflés ,  la  permif- 
iion  de  venir,  &  il  amena  avec  lui  Don  Bernardin  fon  fils, 
&  Don  Sanche  fon  frère ,  le  Duc  d'Albuquerque ,  &  les 
Comtes  de  Miranda  &  d'Uruéna  avec  leurs  Troupes ,  &c 
toutes  les  Compagnies  de  Cavalerie  &  d'Infanterie  du  Roi. 
Les  Régimens  de  Séville,  Xérez,  Carmone  Ecija,  Jaèn, 
&  même  de  Cordoue  fe  mirent  pareillement  en  Campagne. 
Siffle  d'i     II  arriva  auffi  de  l  Eftrémadure,  de  la  Province  d'Avila, 

Koi  &  de  u  je  Ségovie  &  de  la  Vieille-Çailille ,  un  grand  nombre  de 
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paires  de  bœufs ,  &  quantité  de  bêtes  décharge  pourvoi-  t 
turer  &  tranfporter  l'Artillerie  ,  les  munitions  &  les  ma-  A  N  J E^  D  B 
chines  de  guerre  ,  avec  les  vivres  ,  les  Tentes  de  l'HÔ-  148$. 
pital ,  en  un  mot  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  ;  de  forte  qu'on  Reine  pour 
raflembla  plus  de  douze  mille  Chevaux  ,  ôc  vingt-quatre  ™JçCrJJjs  lc 
mille  Fantaffins  ,  avec  autant  de  Pionniers  &  Canoniers  ,  Grands." 
6c  environ  quinze  cens  Chariots  ,  fans  les  Bêtes  de  fomme 
pour  le  tranfport  de  tout  ce  que  j'ai  marqué.  Comme  les 
Seigneurs  parurent  avec  beaucoup  d'éclat  3  tant  du  côté 
des  habits  que  par  le  nombre  de  leurs  Doraefliques ,  le  Roi 
&  la  Reine  en  mandèrent  quelques-uns  des  plus  fenfés ,  6c 
leur  firent  entendre  qu'ils  leur  fçauroient  gré  de  modérer 
le  fafte ,  &  de  congédier  les  gens  qu'ils  avoient  a  leur  fuite 
uniquement  dans  cette  vûe  ,  parce  que  cela  étoit  inutile 
pour  .leur  fervice  a  la  guerre  3  6c  ne  fervoit  qu'à  les 
jetter  dans  la  dépenfe.  Cette  inftnuation  fuffit  pour  que 
tous  les  Seigneurs  fè  conformaient  à  la  volonté  du  Roi  6c 
de  la  Reine,  fans  qu'il  fût  befoin  d'Edit  ni  de  Pragmati- 
que. Tel  eft  l'effet  que  la  volonté  des  Princes  produit  au- 
près des  Grands  ,  lorfqu'elle  fe  fait  connoître  avec  dou- 
ceur 6c  diferétion. 

Quand  toute  l'Armée  fut  raifemblée ,  les  Rois  Don  Fer-  on  tient  im 
dinand  &  Dona  lfabelle  tinrent  Confeil  avec  les  Seigneurs  Brand  Co"- 
les  plus  verfes  &  les  plus  expérimentés  dans  l'Art  de  la .Jj£   e  BUCr" 
guerre,  afin  de  régler  les  opérations  de  la  Campagne.  Leur 
aïant  fait  connoître  que  leur  intention  étoit  de  fe  rendre 
maîtres  de  Malaga ,  il  fut  décidé  dans  le  Confeil  qu'il  fal- 
loit  commencer  par  s'emparer  de  Coin ,  Cartama ,  6c  Ca- 
zarabonéla  ,  fou  mettre  toutes  les  Forterefles  6c  tous  les 
Villages  de  Valdé-Cartama  &  de  Sainte  Marie  ,  6c  faire 
dire  au  Comte  de  Caftro  de  fe  tenir  le  long  des  Côtes  de 
Malaga,  avec  la  Flotte  dontilavoit  le  Commandement) 
afin  qu'il  ne  pût  arriver  par  Mer  aux  Ennemis ,  aucun  fe- 
cours  de  Troupes,  ni  vivres  fle  munitions. 

Après  que  l'on  eut  pris  cette  réfolution  ,  le  Roi  Don    Ordre  & 
Ferdinand  partit  avec  l'Armée  le  quinzième  jour  d'Avril,  jT^h|e  dfc 
6c  alla  au  Ponton  de  Don  Gonçale.  Le  jour  fuivant ,  il  chi?ii<Dnc.  ' 
pa(Ta  la  Rivière  de  Las-Yéguas ,  &  l'Armée  marcha  enfuire 
deux  jours ,  les  Pionniers  allant  devant  avec  des  pics ,  des 
bêches  6c des  pèles,  afin d'applanir  les  chemins  pour  l'Ar- 
tillerie •  6c  les  autres  chariots.  En  entrant  dans  le  Roïau- 
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-  me  de  Grenade  ,  lAncdc  fe  mit  en  ordre  de  Bataille.  De-- 

AnjnEç  de  vant  marchoit  l'Alcayde  .des  Darndifeaux  avec  un  gros' 
s<iS5*  Corps  de  Cavalerie,  pourdécouvrir&reconnoître  le  Pais, 
parce  que  ce  droit  luiappartenoit.  Alloit  enfuitc  à  l'Avant- 
garde  le  Connétable  avec  fes  Troupes  >  de  celles  de  fes 
gendres  &  delà  Vieille-Caflille,  aïanta  fa  droite  un  Efca- 
cfoon  de  quatre  cens  Chevaux  >  commandé  par  Garci  Bra- 
vo,  Arlcaiyde.d'Atiença„  &c  a  là  gauche  un  autre  de  quatre 
cens  citfcqaante.  Chevaux ,  fous  les  ordres  de  Vierre  de  Va- 
ca.  Derrière  lut  étoit  un  autre  Efcadron  dclaMaifon  del'In- 
fantado  ,  formé  des  Troupes  du  Duc ,  U  de  celles  du  Car- 
dinal &c  du  Comte  de  Coruiia  fes  frères ,  a  la  droite  du- 
quel fe  trouvoient  les  Troupes  de  Médina-Céli  ,  &  à  la 
gauche  celles  du  Comte  de  Cabra ,  &  de  Sanche  de  R  oxas. 
IL  étoit  fuivi  du  gros  de  l'Armée  *  où  croit  le  Roi ,  &  qui 
avoit  pour  Commandant  le  Duc  de  Najéra,  afliité  de  Don 
Pedre  Henriquez,  de  Don  DiégueLopez  d'Ayala  ,  du  Sei- 
gneur de  Palm» ,  &  des  Capitaines  des  Gardes  du  Roi  & 
de  la  Confédération.  A  l'aîle  droite ,  étoient  les  Régi- 
ment de  Se  ville ,  Cordoue  ôc  Jaën  ,  cVa  la  gauche  l'E- 
tendard Roïal ,  porté  par  Don  Guttierre  de  Cardénas ,  qui 
commandoit  toutes  les  Troupes  de  la  Maifon  du  Roi,  avec 
tous  les  Chevaliers  &  Gentilshommes  ,  qui  étoient  venus 
1er vîr  en  perfonne  ,  fou»  les  ordres  de  Don  François  Hen- 
riquez, premier  Majordome.  On  conduifoit  enfuite  l'Ar- 
.  till  erie,  les.  Vivres  Ô£  les  Machines  de  guerre ,  que  cou- 
vroit  l'arriete-garde  ,  ou  étoient  le  Grand- Maître  de 
Saisit  Jacques,  le  Marquis  de  Cadiz,  &  le  Grand-Maître 
d'Alcamara,  avec  leurs  Troupes  &  quelques-unes  du  Roi. 
Enfin  le  Roi  nomma  des  Confcillers  ou  Juges  3  pour  punir 
rîgoureufenient  les  .dxcès  des  Soldats,  qiii  furent  fi  bien 
contenus  dans  lie  devoir  >  qu'Es  «tsbfervoient  tous  une  exacte 
difeipline. 

Sièges  de     L'Armée  arriva  en  cet  ortlre  devant  Monté-Frio ,  mais 
Coin  3c  de  aïatlt  reconnu  que  là  Garnifon  étoit  bien  fur  fes  gardes , 
1  elle  pafla  outre ,  ôc  campai  a  la.  vûfi  de  Coin  &  de  Cartama, 

^ue  le  Roi  fit  aflîéger  en  un  même  tèras ,  après  les  avoir  fait 
fommer  de  fe:  rendre.  Le  Marquis  de  Cadiz,  le  Comte  de 
Coruna ,  Don  Pedre  Henriquez  ,  ôc  Don  Hurtado  de 
Mendoza ,  eurent  ordre  de  faire  le  fiége  de  Coin  avec  un 
bon  Détachement  de  Cavalerie  6c  d'Infanterie ,  &les  Ma- 
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chines  de  guerre  nécefiaires ,  &  le  Grand-Maître  de  Saint  ' 
Jacques,  le  Connétable,  Don  Alfonfe  d'Aguilar,  &  Louis  Aî4j.V.  °* 
Portocarrero  ,  Seigneur  de  Pal  ma,  furent  chargés  de  celui  m«5. 
de  Cartama ,  le  Koi  fe  poÛant  entre  les  deux  fiéges  avec 
k  relie  de  l'Armée  ,  pour  accourir  facilement  a  l'endroit, 
oui  auroit  befoin  de  fecours.  On  drefla  a.  l'un  ôc  k  l'autre 
fiége  des  batteries  de  Canons  gros  &  petits  ,  dont  le  feu 
continuel  endommageoit  fort  les  murailles ,  &  incommo- 
doit  extrêmement  les  Habitans  i  &  le  Roi  eut  la  précaution 
de  mettre  des  Troupes  d'élite  dans  les  portes  convenables, 
tant  pour  défendre  l'approche  des  Ennemis ,  qu'afin  d'af- 
£ùrerle  tranfport  des  vivres  a  l'Armée. 

Pendant  ce  tems-la ,  le  Roi  Don  Ferdinand  donna  or-  u$  "m.*o- 
dre  de  prendre  de  'force  Bénamaquex,Piace  proche  de  Coin,  mftans  in- 
parce  que  s'étant  rendue  l'année  dernière  au  Marquis  de  ^"Icdcm  les 
Cadiz,  elle  n'en  a  voit  pas  fait  autant  dans  cette  occafion  :  At&gcans. 
ainfi  la  Place  fut  mife  a  feu  &  a  fang,  on  pafla  au  fil  de 
1  epée ,  &  on  pendit  cent  quatre  -  vingt  des  Habitans ,  &c 
tous  les  autres  furent  faits  prifonniers  &  efclaves.  11  pa~ 
roît  qu'a  Cartama  on  fâifoit  une  vigoureufe  réfirtance ,  &c 
que  les  Aiïïégeans  avoient  befoin  de  renforts,  pour  lui 
couper  les  fecours  >  ce  qui  fit  que  le  Roi  envoïa  a  ce  fiégc 
un  Corps  confïdérable  de  Cavalerie  &  d'Infanterie  avec  le 
Duc  d'Albuauerque ,  le  Comte  de  Miranda ,  les  Troupes  du 
Comte  de  Teria,  celles  du  Duc  de  l'Infantado ,  &  une  aug-< 
mentation  d'Artillerie.  Cela  provint  de  ce  que  Mahomet- 
el-Zagal '<>  frère  d'Abul-Hafcen  ,  accourut  au  fecours  de  ces 
Villes  affiégées  avec  un  Corps  de  troupes,  &  que  s 'étant 
porté  à  leur  vûe  fur  le  haut  des  Montagnes,  quelques  Partis 
enlevoientles  vivres  qu'on  apportoit  a  l'Armée  Chrétienne  * 
outre  qu'un  bon  nombre  de  Mahométans  du  Territoire  de 
Ronda,&deGomeres  d'Afrique,  qui  étoient  fur  les  hauteurs!, 
defeendoient  de  tems  en  teras ,  pour  efearmoucher  avec  les 
Gardes  avancées  de  l'Armée. 

Enfin  l'Artillerie  fut  fi  bien  fervie  devant  Coin  ,  que  l'on  tVun  fatu^t 
fit  à  la  muraille  une  grande  brèche,  fuffifante  pour  entrer  ^''  .'î^^'-v 
dans  la  Ville»  c'ert:  pourquoi  le  Roi  Don  Ferdinand  ordonna  Coin,    t  ' 
au  Duc  de  Najéra  6r  au  Comte  de  Benaventéde  donner  l'ak 
faut.  Pierre  Ruiz  d'Alarcon  le  fit  avant  eux,  avec  quelques 
Troupes  qui  fe  joignirent  a  lui,  &  entra  dans  la  Ville  1  epée 
a  la  main ,  fuivi  des  autres  Volontaires ,  combattant  avec  fa 
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■  ■  dernière  valeur;  mais  comme  ils  eurent  affaire  à  une  multl- 

AnjN£c  D  E  tuc^e  c'e  Gomeres,  &  que  les  Troupes  du  Duc  de  Najéra 
i4gy*.     &  du  Comie  de  Benaventé  ne  les  foutinrent  point ,  à  caufe 
de  leurs  points  d'honneur  particuliers,  chofe  toujours  per- 
nicieufe  dans  la  guerre ,  les  Chrétiens  furent  forcés  de  le  re- 
tirer &  de  fortir  de  la  Ville ,  y  laiffant  quelques-uns  de  leur? 
gens  tués  ,  &  entre  autres  Pierre  Ruiz  d'Alarcon  &  Tello 
d'Aguilar  ,  deux  perfonnes  de  diftinftion. 
C;ttc  PU-     Le  Roi  Don  Ferdinand  vivement  touché  de  ce  mauvais 
ce  Ce  rend  par  fuccès,  fit  pointer  contre  la  Ville  de  plusgroffes  piécesJd'Ar- 
capitulation.  tmerje  ^       renverferent  non-feulement  une  bonne  partie 
des  murailles ,  mais  plufieurs  maifons,&  tuèrent  quantité  de 
perfonnes  de  tout  âge  &  de  tout  féxe.  A  cette  vûe  les  Habi- 
tans  furent  fi  fort  concernés  &  intimidés  ,  qu'ils  députèrent 
des  perfonnes  au  Roi,  pour  lui  offrir  de  lui  rendre  la  Place, 
en  les  laifTant  fortir  avec  la  liberté  &  leurs  biens.  Le  Roi 
Don  Ferdinand  accepta  la  capitulation ,  &  les  Habitans 
aïant  évacué  la  Ville,  comme  on  en  étoit  convenu,  les  Trou- 
pes du  Roi  y  entrèrent. 
Cartamafuit     L'Artillerie  avoit  fait  à  Cartama  les  mêmes  ravages  qu'a, 
loncxcmple.  Coin ,  &  les  Habitans  de  cette  Place  également  effraies ,  ne 
fçurent  pas  plutôt  la  reddition  de  l'autre ,  qu'ils  firent  pro- 

?ofer  une  pareille  capitulation  au  Grand-Maître  de  Saint- 
acques  &  au  Connétable.  Ces  deux-ci  en  donnèrent  auffi- 
tôt  avis  au  Roi ,  pour  qu'il  vînt  prendre  pofïeflïon  de  la 
Ville,  &  le  Roi  fe  tranfportaau  fiege,  &  accepta  la  propo- 
rtion des  Habitans ,  qui  évacuèrent  fur  le  champ  la  Place, 
&  la  remirent  aux  Troupes  Chrétiennes,  Le  Grand-Maître 
de  Saint  Jacques  la  demanda  au  Roi ,  en  confédération  de  ce 
qu'elle  étoit  proche  de  Malaga,  pour  foire  de  là  la  guerre 
aux  Mahométans,  conformément  a  l'inflitut  de  fon  Ordre  » 
&  l'aïant  obtenue,  il  y  établit  pour  Gouverneur,  Jean  de 
Cefpédes,  Chevalier  du  même  Ordre  Militaire  de  Saint 
Jacques. 

Deftruûion     Durant  ces  fiéges  les  Habitans  de  Churriana,  Pupiéna  , 
de  plufieurs  Campanillas ,  Fadala,  Laudin  ,  Goarro  &  d'autres  Villa* 
FortcrefTcs^  ges  des  environs  de  ces  deux  Villes,  s'enfuirent  de  crainte 
d'être  matTacre's  ou  mis  aux  fers,  &  fe  retirèrent  dans  d'au- 
tres endroits  avec  leurs  femmes ,  leurs  enfans  ,  &  les  effets 
«ju'ils  purent  emporter.  La  Reine  eut  grand  foin  d'envoïer 
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des  vivres  &  de  l'argent  aux  Troupes,  honorant  de  fes  Let-  ■  - 
très  les  Seigneurs ,  qui  en  furent  fi  datés ,  que  les  travaux  de    Hj  _*cfc  D  * 
la  Campagne  leur  parurent  doux,  &  faciles  a  fupporter  ;  car  i4ty." 
tel  eft  l'effet  des  moindres  faveurs  des  Rois  fur  les  cœurs  no- 
bles &  généreux.  Enfin ,  après  que  l'on  fut  maître  de  Coin 
&  de  Cartama,  &  que  les  Villages  eurent  été  abandonnes, 
on  démolit  toutes  les  ForterefTes  &  tous  les  Châteaux  qu'il  y 
avoit  dans  cette  Contrée ,  afin  d'affûrer  la  conquête. 

Comme  Cartama  efl  fi  proche  de  Malaga  ,  le  Roi  alla  re-  Le  Roi  ?» 
connoître  le  terrein  &  la  fituation  de  cette  dernière  Ville,  «connoître  ' 
avec  un  Corps  de  Cavalerie,  &  accompagné  des  principaux 
Seigneurs  &  Officiers  de  l'Armée,  afin  de  concerter  le  moïea 
le  plus  propre  de  la  conquérir  ;  mais  dès  qu'on  l'eut  apper- 
çu  de  la  Place ,  Mahomet-el-Zagal  fît  fortir  un  gros  de  Ca- 
valerie ,  qui  commença  d'efearmoucher  avec  celle  du  Roi , 
pour  empêcher  ce  Prince  d'examiner  parfaitement  la  fitua- 
tion de  la  Ville.  L'efcarmouche  fut  très-vive,  &  le  Roi  qui 
ne  venoit  point  a  deflein  de  combattre,  fit  avancer  des  Trou- 
'  pes  fraîches , enforte  que  les  Mahométans  fe  retirèrent , après 
avoir  fait  montre  de  leur  bravoure  :  la  perte  fut  égale  de 
part  &  d'autre. 

De  retour  a  Cartama ,  le  Roi  apprît  avec  certitude  que  les  u  afl*tég» 
Troupes  de  Ronda  étoient  allées  au  fecours  de  Malaga ,  &  Rondi» 
jugeant  que  c'étoit  une  occafion  favorable,  il  donna  ordre 
au  Marquis  de  Cadiz,  a  Don  PedreHenriquez,  a  DonHur- 
tado  de  Mendoza  &  a  Rodrigue  d'Ulloa ,  d'aller  avec  trois 
mille  Chevaux  &  huit  mille  Fanraflins  s'emparer  des  ave- 
nues de  Ronda ,  de  manière  que  perfonne  ne  pût  plus  en- 
trer dans  cette  Place,  ni  en  fortir.  Le  Marquis  de  Caaiz  obéit 
avec  tant  d'exactitude  ,  que  s'étant  prefenté  un  matin  a  la 
pointe  du  jour  devant  Ronda ,  il  l'invertit  de  toutes  parts. 
Le  Roi ,  qui  avoit  donné  à  entendre  qu'il  voulort  afliéger 
Malaga, partit  avec  toute  l'Armée,  &  fit  fa  marche,  comme 
s'il  avoit  deffein  d'aller  infulter  &  foumettre  Lojai  mais  if 
rabattit  bien-tôt  le  long  de  la  Rivière  de  Guadalerce  r  en 
defeendant ,  &  envoïa  devant  le  Comte  de  Benaventé ,  a  la 
tête  de  deux  mille  Chevaux  &  quatre  mille  Fantaflins  ,  avec 
ordre  de  fe  joindre  aux  Troupes  du  Marquis  de  Cadiz,  & 
de  changer  le  blocus  en  fiége.  Etant  bien-tôt  arrivé  lui- 
même  avec  le  refte  de  l'Armée,  l'Artillerie ,  les  munitions, 
les  machines  de  guerre  &  les  vivres  ,  on  prit  trois  polies ,  a 
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,  chacun  defquels  on  plaça  de  l'Artillerie.  A  l'un,oîi  couloit  la 
v  si^  i.  e  ^jvjc're  ^  ^toicnt  ies  Troupes  de  Cordoue,  Ecija  &  Carmo- 

M*f«  ne  avec  leurs  Capitaines,  qui  firent  pour  leur  sûreté  un 
grand  forte,  qu'ils  bordèrent  d'un  mur  de  terre:  celui-la 
ctoit  entre  le  Couchant  &  le  Septentrion.  Un  autre  qui  étoit 
a  l'Orient,  étoit  occupé  par  le  Marquis  de  Cadiz  avec  les 
Troupes  qu'il  avoit  fous  Fes  ordres ,  par  le  Grand-Maître 
d'Alcanrara  &  le  Comte  de  Benavente.  Le  Roi  fe  plaça  en- 
tre les  deux ,  aïant  a  côté  de  lui  les  Seigneurs ,  de  manière 
qu'il  étoit  a  portée  les  uns  des  autres.  Les  bœufs  pour  les 
charrois  &  les  bêtes  de  fomme  étoient  derrière  &  à  quel- 
que dirtance  de  ce  campement,  ce  qui  faifoitun  coup  d'œil 
charmant. 

Les  Mahométans ,  natifs  de  Ronda  &  ceux  des  Monta- 
gnes voifines  &  d'autres  endroits,  qu'envoïa  Mahamet-el- 
Zagal  qui  étoit  a  Ronda  * ,  faifoiënt  feu  du  haut  des  Mon- 
tagnes ,  &  defeendoient  fouvent  comme  des  furieux  pour 
charger  les  Gardes  avancées  î  mais  ils  ne  purent  jamais  réuf- 
fîr  dans  leur  deflein  par  le  foin  qu'apportoient  les  Généraux 
du  Roi ,  qui  accouroient  promptement  au  fecours,  Se  les 
forçoient  defe  retirer.  Ceux  de  la  Ville  firent  auHî  quelques 
fortics  en  dcfefpcrés ,  mais  ils  furent  toujours  repoufles  avec 
beaucoup  de  perte.  Ils  avoient  un.fouterrein  fecret  qui  con* 
duifoit  a  la  Rivière  ,  dans  un  endroit  où  il  y  avoit  trois 
puits,  d'oîi  ils  tiroient  leur  eau.  Le  Marquis  de  Cadiz  en 
aïant  eu  avis,  attaqua  cet  endroit  avec  fes  Troupes  ,  fît  une 
ouverture  dans  le  chemin  couvert ,  découvrit  l'efcalier  du 
fouterrein  ,  auquel  il  compta  cent  trente  marches  ,  fuivant 
Bcrnaldez ,  Se  y  porta  un  Corps  de  Troupes  pour  couper 
l'eau  aux  Habitans ,  qui  furent  par-la  réduits  dans  la  der- 
nière arHiclion. 

Pcrfuadé  que  l'on  ne  pourroit  s'emparer  de  la  Ville,  tant 
qu'on  ne  feroit  pas  maître  des  Fauxbourgs  ,  le  Roi  Don 
Ferdinand  fit  dreflfer  trois  batteries  de  gros  Se  de  moïens 
Canons  ,  qui  tirèrent  durant  quatre  jours  entiers  avec  tant 
de  fuccès,  qu'ils  renverferent  le  haut  des  Tours, les  Gar- 
des-foux,  Se  les  Créneaux,  avec  un  pan  de  la  muraille,  Se 
tin  autre  pan  d'un  entredeux  de  Créneaux ,  Se  tuèrent  plu- 
fieurs  Mahométans.  Enfin  les  murs  des  Fauxbourgs  étant 

*  Ferreras  fc  trompe  ici ,  8c  il  fcut  11  précédemment, 
lire  Malaga ,  fuivant  ce  qui  a  éti  «lit  |  j 

ouverts 
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ouverts  ,  les  Troupes  du  Grand-Maître  d'Alcantara  ,  du  ■ 
Comte  de  Benaventé,  du  Connétable,  &  d'autres  Régi-  ANjN.cE.D1 
mens  y  entrèrent  de  force  par  les  brèches ,  firent  main  baffe 
fur  tous  les  Maho  métans  qui  ne  fe  retirèrent  point  a  la  Ville, 
&  mirent  tout  à  fac.  Le  Roi  fit  aufll-tôt  avancer  la  groffe 
Artillerie  avec  les  autres  Machines  de  guerre  pour  battre 
la  Ville,  &  les  décharges  furent  fi  continuelles,  que  les 
Habitans  ne  pou  voient  ni  s'entendre  ,  ni  être  un  moment 
tranquilles.  Les  murailles  commençaient  à  s'écrouler,  leurs 
Créneaux  &  Parapets  étoient  détruits,  &  lesmaifons  ruinées 
par  le  feu  de  l'Artillerie,  parce  que  les  Canoniers  jetterent 
dans  la  Ville  quantité  de  grofles  balles  ,  faites  avec  du 
chanvre ,  de  la  poix  ,  de  la  poudre  &  d'autres  matières 
combuftibles ,  qui  étant  enflammées  mettoient  le  feu  a  tout 
ce  qu'elles  touchoient ,  &  réduifoient  en  cendres  plufieurs 
mai îbns ,  fans  qu'aucun  des  Affichés  ofat  fe  hazaraer  à  ta- 
cher d'éteindre  ces  redoutables  globes ,  par  la  crainte  d'ê- 
tre foi  même  embrafé.  Les  Canoniers  firent  encore  avec  du 
fer  de  fonte  dans  des  moules,  une  autre  forte  de  grofles  & 
petites  boules ,  qu'ils  lançoienr  dans  la  Ville ,  ou  elles  fai- 
foient  un  affreux  ravage  J  en  forte  que  ce  fut  -  là  l'origine 
des  Bombes ,  dont  l'ufage  efl  fi  commun  aujourd'hui. 

Enfin  les  Aflîégés  voïant  que  le  nombre  des  morts  &  des  Rcdd;tion 
blefles  étoit  confidérable,  les  maifons  en  feu ,  les  murspreA  d«  la  Placc' 
que  entièrement  renverfés ,  fans  qu'il  leur  fut  poflîblc  de 
réparer  les  ouvrages  qui  étoient  ruinés  par  l'Artillerie  j  que 
les  femmes  &.  les  enfans  ne  ceflbient  de  pouffer  des  cris  af- 
freux ,  &  que  s'ils  ne  rendoient  pas  la  Ville  ,  ils  fer  oient 
infailliblement  tous  pattes  au  fil  de  l'épce  ou  faits  de  laves , 
ils  firent  demander  au  Roi  un  Sauf-conduit  pour  aller  trai- 
ter avec  lui  de  la  reddition  de  la  Place.  L'aïant  obtenu  ,  le 
Gouverneur  fortit  avec  les  principaux  Habitans ,  8c  offrit 
la  Ville  au  Roi,  a  condition,  qu'ils  pourroient  tous  fe  re- 
tirer librement  par  tout  où  ils  voudroient  avec  leurs  effets, 
même  en  Caftiile ,  oli  il  leur  feroit  permis  de  vivre  dans 
leur  Religon.  Le  Roi  accorda  la  capitulation  ,  &.  ordonna 
pour  iureé  a  Don  Bernardin  de  Vélafco  ,  fils  du  Conné- 
table ,  de  s'établir  avec  quelques  Troupes  dans  une  Tour 
de  l'Alcazar,  que  les  Habitans  lui  livrèrent.  Don  Bernar- 
din refta  dans  ce;te  Tour ,  jufqu*a  ce  que  les  Habitans  érant 
fortis  de  La  Ville  avec  leurs  femmes,  leurs  enfans  &c  leurs 
Jom  Vlll.  D 
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effets  ,  le  Roi  y  entra  accompagné  des  Seigneurs ,  un-Df-- 
manche  20.  Mai ,  jour  de  la  Pentecôte*.: 

Les  Hâbirans-  p;  *etirerent  les  uns  en  Afrique  avec  utv 
PafTeport  du  Roi  Don  Ferdinand ,  d'autres  dans  le  Ro'ïau-- 
me  de  Grenade ,  6k  plufîeurs  fur  les  Montagnes  y  pour  y 
vivre  en  qualité  de  Sujets  &  de  Mudejares**  du  Roi.  L'AI- 
guazil  de  Ronda &  fesparens  »  aïant  voulu  aller  fixer  leur 
demeure  a  Séville ,  a  Alcala  de  Guadayra  ,  ôç  dans  d'au- 
tres Placés  du  Roïaume  de  Caftille  ,  le  Roi  ordonna  de  lesJ 
bien  recevoir ,  &  de  les  traiter  honorablement  ,  leur  fit 
donner  de»  maifons,  les  exemta  d'Impôts ,  &  leur  aflîgna 
des  revenus  pour  leur  fùbfiftence;  Après  la  prifede  Ronda, 
les  Mahométansqui  étoient  fur  le  haut  des  Montagnes,com- 
mencerenr  a  fe  difperfer ,  &  fe  fauverent,  a  la  faveur  de 
la  connoifTance  qu  ils  avoient  du  Païs  ,  quoiqu'un  grande 
nombre  de  Fantafllns  fe  mît  a  leurs  trouffes,  ians  pouvoir 
être  retenu  par  les.  Officiers  ,  a  deffein  de  leur  ôter  la  vie 
ou  de  les  faire  efclavcs* 

La  Reine  Dona  Ifabelle  n'eut  pas  plutôt  appris  a  Cor- 
doue  la  réduction  de  cette  Ville  ,  qu'elle  fit  rendre  a  Dieu-1 
de  publiques  aftionsde  grâces  pour  les.  Victoires  du  Roi; 
ion  mari ,  &  donna  ordre  d'ériger  a  Ronda  les  Mofquées- 
en  Eglifes.  Ainfî  l'on  dédia  la  plus  grande  a  Notre-Dame 
de  l'Incarnation  ;  une  autre  au- Saint  Efprit ,  en  mémoire 
de  ce  que  la  Ville  avoit  été  conquife  le  jour  de  la  Pente* 
côte  i  une  autre  a  Saint  Jacques,  Apôtre  ;  une  autre  a  Saint 
Jean  l'Evangelifte,  &  dans  les  Fauxbourgs  une  a  Saint  Se- 
baftien  ,  pour  lefquelles  la  Reine  envoi*  des  Croix  j  des 

•  De  tout  ceci  qui  efttiré  de  Bernai 
dez ,  il  fuit  que  Rodrigue  Mendcz  Sil-. 
v»  fe  trompe  :  dans  (on  Ouvragcin-: 
titulé  :  MUci»»  gtmrml  dt  E/£a8a  , 
quand  il  dit  que  Ronda  fut  prife  par 
lurprife  le14.de  Mai,  les  Rois  Catho- 
liques y  étaet  retournés  fecrettemem, 
après  en  avoir  levé  le  fiége  pour  aller 
faire  celui  de  Mataga  >  &  y  étant  en- 
trés par  une  faune  porte  qui  fe  trouva 
ouverte ,  fans  perdre  un  feul  foMat. 
Le  même  Silva  marque  encore  que 
l'efcalier  pour  defeendre  de  la  Ville  à 
la  Rivière,  a  quatre  cens  marches  tail- 
lées dans  le  roc  fur  lequel  Ronda  eit 
bâtie.  Mariana  accoutumé  à  multiplier 
lcsûrcs^vcut  que  l'Aïmé«Cbréueu- 1 


ne  ait  affîégé  Ronda  l'année  précé- 
dente ,  &  que  le  manque  de  vivrei,& 
"le  défaut  d'argent  pour  païer  les  Trou-  " 
pes,  l'aient  {obligée  de  fe  défifter  de 
cette  entreprife ,  &  de  fe  retirer  en 
qu-rtier  d'Hyver;  mais  qu'aïant  re- 
commencé le  même  fiége  cette  année 
14*5.  après  la  prife  de  Coin  &  de  Car- 
tama ,  les  Habit  ans  Rirent  contraints 
Je  capituler  le  aj.  de  Mai.  Telle  eft 
J'oppofitiondes  Auteurs  fur  la  maniè- 
re &  le  jour  que  Ronda  fut  enlevée 
aux  Mahométans*. 

!  **C'eft  ainfiqueles  Maures  de  Bar- 
barie appelaient  lec  Maures  de  Gre- 
nade ,  qui  étoient  Yaflaux  des  Chré- 
tiens, 
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Calices  ,  des  ornemens  ,  en  un  mot  tout  ce  qui  étoit  nécef-  —  

faire  pour  la  célébration  des  Offices  Divins.  A  N  J  Ec*  *  * 

Quantité  de  perfonnes  de  Séville ,  de  Cordoue  &  d'au-     14S.  . 
très  endroits  allèrent  peupler  Ronda ,  &  le  Roi  fit  fur  le    Cette  ville 
•champ  rétablir  les  murailles  &  tout  ce  qui  avoit  été  ruiné  ^c£cu^léc 
ou  endommagé ,  &  mit  dans  la  Ville  pour  Gouverneur  An-  &  foi^GoS 
toine  de  Fo  nfcca.  Comme  les  Habitans  des  Places  circon-  ▼ctnement 
voifines  de  ces  Vallées  &  Montagnes,  laiiToient  leurs  de-  t0°"cdc£n" 
-meures  défertes ,  étant  préoccupés  de  la  crainte  de  la  mort  ftca. 
ou  de  l'efclavage ,  le  Roi  leur  envoïa  fa  Sauve  -  garde  ,  ^out  Ic. Paîs 
-engageant  fa  parole  Roïale  qu'il  ne  leur  feroit  fait  aucun  fc'ibwneu1* 
mal ,  6c  qu'on  ne  les  troubleroit  point  dans  l'exercice  de 
leur  Religion  ,  pourvu  qu'ils  voulurent  être  au  nombre 
<ie  fes  Sujets ,  &  lui  donner  les  mêmes  Tributs ,  qu'ils 
païoient  a  leurs  Rois.  Au  moïen  de  cette  aflurance  les  Ma- 
nométans  fugitifs  retournèrent  chez  eux  ;  &  quelques  Chré- 
tiens étant  contre  venus  aux  ordres  du  Roi ,  on  les  châtia 
feverement ,  ce  qui  ne  contribua  pas  peu  a  affermir  les  Ma- 
hométans  fous  la  nouvelle  Domination. 

Le  Vendredi  de  l'Oéiave  de  la  Pentecôte ,  le  Roi  Don  Générofitê 
Ferdinand  fit  conduire  a  Cordoue  les  Captifs  Chrétiens  ,  de  la  Reine 
qu'il  avoit  retirés  de  Cartama  ,  de  Ronda ,  &  des  autres  J0^  f^jjjjj 
Places ,  Se  parmi  iefquels  on  retrouva  la  plupart  des  Che-  des  CapSfi 
valiers  &  Gentilshommes,  qui  avoient  été  pris  par  les  Ma-  Chrétiens  u- 
hométans  dans  l'irruption  de  l'Axarquia ,  parce  que  la  dé-  vafie^icfc1*" 
livrance  des  Captifs  Chrétiens  étoit  toujours  une  des  prin- 
cipales conditions  aufquelles  le  Roi  acceptoit  les  capitula- 
tions des  Places.  La  Reine  reçut  a  Cordoue  en  Proceflion 
ces  Captifs  ,  qui  étoient  au  nombre  de  quatre  cens  dix-fept, 
&  après  avoir  rendu  grâces  a  Dieu  ,  elle  donna  des  habits 
&  huit  Réaux  *,à  chacun  de  ceux  qui  en  avoient  befoin  (A). 

Dans  la  même  Semaine  le  Roi  chargea  le  Marquis  de  piuiïeurs 
Cadiz  d'aller  avec  un  Corps  de  Cavalerie  ,  fommer  tou-  Places Maho- 
tes  les  Places  des  Montagnes  de  Villa-Luenga ,  de  fe  ran-  £ngCnnnt"ou*s 
ger  fous  fon  obéilTance ,  fe  reconnohTant  fes  Sujets ,  lui  l'obéiflanec 
païant  les  mêmes  Tributs  qu'ils  donnoient  aux  Rois  de  deUCaililic» 
Grenade,  &  lui  livrant  toutes  lesForterelTes  de  cesQuar- 


qui  répond  à  trois  livres  ou  faisante 
lois  de  notre  Monnoie  ,  enforte  que 


»  C'elt  une  Monnoie  d'Efpagnequî 
efl  d'argent.  Il  faut  huit  Rcaux  pour 

Cure  une  Piaftrc  de  plata  ou  d'argent;    niers ,  Monnoie  de  France 

D  i  j 
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—  tiers ,  &  leur  notifier  qu'à  ces  conditions  il  les  laifleroit  vi~ 

AN  j.E  c.D*  vre  c*ans  *eur  ^^g*on  >  &  j°u^  de  leur  liberté  &  de  leurs 
x^3j.    biens ,  que  leurs  Procès  feroient  jugés  par  leurs  Juges,  & 
fui  van t  leurs  Loix  y  &  qu'il  donnerait  à  ceux  qui  ne  vou- 
draient point  refter  dans  le  Territoire,  un  Sauf-conduit  pour 
fe  retirer  en  Afrique,  ou  en  tel  autre  endroit  qu'ils  juge- 
raient a  propos ,  engageant  fa  parole  Roïale  qu'il  ne  leur 
ferait  fait  aucun  mal.  11  envoia  aufli  avec  le  même  ordre 
aux  Montagnes  de  Gaucin,  &  a  celles  de  l'Alharabal,  & 
comme  les  Mahométans  étoient  fans  force ,  &  qu'ils  con- 
nohToient  combien  le  Roi  étoit  religieux  obfervateur  de  (à 
parole  ,  toutes  les  principales  Places  députèrent  au  Roi 
pour  lui  prêter  le  ferment  de  fidélité  ,  &  recevoir  les  affif 
jrances  de  l'offre  qu'il  leur  avoit  faite.  11  n'y  avoit  plus  dans 
•la  Vallée  de  Cartama,  que  Cazarabonéla,  qui  n'avoit  point 
donné  l'obédience  au  Roi  ;  c'eft  pourquoi  ce  Prince  écrivit 
aux  Habitans  de  ne  point  différer  à  le  rendre  aux  mêmes 
conditions  que  les  autres  Places ,  finon  qu'il  mettrait  leur 
Ville  a  feu  &  a  fang.  Ainfi  les  Cazarabonélois  répondirent 
au  Roi  par  une  Lettre  très-foumife  >  &  livrèrent  leur 
Ville  un  Jeudi  2.  de  Juin  ,  jour  de  la  Fête-Dieu  que  le 
Roi  célébra  a  Ronda ,  avec  les  Grands  ,  &  une  mufique 
magnifique  de  voix  &  d'inllrumens  ,  le  Pere  Don  Louis 
de  Soria  officiant. 
Warbeîla  &    Après  la  Fête-Dieu  ,  le  Roi  Don  Ferdinand  réfolut  de 
blîrcntîemt  Omettre  Marbella  ,  &  écrivit  a  cet  effet  aux  Habitans  de 
ne  fort,      la  livrer  a  la  perfonne  qu'il  enverrait ,  &  ceux-ci  lui  firent 
réponfepar  la  main  de  Mahomet  Abénazar,  leur  Alguazil, 
qu'ils  étoient  prêts  a  obéir  aux  mêmes  conditions  que  les 
autres  Villes  &  Places,  en  ajoutant  néanmoins  quelques 
autres  claufes  pour  différens  particuliers.  Le  Roi  fe  défiant 
de  leur  bonne  foi ,  voulut ,  quoique  les  Troupes  fuiTent 
fetiguées  ,  aller  en  perfonne  prendre  poiïeflion  de  leur 
Ville  »  c'eft  pourquoi ,  après  avoir  été  fe  repofer  un  peu 
à  Arcos ,  il  laifla  la  grofle  Artillerie  proche  de  Zahara 
fous  bonne  garde  ,  &  prenant  avec  lui  la  plus  légère ,  qu'il 
fit  porter  fur  des  mulets  ,  il  mena  fon  Armée  a  Marbella. 
Dès  qu'il  fut  arrivé ,  les  Habitans  évacuèrent  la  Ville ,  le 
Roi  en  agiflant  avec  eux  comme  il  avoit  fait  a  l'égard  des 
autres  Places  qui  s'étoient  foumifes.  Le  R  oi  y  établit  une  bon- 
ne Garnifon  ,  &  en  donna  le  Gouvernement  au  Comte  de 
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Ribadéo  ;  après  quoi  il  paffaa  Fuengirola,  qui  fe  rendit  auïïi. 
De- la  les  Troupes  marchèrent  le  long  de  la  Côte  ,  par  des  j  Ec8#  0  * 
chemins  étroits  &  difficiles  ,  a  Oznar  &  Mijas,  qui  fubi-  mj. 
rent  la  même  Loi  ,  &  on  s'avança  jufqu'a  Churriana,  a 
une  lieue  de  Malaga.  Durant  cette  marche  l'Armée  fouffrit 
beaucoup  du  manque  de  vivres ,  parce  que  ceux  qu'on  ap- 
portoit  par  Mer,  ne  purent  arriver  a  tems ,  a  caufe  des 
vents  contraires» 

A  Malaga  l'on  craignit  fort  d'être  a/fiégé ,  mais  le  Roi    Retour  Hu- 
crut  devoir  remettre  cette  expédition  a  un  autre  tems  ,  re-  Roi  Don  Fcr- 
connoiflant  qu'il  lui  falloit  de  plus  grands  préparatifs  pour  cordoucl 
un  fiége  de  cette  importance  î  que  les  Troupes  étoient  fa- 
tiguées ,  &  la  Cavalerie  affaiblie  &  diminuée  faute  de  four- 
rages ,  ainfi  de  plufieurs  autres  chofes.  Il  prit  donc  le  parti 
de  s'en  retourner  avec  fon  Armée  ;  mais  aans  le  tems  qu'il: 
faifoit  fa  retraite  y  les  Mahométans  inftruits  de  la  diminu- 
tion &  de  l'état  de  fes  forces ,  chargèrent  avec  un  gros  de 
Cavalerie  fon  arriere-garde ,  où  étoient  le  Grand -Maître 
d'Alcantara ,  &  le  Grand -Commendeur  de  Léon,  qui  les 
reçurent  avec  valeur ,  &  les  forcèrent  de  fe  retirer.  Ainfi 
)e  Roi  arriva  proche  d'Alora ,  &  le  jour  fuivant  aux  Prez 
d'Antequéra ,  où  il  trouva  un  grand  Convoi  de  vivres , 
que  la  Reine  Dona  Ifabelle  envoïoit ,  &  qui  fervirent  a 
aflbuvir  la  faim  de  toute  l'Armée.  Le  Roi  pafla  enfuite  a  la 
Rivière  de  Las  Yéguas  ,  &  de-la  à  la  Rambla  ,  où  il  s'ar- 
rêta le  jour  de  Saint  Jean.  Le  lendemain  il  fut  reçu  a  Cor- 
doue  de  tout  le  Chapitre ,  rangé  en  Proceflîon ,  du  Prince 
fon  fils ,  accompagné  du  Cardinal  Mendoza ,  &  des  Am- 
ba  (fadeurs  de  Naples  ,  de  Portugal  &  de  Venife,  &c  en 
entrant ,  de  tout  le  Corps  de  Ville  fous  un  Dais.  On  le  con- 
duifit  en  cet  ordre  &  aux  acclamations  publiques  à  FEglife 
Cathédrale  y  &  après  y  avoir  rendu  grâces  a  Dieu  de  fes 
conquêtes  &  du  fuccës  de  fes  armes,  il  alla  au  Palais ,  a  la 
porte  duquel  la  Reine  Dona  Ifabelle  fa  femme  le  reçut , 
affiliée  des  Infantes  &  de  fes  Dames ,  toutes  magnifique- 
ment vêtues. 

Dans  cette  Campagne ,  le  Roi  Don  Ferdinand  conquit      Fruit  Ac 
ibixante  &  dix  Villes  ou  Places,  mit  des  Garnifons  &  des  cc^Gim' 
Gouverneurs  dans  les  principales  ,  &  rafa  quelques  Forte-  p3*nc* 
refTes  dans  les  endroits  où  elles  étoient  inutiles,  pour  ne 
point  txop  affaiblir  fon  Armée.  Bernaldtz  &  Pulgar  ,  en 
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  rapportent  les  noms  que  j'omets  par  amour  pour  la  brie— 

Asï.c!DE  veté(^). 

i48;.         Les  Rois  Catholiques  ne -voulurent  pas  négliger  de  faire 
Le  Pape  ao  part  au  Pape  &  aux  Cardinaux  ,  des  vi&oires  dont  Dieu 
Croifade  &  *es  av0'r  favorifés  ,  des  Villes  &  Places  qu'ils  avoient  ar- 
i,ne   Dîme  rachées  du  joug  des  Sarrazins,  des  grandes  dépenfes  qu'ils 
Eccléfiafti-    avoient  faites ,  6c  de  la  réfolution  où  ils  étoient  de  pour- 
?ontinu"tioS  fuivre  la  conquête  avec  vigueur ,  afin  d'obtenir  a  cet  effet 
éz  cette      ia  continuation  des  grâces  qui  leur  avoient  été  accordées, 
guerre.        Qn  notifia  donc  cette  agréable  nouvelle  au  Pape  &  aux 
Cardinaux  ,  qui  rendirent  grâces  a  Dieu  pour  l'exaltation 
de  la  Foi  enEfpagne,  &  le  Saint  Pere  accorda  a  leurs  M&- 
jeftes  Catholiques  ,  pour  la  continuation  de  la  guerre  ,  la 
Croifade ,  &  une  Dîme  fur  tous  les  revenus  Eccléfiaftiques, 
tant  Séculiers ,  que  Réguliers ,  chargeant  de  la  repartition 
le  Cardinal  Mendoza ,  qui  la  taxa  a  cent  mille  Florins  d'A- 
ragon. Pour  établir  le  bon  ordre  dans  le  Païs  conquis ,  le 
Roi  &  la  Reine  envoïerent  Jean  de  Torres  un  de  leurs 
Gentilshommes,  &le  Licencié  Jean  delà  Fuenté,  Prévôt 
de  l'Hôtel ,  avec  commiflion  de  marquer  le  Diilrift  &  les 
limites  de  chaque  Ville  &  Place  conquife,  de  répartir  les 
maifons  &  les  héritages  entre  les  Chrétiens  qui  les  peu- 
ploient  y  &  de  déterminer  les  Frontières  des  Places  qui 
itoient  les  plus  proches  des  Domaines  Mahométans. 
Amour        La  Reine  Dona  Ifabeile  apprit  que  quelques-uns  des  pro- 
^se  molaire    priétaires  des  Bâtimens,  fur  lefquels  le  Roi  fon  mari  a  voit 
DC>na  iQbcl-  ordonné  de  tranfporter  les  Mahométans  en  Afrique,avoient 
lepomlaju-  tué  &  jetté  a  la  Mer  plufieurs  de  ces  miferables  y  &  s'e- 
fl|fÇ'  toient  emparés  de  leurs  biens.  Fortement  indignée  d'un  pa- 

reil procédé  ,  elle  enjoignit  expreffément  au  Prévôt  de 
l'Hôtel  de  faire  d'exa&es  informations  ,  de  procéder  con- 
tre ceux  qui  avoient  ofé  le  tenir  ,  &  d'aller  en  Afrique 
rendre  aux  héritiers  tout  ce  qu'il  trouveroit  avoir  appar- 
tenu aux  Mahométans  victimes  de  la  cupidité.  Jean  de 
Torres  Se  le  Licencié  Jean  de  la  Fuenté  exécutèrent 
ponctuellement  les  ordres  de  leurs  Majeftés,  &  le  dernier 
fit  de  tigoureufes  perquifitions  contre  les  coupables,  qui 
fuient  punis  conformément  a  leurs  crimes  ;  après  quoi  s  es- 
tant fiifi  de  loua  les  eiîets  qu'ils  avoient  volés  ,  il  palTa  en 

(A)  Pitr.AB,  HhHNAi.br/ ,  Nt'i  ri:A:  11  }Ui'da,  Garibay,  Mahiana,  ZlhiTA 
Ma*  1  s*  es  Sict-'ivs,   Mafmcl  ,  H  l\' d  .iuïus. 


Digitized  by  Google 


D'ESPAGNE.  XI.  PARTIE.  Sibc.  XV.  >i 
Afrique, où  il  les  reftirua  a  ceux  a  qui  ils  appartenoient  (A).  1 

Quoique  les  Rois  Den  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle  euf-  An,[e£  d* 
fènt  congédié  toute  l'Infanterie  de  Galice ,  des  Afturies,  J4r^ 
des  Montagnes ,  de  Bifcaye  ,  de  la  Vieille  Caftille  &  de  i-<?  Roi  Don 
Léon,  ils  voulurent  former  quelque  entreprife.  Ils  mande-  [JJ^  fc 
rent  a  cet  effet  l'Infanterie  fie  la  Cavalerie  de  l'Eftréma-  Campagne, 
dure,  de  Séville,  de  Jaên  ,  d'Ubéda,  de  Baéza,  d'An- 
dujar ,  du  Marquifat  de  Villéna ,  &  des  endroits  les  plus 
proches  ,  &  envoïerent  ordre  aux  Seigneurs  de  leur  ame- 
ner leurs  gens.  Toutes  ces  Troupes  étant  rafTemblées  a 
Cordoue ,  on  tint  Confeil,  pour  décider  ce  qu'il  étoit  ày 
propos  de  faire,  &  quoique  les  uns  fufTent  d'avis  que  l'on 
afllégeât  Yllora,  &  d'autres  Monté-Frio  ,  le  Comte  de  Ca- 
bra écrivit  au  Roi  de  tourner  fes  armes  contre  Moclin,  par- 
ce qu'il  étoit  affîiré  qu'il  y  avoit  une  très-foible  Garnifon 
&  que  d'ailleurs  la  conquête  de  cette  Place  étoit  importan- 
te, pour  pouvoir  plus  facilement  ravitailler  Alhama.  Ainfi 
le  Roi  Don  Ferdinand  fe  détermina  pour  le  dernier  parti , 
&  paflà  avec  l'Armée  à  Alcala  la  Roiale ,  la  Reine  fe  trans- 
portant enfuite  a  Baéna  ,  afin  d'être  plus  a  portée  de  don* 
ner  les  ordres  néceflaires  pour  la  provifion  de  l'Armée. 

Le  Roi  Don  Ftrdinand  fit  prendre  les  devans  au  Comte  il  marche  » 
de  Cabra,  &  au  Seigneur  de  Monté-Mayor,  avec  un  Corps  Moclin< 
d'Infanterie  &  de  Cavalerie ,.  pour  s'emparer  des  portes  de 
Moclin  ,  &  empêcher  que  perfonne  ne  pût  entrer  dans  cette 
Place  ni  en  forrir  i  il  les  fit  fuivre  du  Grand-Maître  de  Ca- 
latrava,  du  Comte  de  Buen-Dia,  de  l'Evêque  de  Jaën& 
de  Garcie  Fernandez  Manrique,  à  la  tete  de  quatre  mille 
Chevaux  &fix  mille  Fantaflins.  Au  bruit  de  leur  marche, 
le  Roi  de  Grenade  fe  rendit  promptement  devant  Moclin,. 
avec  vingt  mille  hommes  de  Cavalerie  &  d'Infanterie ,  6c 
campa  proche  de  cette  Ville.  Cependant  les  Troupe*  du 
Comte  de  Cabra  arrivèrent  avant  la  pointe  du  jour  ;  &C 
n'aïant  point  apperçu,  a  caufe  de  l'obfcurité  de  la  nuit, 
les  Mahométans  qui  étoient  campés ,  elles  donnèrent  les 
premières  fur  l'Armée  ennemie.  Les  Mahométans  étonnés 
commencèrent  auflï-tôt  a  fuir  &  à  fe  retirer,  dans  la  pen- 
lee  que  les  Troupes  Chrétiennes  étoient  plus  nombreufes, 
de  forte  que  les  Piétons  fe  mirent  à  piller. 

.  Comme  l'on  ne  pourfuivit  pas  les  Ennemis,  &  qu'ils  On  reçoit  un 

(  A  )  PutoAiu  *chcc« 
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Amms-e  de  reconnurcnt  a  ^a  pointe  du  jour  que  les  Troupes  Chrétien* 
j.  c.     nés  étoient  en  petit  nombre,  ils  retournèrent  tout-a-coup 
ii9$,     *t  ]a  charge  avec  leur  meilleure  Cavalerie  Se  Infanterie  » 
&  le  firent  avec  tant  de  vigueur ,  que  l'Infanterie  Chré» 
tienne  fut  faifîe  de  fraïeur,  &fuit  honteufement.  Le  Com- 
te de  Cabra  foutint  courageufement  le  choc,  jufau'a  ce 
qu'aïant  eu  un  cheval  tué  fous  lui ,  Se  la  main  bleflee  d'u- 
ne balle ,  il  fut  contraint  de  fe  battre  en  retraite  avec  un 
peloton  de  quarante  Chevaux,  faifant  tête  de  tems  en  tems 
a  l'Ennemi,  afin  de  l'arrêter.  Dans  cette  occafion  il  perdit 
Don  Gonçale  de  Cordoue  fon  frère ,  Se  Diégue  de  Baéza 
renverfa  de  cheval,  Se  tua  deux  des  principaux  Seigneurs 
du  Roïaume  de  Grenade ,  ce  qui  fit  que  les  Mahométans 
prirent  le  parti  de  fe  retirer.  Par-la  le  Comte  de  Cabra  con- 
tinua librement  fa  marche,  jufqu*a  ce  qu'il  rencontra,  les 
Troupes  qu'amenoient  le  Grand-Maître  de  Calatrava  Se 
les  autres ,  qui  le  votant  blefle ,  Se  fes  armes  fauflees ,  re- 
gardèrent comme  un  miracle  qu'il  n'eût  pas  été  tué. 
te  Roi  Don     Le  Roi  Don  Ferdinand  fut  très  -  touché  de  cet  événe- 
a^ic?nidc$Va  ment>  &iuSea»  après  avoir  tenu  Confeil,  qu'il  n'étoitpaf 
Châteaux  de  alors  convenable  de  faire  le  fiége  de  Moclin.  Pour  fe  dé- 
ïïiub  *    ^ommaêcr  ^e  ce  mauvais  fuccès  ,  la  Reine ,  qui  y  fut  ën- 
û       H.     core  pjus  fenfible  que  fon  mari ,  réfolut  de  paflfer  à  Jaën  , 
Se  d'engager  le  Roi  a  s'emparer  des  Châteaux  de  Cambil 
&  d'Alnabar  ,  qui  font  a  trois  lieues  de  cette  Ville ,  Se 
d'où  les  Mahométans  faifoient  de  grands  dégâts  dans  ces 
Quartiers.  Son  confeil  fut  goûté  du  Roi,  qui  fit  dire  à  TE  vê- 
que  Se  au  Corrégidor  de  Jaën  de  tenir  les  Troupes  prêtes. 
Àinfi  le  6.  &  le  7.  de  Septembre  tous  les  gens  de  guerre  en- 
trèrent dans  Jaën  ,  Se  le  10.  Don  François  de  Bobadilla  , 
Corrégidor  de  cette  Ville ,  fe  faifitdes  portes  a  la  pointe  du 
jour,  afin  de  faciliter  le  fiége.  Le  même  jour  le  Roi  Se  la 
Reine  entrèrent  auffi  dans  la  Place ,  Se  fur  le  foir  le  Roi  en 
fortit  pour  le  fiége  ,  aïant  envoie  devant  le  Marquis  de  Ca- 
diz  avec  deux  mille  Chevaux  pour  couper  toute  communi- 
cation aux  Mahométans. 
Ils  fe  ren-     Ces  deux  Châteaux  font  au  fond  d'une  Vallée  fur  deux 
pkuuïonT*  Rochers  ,  entre  lefquels  coule  un  petit  Rui fléau ,  en  forte 
qu'ils  paroiflbient  inexpugnables.  Le  Rot  étant  arrivé ,  pofa 
fon  Camp  fur  trois  Coteaux  qui  en  étoient  voifins  >  mais 
comme  il  ne  pouvoit  de-la  les  infulter ,  il  fallut  attendre 

l'Artillerie 
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î*  Artillerie.  Pour  la  faire  amener  ,  le  Roi  Se  la  Reine  fu-  > 
rent  obligés  d'envoïer  fix  mille  hommes ,  avec  des  pics ,  des  A  Nj"E  * 
pelles ,  des  hoïaux ,  des  léviers ,  des  haches  Se  d'autres  inf-  Uss'. 
trumens  3  qui  lui  ouvrirent  un  chemin  en  brifant  les  ro- 
chers ,  Se  comblant  les  trous  Se  les  Vallées.  Les  Canonicrs 
la  placèrent  dans  l'endroit  convenable  ,  &c  firent  un  feu  fi 
vif  Se  fi  continuel ,  que  les  Tours  ,  les  Créneaux ,  &  les 
a^res  défenfes  qu'a  voit  le  Château  d'Alhabar,  furent  rui- 
nées, fans  que  les  Mahométans  ofaflent  paroître,  parce 
qu'ils  étoient  découverts ,  &  expofés  aux  petites  pièces  de 
campagne  qui  ne  ceflbient  de  tirer.  Mahomet Lentin, Gou- 
verneur de  ces  Châteaux  ,  Se  les  principaux  Mahométans 
fe  voïant  fans  aucune  efpérance  de  fecours,  envoyèrent  of- 
frir au  Roi  de  lui  remettre  ces  Forterefles,  a  condition  qu'ils 
auroient  la  liberté  de.fe  retirer  avec  leurs  femmes,  leurs  en- 
fans  Se  leurs  effets  ;  &le  Roi  aïant  confenti  a  cette  capitu- 
lation ,  Cambil  Se  Alhabar  lui  furent  remis  le  ai.  de  Sep- 
tembre *  ,  après  douze  jours  de  liège  (J  ). 

Quand  on  eut  conquis  ces  deux  Places ,  le  Grand-Maî-  Les  Chré-r 
tre  de  Saint  Jacques,  le  Marquis  de  Cadiz  ,  Don  Alfonfe  "en»enimn- 

J»A       l        o    r>    j  •         j»rTli         r  ncnt  <iatt" 

d  Aguilar ,  oc  Rodrigue  d  Ulloa  efeorterent ,  avec  quatre  Mc$. 
mille  Chevaux  Se  cinq  mille  Fantaffins  ,  le  grand  Convoi 
de  vivres  pour  Alhama,  ou  ils  le  menèrent  heureufement. 
Comme  l'on  fouflfroit  beaucoup  à  Alhama  des  courfes,que 
faifoient  les  Mahométans  de  Caléla ,  le  Clavier  d'Alcan- 
tara  furprit  une  nuit  cette  Place ,  par  le  moïen  d'une  intri- 
gue avec  quelques-uns  de  fes  Habitans  ,  qui  defeendoient 
de  familles  Chrétiennes  ,  fit  main  bafle  fur  ceux  qui  vou- 
lurent fe  défendre ,  mit  tous  les  autres  aux  fers  ,  &  pour- 
vût a  la  fûreté  de  cette  nouvelle  acquifition ,  jufqu'a  ce 
que  le  Roi  Se  la  Reine  euffent  donné  a  ce  fujet  les  ordres 
nécefTaires.  Dans  le  même  tems  les  Mahométans  du  Châ- 
teau d'Arénas  ,  d'Apines  Se  d'Afnallos  ,  fttués  dans  les 
environs  de  Cambil ,  abandonnèrent  ces  Places  ,  6c  les 
Chrétiens  s'établirent  dans  la  première  (!?)• 

Aïant  expédié  les  ordres  nécefTaires  pour  toutes  les  Fron-  Naiflance  de 
tiéres  de  l'Andaloufie  ,  les  Rois  Catholiques  pafTerent  dans  ^^clthc 

(A)  Puigar  ,  Garibay  &  Ximina  11  que  les  Maures  s'etoient  rendus  maî- 
dans  les  Annales  de  Jaen.  H  très  de  ces  deux  Forterefles  cent  vingt 

(B)  PitLGAR  ,  BtiiNAtDCT.  Il  ans  auparavant  ,  fous  le  ftegne  de 
»  Mariana  dit  que  ce  fût  le  vingt-  H  Don  Pedrc. 

troificme  de  ce  mois ,  &  le  même  jour  »  ■ 

Tome  VllL  E 
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le  Roïaume  de  Tolède  avec  le  Prince  &  les  Infantes ,  & 
lorfqu'ils  furent  arrivés  a  Alcala  de  Hénâres ,  la  Reine  ac- 
coucha le  quinzième  jour  de  Décembre  ,  d'une  Infante 
oui  fut  nommée  Dona  Catherine.  Il  y  eut  a  cette  occafion 
de  grandes  réjouiflances,  &  le  Cardinal  Mcndoza  donna 
un  magnifiaue  repas  aux  principaux  Officiers,  &  aux  Da- 
mes de  la  Maifon  du  Roi  &  de  la  Reine.  Comme  il  s'é- 
leva alors  quelques  conteftations  entre  les  Prévôts  de  l'Hô- 
tel ,  cV  la  Juftice  Ordinaire  du  Cardinal ,  a  qui  apparte- 
noit  Alcala  de  Hénares ,  le  Roi  ordonna ,  pour  y  mettre 
fin  ,  que  toutes  ces  affaires  fuflent  portées  a  la  Chancel- 
lerie de  Valladolid ,  dont  il  nomma  Préfident  Don  Al- 
fonfe  de  Fonféca  ,  Archevêque  de  Saint  Jacques  (A). 
Ambaffadc  Le  Pape  Sixte  IV.  étoit  mort  le  douzième  jour  d'Août, 
nncent  vm.  ^  avoit  été  remplacé  par  Innocent  VIII.  *  La  guerre  s'é- 
&  du  Roi  de  tant  allumée  entre  le  nouveau  Pape  &  le  Roi  de  Naples  , 
ïofs  Catho  au  ? ran(*  Pr*Juc*icc  ^e  toute  l'Italie  ** ,  ils  envoyèrent  l'un, 
liqùes»  "  °"  &  l'autre  des  AmbafTadeurs  aux  Rois  Don  Ferdinand  Se 
Dona  Ifabeile  ,  comme  a  des  parens  du  Roi  de  Naples. 
Leurs  Majeftés  les  reçurent  a  Alcala ,  &  réfolurent  d'en- 
TOÏer  en  AmbafTade  vers  le  Pape  &  le  Roi  de  Naples, 
pour  arranger  leurs  différends ,  le  Comte  de  Tendilla  & 
le  Docteur  Jean  de  Médina  ,  avec  Antoine  Geraldino  leur 
Secrétaire  ;  mais  ces  AmbafTadeurs  ne  partirent  que  l'an- 
née fuivante  (fi). 

Il  y  eut  cet  hyver  de  grandes  pluies  principalement  dans* 
l' Andalousie,  où  il  en  tomba  continuellement  depuis  le  1 1. 
de  Novembre  jufqu'au  25:.  de  Décembre  ,de  forte  que  Sé- 
ville  fut  inondée ,  &  qu'on  fut  obligé  d  aller  en  Bateau 
dans  les  rues ,  &  les  Moines  du  Monafrére  de  Las-Cuévas, 
&  d'autres  perfonnes  contraintes  de  quitter  leurs  demeures, 
fans  qu'il  fut  poflîble  d^nrrer  des  vivres  dans  la  Ville.  Un 
grand  nombre  d'hommes  &  de  beftîaux  furent  noïés  , 
quantité  de maifons  renverfées ,  les  prés  fubmergés,  &  les 


Grande  înorf- 
dation  en 
Andaloufîc. 


(A)  Pi-igak  &  d'aunes. 

(B)  Pi-lcar  &  d'autres. 

*  Ferreras  pèche  ici  contre  la  Chro- 
nologie j  car  ce  ne  fut  point  en  cette 
année  >  mais  dans  la  précédente  que 
mourut  Sixte  IV.  &  qu'on  élut  en  fa 

Elace  le  vingt-quatrième  d'Août  Jean- 
aptifte  Cibo  ,  Génois ,  Cardinal  de 
Maifi ,  qui  prit  le  nom  d'Innocent 


VIII.  comme  <m  le  voit  dans  Qhv- 
rMBt  ,  Ch*con  ,  &  d'autres. 

**  lt  Pape  fit  cette  guerre  pour  fou- 
tenir  les  droits  de  PEglife  au  (quels 
Don  Ferdinand  *  Roi  de  Naples,  don- 
noit  atteinte,  &  pour  contenir  ce 
Prince  qui  exercoit  une  violente  ty- 
rannie ûu  les  Sujet*  de  TEtatEccléfia- 
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vignes,  les  Oliviers  ôc  les  autres  arbres  fruitiers  emportés  1 
parle  torrent  de  la  giviére ,  depuis  Cordoue  jufqu'a  Se-  A«jNt£ 
ville  (A).  ,48,; 

Au  commencement  de  Tannée ,  pendant  que  Mahomet  Aboabdéii 
Aboabdéii   fils  d'Abul- Hafcen  Roi  de  Grenade,  étoit  a  manque  d'ê- 
Alraérie  ,  celui-ci  qui  étoit  vieux ,  aveugle  &  inutile  pour  l*  ordîc  du 
le  Gouvernement  y  a  caufe  de  la  haine  qu'on  lui  portoit ,  Roi  de  Gre- 
donna  ordre  a  Mahomet  Aboabdéli-el-Zagal  fon  frère  ,  de  nadc  fon 
faire  enforte  de  s'introduire  dans  Almérie,  afin  d'ôter  la  vie  p  1  ' 
à  fon  fils,  fous  prétexte  qu'il  étoit  ligué  avec  les  Chrétiens 
fes  Ennemis.  Mahomet-el-Zagal  trouva  le  moïen  de  ga- 
gner un  des  principaux  Alfaquis  d' Almérie ,  &  cet  homme 
lui  procura  une  nuit  le  moïen  d'entrer  dans  la  Place  avec 
quelques  Troupes ,  mais  ce  ne  put  pas  être  fi  fecrettement 
qu'Aboabdéli  le  Petit  n'en  fut  informé ,  enforte  que  ce 
jeune  Prince  étant  monté  a  cheval ,  s'enfuit  dans  le  Roïau- 
me  de  Murcie.  Le  Frère  du  Roi  alla  au  logement  de  fon 
neveu  ,  &  y  égorgea  l'Infant  Aben  -  Aguige  fon  frère , 
un  des  principaux  Seigneurs,  appelle  Aben-Cerrage ,  & 
Aben-Azar  avec  d'autres  Mahométans  de  diflin&ion  qui 
étoient  attachés  à  Aboabdéii  le  Petit;  &  après  s'être  empa- 
ré de  fes  richefTes,  de  fes  femmes  &  de  tout  le  refte,  ÔC 
avoir  pourvu  a  la  sûreté  de  la  Ville,  il  retourna  a  Gre- 
nade (B). 

Aboabdéii  le  Petit,  fçachant  le  Roi  Don  Ferdinand  a  Cor-  il  obtient  1* 
doue,  alla  du  Roïaume  de  Murcie  à  cette  Ville,  lui  repré-  jj™^'™ 
fenter  fa  trille  fituation ,  &c  implorer  fon  appui.  Le  Roi  Don  Ferdinand.0* 
Ferdinand  le  reçut  avec  bonté ,  &  le  confola.  Perfuadé 
d'ailleurs  qu'il  étoit  important  pour  la  conquête  du  Roïau- 
me de  Grenade,  de  fomenter  &  entretenir  dans  cet  Etat  une 
guerre  inteftîne,  il  donna  ordre  aux  Commandans  des 
Frontières  de  protéger  ce  Prince  perfécuté ,  &  de  le  fecou- 
rir  de  toute  manière  ;  après  quoi  l'aïant  exhorté  a  foutenir 
fes  droits,  il  le  congédia. 

Pendant  que  le  Roi  Don  Ferdinand  faifoit  la  guerre  dans  Avantage 
les  environs  de Malaga, Mahomet-el-Zagal  craignant  pour  î,cnn  ,p"rti1Ur 
cette  Ville,  y  pafla  de  Grenade  avec  un  gros  de  Cavalerie ,  chrétien  par 
adefleinde  la  défendre ,  &c  après  que  le  Roi  fe  fut  retiré  Mahomec-el- 
avec  fon  Armée,  le  Général  Mahométan  remena  fon  Corps  aga  * 

(4)  Behnaldiz  &  ZiniGAdans  les  11    (•)  Pilgar  ,  BtnKAiDEt ,  Mar- 
Annalcs  de  Sévillc.  1 1  aol  ,  Blèim  ,  &  tf  ..un  es. 

Eij 
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— *  de  Cavalerie  a  Grenade.  Dans  le  même  tems  un  Capitaine* 
ANj.Ec.  DB  Chrétien  fortit  d'Alhamaa  la  têre  dg  quelques  Chevaux, 
léyij.      &  enleva  des  Beftiaux  dans  ces  quartiers  ;  mais  lorfqu'il  s'en 
retournoit  avec  fon  butin,  Mahomet-el-Zagal  le  rencontra,. 
&  le  chargea  fi  vigoureufement,qu'il  le  força  d'abandonner 
fa  capture ,  &  de  prendre  la  fuite.  Les  Mahométans  pour- 
fuivirent  les  Chrétiens  jufqu'aux  portes  d'Alhama ,  &c  en 
aïant  maflacré  plufieurs ,  ils  en  emportèrent  les  têtes  pen- 
Ce  Maho-  dues  aux  arçons  des  felles  de  leurs  chevaux.  Us  entrèrent  a. 
"rodaméRo'  ^*renac^e  avec  Ges  témoignages  barbares  de  leur  Vicloire,& 
Sc°Grenade!  ^s  Habitans  prévenus  en  faveur  de  la  bravoure  de  Maho- 
Mortd  Abul-  met-el-Zagal ,  &  convainous  qu'Abul-Hafcen  fon  frère  ne 
^«n»       pouvoit  plus  être  d'aucune  utilité  ,  proclamèrent  Roi  le  pre- 
mier, qui  relégua  le  fécond  a  Salobrena  avec  fa  femme, 
afin  de  fe  débarrafler  de  toute  inquiétude.  Abul-Hafcen  mou- 
rut dans  cette  Place  peu  de  tems  après,  &  fon  corps  fut  ap- 
porté fur  un  âne,  &  inhumé  indécemment  par  le  miniflere 
de  quelques  Captifs  Chrétiens*^).  Ce  fut  après  cette  révo- 
lution que  Mahomet-el-Zagal  vola  au  fecours  de  Moclin» 
Troubles  à     Au  commencement  de  l'année ,  il  y  eut  à  Saragoflè  quel- 
Saragvfle.     qUe  trouble.  Jean  de  Burgos ,  Huiflier  de  Jean  Fernandez , 
de  Hérédia,  Gouverneur  Général^  homme  infolent  &  ar- 
rogant,  fe  prit  de  paroles- &  en  vint  à  quelques  actions 
d'éclat  dans  la  Maifon  de  l'Aflèmblée ,  avec  Pierre  Cerdan , 
Seigneur  de  Sobradiel ,  premier  Jurât  de  la  Ville ,  fur  ce 
oue  celui-ci  voulut  lui  faire  quitter  la  Baguette ,  préten- 
dant qu'en  Pabfence  du  Gouverneur,  il  ne  lui  étoit  pas  per- 
mis de  la  porter.  On  fit  a  cette  occafion  le  procès  a  Jean  de 
Burgos, &  furie  réquifitoire  des  Défenfeursdes  Privilèges, 
il  fut  condamné  d'être  pendu  ;  ce  qui  fut  exécuté  le  quator- 
zième jour  de  Janvier.  Le  Gouvernement  vivement  piqué  r 
fit  porter  au  Roi  Don  Ferdinand  des  plaintes  de  cette  at- 
tentat. Ses  Députés  étant  arrivés  a  Cordoue  dans  le  même 
tems  que  d'autres  qui  avoient  été  envoies  par  les  Jurats  &c 
Habitans  de  Saragoflè ,  le  Roi  qui  étoit  fur  le  point  de  fe 
mettre  en  campagne ,  leur  donna  audience    tous ,  &  tâcha 
de  s'inftruire  delà  vérité  du  fait.  Cependant  le  Roi  aïant 
écrit  à  la  Ville  de  Saragoflè  qu'il  feroit  toujours  difpofé  à 
recorrnoître  fes  fervices,  le  Gouverneur  fit  arrêter  proche 
de  fon  propre  Palais,  le  vingt  -  douzième  jour  de.  Juin,. 
{A)  PufcG«&  >  Bsrnalobz  ,  Ma*««.  &  d'autres.. 
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Martin  Pertufa ,  fécond  Jurât ,  le  chargea  de  chaînes  &  lui  A  , 

6ta  la  vie;  &  pour  contenir  la  Ville  dans  le  devoir,  il  Nj.Ec.D* 

fit  conduire  le  corps  au  lieu  du  fupplice,  faifant  porter  au-  m**» 

bout  d'une  grande  baguette  la  Provifion  du  Roi,  précédée 

d'un  Crieur,  qui  publioit  que  cela  fe  faifoit  par  ordre  de  Sa- 

Majellé  ;  ce  qui  empêcha  qu'il  n'y  eût  aucun  mouvement; 

dans  la  Ville  (A). 

Le  Tribunal  de  l'Inquifitîon  aïant  été  établi  a  Saragofle,  Oppofitio» 

&  fes  Miniftres  aïant  rendu  leurs  Edits ,  les  Nouveaux-Con-  dcs  no"' 

»  r  r    ,  r  7         /  .    veaux  Con- 

vertis commencèrent  a  le  loulever,  lous  prétexte  que  cela  VCrtis ï l'cta- 

étoit  oontraire  aux  libertés  du  Roiaume,  &  tinrent  a  ce  fujet  bhflementd» 
plulîeurs  Affemblées  ,  dont  le  réfultat  fut  de  folliciter  le 
Grand-Bailli  d'Aragon  d'empêcher  l'exercice  du  Saint-  vùle. 
Office  ,&  d'offrir  au  Roi  &a  la  Reine  de  grofles  fommes 
d'argent  pour  cette  faveur.  Tri  flan  d'Aporta,  qui  faifoit  les 
fonctions  du  Grand-Bailli ,  en  l'abfence  de  celui-ci  ,  réfilta 
avec  fermeté  a  leurs  efforts  &  a  leurs  offres ,  jufq^u'à  ce 
qu'enfin  les  Nouveaux-Convertis  envoyèrent  au  Roi  a  cette 
occafion  ,des  Députés  qui  fe  rendirent  a  Cordoue ,  &  s'en  re- 
tournèrent peu  fatisfaits.  Dénués  de  toute  efpérance  de  pou- 
voir fléchir  le  Roi ,  ni  gagner  Triftan  d'Aporra ,  ils  s'alïem- 
blerent  différentes  fois,  6c  résolurent  d'afTafïîner  Saint  Pierre 
d'Arbues ,  Chanoine  de  la  Métropole  de  cette  Ville  ,  Mar- 
tin Larraga,  AflefTeur  du  Saint-Office  ,  &  Pierre  Françèsr 
qui  en  étoit  un  des  Miniftres,  chargeant  de  cette  commi/fion- 
aes  pexfonnes  déterminées.  Jean  d'Efpérandéo ,  l'un  de  ceux 
qui  étoient  prépofes  pour  commettre  cet  horrible  crime,, 
entreprit  une  nuit  de  s'introduire  chez  le  Saint  Jnquifiteur> 
dans  le  Cloître  de  l'Eglifè  pour  le  tuer ,  en  arrachant  d'une 
fenêtre ,  avec  des  gens  qu  il  avoit  amenés,  les  barreaux  de 
fer  qui  y  étoient  ;  mais  comme  il  fut  découvert ,  il  convintv 
de  le  poignarder  dans  l'Eglifè  la  nuit  fuivante  a  l'heure  de: 
Matines. 

Au  tems  marqué  les  Conjurés  étant  entrés  deguifés  dans'  ils  aflaffi- 
PEglifc,  en  deux  bandes,  parla  grande  porte,  6c  par  celle  ncn^ 


rtgn 
de  la 


Prévôté,  Jean  de  l'Abadie  ,  Vidal  Duranfo  ,  &  Eer.  ffj.;. 
nard  Léofanto  attendirent  le  Saint  Inquifiteur,  qui  étant  bues, 
arrive  du  Cloître  vers  le  milieu  de  la  nuit,  alla  fe  mettre  a 
genoux  &c  faire  fa  prière  devant  le  Maître- Autel.  Dans  le 
même  inltant  ces  malheureux  fe  jetterem  fur  lui^ôc  le  ren*. 
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;  vcrferent  par  terre  d'un  coup  d'eftramaçon  qu'ils  lui  por- 
A  Nj!  lC. D  E  terL*nt  ^ur  1*  tête ,  &c  de  deux  coups  d'eftocade  ,  le  Saint  ren- 
i48j.  dant  grâces  a  Dieu  de  mourir  pour  fa  fa  in  te  Foi.  Les  Aflaf- 
fins  s'enfuirent  aufli-tôt ,  &c  les  Eccléfiaftiques  qui  étoient 
dans  le  Chœur  a  chanter  Matines ,  étant  accourus  prompte* 
ment,  &  aïant  reconnu  que  les  bleffures  étoient  mortelles,em- 
porterent  le  Saint  &  le  mirent  dans  fon  lit ,  où  il  ne  difcon- 
tinua  point  de  remercier  Dieu,  comme  il  avoit  fait  d'abord, 
jufqu  a  la  même  heure  de  la  nuit  fuivante  ,  qu'il  lui  rendit 
l'cfprir,  un  Jeudi  14-  de  Septembre,  pour  recevoir  la  Cou- 
ronne du  Martyre. 

Le  bruit  de  cette  action  facrilége  ne  tarda  pas  à  fe  répan- 
dre dans  la  Ville,  où  tout  le  monde  fut  en  mouvement 
avant  la  pointe  du  jour  ,  quantité  de  perfonnes  étant  accou- 
rues armées  a  TEglife  Cathédrale ,  dans  la  réfolution  de 
pafTer  au  fil  de  l'épée  tous  les  Convertis,  contre  lefquels  on 
vomiflbit  de  toutes  parts  mille  imprécations  ;  comme  cela 
feroit  infailliblement  arrivé,  fiDon  Alfonfe  d'Aragon,  Ar- 
chevêque de  la  Ville,  n'étoit  au  plutôt  monté  a  cheval, 
&  n'avoit  calmé  le  Peuple.  Le  Samedi  fuivant  on  fit  i 
l'heure  de  Vêpres  l'enterrement  du  Saint  Martyr ,  qui  fut 
inhumé  dans  l'endroit  où  il  avoit  reçu  les  coups  ,&  dans  le 
même  terhs  le  fang  du  Saint  recommença  a  couler  &c  à 
bouillonner,  comme  fi  les  bleflures  euflent  été  faites  a  l'in- 
ilant  ;  la  Majefté  Divine  aïant  opéré  dans  la  fuite  tant  de 
Miracles  par  fon  interceflîon,  qu  il  a  étécanonifé ,  &  qu'on 
l'honore  aujourd'hui  fur  fes  Autels.  J'aurai  encore  occafion 
ailleurs  de  parler  de  ce  Saint  {A)*. 
i4s<r.       Le  quatorzième  jour  de  Février  de  Tannée  i486,  les  Rois 
Les  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle  étant  a  Alcala  de  Hénares, 
?and &FDo&â  donnèrent  les  Dépêches  pour  l'Ambaflade  d'Italie  au  Comte 
libelle  s  in-  de  Tendilla,qui  eut  ordure  de  ménager  un  accommodement 
tcrcircnt      entre  ie  pape  &  le  Roi  de  Naples,  &  de  rendre,  en  leur 
?ntUrelîAapï  nom  l'obédience  au  premier:  ainfi  le  Comte  partit  pour 
&  le  Roi  de  Tltalie  dans  le  mois  de  Mars  (B). 

Naples.         Le  Comte  de  Lémos  aïant  mis  quelques  Troupes  fur  pied', 

Révolte  du  in  r  r 


Conuc  de         /A  j  Zurita  ,  Liv.  to.  chap.  «f . 

U-mos.  (b)  p„lo  ar  dans  t'Hiltoire  MS.  de 

la  Maifon  de  Mondcjar. 

•  Le  huit  de  Janvier  de  cette  année 
Don  Jean  d'Albrct,  Roi  de  Navarre  , 
fit  à  Pau  en  Bca;n>un  Traite  d'accom- 


modement avec  Louis  de  Beaumont  , 
Comte  de  Lcrin  &  alors  Connétable 
de  Navarre  ,  &  avec  les  freres  #c  par- 
tions de  ce  Seigneur  ,  afin  de  rétablir 
le  calme  dans  fon  Rouumc.  Zvvita. 
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s'empara  par  force  &  par  artifice  de  Ponferrada,  Se  corn-  ■■ 
mit  de  grandes  hoftilités  dans  les  environs ,  fans  s'inquiéter  At,j,Bc.DE 
fi  cette  Place  tenoit  pour  le  Roi  Don  Ferdinand.  A  cette  148*. 
nouvelle ,  que  le  Comte  de  Benaventé  avoit  fait  fçavoir  de 
Cordoue  a  la  Reine  Tannée  précédente,  leurs  Majeftés  ré- 
folurent  d'aller  d'Alcala  avec  leurs  Gardes  réprimer  l'au- 
dace du  Comte  de  Lémos.  Le  Roi  Se  la  Reine  paflerent  en- 
conlequence  a  Ségovie ,  Se  de-la  a  Médina-d  el-Campo , 
©îi  ils  donnèrent  ordre  aux  affaires  du  Gouvernement,  nom- 
mant pour  Gouverneurs  l'Archevêque  de  Saint- Jacques  Se 
le  Connétable  ;  mais  comme  il  leur  furvint  une  affaire  d'im- 
portance ,  ils  firent  fommer  le  Comte  de  Lémos  de  compa- 
roîtrea  Médina ,  &  ce  Seigneur  aïant  refuie  d'obéir ,  malgré 
les  infiances  de  fes  parens ,  le  Roi  Don  Ferdinand  envoïa 
contre  lui  deux  cent  Lances  Se  mille  Fantaflins  fous  la  con- 
duite de  Don  Ferdinand  d'Acuna ,  qui  ne  remporta ,  a  ce  qui 
paroît ,  aucun  avantage  {A). 

La  mort  de  Dona  Léonore  Pimentel,  femme  du  Duc  de  Attention 
Béjar,  étant  arrivée  fur  ces  entrefaites,  il  manqua  de  s'é-  L*™0" 
lever  de  grandes  cefhteflations  &  de  fortes  querelles  entre  pour  préve- 
Don  Frédéric  de  Tolède,  fils  du  Duc  d'Albe,  qui  avoit  jjj^ lc 
époule  une  fille  de  cette  Dame  ,  &  le  Comte  de  Miranda  ,  EUt$. 
gendre  du  Connétable,  Comme  les  deux  Parties  étoient 
puiflantes ,  aïant  un  grand  nombre  de  parens  &  d'amis  > 
les  Rois  Don  Ferdinand  6c  Dona  Ifabelle  craignirent  avec 
raifon  quelque  rupture,  qui  les  empêchât  de  pouvoir  conti- 
nuer la  guerre  contre  les  Mahométans.  Pour  la  prévenir  , 
ils  allèrent  de  Médina  a  Albe  voir  le  Duc ,  &  aïant  fait  fça- 
voir  au  Connétable  Se  au  Duc  de  Béjar,  qu'ils  vouloienc 
arranger  cette  affaire  ,  ils  la  terminèrent  a  la  fatisfa&ion 
des  imêrefles.  Ils  furent  enfuhe  confoler  le  Duc  de  Béjar, 
avec  qui  ils  relièrent  quelques  jours  ;  après  quoi  ils  pafle- 
rent a  Guadaloupe  ,  d'où  ils  fe  rendirent  a  Cordoue  (  B 

Guttierre  de  Cardénas ,  Grand  Commcndcur  d*L  COn  ,    On  (c  pr£- 
&  François  de  Madrid ,  Surintendant  de  l'Artillerie,  étoient  P"*  » comi- 
pafles  a  Cordoue  par  ordre  des  Rois  Don  Ferdinand  Se  ?c  tcoiît?e  les 
Dona  îfabelle ,  l'un  pour  préparer  l'Artillerie  ,  Se  Fait-  Mahomc- 
tre  pour  raflembler  les  Troupes ,  Se  tous  deux  pour  dit  tJIU' 
pofer  tout  ce  quiétoit  néceflaire  pour  la  Campagne.  Com- 
me 1?  Roi  Se  la  Reine  avoient  aufli  fixé  le  jour  auquel 

(A)  PUXOAR  &  ZURITA,  U      (£)  ZURITA. 
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toutes  les  Troupes  ôc  les  Seigneurs  dévoient  fe  trouver  a 
ANj  c  UE  cette  Ville  ,  toutes  les  Compagnies  d'Infanterie  de  Galice, 
j*8*.  des  Afturies ,  de  Bifcaye  ,  de  Caftille  &  de  Léon  commen- 
cèrent a  s'y  rendre.  Le  Duc  de  i'Jnfantado  y  amena  cinq 
cent  Lances  &  autant  de  Fantaflins  bien  équippés,  &c  le 
Cardinal  de  Mendoza  y  envoïa  fes  Troupes ,  fous  la  con- 
duite de  Jean  de  Villanuno.  Arrivèrent  encore  avec  les  leurs 
les  Grands- Maîtres  de  Saint  Jacques  &  d'Alcantara ,  le 
Duc  d'Albuquerque ,  le  Marquis  de  Cadiz,  les  Comtes  de 
Cabra  &  d'Uruéna ,  Don  Pedrc  Henriquez ,  Sénéchal  de 
1  Andaloufie,  Don  Alfonfe  d'Aguilarôc  d'autres  Seigneurs. 
Jl  y  vint  en-  outre  le  Comte  d'Efcalay  ,  Anglois,  avec 
cent  Ecuïcrs  armés  de  pied  en  cape  ,  &  d'autres  Gentils- 
hommes François ,  par  envie  de  fervir  dans  une  fi  faint» 
Guerre. 

Etatdel'Ar-  Le  R0j  &  ia  Reine  arrivèrent  dans  le  mois  d'Avril  aCor> 
"iemie  V^îî-  ^oue  >  ou  ^e  rendirent  auffi  les  Régimens  de  Sé ville,  Xé- 
fcmbli-j  à  rez  ,  Carmone  6c  Ecija,  de  meme  que  ceux  de  Jaè'n  ,  Ubé- 
Coi Joue*  da ,  Baéza  &c  Andujar  i  en  forte  qu'il  fe  trouva  dans  cette 
Ville  quarante  mille  Fantaflïns  >  douge  mille  Chevaux  , 
deux  mille  Chariots  pour  le  tranfport  de  l'Artillerie,  cin- 
quante mille  Bêtes  de  charge ,  plus  de  fix  milles  Pioniers 
avec  les  outils  nécefTaires  pour  applanir  les  chemins ,  un, 
grand  nombre  de  Charpentiers  avec  une  bonne  provifion 
de  bois  &  de  matériaux  pour  faire  des  ponts  ,  &  toutes 
les  autres  chofes  dont  l'Armée  pouvoit  avoir  befoin.  Tou- 
tes ces  forces  étoient  déjà  raffemblées  ,  lorfqu'Aboabdéli 
fichant  les  grands  préparatifs  que  l'on  faifoit  pour  la  Cam- 
pagne ,  &c  craignant  qu'on  n'en  voulût  a  Loja ,  envoïa 
dire  au  Roi  qu'il  le  prioit  d'épargner  cette  Ville ,  en  confé- 
dération de  ce  qu'il  s'étoit  reconnu  fon  VafTal  ;  mais  le  Roî 
lui  fit  réponfe  qu'il  ne  pouvoit  ignorer  d'avoir  rompu  l'al- 
liance qu'il  avoit  avec  lui  *  ,  &  que  d'ailleurs  cette  Ville 
étoit  ejpeptée  dans  le  Traité  qu'ils  avbicnt  fait  enfemble  : 
ce  qui  Tut  caufe  qu'Aboabdéli  s'enferma  dans  Loja ,  avec  le 
plus  de  monde  qu'il  put. 
Le  Roi  Don  Après  avoir  tenu  Confeil  fur  les  opérations  de  la  Cam- 
Perdiiund  va  pagne  ,  le  Roi  Don  Ferdinand  partit  de  Cordoue  avec  les 


de  Coidoue 

avoit  fait  avec  Mahomet- cl- Za- 


Ici  le  Roi  Don  Ferdiaand  repro- 1 1  gai  fon  oncle,  &  dont  il  fc#a  parlé 
choit  à  Aboabdcli  l'accommodement  1 1  plus  avant. 

Seigneurs 
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Seigneurs ,  &  arrivé  à  la  Rivière  de  Las-Yéguas ,  il  y  fit  la  '  - 

revûe  de  l'Armée.  Il  marcha  enfuite  vers  Loja,  faifant  pren-  Anj  ec*  °* 
dre  les  devants  au  Grand-Maître  de  Saint  Jacques ,  au  Mar-  Ma- 
quis de  Cadiz,  aux  Comtes  de  Cabra  Se  d'Uruéna,  a  Don  avtc  elle  a(- 
Pedre  Henriquez  &  a  Don  Alfonfe  d'Aguilar,  avec  cinq  i*»"1*0]3* 
mille  Chevaux  Se  douze  mille  Fantaffins ,  pour  s'emparer 
de  la  Montagne  d'Albohacen,  &  de  tous  les  Polies  du  côté 
de  Grenade  ,  afin  de  couper  tout»  communication  d'une 
Ville  a  l'autre.  Le  Grand  -  Maître  de  Saint  Jacques  Se  les 
autres  exécutèrent  Tordre  du  Roi  ;  mais  quelques  -  uns 
d'eux  eurent  a  peine  commencé  de  pafler  les  ravins  les 
foffds  Se  les  coupures  dont  le  terrein  etoit  rempli ,  lorfque 
les  Mahométans  fortirent  de  la  Place  ,  &  fondirent  fur 
<ux  avec  tant  de  vigueur  ,  que  les  Chrétiens  plus  avancés 
fe  retirèrent  comme  ils  purent ,  voïant  qu'ils  ne  pouvoient 
£tre  fecourus  a  caufe  de  la  mauvaife  difpofition  du  lieu. 
Le  Marquis  de  Cadiz  ,  Se  les  autres  Seigneurs  inllruits  par 
cet  échec  ,  de  la  néceffité  de  fe  porter  devant  la  Ville  ,  de 
•manière  a  pouvoir  fe  foutenir  les  uns  les  autres  ,  jetterent 
des  ponts  fur  la  Rivière  de  Guadalgénil ,  Se  fur  les  ravins 
&  folles  ;  Se  étant  pafles  par  ce  moien  f  ils  s'établirent  fur 
la  Montagne  d'Albohacen ,  Se  dans  les  autres  endroits  né- 
ceflaires  pour  le  fiége. 

Aboabdéli  n'eut  pas  plutôt  vû  les  Chrétiens  poflés  fur  Cette  PI* 
la  Montagne  d'Albohacen  ,  qu'il  fortit  de  la  Ville  avec  un  g?e^  toî*«s 
Corps  d'Infanterie  Se  de  Cavalerie  pour  les  déloger.  Jl  y  pjrti. 
*ut  a  cette  occafion  une  rude  efearmouche  ,  dans  laquelle 
périt  beaucoup  de  monde  dé  part  Se  d'autre ,  Se  Aboabdtlt 
reçut  deux  bleflures  ;  mais  comme  l'Infanterie  Chrétienne 
attaqua  les  Fauxbourgs,  les  Mahométans  furent  contraints 
de  le  retirer,  étant  pourfuivis  des  Chrétiens  jufques  aux 
portes.  Le  Roi  Don  Ferdinand  a#riva  avec  le  relie  de  1  Ar- 
mée ,  Se  i'on  afïiégea  de  toutes  parts  la  Ville  ,  d'où  les 
Mahométans  firenr  des  forties  continuelles ,  quoiqu'ils  fuf- 
fent  toujours  repoufîes.  Aboabdéli  fit  fçavoir  a  Mahomet-el- 
Zagal  l'état  ou  il  fe  trouvoit ,  l'invitant  a  venir  de  Gre- 
nade .a  fon  fecours  ;  &  celui-ci  ramafla  quelques  Troupes  à 
cet  erFet ,  mais  faifanr  enfuite  réflexion  ,  que  fi  Aboabdéli 
étoit  tué  ou  fait  prifonnier  au  fiége  de  Loja ,  il  refteroit  Sou- 
verain de  tout  le  Roïaume,  il  jugea  a  propos  de  ne  pas 
branler  ;  ce  quicaufa  entre  eux  une -haine  mortelle ,  com- 
TomeVllI.  £ 
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■       '      me  on  le  verra.  Cependant  le  Roi  Don  Ferdinand  informé 
A*j.*c.9M  de  Ia  démarche  d*Aboabdéli ,  fit  mettre  du  côté  de  Gre- 
M«tf.     nade  un  Corps  de  deux  mille  Chevaux    &  d'autant  de 
Fantaffins  ,  pour  couper  le  fecours  des  Mahométans  ;  &  le 
Duc  de  rinfantado  étant  un  jour  de  garde  dans  ce  Pofte,. 
enleva  vingt  Grenadiers ,  qui  venoient  fe  jetter  dans  Loja,. 
&  les  envoïa  au  Roi  ,  afin  qu'il  apprît  d'eux  les  intentions- 
des  Ennemis..  « 
On  force     Le  fiége  de  la  Ville  étant  avancé,  le  Roi  Don  Ferdinand 
bourgs?*"    fit  dreffer  quafe  Batteries  contre  les  murailles  des  Faux- 
bourgs  ,  afin  d'entrer  par  quatre  endroits ,.  &  l'Artillerie 
aïant  fait  des  brèches  fuffifantes,  il  ordonna  l'aflaut.  Ainfi 
les  Fauxbourgs  furent  emportés  de  force  par  le  Duc  de 
l'Infantado  ,  a  la  tête  de  fes  Troupes ,  par  le  Comte  d'Ef- 
calas  avec  les  fîennes ,  &  par  les  autres  Généraux  que  le 
Roi  a  voit  commis  pour  l'attaque,  malgré  la  vive  réfittance 
des  Mahométans,  qui  combattoienr  avec  le  dernier  achar- 
nement, fons  craindre  ni  la  mort  ni  les  bleflures.  Dans  cette 
occafïon  le  Comte  d'Efcalas  voïant  l'opiniâtreté  des  Aflié— 
gés ,  les  chargea  vigoureufement ,  armé  de  toutes  pièces  ; 
&  d'une  hache  a  la  main  ,  avec  fes  gens  qui  étoicnt  armés» 
de  même  ,  &  fit  un  horrible  carnage  des  Mahométans.  A 
fon  exemple ,  les  Montagnards  &  les  Bifcayens  fe  fervant 
des  mêmes  armes,  firent  des  prodiges  de  valeur,  de  même 
que  les  Troupes  du  Duc  de  rinfantado,  &  celles  des  au- 
tres Capitaines  qui  étoient  montés  a  l'aflaut  par  ordre  du 
Roi  i  éc  comme  l'Artillerie  ne  difcontinuoit  point  de 
tirer,  &  qu'elle  faifoit  un  ravage  affreux,  les  Mahométans- 
abandonnèrent  les  Fauxbourgs ,  &  fe  réfugièrent  dans  la. 
Ville. 

te»  Affié..  Dès  qu'on  fut  maître  des  Fauxbourgs ,  on  pointa  de  tou* 
jé$  deman-  tes  pam  contre  la  Ville  ^>ar  ordre  du  Roi ,  un  grand  nom- 
jent  a  capi-  ^  je  p^ces  d'Artillerie ,  qui  jettoient  continuellement 
des  pierres  &  des  boulets  rouges  contre  les  murailles  &  les 
maifons  ;  en  forte  que  les  unes •&  les  autres  furent  renver- 
fées  ,  &  quantité  d'hommes  tués ,  fans  qu'on  pût  réparer  le 
dégât ,  ni  paroîtrc  fur  les  brèches  que  laifoit  l'Artillerie  ,ni 
éteindre  le  feu  queles  boulets  rouges  &  les  bombes  mettoient 
à  plufieurs  Edifices.  Comme  le  Roi  Aboabdéli  étoit  alors  au 
lit ,  malade  de  fes  bleflures,  &c  que  les  Habitans  n'avoienc 
plus  aucune  efpérance  d'être  fecourus  ,  aïant  perdu  leurs 
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^>lus  habiles  Généraux  y  les  Afliégés  prirent  le  parti  de  dé-  ~ 
puter  les  principaux  d'entre  eux  pour  demandera  capituler.    N       D  * 
Ceux-ci  virent  le  Roi  Don  Ferdinand,  &  lui propoferenc  148** 
de  lui  rendre  la  Ville ,  a  condition  qu'il  pardonnerait  au 
Roi  Aboabdéli ,  «n  le  reconnoiflant  de  nouveau  pour  fon 
Vaflàl  ;  que  s'il  recouvroit  Guadix  dans  fix  mois ,  il  lui  en 
donneroit  le  Titre  de  Duc  ;  &c  qu'a  l'égard  des  Habitans ,  il 
leur  feroit  libre  de  fe  retirer  où  ils  voudroient ,  même  dans 
les  Roïaumes  de  Caftille  ou  d'Aragon ,  avec  leurs  femmes, 
leurs  enfans  6c  leurs  effets. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  aïant  tenu  Confeil  a  ce  fu  jet  avec    Leurs  pro- 
ies Seigneurs,  accepta  les  proportions  des  Habitans  de  £o°nfittl0ns 
Loja  ,  ajoutant  feulement  qu  ils  lui  rendroient  tous  les  Cap-  t?"s ,  smÎ* 
■tifs  Chrétiens  ,  &  lui  donneraient  de  bons  Otages  pour  la  ville  rendue* 
fûreté  de  la  reddition  de  la  Place.  Les  Mahométans  fouf- 
crivirent  a  tout ,  &  le  Gouverneur  du  Château  aïant  été 
■mis  en  ôtage  avec  les  fils  d'Aliatar ,  entre  les  mains  des  Sei- 
gneurs qui  furent  nommés  par  le  Roi  Don  Ferdinand ,  les- 
Habitans  relâchèrent  cent  quarante  Captifs ,  &  évacuèrent 
la  Ville ,  après  avoir  prié  le  Roi  de  les  faire  conduire  sûre- 
ment à  Grenade ,  fous  l'efcorte  du  Marquis  de  Cadiz.  Ainlî 
les  Chrétiens  entrèrent  dans  Loja  le  vingt-neuvième  jour 
<le  Mai ,  &  le  Roi  donna  le  Gouvernement  de  la  Place  a 
Don  Alvar  de  Lune,  Seigneur  de  Fuentiduéna.  On  n'eut 
pas  plutôt  fait  cette  acquisition  ,  que  le  Roi  en  donna  avis 
par  un  Courier  a  la  Reine  Dona  Ifabelle,  qui  étoit  toujours 
a  Cordoue ,  &  qui  alla  fur  le  champ  en  rendre  grâces  % 
Dieu  dans  la  Cathédrale,  d'où  l'on  ht  a  l'Eglife  de  Saint 
Jacques  une  Proceffion  fuperbe ,  à  laquelle  la  Reine  alfifta 
avec  l'Infante  Dona  Ifabelle  fa  fille. 

Toujours  attentive  a  faire  fleurir  le  Culte  Divin ,  la  Rei-  On  y  con- 
ne  Dona  Ifabelle  .donna  ordre  d'ériger  en  Ee-lîfes  les  deux  fa.cr5  ,<*cu* 

1      ikn    r     '      j  Ti.11      1  >        r       \>-  •       Moloticcs  en 

principales  Molquees  de  cette  Ville, l  unelous  1  invocation  EgUfcs,- 
oe  Sainte  Marie  de  l'Incarnation  ,  &c  l'autre  fous  celle  de 
l'Apôtre  Saint  Jacques ,  leur  envoïant  tout  ce  qui  étoit  né- 
ceffaire  a  cet  effet  :  elle  envoïa  auffi  un  magnifique  prefent 
en  lits,  en  linge  &  en  habits  au  Comte  d'Efcabias ,  avec  une 
Lettre  des  plus  obligeantes ,  &  pour  qu'il  ne  manquât  rien 
a  ces  témoignages  d'eflime,  le  Roi  alla  vifiter  le  même  Sei- 
gneur Anglois ,  &  le  confoler  de  la  perte  qu'il  avoit  faite 
de  fes  dents  a  l'attaque  de  la  Ville ,  dont  le  Roi  fit  promp- 
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~  temcnt  rétablir  les  fortifications,  afin  de  pouvoir  aller  foi** 

j.'c."  mettre  Yllora. 

i48<ç.        Les  Habitans  de  celle-ci  informés  de  l'intention  du  Rot 
te  Roi  Don  Don  Ferdinand,  envoïerent  a  Grenade  les  vieillards ,  le» 
marche àYl-  femmes  > lcs  enfans,  &  toutes  les  autres  bouches  inutiles, 
lora,  Se  fait  &  reçurent  dans  la  Ville  deux  mille  hommes  de  bonnes 
bloquer  Mo-  Troupes,  afin  de  fe  bien  défendre.  Le  Roi  Don  Ferdinand 
étant  parti  pour  le  fiége  de  cette  Place,  envoïa  devant  le 
Grand-Maître  de  Saint  Jacques  &  le  Marquis  de  Cadiz,avec 
quatre  mille  Chevaux  &  douze  mille  Fantaflîns  ,  pour  exa- 
miner &  reconnoître  les  polies  les  plus  convenables  pour 
Je  campement  de  l'Armée  :  il  détacha  auffi  un  gros  Corps 
d'Infanterie  &  de  Cavalerie,  avec  ordre  de  bloquer  Mo* 
clin  ,  pendant  qu'il  réduiroit  Yllora, 
Rédu&icn     Arrivé  à  la  vue  de  cette  dernière  Place,  le  quatrième 
ïYllon.      jour      jujn  ^  ]e  r0j  l'invcftjt  <jc  toutes  parts ,  &c  les  che* 

mins  aïant  été  applanfs ,  on  amena  l'Artillerie  &  on  appor- 
ta les  bois  pour  faire  des  ponts ,  des  lignes  &  des  retranche- 
mens.  Après  que  Ton  eut  bien  fortifié  tous  les  polies  avec 
des  pierres  &  des  pieux ,  il  plaça  des  gens  entendus  dans 
quelques  Redoutes  fur  le  chemin  de  Grenade,  afin  d'être 
inflruit  des  mouvemens  de  l'Ennemi ,  &  d'empêcher  qu'il 
n'entrât  aucun  fecours  dans  la  Ville.  Il  fit  enfulte  pointer 
le  Canon  contre  les  Fauxbourgs  ,  &c  donna  ordre  de  les  for- 
cer. Le  Duc  de  l'infantado  obtint  du  Roi  la  permilfion  de 
les  attaquer  le  premier  à  la  tête  de  fa  Troupe,  &  le  fit  avec 
valeur  >  mais  les  Mahométans  firent  pleuvoir  une  fi  grande 
multitude  de  balles  <5c  de  flèches  ,que  fes  gens  reculèrent y 
&  qu'il  eut  befoin  de  toute  fa  bravoure  pour  les  exciter  à 
retourner  au  combat.  Il  fut  fuivi  du  Comte  de  Cabra  &c 
d'autres  Seigneurs  &c  Généraux ,  en  forte  qu'il  fe  livra  un 
cruel  tk  fanglant  combat  dans  lequel  les  Mahométans  fe 
défendirent  en  défefpcrés,  jufqu'a  ce  que  ne  pouvant  plus 
réfiller  aux  efforts  des  Chrétiens ,  ils  abandonnèrent  les 
Fauxbourgs,  &  s'enfermèrent  dans  la  Ville.  On  fit  avan- 
cer immédiatement  après  la  grolfe  Artillerie  ,  dont  le  feu. 
fut  fi  vif,  qu'une  grande  partie  des  murailles  de  la  Ville 
&  plufieurs  maifons  aïant  été  bientôt  rcnvcrlees  y  les  Alfié- 
gés  qui  fe  trouvèrent  dans  le  même  cas  que  les  Habitans 
de  Loja,  capitulèrent  aux  mêmes  conditions.  Ainfi  la  Ville 
-fut  évacuée,  &c  les  Chrétiens  en  aïant  pris  poflellion  le  neur 
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Vîéme  jour  de  Juin  ,  le  Roi  en  fit  Gouverneur  Don  Gon-      1  \ 
çale  Fernandez  de  Cordoue,  qui  par  fes  exploits  a  mérité  AnjEc.  °* 
dans  la  fuite  le  furnom  de  Grand  Capitaine.  Les  Habitans  i^stf, 
furent  efeortés  jufqu'au  Pont  de  Pinos  par  le  Duc  de  l'In- 
fantado  &  le  Comte  de  Cabra  ,  a  la  tête  de  leurs  Troupes. 
Après  la  reddition  d'Yllora ,  les  Habitans  de  Zagra,Galar , 
2agadix ,  Banos  &  d'autres  Villages  circonvoifins ,  vinrent 
fe  ranger  fous  l'obéifiance  du  Roi  (A). 

Pendant  ce  tems-la  les  Troupes  que  le  Roi  âvoit  cnvoïées    ta  RnY.e 
bloquer  MocLn,  ferroient  cette  Place  de  très-près.  Le  Roi  PCCM  Ila,lf 1  ' 

£   j*     »  1    D  •      J  1  »T       •         1    le  fc  rend  dé- 

lit dire  a  la  Reine  de  venir  le  voir  y  parce  qu  il  a  voit  quel-  vjntModin, 

ques  affaires  d'importance  a  lui  communiquer.  11  alla  en-  <llïi  a1Iertmé" 
fuite  avec  le  refte  de  l'Armée  aflîégerMoclin,  dont  il  pouf-  "^Yilo». 
fa  le  fiége  avec  vigueur ,  faifant  des  fofïés  &  des  paliflades. 
La  Reine  fe  rendit  auffi  devant  cette  Place  avec  l'Infante 
Dona  lfabell  j  fa  fille ,  &  le  Roi  fortit  du  Camp  pour  la  re- 
cevoir, de  meme  que  les  Seigneurs  &  les  principaux  Capi- 
taines ,  tous  en  habits  de  Gala,  avec  leurs  Compagnies  en 
bon  ordre &  rangées  fur  deux  lignes  ,  entre  lefquelles  la 
Reine  pa/Ta  :  on  déploïa  devant  elle  les  Drapeaux  6c  Eten- 
dards ,  &  quand  elle  arriva  au  Camp  ,  on  fit  une  falvc  gé- 
nérale d'Artillerie.  Le  Ro^t  braquer  de  trois  côtés  contre 
la  Place  de  grofles  pièces  ae  Canon  ,  qui  lançant  fréquem- 
ment des  feux  d'artifice,  des  pierres  &  des  boulets ,  renver- 
ferent  une  grande  partie  de  la  muraille,  &  ruinèrent  plu- 
sieurs maifons.  Un  des  feux  d'artifice  que  les  Canoniers  jet- 
térent  ,  tomba  par  la  permiffion  de  Dieu  dans  l'endroit 
ou  étoit  le  Magazin  a  poudre,  en  forte  que  le  feu  y  prit,  & 
fit  fauter  l'édifice  &les  maifons  voifines.  Les  Habitans  con- 
fternés  de  cette  perte ,  &  hors  d'état  par-fa  de  fe  défendre, 
offrirent  de  rendre  la  Place  aux  mêmes  conditions  que  les 
Habitans  deLoja  &  d'Yllora,  livrant  les  Captifs,  &:  bif- 
fant leurs  armes  &  leurs  vivres.  Le  Roi  agréa  la  propofi- 
tion,  &  aïant  fait  conduire  les  Habitans  en  lieu  de  sûreté, 
fes  Troupes  entrèrent  dans  la  Place  le  dix-feptiéme  jour 
de  Juin  {B). 

On  ne  fut  pas  plutôt  en  poffefllon  de  Moclin ,  que  la    le  Omte 
pieufe  Reine  Dona  Isabelle  y  fit  confacrer  en  Eglife,  corn-  J"  ^"'^ 
me  dans  les  autres  Villes-&  Places,  la  principale  Mofquée  ,  «"'révolte,"* 

(A)  P.'tOAR  ,  BiRNALDEX,  ZlRJTA  II      (B)  PuiGA»  &  dilUfC*. 

Zc  d'autiei. 
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t  fourniflant  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  le  Culte  Divin.' 
Anj  *C.  UB  donna  ordre  enfuite  aux  Régimens  de  Séville^ércz, 

lite.  Carmone  &c  d'autres  d'aller  afliéger  Monté-Frio.  Dans  le 
même  tems  le  Comte  de  Benavtnté  lui  fit  fçavoir  ce  qui  fe 
pafToit  avec  le  Comte  de  Lémos ,  qui  avoit  défait  fes  Trou- 
pes, &  celles  que  le  Roi  avoit  envoïées ,  fe  maintenant  tou- 
jours a  Ponferradai  ce  qui  irrita  fort  la  Reine  contre  le 
Comte  rébelle  (A). 
L'Armée  Le  Roi  Don  Ferdinand  réfolu  de  ravager  la  Plaine  de 
SrdanTu  Grenade,  rallia  fes  Troupes ,  &y  marcha,  laiflàm  la  Reine 
Plaine  de  à  Moclin.  Au  bruit  de  fon  approche ,  Mahomet-el-Zagal 
.GKwdc.  détacha  ,  pour  s'oppofer  a  fon  entreprife,  un  Corps  de  Ca- 
valerie, qui  donna  proche  du  Pont  de  Pinos  fur  fon  Arrière-, 
garde ,  où  étoit  le  Duc  de  l'Infantado  ;  mais  les  Chrétiens 
reçurent  les  Mahométans  avec  valeur,  &  les  forcèrent  de 
fe  retirer.  Le  Roi  arriva  a  la  vûe  de  Grenade,  le  Grand- 
Maître  de  Saint  Jacques  &  le  Marquis  de  Cfdiz  aïant  pris 
le  devant  avec  un  nombre  de  Troupes  fuffifant  pour  afïûrer 
le  campement.  Au  même  indant  il  ibrtit  de  la  Ville  de  gros 
partis  ,a  deffein  de  l'empêcher,  &  il  y  eut  alors  une  rude 
efcarm  >uche ,  qui  dura  deux  heures ,  ôc  dans  laquelle  on 
perdit  beaucoup  de  monde  de  part  &  d'autre;  mais  le  Roi 
ai'ant  fait  avancer  de  nouyeUes*Troupes  contre  les  Maho- 
métans ,  ceux-ci  furent  contraints  de  rentrer  dans  la  Place. 
On  y  fait  le  Le  jour  fuivant,  1  Armée  étant  en  ordre  de  Bataille  ,  les 
cegat,  Fourageurs  commencèrent  à  faire  le  dégât,brulant  les  grains, 
&  détruifant  les  Métairies  ,  les  Moulins ,  les  Arbres ,  &  tout 
ce  qu'il  y  avoit  dans  la  campagne.  L'Evêque  de  Jaën  aïant 
été  obligé  de  paflTcr  un  Canal ,  avec  les  Troupes  de  cette 
Ville,  les  Mahométans  toujours  attentifs  à  faire  aux  Chré- 
tiens tout  le  mal  qu'ils  pouvoient ,  lâchèrent  les  digues  d'un 
autre  grand  Canal ,  ôc  fubmergerent  les  Troupes  du  Prélat. 
Dans  le  même  tems ,  ils  les  chargèrent  vigoureufement ,  & 
les  mirent  par-la  dans  un  fi  grand  danger,  qu'elles  feroient 
peut-être  toutes  péries ,  fi  le  Duc  de  l'Infantado,  qu  dtoit 
proche ,  ne  fût  accouru  au  fecours  avec  un  bon  Détache- 
ment, qui  repoufTa  les  Mahométans  ,  ôt  tira  de  ce  mauvais 
pas  les  gens  de  l'Evcquc ,  quoiqu'il  en  coûtât  quelques  hom- 
mes &  chevaux. 

Moutc-Frio     Pour  continuer  le  dégât ,  le  Roi  Don  Ferdinand  donna- 
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tirdre  au  Comte  de  Cabra  de  faire  la  garde  avec  un  Corps  ^ 
de  Troupes  afïez  confidérable.  Les  Grenadins  ne  s'en  fu-    NjN.  ç*  DB 
jfent  pas  plutôt  apperçu,  qu'ils  fortirent  en  grand  nombre,  1^6. 
&  fondirent  fur  le  Comte  avec  impétuofité  ;  mais  le  Roi  &  Coloméra 
aïant  envoïé  des  Troupes  fraîches  a  fon  fecours ,  ils  fe  re-  %m^umcl" 
tirèrent.  On  défoloit  pendant  ce  tems-la  tous  les  environs 
de  Grenade ,  &  quand  on  eut  fini ,  le  Roi  fortit  de  la  Plai- 
ne par  le  Port  de  Lopé  y  &  remena  l'Armée  a  Moclin,  oîr  * 
étoit  la  Reine.  Le  lendemain  les  Alcaldes  de  Monté-Frio  &c 
de  Coloméra,vinrent  trouver  les  Rois  Catholiques  a  Moclin, 
&c  leur  offrirent  de  rendre  ces  d^ux  Villes,  en  accordant 
aux  Habitans  la  liberté  d'enfortir,&  d'emporter  leurs  effets. 
Le  Roi  confentit  a  ce  qu'ils  de  mandoient ,  a  condition  qu'ils 
laifïèroient  dans  les  deux  Places  leurs  armes  ,  avec  leurs 
provifions  de  guerre  &  de  bouche  ;  ce  qui  fut  exécuté. 
Ainfi  les  deux  Villes  aïant  été  évacuée»,  le?  Troupes  Chré- 
tiennes y  entrèrent,  &  les  Rois  Catholiques  établirent  pour 
Gouverneurs  avec  un  bon  nombre  de  Cavalerie  ôc  d'Infan- 
cire  ;  à  Moclin  yMartin  d'Alarcon  ;  a  Monté-Frio  ,  Pierre 
de  Rivéra  >  Se  a  Coloméra,  Ferdinand  Alvarez  d'Alcala. 
Ils  mirent  auflî  dans  ces  trois  Places  toutes  les  provifions , 
les  armes  &  l'Artillerie  néceffaires  ,  &  nommèrent  Don 
Frédéric  de  Tolède  Commandant  Général  de  cette  Fron- 
tière. Après  avoir  fait  toutes  ces  difpofitions  y  ils  retour-    Retour  Jrs 
nerent  à  Cordoue,  ou  leur  arrivée  fut  célébrée  par  de  gran-  R™  Oarhc- 
des  réjouiflances  le  quinzième  jour  de  Juillet.  Le  Roi  alla  a2|£4Goft 
droit  a  l'Eglife  Cathédrale ,  où  il  fut  reçu  de  l'Evêque  a  la 
fête  du  Clergé ,  rendre  grâces  a  Dieu  des  Victoires  dont 
lui  étoil  redevable ,  ôc  aïant  fatisfait  a  fa  piété ,  il  fe  rendit 
au  Palais  (  A  ). 

Les  Rois  Don  Ferdinand  &  Dofia  Ifabelle ,  qui  vouloient  ils  donnent 
poufTer  avec  vigueur  la  conquête  du  Roïaume  de  Grenade,  jj-c|re  ©'u^ïî 
donnèrent  de  très -bonne  heure  les  ordres  néceflaires  a  ce  continuation 
fujet.  Ils  renforcèrent  les  Garnifons  de  Cartama  ,  Ron-  <fe  1*  R"C"e 
da,  &c  Marbella,  coordonnèrent  d'apporter  a  Cordoue  une  dc  Grtnadc- 
grande  quantité  de  fer,  pour  faire  des  pics ,  des  barres,  des 
pelles  ,  des  hoïaux,&  les  autres inflrumens  nécefTaires  pour 
là  Campagne,  d'y  amaflerde  grosMagazins  de  bled,  d'orge  y 
&  d'autres  vivres  indifpenfables  ,  &  de  remplacer  l'Artil- 
lerie ,  les  Chariots ,  les  Bêtes  de  charge ,  6c  tout  le  refte^ 
Polcar  &  le»  autres. 
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_  Pour  reflferrer  auffi  davantage  les  Mahomdtans,  ils  envoie-^ 
Anjs  e^b  u e  rent  ordre  aux  Capitaines  de  la  Flotte,  de  veiller  avec  foin 
h  m.  a  ce  qu'il  ne  paflat  d'Afrique,  ni  bled,  ni  orge  ,  ni  armes, 
ni  chevaux  ,  ni  aucune  autre  chofe  ,  dans  le  Roïaume  de 
Grenade ,  Se  défendirent  qu'aucun  de  leurs  Sujets  n'entrât 
dans  ce  Roïaume ,  ni  aucun  Mahométan  dans  leurs  Etats  , 
fous  prétexte  du  rachat  des  Captifs.  Les  Capitaines  de  la 
Flotte  exécutèrent  fi  bien  leurs  ordres ,  qu'ils  enlevèrent 
plufieurs  petits  Bâtimens  chargés  de  vivres  ,  &  dépendi- 
rent quelquefois  à  terre  fur  la  Côte  d  Afrique,  oïl  ils  firent 
un  grand  nombre  de  Captifs  dans  les  petites  Places  ouver- 
tes ,  qui  furent  livrées  aux  flammes  après  avoir  été  pil- 
lées (  ,4). 

La  Re'r.e  Comme  la  dernière  Campagne  avoit  coûté  confidérable- 
fiit  des  cm-  ment    Ja  Rcine  Dona  Ifabelle  chercha  a  faire  pour  la  fui- 

prunts  a  cet  '  ,  .  ,  r  r        .  . 

ciL-o  vante  de  gros  emprunts ,  qu  elle  trouva  facilement  chez  les 

perfonnes  pccunLufes  ,  en  confidération  tant  du  pieux  mo- 
tif,  que  de  l'exactitude  avec  laquelle  elle  païoit  :  leçon 
qu~  Ls  Monarques  doivent  avoir  toujours  pré/ente  à  l'ef- 
prir ,  pour  trouver  de  la  reiTource  dansleur>  Sujets, quand 
il  faut  des  lecours  prompts  ,  purec  qu'autrement  chacun  ref- 
ferre  fon  argent.  Le  Roi  6k  la  Reine  obtinrent  aufll  du  Pape, 
pour  la  continuation  de  la  Guerre  ,  une  autre  Dîme  fur  ks 
revenus  Eçcléfialliques  ,  que  le  Cardinal  Mendoza  taxa , 
comme  l'année  précédente  ,  a  cent  mille  Florins  d'or  (B). 
tes  Rois       Aïant  expédié  tous  les  ordres  nécefl'aires  pour  l'Anda- 

pmwtTo"  loufie  &  Pour  les  Frontières ,  le  Roi  &  la  Reine  partirent 
châtier  ie     de  Cordoue  ,  Se  vinrent  à  Médina -d'el-Campo  ,  avec  la 
Comte  de     réfoiution  de  châtier  féverement  le  Comte  de  Lémos.  Us 
écrivirent  a  cer  efifl-t  à  tous  les  Seigneurs  «Se  Gentilshommes 
de  la  Vieille-Calliilc  Se  de  Léon ,  qui  étoient  obligés  de 
prendre  les  armes  ,  de  fc  rendre  armés  a  Benaventé  ;  Se 
après  avoir  envoïé  citer  le  C;;mte  rébelle  a  comparoître  en 
perfonne,  pour  ren  ire  compte  de  fa  conduite,  ilspaflercnt 
a  cette  Ville  ,  dans  l'intention  de  le  punir,  Se  d'aller  a 
Saint  Jacques  vifiter  le  Tombeau  du  faint  Apôtre. 
Celui-ci  im-     Les  Rois  Catholiques  furent  logés  magnifiquement  par  le 
ti'émenS^&  Comte  ^e  Benaventé  ,  Se  les  Troupes  de  Callillc  étant  ar- 
cn  éprouve  rivées  ,  ils  fe  mirent  en  marche.  Le  Comte  de  Lémos  effraïé 
les  ciîcts.     (ic  la  tempête  qui  le  menaçoit ,  prit  enfin  le  parti  d'aller 

romparoître 
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*»mparoître  devant  eux ,  k  la  perfuafion  de  fes  parens.  11  t 
3es  rencontra  proche  de  Palaçios  de  Valduerna,  &  s'étant  An  jt%l>1L 
}etté  a  leurs  pieds ,  il  s'efforça  de  juftifier  fa  conduite  ,  fous  l  '^e', 
prétexte  qu'il  n'avoit  rien  fait  contre  leurs  ordres ,  &c  qu'il 
n'a  voit  cherché  qu'a  s'oppofer  a  l'ambition  du  Comte  de 
Benaventé,  parce  qu'il  fçavoit  que  ce  Seigneur  vouloit 
s'emparer  de  Ponferrada ,  pour  fe  rendre  maître  de  tout  le 
Vierze.  Ses  parens  qui  l'a  voient  accompagné,  s'excuferent 
auffi  auprès  du  Roi ,  de  lui  avoir  prêté  leur  iecours  ,  di- 
ûnt  qu  ils  ignoraient  que  Ponferrada  appartint  a  Sa  Ma- 
jefté.  Enfin  le  Roi  &  la  Reine  fe  radoucirent  à  leurs  priè- 
res ,  &  pardonnèrent  au  Comte  ,  qui  fut  feulement  con- 
damné a  une  amende  confidérable  pour  les  frais  de  la  guerre, 
k  reparer  tous  les  dommages  qu'il  avoit  faits  y  &  a  fortir  de 
Galice  pour  un  certain  teins.  Us  ordonnèrent  auflî  de  ref- 
tituer  k  la  Marquife  de  VHle-Franche  ,  toutes  les  Places 
qu'il  lui  avoit  prifes ,  &  Ponferrada  kla  Couronne ,  la  Reine 
alignant ,  en  dédommagement  des  droits  que  la  Maifon  de 
JLémos  pouvoit  avoir  fur  cette  Ville  ,  un  grand  nombre  de 
M aravédis  pour  la  dot  des  filles  du  feu  Comte  de  Lémos  ( A), 

Ils  allèrent  enfuite  k  Saint  Jacques,  oit  ils  vifiterent  avec    la  juftice 
beaucoup  de  dévotion,  dans  le  mois  de  Septembre^ Tom-  v^icur  dans 
beau  du  Saint  Apôtre  ,  a  qui  ils  firent  de  riches  offrandes  ,  ie"lRoïaumc 
en  reconnoifTance  de  fon  interceflîon,  &  de  (à  protection  i  ils  dc  G^ic«« 
réfolurent  auiït  d'y  faire  bâtir  un  magnifique  Hôpital,  pour 
ks  Pèlerins  qui  vont  en  foule  de  toutes  les  parties  de  l'U- 
nivers Chrétien  honorer  le  Tombeau  du  Saint.  Après  avoir 
rempli  leur  piété ,  ils  firent  publier  des  Edits  dans  toutes  les 
Villes  &c  Places  de  ce  Roïaume,  pour  ordonner  de  réparer 
tous  les  torts  qui  pouvoient  avoir  été  faits.  On  reçut  k  cette 
occaïion  les  plaintes  des  Particuliers ,  des  Eglifes  &  des 
Monaftéres  ,  &  plufieurs  Criminels  furent  punis  ,  les  uns 
de  mort,6c  les  autres  proportionnément  a  leurs  forfaits. Pour 
ôter  même  toute  occafion  de  continuer ,  on  rafa  plus  de 
vingt  ForterefTes.  11  fut  défendu  aux  Seigneurs  ,  qui  pre- 
noient  injuflement  les  Dîmes  des  Eglifes  ,  d'y  toucher  dé- 
formais ,  &  ordonné  de  les  laifler  k  ceux  a  qui  elles  appar- 
tenoient  de  droit  ;  &  comme  il  y  en  avoit  d'autres  qui,  fous 
le  Titre  de  Commende ,  ufurpoient  les  revenus  des  Monaf- 
téres ,  on  leur  enjoignit  fous  de  rigoureufes  peines  de  ks 

(A)  Pt  iGAR,  G AMBAY  &  ZC'RITA. 

Tome  Vlll.  G 
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A  n  n  b'e  di  ^a^er  ^res«  Ainfi  après  avoir  jette  partout  la  terreur  dans 
"j.G.  Dl  le  Roïaume  de  Galice ,  &  y  avoir  remis  la  Juftice  en  vi- 
x48tf.  gueur,  le  Roi  &  la  Reine  retournèrent  a  Benaventé  ,  6c 
pafferent  delà  a  Salamanque ,  où  ils  fixèrent  le  nombre  de 
Troupes  que  chaque  Ville  &  chaque  Place  dévoient  en- 
voïeren  Andaloufie  auPrintems  de  Tannée  fuivante.  Pen~ 
dant  qu'ils  étoient  dans  cette  Ville ,  ils  apprirent  qu'a  Tru- 
xillo ,  des  Eccléfiaftiques  criant  a  lTmmunité  ,  avoient  en- 
levé par  violence  un  Criminel  de  la  prifon  ,  &c  voulu  en» 
fuite  forcer  la  maifon  du  Corregidor  ;  &  pour  les  en  punir  r 
ils  rirent  faifir  leurs  revenus ,  ck  ordonnèrent  de  (aire 
(ubir  aux  féditieux  qui  les  avoient  fécondés,  des  châti- 
mens  proportionnés  à  la  part  qu'ils  avoient  eue  à  ces  atten- 
tats. {A). 

Hoftilités      Pendant  leurabfence  de  fAndalouile ,  les  Mahomctans 
Mtreieî Ma-  S™  rconnoiffoient  Mahomet- el-Zagal ,  firent  du  côté  de 
hométans  &  Jaê'n  ,  d'Ubéda  6c  de  Baéza  plufieurs  courfes ,  qui  leur 
ticns.Chri"    va^urcnt  Quelques  Prifonniers  &  quelques  Beftiaux.  Don 
Frédéric  ae Tolède, Commandant  de  la  Frontière ,  qui  étoic 
a.  Jaën  ,  fe  jetta  stuflï  fur  la  Plaine  de  Grenade  3  où  il  prit 
fa  revanche  ;  &  il  y  eut  du  côté  de  Malaga  &  de  Vêlez  , 
des  chocs  fréquens  &  des  efcarmouches  entre  les  Maho- 
mrftans  &  les  Chrétiens  (B). 

app^i/éUsben  Roi  Don  Fer<linand  »  attentif  a  tout ,  mit  fin  ,  étant 

Catalogne.  &  Guadaloupe  ,  aux  troubles  qu'excitoient  en  Catalogne 
les  Vaffaux  de  Remença.  Comme  les  Pages  *  &  les  Sei- 
gneurs étoient  convenus  de  s'en  rapporter  a  fon  jugement  r 
il  termina  la  querelle,  en  abolirent  les  mauvais  ufages,  qui 
donnoient  occafion  aux  Vaffaux  de  prendre  les  armes  con- 
tre leurs  Seigneurs ,  coordonnant  que  les  Vaffaux  païeroienc 
tous  les  ans  à  leurs  Seigneurs  une  certaine  fomme  d'argent 
en  témoignage  de  leur  fervitude  y  dont  ils  pourroient  néan- 
moins fe  racheter ,  moyennant  une  fomme  qu'il  fixa.  Par-là 
toutes  les  Parties  furent  contentes ,  &  il  ne  relia  plus  en- 


(vf)PtlCAR. 
\B)  Pl'LCAR. 

*  C'cft  amfi  que  l'on  appeUoic  dans 
l'Ampourdan  les  Paifans  ou  Villa- 
geois, qui  dcpendoient  tellement  de 
leurs  Seigneurs  >  qu'ils  n'avoient  rien 
en  propre,  comme  je  l'ai  obfcrvédans 
une  Note  fous  l'année  1483.  en  par- 
lant des.VaJftuxdc  Remença.  Ilcft 


facile  en  effet  de  juger  par  F* rreras 
même,  que  ceux-ci  «  les  Pages 
étoient  les  mêmes*  outre  que  Zurita 
lesnomme  indifféremment  Vaflauxou 
Pages  de  Remença.  Le  mot  de  Pages 
ou  P*i*f**%  comme  difoient  les  Cata- 
lans, venoit  apparemment  du  mot 
Latin  Ptgut ,  qui  veut  due  ïïntrg  OU 
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tre  elles  aucune  fburce  |de  divifion  {A).  Egalement  foi- 
gneux  pour  les  affaires  de  Sicile ,  parce  qu'on  difoit  que  la 
Flotte  au  Turc  defcendoit  en  Italie,  le  Roi  fit  partir  dans  le 
mois  de  Juin  une  partie  de  la  fienne  fous  la  conduite  de  Mel- 
chîorMaldonado,  Gentilhomme  de  Séville,  avec  ordre  de 
fe  joindre  a  celle  du  Roi  de  Naples. 

Le  Comte  de  Tendilla  pafla  en  Italie  avec  les  ordres  du 
Roi ,  &  arriva  fur  la  fin  de  Juin  à  Florence  ,  d'où  il  alla  fé-  ^"ro-j^" 
crettement  a  Rome  voir  le  Pape ,  &  conférer  avec  lui  fur  les  tholi  qu'es  cn- 
tnoïens  de  rétablir  la  Paix  en  Italie.  Etant  enfuite  retourné  k     le  Pape  & 
Florence ,  il  travailla  delà  auprès  du  Roi  de  Naples,  k  mé-  pclcRs.oidcN** 
nager  un  accommodement  entre  ce  Prince  &  le  Pape ,  ék 
eut  a  la  fin  la  fatisfaction  de  parvenir  à  faire  faire  une  Paix, 
qui  fut  lignée  le  douzième  jour  d'Août  *  (B).  Il  alla  enfuite 
a  Rome  rendre  l'obédience  au  Pape,  au  nom  du  Roi,  ce 
qu'il  fit  le  dix-huitiéme  jour  de  Septembre  avec  beaucoup 
de  fafte  &  d'orientation    étant  très- fêté  des  Cardinaux  & 
des  autres  Seigneurs  par  ordre  du  Pape ,  qui  fut  fi  content 
de  fes  bons  offices,  qu'il  l'honora  enfuite  des  plus  grandes 
marques  d'eftime ,  que  les  Papes  ont  coutume  d'accorder 
aux  Princes  chéris  ae  l'Eglife.  J'ai  vû  ,  étant  a  Mondéjar , 
i'épée  bénite ,  que  le  Pape  lui  donna  alors  (C). 

En  Portugal,  le  Roi  Don  Jean  jouiflbk  d'une  Paix  pro-    le  Roi  de 
fonde  ;  &  au  commencement  de  l'année  les  Habitans  d'A-  Portugal  fajt 
zamor  en  Afrique  .  lui  envoïerent  des  Députés  pour  lui  of-  ™,en  /nTfriI 
frir  de  fe  reconnoitre  fes  VafTaux,  &  de  lui  païer  tous  les  que,  &  cher- 
ans  en  cette  qualité  une  grande  quantité  d'un  certain  poiflbn:  lecJ*7 
propofition  que  le  Roi  accepta  avec  plaifir ,  leur  promet-  d'Ethiopie, 
tant  de  les  protéger  en  tout.  On  avoit  poufle  les  découver- 
tes le  long  des  Côtes  d'Afrique  jufqu'au  Cap  de  Bonne-Ef- 
pérance  }  6c  le  Roi  Don  Jean  qui  avoit  envie  de  lier  com- 
merce avec  le  Roi  d'Ethiopie  ,&  qui  ignoroit  quelesVaif- 
feaux  puflent  pafTer  au-delà  de  ce  Cap,  envoïa  par  terre 
vers  ce  Monarque  Alfonfe  de  Payva  &  Jean  de  Covillan  , 


(A)  Zl'JUTA. 

<B)ZuniCA  dans  les  Annales  de  Si 
ville. 

(C)  ZV*tTA. 

(D)  L'Hrftoire  M  S.  de  la  Maiion  de 
Tenujxla  ,  datu  la  BiWiotbc^iic  du 
Roi. 

*  Le  Continuateur  de  l'Hiftoire  Ec- 


cléfiaftique  de  M.  l'Abbé  f  leury  parfc 
-de  cette  Paix  fous  l'année  i+Sf.  tante 
de  lç  avoir  qu*cMe  fut  ménagée  par  le 
Comte  de  Tendilla ,  qui  ne  partit  à 
cet  effet  avec  les  ordre»  du  Roi  d'A- 
ragon, qu'en  la  préfente  année  148*. 
comme  le  dit  Zurita  ,  Liv.  10.  chap. 
46. 
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qui  partirent  de  Portugal  &  arrivèrent  en  Egypte ,  fans  que 
j.  c,     1  on  ait  depuis  entendu  parler  d  eux  (A), 
i486.       Comme  le  Roïaume  de  Grenade  étoit  dévoré  par  la  guerre 
Accommo-  inteftine  entre  Aboabdéli  &  Mahomet«el-Zagalr&quec'é- 
les  rSiVmj-  toit  h  caufe  de  la  ruine  du  Roïaume,  un  Alfaqui  nommé 
hom^tans  "  Amet-Aben-Cerrax,  homme  d'un  grand  poids  chez  1er 
Mahom^'ï  Mahométans,  commenta  par  un  préfentiment  fecret  a  prê- 
2ag4,mcl'  "  cher  dans  les  Places  publiques ,  que  le  Roïaume  fe  perdort 
par  la  divifion  qu'il  y  avoit  entre  Mahomet-el-Zagal  & 
Aboabdéli ,  &  qui  en  facilitoit.  la  Conquête  aux  Chrétiens, 
&  que  pour  en  prévenir  l'entière  dellru&ion ,  il  falloit  s'u- 
nir, &  faire  pénitence  de  tous  Tes  péchés.  Ces  difeours  étant* 
appuies  du  crédit  du  Perfonnage,  &  fécondés  des  autres 
Alfaquis,  firent  tant  d'impreflîon  fur  les  cœurs  nobles  &c 
fur  le  Peuple ,  que  les  deux  Concurrens  confentirent  à  par- 
tager le  Roïaume  entre  eux.  Ainfi-  Aboabdéli  eut  pour  lui 
la  partie  Orientale  avec  la  Ville  de  Loja,  &  Mahomet-el- 
Zagal  la  partie  Occidentale  avec  Grenade,  à  condition 
qu'ils  fe  feconderoient  réciproquement,&  que  celui  des  deux 
qui  furvivroit  a  l'autre ,  hé riteroit  fur  le  champ  de  toute  la 
part  du  défunt.  Au  moïende  cet  arrangement,  Aboabdéli 
renonça  a  tous  les  engagemens  qu  il  avoit  pris  avec  le  Roi 
Don  Ferdinand.  • 
ik  fijjj1    Après  la  Conquête  de  Loja,  les  deux  Rois  Alahométans 
aucTainâis"*  ^urent  brouillés  plus  que  jamais,  comme  je  l'ai  dit, &Matu> 
met-el-Zagal  tâcha  par  difïérens  moiens  &  artifices  d  ôter 
la  vie  a  Aboabdéli,  en  lui  faifant  donner-  du  poifon»  mais 
celui-ci  en  eut  avis  ,  .&  apporta  tous  fes  foins  pour  s'en  ga~ 
rantir ,  fe  retirant  a  Vêlez.  Mahomet-el-Zagal  rechercha 
enfuite  fon  amitié  par  le  canal  de  différentes  perfonnes ,  ÔC 
Aboabdéli  refufa-conftamment  de  la  lui  rendre,  endifanc 
que  les  expériences  quil  avoitde  fa  mauvaife  intention ,  lui 
apprenoient  qu'il  ne  devoit  fe  fier  a  lui  en  aucune  manière. 
Le  Roi  Don  Ferdinand  avoit  ordonné  a  Jean  de  Béna- 
vides,  qui  commandoità  Lorca,  de  ieconder  en  tout  Abo- 
abdéli, &  cet  Oifiçier  aïaut  réuni  fes  Troupes  a  celles  du 
Roi  perfécuté ,  eut  quelques  chocs  avec  les  Généraux 
de  Mahomet- el  Zàgal  ,  &  les  battit  dans  deux'  occa- 
fions  ;  mais  Guadix  &  Baza  fe  rangèrent  fous  l'obéifTance 
de  Mahomet-el-Zagal ,  fçachant  les  conventions  qu'Abo* 
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ibdeli  avoit  faites  avec  le  Roi  Doq  Ferdinand .  lorfqu'il    "  '  , 
avoit  évacue  Loja  (J).  c> 
Pendant  que  les  Rois  Don  Ferdinand  cVc  Dona  Ifabelle  M?, 
croient  a  Salamanque,-  ils  s'appliquèrent  a  donner  les  or-  Attention1 
dres  nécetfaires  pour  le  bon  Gouvernement  &  l'adminillra-  .h*i*ois  S?" 
non  de  la  Juitice.  Aïant  appris  que  le  Maréchal  Don  Pedre  maintenir  la- 
d'Aval?  ,  Seigneur  d'Ampudia ,  avoit  fait  pendre  un  No-  J»A*Gi 
taire,  pour  avoir  délivré  a  fa  mere  une  expédition  du  Tef- 
tament  de  fon  pere  y  afin  de  lui  afluref  fes  droits  ,  ils  en- 
voyèrent un  CommifTaire  faire  dès  informations  &  confia- 
ter  le  fait;  mais  les  Habitans  excités  &  poufles  par  le  Ma- 
réchal, maltraitèrent  &  chaulèrent  le  CommifTaire.  La  Rei- 
ne juflèment  irritée  de  ce  manque  de  reipecY,  renvoïa  au- 
même  lieu  le  Commiflaire  avec  un  gros  Régiment  de  Ca- 
valerie, &  tous  les  Coupables  aïant  été' arrêtés  &  mis  eu 
prifon,  on  leur  fit  leur  Procès ,  &  on  les  condamna  les  uns 
a  mort ,  d  autres  au  fouet,&  plufieurs  au  banniflement, 
avec  la  confifeation  de  leurs  biens.  On  amena  le  Maré- 
chal prifonnier  a  Valladolid,  ou  la  Reine  fe  tranfporta, 
&  comme  il  avoit  époufé  une  petite  fille  du  Connétable, 
celui  ci  quitta  la  Cour ,  croïant  que  lè  Maréchal  ferott  châtié 
publiquement  ;  mais  la  Reine  rappella  le  Connétable  ,  l'af- 
furant  que  ,  quoique  le  Maréchal  méritât  punition  ,  il  n'en* 
fubiroit  point  une  corporelle.  Pour  prévenir  au/îî  tout  fujef 
de  divifion  entre  les  Seigneurs ,  le  Roi  &c  la  Reine'  ordon- 
nèrent de  vuider  en  juilice  les  Procès  entré  le  Duc  d'Albe, 
&  lè  Comte  de  Mirartda  ,  a  Toceafion  de  la  Ville  de  Mi- 
randa  dont  le  Duc  d'Albe  s'étoit  emparé  ,  &  celui  qu'ils 
avoient  avec  le  Comte  d'Albe  de  Lifte  touchant  la  Seigneu-" 
rie  de  Médina-Sydonia  (B)t 

Comme  les  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle  vou-  '  ris  donren't 
foient  continuer  la  guerre  contre  les  Mahométans  ,  ils  d"  ydlts 
adreflerent  des  Lettres  de  convocation  a  tous  le6  Se  lgneurs,  tintiation"  de 
&  à  toutes  les  Villes  &  Places  ,  afin  que  leurs  Troupes  fe  1*  guerre, 
trouvaient  a  Cordoue  le  vingt- cinquième  jour  de  Mars, 
&  ils  envoyèrent  ordre  aux  Minières }  qu'ils  avoient  en  An- 
daloufie,  de  tenir  prêt  tout  ce  qui  étoit  nécefïaire  pour  la 
Campagne,  comme  des  vivres    de  l'Artillerie,  de  la  pou- 
dre -,  des  Bêtes  de  fomme ,  des  voitures ,  &  tout  le  refte  :  le 
Roi  partit  enfuite  pour  PAndaloufie ,  &  arriva  a  Cordoue 

(A)  P«l«a*  ,  Markoi.  &  dautres.  1 1    (V)  PwtCAR, 
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,  le  deuxième  jour  de  Mars.  Telle  ctoic  l'attention  des  Rois 
AnjEc.D*  Catholiques  ,  pour  le  Gouvernement  Politique  &  Miii- 

ms/.     taire  {A). 
L«gtm4es     Au  commencement  de  Tannée,  Don  Frédéric  de  Tolède 

Sent  l-tw"  vou^at  j  ^ur  ^es  av's  <ïue     donnèrent  les  Captifs  de  Ma- 
cuuon  d*un  *aga  >  furprendre  avec  leur  fecours  le  lieu  où  on  les  gardoit  ; 
projet.       mais  quoiqu'il  fortît  a  cet  effet  de  Loja  avec  un  Corps  de 
Troupes  choifies  ,  les  pluies  furent  h  abondantes ,  &  les 
Rivières  crurent  tellement ,  qu'il  fut  contraint  de  s'en  re- 
tourner (B). 

°auftîon     *-a  Reine  Do"a  Isabelle  pafla  a  Cordoue  peu  après  le 
deva«-Mi-  Roi  Don  Ferdinand  ;  &  les  Troupes  de  Bifcaïe ,  des  Mon- 
lagi.         tagnes ,  des  Afturies  ,  de  Galice ,  &  des  Roïaumes  de  Caf- 
tilïe  &  de  Léon  ,  s'y  trouvèrent  aufïï  au  jour  marqué ,  de 
même  que  tous  les  Seigneurs  avec  les  leurs ,  &  tous  les  Che- 
valiers &  Gentilshommes  qui  étoient  obligés  de  fervir  le 
R  oi  en  Campagne.  On  raflembla  ainfi  une  Armée  d'environ 
vingt  mille  Chevaux,  &  cinquante  mille  Fantaffins,  outre 
plus  de  huit  mille  Pionniers  &  Canoniers.  Le  Roi  &  la  Rei- 
ne ayant  tenu  Confeil  fur  les  opérations  de  la  Campagne ,  on 
refolut  de  prendre  d'abord  Velez-Malaga ,  afin  de  pouvoir 
foumettrc  enfuite  la  Ville  môme  de  Maïaga  ;  c'efl  pourquoi 
il  fut  ordonné  a  François  de  Madrid  de  conduire  l'Artil- 
lerie ,  fous  l'efcorte  du  Grand-Maître  d'Alcantara  &  de 
Martin  Alfonfe ,  Seigneur  de  Monté-Mayor ,  avec  leurs 
Troupes,  &  les  Régimens  d'Ecija,  Carmone  &  Soria  , 
commandés  par  leurs  Officiers. 
LcKoiDon     Le  Roi  Don  Ferdinand  fe  mit  en  Campagne  le  feptiéme 
T"t  dcC:or-  îour  d'Avril,  aïant  avec  lui  les  Troupes  du  Cardinal  Mcn- 
«ioue  avec    dozai l'Archevêque  de  Sévilleî  les  Evêques  deBurgos&de 
Ton  Armé;  Cucnca  ;  Us  Grands-Maîtres  de  Saint  Jacques  &  d'Alcan- 
expé&û'ro.    tara  ;  le  Duc  de  Najéra;  les  Marquis  de  Cad:z&  de  Villéna  ; 

les  Comtes  de  Benaventé  ,  Cabra  ,  Féria,  Uruéna,Oropéfa, 
Albe  de  Lille  ,  OiTorne  ,Médellin  ,  Se  Ribadé j  ;  Don  Pe- 
dre  Henriquez ,  Sénéchal  de  l'Andaloufie  ;  TAlcayde  des 
Damoifeaux  ;  Don  Alfonfe  d'Aguilar  ;  Don  Frédéric  de 
Tolède,  fils  du  Duc  d'Albe  ;  Louis  Porroca  réro ,  Seigneur 
de  Palmai  Martin  Alfonfe,  Seigneur  de  Monîé-Mayorjcan 
Chacon ,  Sénéchal  de  Murcie  ;  Pierre  Lopez  de  Padilla  i 

(/TPnoAR,  Bernaldbz,  Se  d'au-  Il  (B)Zvkita. 
tres.  " 
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Don  Diégue  d'el-Caftilio ,  Grand  Commendeur  de  Cala-  ""~ — - 
trava  ;  Don  Martin  de  Cordoue ,  fils  du  Comte  de  Cabra  i  J'c.  °  * 
Jean  d'Almaraz,  Antoine  de  Fonféea,  Jean  de  Merlo,  1487. 
Ferdinand  CarrilloT,  Alfbnfe  &  Pierre  Oflbrio ,  Jean  de 
Biezma ,  Antoine  d'el-Aguila ,  Hurtado  de  Mendoza,  Ber- 
nard Francès,  François  de  Bobadilla,  Diégue  Lopez  d'Aya- 
la  ,  Pierre  de  Rivera ,  &  Don  Ferdinand  d'Acuna,  Capi- 
taines des  Gardes  &  Trouves  du  Roi  i  les  Rcçimens  de  Sé- 
Ville,  Cordoue  Xcrez,  Moron,  Jaên,  Ubeda,  Baézaôc 
Andujar  ;  les  Tioupes  des  Ducs  de  Médina-Sydonia ,  Mé- 
dina-Céli ,  Plafencia,  Albe  &  Albuquerque,  desMarquisi 
d'Aftorga  &  d'Aguîlar,  &  du  Connétable  ;  les  Comtes  de 
Miranda,  Niéva,  Pliégo,  Fuenfalida ,  Parédes  &  Monté- 
Agudo  ;  les  Seigneurs  de  Sainte  Eulalie ,  &  de  Cavia  y  ôc 
beaucoup  d'autres  Chevaliers  &c  Gentilshommes,  de  ma- 
nière qu'il  s'étoit  formé  une  Armée  auflï  nombreufe  que 
je  l'ai  dit ,  tant  en  Cavalerie  qu'en  Infanterie. 

On  eut  des  pluies  continuelles,  &c  J'Alcayde  des  Damoi-  n  commen. 
féaux  marcha  à  la  tête  de  l'Armée,  qui  étoit  compofée  de  r* }* fitVe  Hc 
vingt-trois  Bataillons  ,  les  Pionniers  applaniflant  les  che-  JjJSlet-Mala- 
mins,  &c  les  Charpentiers  jettant  des  ponts  fur  les  Ruifleaux. 
L'Armée  alla  camper  à  Salmilla ,  &  aïant  enfuite  avancé 
entre  Bentomiz  &  Vêlez ,  on  commença  le  ficge.  Quel- 
ques Troupes  du  Roi  s'étant  établis  fur  une  éminence  qui 
commande  la  Ville  ,  il  fortit  tout  a  coup  de  la  Place  un  bon 
nombre  de  Mahométans ,  qui  fondirent  fur  elles ,  &  les  dé- 
logèrent. Le  Roi  qui  reconnoilToit  alors  les  polies  du  fiége, 
n'étant  armé  que  d'une  Cuiraffe ,  n'eut  pas  plutôt  apperçu 
ce  qui  fepaflbit,  qu'il  fe  précipita  fur  les  Mahométans  y 
rappellant  au  combat  ceux  de  fcs  gens  qui  fuioient.  Ceux- 
ci  ranimés  par  fa  voix  &  fon  exemple  ,  retournèrent  a  la 
charge,  &c  ayant  été  foutenus  par  le  Marquis  de  Cadiz ,  le 
Comte  de  Cabra,  le  Sénéchal  de  Murcie  &  d'autres  Sei- 
gneurs qui  accoururent  promptement  au  fccours ,  ils  chaiTe- 
rent  les  Mahométans ,  &  reprirent  leur  pofle. 

Dans  le  même  tems  le  Roi  Don  Ferdinand  fit  fommer  Bentomiz 
les  Habirans  de  Bentomiz  de  fe  foumcttre,  leur  offrant  les  r<rrtDJàlui. 
mêmes  partis  qu'il  avoit  accordés  à  d'autres  Villes;  &  il 
fut  obéi  à  l'inilant  {A).  Le  Roi  fit  aulfi-tôt  battre  les 
Fauxbourgs  >  aïant  pointé  l'Artillerie  contre  leurs  mu-    On  prend 

(A)  BE&WALUEt, 
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^nn  ,  railles  ,  Se  dès  que  Ton  eut  fait  quelques  brèches ,  il  doiui 
"j.C.  ° E  na  ordre  de  monter  à  J'aflaut.  On  le  ht  avec  valeur  ,  mai* 
M87.  les  Mahométans  fe  défendirent  <î  courageufement ,  que 
îes  Faux-  ie  combat  dura  fix  heures  avec  beaucoup  de  perte  &  de 
•vSmÏ  fang  de  Part  &  d'autre.  A  4a  fin  le  Duc  de  Najéra  &  le 
iu-a.  Comte  de  Bena venté  étant  furvenus  avec  leurs  Troupes, 

on  chargea  les  Mahométans ,  de  manière  qu'on  les  -for- 
ça d'abandonner  les  Fauxbourgs  &  de  fe  renfermer  dans 
la  Ville.  Après  cette  expédition  le  Roi  ordonna  a  Don 
Guttierre  de  Cardénas  de  faire  un  fofie  très-large  &  pro- 
fond ,  afin  que  les  gens  de  la  Ville  ne  puflent  fortir,  ni 
ceux  de  dehors  entrer.  Informé  que  Mahomet-el-Zagal , 
Roi  de  Grenade,  venoît  au  fecours,  il  mit  double  garde 
fur  les  chemins ,  Se  des  fentinelles  fur  les  Montagnes ,  Se 
donna  ordre  a  Diégue  d'Aysria  Se  François  de  Bobadilla 
d'aller  avec  les  Troupes  qu'ils  avoient  a  leur  commande- 
ment ,Sc  d'autres  Compagnies  de  Cavalerie,  fe  faifir  du 
haut  d'une  Montagne  ,  qui  étoit  a  une  lieue  du  fiége  ,  afin 
de  pouvoir  découvrir  de  ce  lieu  l'approche  des  Ennemis  , 
les  arrêter,  &  l'avertir,  pour  que  les  Troupes  fuflent  eri 
état.  Voulant  auflfi  mettre  tôut  dans  une  bonne  ferme,  il 
chafTa  de  l'Armée  toutes  les  femmes  proftituées  ,  qui  fuivent 
ordinairement  les  Troupes  comme  des  mouches,  Se  il  dé- 
fendit aux  Soldats  de  jouer,  de  blafpftêmer ,  de  tirer  1  epee 
i'un contre  l'autre^  de  fortir  pour  combattre  les  Ennemis 
fans  li  permiflion  de  leurs  Capitaines ,  ni  de  mettre  le  feu 
aux  forets  voifînes  ;  de  forte  que  l'Armée  étoit  dans  un  or- 
dre charmant  Se  dans  une  très-belle  difpofition. 
Mahomet-  Quoiqu'Aboabdéli  Se  Mahomet-el-Zagal  euffent  enfem- 
chï^uF"'  u  e  lurieufe  querelle,  le  dernier  refolut  de  fecourir 
cour*  de Vet-  Vêlez.  Non  content  de  mettre  fur  pied  le  plus  de  Cavale- 
cc  Ville.  rie  &  d'Infanterie  qu'il  put ,  il  invita  tous  les  Mahométans 
de  ces  quartiers  a  accourir  armés  pour  fe  joindre  a  lui ,  Se 
faire  lever  le  fiége.  De-la  vint  que  les  Mahométans  fe  raf- 
femblerent  par  pelotons  fur  le  haut  des  Montagnes ,  faifant 
des  feux  pour  avertir  les  Aiïiégés,  Se  infulunt  quelquefois 
hs  Gardes  Se  fentinelles  de  l'Armée.  Mahomet-el-Zagai 
s'approcha  cependant  de  Bentomiz  avec  fes  Troupes  ,  Se 
fit  auffi-tôt  fç,avoir  fon  arrivée  aux  Mabitans  de  cette  Place; 
jmiis  comme  ceux-ci  lui  envoïerent  dire  qu'ils  s'étoient  déjà 
fournis  au  Roi  Don  Ferdinand ,  il  alla  camper  avec  fou 

monde 
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ïnonde  le  long  d'une  Montagne.  Il  envoïa  de-là  fes  Efpions  — — - 
à  Vêlez,  pour  averti!  les  Afliégés  de  l'heure  qu'cntreroit  Anjn/c£  ut 
le  fecours  ,afin  que  faifant  une  fortie  dans  le  même  tcms,  1437. 
ils  facilitaient  le  fuccès  de  l'entreprife  ;  mais  les  Efpions 
tombèrent  entre  les  mains  des  Gardes  ,  qui  les  menèrent  au 
Roi. 

Sçachant  les  Ennemis  fi  près,  le  Roi  Don  Ferdinand  Les  deux 
donna  ordre  que  toutes  les  Troupes  fe  tin  fient  en  ctat,&  difpo"ntCi 
que  tous  les  Capitaines  gardaflent  leurs  portes.  A  la  pointe  en  venir  au* 
du  jour  Mahomet- el-Zagal  détacha  un  Corps  coniidéra-  mains, 
ble,  pour  enlever  l'Artillerie,  &  le  Roi  pénétrant  (on  def- 
jfein  ordonna  à  Don  Guttierre  de  Cardénas  d'aller  avec 
quelques  Compagnies  d'Infanterie  Se  de  Cavalerie  renfor- 
cer les  Troupes  du  Grand-Maître  d'Alcantara.  A  la  vûe  du 
mouvement ,  Mahomet-el-Zagal  rappella  fes  Troupes ,  Se 
pour  encourager  les  Afliégés ,  il  defeendit  du  haut  de  la 
Montagne  fur  les  côtes  voilines  avec  fon  Armée  ent>on  or- 
dre ,  &  pouffant  de  grands  cris ,  afin  de  donner  à  entendre 
«qu'il  alloit  livrer  bataille.  Quoiqu'il  fût  déjà  tard ,  le  Roi 
Don  Ferdinand  fît  prendre  les  armes  à  toutes  les  Troupes, 
&  ordonna  aux  Comtes  de  Cabra  Se  de  Féria,  a  Don  Pedre 
Henriquez  Se  à  Don  Hurtado  de  Mendoza  de  marcher  avec 
les  leurs  a  l'Ennemi.  Il  donna  ordre  auflî  a  Garcie  Fernan- 
dez  Manrique  de  s'établir  avec  celles  de  Cordoue  d'Ecija , 
Se  de  Carmone,  lur  une  Colline  qui  étoitduc.ôté  delà  mer; 
au  Comte  d'Uruena ,  a  Don  Alfonfe  d'Aguilar  Se  à  d'autres 
Capitaines  de  fe  placer  avec  leurs  gens  fur  une  autre  vis-a- 
vis, &  au  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  de  fe  tenir  devant 
la  Ville  avec  fon  monde  &  d'autres  Compagnies  de  Cava- 
lerie &  d'Infanterie,  pour  foutenir  le  Duc  de  Najéra,  le 
Comte  de  Benaventé  &  Don  Frédéric  de  Tolède ,  aux- 
quels il  avoit  confié  la  garde  des  portes  de  l'Armée,  &  le 
loin  de  repoufler  les  forries  de  la  Ville  ,  ou  pour  fecourir 
ceux  qui  combattraient  de  ce  côté-là.  Enfin  il  parcourut  à 
cheval  tous  les  rangs ,  excitant  &  encourageant  fes  Trou- 
pes ,  Se  défendarft  que  perfonne  ne  quittât  fon  pofte  juf- 
qu'à  ce  qu'on  eût  donné  l'ordre. 

Mahomet-el-Zagal  aïant  exhorté  fes  gens ,  commença    Les  Maho- 
à  defeendre  contre  le  Corps  que  commandoit  Don  Hur-  JJ*""^^ 
tado  de  Mendoza,  qui  voïant  les  Ennemis  proche,  les  fbrdîc. 
attaqua  avec  fes  Troupes  qui  étoient  à  pied  à  caufe  du  mau- 
TomeVllL  H 
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■  vais  terrein;  &  les  Mahométans  avoient  allumé  tant  de 

A  N  Te.  ° 1  kux  fur  le  ******  Montagnes  & furies  Tours  de  la  Ville, 
1487^     ou'on  fèmbloitêtre  prefqu'en  plein  jour.  Malgré  les  gran- 
des décharges  que  les  Mahométans  faifoient  d  Arquebuzes 
&  d'Arbalètes,  Don  Jean  Hurtado  vouhit  monter  la  Côter 
mais  les  Ennemis  relièrent  fermes  dans  leurs  polies ,  fans  - 
defeendre  plus  bas.  Les  uns  &  les  autres  combattirent  ainfi 
prefque  toute  la  nuit,  &  quoique  les  Troupes  des  ailes  du 
Bataillon  de  Don  Hurtado  fouhaitaflênt  de  charger  les  En- 
nemis ,  la  mauvaife  difpofition  du  terrein  ne  le  leur  permit 
pas.  Dès  qu'il  fut  jour ,  &  que  les  Mahométans  eurent  ap- 
perçu  la  nombreufe  armée  du  Roi  &  fa  po  fit  ion,  ils  perdi- 
rent toute  efpérance  de  pouvoir  jetter  du  fecours  dans  la 
Place.  Sains  même  de  fraïeur ,  ils  s'enfuirent  vers  le  haut 
des  Montagnes,  laifTant  beaucoup  d'armes  de  toute  efpece 
afin  d'être  plus  légers  &  de  grimper  avec  plus  de  facilité  ; 
&  a  la  faveur  de  la  lumière  du  jour ,  quelques  Troupes  de 
Cavalerie  ôc  d  Infanterie  leur  donnèrent  la  chafle ,  &  re- 
vinrent chargées  des  armes  qu'ils  avoient  jettées. 
Vélcz-Ma-     On  ne  fçUt  pas  plutôt  a  Cordoue  que  Mahomet«el-Za- 
Ia»acapitu.e.     |  n^^ho^  au  fecours  de  Vêlez,  que  la  Reine  Dona  Ifa- 
belle  fit  publier  dans  TAndaloufie  un  ordre  à  toutes  le* 
performes  en  état  de  porter  les  armes,  de  fe  rendre  armées 
au  Camp  du  Roi  ;  &  le  Cardinal  Mendoza  qui  étoit  auprès 
de  cette  Princeffe ,  promit  une  paie  avantageufe  a  tous 
ceux  qui  iroient  au  fiége  de  Vêlez  avec  des  armes  &  des 
chevaux  ;  ce  qui  fit  qu'il  y  arriva  de  gros  renforts.  Les*Ha- 
bitans  de  Vêlez  qui  avoient  différé  de  rendre  la  Ville,  dans 
la  penfée  que  le  Roi  n'a  voit  point  l'Artillerie  néeefTaire  pour 
battre  les  murailles,  furent  fi  fort  conflernés,  quand  du 
haut  des  murs  &  des  Tours  ils  la  virent  approcher  bien  ef- 
cortée ,  qu'ils  demandèrent  à  capituler  ,  &  convinrent ,  par 
le  canal  du  Comte  de  Cifuentes ,  de  remettre  la  Place  avec 
les  Captifs*,  armes  &  vivres  r  à  condition  que  le  Roi  les  re- 
cevroit  au  nombre  de  fes  Sujets  ,  ou  qu'il  leur  feroit  permis 
de  vendre  leurs  biens ,  &  de  fe  retirer  ou  ils  voudraient. 
Ainfi  Don  Guttierre  de  Cardénas  prit  poffefïion  de  la  Ville 
le  vingt-feptiéme  jour  d'Avril ,  oc  on  érigea  en  Eglifes  les 
cinq  principales  Mofqudes ,  fous  l'invocation  de  Sainte 
Marie,  de  Sainte  Croix,  de  Saint  Jacques,  de  Saint  André, 
&  de  Saint  Etienne.  > 
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Après  1*  réduction  de  cette  Ville ,  le  Roi  Don  Ferdi-     1    t  ■ 
sand  envoïa  fommer  toutes  les  Places  des  environs  de  fe  Anj.'c. 
ranger  fous  fon  obéifïance ,  6c  de  lui  livrer  leurs  Forteref-  14*7. 
les  aux  mêmes  conditions  que  Vêlez.  Plus  de  quarante  Phis dés- 
obéirent, &  firent  par  leurs  Députes  ferment  de  fidélité  au  jJ^uJJjjf* 
Roi  Se  au  Prince,  fe  défaiGiïant  de  leurs  Forterefles  ,  dans  trauiegré. 
ïcfquelles  le  Roi  établit  des  perfonnes  de  confiance  ;  Se  el- 
les relièrent  toutes  foumifes  a  la  Jurifdi&ion  de  Vélez- 
ftlalaga. 

Lofque  les  Mahométans  évacuèrent  cette  Ville,  le  Roi   Bonté  delà 
Don  Ferdinand  apprit  qu'ils  avoient  fait  pafler  quatorze  y* ca^tlft* 
Captifs  à  Almanécar  ,&  fçachant  les  Maîtres  qui  en  avoient  chrétien* 
agi  ainfi,  il  les  fit  arrêter  Se  tenir  fous  bonne  garde  jufqu'a  «^yrés. 
ce  qu'on  lui  eut  rendu  ces  Captifs.  Quand  il  les  eut ,  il  leur 
ordonna  d'aller  a  Cordoue  fe  préfenter  à  la  Reine,  qui  les 
reçut  dans  l'Eglife  Cathédrale  avec  de  grandes  marques  de 
fatisfaclion ,  Se  leur  donna  à  chacun  une  Piftole  pour  fe  ra- 
biller ,  Se  retourner  chez  eux  {A), 

Parmi  les  Mahométans  qui  fortirent  de  Vêlez ,  tant  Habi-  Démarche» 
tans.qu^rutres,  il  y  eut  un  Gentilhomme  de  Malaga,  appelle  c^fl™* 
Mahomet  Méguer,  qui  avoit  dans  fa  Ville  un  grand  crédit,  pour  avoir 
Un  domeftique  du  Marquis  de  Cadiz  ,  nommé  Jean  Diaz,  Malaga  fan% 
l'aïant  reconnu ,  le  mena  a  la  Tente  de  fon  Maître ,  a  qui  il  coup  cm 
apprit  qui  il  étoit.  Le  Marquis  reçut  très-bien  le  Mahomé- 
tan ,  Se  s'efforça  de  l'engager  à  déterminer  la  Ville  de  Ma- 
laga à  fe  rendre  au  Roi  Don  Ferdinand  >  puisqu'on  ne  pou- 
voit  douter  que  ce  Prince  n'eût  defTein  de  l'améger  Se  de  la 
foumettre,  Se  ne  réufsît  dans  fon  entreprife»  avec  les  forces 
au'il  avoit  fur  terre  Se  fur  mer.  Mahomet  Méguer  promit 
oe  faire  tout  ce  qui  feroit  en  fon  pouvoir,  Se  le  Marquis  de 
Cadiz  en  informa  auffitôt  le  Roi ,  qui  lui  abandonna  la  con- 
duite de  cette  affaire.  En  vertu  de  ce  pouvoir ,  le  Marquis 
aïant  traité  magnifiquement  Mahomet  Méguer,  Se  lui 
aïant  donné  un  cheval  Se  les  propres  armes ,  de  même  qu'a 
un  de  fes  parens  ,  envoïa  Jean  l>iaz ,  fon  Domeflique ,  avec 
une  Lettre  de  créance  ,  pour  offrir  à  Amet  Zégri ,  Alcayde 
du  Château  de  Gibralfaro,  quatre  mille  Piftoies  d'or,  Se  la 
Ville  de  Coin  pour  lui  &  fes  Héritiers ,  s'il  voulok  livrer  le 
Château  au  Roi;  a  Abrahen-Zénete ,  Capitaine  qui  étoit 
avec  lui,  deux  mille  Piftoles  d'or  avec  une  Métairie  a  fon 

(A)  Bbrnaldez,  4 
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1  choix»  pareille  chofe  a  un  autre  Gentilhomme,  appelle 

Année  de  A/r      j    c        r>         r  »       i  •„  j  ' 

j,  c       Allan  de  aanta-Cruz,  lurnom  qu  on  lui  avoit  donne  en* 
.14 s  7.     confidération  de  ce  qu'il  avoit  vécu  long-tems  en  Caftille» 
&  a  la  Garnifon  quatre  mille  Piftoles  d'or   avec  les  con* 
ditions  les  plus  avantageufes  qu'on  pourroit  fouhaiter.. 
Ffrmeté      jean  Diaz  partit  avec  les  Gentilshommes  de  Malaga ,  & 
gr^fnCchar-»é  Prcfenta  la  Lettre  a  Amet-Zégri,  qui  le  traita  d  une  ma- 
rie la  défcnTc  niere  très-obligeante  ,  &  répondit  au  Marquis  de  Cadiz  , 
de  U  Place.   qUe  jes  Habitans  de.  Malaga  craignant  d'être  aflîégés ,  lui 
avoient  confié  le  fbifi  de  les  défendre  ,  Se  que  par  confér 
quent  il  feroit  regardé  comme  l'homme  du  mondé  le  plus 
infâme,  s'il  livroit  leur  Ville,  Se  ne  la  défendoit  pas,, 
puifqu'il  avoit  des  Troupes  &  tout  ce  qui  lm  étoit  néceflai- 
re  ;  mais  qu'il  lui  promettoit ,  en  cas  qu'il  fût  obligé  dé 
rendre  la  Place,  de  ne  le  faire  que  parfon  canal.  Le  Do^ 
meftique  du  Marquis-de  Cadiz  aïant  rapporté  cette  réponfè 
à  fon  Maître ,  celui-ci  en  fit  part  au  Roi  ,  qui  donna  ordre 
que  Jean  Diaz  retournât  faire  fecrettement  là  même  propa- 
ittion;  mais  quoique  Jean  Diaz  repartît  de  nuit  avec  d'au- 
tres, il  ne  put  remplir  fa  commiflîon  ,  parce  que  les  Enne* 
rais  faifoient  par  tout  bonne  garde ,  Se  il  manqua  même 
d'être  pris,  faute  de  bien  connoître-le  païs.  Le  Koi  Don 
Ferdinand  en  aïant  été  infermé-,  chargea  le  Alarquis  de  Ca- 
diz de  faire  dire  de  fa  part  a  Amet-Zégri,  &  aux  principaux 
de  Malaga,  que  s'ils  lui  reroettoient  leur  Ville,  il  leur  fe- 
roit un  parti  très- honorable ,  &  que  s'ils  ne  s'y  détermi- 
noient  pas  avant  qu'il  allât  avec  ion  Armée  en  faire  le  fiége, 
ils  ne  dévoient  s'attendre  qu'a  une  miférable  fervitudeî  mais 
Amet-Zégri  fit  la  même  réponfe  qu'auparavant 
Mitaga  eft  '    Le  Roi  Don  Ferdinand  avoir  fait  venir  d'Antéquéra  toute 
îS?  aprar  la  grolTe  Artillerie,  &  avoit  ordonné  que  la  Flotté ,  qui 
mie,  P"   étoit  commandée  en  Chef  par  le  Comte  de  Trivento  ,  fous 
les  ordres  duquel  étoient  Martin  Ruiz  Arriaran  ,  Antoine 
Bernai  Se  les  autres  Capitaines  de  Vaiflèaux  Se  de  Galéaf- 
fes ,  fe  raflèmblât  toute  fur  la  Côte  de  Vêlez.  Voïant  donc 
la  réfolution  d'Amet-Zégri ,  il  fit  avancer  dans  un  même 
tems  l'Armée  Se  la  Flotte  vers  la  Côte.  Arrivé  a  Bezmilla- 
na,  il  envoïa  réitérer  a  Amet-Zégri  les  propofitions  pré- 
cédentes ,  Se  celui-ci  aïant  perlifté  dans  fa  première  réponfe, 
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PXrmée  &  la  Flotte  fe  préfenterent  en  mêmc-tems  devant  1  ' 

là  Ville.  Amet-Zégri  avoitfait  fortir  de  la  Place,  pour  em-    *  j.Ec.D* 
pêcher  les  Troupes  du  Roi  de  s'-établir  yles  meilleurs  Corps  14*7* 
de  Cavalerie  &  d'Infanterie  ,  qui  fe  portèrent  en  trois  Ef- 
cadrons  &  Bataillons  fur  une  Colline.  Les  Troupes  de  Ga* 
lice,&  plufieurs  Seigneurs  &  Gentilshommes  les  attaque» 
rent  pour  les  déloger  i  mais  les  Mahométans  les  reçurent 
avec  tant  de  valeur,  qu'ils  les  forcèrent  de  redescendre  la 
Côte -y  au  pied  de  laquelle  étoient  Don  Guttierre  de  Cardé- 
nas ,  Don  Hurtado  de  Mendoza,  Rodrigue  d'Ulloa  &  Garci- 
Lafo  de  la  Véga  avec  leurs  gens.  Laies  Galiciens  s'étant 
ralliés  retournèrent  a  la  charge,  &  furent  encore  repouf* 
fés.  Ils  fe  retirèrent  vers  le  Corps  du  Grand- Maître  qui 
étoit  proche ,  &  qui  les  remena  au  combat.  Alors  les  Ga- 
liciens &  les  Caftillans  firent  de  fi  grands  efforts  ,  &  mon* 
trerent  tant  de  réfolutioh,  principalement  un  Enfeigne,- 
appellé  Louis  de  Mazéda,  qu'ils  délogèrent  les  Mahomé- 
tans ,  &  relièrent  maîtres  de  l'éminence.  L'Infanterie  des** 
Congrégations  ne  contribua  pas  peu  a  cet  avantage.  Aianc 
grimpé  avec  fept  Drapeaux  fur  la  Montagne,  malgré  la 
difficulté  &  le  danger,  elle  fondit  avec  fureur  fur  les 
Mahométans ,  &  les  força  de  fe  retirer  aux  Fauxbourgs ,  a 
la  Ville^  au  Château  de  Gibralfara  &c  dans  les  Vergers,  ou  il 
Te  livra  encore  un  rude  combat,  dans  lequel  il  y  eut  Beaucoup 
de  perte  de  part  &  d'autre ,  quoiqu'elle  fût  plus  confidéra-' 
ble  du  côté  des  Mahométans.  Comme  le  paiTage  devint  • 
libre  par  ce  moïen,  toutes  les  autres  Troupes  s'avancèrent, 
&  campèrent  autour  de  la  Ville ,  qui  fut  aftiégée  par  mer 
&  par  terre  le  féptiéme  jour  de  Mai. 

Le  Marquis  de  Cadiz  fe  polla  entre  la  Ville  &  le  Château    Ses  Faux: 
de  Gibralfàro-,  avec  quatorze  mille  Famaflins,  8c  deux  bours*  font 
tnille  cinq  cens  Chevaux ,  pour  couper  aux  iVlanometans  la  forCe. 
communication.  Le  deuziéme  jour  du  fiége  arriva  de  Flan- 
dres Don. Ladron  de  Guévara,qui  étoit  envoïé  par  l'Empe- 
reur Maximîlien,  avecdeux  Vaiflcaux  chargés  d'Artillerie 
d'une  nouvelle  fabrique  ,  de  poudre,  de  boulets  &  de 
Canoniers.  Les  Mahométans  nrent  quelques  vigoureufes  " 
férties  ;  mais  ils  furent  toujours  repoimés  avec  perte  ;  &  le 
Roi'  après  avoir  ordonné  aux  Seigneurs  &c  Capitaines  de 
fe  retrancher  dans  leurs  poftes,  fit  pointer  l'Artillerie  contre 
les  murailles  des  Fauxbourg*.  Quawielie  fut  placée,  les  Ca*- 
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■  noniers  firent  un  feu  continuel ,  &  ouvrirent  quelques  bré** 

AN;N     DE  cnes  y  Par  ou  ^es  Chrétiens  commencèrent  à  monter»  mais 
4487.     les  Mahométans  oppoferent  une  vive  défenfe.  On  combat- 
tit long-tems  ,  &c  il  y  eut  beaucoup  de  fang  répandu,  jufqu'à 
ce  que  les  Chrétiens  aïant  été  renforcés  par  des  Troupes 
fraîches  que  le  Roi  fit  avancer,  les  Mahométans  furent  con- 
traints de  fe  retirer  dans  la  Ville. 
L'on  att.--     Les  A  ffiégés  firent  enfuite  quelques  forties,  qui  leur  furent 
que  le  Corps  infruclueufes  6c  très-couteufes.  Alors  le  Roi  Don  Ferdinand 
de  U  PUcc.  |e$  fomma  de  nouveau  de  rendre  la  Place  aux  mêmes  condi- 
tions que  ceux  de  Vêlez  »  &  comme  Amet-Zégrifit  la  mê- 
me réponfe  qu'auparavant ,  &  redoubla  les  foins  pour  la 
garde  des  murailles ,  le  Roi  donna  ordre  d'approcher  l'Ar- 
tillerie de  plus  près,  &  de  pouffer  le  fiége.  Un  grain  de 
pefte  dont  1  Andaloufie  commença  d'être  affligée ,  fit  croire 
aux  Mahométans  que  la  crainte  de  la  contagion  engageroit 
le  Roi  à  lever  le  fiége  »  mais  le  Monarque  envoïa  dire  à  la 
Reine,  pour  les  détromper,  de  venir  le  joindre.  La  Reine 
fe  rendit  au(fi-tôt  auprès  de  lui,  accompagnée  de  l'Infante 
Dona  Kabelle  fa  fille  &  de  tous  les  gens  de  fa  Maifon ,  &  fut 
reçue  a  fon  arrivée  par  les  Grands-Maîtres  de  Saint  Jac- 
ques &  de  Calatrava,&  par  tous  les  Grands  &  Seigneurs 
qu'il  y  avoit  au  fiége.  L'Armée  Chrétienne  fouflfroit  cepen- 
dant quelquefois  du  manque  de  vivres;  mais  elle  en  fut 
bientôt  dédommagé  avec  abondance  par  le  grand  nom- 
bre de  Barques  qui  apportoient  des  provifions. 
e  *  e^lcs**00     **e  Marquis  de  Cadiz  s'étend  t  vers  le  Château  de  Gibral- 
Chrlticni  &  ^aro  >  ^e  maniere  que  fes  Gardes  avancées  n'en  étoient  plus 
lcsMahomé-  qU'a  une  portée  d'Arbalète.  Les  Mahorr.érans  qui  étoient 
dans  le  Château  ,  inquiets  d'être  ferrés  de  fi  près  ,  &  alar- 
més de  voir  que  l'Artillerie  des  Chrétiens  avoit  renverfé 
une  Tour  &  une  partie  des  mu  rail  es,  fortirent  au  nombre 
de  deux  mille  commandés  par  Abrahen  Zénete  ,  &  attaquè- 
rent vigoureufement  les  premiers  Corps  de  Garde  des  Af- 
fiégeans,  qui  étant  fatigués  des  deux  jours  précédens,  pri- 
rent honteufement  la  fuite.  Au  bruit  qui  fe  fit  al<  rs  ,  le  Mar- 
quis de  Cadiz  accourut  avec  fon  Etendard,  fes  frères  &  les 
Capitaines  qui  étoient  les  plus  proches,  &  ceux  qui  fuioienr, 
aïant  repris  courage  a  la  vue  de  ce  renfort  retournèrent  a 
la  charge  avec  tant  de  réfolution  qu'après  un  rude  combat, 
ils  cha&rent  les  Mahométans,  qui  eurent  quatre  cens  hon> 
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mes  tués  au  blefles.  Les  Chrétiens  perdirent  trente  de  leurs  ^ 
gens ,  &  entre  autres  les  Alcaydes-  d'Utréra  &  d'Atiença  ,    11  £     D  * 
Inigo  Lopez  de  Médrano  ,  deux  Capitaines  Galiciens ,  Se  1487. 
trois  des  Congrégations.  Le  Marquis  fut  blefle  au  bras,  &c 
(es  deux  frères  Pon  Diégue  &  Don  Louis  reçurent  auflî 
quelques  bleflures. 

Voïant  l'opiniâtreté  des  Mahométans ,  le  Roi  Don  Fer-  Réfolutîoo 
dinand  fit  dreffer  contre  la  Ville  une  batterie  de  fept  Ca-  ««Affiles. 
Bons  très-gros ,  qu'on  appelloit  les  fept  fœurs  ,  lefquels  fi- 
rent de  grands  dégâts  >  mais  les  Afliégés  bien  loin  d'en  de* 
venir  plus  traitables  ,  impoferent  la  peine  de  mort  pour 
quiconque  oferoit  en  aucune  manière  traiter  de  la  reddition 
Je  la  Place.  Comme  Ton  faifoit  contre  laiVille  des  déchar- 
ges continuelles  d'Artillerie  ,  la  poudre  commença  a  man- 
quer,©^ le  Roi  fut  obligé  de  dépêcher  promptement  quel- 
ques Vaiflfeaux  &  Galères  en  Portugal ,  a  Valence  &  à  Bar-' 
celonne  pour  en  avoir.  Don  Jean,  Roi  de  Portugal,  en 
envoïa  généreufement  une  grande  quantité,  &  on  en  ap- 
porta aufli  de  Valence  &  de  Barcelonne  un  bon  nombre  de 
quintaux.  A  cette  occafion  il  vint  de  Valence  au  fiege  de 
Malaga,  Don  Philippe  d'Aragon,  Grand-Maître  de  Mon- 
téfe,  neveu  du  Roi,  le  Duc  de  Garni ie,  le  Marquis  de 
Dénia  >  le  Comte  d'Oliva ,  celui  d'Alménara ,  Don  Pedre 
Maza  de  Lizana  &  beaucoup  d'autres  Seigneurs  des  Etats 
d'Aragon  :  le  Comte  de  Concentayna  amena  unVaiflèaude 
guerre,  armé  a  fes  dépens,  &  Michel  Bufquet  deux  Galè- 
res, de  manière  qu'on  coupoit  les  vivres  aux  Afliégés  par 
mer  &  par  terre.  Ceux-ci  voulant  s'en  procurer ,  armèrent 
fix  Barimens ,  avec  lefquels  ils  avoient  coutume  d'en  entrer 
de  nuit  dans  la  Ville.  Le  Roi ,  qui  en  eut  avis  ,  manda  aux 
Capitaines  de  mer  de  veiller  avee  foin  a  ce  qu'il  n'entrât 
dans  la  Ville  aucune  Barque  >  &  les  Capitaines  delà  Flotte 
attachèrent  de  nuit  les  Batimens  les  uns  aux  autres  avec  des 
•haines  de  fer,  enforte  qu'il  ne  pouvoit  plus  rien  paner, 
fans  être  découvert  ,  ce  qui  fit  que  l'on  commença  d'affamer 
la  Place. 

Irrité  de  l'obflination  des  Afliégés  ,  que  fomentoient  les  îhfcotuue 
fauflfes  promcfTes  de  leurs  Alfaquis,  &  d'un  fur-tout ,  pour  v,vc  r<^- 
qui  ils  avoient  le  plus  de  confidération  6c  de  refpecl  >  qui  les  inc* 
afTuroient  que  la  Ville  ne  feroit  point  prife  ,  parce  que  Ma- 
homet viendroit  la  fecourir  à  la  dernière  extjëmité  >  le 
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-  Roi  Don  Ferdinand  fit  fortifier  tous  les  portes  avec  des 

ANj!  o  DE  murs  ^e  Vlçrrc  9  &  donna  ordre  aux  Comtes  de  Bena venté 
J487;  Se  de  Féria  f  a  Don  Frédéric  de  Tolède,,  Se  au  Clavier  de 
Calatrava ,  défaire  miner  les  murailles,  afin  d'introduire 
quelques  Troupes  dans  la  Ville.  Ceux-ci  le  firent  avec  leurs 
gens  en  differens  endroits ,  fe  fervant  de  mantelets ,  de  pou- 
tres Se  d'autres  machines]  défenfives  ;  mais  les  Mahometans 
eurent  grand  foin  de  faire  en  dedans  des  coupures  très  pro- 
fondes ,  afin  d'empêcher  l'exécution  de  l'entreprife  ;  de 
façon  que  fous  terre  on  en  vint  quelquefois  aux  mains  les 
uns  contre  les  autres.  Le  Roi ,  qui  n'umeroit  rien  de  tout  ce 
qui  étoit  capable  de  conduire  a  la  réduction  de  la  Ville # 
fît  élever  ôcconftruire  en  différens  endroits  quelques  Tours 
plus  hautes  que  la  muraille ,  fur  lcfquelles  on  mit  de  pe- 
tites pièces  d'Artillerie,  dont  les  A  fliégés  eurent  beaucoup 
a  foufFrir. 

Aboabdéîî     Cependant  Mahomet-él-Zagal ,  qui  étoit  à  Guadix  ,  ra- 

rcnd  A?rllcc  mafia  le  plus  de  Cavalerie  Se  d'Infanterie  qu'il  put  pour  fé- 
aux Alfié-  x/f  1  au     Lj'i-  •    »  r>        j  * 

geans*  courir  Malaga.  Aboabdeli  en  aiant  eu  avis  a  Grenade,  ou 
il  étoit  alors  ,  raffembla  un  bon  Corps  de  Cavalerie  Se  d  In- 
fanterie, &  l'en  voïa  contre  lui  fous  la  conduite  d'un  Général 
de  confiance ,  qui  rencontra  les  Troupes  de  Mahomet-el- 
Zagal  les  attaqua  &  les  tailla  en  pièces.  Il  le  fit  aufli-tôt 
fçavoir  au  Roi  Se  a.  la  Reine,  en  leur  envoïant  un  préfent  de 
chevaux  richement  enharnachés ,  Se  plufieurs  pièces  d'étoffe 
d'or  Se  de  foie  :  il  leur  manda  auffi  qu'ils  pouvoient  itre  sûrs 
de  foumettre  la  Ville  en  empêchant  feulement  qu'il  n'y  en- 
trât des  vivres ,  parce  qu'il  fçavoit  que  l'on  y  éprouvoit 
déjà  une  grande  famine  *.  En  reconnoiffance  de  cette  at- 
tention,  le  Roi  envoïa  ordre  a  tous  les  Commandans  des 
Frontières  de  féconder  &  favorifer  en  tout  &  pour  tout 
Aboabdéii  Sç  fes  Sujets,  contre  Mahomet-el  Zagal  fou 
oncle. 

On  éprouve  La  famine  augmentait  dans  la  Ville,  Se  les  foldats  en- 
uoc  grande  {soient  dans  les  maifons ,  Se  y  pilloient  toys  les  vivres  qu'ils 


*  Quelques  Hiftoriensj  entre  au. 
très  Carvajal  »  prétendent  qu'il  leur 
fit  en  même  terra  demander  fiire<c 
pour  tous  les  Maures  de  Ton  obéiflan- 
ce,  Se  leur  promtt  de  leur  livrer  la 
Ville  de  Grenade  trente  jours  après 
qu'il*  fc  feroienc  ewpatis  des  Villes , 


d'AImérte ,  de  Baza  &  de  Guadix,  od 
fon  oncle  s*étoit  retiré  j  ce  qui  s'ac- 
corde avec  la  fommation  que  le  Roi 
Don  Ferdinand  lui  fit  faire ,  lorfqu'd 
fut  maître  de  ces  trois  Places,  &  dont 
Ferkcxas  pailc  fous  l'année  14*0. 

trouvoient 
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"trouvoient ,  pour  pouvoir  foutenir  le  fiége.  Comme  ils  de-  t 
-mandoient  auffi  de  toutes  parts  du  fecours,  fous  prétexte  AHy*Qm  w* 
•  de  la  Religion ,  cent  cinquante  Mahométans -entreprirent  1437. 
une  nuit  de  leur  porter  de  Ja  poudre  &  des  armes ,  &c  vin-  fam:ne  du* 
rrent  ducôtéoii  étoit  le  Marquis  de  Cadiz  ;  mais  aïant  été  dé-  la  PUc€* 
.-couverts  par  les  Sentinelles  ,  le  Corps  de  garde  avancé  prit 
les  armes ,  .&  en. fit  la  moitié  prifonniers  ;  les  autres  entre- 
rentdans  la  Ville  a  la  faveur  de  la  nuit. 

Parmi  ces  prifonniers  ,  il  y  en  eut  un  qui  demandaavec    ^loi  k 
ide  grandes  instances  d'être  conduit  au  Marquis,  &  lorf-  la*einccou- 
qu'il  fut  en  fa  préfence,  il  lui  dit  :  Menez-moi,  Monfieur,  £"t^aX« 
au  Roi  ;  je  lui  apprendrai  le  moïen  de  prendre  Malaga.  Le  nés  par  un 
Marquis  n'en  voulut  d'abord  rien  faire;  mais  vaincu  a  4a  fin  m^o»™""- 
par  les  prenantes  follicitations  de  ceux  qui  étoient  préfens, 
il  donna  ordre  de  le  mener.  Le  Mahométan  avoit  fon  Al- 
bornoz  * ,  &  fes  Conducteurs  n'eurent  pas  foin  de  lui  faire 
quitter  fes  armes ,  qui  confiftoient  en  un  court  Cimeterre. 
rQuand  il  arriva  au  Quartier  du  Roi, on  le  fit  entrer  dans  la 
Tente  de  Dona  Féatrix  de  Bobadilla ,  qui  jouoit  aux  Dames 
•avec  Don  Alvar  de  Portugal ,  frère  du  Duc  de  Bragancc, 
afin  qu'elle  annonçât  aux  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona 
Jfabelle  qu'il  demandoit  a  leur  parler.  Cet  homme  qui 
-«toit  venu  dans  l'intention  de  tuer  le  Roi  &  la  Reine  ,  &c 
-qui  n'entendoit  point  la  Langue ,  fe  perfuada  ^  a  la  magnifia 
-cence  des  habits  de  la  Bobadilla,  &  aux  grandes  politefies 
<ni'on  lui  fa i fait ,  que  c'étoit  la  Reine,      que  celui  qui 
jouoit  avec  elle,  étoit  le  Roi.  Pour  exécuter  fon  deflein ,  U 
«demanda  un  pot  d'eau  ,  &  en  le  recevant ,  il  tira  de  la  main 
gauche  fon  Cimeterre,  &c  en  frappa  Don  Alvar  fur  la  tête 
&  au  vifage.  A  cette  vûe  la  Bobadilla. tomba  par  terre,  & 
les  coups  du  Mahométan  ne  portèrent  que  fur  le  bas  de  fes 
habits.  Dans  le  même  inltant  Martin  de  Lézana  ,  Louis 
Amar  &c  Trillan  de  . Rivera  qui  l'avôient  amené  ,  indignés 
de  fa  perfidie  &c  de  fon  audace,  fe  précipitèrent  fur  lui ,  & 
lui  déchargerent^ant  de  coups  de  fabre,jqu'ils  le  mirent  en 
pièces  &  lui  ôterent  la  vie.  Le  Roi  Ôc  la  Reine  fortirent  au 
bruit,  &  aïant  feu  des  perfonnes  qui  étoient  préfentes ,  ce 
qui  s'étok  paflfé ,  ils  témoignèrent  du  regret  de  ce  qu'on 
l'avoittué.  Les  Chrétiens  jetterent  enfuite  fon  corps  dans 


•  C'cft  une  forte  de  manteau  à  ca-'|  j  tout  d'une  pièce* 
tec  qui  cil  fjîtde  poil  de  chèvre  »  &  JJ 


puce  au 
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I  la  Ville  avec  un  Pierrier  ,  &  les  Afïïégés  jecterenc  pareille- 
AnjN'c.U*  lement  dans  le  Camp  des  Aflîégeans,  auflî  avec  un  Pier- 

M87.'      rier  ,  un  Galicien  qui  avok  été  fait  prifonnier  a  Vê- 
lez (4). 

Opiniâtre-  On  foufTroit  déjà  dans  la  Ville  une  figrande  famine,  qu'on 
JJsdCi  Afll*  y  mangeoit  des  chiens,  des  chevaux  Ôc  les  autres  animaux 
qu'il  y  avoir  J  quelques-uns  prenoient  pour  nourriture  des 
feuilles  de  Palmier  broïéesavec  de  l'eau ,  qui  leur  caufoient 
bientôt  une  maladie  donc  il&raouroient.  Malgré  cette  ex- 
trême mifere,  les  Aiuegés  ne  perdoient  point  courage.  Au 
contraire  excités  par  les  aflurances  d'un  Maure  Africain , 
qu'ils  tenoient  pour  Saint,  &  qui  étant  entré  de  nuit  dans  la 
Ville,lcurdit  que  Mahomet  lui  a  voit  révélé  que  le  fiégeferoit 
levé ,  &  qu'ils  mangeroient  la  farine  ,  qu'ils  voïoient  blan- 
chir, l'ur  les  Montagnes ,  ils  faifoient  de  tems  en  tems  de  for- 
tes forties  y  dans  lefquejles  ils-  furent  cependant  toujours  re- 
poufTés  avec  perte. 

II  irriTeHc»  Comme  le  fiége  duroit  fi  longtems  ,  &  que  le  Roi  Don 
^nf-usiu    Ferdinand  vouloit  ménager  les  Troupes,  parce  qu'il  pré- 

voïoit  que  pour  prendre  la  Ville  d'alïaut ,  il  faudroit  ré- 
pandre beaucoup  de  faag ,  ce  .Prince  manda  le  Duc  de 
Médina-Sydonia,  qui  vint  aufli-tôr  avec  un  bon  Corps  de 
Troupes  &  beaucoup  d'armes ,  &  lui  offrit  vingt  mille  Flo- 
rins. 11  arriva  auflî  au  Rivage  plufieurs  Vaifleaux  chargés 
d'armes  &  de  vivres ,  &t  au  Camp  de  gros  renforts  de  Trou- 
pes de  Midrid ,  Tolède  »  Scgovie  ,  Alcaraz,  Truxillo ,  Ca- 
céres  &  Badajoz,  que  le  Roi  6k  la  Reine  avoient  envoie 
quénri  le  Duc  de  rinfanrado  envoïaaufli  les  tiennes.  Les 
Mahométans  enduroient  cependant  une  cruelle  famine,  qui 
étoit  caufe  que  plufieurs  d'entre  eux  fe  fauvoient  par  deflus 
les  murailles,  pour  ne  pas  mourir  de  faim,  &  on  fçavoit 
par  eux  l'état  où  la  Ville  étoit  réduite. 
LesAflicgcs  Dans  cette  extrémité  les  Mahométans  réfolurent  de  faire 
Eoureùfcfor-  un  dernier  c^oru  Ils  fortirent  un  matin  avant  la  pointe  du 
ne.  jour ,  au  nombre  de  plus  de  mille ,  commandés  par  Abra- 

hen  Zénet ,  &  fondirent  tout-a-coup  fur  le  Quartier  du 
Grand-Maître  d'Aicantara,  oîi  ils  maflacrerent  quelques 
Chrétiens  qu'ils  furprirent  endormis.  Abrahen  Zénet  aïant 
pareillement  trouvé  des  jeunes  garçons  qui  dormoient,  leur 
donna  des  coups  de  baguette  fur  la  tête;  en  leur  difant  :  Al- 

(A)  Dernaioîz.  i 
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lez,  allez,  enfans,  retrouver  vos  mères.  »  aclion  digne  de 
ion  cœur  généreux  ,  quoiqu'elle  fût  blâmée  par  fes  camara-  AkjN.*c. &* 
des.  Le  Grand-Maître  d'Alcantara  &c  les  Seigneurs  des  tW. 
polies  voifins  accoururent  au  bruit ,  &  chargèrent  vigourcu- 
fement  les  Ennemis  ,  qui  furent  forcés  de  rentrer  dans  la 
Ville,  après  avoir  perdu  deux  cens  de  leurs  gens,  fans 
ofer  depuis  tenter  aucune  fortie.  ,  . 

On  ne  finirait  pas  s'il  fallok  écrire  tout  ce  qui     paflTa  les  Rois  d- 
a  ce  fiége.  Le  Roi  deTrémécen  envoïa  un  Ambafiàdeur  tliol  qi»cs  r«- 
aux  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle  avec  de  riches  AmbaffJc"6 
préfens ,  pour  les  prier  d'ufer  de  la  même  démence  à  l  é-  du  Roi  de 
gard  des  Habitans  de  Malaga,  qu'avec  les  Mahométans  des  Trcmecea* 
Villes  Se  Places  qu'ils  «voient  conquifes,  de  lui  envoïer. 
leurs  Armoiries  pour  qu'il  les  connût ,  Se  -de  vouloir  don- 
ner ordre  aux  Officiers  de  leur  Flotte  de  délivrer  des  Paf- 
feports  a  fes  VaUfeaux-&  Bâtimens  marchands  Se  a  ceux  de 
fes  Sujets.  Le  Roi  Don  Ferdinand  reçut  avec  bonté  l'AmbaP 
fadeur,  &  envoïa  au  Roi  deTrémécen  fes  Armes  en  reliefs 
-fur  des  lames  d'or,  de  la  grandeur  de  la  paume  de  la  main, 
l'alTurant  de  fa  bonne  correfpondance  par  mer  Se  par  terre, 
"pourvu  qu'il  ne  fournît  aux  Grenadins  ni  Troupes,  ni  ar- 
mes, ni  chevaux,  ni  argent ,  ni  vivres  ,  &  lui  faifant  dire 
qu'a  l'égard  des  Mahométans  de  Malaga ,  il  ne  pouvoit  dé- 
férer à  la  demandera  caufê  de  l'obftination  avec  laquelle  ils 
refufoient  de  fe  rendre. 

'  Comme  les  afTaurs  étoient  continuels ,  Guttierré  de  Car-  La diriiïon 
dénas  parvint  dans  une  occafion  a  s'emparer  d'une  Tour  »  J*  y'Jda,w 
mais  les  Mahométans  firent  un  feu  fi  vif,  Se  décochèrent 
tant  de  flèches ,  qu'ils  délogèrent  ceux  qui  l'occupoient. 
Quoique  François  Ramirez  en  détruisît  auflï  une,  Se  fe  faisit 
d'une  autre  voiline ,  Amet  Zégri  n'en  fut  pas  plus  difpofë 
à  rendre  la  Ville.  Cependant  les  Principaux  Habitans  pref- 
fés  par  le  manque  de  vivres ,  commencèrent  à  élever  la 
voix,  Se  allèrent  dire  a  ce  Mahométan  de  lê  réfoudre  a 
capituler ,  plutôt  que  de  les  faire  tous  périr  de  faim  i  mais 
Amet  Zégri  trompé  par  les  impoftures  du  Maure  prétendu 
Saint ,  ne  voulut  fe  prêter  à  rien  ,  Se  votant  que  la  Ville 
s'agrtoit  de  plus  en  plus ,  il  fe  retira  avec  fon  faux  Prophète 
dans  le  Château  de  Gibralfaro.  Alors  un  des  principaux  de 
Malaga,  homme  très -riche  ,  appelle  Dordux  ,  trouva  le 

(A)  BerkaUh. 
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a n n t't  de  mc*eri  ^'enlever  aux  Alcaydes  l'Alcazaba  &  le  Château 
"j/c. DE  Génois  ,.qui  étoient  les  polies  les  plus  forts,  &  delà  il  en- 
1487.     voïa  des  perfonnes  offrir  de  fa  part  la  Ville  au  Roi ,  a  con- 
dition-  que  les  Habitans  y  refleroient  avec  leurs  biens ,  & 
qu'il  ks  recevroit  au  nombre  de  Tes  Sujets.  • 
les  Habi-    Les  Députés  s  adrefferent  a  Guttierre  de  Cardénas,  Grand 
Sent  hurtil""  Commendeur  de  Léon  ,  qui  les  mena  au  Roi  Don  Ferdi- 
■wmà  capil  "and  ;  mais  le  Monarque  leur  aïant  donné  audience,  leur 
»lcr.         répondit  qu'ils  pouvoient- retourner  à  la  VUle  ,  &  y  ligni- 
fier aux  Habitans ,  que  puifqu'ils  avoient  refufé  de  fe  Sou- 
mettre,  quand]  il  leur  avoit  offert  les  partis  les  plus  avan- 
tageux-, ilsne  dévoient  plus  compter  fortir  de  la  Place -que 
morts  ou  captifs.  Us  portèrent  cette  réponfe  a  la  Ville ,  qui 
troublée  &"faificd«  crainte,renvoïa  le  .jour  fuivant  fes  prin- 
cipaux Chefs,  avec  commiffiondè  déclarer;  au  nom  de  tous 
les  Habitans,  qu'ils  étoient  prêts  alivrer  la  Place  ,  pourvu 
qu'on  leur  permît  d'en  fortir  &  de  fe  retirer  ou  ils  vour 
droient ,  avec  leurs  Familles  &  leurs  effets  ;  finon ,  qu'ils 
pendroient  au  haut  des  murailles  cinq  cens  Captifs  qu'ils 
avoient  -,  &  mettroient  le  feu  a  la  Ville  ,  après  avoir  égor- 
gé leurs  femmes  &  leurs  enfans,  afin  que  le- Roi  ne  triom- 
phât que  de-  fa  carcafTe*  Ceux  qui  furent  chargés  de  faire 
cette  déclaration  fe  rendirent  au  Quartier  du  Marquis  de 
Cadiz,  &  fupplîerent  ce  Seigneur  de  les  protéger  dans  leur 
demande  ;  mais  le  Marquis  leur  dit  qu'ils,  avoient  trop  tar- 
dés pour  pouvoir  fe  flatter -de  réunir,  qu'au  refte  ils  pou- 
voient  voir  Guttierre1  de  Cardénas  >  puifquc  c'étoit  par  Ton 
canal  que  la  négociation  avoit  été  entamée  :  ainfi  ils  retour- 
nèrent a  la  Ville  rendre  compte  de  ce  qui  leur  étoir  arrivé. 
Le  Roi  ne     Plus  confternés  que  jamais  ,  Dorctux  &c  d'autres  réfolu- 
vo"rleu'rïf"  rent  de  concert  d'aller  parler  au  Roi-  Don  FercTinand- 
«ction/      Etant  auffi-tôt  fortis  de  la  Ville  ils  furent  trouver  Guttierre 
de  Cardénas ,  qui  les  mena  au  Roi,  &  lui  expo  Ci  ce  qu'ils 
demandoient;  mais  le  Roi  courroucé  refûfà  de  les  voir ,  &c 
chargea  Cardénas  de  leur  déclarer  qu'il  ne  leur  reftoit  point 
d'autre  parti  à  prendre ,  que  de  fe  rendre ,  fans  différer ,  à 
diferétion  ,  comme  vaincus,  &  que" s'ils  ôtoient  la  vie  a  un 
feul  Captif,  il  les  feroit  tous  pafler  au  fil  de  Tépée.  Dor- 
dux  &  fes  Compagnons  fe  retirèrent ,  &  aïant  fait  leur  rap- 
port aux  Chefs  de  la  -  Ville ,  ils  écrivirent  tous  au  Roi  une 
Lettre  très  foumife  &  pleine  de  grands  éloges,  par  laquelle 
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iis  1er  conjuraient  d'ufer  a  leur  égard  de  la  même  clémence  •' 
qu'il  avoit  fait  éprouver  aux  Habitant  de  Vêlez  Se  d'autres    Nj"t  c."  ' 
Places.  On  remit  la  Lettre  au  Roi  qui  y  répondit  par  une  14*7. 
autre,  ou  il  leur  marqua  *  que  s'ils  avoient  livre*  la  Ville, 
lorfqu'il  les  en  avoit  fommés,  il  leur  aurait  accordé  ce  qu'ils 
demandoient ,  mais  qu'aï&nt  pouffé  la  réfiftance  jufqu  à.  la 
dernière  extrémité ,  il  falloit  qu'ils  s'abandonnaient  a  fa 
difcrétion. 

Quand  le  Roi  eut  ainfi  fait  connoître  fa  dernière  réfoltf-    Us  rendent 
tion  ,  Dorduxjalla  quelquefois  lui  parler  Se  a  la  Reine  ^&  I*v,llc• 
obtint  enfin  la  vie  fauve  pour  tous  les  Habitans  de  Malaga. 
Guttierrede  Cardénas  Se  d'autres  Seigneurs  s'intéreflèrent 
aufli  pour  lui  auprès  du  Roi  &  de  la  Reine  ,  qui  confenti* 
rent  qu'il  refiât  dans  la  Ville  comme  un  de  leurs  Sujets ,  Se 
exemterent  du  pillage  fes  biens  &  quarante  maifons  de  les  ♦ 
parens.  Ces  conventions  étant  faites,  Se  les  Mahométans 
aïant  donné  en  ôtage  vingt  des  plus  confidérables  d'entre 
eux ,  la  Ville  fut  rendue  le  dix-huitiéme  jour  d'Août ,  & 
le  Roi  en  envoïa  prendre  poffefïîon  par  Guttierre  de  Cardée 
nas ,  Se  d'aurres  Capitaines  Se  Domefliques  du  Roi  6c  de  la 
Reine,  dont  Pulgar  rapporte  ks  noms.  Ces  Officiers  arbo- 
rèrent dans  les  principaux  endroits  delà  muraille  les  Eten- 
dards de  la  Croifade,de  Saint  Jacques ,  &  du  Roi ,  dont  la 
vue  réjouit  tous  les  Chrétiens  qui  commencèrent  fur  lè 
champ  à  chanter  dans  la  Chapelle  du  Roi  le  Te  Deum  law-- 
damus,  pendant  que  les  Mahométans  qui  furent  défarmés 
auffi-tôt ,  éroient  plongés  dans  la  trifteffe ,  Se  faifoient  éclater 
leur  douleur*avec  leurs  femmes  Se  leurs  enfans>  par  des  tor* 
rens  de  larmes,  ôepar  leurs  fanglots  &  leurs  gémiffemens. 
On  trouva  dans  la/Ville  douze-Chrétiens,  qui  y  étoient  pa£ 
fés  du  Camp  pour  rendre  compte  de  ce  quefaifoientles  Af- 
fiégeans  ,  Se  encourager  lesHab  itans  a  fe  bien  défendre,  &c 
on  les  condamna  a  périr  a  la  bouche  du  Canon.  Le  Roi  fit 
publier  dans  toute  la  Ville  y  que  chacun  reftât  tranquille 
chez  foi  avec  fes  effets ,  6k  ordonna  de  mettre  des  Gardes 
dans  toutes  les  maifons  Se  places  pour  plus  grande  fureté, 
&  afin  que  perfonne  ne  pût  s'enfuir.  Enfin  le  Roi  Se  la 
Reine  ne  voulurent  point  e-ntrer  dans  la  Ville  ,  jufqu'a  ce 
qu'elle  fût  nettoïée  de  toutes  les  immondices  qui  font  ordi- 
nairement la  fuite  des  fiéges,  Se  qu'on  eût  purifié  la  grande 
Mofquée  pour  en  faire  une  Eglife. 
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 ■     Tout  «tant  en  état ,  les  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifa- 

A  *Vc.D  *  ^elic  **rent  dreflTer  une  Tente  de  Campagne,  le  jour  qu'ils 
1437.'     dévoient  entrer  dans  la  Ville ,  proche  de  la  porte  de  Gre- 
Lc  Roi  &  nade,  par  ou  fortirent  jufqu'a  (ix  cens  Caprifs  Chrétiens  9 
1a  Rcme  y  que  jes  gens  du  Roi  reçurent  avec  les  Croix  &c  les  Eten- 

fwnt  une  en-  1     •     S  .  «  j    r  rr       »  1  t- 

trtc  îoleio-  dards.  Ceux-ci  les  conciuiiirent  en  proceihon  a  la  Tente 
.ncil.c.  des  Rois  Catholiques ,  qui  étoient  avec  l'Infante  Dona  Ifa- 
belle  leur  fille,  &  qui  leur  firent  un  accueil ,  "dans  lequel 
éclatoient  leur  joie  &  leur  fatisfaclion.  On  brifa  auffi-tôt 
leurs  chaînes,  oc  la  Reine  les  traita  de  même  qu'elle  avoit 
fait  des  autres ,  c'eft-a-dire  qu'elle  leur  donna  à  manger ,  des 
habits  &  de  l'argent,  afin  que  chacun  d'eux  allât  où  il  ju- 
geroit  a  propos.  Les  Rois  Catholiques  &  l'Infante  entrè- 
rent enfuite  dans  la  Ville  en  procelfion,  accompagnés  du 
Cardinal  Mendofca ,  du  Vénérable  Pere  Ferdinand  de  Tala- 
véra ,  Evêque  d'Avila  ,  de  Don  Pedre  de  Préjamo,  Evêque 
de  Badajoz,  de  Don  Garcie  de  Valdivieflb,  Evêque  de 
Léon,  des  Grands-Maîtres  de  Saint  Jacques  &c  d'Alcantara, 
Se  de  tous  les  Seigneurs  &  Gentilshommes  qui  étoient  a 
l'Armée.  Ils  allèrent  droit  a  la  grande  Mofquce  ,  que  les 
trois  Evêques  confacrerent  en  Eglife ,  &  le  Vénérable  Fer- 
dinand de  Talavéra  y  chanta  la  Mette ,  a  laquelle  leurs  Ma- 
jeftés  &  tous  les  autres  affilièrent. 
r>f  ax  autres     Au  fortir  de  l'Eglife  le  Roi  Don  Ferdinand  ordonna  que 

Tcin  u  foilf" tous  *es  Manom^lans  de  Ville  fe  rendhTent  dans  deuJc 
d  1  vjin-  grandes  bafTecours,  afin  de  pouvoir  diftinguer  les  Etran- 
<5«icur.  gers  des  Naturels ,  &  de  reconnoître  parmi  les  derniers 
ceux  qui  avoient  voulu  livrer  la  Ville  &  qui  ne  Pavoient 
pu.  Tous  les  Etrangers  furent  faits  Efclaves,  de  même  que 
ceux  des  Naturels  quis'étoient  oppofés  a  la  reddition  de  la 
Place,  &  le  Roi  ufant  de  clémence  à  l'égard  des  autres, 
leur  donna  Ordre  de  fe  retirer  dans  les  Villages  avec  leurs 
effets.  Amet  Zégri  voïant  la  Ville  en  la  puiflance  des  Chré- 
tiens, envoïa  demander  au  Roi  un  parti,  pour  lui  remet- 
tre le  Château  de  Gibralfaro ,  oîi  il  étoit  encore  ;  mais  le 
Roi  ne  voulut  point  lui  en  accorder  d'autre  que  celui  qu'il 
avoit  fait  aux  Habitans  de  Malaga  3  enforte  que  cet  Offi- 
cier Mahométan  s'y  fournit  deux  jours  après.  Durant  tout  le 
rems  du  fiége  ,  le  Roi  avoit  tenu  invéfties  Mijas  &  Ofluna  , 
Places  fortes  entre  Malaga  &-Fuéngirola',  &c  dès  qu'il  fut 
maure  de  la  Ville,  il  les  envoïa  foramer  de  fe  rendre/Leurs 
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Habitans  le  firent  aux  mêmes  conditions  que  Majaga ,  dans  A"  ]j 
rcfpérance  de  relier  Sujets  de  la  Caftille  i  mais  on  les  tira  N 
d'erreur,  en  les  faifant  tous  EfcJaves.  h87- 

'Comme  les  Efclaves  étoient  en  fi  grand  nombre,  il  les  Le  Roi  Don 
repartit  entre  les  Seigneurs ,  proportionnément  aux  fervices  Ferdinand 

o  *j.     •  /    j  •    j  •  »-i       j  veut  rétablir 

&  dignités  de  ceux-ci ,  ae  manière  qu  il  en  donna  cent  aux  à  Malaga  un 
uns ,  cinquante  a  d'autres  ,  aînfi  du  relie  >  &  pour  preuve  fi^gc  EpUco- 

Su'il  étoic  enfant  de  la  Sainte  Eglife  Catholique  Romaine,  pan 
voulut  faire  au  Pape  Innocent  VIII.  un  préfent  d' Efcla- 
ves &  d'autres  chofes,  en  lui  donnant  avis  des  Victoires  & 
des  bienfaits  qu'il  avoit  reçus  de  Dieu.  Il  envoïa  auffi  des  EC* 
claves  aux  Rois  de  Portugal  &  de  Naples ,  &  voulant  qu'on 
rétablît  a  Malaga  le  Siège  Epifcopal  qui  y  écoit  ancienne- 
ment ,  il  ordonna  au  Cardinal  Mendoza  &c  aux  trois  autres 
Prélats  de  fixer  le  nombre  de  Dignités ,  de  Chanoines  & 
d'autres  Minières  qu'il  devoit  y  avoir  dans  cette. Eglife, 
aflîgnant  a  l'Evêque  &  aux  autres  Minières  la  part  que 
chacun  d'eux  auroit  dans  les  revenus  &  Dîmes  du  Diocéfe  ; 
après  quoi  le  Roi  8;  la  Reine  nommèrent  pour  remplir  ce 
Siège  ,  Pierre  de  Tolède,  leur  Aumônier ,  &  Ecolatre  de 
l'Egliie  de  Sévi  lie.  Pour  achever  de  régler  cette  affaire , 
mener  au  Pape  les  Captifs  &  lui  porter  les  autres  préfens, 
les  Rois  Catholiques  dépêchèrent  a  Rome  Melchior  Maldo- 
nado.  Enfin  aïant  donné  ordre  a  tout  ce  qui  étoit  n^éceflaire    Retour  du 

pour  le  bon  Gouvernement  de  Malaga ,  dont  ils  établirent  S°:  &  !a 
Ç>  •   **     •        «i        •       rirj   «eme  a  Cor- 

Gouverneur  Garcie  Manrique  ,  us  partirent  iur  Ja  fan  de  doue. 

Septembre  pour  Cordoue  ,  oU  ils  féjournérenc  peu  de  tems, 
pir  la  néceflité  011  ils  furent  depafTer  a  SaragolTe,  pour  va- 
quer aux  affaires  d'Aragon  {A). 

Le  Pape  aïant  appris  a  Rome  la  Conquête  de  Malaga  >  Pjufieurs 
la  fît  célébrer  par  le  fon  des  Cloches      par  des  feux  &  il-  Prélats  com- 
luminations,  &  alla  en  proceflion  le  jour  fuivant  a  l'Eglife  ïïpourgutt 

~  :uple,  ou  l'on  rendit  grâces  a  Dieu  des  que*  r< 


de  Notre-Dame  du  Peuple,  ou  l'on  rendit  grâces  a  Dieu  des  queTréfor- 
heureux  fuccès  des  Rois  Catholiques.  11  chargea  auflî  à  la  jf",^"5  Jç 
prière  des  mêmes  Princes  les  Evêques  d'Avila ,  Cordoue  ,  GaLc.  t 
Ségovie  &  Léon ,  de  la  réforme  des  Monaflercs  d'hommes 
&  de  filles  du  Roïaume  de  Galice  ,  où  la  difeiplinc  r.ioiia- 
ftique  étoit  relâchée  ;&  fçachant  qu'il  y  avoit  dans  le  même 
Roïaume  plufieurs  Prêtres  quipafToient  pour  pofifeder  des 

(A)  Pl'LGAR  ,  BF.RS-At.nr/,  P  ERRE  t  j  Cl'L"S  ,  MARMOL  ,  Blfc'i>A  >  GaMBAÏ, 
Ma&TTK  AfcOLfcXlll,  MARISAV»  ,Sl-  ||  MaRIANA  &  ZURITA. 
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—  Bénéfices,  quoiqu'ils  ne  fuflent  que  des  Prétenoms ,  les  Pa- 
NJ.BC.  *6  tron*ou  Nominateurs  en  percevant. eux» mêmes  les  revenus, 
14-7.     il  commit  les  Archevêques  de  Tolède  &c  de  Sévilie ,  avec  les 
"Evêques  d'Avila  &  de  Ciudad-Rodr-igo,  pourconftater  ces 
Les  Rois  abus,  les  réprimer  &  les  jDunir  (A).  L,e  Roi  Don  Ferdinand 
'rane°t  pour  &  k  R^ne  Dona  Ifabelle  paflerent  en  Aragon  avec  le 
TAwgon.    -Prince  &  l'Infante  Dona  ilfabclle  leurs  enfans,  par  Gua- 
<dalajara  où  le  Duc  de  Plnfantado  les  traita  magnifiquement; 
&  le  Roi  aïant  pris  delà  fa  route  par  Siguença,  fe  rendit  a 
SaragofTele  neuvième  jour  de  Novembre. 
A-ffaires  de     Deux  jours  après  le  Roi  alla  a  la  Maifon  de  la  Députa- 
cc  **-0,aumcV'Tion  de  cette  Vill-e,  6c  reconnoiflant-les  inconvéniens  qui 
réfultoient  de  ce  que  Les  Officiers  &  Jurats  nommoienteux- 
mêmes ,  en  fortant  de  Charge ,  leurs  Succeffeurs ,  il  révo- 
qua cet  ufage  pour  cette  année,  fe  réfervant  la  nomina- 
.  tion  *,  fans  préjudice  toutesfois  des  Privilèges  de  la  Ville  : 
ainfi  il  nomma  pour  le  Gouvernement  de  SaragofTe  &  du 
Roïaume  ,  les  perfonnes  qui -lui  parurent  les  plus  convena- 
bles. Le  dix-feptiéme  du  même  mois  ,  le  Prince  Don  Jean 
-entra  dans  la  Ville  **,  qui  -fit  à  cette. occafion  de  grandes 
réjouhTances.  Le  principal  embarras  dans  les  Etats  ,  fut  de 
.trouver  le  moïen  de  rétablir  la  Juftice,  parce  qu'il  étoit  très- 
-difficile  a  caufe  des  Privilèges  &  des  révocations  de  Pri- 
vilèges, d'arrêter  les  Criminels  }  fans  avoir  recours  aux 
armes  &c  répandre  du  fang.  Pour  parer  a  cet  inconvénient  . 
Je  Roi  ordonna  que  tout  le  Roïaume  levroit  &  entretien- 
. droit  a  fa  folde  cent  cinquante  Hommes  d'armes ,  partagés 
•en  trois  Compagnies  ,  avec  leurs  Capitaines  &  leurs  autres 
Officiers ,  qui  auroient  pour  Général  &  Commandant  en 
chef  Don  Guillaume  Raymond  de  Moncada.  On  remit  a 
régler  ,  les  autres  affaires  dans  les  Etats  de  Tannée  fui»- 
.vante  .(£). 

Abr  abdé-  Mahomet  Aboabdéli  fe  maintenoit  toujours  fur  ta  Fron- 
îh  entreprend  tiére  de  Murcie,  a  la  faveur  de  l'appui  de  Jean  de  Béna- 


(A)  Raynaious. 
-(*')  Zvkita. 
.    »  Zi  »•  i  ^  dit  que  cela  fc  fit  avec  le 

coiifcntetvcrt  dcs.Jurats.  qui  anproti- 

vcient  &  autrriferent  ttttc  innevs- 
..tion  ,  non-lciil<incr.t  pour  cetic  rois, 

m.iii  pom  trois  ..r.s  ,  &  !a  prol;-;- 
,rem  encore  cnfuiu:  pour  deux  autres 

aonves.  -.     •• .  - 


•  *  Feuifjus  re  trompe  ici  ,  fuivant 
Zurïta  même  Ion  guide.  Ce  fut  la 
Reine  qui  entra  à  Saragçfle  avec  l'In- 
fante L)<  nx  Ifiijflle  (à  fi  le  ,  un  Same- 
di dix  feptïémc  jour  de  Novembre, 
c  Roi  (es  accompagnant  en  perfonne 
I.c  Prince  ne  s'y  rendit  que  le  Mardi 
fuivant. 

vides  > 
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Vides  »  mais  les  moïens  lui  manquant  pour  la  paie  de  ceux  " 
-qui  fuivoient  fon  parti ,  la  plupart  l'abandonnèrent.  Hors    N£  Ct 
d'état  par  cette  défection  d'arracher  de  Grenade  Mahomet-  14S7. 
el-Zagal  fon  Concurrent ,  il  réfoiut  de  tout  rifquer.  Comp-  de  chaffer  de 
tant  donc  fur  les  Partifans  qu'il  avoit  a  Grenade  ,  il  alla  a  ^^tlcl^*" 
cette  Ville  avec  ceux  qui  lui  croient  reftés  attachés.  Arrivé  z^il. 
cle  nuit  très-proche  de  Grenade  avec  peu  de  perfonnes  , 
après  avoir  marché  deux  jours  &  une  nuit  par  des  fentiers 
-détournés ,  il  s'avança  vers  la  porte  du  Quartier  appcllé 
Albaycin,  &  s'étant  fait  conno:treaux  Sentinelles  ,  il  les  en- 
gagea à  force  de  promettes  &  de  difeours  touchans ,  a  lui 
donner  entrée.  Les  gens  qui  le  fuivoient ,  entrèrent  aufïi 
peu  après  ,  fans  être  apperçus,  &  il  courut  fur  le  champ 
chez  tous  fes  Partifans  ,  afin  de  les  inviter  a  défendre  l'Al- 
baycin ,  &  a  l'aider  à  charter  de  la  Ville  Mahomet-el- 
Zagal. 

Celui-ci  informé  de  cet  événement  a  la  pointe  du  jour,  ftudescoov 
raflTembla  promptement  (es  Troupes  ,  &c  les  mena  a  l'Ai-  jw"  entre  Us 
baycin  contre  Aboabdéli ,  qui  l'attendit  de  pied  ferme  à  la   eu*  iWU 
tête  des  tiennes,  &  le  re<,ut  avec  valeur.  Le  combat  fut  fan- 
glant ,  Se  fi  opiniâtre  que  la  nuit  feule  put  faire  féparer  les 
deux  Partis  ,  qui  fe  retranchèrent  chacun  de  fon  côté  , 
faifant  des  paliffades  &c  d'autres  fortifications ,  pour  que 
l'un  ne  pût  pas  gagner  un  feul  pied  du  terrein  ,  que  l'autre 
occupoit.  Oh  en  revint  aux  mains  le  lendemain  matin  & 
cela  dura  ainfi  plufieurs  jours,  fans  que  la  vie  &  lefang 
de  tant  de  perfonnes  puflent  arrêter  1  acharnement  de  uns 
&  des  autres.  Cependant  comme  l'on  commençpit  à  man- 
quer de  monde  des  deux  côtés,  par  la  continuation  des 
combats  ,  Aboabdéli  envoïa  Aben-Comija  avec  une  Com- 
pagnie de  Cavalerie  vers  Don  Frédéric  de  Tolède,  Com- 
mandant de  la  Frontière  de  Jaën  ,  pour  lui  demander  des 
renforts. 

Don  Frédéric  fçachant  combien  il  importoit  de  foutenir    Les  CM- 
Aboabdéii  a  Grenade,  tira  des  Frontières  quelques  Trou-  tcntsAfJJ£l£ 
pes ,  &c  vola  à  fon  fecours  i  mais  craignant  quelque  perfidie  aélù 
de  la  part  des  deux  Concurrens,  il  s'arrêta  a  la  vue  de  Gre- 
nade. Voïant  que  Mahomet-el-Zagal  avoit  fait  fortir  toutes 
fes  Troupes  de  la  Ville,  pour  s'oppofer  au  fecours ,  il  dit  a 
Aben-Comija  de  les  charger  le  premier ,  &  lorfque  celui- 
ci  eut  engagé  le  combat ,  U  ferra  de  fi  près  les  Ennemis  qu'il 
Tome  Vllî,  K 


Digitized  by  Google 


74  HISTOIRE  GENERALE 

(       les  força  de  rentrer  dans  la  Place.  Il  refta  enfuite  en  boa* 
AN;.fcc. UE  or<^re  ^ur  ^e  champ  de  Bataille,  envoïant  dire  aux  Maho- 
j487*.     métans  d'Albaycin  de  tenir  bon,  6k  de  compter  fur  un  fe- 
cours  confidérable  ;  après  guoi  il  envoïa  a  Aboabdéli  un 
Corps  d'Arquebufiers ,  qui  étant  entrés  dans  Grenade ,  af- 
furer^nt  fon  parti, 
il  rcfic       Comme  ce  fut  fur  ces  entrefaites  que  le  Roi  Don  Ferdi- 
Orcnadc^    nan<^  afliégea  Vêlez  ,  les  principaux  de  Grenade  tâchèrent 
d'accorder  les  deux  Compétiteurs*  mais  Aboabdéli  ne  vou-» 
lut  jamais  fe  prêter  a  aucun  accommodement  avec  Maho- 
met-el-Zagal  fon  oncle,  a  caufe  des  expériences  qu'il  avoit 
de  fa  nuuvaife  volonté.  A  la  vue  de  l'opiniâtreté  du  neveu,> 
ils  confeillerer.t  a  l'oncle  de  fecourir  V  élez ,  1'afTurant  qu'il 
ne  perdroit  pas  un  pouce  de  terre  dans  la  Ville,  6c  qu'il  n'y 
avoit  pas  un  meilleur  moïc.i  de  gagner  le  cœur  de  tous  ceux 
qui  vi voient  dans  leRoïaume,  puifqu'ils  reconnoîtroient 
par-la  fon  grand  zélé  pour  la  Religion.  Séduit  par  ces  dif- 
coursj  Mahomet-el-Zagal  r  a  mafia  vingt-mille  Fantafîïns 
&  un  gros  Corps  de  Cavalerie,  avec  lefquels  il  marcha,., 
comme  je  l'ai  dit ,  au  fecoursde  Vêlez ,  d'oîi  s'étant  retiré, 
il  paffa  a  Almunécar ,  enfuite  a  Alméric,  Se  de-la  a  Guadix. 
Les  Grenadins  qui  fuivoient  fon  parti,  mécontens  du  mau- 
vais fucçès  de  fon  entreprife  ,  fe  fournirent  fur  le  champ 
a  Aboabdéli ,  qui  défît  ,de  la  manière  que  je  l'ai  rapporté, 
les  Troupes  que  Mahomer-el-Zagal  etivoïoit  a  Malaga(^). 
Le  Roi  de     En  Portugal ,  le  Roi  Don  Jean  étant  à  Sétubal ,  fit  faire 
beUireséiu-  %a  granGk  frais  de  magnifiques  Aqueducs  ,  au  moïen  def- 
bal.  quels  on  eut  de  fuperbes  fontaines  dans  le  Palais  &  dans 

les  places  de  la  Ville.  Dans  le  mois  d'Août  il  forma  pour 
une  expédition  fecrerte  en  Afrique ,  une  Flotte  de  trente 
VaifTeaux,  dont  il  nomma  .Général  Don  Diégue  d'Alméyda, 
&  fur  laquelle  il  fit  embarquer  cent  cinquante  chevaux, 
&  environ  mille  hommes.  Elle  mit  a  la  voile ,  mais  elle  ne 
.  put  exécuter  le  projet;  &  elle  fut  obligé  de  jetter  l'ancre 
Eupédition  proche  d' A nafé.  La  plupart  des  Troupes  aïant  mis  pied  a 

«^fs enjXî-  terre^  on  reconnut  ^es  Villages  portatifs  des  Maures  qui 
que,  étoientfur  la  Côte,  ck  les  Africains  d'Enxovie  s'étant  raf- 

femblés,  les  Portugais  les  combat  tirent,  en  tuèrent  environ 
neuf  cens  ,  tant  hommes ,  que  femmes  &  enfans ,  en  mirent 
aux  fers  quatre  cens ,  prirent  un  grand  nombre  de  chevaux, 

(  ■<<  )  Pl/LtAR  >  B£RN  AIDEZ  ,  &  MaRMOL. 
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'<5f  firent  un  butin  confidérable ,  fans  avoir  fouffert  aucun  i 
mal  :  expédition  dont  Alméyda  donna  avis  au  Roi,  à  qui  Auj*g£mot 
Muley-Beljavc  envoia  un  Ambafladeur,  avec  de  riches  pré-  1.4*7. 
fens  pour  l'en  remercier ,  parce  que  lesJMaures  d'Enxovie 
étoient  fes  ennemis  {A)t  « 

Le  premier  jour  d'Qéfcobre  Ali-Barrage  ou  Barrege  fit  des ,  il»  rcmpor- 
•courfes  avec  quatre  cens  Chevaux  &  un  bon  Corps  d'Infan-  ^,""JÎU"C 
terie  dans  les  environs  de  Tanger  ,  ou  il  enleva  quelques  proche  de 
Chrétiens  &  beaucoup  de  Beftiaux.  Au  bruit  de  ceshoftilités,  Tang«. 
Don  François  de  Ménefes ,  Gouverneur  de  la  Place ,  fortit 
-à  la  tête  de  fes  Troupes  *  &  fondit  avec  vigueur  fur  les  Ma- 
hométans ,  qui  furent  défaits  avec  perte  de  quarante  des 
principaux  4'cntre  eux*  Par-là  on  recouvra  la  capture ,  &C 
.Ali-Barrage  aïant  été  lui-même  dangereufement  blefTé  &c 
fait  prifonnier , traita  de  fa  rançon,  moiennant  quinze  mille 
piftoles  d'or,  dix  Captifs  ,&  vingt  chevaux ,  pour  la  fureté 
de  quoi  il  donna  en  ôtage  deux  de  fes  fils  ôc  d'autres  per-: 
fonnes  de  confidération,  ,. 

Le  Roi  Don  Jean  fçachant  que  la  crainte  de  l'Inquifition    On  jwnjr^ 
de  Cartille  avoit  fait  paffer  quantité  de  Juifs  &  d'Apoftâts  fu,t„&  Pun* 
dans  Ion  Koiaume ,  commit  certains  Juges  Içavans  oc  de  ics  juifs  & 
probité  ,  pour  en  faire  la  perquifition  ;  enforte  que  plufieur9  Apoiuts 
furent  brûlés, &  les  autres  punis  conformément  a  leurs  cri-  "anifu8cs* 
mes.  De- la  yint  que  plufieurs  de  cette  Nation  maudite.fe  rfr 
tirèrent  avec  tous  leurs  effets  en  Afrique  ;  ce;  qui  détermina  ls 
Roi  a  donner  ordre  de  laifler  fortir  librement  de  fes  Etats, 
tous  ceux  qui  levoudroient,a  condition  que  ce  neferoitpas 

Î)our  pafter  en  Afrique,  mais  en  Orient,  oU  il  s'engagea  de 
es  faire  conduire  fur  des  VaifTeaux ,  comme  il  le  fit  a  l'é- 
gard d'un  grand  nombre  qui  acceptèrent  ce  parti  (B). 

Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle  terminèrent  les  Etats  de  T4"- 
Saragofle,  dans  lefquels,  après  avoir  pourvu  au  bon  Gou-     ^s  Rnis 
verneraent,  on  accorda  au  Roi  une  groflTefomme  d'argent  nand&Di'nî 


te  ,  viliter  les  Saintes  Horties.  Un  Envoie  du  Roi  de  Naples  Valence, 
étant  arrivé  a  cette  Ville,  on  rompit  le  Traité  de  mariage 
de  l'Infante  Doua  Ifabelle  avec  le  Prince  de  Capoue,  a  qui 
l'on  convint  de  donner  pour  femme  l'Infante  Doiîa  Marie, 

{A)  Ressenbe  &  d'autres.  \\    (B)  Ru sende  &  d'autres. 
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,       pour  la  raifon  que  j'infinuerai  dans  la  fuite.  De  Darocà  les 
Nj,C,  u*  Rois  Catholiques  paiTerent  dans  le  mois  de  Marsa  Valence, 
j4*8.     ou  ils  furent  reçus  avec  de  grandes  acclamations  &  réjouif- 
fances  publiques.  Ils  y  tinrent  les  Etats,  dans  lefquels  on  re- 
connut le  Prince  le  vingtième  jour  du  même  mois.  Les  aïant 
enfuite  transférés  a  Orihuéla,  on  y  donna  les  ordres  nécef- 
faires  pour  déraciner  l'abus  invétéré  des  Faclions  de  ce 
Roïaume  ,au  moïen  d'un  Règlement  qui  portoit,  que  toutes 
les  perfonnes  lélees  feroient  tenues  d'avoir  recours  a  la  Ju- 
ftice  &  aux  Juges  ,  pour  obtenir  fatisfadlion  des  torts  ou  in- 
fultes  qu'on  leur  auroit  faites,  &  que  l'on  puniroit  févére- 
ment  ceux  qui  formant  des  cabales  entreprendroient  de  fe 
faire  eux-mêmes  raifon  ou  de  fe  venger  au  préjudice  de  la 
Paix  &  tranquillité  du  Roïaume  (A), 
Le  Seigneur     Pendant  que  le  Roi  Don  Ferdinand  étoit  en  Valence ,  le 
d'Albret      Seigneur  d'Albret  vint  l'y  trouver  a  l'occafion  de  la  guerre 
valence      cmre  k      de  France  &  le  Duc  de  Bretagne ,  dont  il  efpé- 
Roi  Don  F«-  roit  époufer  la  fille ,  &  avec  qui  il  étoit  allié ,  pour  le  prier 
«litund.       ^  fe  ligUer  avec  iuj  &  je  R0i  de  Navarre  fon  fils ,  &  de 

prendre  le  Roïaume  de  Navarre  fous  fa  protection,  fous 
prétexte  qu'il  feroit  facile  de  recouvrer  le  Rouflïllon,  a  la 
Faveur)  des  occupations  du  Roi  de  France.  Le  Roi  Don 
Ferdinand  le  reçut  très-bien  ,  lui  promit  en  tout  fon  ami- 
tié Se  fon  afliftance ,  &  ordonna  a  Don  Jean  de  Rive- 
ra ,  Commandant  de  la  Frontière  de  Navarre,  de  rendre 
toutes  les  Places  qu'il  avoit  enlevées  a  cette  Couronne.  Il 
prit  auffi  ce  Roïaume  fous  fa  protection,  &  dit  au  Seigneur 
d'Albret ,  qu'il  l'afïïfleroit  autant  qu'il  lui  feroit  poffible  i 
mais  que  comme  fon  intention  étoit  de  conquérir  tout  le 
Roïaume  de  Grenade ,  il  ne  pouvoit  partager  fes  forces*  ; 
il  congédia  ainfî  ce  Seigneur  qui  retourna  fatisfait  (B). 


(J)  Zvkita; 

{B)  ZUfcITA. 

*  Quoi  qu'en  dife  ici  Fért.ëras  ,  il 
paroic  ,  fuivant  ZuriTa  même  ,  Liv. 
ao.  chap*  74.  qu'Alain  >  Seigneur 
d'Albret ,  obtint  du  fecours  du  Roi 
Don  Ferdinand,  puifqu'il  lui  fut 
permis  d'armer  (ur  les  Côtes  de  Bif- 
caye ,  en  faveur  du  Duc  de  Bretagne  > 
les  Vaifleaux  qu'il  voudroit  >  &dc  le- 
ver en  Efpagne  des  Troupes  ,  dont 
Michel-Jean  Gralla  ,  Gentilhomme  , 
Catalan',  eut  k  commandement  en  1 


chef*  Le  Roi  Don  Ferdinand  confen- 
tit  d'autant  plus  rolontiers  aux  de- 
mandes d'Alain ,  dit  encore  Zimn-A, 
qu'il  comprit  que  le  Roi  de  France 
avoit  part  aux  troubles  de  Flandres  » 
où  Maximilien,  Roi  des  Romains» 
étoit  retenu  prifonnier  à  Bruges  avec 
les  principaux  de  fa  Miifon ,  par  les 
Bourgeois  de  cette  Ville  >  qui  le  por- 
toient  aux  derniers  excès  contre  ceux 
qui  lui  étoient  attachés.  Il  avoit  donc 
en  vue  d'obliger  par-là  non-feulement 
le  Duc  de  Bretagne  *  mais  le  Roi  des 
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r  Quand  les  Etats  de  Valence  qui  fe  tenoient  a  Orihuéla ,  _ 
furent  terminés ,  le  Roi  Don  Ferdinand  pafla  avec  la  Reine  A  N  J  ^  D  * 
à  Murcie  ,  qu'il  avoit  aflîgnce  aux  Troupes  pour  le  lieu  du  ûsff. 
rendez-vous  ,  &  où  il  avoit  ordonné  de  faire  tpus  les  pré-    i.c  r0j  çc 
paratifs  pour  la  Campagne.  Après  avoir  célébré  dans  cette  met  en  cam- 
Ville  la  Fête-Dieu,  le  Roi  alla  a  Lorca  avec  l'Armée  le  E*^0^ 
cinquième  jour  de  Juin   accompagné  du  Marquis  de  Cadiz,  Grenade, 
du  Duc  d'Albuquerque  y  des  Comtes  de  Cabra,  Buen-Dia, 
Lédefma  ,  Monté-Agudo  ,  &  Saint-Etienne  du  Port ,  de  ( 
Don  Jean  Chacon,  Sénéchal  de  Murcie ,  de  Pierre  Lopez 
de  Padilla ,  de  beaucoup  d'autres  Seigneurs,  &  de  Don 
Henri  Henriquez,  Comte  d'Albe  de  Lifte  fon  premier  Ma- 
jordome ,  ou  Grand  Chambellan.  Pour  commencer  la  Cam-     véra  8e 
pagne ,  il  donna  ordre  au  Marquis  de  Cadiz  d'aller  avec  d'autres  Pli- 
cinq  cens  Chevaux  fommer  les  Habitans  de  la  Ville  de  Véra,  T^ritoTreTe 
de  fe  ranger  fous  fon  obéhTance  ,  reftant  dans  la  Place  rangent  l'ous- 
avec  leurs  biens  &  effets  en  qualité  de  fes  Sujets  &  Mudé-  fonobciffan- 
jares  ,  finon  &  en  cas  de  refus  de  leur  déclarer  qu'il  les  trai-  cc" 
teroit  de  même  que  ceux  de  Malaga.  Le  Marquis  s'acquitta 
de  fa  commiffion,  &  les  Habitans  de  Véra  faifant  atten- 
tion que  Mahomet-el-Zagal  n'a  voit  point  afTez  de  forces 
pour  les  défendre ,  &  craignant  d'ailleurs  d'avoir  le  même 
fort  que  ceux  de  Malaga ,  prirent  le  parti  de  fe  foumettre  ; 
c'eft  pourquoi  ils  livrèrent  leur  Ville  le  dixième  jour  de 
Juin ,  étant  convenus ,  que  le  Roi  viendroit  en  perfonne 
en  prendre  pofleflîon ,  &  les  mettroit  au  nombre  de  fes  Su- 
jets. A  leur  exemple  ceux  de  Las  Cuévas,  de  Vêlez  le  Blanc, 
de  Vêlez  le  Roux  ,  &  des  autres  Places  de  ce  Territoire 
en  firent  autant  aux  mêmes  conditions ,  en  forte  qu'aïant 
tous  livré  leurs  armes  &  leurs  Fortereftes ,  le  Roi  établit  a 
Véra  pour  Gouverneur  de  la  Place  &  de  fon  diftricl  Jean 
de  Bénavides. 

Le  Roi  Mahomet-el-Zagal  craignant  que  le  Roi  Don  D'autre* 
Ferdinand  ne  fe  jettât  fur  Almérie ,  s'étoit  enfermé  dans  la  P"™"1?»- 


Romains ,  en  faveur  de  qui  le  Duc 
d'Orléans  &  le  Seigneur  d'Albrct 
s'étoient  aufli  déclarés.  Alain  arriva  à 
tems  avec  la  Flotte  qu'il  emmena  de 
Biîcaye ,  pour  favorifcr  beaucoup  le 
Roi  de»  Roma  ns ,  qui  avec  ce  fe- 
cours  &  celui  qu'on  lui  envoia  d'Al- 
lemagne, recouvra  fa  liberté  j  mai» 
tous  les  Soldats  Bifcayens  &Navar- 


rois  qui  étoient  partis  avec  cette  Flot- 
te, furent  tués  ,  &  Michel  Jeun  Gral- 
U  ,  leur  Général  ,  fat  pnionnicr,  à  la 
Bataille  que  le  Duc  d'Orléans  livra  à 
l'Armée  du  Roi  de  France  proche  de 
Saint  Aubin  ,  un  Lundi  *8.  de  Juillet 
&  oïl  les  Ducs  d'Orléans  &  d'Orange 
furent  pris* 
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'         Place  avec  mille  Chevaux  &  deux  mille  Fantaflîns  ;  mais 
c*  V*  ^c       ^on  Ferdinand,       comprit  qu'il  n'avoit  point  af- 
1*88.      ftz  de  Troupes  pour  aflîéger  cette  Ville  ,  fe  contenta  d'en 
xnrclemêive  ravager  tout  le  Territoire.  La  crainte  d'un  pareil  traite-, 
luiti.         ment  engagea  Hucfcar.,  Galéra  ,  Orcé  ,  Tijola ,  Cuellar  , 
Bénamaurel ,  ck  d'autres  Places  de  fe  foumettre  aux  mêmes, 
conditions  que  Véra,  &  le  Roi  Don  Ferdinand  y  mit  des  . 
^ommandins  &  des  Gouverneurs.  Mahomet  ci-Zagal  afTu- 
ré  que  le  Roi  Don  Ferdinand  n  avoit  pas  deflëin  d'allié- 
ger  Almérie  ,  fortit  de  cette  Ville  avec  fes  Troupes, dans 
l'intention  de  s'oppofer  aux  holtili  és  que  FArmée  Chré- 
tienne commettoit  fur  les  Terres  de  ceux  qui  le  reconnoif- 
foient. 

On  fait  le     Le  Roi  Don  Ferdinand  mena  fon  Armée  faccager  le 
<*  satcnPa*  Territoire  &  la  petite  Plaine  de  Baza  ,  mais  lorfquon  com- 
cancmi.       mença  a  faire  le  dégât,  on  trouva  une  vive  réfiftance  de  la, 
part  des  Mahométans,  qui  fortant  tous  les  jours  de  la  Pla- 
ce ,  pour  l'empêcher ,  eurent  avec  les  Chrétiens  de  rudes 
efearmouches  ,  dans  lefquelles  on  perdit  du  monde  ,  &  on 
eut  des  blefles  de  part  &.  d'autre.  Don  Philippe  de  Navarre, 
Grand-Maître  de  Montéfe ,  fils  du  Prince  Don  Carlos  de 
Viane,  &  neveu  du  Roi  Don  Ferdinand,  fut  tué  dans  une 
.de  ces  occafions  le  dixième  jour  de  Juillet ,  &c  on  lui  donna 
la  fepulture  dans  la  principale  Maifon  de  fon  Ordre.  Dans 
une  autre  efearmouche  plus  opiniâtre ,  les  Mahométans  fe 
battirent  avec  tant  de  valeur,  qu'ils  malTacrerent  plufieurs 
Chrétiens ,  &  mirent  en  fuite  le  refte  de  ceux  qu'ils  avoienc 
en  tete  ;  mais  Don  Jean  Chacon ,  Sénéchal  de  Murcie }  étant 
accouru  au  fecours  avec  fes  Troupes  chargea  fi  vigoureufe- 
ment  les  Ennemis  ,  qu'il  les  força  de  fe  retirer ,  &  de  ren- 
ie Roi  &Ta  trer  par  les  portes  de  Baza.  Enfin  le  Roi  perfuadé  que  fon 
R-'in^airnit  Armée  étoit  trop  foible  pour  pouvoir  former  des  entre-' 
a.  a  a  o.j  .     -fes  plus  confiderables,  retourna  avec  elle  a  Murcie,  où. 

etoit  la  Reine.  Delà  aïant  donné  les  ordres  néceflaires  pour 
la  (ureté  du  Pais  conquis ,  dont  Louis  Portocarréro,  Sei- 
gneur de  Palma  ,  fut  nommé  Commandant  Général ,  le 
Koi  &  la  Reine  allèrent  vifiter  la  Sainte  Croix  de  Cara- 
baca,  &  après  avoir  fatisfait  a  leur  piété  ,  ils  fe  rendirent  a 
Huefcar  ,  où  ils  rirent  confacrer  une  Eglife  pour  l'exer- 
cice de  la  Religion.  !Prcuant  de-la  leur  route  par  Ocana  , 
ils  paflerent  a  Valladolid  ,  afin  de  voir  en  quel  état  étoit 
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là  Vieille  Caftille,  Ôc  d'y  donner  les  ordres  néceflfaires  (A).  

Pendant  que  la  Reine  Dona  Ifabelle  étoit  a  Murcie  ,  on  A  n/  c.  °E 
lui  rapporta  qu'un  Alcalde  d'une  Place  du  Duché  d'Albe  mm". 
de  Tormes ,  avoit  donné  des  coups  de  bâton  6c  fait  d'au-  Punition  de 
très  in  fuites  à  des  gens  chargés  du  recouvrement  des  re-  acsXau^llca^"î 
venus  de  la  Couronne ,  ôc  comme  elle  n'avoit  rien  tant  cieux,  " 
à  cœur  que  de  faire  refpe&er  &  de  maintenir  l'autorité 
Roïale ,  elle  dépêcha  fur  le  champ  un  Prévôt  de  l'Hôtel , 
appellé  Diégue  Proano ,  avec  ordre  de  faire  juftice  de  l'Al- 
calde.  Proano  fe  tranfporta  aufli-tôt  dans  le  Duché  d'Albe 
de  Tormes ,  ôc  aïant  trouvé  le  moïen  de  faire  arrêter  l'Ai-* 
calde  ,  qui  avoit  maltraité  les  Minières  du  Roi,  il  le  fit 
pendre  dans  le  même  lieu  où  il  avoit  commis  le  crime,  ôc 
parce  que  le  Grand  Alcalde  du  Duc  y  avoit  trempé ,  bien 
loin  de  s'y  oppofer  ,  comme  il  devoit ,  il  fut  auflï  arrêté 
&  conduit  a  Valladolid  ,  ou  on  le  condamna  ,  après  lui 
avoir  fait  fon  Procès ,  a  avoir  la  main  droite  coupée ,  ôc  a 
être  banni  de  la  Monarchie  (£)• 

Arrivés  a  Valladolid  les  Rois  Catholiques  firent  infor-    Sein  du 
mer  par  des  perfonnes  de  probité,,  de  la  conduite  des  Cor-  î!01  &  àc  ,a 

'  -/       a  r\ai  ■      J    î  ri-     .  o  •  r  Ucmc  Pour 

regtdors ,  oc  autres  Ofnciers  de  Jultice  ;  oc  ceux  qui  le  trou-  maintenir  la 
verent  avoir  bien  rempli  leur  devoir,  furent  confervés  dans  Jufti«. 
leurs  Charges,  ou  élevés  a  d'autres  plus  confidérables.mais 
on  révoqua  ôc  on  punit  propOrtionnément  a  leurs  crimes  > 
ceux  que  l'on  reconnut  s'être  mal  comportés  foit  par  négli- 
gence ,  avarice  ou  tyrannie  ;  en  forte  que  le  Roi  6c  la  Reine 
veilloient  avec  foin  a  faire  régner  dans  tous  leurs  Etats  la 
paix  ôc  la  juftice  pour  le  bien  de  leurs  Sujets.  Informés  auflî    j„;fs  &  ^ 
qu'il  y  avoit  dans  les  Roïaumes  de  Caftille  ôc  de  Léon  poilâtspums» 
quantité  de  Juifs,  &  d'Apoftâts  de  la  Religion  Chrétienne, 
ils  ordonnèrent  d'y  procéder  contre  eux  ôc  dans  le  Roïau- 
me  de  Tolède  ;  ce  qui  fit  que  plufieurs  furent  punis  confor- 
mément a  leurs  fautes ,  &  d'autres  lapides  &  brûlés  dans  le 
Roïaume  de  Tolède ,  pour  avoir  calomnié  les  anciens  Chré- 
tiens (C). 

L'Empereur  Maximilien  ¥  défirant  l'alliance  des  Rois  Don  MaximUien 
Ferdinand  6c  Dona  Ifabelle,  contre  le  Roi  de  France,  leur  «cherche 


(^f)  Pulgar,   Pierre  Marttr  (C)  Puigar. 

ANCLthits  ,  BtRNALDBz  ,  M  arm  ox.  y  "Il  nétoit  encore  que  Roi  des  Ro- 

Bleda  ,  Zurita  &  les  autre».  mains ,  &  ne  portoit  ce  titre  que 

(8)  Pulgar.  depuis  l'an  1486.  qu'il  avoit  été  élu. 
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■■"  çnvoïa  de  Flandres  en  AmbafTade  à  cet  effet  &  pour  une 

ANj.kc.DE  autre  affaire  que  je  rapporterai  bien-tôt,  un  Bâtard  du  Duc 
148s.     de  Bourgogne  ,  accompagné  d'un  Capitaine  Efpjgnol  , 
l  alliûnce  des  appelle  Jean  de  Salazar.  Ces  deux  •  ci  débarquèrent  en 
R  is  Catlio-  Bifcaye,  &  vinrent  par  Vicloria  &c  Burgos  a  Vallado- 
lid  ,  ou  ils  furent  très -bien  reçus  des  Rois  Catholiques  *. 
Aïant  obtenu  audience  ,  ils  leur  expoferent  que  leur  Maî- 
tre défiroit  fort  de  fe  liguer  avec  eux  contre  le  Roi  de 
France, ennemi  commun  de  leurs  Païs  limitrophes,  &  qu'a- 
fin  de  rendre  l'alliance  plus  forte  &  plus  fure,  il  deman- 
doit  en  mariage  l'Infante  Dona  Ifabelle  pour  lui ,  &  l'In- 
fante Dona  Jeanne  pour  Philippe  fon  fils  :  propofitions,  fur 
lefquelles  les  Rois  Catholiques  leur  dirent  qu  il  leur  falloir, 
du  temps  pour  délibérer ,  &  qu'après  qu'on  les  aurojt  exa- 
minées ,  ils  rendroient  reponfe.  Cependant  les  Ambafla- 
deurs  furent  extrêmement  fêtés  durant  quarante  jours ,  après 
•lefquels  le  Roi  Se  la  Reine  répondirent  qu'ils  faiïbient  grand 
cas  de  l'amitié  &  de  l'alliance  d'un  Prince  aufïipuiflàntque 
Maximilien  ;  mais  qu'a  1  égard  des  mariages  qu'il  leur  fai- 
foit  propofer ,  l'Infante  Dona  Ifabelle  étoit  dé;a  promifeau 
Prince  Don  Alfonfe  de  Portugal  s  &  l'Infante  Dona  Jean- 
ne trop  jeune    pour  fonger  a  lui  donner  un  Etat ,  &  que 
pour  ce  qui  concernoit  la  guerre  contre  le  Roi  de  France  , 
ils  ne  pouvoient  alors  fournir  aucunes  Troupes,  parce  qu'ifs 
en  avoient  befoin  ,  pour  la  continuation  de  la  guerre  de 
Grenade  {A). 

Phfcncia  La  Reine  Dona  Ifabeîle  avoit  grande  envie  de  recouvrer 
l'ZLt  la  dans  l'Eftrémadure  la  Ville  de  Plafencia,  laquelle  avoit  été 

vouronne»  ,    ,    ,  _       .      /         ?         «-»  »■». 

bc  Don  Al-  démembrée  de  la  Couronne ,  fous  le  règne  du  feu  Roi  Don 
«a  fr'c^0^"  ^cn"  ^on  ^rere  »  Par  l'artifice  &  la  violence  mafquée  de 
qnittcHc  tî  Don  Alvar  de  Zuniga ,  qui  en  prenoit  le  titre  de  Duc.  Ne 
fic.de  Duc,  voulant  pas  rompre  cependant  ouvertement  avec  le  Duc 


(A)  PULCAR.  - 

*  Ces  deux  AmbafTadeurs  arrivè- 
rent a  Valladolid  dans  te  mois  de  Dé- 
cembre ,  le  Roi  des  Romains  aïant 
recouvré  fa  liberté ,  à  laquelle  s'é- 
toient  interefTés  les  Rois  Catholiques, 
qui  avo;ent  envoïé  en  AmbafTade  à 
cet  effet  Don  Jean  de  Fonféca  ,  Ai- 
chidiacic  d'Avila,  Alvard'Arroncs  , 
Gentilhomme  de  leur  Mail'on,  &  le 


Bachelier  de  Zuacnlk,  de  leur  Crn- 
feil,  vers  les  Gouverneurs  des  Etats 
de  Flandres ,  avec  ordre  de  prendre 
avec  l'Empereur  Frédéric  fen  pere, 
6c  les  principales  Villes  de  ce  Pais  les 
mefures  néceffaires  pour  la  lui  procu- 
rer, 8c  de  leur  offrir  même  ,  s'il  le  fal- 
Ioit ,  tout  leur  appui  &  toutes  leurs 
forces.  Zu*iTA,Liv.  »o. chap.  78. 

Dor> 
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D'ESPAGNE.  XI.  PARTIE.  Si  hc.  XV.  ti 
"Don  Alvar,  elle  engagea  fecrettement  les  principaux  Gen-  ■  ■  ■ 
tilshommes  de  la  Ville  ,  Se  furtout  les  Carvajales,  de  fe  AnJ \*£  U1 
révolter  contre  le  Duc,  Se  de  (è  mettre  fous  la  .protection  i+ss. 
de  la  Couronne.  En  confequence  les  Gentilshommes  qui  pour  prm  ire 
avoient  prefque  tout  le  Peuple  a  leur  difpofition,  fe  fou-  ^''g-,^rDwc 
levèrent  tout-a-coup  un  jour  du  mois  d'Octobre ,  en  criant  c  t,4r' 
fàvt  le  Roi ,  &  arrêtèrent  tous  les  Minières  que  le  Duc 
ayoit  mis,  a  l'exception  du  Gouverneur  qui  fe  retira  Se  s'en- 
ferma avec  quelques-uns  dans  la  Forterefle,  où  il  fut  auffi- 
tôt  affiégé.  Les  auteurs  de  cette  action  donnèrent  fur  le 
champ  avis  au  Roi  de  ce  qu'ils  avoient  fait,  Se  le  Roi 
aïant  à  l'inftant  expédié  un  ordre  a  tous  les  Gens  de  Guer- 
re de  Salamanque,  Cuidad-Rodrigo ,  Cacéres-,  Truxillo, 
Mérida  Se  Badajoz  d'accourir^  fans  différer,  a  Plafencia, 
il  partit  lui-même  en  porte  pour  cette  Ville,  fous  prétexte 
de  vouloir  y  appaifer  le  trouble.  Jean  de  Sande  fortit  de 
la  Ville  avec  la  Cavalerie  qui  y  étoit ,  afin  d'empêcher  qu'il 
n'entrât  des  Troupes  du  Duc  dans  la  Forterefle ,  par  une 
faufle  porte  ôc  un  fouterrein  qui  y  conduifoit  de  la  murail- 
le i  Se  aïant  rencontré  Don  Jean  de  Zuniga,  Grand-Maître 
d'Alcantara ,  avec  un  Corps  de  Troupes,  il  l'enleva  Se  le 
conduifit  a  la  Ville.  Cependant  le  Roi  arriva  le  vingtième 
jour  d'Octobre  a  Plafencia  ,  ou  il  fut  reçu  de  laNoblefle, 
du  Peuple  &  du  Clergé,  Se  étant  ailé  a  l'Eglife  Cathé- 
drale ,  il  y  prit  poffemon  de  la  Ville,  Se  jura  de  lui  con- 
ferver  fes  UÎages  &  Privilèges  ,&  de  ne  la  jamais  détacrur 
de  la  Couronne.  A  la  vue  du  procédé  du  Roi ,  de  la  réfif- 
tance  de  la  Ville  &  de  la  détention  du  Grand- Maître  d'Al- 
cantara ,  le  Duc  Don  Alvar, neveu  de  celui-ci,  prit  le  parti 
de  renoncer  a  fa  prétention ,  &  de  fe  faire  appcller  Duc  de 
Béjar  ,  comme  le  Roi  le  lui  ordonna  iA\ 

Après  que  les  Kois  Catholiques  furent  pafles  a  Vallado-    r>cvx  TMj- 
lid  ,  le  Roi  Mahomet-el- Zagal  fçachar.t  par  les  cfpions  ^ko!*5 
que  la  Forterefle  de  Nijar  avoit  une  foible  Garnifon,  Se  Micmct-c!- 
étoit  mal  gardée ,  y  alla  fecrettement  avec  un  Co-ns  de  z^al 
Troypes,  Se  s'en  faifit  tout  a  coup  ,  paflanr  au  fil  dcTépée 
toutes  les  Troupes  qui  y  étoient.  11  en  fit  enfui  te  a>'*ar!t  a 
Compéta,  d'où  il  fut  attaquer  Culhr,  dont  h*  Gouver- 
neur étoit  abfent  i  mais  Jean  d'Avalos  qui  étoit  dan*  cette 

(il)  Pui-gar,  &  le  Pcrc  Alfo*<.e  Jj  (caria.  Liv.  i.  chap.  i}. 
Fernande/:  dans  l'Hilioirc  de  Pla-  11 

Tome  y  11L  L 
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*2         HISTOIRE  GENERALE 
-  Place  ,  foutint  durant  cinq  jours  avec  la  Garnifon  lés  ef«v 

j.Ec.  DB  *°rts  <*es  Mahométans.  A  cette  nouvelle  Louis  Portocar- 
**u.     xéro ,  Seigneur  de  Palma ,  ramafla  le  plus  de  Troupes  qu'il 
put  pour  voler  au  fccours ,,  &  le  Roi  Mahomet-el-Zagal 
en  aïant  eu  vent ,.  pilla  la  Ville ,  y  mit  le  feu  ,  &  fe  re- 
tira (A). 

Soulevé-      Les  Mahomérans  de  Gaufln ,  raécontens  du  Gouverneur 
hométCnsMa"  Chré"en ,  trouvèrent  le  moïen  de  s'emparer  de  la  Forte- 
à'ane  Place  refTe  &  de  fe  révolter  ;  &  les  Habitans  des  Places  circon- 
ciiHile  à  la  vo^nes  voulant  prouver  qu'ils  n'avoient  eu  aucune  part  a 
P^fé.  C' 3p"  ce  foulévement,  prirent  les  armes  ,  &  allèrent  invertir 
Gaufin.  Le  Marquis  de  Cadiz  apprit  le  premier  cette  ré- 
volution ,  lorfqu'il  étoit  déjà  nuit.  Il  dépêcha  fur  le  champ 
vers  les  Seigneurs  &  Villes  de  la  Frontière  >  afin  qu'ils  • 
accouruffent  avec  leurs  Troupes    &  partit  lui-même  au 
milieu  de  la  nuit  avec  celles  qu'il  a  voit.  Dès  o^u'on  eut 
reçu  l'avis  qu'il  avoit  envoie ,  les  Comtes  d'Uruena  Se  Ci- 
fuentes,  Don  Pedre  Henriquez,  &  les  Régimens  de  Sevii- 
le,  Xérez  &c  Ecija  fe  mirent  aufïi  en  marche ,  &  quand 
ils  furent  tous  réunis ,  le  Marquis  de  Cadiz  fît  appcller  les  - 
principaux  auteurs  de  la  révolte ,  leur  promettant ,  au  nom 
du  Roi ,  une  amniftîe  générale ,  s'ils  fe  rangeoient  a  leur 
devoir.  Ceux-ci  fortirent  &  dirent  pour  s'exeufer,  qu'ils 
ne  s'étoient  point  foule vés  contre  le  Roi,  mais  contre  le 
Gouverneur,  a  caufe  de  fes  violences  8c  de  fes  tyrannies, 
&  qu'ils  demandoient  qu'on  leur  donnât  un  autre  Gou- 
verneur, qui  les  traitât  fuivant  les  Loix  de  la  juftice  &  d'é- 
quité ,  comme  le  Roi  l'ordonnoit.  Le  Marquis  fit  ce  qu'ils 
vouloient ,  &  par  la  l'émotion  cefla  (B). 
i48>.         Les  Rois  Don  Ferdinand  &  Doua  Ifabelle  donnèrent  a 
Lés  Rois  Ca-  Valladolid  les  ordres  néceflaires  pour  le  bon  Gouverne- 
rend?""»     ment  <*u  Roïaume  ;  mais  comme  leur  principal  objet  étoit 
Jjcn  pour  la  de  continuer  la  conquête  du  Roïaume  de  Grenade  du  côté 
deniànUucr n  ^e  1  ^"cnt  >  ^s  convoquèrent  a  Jaê'n  pour  le  commence- 
4c Grenade.6  ment  du  mois  de  Mai,  les  Troupes  de  toute  la  Bifcaye  , 
des  Montagnes  ,  des  Afturies ,  de  la  Vieille  Caftille  &  du 
Roïaume  de  Léon  ,  de  même  que  tous  les  Seigneurs , &  or- 
donnèrent de  préparer  dans  la  même  Ville  les  vivres  avec 
tout  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  faire  la  Campagne.  Après 
avoir  expédié  ces  ordres ,  &c  pourvu  a  tout ,  ils  fortirent 

(  A  J  PiLtAR  &  d'autres.  ||         Bekmaldm  ,  &:  Bi£'da. 
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D'ESPAGNE  XI.  PARTIE  Siec.  XV.  $3 
jHe  Médina-d'el-Campo  le  vingt -feptiéme  jour  de  Mars,  "  "  — 
ravecle  Prince  &  les  Infantes  leurs  Filles,  accompagnés  Anj1ç  u* 
-du  Cardinal  Mendoza  &  de  quelques  Seigneurs,  &  prirent     14  iy. 
da  route  de  l'Andaloufie.  Arrivés  a  Cordoue  fur  la  fin  d'A- 
vril, ils  donnèrent  les  ordres  convenables  pour  que  les 
Seigneurs  &  les  Villes  d'Andaloufie  concouruflent  avec 
deurs  Troupes  a  Jai'n ,  où  ils  fe  rendirent  eux-mêmes  le  1  c. 
jou  le  1 2.  de  Mai ,  ôc  où  Ton  fit  a  cette  occafion  de  gran- 
des réjouilTances. 

Environ  le  même  tems  arrivèrent  a  Jacn  le  Grand- Mai-  L'Armée  fc 
ire  de  Saint  Jacques ,  le  Marquis  de  Cadiz  ,  celui  d'Agui-  "fTcmble 
Jar.,  les  Comtes  de  Cabra,  TenJilIa  &  Cifuentes,  Don  ^"vilcT 
Alfonfe  d'Aguilar ,  Louis  Poriocarréro ,  Seigneur  de  Pal- 
jna,  l'Alcayde  des  Damoifeaux  ,  le  Clavier  de  Calatrava, 
Don  Hurtado  de  Mendoza  ,  Sénéchal  de  Cazorla ,  Don 
Jean  Chacon  ,  Sénéchal  de  Murcic ,  Rodrigue  de  Mcn- 
-doza ,  Seigneur  d'el-Ciz ,  Guttierre  de  Cardénas ,  Rodri- 
gue dUlloa  ,  Ferdinand  Duc  d'Eftrada  ,  &  d'autres  Sei- 
gneurs, les  Capitaines  des  Gardes  du  Roi ,  &  les  Troupes 
<ie  la  Congrégation  ,  celles  des  Archevêques  de  Tolède  &c 
de  Séviile ,  des  Ducs  de  Médina-Sydonia  &  de  Médina- 
Celi,  du  Comte  de  Benaventé  ,  &  d'autres  perfonnes  de 
diftin&ion  ;  les  Régimens  d'Infanterie  des  Afturies  ,  des 
Montagnes ,  de  Bifcaye ,  de  la  Vieille  Caftille  &c  de  L<fon, 
&  les  Régimens  de  Séviile,  Cordoue,  Xérez&  Carmone, 
aufquels  fe  joignirent  ceux  de  la  Ville  même  de  Jaè'n ,  d'An- 
dujar  Ubéda  &c  Baéza ,  outre  plufieurs  Gentilshommes 
volontaires  non-feulement  des  Roïaumes  de  Caftille,  mais 
d'Aragon  ,  de  Valence  &  de  Sicile.  Les  pluies  continuel- 
les durant  huit  jours  retardèrent  un  peu  la  réunion  de  tou- 
tes les  Troupes ,  qui  fe  cantonnèrent  à  Ubéda^  a  Baéza  & 
dans  toutes  les  autres  Places  des  environs. 

Le  vingt-feptiérae  jour  du  même  mois  le  Roi  Don  Fer-    EU?  femez 
dinand  pafla  de  Jaèn  a  Sotogordo  ,  après  avoir  lait  la  re-  £n  ™rchco 
vûe  de  fon  Armée,  fur  la  force  de  laquelle  les  Auteurs  ne  ^1  (\*  Roî 
«  accordent  pas ,  les  uns  la  faifant  monter  à  quarante  mille  t>°n  fenU- 
Fantaflins  &  treize  mille  Chevaux ,  &  d'autres  jufqu'a  foi-  ^cen  ^ 
xante  &  dix  mille  hommes ,  qui  étoient  a  ce  que  je  m'ima- 
gine treize  a  quatorze  mille  de  Cavalerie  ,  environ  cin- 
quante mille  d'Infanterie,  &c  les  autres  des  Canoniers  ôc 
Pionniers.  De  Sotogordo  le  Roi  fe  mit  en  marche  à  la  tête 

Lij 
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.A n n t'E  de  ^e  ^*on  Armée,  &  poftafur  les  chemins  diffèrens  Partis  qu'il' 
j,  c.  tira  des  Troupes  d'Ubéda ,  Baéza  &  Jaën ,  a  caufe  de  la  con- 
14**.  noiflance  qu'elles  a  voient  du  terrein,  afin  que  les  Mahomé- 
tans  ne  pufient  point  empêcher  le  tranfport  des  vivres.  Le 
RoiMahomet-el-Zagal,  qui  fçavoitl'intentionduRoi  Don 
Ferdinand ,  envoïa  de  Guadiz  a  la  Ville  de  Zu jar  un  Corps 
de  Cavalerie  &  d'Infanterie ,  pour  retarder  les  opérations 
de  l'Armée  Chrétienne,  &  fit  foFtirc'e  Zujar  les  Vieillards, 
les  femmes ,  les  enfans,  &c  les  gens  inutiles ,  qu'il  retira  à 
Guadix. 

Itcdufticn  Dès  que  l'Armée  Chrétienne  entra  dans  la  Plaine  de  Baza\ . 
ic  Zujar.  ]e  R0j  pon  Ferdinand  donna  ordre  au  Grand  -  Maître  dt 
Saint  Jacques  d'aller  fommer  l'Alcayde  de  Zujar,  appelle 
Hubec  Alargan ,  de  rendre  cette  Place  ,  offrant  aux  Habi- 
tans  de  leur  laifTer  la  liberté  &  leurs  biens ,  &  les  menaçant 
en  cas  de  refus  de  les  paffer  tous  au  fil  de  l'épée.  Hubcc  & 
les  autres  ,  bien  loin  d'avoir  égard  à  lapropofition,  fort* 
rent  de  la  Place  &  fondirent  fur  les  Troupes  que  le  Grand- 
Maître  a  voit  avec  lui,  mais  le  Détachement  les  reçut  avec 
tant  de  valeur  s  qu'il  les  fit  retirer,  &  s'empara  du  Faux- 
bourg.  Pendant  ce  tems-la  le  Roi  fit  porter  des  Gardes 
avancées  jufqu'a  une  lieue  de  Guadix  &  de  Baza  ,  afin  de 
fçavoir  fi  les  Mahomérans  faifoient  quelque  mouvement». 
Lorfqu'on  fut  maître  du  Fauxbourg;  il  fit  pointer  quelques 
pièces  d'Artillerie  contre  les  murailles ,  &  aïant  même 
donné  ordre  de  miner  celles-ci ,  il  y  eut  à  cette  occafion  de 
rudes  combats  de  part  &  d'autre  ,  jufqu'a  ce  que  lesMa- 
hbmétans  harraffés  &  las  d'avoir  continuellement  les  ar- 
mes a  la  main,  envoierent  dire  au-  Roi ,  qu'ils  lui  remet- 
troient  la  Ville  ,  en  leur  permettant  d'en  fortir  libres  avec 
tous  leurs  effets.  Le  Roi  qui  étoit  irrité  de  leur  réfiftan-» 
ce  ,  ne  voulut  point  leur  accorder  ce  qu'ils  demandoientj 
&  les  Habitans  déchus  par-la  de  leurs  efpérances ,  réfolu- 
rent  de  périr  tous  plutôt  que  de  fe  rendre.  Cependant  fur 
les  remontrances  des  Seigneurs ,  qui  repréfenterent  au  Roi 
qn'il  étoit  très-mortifiant  que  l'Armée  s'arrêtât  à  la  Con- 
quête d'une  fi  petite  Place ,  fans  aller  à  l'entreprife  princi- 
pale, uniquement  pour  mettre  aux  fers  une  poignée  de 
gens ,  le  Roi  fe  radoucit  &  leur  fit  offrir  la  liberté  &  leurs 
effets  ,  avec  la  permiffion  de  fe  retirer  à  fiaza.  Ainfi  les 
Màhoraétans  évacuèrent  la  Place ,  dans  laquelle  ils  lahTe*» 
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tfîht  leurs  armes,  &  le  Roi  y  établit  une  Garnifon  conve-  — — — 

ifabie.  \  Te/* 

Le  Roi  Don  Ferdinand  détacha  immédiatement  après,  u»?. 
le  Comte  de  Tendilla  avec  un  Corps  de  Cavalerie  &  d'In-  D'autres 
fànterie  ,  pour  réduire  par  compofition  ou  de  force  les  For*  ÇoVf- 
terefles  de  Freyla  &  Bacor;  mais  le  Comte  ne  put  réuflir< 
d'aucune  manière.  Cependant  ce  Seigneur  étant  retourné- 
avec  un  plus  grand  nombre  de  Troupes ,  les  deux  Alcay- 
des  lui  remirent  leurs  FortereflTes ,  dans  chacune  defquelles 
il  établit  une  Garnifon  fuffifante.  11  envoïa  enfuite  fomfrier  ' 
J'Aleayde  de-  Bençaléma  d'en  faire  autant ,  &  celui  ci  ré- 
pondit qu'il  ne  rendroit  cette  Forterefle  qu'au  Roi  en  per- 
îonne,  de  forte  que  le  Monarque  y  alla,  en  prit  pofTeffion 
&  y  mit  pour  Alcayde  Jean  de  Bénavides. 

A  la  vûe  de  ces  luccès  rapides,  le  Roi  Mahomet-el-Za-'  Mahomet-' 
gai  introduifit  dans  Baza  une  grande  quantité  de  vivres,  &  e]'Zi^[ 
de  munitions  >  avec  de  l'Infanterie  &  de  la  Cavalerie ,  bien  Sl^nfè 
difeiplinée ,  des  Villes  &  Places  qui  lui  obéifleient.  Les-  ^z-a. 
uns  difent  qu'il  entra  dans  Baza  trois  mille  hommes,  &  ' 
d'autres,  huit  mille,  outre  les  Gens  de  Guerre  qu'il  y  avoic 
dans  cette  Ville  ,  dont  Mahomet  Aben-Hafcen  le  Vieux 
étoit  Gouverneur,  &c  Amet  Aben  -  Ali  Alcayde,  aïant 
avec  eux  de  braves  Capitaines  &c  Officiers.  Baza  avoit  de* 
bonnes  murailles  &  de  grofTcs  Tours,  &c  dans  le  lieu  le 
plus  élevé  étoit  l'Alcazabaou  la  Forterefïe,  bien  fortifiée- 
&  couverte  d'une  forte  muraille ,  autour  de  la  Ville  ce  n'é- 
toient  que  des  Vergers  &  des  Jardins  fruitiers ,  coupés  en" 
differens  endroits  par  un  grand  nombre  de  canaux  pleins^ 
d'eau  pour  arrofer  la  terre  î  ce  qui  rendoit  le  ïiege  très-" 
difficile. 

Le  Roi  Don  Ferdinand ,  oui  n'ignoroit  rien  de  tour  t«  Maho- 
ceci ,  donna  ordre  au  Grand- Maître  de  Saint  Jacques  vrtnTaux" 
d'aller  avec  de-bons  Corps  de  Cavalerie  &  d'Infanterie  Chrcti/ns* 
à  travers  des  Vergers ,  s'emparer  des  portes  convena-  Precherl<Je 
bles  j  au  Marquis  de  Cadiz  &  au  Seigneur  de  Palmad'en  comLc 
faire  autant  du  côté  des  Montagnes  de  Tabalcohol ,  avec  opiniâtre, 
les  Troupes  des  Afturies  ôc  de  la  Vieille  Caftille;  a  Don 
Rodrigue  de  Mendozaoi  au  Sénéchal  deCazorla,  défai- 
re enforte  de  s'établir  dans  l'endroit  qui  formoit  un  trian- 
gle ,  avec  les  Troupes  de  Cazorla  &  d'Eci ja ,  &  a  d'autres 
Généraux  d'occuper  les  poftes  intermédiats.  Les  Mahomé-- 
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11  1  t  n  '  tans  vôïant  avancer  les  Chrétiens  ,  fortirent  de  la  Ville? 
A  N  j.c.  ° B  pour  empêcher  l'approche ,  Se  les  chargèrent  avec  la  der- 
*4^.  niere  vigueur.  Il  fe  livra  alors  un  rude  Se  fanglant  com- 
bat ,  dans  lequel  il  y  eut  beaucoup  de  gens  tués  Se  bleffcs 
de  part  Se  d'autre.  L'aclion  dura  jufqu  au  coucher  du  So- 
leil, que  les  Mahométans  fatigués  fe  retirèrent  a  unendroif 
qu'ils  avoient  fortifié  entre  les  Vergers  &  les  Fauxbourgs* 
en  forte  que  les  Chrétiens  s'établirent  comme  ils  purent 
dans  tes  Vergers ,  fe  retranchant  le  mieux  qu'il  leur  fut 
poffible  avec  des  paliffades. 
Ambafladc  Les  Mahométans  commencèrent  a  faire  de  vigoureufes 
sjuu"nour  ^ort*es  ^c  k  Ville,  Se  comme  ils  connoifloient  le  terreirt 
cnv'/chcr°U  &  qu«  les  canaux  Se  la  multitude  d'arbres  incommodoient 
guerre  de  les  Chrétiens,  ceux-ci  fouffroient  beaucoup  i  ce  qui  obligea 
Oicnadc.  je  {^Qj  ^  je  i»avjs  Seigneurs ,  de  faire  reculer  peu  a  peu 
les  poftes.  Il  s'écoula  de  cette  manière  beaucoup  de  tems, 
&  les  chaleurs  exceffives  cauferent  plufieurs  maladies.  Pen- 
dant ce  tems-la  les  Mahométans  du  Roïaume  de  Grenade, 
aïant  donné  avis  au  Grand  Soudan ,  de  la  Guerre  que  le 
Roi  Don  Ferdinand  leur  faifoit ,  afin  qu'en  confidération 
de  ce  qu'ils  profeiîbient  la  même  Loi  ,  il  les  fecourut ,  ou 
tâchât  du  moins  de  contenir  un  Ennemi  fi  formidable  i  le 
Soudan  envoïa  au  Pape  deux  Religieux  du  Saint  Sépulcre, 
l'un  Italien  Se  l'autre  Efpagnol ,  pour  l'engager  a  détour- 
ner le  Roi  Don  Ferdinand  de  faire  la  Guerre  aux  Maho- 
métans ,  avec  menaces  en  cas  de  refus ,  de  traiccr  dans  fes 
Etats  tous  les  Chrétiens  ,  qui  y  ttoient  en  grand  nombre, 
de  même  que  faifoit  le  Roi  Don  Ferdinand  a  l'égard  des 
Mahométans  d'Efpagne.  Les  deux  Religieux  remplirent 
leur  AmbafTade  auprès  du  Pape  ,  qui  les  renvoïa  aux  Rois 
Catholiques  ;  mais  ceux-ci  jultifierent  au  Pape  la  néceflîté 
de  la  Guerre  qu'ils  faifoient  aux  Mahométnns  ,  Se  congé- 
dièrent les  deux  Religieux,  après  les  avoir  très-bien  trai- 
tés 3  leur  donnant  une  fomme  d'argent  pour  l'Eglife  &  le 
Monadcre  du  Saint  Sépulcre,  auquel  la  Reine  envoïa aufli 
un  Voile  très-riche  qu'elle  avoit  fait  elle-même.  Bernalde% 
dit  que  ces  Religieux  furent  envoies  par  le  Soudan  vers  le 
Roi  Don  Ferdinand,  pour  le  prier  de  le  fecourir  de  Si- 
.cile  a\ec  des  Troupes-  dans  une  Guerre  qu'il  avoit  fur  les 
ibras.  Cependant  le  Roi  Don  Ferdinand  un  peu  ébranlé  af» 
iernbia  iùs  principaux  Seigneurs  Se  Généraux  de  l'Armée , 
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afin  d'examiner ,  s'il  devoit  ou  non  fe  défilter  de  fon  entre-  ~ — "T — 
prife.  11  y  eut  diiférens  avis ,  tous  fondés  fur  de  fortes  rai-    N  J.  et  °* 
fons  i  ce  qui  fit  que  le  Roi  fe  trouvait  extrêmement  em-  m8>» 
barrafle ,  &  ne  fçachant  quel  parti  prendre,  envoïa  à  Jaën 
demander  a  la  Reine  ce  qu'elle  penfoit.  Cette  Princeflè  lui 
répondit,  fuivant  Pkrre  Martyr  Angler tus  ,  Liv.  2.  Let- 
tres 1 7.  &  19.  qu'il  ne  convenoit  en  aucune  manière  de  le- 
ver le  fiége ,  &  qu'elle  iroit  inoeffamment  le  joindre  avec 
de  nouveaux  renforts  de  Troupes,  de  l'argent  &  des  vi- 
vres ,  afin  de  conquérir  la  Ville. 

Dès  que  le  Roi  Don  Ferdinand  fçut  l'intention  de  la    On  fait  le 
Reine  Dona  Ifabelle  fa  femme  ,  il  réfolut  de  continuer  le  jJfS*1  dans 
(ïége  ;  c*cft  pourquoi  a:  ant  partagé  fon  Armée  en  deux  Corps,  de  BjwuOU$ 
il  mit  l'un  du  côté  de  la  chaîne  des  Montagnes  avec  l'Artil- 
lerie &  les  autres  Machines  de  Guerre ,  dont  il  donna  la 
garde  au  Marquis  de  Cadiz  ,  au  Comte  d'Uruéna ,  a  Don 
Alfonfe  d'Aguilar  ,  a  Don  Louis  Portocarréro  ,  Seigneur 
de  Palma ,  6c  a  d  autres  Seigneurs  ôc  Généraux,  avec  qua- 
tre mille  Chevaux  &  huit  mille  Famaflîns.  Il  fe  porta  vers 
la  Plaine  avec  l'autre  ,  compolé  de  fept  mille  Chevaux,  8c 
de  toute  l'Infanterie  de  Bifcaye  ,  des.Momagnes  ,  des  Af- 
turies  ,  de  Galice  ,  &  de  la  Vieille  Caftille,  dans  lequel 
étoient  le  Grand -Maître  de  Saint  Jacques,  le  Comte  de 
Tendilla,  Don  Rodrigue  &  Don  Hurtadp  de  Mendoza  , 
Don  Ferdinand  deCordoue,  &  d'autres  Seigneurs.  Re- 
connoiflânt  auflfî  que  pour  prendre  la  Ville  ,  il  étoit  indif- 
penfable  de  ravager  la  Plaine  ,  il  en  donna  la  commiflîon ; 
a  Don  Guttierre  de  Cardénas  ,  foutenu  des  Troupes  de  la 
Congrégation  ,  que  la  Reine  Dona  Ifabelle  a  voit  déjà  en- 
volées. Don  Guttierre  exécuta  l'ordre  avec  quatre  mille 
Pionniers  durant  quarante  jours ,  dans  lefqueis  on  eut  de?"1 
rudes  chocs  avec  les  Mahométans  y  qui  vouloient  empê- 
cher le  dégât ,  Se  qui  furent  très  -  concernés  ,  quand  on 
Peut  fait. 

La  Ville  étant  par-fa  a  découvert,  le  Roi  commença  à  LaPlac?  rft 
fcire  fes  approches  afin  de  la  ferrer  entièrement,  faifant  un  fc^^dins 
fo(Té  profond  avec  une  Pal  i  {fade ,  qu'il  fortifia  de  bonnes 
murailles  de  terre  dont  il  confia  la  garde  a  difrerens  Capi- 
taines :  il  éleva  aufli  du  côté  des  Montagnes  un  petit  Fort, 
&  fît  faire  un  autre  Fofle  avec  une  large  Paliflade,  en 
forte  que  la  Ville  fut  encore  inveftie  de  ce  côte -là.  U 
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A  n  s  f 'e  de  s  ^eva  a^0rs  dans  la  Place  un  grand  tumulte  entre  les  Ha- 
Nj.EC.  DB  bilans  ,  touchant  le  parti  qu'on  devoit  prendre,  &  pour 
décider  fi  Ton  devoit  ou  non  fe  foumcttre  au  Roi.  On  en 
/ut  informé  par  quelques  Mahométans  qui  fortoient  de  la 
Ville ,  &  rendoient  compte  au  Roi  de  tout  ce  qui  s'y  paf*- 
ibit.  Ces  mêmes  hommes  firent  auffi  entendre  au  Roi  9  .que 
s'il  coupôit  l'eau  de  la  Fontaine  de  la  Côre  d'Albohacen  9 
il  reflerrcroit  davantage  les  Habitans  &  lescbligeroit  de  fe 
.rendre  au  plutôt,  île  Rpi  voulut  fuivre  leur  confeil  i  mais 
les  Mahométans  le  prévinrent  ,  en  conltruifant  dans  un. 
Jicu'  avantageux  un  Fort  qui  leur  afluroit  la  Fontaine. 
D:r<!t:  d'un     Pendant  le  fiége ,  deux  cens  Fantafîins  Ôc  trois  cens  Cher 

ij  ni  M.lio-  vaux  allèrent  pilier  les  Bourgs  &  Villages  voifins  de  Gua* 
dix ,  où  ils  enlevèrent  beaucoup  de  perfonnes  6c  de  Bef- 
tiaux.  A  cette  nouvelle  le  Roi  Mahomet-el-Zagal ,  qui 
iétoit  a  Guadix ,  ditacha  fix  cens  hommes  d'Infanterie  &c 
de  Cavalerie  ,  pour  réprimer  l'audace  des  Chrétiens.  Dès 
que  les  deux  Partis  furent  en  préfenec ,  ils  fc  chargèrent 
réciproquement  avec  une  égale  réfolution.  Le  combat  dura 
^quelque  rems ,  &  comme  les  Chrétiens  commençoient  a 
.perdre  vigueur  ,  Ferdinand  Perez  d'el  Pulgar  ,  Alcayde 
d'el  Salar  ,  mit  a  fa  Tance  un  morceau  de  toile  blanche ,  au 
lieu  d'Etendard,  &  ranimant  fes  camarades  ,  il  leur  infpira 
a  tous  tant  d'ardeur,  qu'ils  redoublèrent  leurs  efforts ,  maf- 
iacrerent  près  de  quatre  cens  Mahomérans  y  &  mirent  en 
fuite  les  autres,  qu'ils  pourfuivireut  jufq j'à  Guadix  ;  après 
iquoi  ils  fe  retirèrent ,  emmenant  avec  eux  quantité  de  pri- 
ibnnicrs. 

T>m,Wcs  à  A  Grenade  quelques  Mahométans  zélés,  touchés  de  l'état 
G.a.jJc.     ^  ^lojt  rjazi)  commencèrent  a  fe  fouiever,  parce  qu'A/- 

•boabdéli  leur  Roi,  qui  étoit  dans  l'Airumbra,  ne  vouloit 
point  (ccr.urir  le  Roi  Mahomet-el-Zagal  fon  oncle/a  caufe 
/de  l'ancienne  haine  qu'il  lui  portoit,  le  tumulte  augmenta 
dans  la  Ville,  fous  le  prétexte  de  Religion  y  jufqu  a  vouloir 
aflaffiner  A  boabdéli,  afin  de  voler  enfuite  au  fecours  de 
Baza;  mais  ce  Prince  trouva  le  moïen  de  faire  arrêter  les 
principaux  aut  urs  de  l'émotion,  &  les aïaitf  punis  de  mort, 
il  rétablit  le  calme  dans  la  Ville. 
La  Kc'nc      La  Reine  L'oûa  Ifabelle ,  qui  étoit  a  Jaën ,  comprenant 
1^  ra ■r'»bic  ^  ^  ^co't  n^cc^rc  de  renforcer  l'Armée  du  Roi  fon  mari 
acs  Troupcs  pour  la  réduction  de  13aza,  écrivit  aux  Seigneurs  &  au.K 

Villes 
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Villes  de  lui  envoïer  de  la  Cavalerie  &  de  l'Infanterie.  Sur   ~ 

cet  ordre  les  Ducs  de  Najéra  &  d'Albe,  l'A  mirante  deCaf-  Anjn;  fc'  u* 
-tille ,  le  Marquis  d'Artorga,  le  Comte  d'Oflbrne  &  d'au-  \^9. 
très  Seigneurs  raflemblerent  les  Lances  qu'ils  purent,  &  en  pou.  rmfrr- 
formerent  un  Corps  de  deux  mille,  qu'ils  menèrent  a  Jaën.  ccr  1  Armec* 
Dans  le  même  tems  arrivèrent  auHî  des  Villes  de  Calville  à 
4a  même  Ville  de  Jacn,  plufieurs  Compagnies  d'Infanterie, 
un  grand  nombre  de  chariots  chargés  de  vivres  3  &  de  l'ar- 
gent pour  païer  les  Soldats. 

Cependant  les  Mahométans  de  Baza  faîfoient  tous  les  Vive  n'fi- 
jours  des  forties  contre  les  Chrétiens,  a  caufe  de  l'incommo-  Jafl"^''.jle* 
dite  qu'ils  fouffroient  du  fofle  qui  étoit  du  coté  des  Monta-  '  ' 
gnes.  Un  jour  aïant  combattu  le  matin ,  fis  fe  mirent  l'après- 
midi  en  embufeade  derrière  uneéminence,  6c  dans  le  tems 
que  les  Troupes  du  Grand  Commendeur  de  Léon  &  de 
Don  Rodrigue  de  Mendoza  étoient  le  moins  fur  leurs  gar- 
des, ils  les  chargèrent  tout  a  coup  ck  leur  livrèrent  un  rude 
choc  ,  dans  lequel  on  perdit  du  monde  de  part  &  d'au- 
tre. Comme  ces  alarmes  étoient  fréquentes ,  le  Roi  fit  pu- 
blier une  défenfe  a  qui  que  ce  fût  de  fortir  pour  efearmou- 
cheravec  les  Mahométans,  fans  fi  perm  fiion  exprefle, or- 
donnant a  chacun  de  garder  foigneufement  fon  pofle:  il 
chafla  auffî  du  Camp  les  .viarvwtans,  qui  s'étoient  enfuis 
de  la  Ville  pour  ne  pas  mourir  de  faim,  de  crainte  qu'ils 
ne  donnafTent  quelques  avis  aux  Afilégés. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  fouhaitoit  fort  de  réprimer  l'au-  On  leur  tue 

dace  des  Mahométans  de  Baza,  qui  donnoient  continuelle-  da?s  «'ne  m-- 

J      i  r      i  •  i  •/»  .  caflon  tm1 

ment  des  alarmes  au  Camp,  fans  lui  laitier  aucun  repos;  cens  hom- 

c'elt  pourquoi  il  réfolut  de  leur  drefler  une  embufeade.  Il  mcs« 
fit  donc  mettre  dans  un  endroit  Don  François  de  Boba- 
dilla  avec  fes  gens,  dans  un  autre  le  Marquis  d'Aguilar,  le 
Seigneur  de  Palma  «Se  Gonçale  Fernaiidez  de  Cordoue  avec 
les  leurs,  &  il  fe  porta  lut  meroea  illeuri»  avec  un  îutre  Corps 
de  Troupes  ,  ordonnant  que  tout  le  monde  reftâc  tran- 
quille jufquà  ce  qu'il  fit  former  de  la  Trompette,  &z  que 
quand  on  l 'entendrait, ;  on  ne  marcha  r  p^int  alix  Mahomé- 
tans, mais  qu'on  allât  les  couper.  Après  avoir  don  né  cet 
ordre,  il  dit  au  Grand'  Commendeur  dé  Cdhtt  à  va /a  An- 
toine d'el  Aguila  &  a  Don  Diégue  Fernande*  de  Cordoue, 
d'aller  avec  leurs  Troupes  attaquer  les  G  *r  les  avancées  des 
Mahométans  ;  ce  qui  fut  exécuté.  Ceux-ci  marchèrent  auflï- 
Tome  VIÎL  M 


Digitized 


oo  HISTOIRE  GENERALE 

tôt  contr'eux ,  &  engagèrent' un  combat  fanglant.  Dans  lè~ 
N  j'c.  °  '  oiême  tems  le  Roi  fit  fonnerfes  Trompettes ,  au  lignai  def- 
m«^»     quelles  les  Capitaines  forrirent  de  leurs  embufeades ,  Se 
quoique  les  Mahométans  voulurent  iè  retirer ,  dès  qu'ils  eu- 
rent  apperçu  le  nombre  de  Troupes  qui  furvenoient ,  ils  fe 
trouvèrent  coupés  par  celles  du  Roi ,  qui  leur  tuacioq  cens  * 
hommes,  les  autres  fe.fauvant  à  leurs  portes-,  comme  ils  pu- 
rent. Les  Mahometans  bien  loin  d'être  intimidée»  par  cette 
perte,  fortirent  le  jour  fuivant  au  nombre  de  cinq  cens 
Fantaffins  Se  de  fonante  Se  dix  Chevaux,&  fe  mirent «n  em- 
buicade  pour  enlever  quelques  Chrétiens  Maraudeurs  Se 
d'autres  qui  alloient  premire  du  jonc.<  Aïant  attendu  le  tems 
qu'on  relevoi&  les  Gardes  ,  ils  donnèrent  fur  les  Chrétiens, 
tuèrent  Se  prirent  quelques  Bêtes  de  fomme  l  mais  ceux  qui 
montoient  la  garde  étant  arrivés,  les  Ennemis  fe  retirèrent. 
Kudechrc     Dans  une  autre  ocoafion,  le  Roi  Don  Ferdinand  allant 
îcsl  CChrV&  ^Ur  *c  ^au£  ^es  Montagnes  vifiter  1  «tat  du  foffé  Se  des  ro*- 
uens.        tranchemens,accompagnéduMarquisdeVilléna,du  Grand 
Sénéchal  de  l'Andaloufie ,  de  Don  Henri  Henriquez  Ton 
oncle,  &  d'autres  Seigneurs,  afin  de reconnoître  comment 
Ton  pourroit  poufler  la  tranchée  plus  proche  des  Faux- 
bourgs  ,  quatre  cen6  Chevaux  &  trois  mille  Fantafttns  for- 
tirent de  la  Ville  ,a  defïèin  d'empêcher  cet  ouvrage,  Se 
montèrent  la  Montagne  contre  le6  Troupes  de  Don  Rodri- 
gue  Se  Don  Hurtado  de  Mendow  ,&  de  Don  Saache  de 
Caltitle  qu'ils  attaquèrent  vigoureufèmenr.  Comme  le  Roi 
apperçut  4'autres  Troupes  qui  fortoient  de  la  Ville  pour 
foutenir  les  premières,  il  ordonna  au  Comte  de  Tençtyl  la  de 
charger  avec  les  fiennes  d'un  autre  côté  les  Mahometans  • 
afin  de  les  obliger  de  fe  retirer;  mais  les  Mahometans  tour- 
nant avec  valeur  contre  les  gen6  du  Comte  de  Tendilla 
les  repoufïerent,  Se  le  Comte  fut  bleffé  quoique  légèrement; 
ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  faire  tête  aux  Ennemis.  LeRoi 
qui  votoh  tout  ce  qui  fe  pafloit,  donna  ordre  au  Grand- 
Maître  de  Saint  Jacques,  au  Marquis  de  Cadiz, au  Duc  de 
Najéra&  a  d'autres  Généraux  de  fondre  fur  les  Mahome- 
tans du  côté  où  étoit  l'Artillerie  ;  Se  cela  fut  fur  le  champ 
exécuté.  Il  fe  renoua  alors  une  action  des  plus  vives  de 
part  Se  d'autre ,  parce  que  les  Mahometans  avoient  pour 
eux  l'avantage  du  terrein,  Se  que  les  Chrétiens  étoient  fu- 
périeurs  en  nombre.  Sur  ces  entreikices  le  bruit  fe  répandit 
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dans  le  Camp  que  le  Roi -combattoit ,  &  toutes  les  Troupes  ""■*"; 
aïant  pris  les  armes  k  l'inftant  accoururent  à  l'endroit  011  A  N  j  *çt  °  * 
Ton  étott  aux  mains  }  &c  donnèrent  fur  les  Mahométans,  >W> 
qui  fe  votant  àlTaillis  de  toutes  parts,  s'enfuirent  vers  le  bas 
des  Côtes,  &  regagnèrent  leurs  poftes  &  leurs  faux  bourgs, 
pourfuivis  par  les  Chrétiens,  dont  plufieurs  entrèrent  avec 
eux ,  &  pillèrent  quelques  maifons.  Les  Mahométans  per- 
dirent ce  jour-là  cinq  cens  hommes  avec  beaucoup  de  che- 
vaux, de  les  Chrétiens  trois  cens  de  leurs  gens ,  mais  aucu- 
ne perfonne  de  marque,  a  l'exception  de  Jean  de  Lune, 
héritier  de  la  Maifon  de  ce  nom  en  Aragon. 

Il  n'eft  pas  facile  de  rapporter  tout  ce  qui  fe  pafla  à  ce  LesTrou- 
fiége.  Pour  faire  connoître  aux  gens  de  la  Place  la  réfo-  jj"^ 
lution  oîi  l'on  étoit  de  ne  le  point  lever  ,  malgré  le  mau-  q*cntdcvant 
vais  tems ,  le  Roi  ht  faire  des  maifons  dans  le  Camp ,  afin  l*  Ville, 
de  fe  garantir  de  la  rigueur  de  la  faifon.  En  moins  de  qua- 
tre jours  il  y  eut  donc  plus  de  mille  maifons  conflruites  , 
avec  des  rues,  le  tout  dans  un  ordre  charmant,  &  une  infinité 
de  barraques,&  de  cahutes  pour  l'Infanterie.  Pendant  tout  ce    Soh»  de  H 
tems- la  la  Reine  Dofta  Ifabelle  avoit  grand  foin  de  pourvoir  R«:j*e  Pni'r 
de  vivres  l'Armée,au  moïen  de  deux  bandes  de  quatorze  mille  manquer  de 
Mulets.  Sçachant  que  les  pluies  avoient  extrêmement  gâté  rien, 
les  chemins ,  de  manière  qu'ils  n'étoient  plus  praticables ,  elle 
envoYa  fix  mille  Pionniers  &  Ouvriers  pour  les  rétablir,  en 
faifant  des  chaufleesek  des  ponts  dans  l'étendue  de  fept  lieues, 
afin  que  les  Convois  puflent  pafler.  Pour  plus  grande  faci- 
lité, on  pratiqua  deux  fentiers  dans  la  même  route,  l'un 
pour  les  Mulets  qui  portoient  les  vivres  à  l'Armée ,  &  Tau- 
tre  pour  ceux  qui  retournotent  en  quérir,  afin  qnJils  ne 
s'embarraffent  pas  les  uns  les  autres.  La  Reine  fe  mit  par-la, 
en  état  d'entretenir  l'abondance  dans  le  Camp.  Comme  il  en 
coutoit  confidérablement  pour  la  folde  des  gens  de  guerre , 
elle  emprunta  de  grottes  fommes  d'argent  aux  perfonnes 
riches  du  Roïaume  ,  qui  Jes  lui  prêtèrent  volontiers,  a 
caufe  de  fa  bonne  foi ,  &  de  fon  exactitude  a  rendre.  Elle 
fit  fçavoir  auffi  fbn  belbin  aux  Eglifes  6c  Mona(tei?s_,  &c 
quoiqu'elle  en  reçût  un 'don  confidérable,  en  confidcia'ion 
du  pieux  emploi  qui  devoir,  en  être  fait  ;  comme  tous  ces 
fecours  ne  fufhToient  pas  encore  ,  elle  engagea  tous  fes 
bijoux  &  joïaux  a  Valence  &  k  Barcelonne.  Telle  étoit  l'at- 
tention de  la  Reine,  a  ne  rien  lailîcr  manquer  a  l'Armée. 

Mij 
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Le  Roi  Don  Ferdinand  convaincu  de  la  nécefljté  indn*- 
j.'c.  D*  penfable  d'approcher  davantage  delà  Ville,  chargea  le  Maïf 
148*.      quis  de  Cadiz  le  Duc  de  Najéra  ôc  les  autres  Seigneurs  qui 
On  ferre  la  étoient  avec  eux ,  de  faire  plus  proche  d'elle  un  Boulevard 
Face  de  plus  ju  cot£  ou  ^tojt  j'Artillerie,  donnant  la  garde  de  ce  polie 
au  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  6c  à  d'autres  Seigneurs, 
6c  celle  du  côté  du  plat  païs  à  l'Amirante  de  Camille,  au 
Duc  d'Albe,  au  Marquis  a  Aftorga  6c  au  Comte  d'OlTorne 
avec  leurs  Troupes.  En  vertu  de  ces  ordres  le  Marquis  de 
Cadiz  &  le  Duc  de  Najéra  élevèrent  une  nuit  le  Boulevard 
fi  proche  des  Gardes  avancées  des  Ennemis,  qu'il  n'en  étoit 
qu'a  un  jet  de  pierre   quoiqu'il  fallût  que  le  Grand-Maître 
de  Saint  Jacques  6c  les  autres  combattaient  toute  la  nuit  con- 
tre les  Mahométans ,  pour  qu'ils  n'empêchaflent  pas  l'ou- 
vrage, d'où  les  Ennemis  voulurent  auflij  mais  fans  fuccès , 
déloger  les  Chrétiens. 
Combat        Cela  n'empêchoit  pas  que  les  Mahométans  ne  continuai 
fa ^"Âift?"  **CIU  ^e  *iirc  ^es  ^ort*es  de  *a  Ville.  Peu  de  jours  après  cent 
g.Cs  &  les  A  -  Chevaux  en  aïant  fait  une  pour  enlever  quelques  Chrétiens 
ut^cAïu.      cjui  s'étoient  écartés  du  Camp ,  Don  Alvar  de  Bazan  qui 
etoit  proche,  les  attaqua  avec  fes  Troupes  &  les  combattit 
de  pied  ferme.  Dans  le  môme  tems  Bernard  Francès  &  San- 
che  d'el-Aguila,  Capitaines  des  Gardes  du  Roi,  allèrent 
avec  leurs  gens  mettre  le  feu  a  un  polie  des  Ennemis  i 
mais  au  même  inftant  les  Mahométans  fortirent  au  nom- 
bre de  cinq  cens ,  tant  de  Cavalerie  que  d'Infanterie ,  6c  en- 
gagèrent avec  eux  une  vive  adUon*  Sur  ces  entrefaites  le 
Roi  étant  allé  reconnoître  le  Boulevard  >  accompagné  du 
Marquis  de  Villéna  ,  de  Don  Henri  Henriquez  6c  du  Grand 
Sénéchal  de  l'A  ndaloufie  avec  leurs  Troupes,  donna  ordre 
de  fecourir  Don  Alvar,  6c  ceux  qui  combattoient;  ce  qui 
fut  exécuté  a  Finftant.  A  k  vûe  de  ce  renfort  les  Maho- 
métans fe  retirèrent  promptement  a  la  Ville  ,  le  champ, 
de  Bataille  refiant  couvert  de  corps  morts  ,  quoique  la 
perte  fût  beaucoup  plus  grande  du  côté  des  Mahométans. 
Don  Alvar  de  Bazan  eut  dans  cette  occafion  fon  cheval  tué, 
oc  fut  lui-même  blefFé. 
péTaire J'un     Comme  le  fiége  tiroit  en  longueur,  que  rhyvercommen- 
raïun.^0"  S01'*  a  ^e  k're  fenlir>  qu'il  y  a  voit  a  craindre  la  continua- 
tion des  pluïes,  Ôc  que  les  Mahométans  avoient  encore  des 
vivres  pour  trois  ou  quatre. mois >  le  Roi  Dou  Fardinand 
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envois,  offrir  aux  AfTïégésde  leur  lahTer  la  liberté,  &  leurs  — — 
effets,  &  de  leur  accorder  encore  d'autres  grâces  fmgulie-  ANjm*cil>* 
rès,  s'ils  rendoient  la  Ville  i  mais  ceux-ci  ne  voulurent  i*Sy. 
entendre  a  aucune  propofition ,  le  fîatant  que  la  rigueur 
du  tems  obligeroit  le  Roi  de  lever  lè  fiége.  Animés  même 
d'une  nouvelle  ardeur  ils  rirent  avec  obftination  de  vigou- 
reufes  forties.  Deux  mille  Fantafllns  &  trois  cens  Chevaux 
Aîahométans  aïant  un  jour  monté  fecrettement  fur  le  haut 
dés  Montagnes,  maflacrerent  quelques  gens  du  Comte  d'U- 
ruéna,  &  chaflerent  de  defîus  une  éminence  la  Cavalerie,, 
qui  y  étoit  de  garde.  Le  Comte  de  Tendilla  &  Don  Gon- 
çale  Hernandcz  de  Cordoue  étant  accourus  au  même  in-- 
liant  a  la  tê.e  de  leurs  Troupes,  il  y  eut  une  fanglante 
efcarmouche  ;  mais  l'arrivée  du  Comte  d  Uruéna  &  de  Doa 
Alfonfe  d'Aguilar  qui  furvinrent  avec  les  leurs,  fit  déclarer 
là  victoire  pour  les  Chrétiens.  Les  Mahométans  furent  for- 
cés de  fuir  avec  précipitation  a  leurs  polies, -&  les  Chré- 
tiens les  pourfuivirent  Ô£  leur  tuèrent  beaucoup  de  monde. 

Les  Soldats  cependant  de  l'Armée  Chrétienne  foufFroient-   La  Rf-r.e 
avec  impatience  les  incommodités  du  fiége,  &  dcfapprou-  fe'^^^u 
voient  fort  que  Ton  s'obftinâtà  le  continuer, perfuacics qu'il  c-*irp  iks 
n'étoit  pas  facile  de  réuliir  a  conquérir  Baza.  Pour  réveiller  Arïicgt-us. 
leur  courage,  le  Roi  réfolut,  de  l'avis  des  Grands ,  d'engager 
la  Reine  Dona  Ifabelle*  fa  femme  a  venir  le  joindre  ,  comme 
il  le  fit,  les  Seigneurs  envoïant  auffi  de  leur  côté  fupplier 
Cette  Princefle  de  vouloir  acquiefeer  a  la  demande.  La  Keine 
qui  fouhaitoit  avec  la  dernière  ardeur  de  mettre  fin  a  cette 
entreprife  difficile ,  ne  héfita  point  à  fe  prêter  aux  défirs 
du  Roi  »  c'eft  pourquoi ,  après  avoir  fait  les  préparatifs  né- 
CefTaires  pour  fon  voïage,  elle  partit  de  Jaiin  avec  l'Infante 
Dona  Ifatelle  ,  accompagnée  du  Cardinal  Mendoza  ,  &^ 
aïant  pafle  par  Ubéda,  oîi  elle  laifl'a  le  Prince  Don  Jean1 
&  les  Infantes,  elle  fe  rendit  au  fiége.  Tous  les  Seigneurs 
&  le  Roi  même ,  fçachant  le  jour  de  fon  arrivée,  finirent 
du  Camp  pour  la  recevoir,  avec  le  plus  grand  éclat  que 
le  tems  &  le  lieu  purent  permettre. 

On  ne  peut  exprimer  le  changement  que  l'arrivée  de  la  Pcrp'cvjté 
Reine  produifit  dans  le  Camp.  Outre  la  joie  qu'en  eurent  a"  AUié^c» 
tous  les  Soldats  &  Officiers ,  ils  fentirent  renaître  une  nou- 
velle vigueur  pour  fupporter  les  travaux  du  fiége ,  de  ma-' 
Bière  qu'oa  eût  dit  que  la  rigueur  de  la  faifon  k  fût  chan-' 
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;    •     gée  en  une  température  charmante,  &  que  l'on  fût  con- 
"j  ct  Dt  venu  de  part  &  d'autre  de  ne  plus  faire  gronder  le  Canon, 
&  d'interrompre  les  fréquentes  forties  &  les  hoftilités.  En 
effet  les  Mahomdtans  commencèrent  à  perdre  toure  efpé- 
rance,  dès  qu'ils  fçurent  que  cette  PrincefTe  étoit  au  fiége. 
.Ils  ne  doutèrent  plus  que  les  Chrétiens  ne  fuflent  dans  la 
ferme  réfolution  de  réduire  la  Ville  de  Baza,  quoiqu'il  dût 
leur  en  coûter ,  comme  l'avoient  déjà-  rjaru  annoncer  les 
maifons,  les  barraques  6c  les  cahutes  qu  on  avoit  conftrui- 
tes  dans  le  Camp.  Le  Gouverneur  lui-même  fut  d'autant 
plus  alarmé  de  cette  penfée ,  qu'outre  les  pertes  confidé- 
rables  qu'il  avoit  faites  dans  les  forties  &  combats  contre 
les  Chrétiens ,  il  ne  pouvoit  en  aucune  manière  fe  flatter 
de  les  réparer,  parce  que  les  Troupes  qu'il  y  avoit  à  Gua- 
dix  ôc  a  Almérie  y  étoient  nécefTaires  pour  la  défenfe  de 
ces  deux  Places,  &  qu'on  ne  devoit attendre  aucun  fecours 
de  Grenade,  à  caufe  delà  haine  du  Roi  Aboabdéli  pour  le 
Roi  Mahomet-el-Zagal fon  oncle,  &  de  fon alliance  avec  le 
Roi  Don  Ferdinand/Enfin  voïant  que  les  vivres  commen- 
çoient  à  manquer ,  ce  qui  faifoit  que  quantité  de  Mahométans 
s'en/uïoient  de  la  Ville  au  Camp  des  Chrétiens,&  confidéranc 
que  fi  la  Ville  ne  fc  rendoit  pas,  IpsHabitans  couroient  ril- 
que  d'éprouver  les  mêmes  difgraccs  que  ceux  de  Malaga  i 
il  aflembla  les  principaux  Officiers ,  Alfaquis  Se  Citoïens , 
&  leur  expofa  toutes  fes  réflexions  ,  afin  de  décider  s'il 
convenoit  de  remettre  la  Ville  à  de  bonnes  conditions ,  ou 
de  la  défendre  jufqu'a  la  dernière  extrémité.  Les  avis  furent 
partagés,  mais  le  plus  grand  nombre  des  Alfillans,  &  les 
plus  fenfés,  foutinrent  qu'il  falloit  traiter  de  capitulation, 
oc  chargèrent  de  cette  commiflïon  le  Gouverneur. 
I  f  Oliver-     Celui-ci  dépêcha  en  conféquence  un  Exprès  vers  les  Rois 
m  •  ic a  lC"   Catholiques,  pour  les  prier  d'envoïer  quelqu'un  de  qui  on 
put  apprendre  quelles  etoient  leurs  intentions.  Le  Roi  &  la 
Keine  nommèrent  fur  le  champ  Don  Guttierre  de  Cardé- 
nas ,  Grand  Commendeur  de  Léon ,  faifant  fçavoir  pofitive- 
ment  le  jour,  l'heure  &  le  lieu ,  où  Don  Guttierre  pourroit 
voir  l'Alcaydc  de  leur  part.  L'Alcayde  de  Baza  &  Don 
Guttierre  s'étant  donc  rendus  a  l'heure  marquée  au  lieu  de 
i'entrevûe,  le  fécond  dit  au  premier,  que  le  Roi  étoit  ré- 
folu  de  s'emparer  de  la  Ville  à  quelque  prix  que  ce  fût,  & 
que  quoiqu'il  n'ignorât  point  l'état  où  elle  étoit  réduite , 
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il  étoit  difpofé,  fi  elle  fe  foumettoir  volontairement ,  après  A  ' 
une  fi  vive  réliflance,  a  recevoir  fes  Habitans  au  nombre    "jVc. u* 
de  fes  Sujets  Se  Mudéjares ,  en  leur  laiffant  leurs  maifons ,  u*y» 
leurs  biens  Se  le  libre  exercice  de  leur  Religion ,  au  moïeu 
de  leur  ferment  de  fidélité  ;  Se  qu'à  l'égard- de  lui  Se  de  fes 
parens  t  le  Roi  les  preodroit  tous  fous  fa  prote&ion ,  Se 
récompenferoit  largement  ce  fervice.  PuJgar  dit  que  la  pre- 
mière chofe  que  Don  Guttierre  propofa  au  Gouverneur , 
ce  fut  que  tous  les  Habitans  évacuaffent  la  Ville,  Se  allaf- 
fent  vivre  dans  les  Fauxbourgs,  comme  cela  s'étoitpra-' 
tiqué  à  l'égard  des  autres  Villes  i  mais  cela  ne  paroît  pas" 
fur ,  vû  ce  que  je  marquerai  dans  la  fuite,  parce  que  le* 
Roi  Se  la  Reine  étoient  réfolus  de  laifTer  les  Mahométans' 
dans  leurs  maifons ,  leurs  biens  &  leur  Religion,  pour  fa- 
ciliter davantage  la  reddition  des  autres  Villes  &  Places. 

Le  Gouverneur  de  Baza  rendit  compte  aux  Habitans  du  Les  Atft~ 
réfultat  de  la  conférence ,  Se  quoiqu'il  y  eût  alors  quelque  fc"c.c:l* Uli" 
émotion  Se  trouble  dans  la  Ville,  le  calme  fut  bientôt  ré- 
tabli par  les  hommes  les  plus  fenfes  ,  qui  décidèrent  qu'il 
fa  1  loi  t  que  le  Gouverneur  Se  l'Alcayde  allafiènt  a  Guadix^ 
informer  de  tout  le  Roi  Mahomet-el-Zagal.  Ceux-ci  le  fi- 
rent ,  6c  repréfenterent  a  ce  Prince  tout  ce  qui  fe  pafioit , 
lui  racontant  tous  les  événemens  de  ce  fiége,  Se  le  danger 
prochain  ou  ils  étoient  d'être  égorgés  ou  faits  efclavcs. 
Mahomet-el-Zagal  loua  beaucoup  leur  valeur  Se  leur  con- 
ilance  dans  les  travaux  qu'ils  avoient  fouffèrts ,  Se  touchés 
de  compaflîon  pour  eux,  il  leur  dit,  qu'en  confédération  de 
l'état  oii  ils  étoient,  ils  n'avoient  qu'a  tirer  les  meilleurs 
partis  qu'ils  pourraient ,  Se  rendre  la  Ville.  En  vertu  de 
celte  permifhon  le  Gouverneur  Se  l'Alcayde  envoïerent 
prier  Don  Guttierre  de  Cardénas  de  fe  tranfpopter  au  lieu 
marqué,  afin  d'y  recevoir  leur  dernière  réponfe  touchant 
la  reddition  de  la  Place.  Don  Guttierre  de  Cardénas  en 
informa  le  Roi&  la  Reine,  Se  après  avoir  reçu  leurs  in- 
Amenions  fur  ce  qu'il  devoir  faire,  il  alla  s'aboucher  avec 
lé  Gouverneur  Se  l'Alcayde  de  Baza ,  Se  on  convint  que  la 
Ville  feroit  livrée  dans  fix  jours,  aux  conditions  que  Don 
Guttierre  leur  avait  offertes  de  la  part  des  Rois  Catholi- 
ques. Quinze  fils  du  Gouverneur  furent  auffi-tôt  donnés 
en  ôtage  a  Don  Guttierre  de  Cardénas  pour  fûreté  de  la 
capitulation,  Se  les  principaux  de  la  Ville  allèrent  enfuifce 
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-  voir  le  Roi  &  la  Reine,  qui  les  reçurent  avec  de  grandes 

Axj.EC.  DE  marcîucs  de  bonté,  leur  donnant  quelques  Pilloles  d'or, 
i^sp.  de  riches  étofïcs  &c  des  chevaux  »  de  manière  que  ces  Ma- 
hométans  s'en  retournèrent  très-fatisfaits  de  l'affabilité  6*C 
bonté  des  Rois  Catholiques ,  qui  leur  promirent  encore  de 
.les  garder  a  leur  fervicc  &c  de  leur  confcrver  le  môme  rang 
qu'ils  avoient. 

Dvr.rres  On  ne  feu*  pas  plutôt  dans  tous  les  environs  la  ca- 
P'  ucs  ci' u-  pitulation  de  Baza.que  les  Alcaydes  d'Almunécar .  de  Ta- 

irct:cnt  de    f  o     j»  ï-  rr  -r  • 

bernas  oc  a  autres  rorterelles  vomnes,  vinrent  apporter 
les  clefs  au  Roi  Don  Ferdinand ,  aux  mêmes  conditions 
<jui  avoient  étpient  accordées  aux  habitansde  Baza.  Le  Rot 
,6c  la  Reine  leur  firent  un  accueil  favorable,  &c  ces  Alcay- 
-des  leur  aïant  donné  des  aflfûrances  de  ce  qu'ils  promet- 
toient,  remirent  les  Forterefles  aux  perfonnes  que  les  Rois 
•Catholiques  envoïerent.  Ali  Abenjahar,  Alcayde  de  la  Ville 
de  Purchena  &c  Paterna  en  fit  autant,  fe  contentant  de 
demander  en  outre,  qu'il  lui  fût  permis  de  pafler  en  Afri- 
que avec  fa  Famille  6c  fes  biens, ce  qu'il  obtint  du  Roi, 
qui  eut  ainfi  la  fatisfa&ion  de  voir  la  meilleure  partie 
des  Alpujarras  rangée  fous  fa  domination. 
T.cfx^ifcla  Les  fix  jours  convenus  pour  la  reddition  de  la  Ville  de 
k-i-ntt  ht"-c  ^aza  étant  expirés,  Cid-Hyaya,  Gouverneur  de  la  Place, 
•j..i]>Bazat  TAlcaydeck  les  autres  principaux  fortirent  le  ^.  de  Décenv- 
-bre  avec  les  clefs  de  la  Ville  oc  de  l'Alcazar,  qu'ils  pré- 
ienterent  aux  Rois  Catholiques,  leur  prêtant  ferment  de  fi- 
délité au  nom  de  tous  leurs  Concitoiens ,  &  le  Roi  jurant 
pareillement  d'obferver  tous  les  points  de  la  capitulation. 
Il  fortit  encore  de  la  Ville  cinq  cens  dix  Captifs  Chrétiens, 
tant  homir.es ,  que  femmes  &  enfans,  à  i  égard  dcfquels 
Jes  Kois  Catholiques  en  agirent  fuivant  leur  coutume.  Don 
Outticn  c  de  Cardcnas  alla  fur  le  champ  3  par  ordre  du  Koi, 
,pren  ire  pofieflion  delà  Place  avec  un  Corps  de  Troupes, 
6z  arbcra  les  étendards  Chrétiens  au  haut  de  la  Fortereflé, 
•fur  les  murailles,  ck  fur  la  grande  Mofquée ,  que  les  Evê- 
ques,  qu'il  y  avoit.dans  le  Camp,  purifièrent  Se  corfacre- 
jent  cr.  Eglife,fous  l'invocation  de  Notre-Dame,  a  caufe 
Ac  la  dévo.ion  de  la  Rtine.  Le  jour  fuivant  ,  cinquième 
.du  même  mois  ,  on  ordonna  une  Proceflion  folcmnclle , 
li  la  fuite  de  laquelle  le  Roi  Se  la  Reine  entrèrent  dans  la 
Ville,  accompagnés  des  Prélats  6k  Seigneurs,  &c  allèrent 
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droit  à  la  grande  Mofquée,qui  étoit  déjà  érigée  en  Eglife,  1 
•ou  l'un  des  Prélats  célébra  le  Saint  Sacrifice  de  la  Méfie  en 
action  de  grâce  de  ce  que  Dieu  avoit  tiré  cette  Place  du  lis?' 
joug  Mahométan. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  donna  le  Gouvernement  de  cette  Don  Henri 
Ville  à  Don  Henri  Henriquez  ion  oncle  &  fon  premier  "'nri3ucf 
Majordome ,  qui  y  établit  pour  Lieutenant  Don  Henriquez  Gouverneur! 
de  Gufman  fon  cou  fin.  Pour  ce  qui  regardoit  le  fpirituel, 
il  en  chargea  le  Cardinal  Mendoza ,  Archevêque  de  To- 
lède ,  qui  y  fit  toutes  les  difpofirions  alors  neceflaires ,  & 
y  mit  un  Vicaire,  parce  que  ç'avoit  &é  anciennement  un 
Diocèfe  fuffragant  de  Tolède,  conformément  a  une  Bulle 
du  Pape,  par  laquelle  il  étoit  preferit  ce  qui  devoit  fe  pra- 
tiquer dans  les  Villes  Epifcopales  que  l'on  conquéroit  fur 
les  Mahométans. 

Cid-Hyaya,  qui  avok  été  Gouverneur  de  Baza,  Ôc  qui  LeHoiMi- 
étoit  parle  a  la  iolde  du  Roi  Don  Ferdinand,  comme  on  homet  cl- 
le  lui  avoit  promis,  alla  a  Guadix  en  qualité  de  VafTal  Se  ft^dcUvrer 
Sujet  de  ce  Prince,  folliciter  le  Roi  Mahomet-el  Zagal  de  Guadix  & 
livrer  au  Roi  Don  Ferdinand  les  Villes  de  Guadix  &  d'Àl-  Alméric  ™« 
mérie.  Il  lui  repréfenta  a  cet  effet  l'état  ou  il  étoit  réduit,  iiq°ÛL 
n'aïant  point  de  forces  pour  balancer  la  puiflance  &  la  for- 
tune du  Roi  Don  Ferdinand ,  que  Dieu  favorifoit  vifible- 
ment  ;  il  ajouta  que  dans  une  pareille  fituation ,  il  étoit 
prudent  de  céder  a  la  nécetîité,  fans  crainte  d'aucun  def* 
honneur,  puifque  tant  de  Rois  en  a  voient  agi  ainfi  ;  que 
Guadix  &  Almerie  n'étoient  point  des  Places  auflï  forces  que 
Baza  ÔcMalaga,  dont  les  événemens  dévoient  lui  être  pré- 
fens,  &c  que  par  confëquenr  le  feul  parti  qui  lui  reitoit  a  pren- 
dre ,  c'étoit  de  rendre  de  gré  ces  deux  Villes ,  perfuade  que 
le  Roi  &  la  Reine  le  traiteroient  conformément  a  fon  rang. 
Enfin  il  lui  dit  qu'il  lui  donnoit  ce  confeil,  comme  fon 
proche  parent,  &  en  homme  qui  s'intéreflbit  réellement  k 
fa  fortune.  Le  Roi  Mahomet-el-Zagal  convaincu  de  la  fa- 
gefTedece  raifonnement ,  répondit  a  Cid-Hyaya  qu'il  li- 
vreroit  aux  Rois  Catholiques  les  Villes  de  Guadix  &  d'Al- 
mérie    &  fe  remettroit  lui-même  entre  leurs  mains,  parce 
qu'il  ne  doutoit  pas  oue  leur  générofité  ne  l'emportât  fur 
ce  qu'il  pouvoir  efpér.T  d'obtenir  en  confidération  de  fa 
nairfance  &  de  fa  qualité.  Cid-Hyaya  jetourna  apprendre 
cette  nouvelle  avxRgis  Catholiques",  &  le  Roi  Mahomet- 
TomeVU  I.  N 
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'     el-Zagal  alla  a  Almérie  difpofer  tout  pour  la  reddition  dè* 
A7BCE.DE  la  Place.  . 

i4t  j.        Les  Rois- Don  Ferdinand  Se  Dôiîa  Ifabelle  informés  de, 
il  livre  la  ceci ,  partirent  de  Baza  pour  Almérie ,  avec  leur  Armée 
RoT'doii  SU  évitée  en  deux  Corps,  avec  l'un  defquels  le  Roi  alloit  par  • 
Fe°rdtru!îd  ,  la  Montagne ,  &c  avec  l'autre  la  Reine  par  la  Sierra  de  Pi- 
<jui  y  paffeen  labres,  où  la  rigueur  de  la  Saifon  ,  la  nege  &  le  froid  firent 
ptttoanc       'rjr  un  ^ranci  nombre  de  chevaux  &  mukts ,  6c  quelques 
Soldats.  Mahomet-el-Zagai  fçachant  leur  approche,  fortit: 
bien  accompagné  pour  leur  préfenter  lui-même  les  clefs  de 
la  Ville  ,  &  dès  qu'on  l'eut  apperçu ,  quelques  Seigneur» 
s-étant  détachés  de  l'Arraéè  Chrétienne ,  furent  le  recevoir,. 
&  lui  confeillerem  de  defeendre  de  cheval ,  &  d'aller  a 
pied  baifer  la  main  a  leurs  Majeftés  Catholiques.  Le  Roi 
Alahométan  mit  auflï-tôt  pied  a  terre &  lorfqu'il  appro- 
cha le  Roi  Don  Ferdinand  defapprouva  fort  cette  action  , 
&  traita  de  groflîers  ceux  qui  l'avoient  confeillée.  Quoique 
Mahomet-el-Zagal  lui -demandât  la  main  pour  la  baifer,  le 
Roi  Don  Ferdinand  ne  voulut  jamais  la  lui  donner  »  mais  - 
l'aïant  forcé  de  remonter  à  cheval ,  il  l'embrasa  d'une  ma- 
nière afrèftueufe  ,  &  lui  fit  plufieurs  belles  promefles.  Le 
Roi  Don  Ferdinand  le  plaça  a  fa  gauche  ,  &  étant  entré 
ainfi  avec  luidans  Almérie,  Mahomet-el-Zagal  lui  livra  la 
FortereiTe^c  les  principaux  portes  de  la  Ville,  dont  les  Rois 
Catholiques-  donnèrent  la  Lieutenance  a  Don  Guttierrede 
Cardénas.  Le  Roi  &  la  Keine  y  célébrèrent  les  Fêtes  de 
Noël,  &  accordèrent  aux  Habitans  les  mêmes  avantages 
qu'a  ceux  de  Baza  {A); 

Le  dernier  jour  de  l'année  le  Roi  fit  faire  la  revûe  de 
l'Armée,  .&  on  trouva  qu'elle  étoit  diminuée  de  vingt  mil- 
le hommes,  dont  trois  mille  étoient. péris  dans  les  chocs 
&  efcàrmouches ,  &  les  dix-fèpt  mille  autres  par  la  rigueur 
du  tems  &  les  maladies.  Tel  fut  le  prix  auquel  on  acheta, 
ces  conquêtes.  * 

Roi  de  Portugal  fe  difpofant  a  pafler 
en  perfonne  au  fccours,  les  deux  Rots 
convinrent  d'une  Trére  >  au  moïea. 
de  laquelle  Graciofa  fut  rendue  dans 
le  même  état  qu'on  l'avoit  pnfe  :  le 
Fort  fut  démoli,  &  la  Garnifon  en  ior- 
tjt,  Tambour  battant  &  fcnfeignes  dé- 
ploïces,  a  .ec  armes  &  bagages.  M.  de 
4  la  Neuf /Ole,  an.  148;. 


(A)  PuLGAR  ,  PlERRE  MARTYR  AtJ- 

•i.br!o»  ,  Bernaidez,  Makinav» 
Sicvlus  ,  Marmol  &  d'autres. 

■  Cette  année  les  Portugais  prirent 
en  Afrique  la  Ville  Je  Gwciof  fituée 
dans  une  petite  Iflc  que  forme  h  Ri- 
vière de  Lucende  »  &  y  bâtirent  *n 
Fort»  mats  Mulei-Xcque  .  Roi  de 
Fez,  1  étant  allé  Ici  y  affieger ,  &  le 
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Après  avoir  pris  poflêffion  d'Almerie ,  les  Rois  Don  ■ 
{Ferdinand  Se  Dona  Ifabelle  pafferent  a  Guadix,  ou  ils  fe  An  d1 
.fendirent  les  derniers  jours  de  Janvier ,  accompagnés  de  1490. 
-Mahomet-el-Zagal  &  de  Cid-Hyaya.  Il  y  eut  a  leur  arri-    Gplix  * 
-vée  quelque  émotion  parmi  le  Peuple  »  mais  Mahomet-el-  fc™"1***0^ 
Zagal  l'appai(à  bientôt.  Ainfi  les  Troupes  du  Roi  étant 
•entrées ,  on  arbora  les  Etendards  Chrétiens  fur  la  Forue- 
refle  ôc  fur  les  Tours  ,  &  on  purifia  la  Grande  Mofquée 
fous  l'invocation  de  Notre-Dame  de  l'incarnation.  Le  Roi 
&  la  Reine  firent  enfuite  leur  entrée  avec  une  Proceffion 
folemnelle ,  fuivant  leur  ufage  ,  &  les  Habitans  leur  aïant 
But  ferment  de  fidélité,  ils  leur  jurèrent  auffi  d'obferver 
•tout  ce  qu'ils  leur  a  voient  promis.  Dans  le  même  tems  Abla-  Ttéduftio» 
Finana ,  Calahorra ,  &  les  autres  Places  du  Cénëté  ,  vin-  Jf^^JJ 
rem  auffi  fe  ranger  fous  leur  obéiflance,  a  la  follicitation  ccs.  r 
de  Cid-Hyaya ,  &  Mahomet-el-Zagal  engagea  la  Forte- 
refTe  de  Péza ,  les  Tahas  d'Andarax,  Dalias  ,  Berja ,  Uxi- 
jar  ,  Jubiles,  Ferréyra,  Poquéyra,  Orguiba ,  & la  Val- 
lée de  Lécrin d'en  faire  autant  avec  d'autres  Places  des 
Alpujarras  ,  de  même  que  Salobréna  fur  la  Côte. 

Dès  que  les  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle  furent  céncrdfiié 
en  pofleflïon  de  Guadix ,  ils  congédièrent  les  Troupes  des  d«  Ro,i  Ca- 
Villes  ,  ne  retenant  que  celles  qui  étoient  néceffàires ,  tant  ieEs^Maho- 
pour  la  Garnifon  de  la  Ville  ,  que  pour  ce  qui  pourrait  mct-d-zagal 
s'offrir.  Ils  donnèrent  auffi  a  Mahomet-el-Zagal  la  Ville  ^  J»omé" 
d'Andarax  dans  les  Alpujarras,  avec  deux  mille  Vaffaux  uns. 
dans  des  Places  circonvoifines ,  fur  lefqu  elles  ils  lui  a /li- 
gnèrent quatre  millions  de  Maravédis ,  sobligeant  de  lui 
compléter  cette  fomrae,  en  cas  que  le  produit  de  ces  mêmes 
Places  ne  montât  pas  fi  haut  »  &  ils  lui  promirent ,  s'il 
vouloit  fortir  d'Efpagne,  de  lui  donner  un  Sauf- conduit 
avec  des  Vaiffêaux  de  tranfport ,  pour  lui ,  pour  fa  Famil- 
le &c  pour  tous  ceux  qui  voudraient  le  fuivre ,  &  l'équi- 
valent en  argent  comptant  de  ce  qu'on  lui  avoit  abandon- 
né. Le  Roi  récompenfa  pareillement  Abul-Hafcen  /  Cid- 
Hyaya,  Gouverneur  de  Baza ,  &  l'Alcayde  de  cette  Place  , 
de  même  que  tous  les  autres  qui  avoient  contribué  à4a  red- 
dition de  Baza ,  Almérie  &  Guadix. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  dépêcha  auffi  une  perfonne  vers  ilsfominu* 
Aboabdéli ,  Roi  de  Grenade  ,  pour  le  fommer  de  fa  part  jjjjjjjjjj1^ 
de  lui  remettre  cette  Ville ,  comme  ii  lui  avoit  promis  de 

N  ij 


Digitized  by  Google 


\ 

I 


1.00 


HISTOIRE  GENERAL  ET  * 


■  le  faire ,  des  que  le  Roi  Mahomet-eKZagal  feroit  dépouil- 

ANj.c  DE  lé.  de  toutes  les  Villes  &.  Places»  qui  lui  étaient  foumifes; 

1490*     lui  faifant  dire  que  puifque  cetems  étoit  arrivé ,  il  elpérott 
Roi  Aboab-  qu'il  remplirait ,  far»  différer 7fon  engagement  *.  Aboab- 
rememe      *éli  aïant  re9u  *a  fommauon, fit  réponfe  au  Roi ,  qu'il  fça- 
Gxejudc.     voit  bien  a  quoi  il  s'étoit  obligé  ,.  mais  qu'il  lui  étoit  de  tou- 
te impofîîbilité  de  tenir  fa.parole  ,  parce  quetous  les  prhv- 
cipaux  HabitanS'des  Villes  &  Places  du  Koïaume  de  Gre- 
nade ,  que  Sa  Majefté  avoit  conquifes- ,  s'étant  retirés  dans 
la  Capitale  avec  leurs  Familles»  il  y  avoit  a  Grenade  le 
double  d'Habitans,  fans  le  confemement  defqueis  il  ne 
pouvoit  alors  rien  faire  ;  qu'ainfï  il  le  fupplioit  de  vivre 
Leat  «tour  avec  lui  dans  la  même  intelligence  que  par  le  paflTé.  On  ap*« 
ASéville.     porta  cette  réponfe  au  Roi  Doi*  Ferdinand,  qui  compre- 
nant qu'Aboabdélr  n'étoit  pasdifpofé  à  exécuter  la  con- 
vention, alla  de  Guadix  a  Jaën,&  paffa  delà  par  Ecija  a  Sé- 
ville,  oit  il  fut  reçu  avec  la  Reine  &  leurs  enfans  par  de 
grandes  acclamations  accompagnées  de  fêtes  magnifi- 
ques (A). 

L'infante      En  conféquence  des  négociations  précédentes  entre  le 
S^andte  Ro»  de  Portugal  &  les  Rois  Catholiques  ,  le  premier  en- 
en  mariage    voïa  en  AmbaiTade  vers  les  derniers  Ferdinand  de  Sil«* 
rçU^I0:nl>A""  véyra,  Comte d'elM"oro,6*cle  Dotteur  Jean  Téxéyra,  leur 
fonfe<lcPor  Grand  Chancelier,,  demander  en  mariage  l'Infante  Dons 
««g»!»         Ifabelle  leur  fille  pour  le'  Prince  Don  Alfonfe  fon  fils,  don-' 
nant  k  Sirvéyratous  les  pouvoirs  néce  flaires  pour  contra* 
Ûer  le  mariage  au  nom  du  Princes  Ces  Ambafladeurs  arri- 
vèrent a  Sévilléa  la  mi-Mars  ,  &  les  Rois  Catholiques  leur 
firent  un*  accueil  des  plus  gracieux ,  &c  leur  dirent  qu'ils  leur- 
rendraient  réponfe  ,  après  avoir  tenu-  Confeil  fur 'leur  de- 
mande. LeRoièk  la  Reine  mandèrent  le  Cardinal  Mendoza- 
&  les  autres  Seigneurs  qulétoient  a  la  Cour,  &  leur  pro- 
poferentle  mariage  de  l'Infante,  qui  fut  approuvé  d'une  : 
voix  unanime,  tous  les  Affiftans  le  jugeant  convenable  pour' 
affermir  l'alliance  entre  les  deux  Couronnes  ,  &  fur-tout  à 
caule  de  l'inclination  qu'avoit  la  Reine  Dona  Ifabelle  pour 
Ja-Maiion  de  Portugal ,  en  mémoire  de  fa  mere.  Ainfi  le  : 


fjl^PlftCAK,  BÉRNALOÉ7.  ,  PîteUBF 

Ma*ty»  Anclehivs  ,  Liv.  3.  de-  fes 
lettres  &•  d'autres 
*  •  J'ai  marqué  dans- m»  premier» 


Note  fous  l'année  1487.*  dans  quelle 
occaficn  8r  comment  Aboabdéli  avoit 
fait  cette  promette. 
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mariage  fut  publié,  a  condition  que  l'Infante  n'iroit  en  Por-  11 
tugal  qu  a  la  fin  de  Novembre,&  oriffit  de  grands  prépara-  A  N£  £  B 1 
tifs  pour  les  fiançailles  '.-  nouvelle  que*  SUvévrâ  envoïa  par  i'«*ô. 
Un  Courier  au  Roi  Don  Jean  &  au  Prince  les  Maîtres. 

La  Dimanche  de  Quafimodo  y  joùr  marqué  potir  la  céré-       cft  fian- 
ttonie*,  Ferdinand  de  Silvéyra  fiaiiça  l'Infante,  comme  Pro-  cécàccPri». 
cureur  du- Prince  Don  Alfonfe ,  &  ce  fut  le  Cardinal  Men»-  ce*- 
doza  qui  donna  la  bénédiction.  Pendant  quinze  jours  il  ne 
fut  plus  queftion  que  de  Joutes  &  de  Tournois,  dans  les- 
quels le  Roi  entra  avec  la  principale  Noblefle  d'L'fpagne, 
qui  fit  éclater  fa  magnificencé  par  les  habits,  les chevaux, 
les  harnois  &  le  nombre  de  Domeftiques  ;  il  y  eut  de  fomp- 
tueux  feftins ,  des  fpeâacles  ,  des  Mafcaradês ,  des  Bals ,  Se 
des  Concert*,  &  toutes  ces  réjouiflances  durèrent  jufqtf'att 
troifiéme  jour  de  Mal. 

Peu  après  le  retour  du  R  oi  Efon'Ferdinfand  à  Scville ,  plu-    Hr  fli!;t& 
fleurs  Partis  Mahométans  de  Grenade  commencèrent  a  taire  ^i^o" 
des  courfes  fur  les  confins  des*  Terres  des  Chrétiens   oîi  na/in/&  lit 
ils  enlevèrent  des  hommes  &  des  Beftiaux.  A  cette  nouvelle  <-t"*tcn$. 
le  Roi  donna  ordre  au  Comte  de  Tendilla  d'aller  avec  de  la 
Cavalerie  &  de  l  lnfanterie  renforcer  les  Garnirons  des 
Villes  &i.  Places  Cohquiles',  6c  réprimer  l'audace  des  Ma- 
hométans. En  conféquence  le  Comte  de  Tendilla  s'établit  à 
Alcala  la  Roïale,  Don  Ferdinand  Gonçalez  de  Cordoue  a 
IUora,  Martin  d*Ala  con  a  Moclm  &  d 'autres  Capitaines 
dans  d'autres  endroits,  d*6ù  ils  firent  dans  le  Roïaumedé 
Grenade ,- en  attendant  le  tems  dé  la  Campagne,  plufieurs* 
irruptions,  qui  leur  valurent  quantité  de  Captifs,  des  étoffes, 
des  joïaux  &  beaucoup  deBétail  '(A)'. 

.'■  Quand  lés  réjouîfTances  de  Sévi  île  furent  finies,  le  Roi'    On  Tomme 
Don  Ferdinand-  réfôlut  d'envoier  vers  la  Noblefle  &  le "  jee  jf^Abo- 
Peuple  de  Grenade  une  perfonne  dé  confiance ,  pour  leur  ibdéh  &  la 
offrir  tels  partis- qtf  ils  voudroient  s'ils  rendoiént  la  Vil  e  ,  ^£  d/cG,rec" 
&  leur  déclarer  qu'en  cas  de  refus,  il  leur  feroit  éprouver  foUmeuic. 
lès  effets  les  plus  rigoureux  dé  la- guerre  i  il  fit  cette  démar- 
che dans  le  têms  qu'il  avoit  déjà  mandé  toutes  les  Troupes 
de  l'Eftrémadure,  des  Ordres*  Militaires,  dè  l'Andaloufie 
&  du  Roïaume  de  Jaën.  Cette  Ambaflade  du  Roi  Don  Fer-' 
dinand-  confterna  fort  la  Ville  de  Grenade,  dont  le  Roi' 

(A)  Pmu  Martt»  Amcum^si 
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_  Aboabdéli  y  la  Noblefle  &c  le  Peuple  étoient  déterminés  dp 
N  Y  c.DE  pei*dre  mille  fois  la  vie ,  plucoc  que  de  livrer  la  Place.  Ils 
M^o."  jugèrent  cependant  a  propos  de  députer  au  Roi  Don  Fer- 
dinand le  Grand  Alguacil  Aben-Comija,  afin  de  le  prier  de 
laifler  le  Roïaume  oe  Grenade ,  avec  ce  qui  lui  étoit  refté  , 
fon  Tributaire  &c  Feudataire.,  comme  il  l'avoit  été  ancien- 
nement. Aben-Comija  arriva  .a  Séville  le  dixième  jour  de 
Mai ,  6c  quoiqu'il  loi licitât  de  toutes  fes  forces  l'affaire  dont 
il  avoit  été  chargé,  il  ne  put  rien  obtenir  des  Rois  Catho- 
liques, qui  ne  tardèrent  pas  à  le  congédier. 
LcRoiDop  Toutes  les  Troupes  étant  raflemblées  à  Cordouç,  le  Roi 
îlnrc'le^iât  ^on  Ferdinand  partit  le  vingt-fixiéme  jour  de  Mai ,  pour 
dans  la  Phi-  aller  ravager  la  Plaine  de  Grenade,  accompagné  du  Duc  de 
ne  de  Grcna,  Médina-Sydonia  ,  des  Marquis  de  Cadiz-&:  dé  Villéna ,  des 
Comtes  de  Cabra  &  d'Uruéna,de  Don  Alfonfed'Aguiiar, 
de  Don  Pedre  Henriquez ,  Sénéchal  de  l'Andaloufie  ,  de 
Don  Jean  Chacon ,  Sénéchal  de  Mureie  ,  de  Don  Guttierrfc 
de  Cardénas  &c  d'autres  Seigneurs  ,  &  aïant  dans  fon  Ar- 
mée les  Troupes  des  Archevêques  de  Tolède  &  de  Séville  : 
Mahomet-el-Zagal  vint  aufll  le  fcrvir  avec  deux  cens  Che* 
vaux  ,  &  Cid-Hyaya  &  1  Alguacil  de  Baza  avec  cent  cin- 
quante. Le  Roi  entra  avec  cette  Armée  dans  la  Plaine,  oii 
Ton  commença  à  faccager  la  moiflon  &c  les  autres  produ- 
ctions de  la  terre  ,  les  arbres  fruitiers  &  les  Vergers ,  a  la 
grande  douleur  des  Mahométans  qui  détachèrent  "un  Corps 
de  Cavalerie  &  d'Infanterie  pour  s'y  oppofer.  Ily  eut  alors 
entre  les  uns  &  les  autres  plufieurs  chocs  dans  lefquels  on 
perdit  du  monde  des  deux  côtes  ,  Ma^ometrel-Zagal  &C 
Cid-Hyaya  fe  trouvant  toujours  dans  les  endroits  les  plus 
dangereux,  où  ils  fe  comportèrent  avec  une  extrême  valeur, 
afin  d'accréditer  leur  fidélité.  Pour  s'emparer  de  la  FortereA 
fe  appel  1  ce  Romana ,  ces  deux  ci  s'aviferent  d'un  ilratagé- 
me  fingulicr.  Aïant  enlevé  un  Troupeau  de  Moutons  &; 
deux  pu  trois  Chrétiens  qu'ils  garroterent  yÀ\s  allèrent  avec 
les  uns  Ôc  les  autres  a  cette  Forterciïe ,  comme  s'ils  euflent; 
voulu  y  aflurcr  leur  capture  &  s'y  mettre  a  l'abri  du  reflen- 
timent  des  Chrétiens  ,  qui  les  fuivoient.  Ceux  qui  étoient 
dans  la  Forterefle  leur  ouvrirent  fur  le  champ  les  portes  de 
bonne  foi  ;  mais  Mahomet-el-Zagal  &  Cid-Hyaya  n'y  fu- 
rent pas  plutôt  entrés,  qu'ils  s'en  rendirent  maîtres,  (k.  fi- 
rent cfclaves  tous  les  gens  qu'ils  y  trouvèrent  •:  nouvelle 
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dont  ils  informèrent  promptement  le  Roi ,  qui  envoïa  a 
cette  Forterefle  une  bonne  Gar  ni  fon.  An  j.  c. U* 

Dans  un  des  Combats  les  Mahométans  tuèrent  Don  Afc  i4>o.' 
fonfe  Pachéco,  frère  du  Marquis  de  Villéna.  Celui-ci  dans   Belle  aâion 
une  autre  occafion  aïant  vole  au  fecours  d'un  de  fes  Do-  juv*Îu<,ui' 
meftiques ,  que  fix  Mahométans  mal-menoient ,  tua  deux  ' 
de  ces  Barbares ,  &  mit  en  fuite  les  quatre  autres ,  dont  un 
lui  allongea ,  en  fe  retirant ,  un  coup  de  lance  au  bras  droite 
&  le  blefla  fi  confidérablement ,  que  le  Marquis  en  fut: 
eftropié  toute  fa  vie,  quoiqu'il  pût  encore  manier  la  lance: 
action  digne  d'un  fi  grand  Seigneur.  Enfin  on  fit  le  dégâr 
durant  douze  jours,  au  grand  préjudice  &  à  la  mortifica- 
tion des  Grenadins  y  &  quand  on  l'eut  fini ,  le  Roi  Don  ' 
Ferdinand  reprit  la  route  de  Cordoue  avec  fon  Armée.  Ar-  '  ic  Prince 
rivé  proche  d'un  Canal  appelle  Acequia-Gorda,  il  fit  for-  Don  je; 


:  an 


rter  un  Théâtre  avec  les  Tentes  de  Campagne ,  &  la  af-  ^^^1 
lifté  de  tous  les  Seigneurs ,  il  arma  Chevalier  le  Prince  Dun  par  le -uôî 
Jean  fon  his  ,  qui  eut  pour  Parreins  le  Duc  de  Médina-Sy-  çf*ui^ 
donia  &  le  Marquis  de  Cadiz,  &  après  lui  Don  Frédéric  "g,*   cn  *>c" 
Henriquez  fils  de  Don  Pedre  Henriquez ,  Grand  Sénéchal 
de  l'Andaloufie,  ck  Don  Bernard  de  Roxas  y  Sandoval, 
qui  fut  depuis  Marquis  de  Dénia.  Il  licencia  enfuite  les> 
Troupes ,  &  retourna  à  Cordoue  (A).  • 

Dès  que  le  Roi  Aboabdéli  eut  reconnu  que  le  Roi  Don  AboâWéli' 
Ferdinand  s'étoit  retiré  avec  fes  Troupes,  il  ramafla  toute  ["-^1^^ 
là  Cavalerie  &  l'infanterie  qu'il  put  ,  &  fe  prefenta  le  vcifcs. 
Quinzième  jour  de  Juillet  devant  Alendin ,  Château  proche 
de  Grenade,  où  il  y  avoit  une- Garnifon  Chrétienne  de 
deux  cens  hommes  avec  un  brave  Commandant.  Il  le  battit 
Vivement  avec  toutes  les  machines  de  guerre  en  ufage 
alors,  &  quoique  les  Chrétiens  fiflent  une  vigoureufe  réfifc 
tance ,  lorfqu'ils  virent  les  murailles  minées  &  prêtes  a 
s'écrouler ,  ils  prirent  le  parti  de  fe  rendre  prifonniers,  en- 
forte  qu'on  les  conduifit  a  Grenade ,  &  que  la  Forterefle 
fut  entièrement  rafée,  afin  quelle  ne  donnât  plus  aucune 
inquiétude.  Non  content  de  cette  expédition  ,  Aboabdéli 
fçachant  que  les  Porterefles  de  Marche'na  &  de  Valadui 
étoient  mal-gardées  ,  il  les  prit  par  furprife  ,&  en  emmena. 
Captifs  tous  les  Chrétiens  qui  y  etotent. 
Encouragés  en  quelque  manière  par  ces  petits  fuccès ,  les  Révolte  de 

{A)  PiMai  Ma&tY*  ANat*mu», H CE»M*iP£z»  & 
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-  Grenadins  folliciterent  fecrettement  les  Mahométans  de 

Anj!  cK  °'  Guadixd'égorgerlaGarnifon&defercvolter.'Nousnefça- 
M9t>.      vons  point  fi  ce  fut  a  leur  inftigation  que  les  VafTaux  de 
plufieursPla-  Mahomet-el-Zagal  fe  fouleverent  contre  ce  Prince  Maho- 
conqui-  métan  >        forcerent.de  fe  mettre  en  lieu  de  fûreté.  Mar* 
molàSx.  fur  le  rapport  d'un  Maur  converti,  âgé  de  plus  de 
cent  dix  ans ,  que  dans  cette  occafion  toutes  les  Villes  &  Pla- 
ces des  Vallées  &  Montagnes  des  Alpujarras  fecouerent  le 
joug  des  Chrétiens ,  qui  perdirent  dans  ces  quartiers  toutes  le* 
Fortereffes  qu'ils  pofledoient,  a  l'exception  de  deux  ou 
trois  j  dont  une  fut  celle  de  Muodujar  dans  la  Vallée  de 
Lécrin. 

Défaite  d'un  Dans  le  tems  qu*AboabdéU  alla  in  fuite r  Alendin,  deux 
nv4aaM  c€ns  Mahométans  fii"enc  une  irruption  dans  les  environs 
de  Quéfada  &  en  enlevèrent  quelques  Beftiaux^  8c  plu* 
fieurs  perfonnes  qui  atloient  commercer  a  Baza,  &  qui  en 
venoient.  On  en  donna  promptement  avis  au  Comte  de 
Tendilla,  qui  avoit  la  garde  de  la  Frontière  du  côté  d'Al- 
cala  la  Roïale,  &  ce  Seigneur  fçachant  par  où  les  Ma- 
hométans dévoient  retourner ,  les  attendit  a  la  Barcina» 
Ceux-ci  qui  fe  ne  défioient  de  rien ,  arrivèrent  a  cet  endroit, 
&  le  Comte  fondit  auffi-tôt  fur  eux  avec  tant, de  valeur, 
qu'au  premier  choc,  il  leur  tua  trente-fix  hommes,  6t  cin- 
quante-cinq prifonniers ,  enleva  quarante -cinq  chevaux, 
-mit  les  autres  en  fuite,  &  recouvra  toute  la  capture,  qu'il 
remena  a  Alcala  la  Roïale,  où  il  trouva  Dona  Marie  Pa- 
chéco  fa  femme  qui  venoit  le  voir  après  deux  ans  d'ab- 
fence. 

Le  Roi  pré-  Le  Roi  Don  Ferdinand  n'eut  pas  plutôt  avis  qu'Aboab- 
Soiï"!^  ^li  afïiégeoit  Alendin ,  qu'il  réfolut  d'aller  fecourir  cette 
Uaadix.  Forterefle  avec  les  Régimens  de  Jaên  ,  d'Ubéda  Se  de  Baé- 
2a,  &avec  d'autres  Troupes  de  l'Andaloufie, parce  qu'elle 
étoit  très-commode  pour  inquiéter  les  Grenadins  i  mais 
aïant  appris  qu'Aboabdéli  s'en  étoit  emparé  &  l'avoit  rafée, 
SI  fe  défi/la  de  fon  projet.  Informé  aulfi  de  ce  qui  fe  tra- 
moit  à  Guadix,  il  envoïa  à  cette  Ville  le  Marquis  de  Vil- 
léna  ,  Don  Alfonfe  d'Aguîlar  &  Louis  de  Portocarréro , 
Seigneur  de  Palma,a  la  tête  de  deux  mille  Chevaux  &  de 
cinq  mille  Fantaflins ,  avec  ordre  d'y  prévenir  adroitement 
ia  révolte  qu'on  y  méditoit.  Le  Marquis  de  Villéna  arriva 
à  Guadix.a  rentrée,  de  la  nuit,  &  aïant  fait  courir  le  bruit 

qu'il 
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qu'il  alloit  dans  les  Alpujarras  châtier  les  Rébelles  a  Ma- 
iiomet-el-Zagal ,  il  trouva  le  moïen  de  jetter  des  Troupes    •  j  c. 
dans  la  Fortercflè  &  de  l'aflurer,  fans  aucune  défiance  m/o« 
de  la  pïrt  des  habitans.  Le  lendemain  matin  il  commanda 
que  tous  ceux-ci  fortifient  de  la  Ville,  fous  prétexte  qu'il 
avoit  ordre  du  Roi  de  voir  le  nombre  de  familles  qu'il  y 
avoifdans  la  Place,  &  les  Habitans  aïanr  obéi,  il  le  faifit 
des  portes,  &  y  mit  des  Taupes  pour  les  garder  ;  après  quoi 
il  lignifia,  aux  Mahométans  qu'il  f alloit  déformais  qu'ils  vé- 
euflent  dans  les  Fauxbourgs,  parce  que  c'étoit  la  volonté 
du  Roi  »  que  pour  lui  il  ne  pouvoit.  leur  en  dire  la  raifon  , 
mais  qu  ils  dévoient  lafçavoir.  Cette  déclaration  furprit  fort 
les  Habitans,  qui  fe  plaignirent  que  le  Roi  violoit  les  con- 
ventions qu'il  avort  faites  avec  eux  ;  mais  comme  le  Mar- 
quis de  Villéna  étoit  armé,  ils  n'oferent  fe  hazarder  a  rien 
*utre  chofe  qu'à  le  prier  de  leur  laifler  tirer  de  la  Ville  leurs 
familles.  Le  Marquis  de  Villéna  tâcha  de  les  appaifer  &  de  . 
les  calmer,  en  leur  permettant  d'entrer  deux  a  deux,  ou  tout 
au  plus  trois  a  trois ,  les  uns  après  les  autres,  pour  enlever 
leurs  familles  &  leurs  effets  y&c  quand  ils  eurent  ainfi  tout 
ôté  ce  qu'ils  avoient  dans  la  Ville,  il  leur  dit  enfin  que  le 
Roi  devoit  venir,  &  qu'ils  pourroient  alors  lui  porter  leurs 
plaintes,  mais  qu'ils  dévoient  compter  qu'il  châtieroit  feve- 
rement  les  coupables ,  ôc  favoriferoit  de  même  les  inno- 
cens. 

Pour  faire  échouer  tous  les  projets  des  Mahométans,  &  ilcndiffipe 
réduire  ces  Barbares  dans  une  plus  grande  détreffe,  le  Roi 
Don  Ferdinand  manda  de  nouveau  Tes  Troupes.  Il  fehâta 
d'autant  plus  de  les  raflembler ,  qu'il  apprit  qu'a  la  faveur 
de  quelques  intelligences  avec  les  Habitans  de  Salobréna  , 
Ville  fïtuée  fur  la'Côte ,  les  Grenadins  Se  les  Mahométans 
rébelles  avoient  obtenu  entrée  dans  cette  Place,  &  forcé 
le  Gouverneur  &  la  Garnifon  de  fe  renfermer  dans  la  For- 
tercfle,&:  que  quoique  les  Gouverneurs  des  autres  Places  voi- 
finesfuflent  promptement  accourus  avec  des  Troupes,  ceux- 
ci  n'avoient  {A  jetterdufecoursa  caufede  la  multitude  de 
Mahométans,  ck  s'étoient  contentés  d'occuper  a  la  vûe  de 
la  Fortereffe  un  porte,  d'où  ils  encourageoient  les  Chré- 
tiens qui  étoient  dedans ,  les  afTûrant  qu*ils  feroient  bien- 
ôt  délivrés.  En  effet,  le  Roi  étant  parti  de  Cordoue  le  ving- 
tième jour  d'Août  avec  vingt  mille  Fantaflins  &  fept  mille 
Tome  VÎ1L  O 
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Chevaux  pour  faccager  toute  la  Plaine  de  Grenade,  &  les 
campagnes  des  lieux  circonvoifins,  détacha  fur  le  champ 
un  Corps  de  Cavalerie  6c  d'Infanterie,  pour  faire  lever  le 
fîége  que  les  Mahométans  avoient  mis  devant  Salobréna.  Au 
bruit  de  l'approche  du  fecours,  les  Barbares  fe  retirèrent 
avec  précipitation  ,  &  les  Habitans  qui  fe  fentirent  coupa- 
bles ,  s'en  allèrent  avec  eux  ;  enforte  que  le  Détachement 
étant  arrivé ,  renforça  la  Garn^f» ,  &  retourna  joindre 
l'Armée. 

Dès  que  le  Roi  Don  Ferdinand  entra  dans  la  Plaine  de 
Plaine?1™ la  Grenade,  on  commença  le  dégât.  Les  Grenadins  fe  mirent  en 
devoir  de  s'y  oppofer,&  on  eut  avec  eux  quelques  chocs, 
dans  lcfquels  ils  furent  toujours  maltraités.  Ainîi  la  Plaine 
fut  entièrement  ravagée  au  bout  de  quelques  jours ,  ce  qui 
concerna  fort  les  Mahométans  de  Grenade ,  parce  qu'ils  n'a* 
voient  aucune  reflburce  pour  fc  procurer  des  grains  &  des 
Ba^a^AW  vivres.  Le  Roi  paffa  enfuite  à  Guadix  avec  fon  Armée, Se 
mcrie,rcpcu-  déclara  aux  Habitans  qu'il  étoit  venu  a  deflein  de  faire  une 
pjées  de      exa&e  perquifition  de  tous  ceux  qui  avoient  eu  envie  de  fe 
révolter,  afin  de  les  punir  rigoureufement  ;  mais  que  voulant 
ufer  de  clémence  a  leur  égard,  il  leur  permettoit,  s'ils  l'ai* 
moient  mieux ,  de  fe  retirer  où  ils  voudroient  avec  leurs 
familles  &  leurs  effets.  Les  Mahométans  acceptèrent  ce 
parti ,  &  laiflerent  libre  la  Ville ,  ou  le  Roi  fit  venir 
auftj-tôt  de  nouveaux  Habitans.  Comme  ceux  de  Baza  &c 
d'Alméfie  avoient  eu  une  pareille  intention  que  les  Maho- 
métans de  Guadix,  le  Roi  fit  marcher  deux  Corps  de  Ca- 
valerie &c  d'Infanterie  vers  ces  deux  Villes  ,  offrant  le  mê- 
me parti  aux  Mahométans  leurs  habitans ,  qui  croïant  de- 
voir profiter  de  cette  indulgence  ,  évacuèrent  Jtes  deux  Pla- 
ces qui  fut  repeuplée  par  des  Colonies-  Chrétiennes  que 
le  Roi  Don  Ferdinand  y  envoïa. 

Pendant  que  le  Roi  Don  Ferdinand  étoit  a  Guadix  ,  Ma- 
homet-el-Zagal  chagrin  de  la  révolte  de  fes  Vaflaux,  & 
honteux  d'être  lui-même  Sujet  dans  un  Pais  ou  il  avoit  été 
Roi ,  vint  lui  baifer  la  main  ,  &c  le  prier  de  l\%  accorder  un 
PafTeport  pour  fe  retirer  en  Afrique  avec  tous  ceux  qui 
voudroient  le  fuivre,  &  de  lui  donner,  comme  il  lui  avoit 
promis  ,  le  fond  en  argent  des  revenus  &c  Vaflaux  qu'il  lui 
avoit  accordés.  Le  Roi  bon  &  jufte  confentit  à  la  deman- 
de, &c  aïant  cherché  de  l'argent,  il  fatisfit  Mahomet- el- 
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*Zagal ,  qui  lui  remit  les  Fortereflis  q**il  a  voit  en  fa  puif-  1  ■ 
fance,  Ôc  pafla  enfuite  en  Afrique  avec  fa  famille  Se  beau-  Anj.Ec  °E 
coup  d'autres  Mahomet  ans,  fur  un  Vaifleau  que  le  Roi  lui  i4yo, 
fit  fournir  avec  fon  Pafleport.  Dès  que  ce  Roi  détrôné  fut 
parti,  le  Roi  Don  Ferdinand  donna  le  Gouvernement  de 
tout  ce  Territoire  Se  des  Places  de  l'Alpujarra  au  Marquis 
4e  Villéna  ;  après  quoi  il  retourna  a  Cor  doue  {A). 

Etant  dans  cette  Ville,  le  Roi  Se  la  Reine  fe  difpofcrent  L'infcote 
a  envoïer  en  Portugal,  comme  ils  s'y  étoient  obligés  Pin-  Dona  libel- 
lante Dona  Ifabelle  leur  fille  avec  cent  vingt  mille  florins  de  porf^»L 
dot ,  tant  en  argent ,  qu'en  joïaux,  en  habits ,  en  linge  &  en 
meubles,  &  nommèrent  pour  la  conduire  le  Comte  de  Féria, 
PEvêque  de  Jaè'n,  Se  Rodrigue  d'Ulloa,  leur  Grand  Tré- 
fbrier.  Lorfque*tout  fut  prêt ,  ils  allèrent  a  Conftantine ,  où, 
l'on  fit  de  grandes  réjouiflances,  après  lefquelles  l'Infante 
prit  congé  de  fes  pere  Se  mere ,  &  partit  pour  le  Portugal 
le  douzième  jour  de  Novembre  ,  accompagnée  de  ceux 
qui  étoient  chargés  de  la  remettre,  du  Cardinal  Mcndoza, 
du  Comte  de  Benaventé  &  de  fes  frères ,  Se  de  plufieius 
autres  Seigneurs.  De  Conftantine  l'Infante  pafTaa  Guadal- 
canal ,  où  elle  rencontra  le  Grand-Maître  d'Alcantara, 
Don  Jean  de  Zuniga  ,  le  Comte  de  Mcdellin  Se  plufieurs 
Çommendeurs  des  Ordres  Militaires,  qui  s'y  étoient  raf- 
femblés  pour  la  recevoir  &  l'accompagner.  Elle  alla  en- 
fuite  a.  Lléréna,  où  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  la 
traita  avec  beaucoup  de  magnificence ,  de  même  que  toute 
fa  fuite  j  de-fa  elle  fe  rendit  a  Badajoz. 

Le  Roi  de  Portugal  &  le  Prince  Don  Alfonfe  fon  fils  '  Elle  y  eft 
informes  du  départ  ae  l'Infante,  l'envoïerent  recevoir  fur  Sucdc^ifc» 
la  Frontière*  par  Don  Emanuel  Duc  de  Vifeu,  affilié  des  &  d'autres. 
Èvêques  d'Evora  Se  de  Cpimbre ,  Se  des  Comtes  de  Mon- 
fan&o  Se  de  Mariai  va ,  Se  accompagné  de  la  principale  No- 
blelTe  Portugaife ,  qui  par  la  richeHe  des  habits  Se  des  équi- 
'  pages  fembla  vouloir  le  difputer  aux  Seigneurs  Caftillans.  i 
Le  vingt-deuxième  jour  de  Novembre  1  Infante  fortit  de 
Badajoz  avec  tout  le  cortège  de  Caftille ,  Se  arrivée  a  la  Ri- 
vière de  Zaya ,  qui  fépare  les  deux  Roïaumes ,  elle  fut  re- 
çue du  Duc  de  Vifeu,  dés  Prélats  &  des  Seigneurs  Portu- 
gais ,  avec  tout  le  refpeél  Se  les  égards  dignes  de  ces  illuf- 

(A)  Pul«ar  ,  Pierri  Mafttii  An-  ||Marmox.>  Zurita  &  d'autres. 

•LUIVS  ,   B&KMALOB»  ,  CaJIIBAyJI 

^  Oij 
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A  très  perfonnages.  ^-es  Ambaffadeurs  qui  dévoient  la  re- 

M  j.  C*  °  E  mettre , entrèrent  en  Portugal  avec  elle ,  de  même  que  Dona 
i«*o.  Ifabelle  de  Sofia ,  fa  Dame  d'Atours ,  &c  toutes  les  autres 
Dames  &c  Domeftfquesa  fon  fervice;  le  Cardinal  Mendoza, 
le  Comte  de  Benaventc  &  les  autres  Seigneurs  quil'avoient 
accompagnée,  aïant  pris  congé  d'elle  lur  les  confins  des 
deux  Roïaumes. 

jon  mariage     L'Infante  fut  conduite  a  Evora,  où  on  lui  fit  une  ré- 

cft  conclu,    ception  auffi  magnifique  que  couteufe  ,  &  après  qu'elle  eut 

*   éteremife  par  les  AmbafTadeursCaltillans,on  ratifia  folem- 

nellement  dans  la  Cathédrale  fon  mariage  avec  le  Prince  Don 

Alfonfe.  Il  y  eut  enfuite  durant  plufieurs  jours  des  Joutes, 

des  Tournois,  des  jeux  de  Cannes,  des  Fêtes  de  Taureaux, 

des  Mafcarades ,  des  Spectacles en  un  mot  toutes  fortes 

de  réjouifi'ances  qu'on  pût  alors  imaginer, le  tout  avec  tant 

de  grandeur,  d'éclat  &:  de  fafte,  que  les  Seigneurs  Caflillans 

en  furent  éiônnés.  Quand  toutes  ces  Fêtes  furent  finies, le 

Roi  Don  Jeun  fit  avec  une  égale  magnificence  des  préfens 

au  Comte  de  Féria,  a  l'Evêque  de  Jaën,  a  Rodrigue  d'Ul- 

loa  &  aux  autres  Seigneurs  Caitillans  ,  qui  tous  pénétrés 

de  reconnoilfance  de  fes  généralités,  prirent  congé  de  lui, 

du  Prince  &;  de  la  Princcflc,  tk  retournèrent  en  Callille  {A). 

t-Koi  Don      II  paroît  qu'en  Italie  le  Cardinafdc  Gènes,  &  Don  Bcr- 

F.rdijundrc-  nardin  deCarvajal  ,  Evoque  de  Badajoz  Se  AmbafTadeu? 
luîc  de  pren     •     „   .   ~    .        '     ;   .    ^         ,  r, 

dre  la  Repu-  du  Koi "Catholique  a  la  Lour  de  home,  concertèrent  en- 
bliqncdeGé-  femble ,  avec  l'agrément  du  Pape ,  de  mettre  la  République 

Foteftlo./*1  de  G*ncs  fous  la  P™^'™  <*u  Roi  Don  Ferdinand,  lui 
faifant  fecouer  le  joug  de  la  tyrannie  du  Duc  de  Milan  ; 
mais  le  Roi  Don  Ferdinand  ne  voulut  point  y  confentir, 
a  caufe  des  grands  inconvéniens  que  cette  affaire  faudrait  » 
vû  les  troubles  de  l'Italie,  qui  étoit  d'ailleurs  menacée  païf 
la  puifiance  formidable  du  Turc  (C). 
Mnn  de       En  Portugal  mourut  le  douzième  jour  de  Mai ,  dans  le 
^fJin"nnrê  c^vent  d«  FUligieufes  de  Saint  Dominique  d'Avéyro,  la 
de  Portugal*  Bienheureufe  Dona  Jeanne  ,  Infante  de  ce  Roïaume,  fille 
du  Roi  Don  Alfonfe  V.  &  fœur  du  Roi  Don  Jean  II.  Prin- 
cefTe  encore  plus  dillinguée  par  fes  vertus,  que  par  fa  haute 
naiflar.ee  &  les  a-vantages  admirables  qu'elle  avoit  .reçus 
de  la  Nature  (C). 

st.wb  dans  la  Chronique  du  Roi  I  (C)  Bon  an  du»  ,  au  dernier  Te  me 
Don  Je..n  II.  &  d'autics.  J  de  Mai ,  dans  l'Appendice.  • 
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Après  que  les  Rois  Catholiques  Don  Ferdinand  &:  Dofîa 


Tfabelle  eurent  fait  leurs  tendres  adieux  a  Tintante  Dona    "j.  c.1** 
Ifabelle  leur  fille,  ils  paflerent  de  Conltantinea  Séville,où 
ils  s'appliquèrent  entièrement  a  faire  les  préparatifs  néce£  Priparattft 
faires  pour  le  fiége  de  Grenade  ;  6k  a  la  mi-Janvier  ils  im-  con,r"eiJJ 
poferent  une  taxe  fur  toutes  les  Synagogues  des  Juifs  de  Grenadin* 
leurs  Etats,  lis  firent  dire  aux  Grands-Maîtres  des  Ordres- 
Alilitaires,  6k  aux  Seigneurs  6k  Villes  de  l'Andaloufie  de 
tenir  leurs  Troupes  en  état,  6k  aux  Seigneurs  qui  n'étoient 
point  de  cette  Province,  d'envoïer  celles  qu'ils  pourraient 4 
mais  ils  ne  mandèrent  point  celles  dcCaftille,  de  Léon  ni 
des  Montagnes  j  tant  a  caufe  de  la  longueur  des  chemins-, 
que  dans  la  crainte  de  quelque  entreprise  de  la  part  de  la 
France.. 

Tous  les  préparatifs  étant  faits,  les  Troupes  fe  raflfemble-  Lr  Rni  Po„ 
rent  de  même  que  les  Seigneurs  ,  avec  tous  les  équipages  ^ 
néceflaires  pour  la  Campagne.  Ainfi  le  onzième  jour  d'A-  pi  ™  4  n£ 
vril  le  Roi  Don  Ferdinand  partit  de  Se  ville  ,  accompagné  «etc  d'une 
du  Grand-  Maître  de  Saint  Jacques,  du  Duc  de  Médina-  Arn:ce* 
Sy^lonia  ,  des  Marquis  de  Cad;z  6k  de  Villéna  ,  des  Com- 
tes de  Cabra  ,  d'Uruéna&de  Cifuentes,  de  Don  Alfonfe 
d'Aguilar,  Seigneur  de  Palma  ,  6k  de-  beaucoup  d'autres 
Seigneurs  »  il  fut  fuivi  de  la  Reine,  avec  qui  étoient  le  Pritv- 
ce  ,  les  Infans 6k le  Cardinal  Mendoza .  Arrivé  a  Alcala  la 
Roïale  ,  il  y  trouva  le  Comte  de  Tendilla,  ck  les  Régi- 
mens  de  Jaé'n,Ubéda,Baza,6k  Andujari  6k  après  s'être  un 
peu  repofé  ,  il  alla,  le  vingtième  jour  du  même  mois  cou- 
cher avec  l  Armée  a  Cabeça  de  los-Ginétes  ,  laiflant  dans 
cette  Ville  la  Reine  &  fes  enfans.  Il  attendit  les  Régi- 
mens  de  Séville  ,  Cordoue,  Xdrcz  ,  Carmone  6c  Ecija,  qui 
venoient  par  la  route  de  Loja  ,  6k  quand  ils  ^eurent  joint ,  il 
fut  le  vingt-deuxième  d'Avril  camper  proche  du  Pont  c'a 
Pinos,  ck  le  lendemain ,  qui  étoitun  Samedi  ,a,los*Ojos  de 
Huécar ,  deux  lieues  en  deçà  de  Grenade. 

Cette  même  nuit  le  Roi  Don  Ferdinand  envoïa  le  Mar-    Il  fait  por- 
quis  de  Villéna, avec  dix  mille  Fantaffins  6k  trois  mille  Che-  J" la  *jé ■t,h." 
vaux  a  la  Vallée  de  Lécrin ,  qui  e(l  a  l'entrée  des  Alpu-  Vailce'de  * 
jarras,  pour  en  détruire  les  Bourgs  6k  Villages ,  parce  qu'on  L«nn. 
enapportoit  beaucoup  de  vivres  a  Grenade.  En  vertu  de  cet 
Ordre  le  Marquis  de  Villéna  entra  dans  la  Vallée  de  Lé-, 
crin  ,  6k  aïant  pris  les  Habitans  au  dépourvû,  il  s'accag^a 
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»■  neuf  lieues  de  païs ,  égorgea  cinq  cens  Mahométans ,  en  fit 

A  s  ^  e  e  ot  Captifs  beaucoup  d'autres ,  tant  hommes  que  femmes  6c 
enfans,  6c  enleva  quantité  de  Beiliaux  de  toute  efpece.  Après 
qu'il  fut  parti ,  le  Roi  faifant  réflexion  que  les  Alpujarras 
étoîent  très-peuplées  ,  jugea  a  propos  de  le  fuivre  avec  un 
gros  Corps  de  Cavalerie  6c  d'Infanterie  ,  afin  de  le  fécon- 
der en  cas  de  befoin.  Les  Grenadins  inftruits  de  la  marche 
du  Roi,  firent  auflï-tôt  un  Détachement  de  Cavalerie  6c 
d'Infanterie,  qui  donna  fur  fon  Arriere-garde  ,  6c  engagea, 
une  vive  efearmouche  ;  mais  les  Comtes  de  Tendilla  6c  de 
Cabra  qui  y  étoient,  reçurent  les  Ennemis  avec  tant  de  va- 
leur ,  qu'ils  les  forcèrent  de  fuir  &  de  regagner  prompte- 
tnentla  Ville,  biffant  quelques-uns  de  leurs  gens  étendus 
fur  le  Champ  de  Bataille.  Délivré  de  cette  inquiétude  le 
Roi  pafla  outre  ,  6c  arriva  la  nuit  d'un  Dimanche  à  l'en- 
trée de  la  Vallée  de  Lécrin ,  dans  le  tems  que  le  Marquis  de 
Viliéna  retournoit  avec  fa  capture,  après  avoir  fait  ce  qrie 
j'ai  marqué. 

La  Taha      Avec  un  Corps  de  Troupes  fi  brillant,  le  Roi  Don  Fer- 


d  Orguiva     dinand  réfolut  d'aller  dans  les  Alpujarras  détruire  6c  r%rer 

marras   é-  les  Place*  Su'il  P°u""oit.  Pour  l'en  empêcher ,  les  Maho- 
les    métans  de  Grenade  envoyèrent  la  même  nuit  trois  Généraux 


ÎT'ucuc C  avec  des  TrouPes  >  (îui  a  la  fevewr  de  l'obfcurité ,  &  de  la 
3  Kuerrc*  connoiflance  qu'ils  avoient  du  païs ,  furent  s'établir  dans 
le  défilé  de  Tabate  6c  de  Lanjaron ,  par  où  les  Troupes  du 
Roi  dévoient  paffer.  Le  lendemain  matin  le  Roi  étant  arri- 
vé 'a  cet  endroit  avec  fon  Corps  d'Armée ,  6c  trouvant  le 
paffage  ,  qui  étoit  étroit  6c difficile,  occupé  par  les  Maho- 
métans ,  donna  ordre  au  Marquis  de  Cadiz  6c  à  d'autres 
Capitaines  d'attaquer  les  Ennemis  &  de  les  chafTer  de  leur 
pofte.  Il  fut  auflï-tôt  obdi ,  &  le  Marquis  &  les  autres  Ca- 
pitaines montrèrent  tant  de  réfolution ,  qu'ils  tuèrent  cent 
Mahométans ,  firent  fept  cens  Prifonniers ,  6c  forcèrent  les 
autres  de  fuir  où  ils  purent.  Le  chemin  étant  ainfi  ouvert, 
le  Roi  pafTa  avec  le  refte  des  groupes,  entra  dans  la  Val- 
lée ,  6c  fe  jetta  fur  la  Taha  d'Orguiva,  où  il  pilla  &  ruina 
quinze  Villages,  fit  Captifs  quantité  de  Mahométans, hom- 
mes &  femmes ,  avec  un  butin  confidérable  en  Beftiaux ,  en 
étoffes ,  6c  en  joïaux ,  6c  s'accagea  les  terres  enfemencées , 
&  tout  ce  qui  pouvoit  fervir  a  la  vie  humaine  dans  ce  quar- 
tier ;  après  quoi  le  Roi  remena  fes  Troupes  le  vingt-cinquié- 


Digitized  by  Google 


D'ESPAGNE.  XI.  PARTIT.  Siec.  XV.  m 
jour  d'Avril  a  Padul,  fans  avoir  perdu  plus  d'un  hom- 
,  qui  étoit  un  Page  de  la  Reine,  appelle  A  vellanéda  {A).  A  N  J,  fcc*. 


D  E 


Le  jour  fui  van t  le  Roi  Don- Ferdinand  retourna  a  los-  1491. 
Ojos  de  Huécar1,  ou  l'on  travailla  a  faire  des  fofles  &  des  La  Plaine  de 
paliflades ,  autant  que  le  terrein  put'  le  permettre ,  afin  de  ^«mcfîii1'' 
fortifier  le  Camp ,  aans  lequel  on  drefla  les  Tentes  du  Roi 
&  des  Seigneurs,  &  on  conftruifit  pour  les  Soldats  des  Cahu- 
tes &  Barrages  couvertes  de  branches  d'arbres.  Après  que 
les  travaux  turent  achevés,  on  commença  de  faire  le  dégât 
dans  la  Plaine  de  Grenade ,  ou  on  bouleverfa  toutes  les 
terres  labourées ,  &  on  détruifit  les  Jardins ,  les  Maifons 
de  campagpe  ,  ôc  tout  ce  qu'il  y  avoit  autour  de  cette  Vil- 
le. On  eut  avec  les  Mahomécans  a  cette  occafion  plufieurs 
efearmouches  ,  dans  lefquelles  on  perdit  0V1  monde  de 
part&  d'autre,  quoique  du  côté  des  Chrétiens  il  ne  fe  trou* 
va  aucune  perfonne  de  marque. 

Le  dégât  fait,  le  Roi  Don  Ferdinand  qui  avoit  cinquante  Cette  ville- 
mille  Fantafîîns  &  douze  mille  Chevaux  ,  fans  compter  les  «rt  >:«quée. 
Pionniers  pour  les  befoins  de  l'Armée,  apporta  tous  fes 
fogis  a  tenir  la  Ville  de  Grenade  bloquée,  ann  qu'il  né  pût 
y  entrer  des  vivres  d'aucun  endroit ,  fe  propofant  de  la  ré- 
duire par  la  famine,  què  l'on  commença \>ient6t  a  y  éprou- 
ver ,  à  caufe  de  la  multitude  de  perfonnes  qui  s'y  étoient 
retirées  des  Villes  Se  Places  conquifes.  Pendant.ce  tems-là, 
le  Marquis  de  Cadiz  &  d'autres  Généraux  du  Roi ,  firent 
avec  fuccès  quelques  irruptions  dans  les  Àlpujarras ,  d'oii 
ils  amenèrent  des  Captifs  &  des  BeAiaux ,  en  forte  que  l'on 
éroit  prefque  continuellement  les  armes  a  la  main. 

Pour  encourager  les  Troupes  a  la  conquête  de  la  Ville    La  Reine 
de  Grenade,  la  Reine  Dona  Ifabelle  fe  rendit  d'Alcala  la  g0™1*1*1- 
Roïale  au  Camp  avec  le  Prince  &  les  Infantes  fes  filles,  ac-  camp, 
compagnéc  du  Cardinal  Mendoza  &  du  Pere  Ferdinand  de 
Talavérafon  ConfelTeur ,  Evêque  d'Avila.  Elle  fut  reçue 
à  fon  arrivée  par  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques,  le  Mar- 
quis de  Cadiz ,  &  beaucoup  d'autres  Seigneurs ,  &  le  Mar- 
quis de  Cadiz  lui  aïant  cédé  fa  Tente  pour  fe  loger ,  parce 
quex'étoit  la  meilleure  qu'il  y  eut  dans  tout  le  Camp ,  on 
la  drefTa  proche  de  celle  du  Roi.  Comme  il  faifoit  chaud  r 
les  Seigneurs  donnoient  tous  lesfoirs  ôcles  nuitsà  la  Reine 

(  A)  Pulgar,  Pif  rpl  Martyr  An-  Il  ct'ii's  ,  Gahibay  ,  MarmOL  ,  Bh'da> 
•Linivi,  BthNAtDL/ ,  Marinaus,  Si- 1|  &  d'autres. 
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•l    6c  a  fes  Dames  *  des  Concerts  &  les  autres  divertiflemeni 

AstijJLç  DiB  .que  la  Campagne  permettoit. 

.:4s>i..         Le  quatorzième  jour  de  Juillet  la  Reine  étant  dans  fa 
le  feu  prend  Tente  &  au  lit ,  ordonna  a  une  fille  de  chambre  d'ôter  une 
a  i^Tcntcpac  lumière  qui  lui  donnoit  furies  yeux  ,  de  l'empêchoit  de 
uu  icuduu.  dormir  ^  &  jui      ^  |a  mettre  dans  un  endroit  ou  elle  ne 
l'incommodât  pas.  La  fille  de  chambre  obéit ,  &  accablée 
de  fommeil ,  elle  s'endormit.  Peu  après  le  feu  prit  avec  tant 
de  viojence  aia  Tente  de  la  Reine ,  làns  c^ue  1  on  fçut  par 
quel  accident,,  qu'il  gagna  les  Tentes  voiunes-,  &  le  com> 
xnuniqua  enfuite  aux  Cahutes  &  Earraqucs,  de  forte  qu'il 
y  eut  e*h  un  in  liant  un  grand  incendie.  La  Rein^e  voïant  la 
(  Samme  ,  courut  promptement  a  la  Tente  du  Roi  qui  dor- 

rnoit,  &  qui  ne  fut  pas  plutôt  éveillé  qu'il  monta  a  . cheval. 
Le  Prince  &  les  Infantes  fe  retirèrent  clans  d'autres  Tentes, 
6c  les  Soldats  s'empreflerent  en  défordre  &  en  confufion. 
d'éteindre  le  feu.  Le  Roi  fit  avancer  fur  le  jehemin  de  Gre- 
nade un  gros  Détachement  >  afin  d'empêcher  les  Mahomé- 
tans  de  profiter  de  cette  occafion.  Dans  le  même  tems  le 
Marquis  de  Cadiz  fortit  auflï  du  Camp  avec  fes  Troupes  , 
&.  toutes  les  perfonnes  de  dtftinclion  en  aïant  fait  autant , 
ils  formèrent  entre  eux  im  Corps  d«  plus  de  trois  mille  Che- 
vaux, avec  lefquels  le  Roi  fe  porta  dans  l'endroit  le  plu» 
dangereux,  par  ©u.Ies  Mahométans  dévoient  venir  »  mais 
ceux-ci  relièrent  renfermés  dans  la  Ville ,  fait  qu'ils  crai- 
gniflent  quelque  fupercherie,  ou  qu'ils  fuffent  au. dépourvu. 
Crand  in-     Lorfqu'il  fut  jour ,  le  Roi  foupçonnant  que  le  feu  avoit 
fcn  hc  â  Mc-  été  mis  a  deflein,  &  quec'étoit  1  effet  de  quelque  trahifon 
G  L^o,  '     fomentée  par  les  Mahométans,  donna  ordre  de  faire  à  ce 
fujet  une  rigoureufe  perquisition  ;  mais  aïant  bientôt  fçu 
de  la  Reine  Ta  vérité  du  fait  ,  il  s'en  réjouit  fort,  &  donna 
contre-ordre.  Le  même  jour  il  y  eut  a  Médina  d'el-Campo 
un  incendie ,  dans  lequel  deux  cens  maifons  furent  réduites 
en  cendres  :  ce  fut-la  le  commencement  de  la  diminutioa 
qu'a  fouffçrte  une  fi  belle  Ville  {A). 
Fondation      Après  l'incendie  du  Camp  ,  la  Reine  Dona  Ifabelle  o,ui 
y  Je  de"'"  voulqii  conquérir  la  Ville  de  Grenade  a  quelque  prix  que 
wu-Fé ,    ce  fut,  conçut  le  projet  de  faire  faire  des  logemens  en  picr- 
;  roche-  de     retJj  couverts  de  tuiles  ,  afin  qu'ils  ne  fuffent  pas  expofés 
à  pareil  accident ,  tk  pour  donnera  entendre  aux  Habi* 
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tins  de  Grenade  quelle  étoit  fa  rcfolution.  Elle  manda  a 
cet  effet  le  Grand  Maître  de  Saint  Jacques  ,  les  principaux 
Seigneurs,  &c  les  Commandans  des  Régimens  des  Villes, 
&  leur  déclara  qu'elle  avoit  deffein  de  bâtir  des  maifons 

Î»our  refter  dans  ce  lieu,  même  en  tems  d'hyver ,  s'il  le  fal- 
oit.  Tout  le  monde  applaudit  a  fa  propofition  ,  &  chacun 
des  Seigneurs  Se  principaux  Officiers  fe  chargea  d'une  par- 
tie des  travaux.  On  drefla  en  conféquence  le  Plan  de  la 
nouvelle  Ville  a  laquelle  on  donna  quatre  cens  pas  de 
long  fur  trois  cens  douze  de  large ,  avec  quatre  grandes 
rues  coupées  en  croix  ,  &  une  place  dans  le  milieu.  Cette 
étendue  de  terrein  fut  repartie  entre  les  Seigneurs  &  les 
Troupes  des  Villes  ,  qui  travaillèrent  avec  tant  d'émula- 
tion,  que  la  conftrudtion  fut  faite  en  quatre- vingts  jours. 
Chaque  Seigneur  &  chaque  Ville  mit  fon  Infcription  a  la 
partie  qu'il  avoit  bâtie,  &c  pour  rendre  la  nouvelle  Ville 
plus  belle  ,  ils  firent  tous  blanchir  les  murs  en  dehors.  On 
voulut  lui  donner  le  nom  d'ifabelle,  en  honneur  de  la 
Reine  ;  mais  cette  Princefle  s'y  oppofa  ,  &  voulut  qu'elle 
prît  celui  de  Sanéla-Fé,  que  cette  Place  conferveffcncore 
aujourd'hui  j  comme  un  monument  perpétuel  dt  l^Leli- 
gion  &  confiance  de  la  grande  Reine  Dona  Ifabelle. 

Quand  les  Mahométans  eurent  vû  la  nouvelle  Ville  que  Conftema- 
les  Rois  Catholiques  avoient  bâtie,  ils  commencèrent  k Stf?**1** 
perdre  courage,  &  tout  concernés  ils  coururent  comme 
des  infenfés  &  fondant  en  lafmes  aux  Tombeaux  de  leurs 
Ancêtres ,  demander  du  remède  a  leurs  maux  ,  &  aux  Mof- 
quées ,  invoquer  le  fecenirs  de  leur  faux  Prophète  Maho- 
met. Toute  la  Ville  étant  ainfî  troublée,  le  Roi  Aboabdéli 
Se  les  principaux  Habitans  tinrent  plufieurs  Confeils  pour 
délibérer  fur  ce  qu'on  devoit  faire ,  parce  que  ne  pouvant 
douter  de  la  ferme  réfolution  des  Rois  Catholiques ,  qui 
les  tenoient  bloqués  avec  un  fi  grand  nombre  de  Troupes, 
ils  voïoient  qu'il  ne  pouvoit  leur  venir  ni  vivres  ni  fecours 
d'aucun  endroit ,  que  la  famine  les  preflbit  de  plus  en  plus  , 
&  augmenteroit  de  jour  en  jour ,  y  aïant  plus  de  cent  mil- 
le ames  dans  la  Ville ,  &  qu'enfin  le  tems  viendroit ,  où 
l'on  n'auroit  plus  de  quoi  fubfifter  ;  mais  malgré  toutes  ces 
confidérations  ils  ne  pouvoient  fe  réfoudre  a  rendre  la 
,  Place  {A). 

(A)  Pt  LOAR,  Bpknaldez  i  Pierre  Mauttr  Akolemui  &  les  autre?. 

Tome  Vlll. .  P 
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-1  On  avoir  au  contraire  des  vivres  &c  de  tout  en  abondan- 

A***ç**  «  dans  le  Camp  des  Rois  Catholiques,  parce  que  comme 
mpi!     on  fçavoit  le  grand  nombre  de  Troupes  qu'il  y  avoit ,  il 
L u ihondan-  s'y  étoit  rendu  quantité  de  Marchands  de  Valence,  de  Bar- 
ce  citons  le  cclonne  &  d'autres  endroits,  en  forte  eue  le  Camp  étoic 
Ciircuciis.     une  roire  abondante  d  étoiles  precieuies,  oc  de  tout  ce  qui 
étoit  néceflaire  aux  befoins  de  la  vie,  &  même  capable  de 
flater  la  vanité.  Ce  fut  dans  ce  même  terns  qu'arriva  a  Sandta- 
Fe  l'Evcque  de  Lombes,  en  qualité  d'Ambafladeur  de 
Charles  VIII.  Roi  de  France,  avec  commiflioa d'affer- 
mir entre  les  deux  Couronnes  la  bonne  correfpondance  né- 
ceflaire aux  vûes  de  fon  Maître.  Un  jour  îa  Reine  fouhai- 
tant  de  voir  de  près  &  a  loifir  la  Ville  de  Grenade,  le  Roi 
Don  Ferdinand  Ton  mari  le  difpofaa  lui  procurer  cette  fa- 
tisfaclion,  &  donna  ordre  en  conféquence  au  Marquis  de 
Cadiz    au  Comte  de  Tendiila  ,  au  Comte  de  Cabra ,  au 
Marquis  de  Villtna,  au  Comte  d'Uruéna ,  a  Don  Alfonfe 
d'Aguilar  ,  Seigneur  de  Monté-Mayor,  &  aux  Capitaine* 
de  fes  Gardes  de  tenir  leurs  Troupes  en  eut  le  vingt  -  cin- 
quiLme^tour  d'Août, 
ta  Reine     T®is  ces  Seigneurs  fortîrent  au  jour  marque,  avec  fuc 
Toii/uville  m*^€  Chevaux  dont  le  Marquis  de  Cadiz  avoit  le  Comman- 
de Grenade,  demenr  en  chef.  La  Reine  partit  enfuite  avec  le  Prince  &  fes- 
filles ,  accompagnée  du  Roi,  de  TAmbafladeur  de  France, 
du  Cardinal  Mendoza,  du  Grand-Maître  de  Saint  Jacques, 
&  d'autres  Seigneurs  i  &  le  Marquis  de  Cadiz  s'étant  porté 
devant  la  Ville  avec  la  Cavalerie,  la  Reine  entra  avec  le  Roi, 
le  Prince  ôc  les  Infantes  dans  une  maifon  ,  des  fenêtres  de 
laquelle  on  voïoit  très-bien  la  Ville  de  Grenade.  Le  Mar- 
quis de  Cadiz  partagea  la  Cavalerie  en  trois  Corps ,  &  gar- 
dant pour  lui  celui  du  milieu ,  il  mit  à  celui  a  main  droi- 
te les  Comtes  de  Tendiila  &  de  Cabra,  &  a  l'autre  qui 
étoit  a  fa  gauche ,  Don  Alfonfe  d'Aguilar  &  le  Seigneur 
de  Monté-Mayor.  La  Reine  lui  envoia  dire  d'évirer  autant 
qu'il  feroit  pofllble  d'en  venir  aux  mains  avec  les  Maho- 
métans  ,  afin  d'épargner  le  fang.  Ceux-ci  cependant  forti- 
rent  de  la  Ville  en  grand  nombre  tant  de  Cavalerie  que 
d'Infanterie ,  avec  deux  pièces  de  campagne  ,  &  quelques 
Cavaliers  s'étant  un  peu  éloignés  de  la  Place  ,  infulterenc 
les  Efcadrons  Chrétiens ,  mais  on  les  reçut  fi  bien  qu'ils 
furent  contraints  de  regagner  les  leurs. 
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Quarante  Cavaliers  de  l'Efcadron  du  Marquis  de  Cadiz  1  ■ 

piqués  de  l'audace  des  Mahométans  ,  fe  détachèrent  pour  Amj  d« 
aller  efcarmoucher  contre  eux.  Alors  le  Marquis  voiant  i49X'. 
eue  le  combat  étoit  inévitable ,  s'avança  avec  fon  Efca-  Défaite 
dron  &  chargea  les  Ennemis,  &les  Comtes  de  Tendilla  &c  Pa£' 
de  Cabra ,  Don  Alfonfe  d'Aguilar  &c  le  Seigneur  de  Monté-  ométa* 
Mayor ,  en  firent  autant  a  la  tête  de  leurs  Troupes*  Dès  que  la 
Reine  vit  l'action  engagée ,  elle  fe  mit  a  genoux  avec  les 
Infantes  fc;  filles,  fes  Dames,  &  tous  ceux  qui  l'accompa* 
gnoient ,  priant  le  Dieu  des  Armées  de  favorifer  les  Chré- 
tiens, qui  fe  comportèrent  avec  tant  de  valeur ,  qu'ils  rem- 
portèrent bientôt  la  victoire.  Six  cens  Mahométans  fu- 
rent tués ,  &  quatorze  cens  blefles  ou  faits  Captifs  :  on  leur 
prit  les  deux  pièces  d'Artillerie ,  &  le  refte  des  Barbares 
s'enfuit  avec  précipitation  &c  en  défordré,  les  uns  a  la  Vil- 
le ,  &  les  autres  fur  les  Montagnes ,  de  forte  qu'il  ne  relia 
dans  la  Campagne  aucun  MahAnctan.  Le  bonheur  des 
Chrétiens  fut  fi  grand  qu'il  n'y  en  eût  pas  un  dont  la  lance 
se  fût  teinte  du  fang  des  Ennemis, &  qu'il  ne  leur  en  coûta 
pas  un  feul  homme ,  quoiqu'ils  euffent  piufieurs  bleiïés  $c 
quelques  chevaux  tués.  Après  qu'on  eut  recueilli  les  dé- 
pouilles 4  les  Rois  Don  Ferdinand  &  Doria  Ifabclle  allè- 
rent a  l'endroit  ou  étoient  le  Marquis  6c  les  autres  Seigneurs, 
les  complimenter  fur  leur  valeur  ,  &  les  féliciter  de  la  vic- 
toire ;  bontés  aufquelles  le  Marquis  &  les  autres  répondi- 
rent avec  la  confidération  &c  le  refpecl  qu'ils  dévoient  (A). 

Pierre  Martyr  Anglerius  allure  que  les  Mahométans  atta-     Un  Déta- 
querentdu  côté  ou  étoit  le  Commendeur  Rivera,  qui  les  chemem 
fuivit  avec  toute  fa  Troupe  jufqu'a  l'endroit  ou  étoit  le  ggnî? 
gros  de  leurs  gens  ,  &c  que  fi  d'autres  Capitaines  des  Car-  khec. 
des  n'avoient  pas  promptement  volé  a.  fon  iecours  avec  leurs 
Compagnies ,  il  feroit  péri  avec  tout  fon  monde.  Le  Comte 
d  Uruéna,  Don  Alfonfe  d'Aguilar& Don  Gonçale  Fernan- 
dez  de  Cordoue  fon  frère,  non  contens  de  ce  qu'ils  avoient 
fait  ce  jour-la ,  s'embufquerent  la  nuit ,  afin  d'enlever  les 
Mahométans  qui  fortiroient  de  la  Ville  pour  venir  quérir 
les  corps  morts  &  leur  donner  la  fépulture  ;  mais  les  Gre- 
nadins avertis  de  Tembufcade  ,  firent  fans  bruit  une  fortie 
d'un  grand  nombre  d'Arquebufiers ,  qui  fondirent  tout  a 
coup  fur  les  Chrétiens ,  a  la  faveur  des  ténèbres  de  la  nuit, 
(A)  Bernaidi*.  &  d'autres, 
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■         1  ■  les  maltraitèrent  fort,  les  mirent  en  fuite ,  &  tuèrent  proche* 
A  N  j.Ec.  °  E  d'un  rav  in le  cheval  de  Don  GonçaleF  ernandez  de  Cordoue,, 
<m>»«     qui  auroit  peut-être  été  fait  prifonnier ,  fï  un  Soldat  ne  lut 
eût  promptement  donné  le  fîen.  Pédraza  ajoute  dans  fon 
Hiftoire  de  Grenade ,  que  pendant  la  Bataille ,  la  Reine- 
Dona  Ifabelle  promit  a  Dieu  pour  la  victoire ,  de  bâtir  un 
Couvent  de  Religieux  Francifcains  ,  comme  elle  le  fit  fous 
l'invocation  de  Saint  Louis  ,  en  mémoire  de  ce  que  le  com- 
bat s'étoit  donné  le  jour  de  ce  Saint, 
tes  Grena-     Les  Mahométans  furent  tellement  intimidés  du  mauvais 
rentre  cap*?-  ^ucces  qu'ils  avoient  eu  dans  cette  occafion  qu'ils  n'oferent 
lulcr.  plus  fortir  les  portes,  confidérant  fur-tout  combien  leurs 

Troupes  étoient  diminuées  ^.puifque  de  cinq  mille  Chevaux 
qu'il  y  avoit  ordinairement  dans  la  Ville,  il  en  reftoit  a 
peine,trois  cens  cinquante. La  famine  qui  étoitle  plus  grand 
ennemi  qu'ils  euflent  dajs  la  Place,  engagea  quelques-uns 
des  principaux  a  convenir  fecrettement  avec  lé  Roi  Don  Fer- 
dinand de  donner  entrée  a  fes  Troupes;  mais  le  Roi  Aboab- 
déli en  aïant  été  informé ,  les  fit  tous-  mourir.  Cependant 
comme  elle  faifoit  journellement  de  nouveaux  progrès, 
Aboabdéli  affembla  les  principaux  &  les  Communes  de  la 
Ville,  &  leur  repréfenta  le  malheureux  état  oli'l'on  étort 
réduit,  afin  qu'ils  délibéraflent  fur  ce  qu'on  devoit  faire, 
avant  que  d'être  à  la  dernière  extrémité }  &  tous  les  Aflïïlans 
convaincus  que  le  défaut  de  vivres  ne  leur  permettroit  pas  de 
tenir  long-tems ,  décidèrent  qu'il  falloit  demander  a  capitu- 
ler ,  &  tirer  du  Roi  Don  Ferdinand  les  meilleurs  partis  6c 
les  conditions  les  plus  avantageufrs  qu'il  feroit  poflïble. 
ils  entrent  Cette  réfolution  prife,  ils  députèrent  vers  les  Rois  Ca- 
cn  pouryar-  tholiques  Jucef  Aben-Comijaf  Grand  Alfaqui  de  Grenade, 
k  qui  en  fut  très- bien  reçu,  &  qui  leur  dit  que  la  Ville  de 

Grenade  &  fon  Roi  vouloient  fe  rendre  aux  conditions  les 
plus  raifonnables  &  les  plus  convenables  a  l'importance  de 
cette  Place.  Les  Rois  Catholiques  répondirent  qu'ils  ne  fe 
refuferoient  jamais  a  ce  qui  feroit  jufte;  mais  que  pour  en- 
trer en  négociation  3  il  étoit  nécefTaire  qu'ils  connufTcnt 
les  intentions  des  Grenadins,  Se  que  pour  cet  effet  ils  cn- 
verroient a  Grenade,  moïennant  un  Sauf-couduit,des  per- 
fonnes  qui  agiteroient  cette  affaire  avec  eux.  Le  Sauf-conduit 
aïarit  donc  été  envoie  par  Aboabdéli  &  la  Commune  de  Gre- 
nade, le  Roi  &,  la  Reine  donnèrent  ordre  a  Don  Gonçale 
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Fernandez  de  Cordoue  &  aFcrdinand  de  Zafra  leur  Sécrétai-  '   

f  e  d'aller  conférer  avec  e\rx ,  en  confidération  de  leur  capaci-  A  Nj" u  * 
té  ,  &  de  ce  qu'ils  fçaveient  parfaitement  la  langue  Arabe.  14*1. 
Ces  deux  Députés  firent  plufieurs  voïages,  Se  conférèrent 
avec  Aboabdéli  &  les  principaux  Habitans  fur  les  points  de 
la  Capitulation,  fans  convenir  de  rien  ;  &  comme  il  s'ofTroit 
quelques  difficultés  de  part  Ôc  d'autre,  Aben-Comija  vint 
aufïi  plufieurs  fois  au  Camp  des  Chrétiens ,  jufqu'a  ce  qu'on 
eût  furmonté  les  principales. 

Quand  la  négociation  fut  déjà  un  peu  avancée ,  on  pu—    ta  Cjpiru- 
blia  de  part  &  d'autre  une  fufpenfion  d'armes,  a  la  fa-  l*yoncitrc- 
veur  de  laquelle  les  Grenadins  commencèrent  à  refpirer,  ^'ce* 
&  a  être  un  peu  foulages  de  la  faim  qui  les  affligeoit.  On 
convint  auffi  que  pour  donner  plus  de  force  au  Traité ,  les 
Députés  des  uns  8c  des  autres  s'afTembleroient  a  Churriana,. 
afin  de  coucher  par  écrit  les  conditions  de  la  Capitulation, 
&  que  les  Grenadins  dorneroient  a  cet  effet  quatre  cens 
otages,  dont  unferoit  le  fils  même  d'Aboabdéli ,  &  les  au- 
tres fils  ou  frères  des  principaux  de  la  Ville.  Le  dernier 
point  aïant  été  rempli,  le  Roi  Don  Ferdinand  retint  dans 
le.  Camp  le  fils  du  Roi  Aboabdéli,  dont  il  confia  là  garde 
a  un  des  Seigneurs  des  plus  qualifiés ,  avec  ordre  de  le 
traiter  conformément  a,  fon  illuitre  naifTance  ,  &  envoïa  les 
autres  a  Moclin  ,  ordonnant  d'en  avoir  grand  foin  &  de 
ne  les  laiflTer  manquer  de  rien.  11  députa  enfuite  au  Con- 
grès de  Churriana  les  mêmes  Don  Gonçale  Fernandez  de 
Cordoue  &  Ferdinand  de  Zafra;  &  Jucef  Aben-Comija  , 
Aben-Cacin  fon  frère,  &  le  Cadi  ou  Chef  de  la  Juftice  du 
Roïaume  de  Grenade  s'y  rendirent  auffi  au  nom  du  Roi 
Aboabdéli  &  de  la  Commune  de  la  Ville.  Ces  Plénipo- 
tentiaires tinrent  plufieurs  Conférences,  &  mirent  par  écrit 
les  conditions  tant  pour  la  reddition  de  Grenade ,  que  pour 
ce  qui  concernoit  les  intérêts  particuliers  du  Roi  Aboab- 
déli ,  comme  on  le  voit  par  le  Traité  que  Pédraza  rap- 
porte a  la  lettre  dans  THiftoire  de  Grenade. 

La  fubftance  de  la  Capitulation  fut,  que  le  Roi  Aboab-  Sespririci- 
déli  &  la  Commune  de  Grenade,  livreroient  cette  Ville,  P.aIes  c©nj*~ 
fes  portes,  fes  ForterefTes,  fes  Tours,  leurs  armes  &  les 
Captifs  le  fixiéme  jour  de  Janvier  de  Tannée  fuivante  aux 
Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle  ;  que  les  Habitans        -  * 
lefieroient  dans  leurs  maifons  avec  leurs  biens  &  héritages;, 
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—  qu'ils  conferveroicnt  le  libre  exercice  de  leur  Religion  t 

AsjS.kC. D%  &  Sue  leurs  affaires  feroient  jugées  4  fuivant  leurs  Loix , 
M*'»  par  leurs  Juges  ou  Cadis  >  qu'on  expéd  eroit  à  ceux  qui 
voudroient  quitter  Grenade,  un  Pafleport  fûr,  pour  aller  où, 
ils  jugeroient  a  propos ,  avec  pcrmiflion  de  vendre  aupara* 
vant  leurs  biens  &  eiïets ,  ou  d'en  emporter  ce  qu'ils  auroient 
envie  d'en  conferver  ;  £c  qu'a  l'égard  du  Roi  Aboabdeli  on 
îuî  afiîgneroit  des  Places ,  des  VafTaux  &  des  revenus  dans 
les  Alpujarras  ,  s'il  vouiuit  fixer  (à  demeure  dans  les 
Domaines  du  Roi  Don  Ferdinand  ,ou  que  s'il  aimoit  mieux 
en  fortir,  on  lui  donneroit  un  Pafleport,  &  l'équivalent 
des  revenus  &  Vaiïaux  qu'il  lai^eroit.  Ces  Articles  furent 
(ignés  de  part  &:  d'autre  par  les  Plénipotentiaires  le  25.  de 
Novembre,  jour  de  Sainte  Catherine,  à  la  grande  fatisfac- 
tion  des  Rois  Catholiques  »  5c  en  mémoire  de  cette  faveur 
du  Ciel ,  la  Reine  bâtit  dans  la  fuite  à.  Talavéra  un  Monafc 
tere  de  l'Ordre  de  Saint  Jérôme ,  fous  l'invocation  de  Sainte 
Catherine. 

II  s'cIcyc  On  rendit  auflî-tôt  publiques  a  Grenade  les  conditions  de 
d"ns  b  Vil!  *a  Capitulation,&plulieurs  destlabitans  les  jugeant  exceflî- 
ins  a  1  c*  vement  avantageufes  aux  Rois  Catholiques ,  commencèrent 
a  fe  foulever  contre  les  Plénipotentiaires  qui  les  avoient  ré- 
glées  &  (ignées.  Le  Roi  Don  Ferdinand  en  aïant  été  infor- 
mé le  vingt-neuvième  jour  du  même  mois  de  Novembre  , 
écrivit  a  la  NobieflTe  &c  a  la  Commune  de  Grenade  une 
Lettre,  par  laquelle  il  leur  manda ,  que  fi  Ton  contrevenoit 
en  rien  a  ce  qui  avoit  été  arrêté ,  au  fujet  de  la  reddition 
de  la  Ville,  il  pafleroit  au  fil  de  l'epee  les  otages,  &  tous 
les  Habitans,  ou  les  feroit  mourir  de  faim,  ou  vivre  perpé- 
tuellement dans  un  miferable  efclavage,  &  qu'ils  éprouve- 
roientle  même  traitement  que  ceux  de  Malaga.  Aumoïen  de 
cette  Lcrtre  les  Séditieux  fe  radoucirent ,  6c  chacun  nepen- 
fa  plus  qu'au  parti  qu'il  lui  convenoit  de  prendre  i  mais 
quand  le  tems  de  la  reddition  de  la  Ville  approcha, un  des 
Habitans  éleva  la  voix  comme  un  furieux ,  criant  de  tou- 
tes fes  forces  qu'il  ne  falloit  point  livrer  la  Ville ,  parce 
qu'on  ne  tarderoit  pas  de  voir  arriver  au  fecours  leur  faux 
Prophète  Mahomet ,  qui  détruiroit  toute  l'Armée  Chrétien- 
ne, 6*c  recouvreroit  toutes  les  Villes  qu'on  avoit  perdues. 
La  fténéfic  avec  laquelle  il  débita  ces  imooflures  dans  les 
rues  &  les  maifôns  de  la  Ville ,  fut  fi  piaffante ,  que  plus 
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de  vingt  mille  hommes  reprirent  les  armes,  ôc  Ce  joignirent   

a  lai.  AsKt't  01 

Sur  la  nouvelle  de  cette  émotion  le  Roi  Aboabdéli  fe  /*y^' 
tint  renfermé  dans  l'Alhambra  ,  &  mit  de  bonnes  gardes  s..t  con- 
aux  portes,  afin  que  fa  vie  ne  fût  pas  en  danger.  Le  jour  A  -  '.c°d.i  H.  i 
fui  vant  il  manda  &  afTembla  les  principaux  de  la  Ville ,  &  Abo^u 
après  leur  avoir  repréfenté  l'état  où  ris  étoient ,  il  leur  dit, 
qu'il  feroit  extrêmement  imprudent  de  s'expofer  à  tout  perdre 
par  l'extravagance  d'un,  fou, qui  pou  voit  leur  eau  fer  les  mê- 
mes maux  qu'a  voient  fouffertsles  Habitans  de  Malaga,pour 
avoir  ajouté  foi  a  une  pareille  fotife  ;  qu'il  n'y  avoit  plus 
d'autre  refïource  que  de  rendre  la  Ville,  s'ils  ne  vouloienc 
pas  périr  de  faim ,  ni  que  leurs  enfans ,  qui  étoient  en  ôtage, 
fuflent  partes  au  fil  de  l'épéc.  Il  ajoûta  encore  d'autres  rai- 
fons,  qui  eurent  affez  de  force  pour  convaincre  tous  les  Aflïf- 
tans  de  la  néceflité  de  ne  pas  différer  a  livrer  la  Ville.  En 
conféquence,  &  afin  de  prévenir  de  nouveaux  troubles» 
Aboabdéli  écrivit  au  Roi  Don  Ferdinand,  que  quoique  la 
reddition  de  la  Ville  ne  fût  fixée  qu'au  fixiéme  jour  de  Jan- 
vier il  la  fcroit  le  deuxième  du  même  mois  ;  &  pour  plus 
grande  fureté  il  renvoi*  en-  même  tems  cinq  cent  Captifs 
Chrétiens,  quii  y  avoit  dans  Grenade.  Suivant  cet  avis  les 
Rois  Catholiquesfedifpoferenta  recevoir  la  Ville,  &c  firent 
donner  aux  Captifs  a  manger,  de3  habits,  &  l'argent  nécef* 
faire  pouç  retourner  chez  eux  (A). 

Pendant  que  la  Reine  Dona  ïlàbeUe  étoit  a  San&a-Fé,  ia  Reine 
on  lui  rapporta  que  le  Préfident  &  les  Conseillers  de  la  pf-naifabcl- 
Chancellerie  de  Valladolid  a  voient  fbuffèrr  un  Appel  au  .'n/aTrcime 
Pape  dans  une  affaire  qui  étoit  purement  Civile  ;  Ôc  pour  aux  droits  de 
faire  un  châtiment  exemplaire  de  cette  tolérance,  elle  dépofa-  ,a  Cout<">ncr 
te  Préfident  &  Tes Confeil lers  de  cette  Chancellerie, &  leur 
en  fubftitua  de  nouveaux,  dont  Pulgar  &  d'autres  rapport 
tent  les  noms ,  de  même  que  des  premiers. 

D'un  autre  côté  le  Roi  Don  Ferdinand  travailloit  a  m£^  Alliance  du 
nager  une  Ligue  étroite  avec  Maximilien,Roi  des  Romains,  RojDcnFer- 
afin  de  pouvoir  plus  facilement  recouvrer  le  RouflMon ,  ^ïi*^ 
lorfquela  guerre  de  Grenade  feroit  finie.  Il  lui  avoit  envoïé  R  nmains  Se 
a  cet  effet  Garcie  de  Herréra,  avec  ordre  de  lui  expofer  jjj^,/ n" 

(^)Pi'tCAR,  Piîrre  Martyr  An-  I |.FE'DRA7.A-djtu I  IliftcitedoGreoade^ 
«i  émis, Birnaidfï, Marin."  sm  M  S;  d'autre*. 
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les  raifons  qui  l'empêchoient  alors  de  pouvoir  fe  déclarer 
J^C. DS  contre  *e  Roi  de  France  ;  ck  dès  ce  moment  on  commença. 
1491.  à  négocier  les  mariages  du  Prince  Don  Jean  &  de  l'Archi- 
duc Philippe  ,  avec  Madame  Marguerite  6c  l'Infante  Doua 
Jeanne.  Le  Roi  Don  Ferdinand  ht  auflî  paffrr  en  Angle- 
terre dans  la  même  vûe  Gafpard  deLupian  ,  qui  pour  atta- 
cher le  Roi  Henri  VII  a  fon  Maître,  traita  avec  lui  du  ma- 
riage d'Artus ,  Prince  de  Galles,  avec  l'Infante  Dona  Ca- 
therine de  Caflille  ;  ce  qui  reflerra  les  nœuds  de  l'aUiancc 
entre  les  deux  Rois  {A). 
Affaires  de  En  Navarre  les  Agramonts  ctoient  étroitement  unis  avec 
Navarre.  Monficur  d'Avenas  leur  Gouverneur  ;  mais  le  Comte  de 
Lérin,  Connétable  du  Roïaume,  avoit  a  Ta  difpofition  les 
principales  Villes,  &  il  ne  fefaiibit  rien  que  ce  qu'il  vouloir. 
De-fa  vint  que  la  meilleure  partie  du  Roïaume  prefTa  for» 
tement  le  Roi  Don  Jean  d'Albret  de  s'y  rendre  au  plutôt, 
&  de  prendre  lui-même  les  rênes  du  Gouvernement  ;  mais 
le  Roi  ne  put  déférer  a  la  demande  &  aux  intlances  de  fes 
Sujets,  a  caufe  des  grands  embarras  ou  il  fe  trou  voit  (  B  ). 
Grandes  F  ê-  En  Portugal  le  Roi  Don  Jean  &  la  Reine  ne  s'occupoient 
!  «  &  réjouit  qu'a  procurer  toutes  fortes  d'araufemens  agréables  a  la  Prin- 
Cmu'dePor-  ce^e  Dona  Ifabelle.  Dans  cette  vûe  le  Roi  alla  d'Almey- 
tugul.  rin  a  San&aren  lui  préparer  des  Fêtes,  parce  qu'il  avoit 
deflein  d'y  pafTer  l'Eté  ,  avec  fa  femme  &  fes  en  fans,  a 
caufe  de  la  beauté  de  cette  Ville,  pour  qui  le  Tage  eft  Ci 
utile  dans  ces  occafïons.  Tout  étant  difpofé ,  le  rfoi  retour- 
na a  Almeyrin,  d'où  le  Prince  &  la  Princefle  fe  rendirent 
a  Sanclaren  le  quatorzième  jour  de  Juin.  Le  lendemain  le 
Roi  &  la  Reine  pafTerent  auffi  à  cette  Ville,  ou  il  ne  fut 
plus  queftion  que  de  réjouifTances.  Tantôt  on  voioit  le  fa- 
meux fleuve  du  Tage  couvert  de  toutes  fortes  de  Gondo- 
les ,  richement  ornées  &  peintes ,  pleines  de  Muficiens ,  éclai- 
rées de  nuit  par  des  fanaux  qu'elles  portoient,  &  toutes  avec 
une  grande  quantité  de  banderolles  »  tantôt  on  faifoit  dans 
la  Ville  des  Tournois,  des  Joûtes ,  des  Fêtes  de  Taureaux, 
6c  d'autres  rejouiflances ,  auxquelles  fe  trouvoit  toujours 
un  grand  concours  de  Noblefle  &c  de  Peuple,  de  manière 
que  tout  le  monde  s'amufoit  fort  de  ces  divertifTemens,qui 
n'étoient  de  temsentems  interrompus  que  pour  faire  place 
au  plaifir  de  la  chalTe. 

(il)  Zvmta.  1]  (B;Ga&iiay  dans  l'Hifloirc  de  Navarre. 

Le 
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'les  ans  dans  le  Tage,  envoïa  demander  au  Prince  le  dou-  j  .c# 
ziéme  jour  de  Juillet ,  après  la  Sielte  ou  Méridienne,  s'il  149t. 
vouloit  faire  avec  lui  cette  Partie  k  Prince  Don  Alfonfe  La  joie  eft 
s'en  étant  exeufé,  fous  prétexte  qu'A  étoit  encore  las  de  la  ^euf ^pa/"» 
charfe  de  la  veille ,  le  Koi  fut  feul.  Le  Prince  aïant  voulu  m.)tt  impré- 
enfuite  aller  joindre  le  Roi  fon  pere,  monta  a  cheval,  &  hcurc^if^dû 
iorfqu'il  fut  (ur  le  bord  du  Meuve  ,  il  mit  pied  a  terre,  &  pr;„cc  Don 
fe  promena ,  en  attendant  que  le  Koi  fortît  du  bain.  Dès  Jean, 
que  le  Roi  en  fut  hors,  le  Prince  lui  baifa  la  main  com- 
me il  étoit  déjà  teros  de  fe  retirer,  il  remonta  a  cheval ,  &c 

Ï>ropofa  a  Don  Jean  de  MéneiTes  de  faire  une  courfe  avec 
ui.  Quoique  Don  Jean  s'en  défendît  d'abord  refpe&ueu- 
fement,  les  inftances  du  Prince  furent  fi  vives  ,  qu'il  fallut 
céder.  Ils  partirent  tous  deux  au  fli- tôt,  mais  au  milieu  de  la 
Courfe  le  cheval  du  Prince  s'abattit ,  &  jetta  fon  Maître 
par  terre  avec  tant  de  violence  ,  qu'il  le  laifTa  bleflé  a  mort 
&  fans  fentiment.  Le  Roi  &  la  Reine/es  pere  &  mere,  la 
Princefle  fon  époufe  &  tous  les  Seigneurs  de  la  Cour,  s'etn- 
preflerent  fur  le  champ  d'accourir  a  l'endroit  ou  étoit  arri- 
vé le  malheur.  On  porta  le  Prince  dans  une  Cabanne  de 
Pêcheur  qui  étoit  proche,  &c  les  Médecins  &  Chirurgiens 
s'y  étant  promptement  rendus,  employèrent  tous  les  remè- 
des que  la  Médecine  leur  di&a.  On  ht  auffi  pour  fa  fanté  des 

S rieres  publiques  dans  toutes  les  Eglifes  &c  tous  les  Mona- 
eres  cfe  San&aren  ,  &c  Us  pere  &  mere ,  de  même  que 
d'autres  perfonnes  rirent  des  vœux  pour  fa  guérifon  ;  mais 
Dieu,  dont  les  Jugemens  font  incompréhenfïbles  &  toujours 
adorables  ,  refufa  de  les  exaucer.  Ainfi  le  Prince  mourut  au 
bout  de  vingt-quatre  heures ,  après  avoir  reçu  l'Extrême- 
On&ion. 

Il  efl  facile  de  concevoir  la  vive  douleur  de  Ton  époufe,   5a  (rpntat- 
de  fon  pere  ,  de  fa  mere  &c  de  tous  les  Sujets  de  la  Monar-  Jouleu^  au 
chie, parce  que  le  Prince  réuniflbit  en  lui  d'aimables  qua-  Roi  Don 
lités.  On  tranfporta  fon  corps  a  Sanclaren  j  ou  l'on  célébra  Jcan  fon 
fes  Obféques,avec  toute  la  magnificence  digne  d'un  fils  de  rc* 
Roi  ;  &  quand  cette  cérémonie  fut  faite,  le  Roi  ordonna  au 
Marquis  de  Villaréal  de  le  conduire  au  Monaftere  de  la 
Bataille.  Le  Marquis  s'acquitta  de  cette  commiffion  ,  ac- 
compagné de  plu fieurs  Seigneurs ,  &  après  que  l'on  eut  en- 
core fait  dans  le  Monaftere  les  Obféques  du  Prince ,  on  lui 
TomeVlll.  '  Q 
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donna  la  îepulture  proche  du  Roi  Don  Alfonfe  VY  Cow 
ANj.Bc.D*  grand- pere.  Dans  le  mois  d'Août  le  Roi  &  la  Reine  allèrent 
au  même  Monaftere ,  où  ils  répétèrent  avec  piété  le  Saint 
Office  des  Morts  pour  leur  cher  fils ,  &  le  Roi  en  revint  fi 
trifte ,  qu'il  refta  piulîeurs  jours  enfermé ,  jufqu'à  ce  que  les> 
Médecins  lui  confeillerent  defedifliper,  de  crainte  quefonv 
excès  de  chagrin  ne  mît  fin  a  fa  vie.  Le  Roi  les  crut ,  &c 
pour  calmer  fa  douleur ,  il  fe  fit  amener  Don  George  fort 
fils ,  qu'il  avoit  eu  de  Dona  Anne  de  Mendoza.  La  vue  de 
cet  enfant  adoucit  un  peu  fa  peine  ,  &  il  follicita  fortement- 
la  Reine  fa  femme  de  le  chérir  &  traiter  en  mere;  mais  la 
Reine  le  refufa  conitamment ,  voïant  que  h  fucceflion  à  la* 
Couronne  retomboit  fur  Don  Emmanuel  fon  frère. 

Dès  que  les  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabclle  fçu- 
rent  le  chagrin  de  la  Princefle  Dona  Ifabelle  leur  fille  %. 
ils  dépêchèrent  en  Portugal  s  pour  la  confolcr,  Don  Henri- 
Henriquez  fon  grand-oncle  &  leur  premier  Majordome. 
Reconnoiffant  auflî  qu'il  falloit  qu'elle  revînt  en  Caftille,* 
ils  l'envoierent  quérir  par  l'Evêque  de  Cordoue  &  le  Prieur 
de  Guadaloupe.  Ces  deux  AmbalTadeurs  étant  arrivés  en 
Portugal ,  la  Princeffc  prit  congé  du  Roi  &  de  la  Reine  fes 
beau-pere  &  belle-mere  ,  dans  le  mois  de  Septembre ,  avec 
des  torrens  de  larmes  de  part  &  d'autre,  &c  partit  pour  la 
Caftille  ,  accompagnée  de  Don  Henri  Henriquez, de  l'Evê- 
que de  Cordoue ,  du  Prieur  de  Guadaloupe ,  &  de  tous  les 
Domeftiques  qu  elle  aveit  emmenés*  avec  elle  ,  lorsqu'elle 
étoit  pafle  en  Portugal,  Le  Grand  Maître  de  Saint  Jacques 
là  reçut  fur  la  Frontière  &  la  conduifn  à  la  Ville  de  Loja,. 
par  ordre  des  Rois  Catholiques  fes  perc  &mere,  qui  al- 
lèrent l'y  voir  du  Camp  de  San&a  -  Fé  ,  &  la  confoler  : 
exemple  auquel  fe  conformèrent  tous  les  principaux  Sei- 
gneurs {A). 

Prife  de  Le  chagrin  de  la  mort  du  Prince  Don  Alfonfe  fût  en  quel- 
çîmceiendC  ^ue  maniere  m°déré  parla  nouvelle  des  heureux  fuccèsdes* 

Afrique 

Rar  Armes  Portugaifes  en  A  frique.  Don  Ferdinand  de  Ménefôs,. 
Jdfcoitugais.  Gouverneur  de  Cerna ,  fçachant  queTarga,  Ville  fituée  fur  * 


(A)  Rïjsenoe  avec  les  autres  Hi- 
ftoriens  de  Prrtuj;al>  Bikn  aldez. , 
■Cakikat  &H'aurres. 

*  Ils  en  furent  informés  au  fîége  de 
Grenade  i  fuivant  Zchita  un  Ven- 
dredi 11.  du  moù  de  Juillet,  dix  jours 


après  la  trifte  mort  dj  Prince  Don 
Alfonfe  fon  mari ,  qui  n'avoir  encore 
que  feize  ans.  Makiaka  parle  de  la 
mort  de  ce  Hnncc  ,  &  du  retour  de  la  : 
Princefle  fa  veuve  en  CalUilc  loi»' 
Tannée  14*0. 
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îa  Côte  Méridionale  d'Afrique ,  étoit  mal  gardée ,  raflem-  » 
bla  fes  Troupes, &  y  marcha,  de  manière  qu'il  la  furprir,  Anj  °* 
fit  plus  de  trois  cens  prifonniers,  6c  brûla  dans  le  Port  vingt-  i\$ù 
cinq  Bâtimens,  tant  grands  que  petits.  Cette  action  excita 
•  «une  fi  grande  émulation  parmi  les  Gouverneurs  des  autres 
Places,  que  ceux  de  Tanger  &  d'Alcacer  joignirent  leurs 
Troupes  a  celles  de  Don  Ferdinand  de  Ménefles ,  ôc  allè- 
rent aflïéger  Canice.  Cette  Place  eft  fituée  fur  un  rocher  ef« 
•carpe  ,  &  elle  dtoit  alors  fi  bien  fortifiée ,  &  défendue  par 
une  Garnilon  fi  nombreufe ,  qu'on  l'a  voit  toujours  crue  im- 
prénable  »  mais  les  Portugais  l'attaquèrent  avec  tant  de  vi- 
gueur, que  rien  ne  fut  capable  d'empêchet  qu'ils  ne  s'en 
«mparaflent.  Les  Maures  y  perdirent  plus  de  quatre  cens 
hommes  ,fans  compter  les  prifonniers  qui  furent  au  nombre 
jde  plus  de  mille.  Ces  deux  événemens  ne  contribuèrent  pas 
peu  à  adoucir  la  douleur  du  Roi  Don  Jean  (A). 

Dans  le  mois  de  Septembre  de  cette  année ,  quelques  Juifs    Cruauté  le 
«delà  Ville  de  la  Guardia,  dans  l'Archevêché  de  Tolède,  ho.TrbIeJa" 
enlevèrent  de  Tolède  un  enfant  Chrétien ,  appellé  Jean ,  quclquci 
î uivant  les  uns,  &  Chriftophle,  félon  d'autres ,  &  Paiant  em-  Juife  &  d«im 
porté  a  la  Guardia,  ils  lui  firent  endurer  les  mêmes  tour-  pUcur-£a,n* 
mens  que  Notre-Seigneur  Jefus-Ghrift  avoit  foufferts.  Ils 
lui  arrachèrent  enfuite  le  cœur ,  6c  voulurent  s'en  fervir 
pour  faire  avec  une  fainte  Hoftie  qu'ils  avoient  obtenue  d'un 
méchant  Sacriflain  a  force  d'argent,  des  fortiléges  aumoïen 
defquels  ils  fe  flatoient  de  procurer  la  mort  aux  Inquifiteurs; 
mais  ils  furent  découverts  &  punis.  On  ne  put  trouver  le 
corps  du  Saint  Enfant  ;  mais  la  Sainte  HolBe  ell  honorée 
dans  le  Couvent  de  Saint  Thomas  d'Avila ,  par  un  miracle 
continuel ,  &  le  Saint  Enfant  a  un  culte  public  dans  cette 
Ville. 

Le  deuxième  jour  de  Janvier  le  Roi  Don  Ferdinand  for-    - 149*. 
titde  San&a-Fé,  accompagné  du  Cardinal  Mendoza.,  de  AbtîaïVd^u 
l'Archevêque  de  Séville ,  de  l'Evêque  d'Avila,  du  Grand-  KèSc 
Maître  de  S.  Jacques,  des  Ducs,  Marquis  &  Comtes  &  des  au-  »u  Roi 
très  Seigneurs  qui  étoient  a  l'Armée,  avec  tous  les  Efcadrons  Fculuwn,i* 
&  Bataillons  en  bon  ordre  ,  &c  alla  dansunePlaine  proche 
du  Pont  du  Xénjl  recevoir  la  Ville  de  Grenade.  La  Reine 
fuivit  avec  le  Prince  &  les  Infantes  l'Armée  du  Roi,  &  s'ar- 

(i)  Reisemde  &  les  autres  Hiûoiiens  de  Portugal 
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rêraà  Armilla,  afin  de  bien  voir  cette  cérémonie.  Dès  que  M 
Roi  Aboabdéli  eut  vû  approcher  le  Roi  Don  Ferdinand  , 
il  fotrit  de  Grenade  a  la  tête  de  cinquante  Chevaux ,  &  ar- 
rivé en  préfence  du  Roi,  il  lui  demanda  fa^  main  a  baifer  * 
mais  le  Roi  Catholique,  au  lieu  de  la  lui  donner ,  lui  tendit- 
les  bras ,  &  Aboabdéli  le  baifa  au  vifage ,  en  ligne  de  vafle- 
lage.  Le  Prince  Mahométan  préfenta  enfuite  les  Clefs  de  la 
.  Ville  au  Roi  Don  Ferdinand,  qui  les  donna  fur  le  champ 
au  Comte  de  Tendilla ,  pour  qu'il  allât  prendre  poflefliort' 
de  la  Place  ,  aflîfté  du  Cardinal  Mendoza  ck  de-  Don  G  ut- 
tiere  de  Cardénas; 

Le  Comte  de  Tendilla  fe  détacha  fur  le  champ  avec  fes 
deux  Collègues  &  les  Troupes  deftînées  pour  la  prife  de 
pofleffion ,  &  ils  s'avancerenr  tous-  trois  vers  l'Alhambra 
non  par  le  chemin  ordinaire,  mais  par  un  autre  que  Ton: 
avoit  pratiqué  exprès,  de  crainte  de  quelque  fédition  dam, la 
Ville  *,  dont  tous  les  Habitans  fe  tinrent  renfermés  dans 
leurs  maifons  j  de  manière  crue  la  Place  paroifloit  deferte. 
Lorfque  le  Comte  fut  arrive  a  l'Alhambra-,.  Aben-Comija 
lui  en  remit  les  clefs  ,     après  qu'on  y  eut  établi  les  Trou- 
pes néceflaires-,  le  Cardinal  de  Mendoza  &  Don  Guttiere 
de  Cardénas  y  entrèrent.  Pendant  que  le  Cardinal  monta 
dans  la  Tour  dè  Comare3  ,  011  il  arbora  l'Etendard  de  la 
Croix,  le  Comte  de  Tendilla  &  Cardénas- allèrent  aulli  ar- 
borer au  haut  des  deux  autres  Tours  lés  plus  élevées,  le 
premier  l'Etendard  du  Rorck  le  .fécond  celui  de  Saint  Jac-  • 
ques,  les  Hérauts  d'Armes  criant  pendant1  ce  tems  la  a 
haute  &c  intelligible  voix  :  Caflille-,  C  aftille  i  Grenade  pour 
les  invincibles  Rois  Don  Ferdinand  *&  Dona  Kàbclle.  On  - 
n'eut  pas  plutôr  apoerçu  de  dehors  la  Sainte-Croix  &  les  - 
Etendards  arborés  a l'Alhambra,. que  le  Roi  Don  Ferdi- 
nand ,  la  Reine  Dona  lfabellé  &c  tous  ceux- qui  les  ao 
compagnoient  fe  profternerent  la  face  contre  terre*  &  ré-  - 
pondirent  des  larmes  de  joie,  en  rendant  grâces  a  Dieu; 
du  bienfait  fignalé  d'avoir  enfin  extirpé  d'Efpagne ,  après  - 


*  Les Grenadins  avaient exigé*  en 
faifant  leur  capitulation,  que  les  Trou- 
pes qui  feroienr  chargées  de  prenda* 
prflcflTjonde  l'Alhambra-,  y  entrai"- 
fent  par  les  portes  de  Bibalachar  &  de 
Bî^nédi ,  &*par  la  campagne  pour  pal- 
fci.  .pat  la.  Villç  i  jcoD<kuen  <[\ù  fut 


porté  par  l'Article  IV.  des  Lettres  . 
Patentes  que  les  Rois  Catholiques  fi- 
rent expédier  5c  .lignèrent  le  »8.  de  - 
Novembre  ,  trois  jours  après  la  ligna-  ■ 
ture  du  Traité  de  capitulation.  Car-  - 
vaial,  &  Zurita,  Liv.  io.  chap» . 
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Ceint  de  Siècles ,  la  Domination  Alahométanne  *. 

Pendant  que  le  Comte  de  Tendilia  fut  prendre  pofleflïon  A  N  j  rc* 
de  Grenade,  Aboabdéli  alla  baifer  la  main  a  la  Reine  Dona  1491. 
lfabelie,  qui  Le  reçut  très-obligeamment ,  l'embrafla ,  &  lui  Aboabdéli 
rendit  fon  fils  qu'on  avoit  en  ôtage.  Après  avoir  rempli  ce  pukh"rn'  a 
devoir  ,  il  retourna  bai  fer  la  main  au.  Roi  Don  Ferdinand  ,  dans  les  Al- 
ck  aïant  pris  congé  de  lui  ^il  partit  avec  toute  fa  Famille,  p«j*"as» 
qui  l'attëndoit '_,  pour  les  Alpujarras.  Arrivé  fur  un  Côteau, 
qui  n'eft  pas  loin  de  Padul ,  &  d'où  l'on  apperçoit  encore 
Grenade  ,  il  s'arrêta  pour  voir  &  confidérer- cette  Ville  une 
dernière  fois.  Sa  vue  le  toucha  fi  vivement ,  qu'il  verfa  des 
larmes  en  pouffant  un  grand  foupir  i  ce  qui  fit  que  fa  mere 
lui  dit  :  C'eft  avec  raifon  que  tu  pleures  maintenant  comçie 
une  femme,  puifque  tu  n'as  pas  fçu  en  homme  brave  con- 
ferver  une  fi  grande  Ville.  De  ce  Côteau  il  alla  avec  fa  Fa- 
mille vivre  aPulehéna,  qui  avoit  été  conquife  du  tems  delà 
réduction  de  Véra ,  fans  vouloir  paflfer  a  Andarax ,  ni  à  au- 
cune autre  du  grand  nombre  de  Places ,  que  le  Roi  lui  avoit 
données  dans  les  Tahas  des  Alpujarras. 

Les  Seigneurs  qui  croient  avec  le  Roi  t>'on  Ferdinand  ,  Délivrance 


allèrent  baifer  la  main  a  la  Reine  &  au  Prince  ,  comme  aux  djun  nombre 
Souverains  de  Grenade,  &  pendant  ce  tems-la  le  Comte  5e°c5p{!fi 
de  Tendilia  mit  de  bonnes  Gardes  aux*  Portes,  &  de.  Chréticni. • 
fortes  Garnifons  dans  les  Tours  •;  après  quoi  les  Rois  Ca- 
tholiques retournèrent  a  San£ta-Fé,  fe  préparer  a  faire  leur 
«urée  dans  la  Ville  avec  la  folemnité  &  la  dignité  conve- 
nable. Le  troifiéme  jour  du  même  mois,  le  Comte  de  Ten- 
dilia vifita  les  Cachots  ,  ,011  étoient  les  pauvtes  Chrétiens 
Captifs ,  ck  en  aïant  tiré  un  nombre  ficonlidérable  ,  qu'un 
Auteur  le  fait  monter  juiqu'k  cinq  raillé  ,  il  ordonna  aux 
Juifs  de  leur  céder  leurs  maifons  pour  y  loger. 

On  ôta  aux  Mahométans  les  armes  qu'on  pût  leur  trou-    On  les  me-- 
ver ,  quoiqu'ils  en  cachaflent  beaucoup.  Le  quatrième  jour  nccn  l'rocei- 
du  même  mois  il  fut  réfolu  que  les  Captifs  Chrétiens  iroient  j£ni 
en  Proceflion,  de  la  Ville  de  Grenade  a  Sanâ:a-Fé  ,  bai- 
fer  la  main  a  leurs  Majellés ,  &  lé  Pere  Ferdinand  de  Ta- 


*  Elle  s'y  étoit  maintenue  durant  77$ 
années  deux  mois  moins  nerf  jours, 
er.  comptant  depuis  la  Hjtaille  de  Xt- 
Kz  ou  ûuadalette;  qurvalut  aux  Sa- 
razins  h  Conquête  de  .'tlpa^ne  ,  &  | 
«IMi  fe  4onna  le  1 1.  de  Novembre  de  [ 


Tan  71  î.  comme  je  l'ai  prouvé  dans 
ia  Préface  de  mon  fécond  Tome  >  ju.'-^ 
qu'au  jrur  que  le  Roi  Aboabdcl:  re- 
mit la  Ville  de  Grenade  aux  Rûts  C»~  - 
iholiqisefc. 
»» 
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Anne's  d>  ^av^ra  >  Evêque  d'Avila ,  &  Confefleur  de  la  Reine,  que 
Njî  c.     les  Rois  Catholiques  avoient  défigné  Archevêque  de  Gre- 
My».     nade,  alla  pour  cet  effet  a  cette  Ville,  d'où  il  mena  les 
Captifs  a  San&a-Fé,  faifant  une  magnifique  Proceflïon,  & 
la  Chapelle  du  Roi  chantant  le  long  du  chemin  des  Hym- 
nes &  des  Pfeaumes.  Les  Rois  Catholiques  les  reçurent,  de 
même  que  tous  lesAflîftans,  avec  des  larmes  de  joie  >  &  leur 
firent  donner  a  manger ,  Se  le  fecours  dont  ils  avoient  be- 
foin  pour  retourner  chez  eux. 
le  Roi  &     Le  fixiéme  du  même  mois  le  Roi  &  la  Reine  firent  leur 

h  Reine  font  cnrrée  dans  Grenade ,  avec  toute  la  magnificence  que  le 

leur  entre e  a  0  r  ,  D  , 

Grenade.      tems  Se  1  occaiion  permirent,  étant  accompagnes  de  tous 

lei  Seigneurs.  Ils  entrèrent  par  la  principale  Porte  ,  Se  allè- 
rent a  l'Alharabra  ,  où  Ton  fit  des  décharges  générales  de 
toute  l'Artillerie ,  Se  on  célébra  folemnellement  le  Saint 
Sacrifice  de  la  Mefle  dans  une  grande  Salle  qu'on  avoit  pré- 
parée à  cet  effet ,  leurs  Majeftés  rendant  d'humbles  aftions 
de  grâces  a  L  ieu  pour  la  conquête  de  ce  Roïaume,  Se  les 
victoires  dont  il  les  avoit  favorifés.  Après  la  Mefle ,  le  Car- 
dinal Mendoza,  l'Archevêque  de  Séville  ,  &  les  Marquis 
de  Cadiz  &  de  Villéna  s'approchèrent  du  Roi  Don  Ferdi- 
nand ,  Se  le  fupplierent  inrtamment  fous  prétexte  que  c'é- 
toit  un  jour  de  grâce  par  toutes  fes  circonflances ,  de  par- 
donner au  Comte  d'Efclafana ,  qui  étoit  depuis  deux  ans  en 
prifon  à  Cordoue  ,  pour  les  tyrannies  qu'il  avoit  commifes 
durant  fa  Viceroïauté  en  Sicile  ;  &  la  Reine  aïant  joint  fa 
recommendation  a  leurs  prières ,  le  Comte  fut  remis  en  li- 
berté Se  pardonné.  Vinrent  enfuite  les  principaux  Maho- 
métans  de  Grenade  baifer  la  main  a  leurs  Majeftés ,  en  qua- 
lité de  leurs  Sujets,  &  les  prier  d'obferver  les  articles  de  la 
capitulation,  leur  proteflantde  fe  conformer, comme  de  fi- 
dèles Sujets,  a  tout  ce  qu'ils  dévoient  a  de  fi  grands  Rois  ; 
demande  a  laquelle  le  Roi  6c  la  Reine  confentirent  très- 
volontiers  (A)* 

Le  Pape  Quand  on  eut  conquis  cette  Ville ,  le  Roi  Don  Ferdi- 
itmocent  nand  en  fit  porter  la  nouvelle  au  Pape  Innocent  VIII.  par 
breà  Romê  Jean  d' E  (brada ,  qui  arriva  a  Rome  le  premier  jour  de  Fê- 
la pnfc  de    vrier.  Le  Pape  la  célébra  fur  le  champ  par  les  plus  grandes 

(A)  Bernaidez  t  Pu*"  Marty»    mana  ,  Zoiiita  ,  Peor a7.a  dansl'HU 
Anolekius  ,  Mamnacs  Sicutus  ,  M  ito^rc  de  Crcnadc  &  d  autres. 
MAKMOL  |  Bik'DA,  Garibaï  ,  Ma-11 
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démonftrations  de  joie  ,  faifant  fonner  toutes  les  cloches  , 
de  cette  Capitale  de  la  Chrétienté.  11  voulut  aufli  aller  pu-  '  Nj.*c, 1,8 
bliquement  en  Procefllon  avec  les  Cardinaux,  le  Dima-n-  ny». 
che  fuivant,  a  l'Eglife  de  Saint  Jacques  des  Efpagnols,  ren.  Grenade, 
dre  grâces  a  Dieu  du  bienfait  d'avoir  déraciné  la  Domina- 
tion des  Mahométans  en  Efpagne ,  avec  tant  de  gloire  pour 
les  Rois  Catholiques  i  mais  il  plut  fi  abondamment  ce  jour- 
la ,  qu'il  ne  le  put  pas  {A). 

Les  Rois  Catholiques  avoient  projette  de  faire  de  cette  Ferdinand 
Ville  une  Métropole,  lui  donnant  pour  Suffragantes  les  ^  Ju^a* 
Eglifes  de  Guadix  &  d'Almérie,  où  ils  vouloient  rétablir  chevéque  de 
les  Sièges  Epifcopaux  qui  y  étoient  avant  la  perte  de  l'Ef-  ccllc  v»lîc- 
pagne  >  avec  tout  le  refte  qui  fe  devoit  fane  ,  pour  remet- 
tre en  vigueur  la  Religion  &  le  Culte  Chrétien  dans  le 
Roïaume  nouvellement  conquis.  Ce  fut  dans  cette  vue ,  &c 
pour  la  raifon  que  j'ai  marquis  précédemment,  qu'ils  en- 
Voïercnt  a  Rome  Jean  d'Eftrada  ,  préfentant  pour  nouvel 
Archevêque  de  Grenade  le  Saint  Religieux  Ferdinand  de 
Talavéra ,  qui  ne  fe  vit  pas  plutôt  engage  a  gouverner 
cette  Vilre  &  cette  Eglife  s  qu'il  fe  démit  de  la  place  de 
Confefleur  de  la  Reine ,  &  fe  déchargea  du  maniment  de 
routes  les  affaires. 

Après  que  les  Rois  Catholiques  furent  entres  dans  Gre-    ies  p'jacej 
nade,  toutes  les  Villes  &  Places  qui  s'étoient  révoltées  dans  pelles  fe 
les  Alpujarras  ,  vinrent  fe  ranger  fous  leur  obéilTance.  "Jmcttcni« 
Pendant  ce  tems-la  ils  étoient  tantôt  a  Grenade  &.  tantôt     Révoltes  à 
a  San&a-Fé,  &  il  y  eut  dans  la  première  de  ces  deux  Vil-  G  nade  ap- 
les  deux  ou  trois  émotions  ,.que  l'on  appaifa  par  le  châti-  pi  cs* 
ment  de  ceux  qui  en  avoient  été  les  principaux  auteurs, 
ce  qui  contint  les  autres.       fut  dans  ces  deux  Places  que 
prirent  naiflance  les  plus^Fands  bienfaits ,  que  Dieu  ait 
accordés  a  l'Efpagne. 

Le  neuvième  jour  de  Mars  le  Pape  Innocent  érigea  3  a.    Erefti™  de 
la  prière  du  Roi  Don  Ferdinand,  &  du  Cardinal  Don  Ro-  l'HfiHfc  de 
drigue  de  Borgia,  l'Eglife  dè  Valence  en  Métropole,  lui  J£Vcncc  ,cn. 
donnant  pour  Suffragans  les  Sièges  Epifcopaux  de  Major-    C"°P°  '* 
que ,  Ségorve  &  Orihuéla. 

Il  y  avoit  déjà  longtems  que  lès  Rois  Catholiques  avoient  Décret  des 
cavie  de  nettoïer  leursRoïaumesdel'yvroye  do  Judaifme,  Catho- 
qui  s'y  étoit  fi  fort  étendue.  Ils  avoient  même  fait  afle  m-  leïj^fi?1"* 


Digitized  by  Google 


i2S        HISTOIRE  GENERALE 

A  . Nt,E  ^er  pluficurs  fois  a  ce  fujet  les  hommes  les  plus  fçavans  & 
'  jm  c.  Ies  plus  piudens  de  leurs  Etats ,  ck  quoique  le  zélé  de  la 
Religion  y  portât  a  l'expulfion  des  Juifs,  le  produit  confi- 
dérable  des  impôts  qu'ils  païoient ,  Tavoit  toujours  ba- 
lancé. Sacrifiant  a  la  fin  tout  intérêt  temporel  a  la  pureté 
de  la  Religion  ,  6c  pour  provenir  que  l'éclat  de  la  Nobleffe 
d'Efpagne  ne  fe  ternît  par  leur  fang,  en  confidération  de 
leurs  richeffes  ,  ils  réfoîurent  de  les  chafler  tous.  Ainfi  ils 
rendirent  a  Grenade  ,  le  trentième  jour  de  Mars ,  un  Dé- 
cret ,  par  lequel  ils  ordonnèrent  a  tous  les  Juifs  de  leurs 
Etats,  qui  ne  voudroient  point  embraffer  la  Religion  Chré- 
tienne ,  en  recevant  le  Baptême,  d'en  fortir  dans  le  terme 
de  fix  mois  ,  c'ehVa-dire  avant  la  fin  de  Septembre  ;  leur 
permettant  néanmoins  de  pouvoir  vendre  à  cet  effet  tous 
leurs  biens ,  meubhs  ou  immeubles ,  mais  a  condition  qu'ils 
n'emporteroient  avec  eux  ni  or  ._,  ni  argent ,  ni  joïaux ,  &c 

f romettant  de  donner  a  ceux  qui  défireroient  paffer  de 
'autre  côté  de  la  Mer ,  des  Vaifieaux  &  de  bons  Paffeports 
pour  les  endroits  ou  ils  jugeroient  a  propos  d'aller.  Cet 
ordre  fut  pour  les  Juifs  comme  un  coup  de  foudre  ,  &  les 
Chrétiens,  qui  étoient  accoutumés  a  vivre  avec  eux  ,  en 
furent  extrêmement  étonnés.  On  fit  en  vain  différentes  re- 
montrances de  la  part  des  Juifs  ;  en  vain  ils  offrirent  de 
grofles  fommes  pour  faire  révoquer  le  Décret  >  le  Roi  &c 
la  Reine  furent  inéxorables  ( A), 
chrîftoph!e     Ce  fut  auflî  cette  année  que  l'on  commença  la  découver- 
Colomb  pto-  te     ja  Partie  de  TUnivers,  inconnue  de  ceux  qui  habi- 
cou verte  des  toient  les  trois  autres ,  &  qu'on  a  appellée  depuis  l'Améri- 
inHes  Ocei-  qUe  &  les  Indes  Occidentales.  11  y  avoit  en  Andaloufie 
dentales.      chriflophle  Colomb  ,  Génoisde  Nation ,  homme  très-fça- 
vant  dans  la  Cofmographie ,  Se  grand  Marin ,  qui  par  une 
profonde  méditation  y  etoit  parvenu  a  comprendre  que  de- 
puis le  Cap  de  Saint-Vincent ,  en  allant  droit  vers  1  Occi- 
dent ,  on  devoit  rencontrer  une  terre  très-riche  en  Mines 
d'or  &c  d'argent ,  ou  arriver  en  naviguant  aux  Régions 
que  la  Mer  baigne  du  côté  de  l'Orient,  &  qui  répondent  a 
l'Efpagne.  Americ  Vefpuce  ,  Florentin  de  Nation ,  ou  Pi- 
lote Efpagnol,  comme  le  prétendent  plufieurs ,  qui  le  font 
natif ,  les  uns  d'Andaloufie,  d'autres  de  Bifcaye ,  &  quel- 

(B)  Befnaldez  ,Gariiay,  Zvrita,  Il  Se  d'autres. 
ZuniGA  dans  les  Annales  de  Séville  || 

ques-uns 
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'qaes-nns  de  Portugal,  fut  le  premier  qui  fit  cette  décou- 
verte. Naviguant  aux  Ides  Canaries  &  a  Madère,  il  efluïa  ANjN.^ 
une  furieufe  tempête  ,  oui  le  porta  avec  la  force  du  vent  1^». 
jufqu'aux  premières  Ifles  du  Nouveau  Monde.  Le  Pilote 
obferva ,  comme  il  put  ,  la  route  qu'il  avoit  tenue  dans 
cette  violente  navigation  ,  la  traçant  fur  fes  Cartes  avec 
beaucoup  de  foin.  11  tourna  enfuite  la  proue  vers TEfpa- 
gne  ,  &c  y  étant  arrivé  heureufement  avec  fes  Compagnons 
qui  n'étoient  plus  qu'en  très-petit  nombre  ,  ils  moururent 
tous  en  peu  de  rems  des  fatigues  qu'ils  avoient  efluiées ,  & 
de  l'intempérie  des  Climats  où  ils  avoient  été.  Tous  fes 
papiers  &  fes  Cartes  tombèrent  entre  les  mains  de  Chrif-  ,j 
tophle  Colomb,  qui  s'étant  par-la  confirmé ,  dans  ce  qu'il 
avoit  conçu,  réfolut  de  faire  part  de  fa  penfée  aux  Rois 
Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle  3  pour  voir  s'il  ne  pour- 
roit  pas  avec  leur  fecours  parvenir  a  conftater  le  fait. 

Colomb  communiqua  d'abord  fon  projet  a  plufieurs  hom-    11  s'adref- 
mes  habiles ,  6c  les  uns  l'aïant  jugé  extravagant  &  d'autres  fe  à  cet  effet» 
raifonnable  ,  il  s  adrefla  aux  Rois  Catholiques  pour  le  met-  ™"*t  '"ïi*" 
tre  à  exécution.  Le  Roi  &  la  Reine  furent  très  -  furpris  Rois  de  Ca- 
d'entendre  qu'il  y  eut  un  nouveau  Monde  à  découvrir,  &  f^îi&d  Aj!k 
fufpendant  alors  leur  jugement ,  ils  ordonnèrent  a  Colomb  gicterre. 
d'expofèr  fes  idées  a  différentes  perfonnes ,  entre  autres  a 
Alfonfe  de  Quintanilla ,  &à  Don  Pedre  de  Fonféca,  Doïen 
de  Se  ville.  Ces  deux-ci  &  les  autres  leur  rapportèrent,  après 
l'avoir  entendu  ,  que  la  chofe  étoit  poffible  ,  mais  totale- 
ment incertaine  i  c'eft  pourquoi  les  Rois  Catholiques  qui 
étoient  occupés  à  la  guerre  de  Grenade ,  pour  laquelle  il 
leur  falloit  faire  tant  de  dépenfes ,  prirent  prétexte  de  cet 
embarras  pour  dire  a  Colomb  qu'ils  ne  pouvoient  alors 
s'engager  dans  cette  entreprife.  Colomb  ainfi  éconduit  par 
les  Rois  Catholiques  ,  alla  en  Portugal ,  dans  l'efpérance 
que  le  Roi  Don  Jean  l'aideroit  a  exécuter  fon  projet.  Il  y 
fut  favorablement  reçu  du  Roi ,  qui  lui  ordonna  de  con- 
férer fur  cette  affaire  avec  les  plus  fameux  Aftronômes  & 
Cofmographes  de  fon  lloïaume.  Tous  ceux-ci  en  portèrent 
le  même  jugement  qu'en  Caftille  ,  &  comme  les  Portugais 
fe  piquent  d'être  les  premiers  hommes  de  l'Univers  pour  les 
découvertes,  la  plupart  regardèrent  Tentreprife  comme  une 
extravagance  dangereufe.  N'aïant  donc  point  trouvé  au- 
près du  Roi  de  Portugal  la  faveur  qu'il  fouhaitoit ,  Colomb 
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pafla,  fuivant  quelques-uns,  en  Angleterre,  ou  il  ne  fut 
j"8ç.BK  pas  plus  heureux  ;  ce  qui  le  détermina  a  revenir  en  Anda~ 
m?i.  loune. 

La  Reine     Quand  les  Rois  Catholiques  eurent  achevé  là  conquête 
Jc°Ce  Ifébclï  ^U  R°,aume<*e  Grenade,  Colomb  les  prefla  de  nouveau 
ce  re  entre-  d'acquiefcer  a  fa  demande  ;  mais  ce  fut  avec  auffi  peu  de 
prifc,         fuccès  que  la  première  fois.  Piqué  de  leur  refus  ,  il  étoit  dé- 
terminé à  fortir  d'Efpagne ,  lorfqu'il  fut  retenu  par  un  Re- 
ligieux du  Couvent  delà  Ravida,  qui  lui  promit  d'appuïer 
fa  prétention  auprès  de  la  Reine  ,  de  qui  ilavoit  l'honneur 
d'être  connu.  Le  Religieux  lui  tint  parole ,  &  repréfenta  à 
la  Reine  avec  tant  de  force  la  grande  capacité  de  Colomb,, 
le  peu  d'argent  qu'elle  facrifîeroit  pour  la  tentative,  &  les 
avantages  oonfidérables  qui  pouvoient  en  réfulter-,.que  la 
Reine  toujours  d'un  courage  fupérieur  a  fon  Séxe,  &  com- 
me dirigée  par  la  main  de  Dieu,  fit  venir  Colomb,  l'en- 
tretint fur  fon  projet ,  &  s'informa  de  ce  que  pourroit  coû- 
ter l'Armémcnt  néceflaire  pour  la  Découverte  du  nouveau^ 
Monde  qu'il  imaginoit.  Aflurée  que  feize  ou  dix-fept  mille 
Ducats  fuffiroient ,  elle  voulut  engager  fes  joïaux  pour  fe 
les  procurer  ;  mais  Louis  de  Sam-Angel  ou  de  Saint-Anjgev 
Secrétaire  des  Rations  * ,  les  lui  fournit.  Ce  fut  ainfi  que  1  on 
prit  a  San€la-Fé  le  dix-feptiéme  jour  d'Avril ,  la  première 
réfolution  de  la  Découverte  du  nouveau  Monde  i  &c  Co- 
lomb retourna  a  Palos  die  Mogucr  faire  l'Armement  nécef-- 
iâire  (A). 

Ule  oa/Te     Sur  la  fin  de  Mai  les  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifa- 
^  k  Rcl  bellfe.  forlircnt  de  Sancla-Fé ,  biffant  à  Grenade  le  Père. 
Don  Ferdi-  Ferdinand  de  Talavéra ,  qui  en  étoit  défigné  Archevêque  ,^ 
tund.         &  le  Comte  de  Tendiila.  Ils  allèrent  d'abord  à  Cordoue  , 
où  pour  obvier  aux  inconvéniens  qui  s'offroient  continuel- 
lement touchant  la  preuve  de  Nobicffe ,  ils  rirent  une  Loi 
par  laquelle  il  fut  ordonné,  que  dans  ce  cas  les  hommes  fin- 
ceres  &  véridiques  feroient  reçus  en  témoignage.  Delà  ils 
paflerent  a  Ségovie,  &  enfuite  a  Valladolid ,  dont  la  Vil- 
le fit  pour  les  recevoir ,  de  grandes  réjouifîànces  qui  durè- 
rent quelques  jours.  Comme  le  Connétable  Don  Pedre  de 


(  A  )  Pierre  Mautt*  AKOtERifs  ,  j 
Àx*  i.  des  Décades  des  Indes  ,  Bïr-  j 
—  dez  &  d'autres.  1 
C'eft  am/î  qu'on  appelle  celui  qui 
tient  les  Régimes  lui  leïqucls  font  les  1 


noms  des  perfennes  qui  rnt  bouche 
en  Cour,  &  qui  moyennant  fon  Certi- 
ficat ,  le  font  donner  en  aigent  ce 
qu'ils  auroient  dû  recevoir  en  na:uxc>  * 
lumnt  on  Tarif  fait  expris.  ; 
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Vélafco ,  qu'ils  avoient  établi  Xjouverneur  de  la  Vllille  , 
Cattiile  &  du  Roïaume  de  Léon,  étoit  mort ,  ils  furent  obli-  A  N,"  *c*  ** 
gés  de  Ajourner  quelque  tems  dans  cette  Ville ,  afin  de  kn. 
donner  les  ordres  néceiTaires  pour  le  bon  Gouvernement  : 
ils  partirent  enfuite  pour  le  Koïaume  d  Aragon  &la  Cata- 
logne (/4). 

Le  vingt- feptiéme  jour  de  Juillet  mourut  a  Rome  le  Pape  Mort  du  p». 
Innocent  VIII.  a  qui  Bajazet ,  Empereur  des  Turcs ,  avoit  ÇsIIJ#n^n* 
fait  préfent ,  pour  les  raifons  rapportées  par  les  Hiftoriens  Rodrigue  de 
des  Vies  des  Papes  3  du  fer  de  la  lance  avec  laquelle  on  Borgia  le 
avoit  percé  le  côté  de  Notre-Seigneur  Jefus-Chriftfur  la  fo^le^nom 
Croix.  On  éleva  en  fa  place  fur  la  Chaire  de  Saint  Pierre  d'Alexandre 
le  Cardinal  Don  Rodrigue  de  Borgia ,  natif  du  Roïaume  VI* 
de  Valence  *.  Ce  Cardinal  étoit  Chancelier  de  l'Eglife  Ro* 
maine ,  &  pendant  qu'il  exerçoit  cette  Charge  ,  il  avoit 
fçu  par  fon  expérience  &  fa  capacité  conduire  a  une  heu- 
reufe  fin  les  affaires  les  plus  délicates  ck  les  plus  important 
tes ,  qui  lui  avoient  pafle  par  les  mains.  Il  prit  le  nom  d'A- 
lexandre VI.  (B). 

Les  Juifs  voïant  que  le  Décret  pour  leur  expulfion  étoit    XesKal  b* 
irrévocable ,  plufieurs  fe  firent  baptifer ,  &c  ceux  qui  ne  dc^Se* 
voulurent  pas  prendre  ce  parti ,  pleuroient  de  chagrin  de  les  Juifs, 
quitter  les  lieux  de  leur  nailTance.  Pour  les  confoler  leurs 
Rabins  commencèrent  a  leur  dire ,  que  c'étoit  un  moïen  de 
recouvrer  leur  liberté ,  en  faveur  de  laquelle  la  main  toute- 
puitTante  de  Dieu  opéreroit  les  mêmes  prodiges  qu'ils  avoient 
éprouvés,  quand  ils  étoient  fortis  d'Egypte  ,  &  avoient  é'é 
tirés  de  la  dure  fervitude  de  Pharaon.  Ils  débitèrent  encore 
d'autres  extravagances  femblables,  aufquelles  les  ignorans 
&  les  fots  ajoutèrent  facilement  foi ,  &  dont  les  plus  éclai- 
rés croïoient  devoir  fe  défier. 

Chriftophle  Colomb  aïant  armé  a  Palos  de  Moguer  trois  Départ  d« 
Vaifleaux  ,  fur  lefquels  il  embarqua  cent  trente  hommes  ,  Chriftophle 

i  *  ■    \   |        .1       o      •     1     Colomb,  & 

un  peu  plus  ou  un  peu  moins ,  mit  a  la  voue  ,  &  cingla  Découverte 
vers  les  Ifles  Canaries  &  celles  du  Cap  Verd  ,  afin  de  de  l'ifle  de 
prendre  de-la  la  route  pour  le  nouveau  Monde  ou  pour  la  jj0""Salva" 


(  A  )  Pierre  Martyr  Angibrii/j  • 

Garie/t,  Zlrita  &  d'autres. 

(B)  Chacon  ,  Garibat,  Zurita 
&  beaucoup  d'autres* 

•  Il  fur  clu  l'onzième  d'Août ,  dix 
fcpt  jours  après  la  mort  d'Innocent 


VIII.  «qui  arriva  le  zj.de  Juillet  pré- 
cédent ,  fuivant  la  plupart  des  Hifto- 
riens ,  quoique  Ferreras  la  mette 
deux  jours  piutaid  ,  fans  doute  par. 
inadvertc-nec.  Les  Espagnols  l'ap^  cl- 
ient Bona. 
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'         Découverte.  Après  deux  mois  de  navigation  ,  ceux  qui  - 
y  c.      etoient  avec  lui  commencèrent  a  murmurer ,  defcfperactK 
*49i.     du  fuccès -de  l'entreprife  ;  mais  Colomb  les  calma ,  a  force 
de  les  aflurer  qu'ils  n'étotent  pas  loin  de  terre.  On  fut  en. 
effet  confirmé  dans  cette  efpérance  le  jour  fuivant ,  parce 
qu'on  vit  voler  plufieurs  Oifeaux,  &  le  lendemain  cm  dé* 
couvrit  une  lflé  que  Colomb  nomma  San  -  Salvador  ,  & 
dont  il  prit  poflerfïon  au  nom  des  Rois  Catholiques.  Il  n'ehY 
point  de  mon  Ouvrage  de  détailler  les  evénemens  de  cette- 
navigation  s  que  l'on  peut  voir  dans  les  Hiftoriens  des  In-' 
,  des  Occidentales.  Ainfi  je  mé  contenterai  de  rapporter  ce» 

qui  convient  pour  l'intelligence  de  l'Hiftoire  d'Elpagne  {A}.  - 
Retraitc  de     Le  terme  fixé  pour  la  fortie  des  Juifs  des  Roïaumes  de 
troVsmiïic81  Caftil,c  &  d'Aragon  étant  expiré,  ils  vendirent-  tous  leurs 
juifs  des  E-  biens,  mime  a  bas  prix ,  .chacun  tâchant  d'emporter  ce 
une  en  Por-  ^u  ^  Pouvoit  »  &  quoiqu'il  leur  fût  défendu  de  fort ir  ni  or- 
tuga).         n»  argent,  ils  en  cachèrent  le  plus  qu'ils  purent  dans  les  > 
bâts ,  les  licous  Se  les  têtières  des  Bêtes  de  fo  m  me  qui  por- 
taient leurs  bagages  ,  &  les  femmes  en  mirent  dans  un  en- 
droit ,  ou  la  pudeur  ne  permettoit  pas  de  fouiller.  Ceux 
qui  vivoientdans  le  Roïaume  de  Léon ,  dansl'Eflrémadure 
&  fur  les  confins  de  l'Andaloulîe,  &  qui  ne  voulurent 
point  quitter  l'Efpagne,  paflerent  dans  le  Roïaume  de  Por- 
tugal avec  l'agrément  du  Souverain  de  cet  Etat  ,  en  païant 1 
une  Crufade  par  tête.  Trois  mille  fe  retirèrent  de  Benaven-- 
té  a  Bergança  ou  Bragance  ;  trente  mille  de  Zamora,  a  Mi- 
randa  ;  vingt-cinq  mille  de  Ciudad-RodrigO',  dans  leTer- 
ritoire  de  Villa -Kéal  »  quinze  mille  de  Valence  &  d'Aï-- 
cantara,  a  Marbaon  ;  dix  mille  de  Badajoz  ,  a  Yelves. 
Plus  de     Les  Juifs  qui  forcirent  d'Efpagne  &c  fe  retirèrent  de  la. 
sutresfortenc  Province  de  la  Rioja ,  &  de  la  Navarre  en  France  ,  étoient  a 
te«t-à-faix    au  nombre  de  plus  de  deux  mille.  Il  y  en  eut  plus  de  cinq 
d'£ipagne.    mille  tant  de  l'Aragon,  que  de  la  Catalogne,  de  la  Va-- 
lence  &  deJa  Vieille-Caftille,  qui  voulant  aller  en  Italie,., 
fe  raflemblerent  à,  Cartagêne,  où.  ils  s'embarquèrent  fur/ 
des  VaifTeaux  &  des  Galères  ,  que  le  Rot  leur  avoit  fait' 

Préparer  dans  ce  Port.  Ceux  de  l'Ahdaloufîe,  desGrandes- 
îaîtrifes  des  Ordres  Militaires  ,  &  d'autres  endroits  ,  qui. 
voulurent  pafler  dans  les  Roïaumes  d'Afrique  voifins,  fe'- 
fendirent  à  Cadiz ,  d'où  Pierre  Cabron  tranfporta  fur  un«t 

i4)  Pie*»e  .Ma*tyh  Akcluivs  ,  BtRNAi^z  &  d'autres... 
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Flotte  de  vingt-cinq  Vaifleaux ,  dont  il  a  voit  le  Comman- 
dement en  chef,  Se  que  le  Roi  Don  Ferdinand  avoit  fait  ANjEc. 
équipper  a  cet  effet  ,  plus  de  huit  mille  perfonnes  qu'il  dé-  m?». 
barqua  dans  les  endroits  qu'ils  défirerent.  Enfin  on  compte 
qu'il  fortit  cette  fois  des  Roïaumes  de  Caftille  Se  d'Aragon 
trente  mille  Familles  {A), 

On  ne  peut  pas  s'imaginer  tout  ce  que  ces  miferables  Se   H  y  en  ren- 
aveugles  eurent  à  fouffrir  a  la  fortie  d'Efpagne ,  dans  tous  ne pa'rticiquî 
les  endroits  oîi  ils  allèrent.  Il  faudroit  beaucoup  de  papier  fe  frit  bapti- 
&  de  tems  pour  l'écrire  ;  ainfi  je  me  contenterai  de  rappor-  fcr* 
ter  en  peu  de  mots  ce  qu'éprouvèrent  ceux  qui  fe  retirè- 
rent dans  les  Roïaumes  de  Maroc  Se  de  Tremecen  en  Afri- 
que. Les  Maures  lesdépouillerent  prefque  de  tout ,  tant  fur 
les  chemins  que  dans  les  Places ,  Se  fçachant  que  plufieurs 
d'entre  eux ,  hommes  &  femmes ,  avoient  avale  de  l'or 
pour  le  fauver,  ils  les  égorgeoient  Se  les  éventroient,  pour 
voir  s'ils  netrouveroient  pas  dans  leurs  inteftins  de  quoi 
aflbuvirleur  cupidité.  D'autres  Juifs  donnoient  tout  ce  qu'ils- 
avoient  pour  fe  racheter  la  vie  ,  s'eltimant  encore  heureux 
de  pouvoir  couler  leurs  jours  dans  la  mendicité.  Ce  fut -là 
un  excellent  remède  dont  Dieu  fe  fervit  pour  défiller  les  - 
yeux  à  une  multitude  prodigieufe  de  ces  pauvres  aveugles, 
qui  détrompés  des  vaines  promefles  à  la  faveur  defquelles- 
leurs  Rabins  les  avoient  fait  embarquer ,  reconnurent  avec 
la  lumière  Divine  l'erreur  de  la  faufle  Religion  qu'ils  pro- 
felïoient ,  &  revinrent  en  Efpagne  demander  le  Baptême.  - 
Depuis  l'année  fuivante  jufqu'cn  1496.  il  ne  cefTa  point 
d'en  pafler  en  Andaloufie,  Se  en  Portugal  ,  où  ils  arri-  * 
voient  morts  de  faim  Se  de  mifere  ;  mais  rendant  à  Dieu  • 
des  actions  de  grâces  fans  nombre  d'avoir  échappé  a  la  fé- 
rocité des  Maures  Barbares ,  comme  le  raconte  Bernaldez  y  , 
Curé  de  los  Palacios,  témoin  oculaire, dans  la  Chronique  ■" 
des  RoisCatholiques,  depuis  le  Chapitre  1 10.  jufqu'au  114.* 

Dans  le  mois  d'Août  moururent  en  Andaloufie  lesden^  '  Mort  de 
grands  Héros  Se  Seigneurs  Don  Henri  de  Guzman  j  Duc  P0^,^^1 
de  Médina- Sydonia ,  &  Don  Rodrigue  Ponce  de  Léon,  «Duc  dïïél 
Duc  de  Cadiz  &  Comte  d'Arcos ,  le  premier  dans  la  Ville  .dina-sydo- 
dsSan-Lucar  le  vingt-cinquième  jour  de  ce  mois  i  Se  le ■  "Son  &rÎW - 
fecond  deux  jours  après;  Ils  furent  l'un  Se  l'autre  univer-  gUe  Ponce  - 
follement  regrettés  a  Séville  >  dans  tout*  l'Andaloufte-,  deMc  Léon*  ' 

(4)  Bmmaidsz,  &  xl'aucresf' 
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-  Seigneurs,  &  des  Rois  mômes  Don  Ferdinand  &  Donalfa- 

Anj.EC.  °*  De^e  >  qu'ils  avoient  fervis  avec  beaucoup  de  grandeur 
14:;».      d'ame  ,  de  fidélité  6c  de  zélé.  Le  Duc  de  Medina-Sydonia 
Marquis  ou    avoit  beaucoup  contribué  avec  fon  argent  &  fes  Troupes 
Duc  de  Cj-  £  ja  Conquête  de  Malaga ,  &  depuis  l'entreprife  d'Alhama, 
a  toutes  les  principales  expéditions  dans  la  guerre  de  Gre- 
nade. Le  Marquis  ou  Duc  de  Cadiz  ne  s'ctoit  pas  moins  di£ 
tingué  depuis  le  commencement  de  cette  guerre  jufqu'a  la 
réduction  de  Grenade ,  étant  un  des  principaux  Généraux 
en  qui  le  Roi  Don  Ferdinand  avoit  le  plus  de  confiance, 
tant  en  confidération  de  fa  grande  valeur ,  que  parce  qu'il 
s'étoit  formé  dès  fi  jeunefle  dans  l'art  de  faire  la  guerre 
aux  Mahométans ,  comme  on  peut  l'avoir  remarqué  dans 
le  c  -urs  de  cette  Hiftoire  (  4). 
Négocia-       Ce  qui  avoit  engage  les  Rois  Catholiques  d'aller  en  Ara- 
tions  entre    gon  &  en  Catalogne,  c'étoit  afin  d'obtenir  de  Charles  VIII. 
Frarice$  &         de  France ,  la  reftitution  des  Comtés  de  Rouflillon  & 
d'Aragon     de  Cerdagne ,  que  ce  Prince  leur  avoit  fait  efpérer  l'année 
touchant  les  précédente  par  l'E  vêque  de  Lombes  fon  A  mbadadeur,  lorf- 
Rouflillon  &  qu  us  ctoient  au  iiege  de  Grenade ,  tant  pour  exécuter  le 
dcCerdagne.  Teftament  de  Louis  X.*  fon  pere,que  pour  fatisfaire  des 
vues  d'ambition.  D'ailleurs  le  Fere  Jean  Mauléon ,  l'Evê- 
qiie  d'Albi ,  &  d'autres  ne  cefloient  de  faire  entendre  au 
Koi  Charles  qu'il  ne  pouvoit  retenir  avec  juftice  ces  Com- 
tés ,  que  fon  pere  avoit  reçus  en  engagement  pour  les  frais 
des  fecours  qu'il  avoit  donnés  au  Roi  Don  Jean  dans  la 
guerre  contre  les  Catalans  rébelles  ,  parce  que ,  difoient- 
ils,  la  dette  étant  acquittée,  il  n'étoit  plus  permis  en  bon- 
ne confeience  de  garder  ces  Domaines.  Toutes  ces  confé- 
dérations» firent  que  dès-lors  plufieurs  perfonnes  commen- 
cèrent a  négocier  cette  affaire  de  part  &  d'autre  ;  &  comme 
le  Roi  Charles  avoit  envie  de  conquérir  le  Roïaume  de  Na- 
ples  ,  en  vertu  des  anciens  droits  des  Angevins  ;  qu'il  avoit  ' 
iiidifpofé  contre  lui  les  Autrichiens  ,  pour  avoir  renvoie 
Marguerite  avec  qui  il  étoit  fiancé, &c  qu'il  avoit  mécon- 
tenté l'Anglois  par  fon  mariage  avec  Anne,  Duchefle  de 
Bretagne  ,  il  confentit  que  l'on  traitât  de  la  reftitution  des 
deux  Comtés  de  Rouflillon  Se  de  Cerdagne,  afin  de  fedé- 

(if)BEsNUDt?.  ,  ZctîiGA  dans  les  j  |  preflïon  ;  car  perfonne  n'ignore  qu'il 
Annales  de  Séville.  ,  Ull  queition  du  Teftament  de  Louis 

•  Il  doit  y  avoir  ici  une  faute  d'im-*1  XI. 
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livrer  des  inquiétudes  qu'auroit  pu  lui  donner  le  Roi  Don  - 
Ferdinand,  qui  régnoit  fur  tant  de  Roïaumçs ,  &  de  faire  ^j/c.*1 
avec  lui  une  alliance  &  une  Ligue  étroite.  Ainfi  le  Roi  Don  14?». 
Ferdinand  députa  a  cet  effet  Jean  Coloma,fon  Secrétaire  , 
avec  Jean  d'AIvion  ,  &  le  Roi  Charles,  les  Evêques  d'Al-  - 
bi  &  de  Laitour,  Jean  d'Angleda  &  deux  Secrétaires. 

Ces  Plénipotentiaires  s'étoient  aflemblés  a  Figuieres ,  &  ,  11 fc.  t»e« 
avoient  déjà  drefTé  quelques  Articles  touchant  la  reftitution  congrisà"0 
des  deux  Comtés  y  lorfqu'il  furvint  une  nouvelle  difficulté.  Figmcrcs. 
Ceux  de  France  demandèrent  qu'un  des  points  de  raccom- 
modement fût1,  que  le  Roi  Don  Ferdinand  ne  pût  pas  ma- 
rier fes  filles  (ans  le  confentement  du  Rot  de  France ,  ou 
du  moins  que  s'il  les  marioit ,  fes  gendres  juraflent  de  ne 
point  prendre  les  armes  contre  la  France  ;  mais  les  Pléni- 
potentiaires du  Roi  Don  Ferdinand  ne  voulurent  point  le 
paflfer ,  fans  en  avoir  auparavant  informé  leur  Maure,  & 
reçu  fes  ordres.  Pour  cet  effet  Jean  d'AIvion  vint  trouver 
le  Roi  ,  làiiïant  Coloma  au  Congrès. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  partit  de  Valladolid  avec  la  Reine,  Lc"Rvï  Don 
paflfée  la  mi* Juillet,  aïantavec eux  le  Prince&les  Infantes.  gJ'Aragoli™ 
11  fe  rendit  a  Ofma, où  arriva  au(Ii  Jean  d'AIvion  ,  à  qui  avec  toute U> 
il  donna  les  inflruclions  les  plus  convenables,  pour  obtenir  Cour«' 
à  tout  événement  la  reftitution  duRoufllllon.  Delà  le  Roi 
pafla  a  Borja,  dans  le  Roïaume  d'Aragon,  efeorté  de  toutes 
les  Compagnies  de  fes  Gardes  &  de  toutes  les  Lances  qui 
étoient  de  fervice  auprès  de  fa  Perfonnei&aïant  rencontre 
en  route  le  Duc  de  Médina-Céli ,  le  Duc  de  Na  jerà  &  le 
Comte  de  Caftro,  il  entra  le  huitième  jour  d'Août  dans 
Borja,  ou  étoit  convoquée  l'Aflemblée-  des  Congrégations % 
du^  Roïaume  d'Aragon  ,  dans  laquelle  on  prit  les  mefures 
néceflàires  pour  achever  de  difliper  &  détruire  dans  ces  Etats 
lés  reftes  de  Bandits  &  de  Brigands  qu'il  y  avoit  encore*. 

De  Borja  le  Roi  Don  Ferdinand  alla  à  SaragofTe  ,  où  il    I!  Ce  rend  à  • 
-fit  le  dix-huitième  jour  du  même  mois  fon  entrée  ,  qui  fut  B>»rcek>ru\cc- 
célébrée  par  de  grandes  Fêtes  &  ré jouiflances  publiques. 
11  y  continua  pour  la  Ville  la  même  forme  de  Gouverne- 
ment qu'il  avoit  établie  précédemment.  Pendant  qu'il  y  étoit, 
Madame  Marguerite  ,  mere  de  la  Reine  Dona  Catherine  ' 
de  Navarre  ,  vint  lui  demander  fa  protection  6c  fon  appui 
pour  faillie  ,  contre  les  prétentions  de  Jean; -Vicomte- de 
Nar bonne  > ,oncle  de  cette  jeune  Reine.  Elle  fut  très  -  bien» 
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""T*"—  reçue  des  Rois  Catholiques ,  qui  lui  promirent  de  toujouts 
AMj.EC.D  1  &vorifer  Dona  Catherine  leur  nièce  »  en  forte  qu'elle  s'en 
J4ju.     retourna  contente.  Après  avoir  terminé  les  affaires  d'Ara- 
gon ,  le  Roi  &  la  Reine  pafferent  à  Barcelonne  dans  le 
"  mois  de  Septembre.  Fendant  tout  ce  tems-la  ,  les  Plénipo- 
tentiaires du  Roi  de  France  Se  les  leurs ,  rravailloient  a  ré- 
gler les  Articles  de  la  Ligue  Se  de  la  Paix  entre  les  deux 
Couronnes  »  Se  comme  le  Roi  Don  Ferdinand  fçavoit  que 
les  Rois  de  France  &  d'Angleterre  dévoient  s'accommoder 
dans  le  mois  de  Novembre ,  il  donna  ordre  a  fes  Plénipo* 
rentiaites  d'arranger  au  plutôt  ce  qui  concernoit  le  recou- 
vrement des  Comtés  de  Rouffillon  Se  de  Cerdagne  {A), 
Un  fou  at-     Le  Roi  s'oc  cupoit  a  Barcelonne  a  écouter  les  demandes 

n/blSrc^  de  CP  Suiels  dans  la  Maifon  de  la  Réputation.  Le  feptié- 
me  jour  de  Décembre  étant  forti  vers  le  midi ,  après  une 
longue  Audience,  un  fou  Catalan  du  pais  de  Remença,  ap- 
pellé  Jean  de  Canamares ,  s'approcha  de  lui  par  derrière 
dans  le  tems  qu'il  defeendoit  1  efcalier,  &  caufuit  avec  fon 
Tréforier,  ckîui  donna  un  coup  de  poignard,  qui  par  bon- 
heur ne  le  bleffa  qu'à  l'oreille  Se  un  peu  au-deffous.  A  la 
première  douleur  le  Roi  porta  la  main  a  la  bleffure ,  Se 
croïant  quec'étoitune  trahifon,  il  invoqua  la  Sainte  Vierge, 
&  cria  :  Trahifon,  trahifon.  Comme  il  tourna  au  même  ins- 
tant la  tête ,  &  qu'il  vit  que  fon  Maître  des  Cérémonies,  de 
un  jeune  homme ,  fon  Domeftique ,  s'étoient  jettés  fur  ce- 
lui qui  avoit  commis  l'attentat ,  Se  le  poignardoient ,  il  leur 
ordonna  de  l'épargner  ,  mais  de  s'ailurer  de  fa  perfonne, 
afin  de  fçavoir  fi  ce  n'étoit  pas  l 'effet  de  quelque  trahifon 
préméditée  ;  c'eft  pourquoi  au  lieu  d'achever  de  le  tuer,  on  ' 
fe  contenta  de  le  garder  ,  &  on  fit  panfer  fes  plaies, 
tes  Barce-     H  n'eft  pas  facile  de  concevoir  le  trouble  que  cet  évé»- 

l°r,1?i$«r«t  nement  caufa  a  tous  ceux  qui  étoient  préfens.  Quantité  de 

a  cette  occa-  i_     •      o    i      '  •   j    r  •     »  • 

fion  éclater  monde  accourut  au  bruit,  oc  le  récit  du  tait  aiant  pris  diffe- 

^"ur'le^Roi  rentes  f°rraes  »  comme  il  arrive  ordinairement ,  toute  la  Vil- 
pour  e  oi-  jc  en  mouvcment  &  cn  combuftion.  Cependant  on  por- 
ta le  Roi  au  Palais  ,  oîi  l'on  panfa  fa  bleffure  ,  à  laquelle 
on  fit  une  couture  de  fept  points.  La  nouvelle  s'altéra  fi 
fort ,  qu'à  la  fin  on  fit  courir  le  bruit  que  le  Roi  dtoit  mort. 
Tous  les  Habitans  volèrent  aufli-tôt  au  Palais ,  les  uns  ar- 
més ,  Se  les  autres  fondant  en  larmes  Se  pouffant  des  cris 

(XJZumta  Se  d'autiei. 
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-aigus,  pour  fçavoirTi  cela  écoic  vrai,  &  venger  dans  le  " 
:fkng  des  AffalOntià  mort,  &  l'atteinte  qu'on  avoir  don-  ^""Vc'*' 
née  à  la  réputation  de  leur  fidélité.  Les  gens  du  Palais  s'ef-  i4y»/ 
forcèrent  de  lescongédier,  en  les  aflurant  que  le  Roi  nc- 
toit  point  mort,  ni  Ta  bleffure  dangereufc  4  mais  les  Barce- 
Jonnois  craignant  qu'on  ne  voulût  les  tromper,  clemande- 
rent  avec  tant  d'obftinatiOn  a  voir»  le  Roi ,  s'il  étoit  vrai 
qu'il  fût  en  vie ,  que  le  Monarque  fut  contraint,  tout  malade 
qu'il  étoit,  de  fe  mettre  a  une  fenêtre  ,  pour  les  contenter. 
La  triftefle  des  Habitans  fut  fur  le  champ  changée  en  joie, 
6c  leurs  fanglots  en  cris  d'alégrefle ,  &.  le  Roi  leur  aïant 
ordonné  de  fe  retirer  chez  eux,  ils  le  firent  a  l'inftant.  Le 
fepridme  jour  il  furvint  difretens  accidens  qui  mirent  le  Roî 
en  grand  danger,  mais'on  les  arrêta  heureufement.  La  Rei- 
ne ne  le  quitta  point  3  &  il  ne  prit  aucune  nourriture  que  de 
fa  main.  Enfin  le  douzième  jour  on  le  déclara  entièrement 
hors  de  danger ,  &  pendant  tout  le  tems  de  fa  maladie ,  on 
fit  des  prières  publiques  dans  la  Ville  &  dehors  pour  fa 
famé  ;  plufieurs  perfonnes  même  de  la  Famille  Roïale  al- 
lèrent à  pied  en  pèlerinage  à  Montferrat.  •  '■ 

Quand  l'Aflaflin  fut  guéri  de  fes  bleffures ,  on  lui  donna  châtiment 
la  que/lion  pour  fçavoir  fi  ç/avoit  été  de  fon  propre  mou-  de  l'Affadi», 
vement ,  ou  a  la  foliieitation  de  quelqu'un  ,  qu'il  a  voit 
attenté  a  la  vie  du  Roi.  Le  Fou  répondit  que  perfonne  ne 
l'a  voit  porté  a  commettre  une  pareille  action  ,  &  que  c'é- 
toit  le  Ddmon  feul  qui  lui  en  avoit  fuggeré  l'idée  ,  en  lui 
pcrfuadantque  le  Roïaume  lui  appartenoit,&  qu'après  qu'il 
auroit  tué  le  Roi ,  il  le  recouvreroit.  Ce  miferable  fut  con- 
damné aux  fupplices  les  plus  rigoureux  pour  le  crime  de 
Lefe-Majefté ,  tels  que  ceux  d'avoir  la  main  coupée  ,  6c 
d'être  tenaillé  ;  mais  par  un  effet  de  la  clémence  de  la  Rei- 
ne ,  il  fut  d'abord  pendu  &  étranglé,  &  on  exerça  enfuie1 
fur  fon  corps  tous  les  autres  châtimens  {A). 

Avant  que  le  Roi  Don  Ferdinand  allât  en  Catalogne  s  le  Le  Comte 
Comte  de  Cardone  acheva  de  conquérir  toutes  les  Forte-  dc  PaiU>"s 
reffcs  du  Conué  de  Pailhars  ,  dont  le  Seigneur,  comptant  fz  tl°tt 
fur  les  fecours  de  France ,  s'étoit  maintenu  depuis  fi  long-  maines  ,&  le 
tems  dans  ,1a  révolte  contre  le  Roi;  ;  &  fur  la  fin  de  cette. Koicng:aU* 
année  le  même  Comte  de  Pailhars  fut  par  une  Sentence  pu* 

\A)  PlEMlR  MARTTX  As«LE»îF8  ,  Il  RJTA  &  les  autre* 

Liv.  J.  BmNAtDtr  ,  Gah*bay>  Z-V- 11  ■>">■.  > 
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Jean  Roi  de 
Portugal , 
pour  Don 
Georges  fon 
iii  naturel. 
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hiique  déclaré  rebelle  9  &c  ia>  Seigneurie  adjugée  au  FHc  *V 
auoique  le  Roil^o^ftaftfur  le  Champ  au  Comte  de  Car- 
done ,  avec  le  tigre  de  Duc  (A). 

Au  commencement  de  cette  armée  Don  Jean  ?  Rot  de  * 
Portugal ',. pa0a  a  LiÛMMine  ,  mais  toujours  ht  cœur  pé* 
nétr^dela  perte  du  Prince  Don  Alfonfe  fon  fils.-  Touxe  fa. 
teodreiTe  sVant  alors  réunie  en  laveur  de  Don  Georges  fon. 
fils  naturel ,  il  donna  à  celui-  ci  les  Grandes- M  afcrifes  de 
Saint  Jacques  &  d'Avis  -,  &  obtint  a  cet  effet  les  Bulles  du 
Pape.  Don.  Georges  prit  poflèflk>n  de  ces  nouvelles  Digni- 
tés le  quinzième  jour  d'Août ,  dans  le  Couvent  de  Sains 
Dominique  a  Lifbonne,.  oU.  ltf  Roi»  portât  auflî  au  -comment 
cernent  de  Mai  la  première  pierre  de  l'Hôpital  de  Tous  les  • 
Saints qui  lui  doic  là  Fondation.  Le-Ror  foHicira  encore 
du  Pape  une  Bulle  pour  légitimer  fon  fils  Don  Georges  » 
mais  la  Reine.traverfa  fai  prétention  r  à  caufe  des  droits  de 
Don  Emarroer  fo*  firere,  qmfiiccéda  a  la  Couronne,  &e  les 
Rois  Do»  Ferdinand!  &yDona ifabelleen  ûcent  autant  pou* 
leurs  vue*  paaticuîieiies  (ô). 

Le  Roi  Don  Jean  fit  auffi  pour  le?  ReHgieufesde  l'Or- 
dre MiLitâirecteSaint  Jacques  **  ,  une  nwuvelle  Matibn  oîi  - 


(A)'  ZtîRtTA. 

(Bl  KsstvHot,  GAnraatftct  - 
*  Ce  Jugement  fut  rendu  le  it.  de 
Décembre  par  l'Infant  Don  Henri» 
Duc  de  Ségorve  8c  Comte  d'Ampu- 
ras  „ Lieutenant  Général  de  la  Prin- 
cipauté de  Catalogne ,  du  R  ou  urne 
de  Majorq'ic  &  des  lues  adjacentes. 
Uiy  avoit  déjà-  plus- de  trente  ans  que 
Don  Hugues  Rouer  ,  Comte  de  Pail- 
hars  i  étoît  rebelle  à  fon  Souverain  , 
8t  il  petfîfta  encore  dix  années  dîms 
&  révolte  ,  éxajnao  Service  de  Fran- 
ce» jufqu'à  ce  quêtant  été  pris  dans 
Je  Cnâteau-NéuFde  Naplës ,  il  fut  ra- 
mené en  ffpagne,  &  enfermé  dans  le 
GbàteaudeXativa,  où  il  mourut  ac- 
cablé de  remors  &  de  vieille/Te. 

•*  Ce*  Dames  font  connues  fous  le 
nom  de  S*nm  ad  ctt  leur,  demeure, 
leur  Maifoa  eft  uoe  efpéce  de  Com- 
«rrenderie  de  filles  ,.deftméc  pour  être 
^retraite  des  femmes  &  de*  Mlles  des 
Chevaliers  de  Seine  Jacques ,  après 
la  mort  de  leurs  matis  ou  de  leurs 
peres,  ou  pendant  qu'ils  font  abfen* 
ïtoccupés  à  rendre  quelque  fervice  à 


lttit.  Les  veuves"  &  les  filles  y  forte  • 
un  noviciat*,  8*  proferTtoa  pareille  à 
celle  des  Chevalier»  de  cet  Ordre: 
elles  obfervent  les-  mêmes  Vœux, 
font  régulièrement  le  Strvice  Oivin,  . 
-portent  la  Croix  de  l'Ordre,  fui- 
vent  un  Rcgleaicnc  uniforme,  8c 
jouirent  d  un  certain  revenu  pour 
leur  entretien  ,  mais  elles  le  perdent , 
qtrand  ellea-fe  nmient ,  comme  il  leur 
cil  permis  de  le  faire.  Il  y  a.  auflî  en 
Efpa^rtc  fept  autres"  Couvents  de  ces 
RcUgieuftv  ou  Chanoinefiës*  8f  le 
plus  ancien  cft  celui  de  Sdiamanoue, 
qui  fut  fondé,  à  ce  qu'on  croit ,  l'an 
1312.  Le  principal  exercice  de  ces 
Dam»  eft  do  loger  les  Pelertnaqui 
vont  à  Compoftcilc ,  &  de  pourvoir 
à  leurs  div  erfes  néccffttés.  Depuis  l'an 
•1480.  te  mariage  leur  a  été  interdit, 
Oc  il  n'y  a- que  celles  de  Bircelonne 
,qui  fc  lonc  main  tenues  dans  leur  an- 
cienne liberté,portanrlaCroixderOr-  • 
dre  en  tout  état,  de  même  que  cel- 
les de  Santos  en  Portugal.  François 
Caao  de  TotiK ,  François  de  A*- 
Dsa,F*vi*  & 
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Jt  les  transféra  de  leur  ancienne  ,  &  doat  il  donna  la  con-  ^ 
dukeà  Dona  Anne  de  Mendoza,  mere  de  Don  Georges  fon  An 
fils.  11  mit  encore  cette  année ,en  vertu  d'un  Bref  du  Pape ,  ù9%'. 
des  Chanoines  dans  la  Chapelle  Roïale ,  leur  donnant  pour  occafion 
Doïen  l'Eveque  de  Tanger  i  &  il  expédia  des  ordres  ft-  contre  U 
veres,  pour  que  tous  les  vagabonds  fortifient  du  Roïau-  Francc' 
me ,  ou  s'occupaflent  au  travail.  Comme  quelques  Capitai- 
nes François  avoient  enlevé  une  Caravelle  qui  revenoit  de 
Saint  Georges  de  la  Mine,  très -richement  chargée,  il  or- 
donna a  Vafco  de  Gamma  d'arrêter  6c  retenir  avec  les  , 
Bâtimens  de  fa  Flotte ,  tous  les  Vaifleaux  François  qu'il 
trouveroit  non-feulement  a  la  Sarre  de  Lifbonnc ,  mais 
dans  tous  les  Ports  du  Roïaume.  Gamma  obéit  prompte— 
ment ,  &  prit  dix  Vaifleaux  &  d'autres  Batimens.  Les  Ca- 

{>itaines  François  furpris  de  ce  procédé  dont  ils  ignoroient 
a  caufe,  en  portèrent  leurs  plaintes  au  Roi  Charles,  qui 
pleinement  inilruit  du  fait ,  donna  ordre  de  rendre  au  plu- 
tôt la  Caravelle  Portugaife  avec  tout  ce  qu'elle  poctoit ,  6c 
manda  au  Roi  Don  Jean  qu'il  avoit  été  très-fâché  de  cet 
attentat. 

Sur  la  nouvelle  de  l'Election  du  Cardinal  de  Borgia  k    il  «e  p<«« 
Ja  Tbiare ,  le  Roi  Don  Jean  fit  de  nouvelles  inftances  pouf  gjjJJJ  fj» 
la  légitimation  de  ion  fils  Don  Georges.  U  envoïa  a  Rome  gis  Don 
à  cet  effet  les  Evêques  de  Porto  ck  de  Ceuta ,  qui  s'y  rencU>  George*! 
rent  promptement  ,  mais  qui  furent  traverfés  par  Garci- 
LalTo  de  la  Véga  &  Don  Bernardin  de  Carvajaî ,  en  forte 
que  la  demande  fut  rejettée  en  plein  Conliftoire  ,  comme 
préjudiciable  aux  droits  du  Duc  de  Béja ,  &  de  la  Reine 
Dona  Ifabelle  de  Caftille  (A). 

Après  différens  débats  entre  les  Plénipotentiaires  du  RoS     m»  J» 
Don  Ferdinand  ,  &  ceux  de  Charles  Roi  de  France,  on  d;A£nt"entre 
convint  enfin  des  conditions  de  la  Paix,  &  il  fut  arrêté  que  les  Rois  de 
l'un  &  l'autre  Monarque  les  confirmeroit  le  mêm«  jour.  4!^,%^ 
En  conséquence  le  Roi  Don  Ferdinand  ratifia  le  Traité  ,  &  rati 
en  jura  L'obfervatiotï  a  Rarcelonne ,  le  dix-neuviérae  jour 
de  Janvier,  aflïfté  du  Cardinal  Mendoza ,  derArchevexfue 
de  Tolède,  de  Don  Alfbnfe  d'Aragon,  A rchevêaue  de  Sa- 
ragofle ,  &  des-  Grands  qui  étoient  dans  cette  Ville ,  &c  en 
préfencede  Guillaume  de  Poitiers  &  d'Etienne  Petit ,  Am* 

{A)  L'Hiûoirede  Portu**L 
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,       hafladeurs  du  Roi  de  France  ;  &  le  même  jour  le  Roi 
NjN.C  D  E  Charles  en  fit  autant  a  Tours  dans  i'Eglife  de  Saint  Martiny . 
.  i4vj.     ai'ant  avec  lui  l'Archevêque,  de  Narbonne ,  les  Evêques  de 
Poitiers,  d'Albiôt de  Leitour,& quelques  Grands  du  Rotau-- 
me,  qui  étoient  Pierre:,  Duc  de  Bretagne,  là  Comte  de 
Ligni&le  Seigneur  d'Aubigni-,  enpréfencede  J'Evêque 
-d'Avila,  d'Antoine  de  Fonféca,  &  de  Jeand'Aivion,  Am<- 
baiTadeurs  &  Envoies  duRoi  Don  Ferdinand  à  cet  effet1. 
Après  que  cela  fut  fait ,  le  Roi  députa  le  Comte  de  Mont- 
penfier^c  l'Evâque  cKAlbi,pour  faire  la-reftitution  des  Com- 
j  tés  de  Rouffillon  &  de  Cerdagne  (y*). 
Charles        Pliuleurs  Seigneurs  de  France-  ôc  le  Parlement  de  Paris1, 
y  ni.  Roi  de^éfapprouverent  fort  là  réfolution  de  leur  Roi,  &  publie*- 
lude  Pcxccu-  rent  que  ies  Mimltres  qui  avoient  tait  le  Traite  de  Paix4, 
twn.  a  voient  été  gagnés  a  force  de  préfens  &  d'argent  par  le  Rai 

Don  Ferdiirand.  Les  Seigneurs  Napolitains  qui  étoient  es 
France  ,  ajoutoient  que  la  Paix  avec^  le  Roi  -  Don  Ferdi*- 
nand  n'étoit  pas  néceflaire  pour  la  conquête  de Naples-. 
Tous  ces  difeoirrs  firent ,  que  de  Roi:  Cliariles  commen^i 
immédiatement  après  la  ratification  dû  Traité  s  a  différer 
de  mettre  a  exécution  le*  point  concernant  la  re(litutio<i  des 
Comtés  de  RoulfiUorr  8c  de  Cerdigne.  Le  Roi  Don  Ferdi* 
nand  fit  envain  ai  ce  fujet  ^uelqiieé  iullânees  auprès  du  Roi 
de  France;  il  ne  put  rien,  obtenir  j  le  Roi  Charles  éludant 
de  le  fatisfaire  fous  des  prétextés rfri voles.  Informé  aufïi 
dans  le  même  teras  ,  que  le  Pape  Alexandre  VI.  avoit  dé 
fréquentes  conférences  avecles  Minilbres  du. Roi  de  France; 
&  qùe.cela.pouvoit  bien  contribuer  en  quelque  manière  a 
empêcher  que  le  Roi  Charles  nè  rendit  le  Rouflîllon  ,  &  à 
l'encourager  à  la  guerre  de  Naples  r  le  Roi  Dort  Ferdi- 
nand fitdire  au  même-Pape  par  Diégue  Lopez^de  Haro  s 
fon  AmbafTadeur ,  que  ces  Ibifons  ne  convenoient  point  a 
la  Paix,  que  celui  qui  étok  lé  Pcre.  univerfel  de  /I'Eglife  y 
devoit  s^effbrcer  d'entretenir  ;  mais  le  Pape  répondit  qu'il 
nfavoic  jamais  eu  deffein  d'altérer  la  tranquillité  Chrétien-* 
ne,  de  que  dans  les  Audiences  qu'il  avoit  données  aux  Mi* 
niftres  de  France  >  il  n'a  voit  fait  que  promettre  au  Rot 
Charles  l'inveftiture  du  Roïaume  de. Naples-,  en  cas  qu'il- 
la  demandât  pour  lui-même  (A).- 

(A)  Monumens  Je  l'Hiftoire  de  II    (B)  Garibay  &  ZvRm.  ... 
Charles  VIII.  IL         '  '  i 

::  ? 
». 
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Dès  que  les  Grands  de  Caflille  fçurent  le  Roi  Don  Fer- 


dinand hors  de  danger  &  en  parfaite  famé  ,  plufieurs  aile-  A  N  j  *q  d  1 
rem  à  Barcelonne  l'en  féliciter  &  lui  faire  leur  Cour  ;  ac-  ms>j. 
tion,  qui  fut  très- agréable  a  Leurs Majellés.  Comme  ç'a--  Réunion  de 
voit  été  dans  des  tems  de  troublcs^Tôus  le  Régjp  du  Roi  couenne 
Don  Henri,  que  Don  Rodrigue  Ponce  de  Léon,  Comte  &  érection 
d'A  rcos  ,  s'etoit  emparé  de  t.'adiz  ,  le  principal  Port  fur  d"  Comté 
l'Océan ,  le  Roi  &  la  Reine  prirent  le  parti  de  réunir  de  Du/te  ci> 
nouveau  cette  Ville  a  la  Couronne  ,  en  donnant  au  Suc- 
cefleur  de  Don  Rodrigue  le  Titre  de  Ducd'Arcos ,  la  Capi- 
tainerie Générale  des  Troupes  de  Séville ,  un  plus  grand 
nombre  de  VaiTaux  &  quelques  Maravédis  de  rente  (A). 

Au  commencement  d'Avril ,  arriva  du  Nouveau  Mon-    s«ctc$  Je 
de  a  Palos  de  Moguer  ChriMophle  Colomb  ,  avec  deux  ^  navigation 
des  trois  VaiiTeaux  qu'il  avoit  emmenés,  parce  que  le  plus  phicCc0-lo~ 
grand  étoit  échoué  dans  le  voïage.  11  avoit  enlevé  quel-  Ioml>,&:ron 
ques  Indiens  ,  Se  il  apportoit  une  grande  quantité  d'or  &  rct01ircnti- 
d'argent  avecplufieurs  autres  chofes  inconnues  en  Europe,  pafine* 
afin  que  ce  fufîent  autant  de  témoignages  des  richefles  de  la 
Région  dont  il  venoit  de  faire  la  découverte.  Dès  qu'il  fut 
de  retour ,  il  le  fit  fçavoir  aux  Rois  Catholiques ,  qui  char- 
mas de  cette  nouvelle  ,  lui  ordonnèrent  de  le  rendrea  Bar- 
celonne. Colomb  partit  fur  le  champ  avec  les  Indiens  qui 
lui  éroient  refiés  ,  parce  que  la  plûpart  étoient  morrs  fur 
Mer  ,  &  avec  tout  le  relie  qu'il  avoit  apporté  ,  comme  des 
témoignages  convaincans  de  fa  bonne  conduite.  Lorfqu'rl 
arriva  a  Barcelonne,  les  Rois  Catholiques  le  reçurent  avec 
de  grandes  marques  de  bonté  &dé  fatisfaclîon  ,  lui  faifant 
même  l'honneur  extraordinaire  de  lui  permettrede  s'afTeoir. 
Il  leur  rendit  un  compte  exaS  de  fa  navigation  ,  des  Ifles 
&  du  Pais  dont  il  avoit  fait  la  découverte  y  des  mœurs  Z<. 
de  la  manière  de  vivre  de  leurs  Habitans,  de  la  fertilité  dè 
là  terre ,  de  fes  productions ,  &  dè  la  quantité  d'or  &  dé 
richefles  qu'elle  Tenfermc  dans  Ton  iein  ,  fans  que  les  Bar- 
bares,  tjui  y  vivoient  enfevelis  dans  les  ténèbres  de  l'Ido' 
latrie ,  «n  euflenr  connoiflànce  ;  &c  il  les  afFura qu'il  y  avoit 
encore  bien  d'autres  Pats  plu*  féconds  &  plus  riches  a  dé- 
couvrir. Les  Rois  Catholiques  furent  très-charmés  de  voir 
lés  Indiens,  l'or  &  les  autres  chofes  qu'il  leur  préfenra,  ôc^ 
tarant  nommé  Amiral  des  Indes,  ils  voulurent  qu'il  con-- 

(4)  G*m*at  ,  Zvwnà  ,  Se  Zcnic*  dans  les  Annales  de  Scvillc- 


M»- 


Le  Pipe  ac- 
corde la  Sou- 
veraineté du 
Nouveau 
Monde  aux 
Rois  Catho- 
liques. 
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b.e  o  £  tinuât  la  Découverte.  Ils  ordonnèrent  en  contequence  au 
j.EC.  °E  Doïen  de  Séville,  de  faire  un  Armement  capable  de  con- 
tenir les  perfonnes  Se  tout  ce  qui  e'toit  néceflâire  pour  éta- 
blir des  Colonies  dans  le  Nouveau  Monde  i  ils  congédiè- 
rent enfuie  Colomb  ,  qui  retourna  à  Séville  fe  difpofer  à 
fon  fécond  voïage(^). 

Les  Rois  Don  Ferdinand  6c  Dona  Ifabelle ,  pénétrés., 
en  Princes  vraiement  Catholiques  de  l'aveuglement  dans 
lequel  vivoient  les  miférables  Indiens ,  promirent  a  Dieu 
de  leur  envoïcr  des  Prédicateurs  pour  les  éclairer  de  la  lu- 
mière de  la  Foi  3  Se  leur  ouvrir  le  chçmin  du  Salut ,  &  afin 
que  Jefus-Chrilt  fût  glorifié  dans  le  Nouveau  Monde.  Vou- 
lant auffi  s'en  affairer  la  Conquête ,  -le  Roi  Don  Ferdinand 
en  vota  à  Rome  une  Relation  exacle  de  la  nouvelle  Découd- 
verte  ,  &  demanda  au  Pape  la  Souveraineté  de  tout  le  Pais 
déjà  découvert ,  Se  de  celui  que  leurs  Flottes  découvriroient 
avec  le  tems.  Le  Pape  fut  très-étonné ,  de  même  que  les 
Cardinaux  Se  toute  la  Ville  de  Rome  »  de  ce  qu'ils  appri- 
rent de  ce  Nouveau  Monde,  &  acquielça  a  la  demande  du 
Roi  Don  Ferdinand ,  par  fa  Bulle  datée  de  Saint  Pierre 
le  :  :  :  de  Mai  (£). 
Charles       Louis  Sforce  dU  le  More ,  qui  gouvernoit  le  Duché  de 
vm.Roi  de  Milan  pour  Jean  Qaléaz  fon  neveu,  craignant  que  Don  Al- 
ïfteTrewnVr  fonfe  beau-pere  de  Jean  Galéaz  ne  voulut  rétablir  fon  geô- 
le Rounil-    dre  par  la  voie  des  âmes  dans  les  prérogatives  de  la  Sou- 


lcn. 


Le  Roi  Don 


veraineté ,  que  le.  même  Louis  Sforce  lui  avoit  ufurpées  , 
travailla  par  le  canal  de  Charles  Balbinien ,  a  fe  délivrer  de 
cette  inquiétude  ,  en  excitant  le  Roi  de  France  a  la  con- 
quête dç  Naples.  Il  n'eut  pas  de  peine  a  réuffir  auprès  d'un 
Prince  quj  étoit  d«ija  par  lui-même  fi  porté  a  former  cette 
entreprife ,  qu'il  ne  penfoit  qu'a  prendre  en  confequence 
toutes  les  mefures  convenables.  Ainli  le  Roi  Charles  VIIL 
aïant  fait  la  Paix  avec  le  Roi  d'Angleterre ,  s'accommoda 
aufl»  avec  Maximilien,  Roi  dés  Romains  ;  mais  il  ne  crue 
pas  »  qu*il  fût  ndcefïaire  de  rendre  le  Rouffilton,  pour  pou*- 
voir  exécuter  fon  projet,  puifque  la  Paix  étok  fignée  avec 
le  Roi  Don  Ferdinand. 
Celui-ci  pénétrant  les  vues  du  Roi  de  France,  &  étant  las 


(A)   BERNAtDEZ,  Pl«RRE  MARTTR 

AsctERti's  dans  les  Pccadcs  des  In- 
des &  dans  fes  Lettres,  Antoine  i>i 


HfcRRE'RA  ,    GAKIBAY  ,    Zl/IUTA  & 

d'a-itrcs. 
(8)  G  a  ruât  Se  d/ autres. 
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des  ex'cufes  que  ce  Prince  alléguoit  pour  retenir  le  Roufïïl- 
Ion  ,  voulut  lui  donner  à  entendre ,  combien  il  lui  impor-  AltJi  °* 
toit  de  n -avoir  rien  a  craindre  de  fa  part  ,  pour  fon  axpé-  14;?. 
dition.  11  lui  envoïa  a  cet  effet  Antoine  de  Fonféca  avec  F«rriinand  fe 
ordre  de  lui  dire  de  fa  part,  qu'il  ne  vouloit  plus  fouffrir  ^^[e  à  rc~ 
de  retards  dans  la^reftitution  du  Rouflillon  ,  ôc  de  lui  don-  ff;,ecr,el  £  dc 
lier  achoifir  ou  de  la  Paix  ,  en  fatisfaifant  fans  délai  a  ce  Comté, 
point,  ou  de  la  Guerre    qu'Antoine  de  Fonféca  avoir 
commiffioa  de  lui  déclarer,  en  cas  de  refus,  en  déchirant 
en  fa-prefcnce  k  Traité  de  Paix.  Le  Roi  Don  Ferdinand 
ordonna  en  même-teras  a  Don  Jean  de  Rivéra  ,  de  prépa- 
rer les  Troupes  de  la  Frontière  de  Navarre  dont  il  étoit 
Gouverneur  ,  &  celles  des  Montagnes,  pour  entrer  en- 
France  de  ce  côté-la  :-il  donna  ordre  au  (Il  que  les  Com- 
pagnies de  fes  Gardes  &  les  Hommes-d'armes  fe  tinflent; 
en  état ,  de  même  que  les  Troupes  Catalanes  &  Aragon- 
noifes  ,  &  il  envoïa  un  pareil  avis  aux  Grands  de  Callil* 
le,  dans  la  réfolution  d'aller  en  perfonne  recouvrer  le 
IjLouffiUon ,  en  cas  que  le  Roi  de  France  rerufât  de  le  reiti-  - 
ruer. 

Antoine  de  Fonféca  exécuta  Tordre  du  Roi  fon  Maître ,    C«te  affûi- 
ôc  Je  Roi  Charles  en  fut  en  quelque  manière  étonné  .Ce-  J'j^^j^"6 
pendant  ce  Prince  fçachant  que  le  Roi  Don  Ferdinand  *nu 
surmoit  pour  recouvrer  le  Rouffitlon  ,  &  voulant  d'ail- 
leurs paffer  en  Italie  ,  ordonna  a  TEvêque  d'Albrde  faire 
la  reftitution.  A  cette  nouvelle  le  Vicomte  de  Rodez  & 
plufieurs  autres  envoïerent  au  Roi  Charles  le  quatrième" 
jour  de  Juin  ,  une  Requête  par  laquelle  ils  le  fupplioiertt 
de  révoquer  l'ordre.  On  fît  même  à  ce  fujer  dîverfes  inftan- 
ces  j  mais  le  Roi  de  France  qui  vouloit  éviter  la  guerre  , 
dont  il  étoit  menacé  de  la  part  du  Roi  Don  Ferdinand , 
afin  d'aller  en  Italie  fans  inquiétude,  ordonna  le fepriéme 
jour  de  Juillet  a  Pierre  Duc  de  Bourbon  ,  de  livrer  toutes 
les  ForterefTesdes  Comtés  du  Rouffillon  a  l'Evêque  d'Albi, 
pour  être  remifes  par  celui-ci  aux  Députés  du  Roi  Don  Fer- 
dinand  (A).  ■ 

Le  premier  jour  de  Juillet  mourut  a  Lléréna  Don  Al-  MortdeDoti  • 
fonfe  de  Cardénas,  Grand-Maître  de  Saint  Jacques,  &  le  cirdénasC 
Roi  Don  Ferdinand  en  aïant  été  informé ,  prit  l'Adminif-  Grand-Mai- 
trationde  la  Grande-Maîtrife ,  en  vertu  durr  Bref  &  In-  tre  de  Sant-j  • 

(A)  PlE**.B  M*aTW  Ak«ISK1V)  t  BMNAWI2  ;  CXUMT  ,  &ZUKXTA«>- 
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— — --*  dult  Apoftolique  ,  &  défendit  aux  Commendeurs  de  pro- 
5*2. OB  céder  à  l'Eleftion  d'un  Grand  -  Maître.  On  lui  obéit,  ck 
14*3!     c'cft  depuis  ce  tems  que  la  Grande  Maîtrifc  eft  réunie  a  la 
Jacques  ,  &  Couronne  (A). 

Grande  ^  Qu°ique  Ie  R°i  Charles  eût  ordonné  de  rendre  Perpi- 
Mutrifë  à  la  gnan  ,  Capitale  du  Roufllllon  ,  il  y  avoit  dans  cette  Ville 
Couronne,  différentes  difpofitions.  Le  Gouverneur  de  la  Place  ôc 
Tout  le  celui  du  Château  étoient  d'un  fentiment  oppofé  ,  &  de  la 
ert  "rendu*  au  v,nt  <lue  ^a  Garnifon  du  Château  ne  vouloit  point  fortir. 
Roi  Don  Fer-  fous  prétexte  qu'elle  n'étoitpas  païée.  Il  s'éleva  a  ce  fujet 

RoÏÏeEIrl-  de  fortes  conlcIiatîons  >  &  l'Eve"  que  d'Albi  auroit  même 
ce,1  c  "n"  couru  rifque  de  la  vie  dans  une  occafion ,  fi  les  Habitans 
ne  l'avoient  tiré  de  danger ,  en  prenant  les  armes  en  fa 
faveur,;  l'Evêque  fut  par-la  obligé  de  faire  en  forte,  pour 
rétablir  le  calme ,  que  l'on  païàt  la  Garnifon  mutine.  Les 
François  fçachant  donc  que  leur  Maître  croit  entièrement 
déterminé  a  faire  la  reftitution ,  enlevèrent  toute  l'Artil- 
lerie &c  toutes  les  munitions  qu'ils  avoîent  dans  les  Forte- 
reflfes  ,  &  les  emportèrent  à  Narbonne.  Ainfi  le  deuxième 
jour  de  Juin  le  petit  Château  fut  évacué  ,  &  Jean  d  Alvion 
y  entra  avec  des  Troupes  Efpagnoles.  Le  jour  fuivant 
on  remit  la  Citadelle  ck  les  autres  Fortereflfes ,  &c  diflerens 
Officiers  furent  détaches  avec  des  Troupes  pour  aller  re- 
cevoir les  autres  Châteaux ,  de  forte  que  l'entière  reflitu- 
tion  de  ces  Comtés  fut  faite  le  dixième  jour  de  Septembre. 
Le  fix  du  même  mois  le  Roi  &c  la  Reine  partirent  de  Barce- 
lonne  pour  Perpignan ,  dont  les  Habitans  firent  éclater  ,  a 
leur  arrivée  y  la  joie  qu'ils  avoient  d'être  rentrés  fous  la 
domination  de  leur  ancien  Maître.  Le  Roi  Don  Ferdinand 
donna  les  ordres  les  plus  convenables  pour  le  bon  Gouver- 
nement &  pour  la  fureté  de  ces  Domaines  *  ;  après  quoi  il 
retourna  avec  la  Reine  a  Barcelonne,  ou  ils  entrèrent  tous 
deux  le  neuvième  jour  d'Oâtobre  (B). 
En  vertu  des  ordres  du  R.oi  &  de  la  Reine ,  Chriflophle 


Second 


(A)  Rades  dans  l'Hiltoirc  des  Or- 
dres Militaires  ,  Garibay  &  d"autrcs. 

(B)  Zl'KITA. 

*  Apu-s  ectre  reftitution  il  y  eut  de 
pr.nds  débats  entre  les  Archevêques 
de  Narbonne,  Si  les  Evoques  d'Elne 
leurs  Snffraçsns ,  ioit  pr.ur  la  colla- 
tirn  des  Buiéfiies  ,  (oit  pour  la  Ju- 
rifdiâion  contciuieufc  ;  ce  qui  enga-  j 


gea  le  Pape  Jules  II.  à  exemter  tn 
M  11.  les  Evêques  d'Elne  de  la  JuriP» 
diûion  de  l'Art heveque  de  Narbcn- 
re  ;  mais  le  Pape  Lcon,  X.  c;tffa,U 
Balle  de  Jules  H.  par  une  autre  du 
i».  de  Janvier  de  l'an  1 M7-  &  remit 
les  choies  fur  l'ancien  pied  ,  comme 
elles  y  font  toujours  relises  depuis. 
Maica  Hilpamca. 

Colomb 
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Colomb  équippa  pour  fou  fécond  voïage  en  Amérique  ,  , 
dix-huit  Vaineaux  fur  lefquels  on  embarqua  douze  cens  j.".1** 
hommes  de  guerre ,  &  trois  cens  Artifans  pour  la  Colonie  1493. 
qu'il  devoit  fonder.  On  fit  auflî  embarquer ,  pour  prêcher  voïage  <le 
l'Evangile  aux  Indiens  ,  douze  Eccléfiaftiques  Séculiers  Àmériquef 
très  -  capables  &  doués  de  bonnes  mœurs  ,  aufquels  on 
donna  pour  Supérieur  Pierre  Boil ,  Moine  de  l'Ordre  de 
Saint  Benoît ,  en  confidération  de  fon  grand  zélé  &  de  fa 
vertu.  Colomb  embarqua  encore  différentes  femences ,  des 
chevaux ,  des  moutons  &  brebis ,  &  d'autres  animaux  a. 
quatre  pieds ,  qu'on  ne  trouvoit  point  dans  les  endroits 
dont  il  avoit  fait  la  Découverte  ;  &  tout  étant  prêt ,  il  mit 
à  la  voile  le  vingt-cinquième  jour  de  Septembre  ,  &  arriva 
heureufement  en  Amérique  (A). 

Alfonfe  de  Lugo,  Habitant  de  Sé  ville  ,  qui  avoit  été  Conquête  <îe 
avec  Pierre  de  Véra  à  la  Conquête  des  Canaries ,  demanda  1^  p?r  a^I 
permiflion  au  Roi  d'aller  faire  celle  de  l'Ifle  de  Palme, dont  fonte  dcLu- 
les  Habitans  vivoient  comme  des  Bêtes  féroces ,  fe  cou»  6°« 
vrant  de  peaux  de  chèvres ,  6c  fe  nourriffant  des  fruits  que 
la  terre  produifoit  naturellement  ;  &  l'aïant  obtenue ,  il 
prépara  des  Troupes.,  paffa  heoreufement  a  cette  Jfle ,  &c 
la  conquit  (B). 

Mahomet  Aboabdéli ,  qui  étoit  retiré  a  Andarax  dans  les    Retraite  & 
Alpujarras ,  que  le  Roi  Don  Ferdinand  lui  avoit  donnée  homet  Aboi 
avec  plufieurs  autres  Places  &  des  revenus ,  s'ennuïa  de  vi-  abdéli  en 
vre  en  particulier  fur  les  terres  des  Chrétiens  ,  après  avoir  Ani<luc» 
été  Roi  de  Grenade.  Réfolu  d'en  fortir ,  il  pria  le  Roi  Don 
Ferdinand  de  trouver  bon  qu'il  paflat  en  Afrique  avec  tou- 
te fa  Famille ,  &  de  lui  donner  en  argent  l'équivalent  de 
tous  les  revenus  qu'il  lui  avoit  accordes  :  demande  a  laquel- 
le le  Roi  (atisfit  comme  il  s'y  étoit  engagé  par  la  capitu- 
lation de  Grenade.  Ce  fut  ainfi  qu'Aboaodéli  s'en  alla  avec 
toute  fa  Famille  en  Afrique  t  où  il  perdit  la  vie  peu  detems 
après  dans  une  Bataille  (C). 

Quoique  la  plûpart  des  Seigneurs  Napolitains  fuffent  re-  f  Le  Roi  Don 
butés  de  la  cruauté  &  tyrannie  de  leur  Roi  Don  Ferdi-  Fe.r<lmand 
nand  ,  &  fouhaitaflent  de  le  voir  dépouillé  de  fa  Couron-  proportions 
ne ,  lui  &c  fa  poftérité ,  ils  étoient  encore  partagés  entre  eux.  que  lui  font 
Les  principaux  s'étoient  réfugiés  en  France  ,  où  ils  pref-  des  t>ei" 

•  {A)  Pierre  Martyr  Axgurus,  |l    (B)  Beknaldez  &  d'autres. 
Zvrua& d'autres.  M    ?Ç}Pie&&e  Mahttr  Anglehivi. 

Tome  VUL  T 
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'      t   —  foicnt  fortement  le  Roi  Charles  d'emploïer  la  voie  des  ar- 
J.V.  DE  mes  Pour  détrôner  ce  Prince  ;  mais  il  s'en  trouva  d'autres r 
J49).      qui  redoutant  la  Domination  Françoife ,  folliciterent  Don 
peursNapo-  Ferdinand  ,  Roi  de  Caftille  &c  d'Aragon ,  par  le  canal  de 
cStens  de'  Nicolas  de  Tacijs  &  d'Olivier  Félicien  ,  d'entreprendre  la- 
leur  R<i.     conquête  du  Roïaume  de  Naples ,  prétendant  qu'il  étoit 
auilï  bien  fondé  a  fe  rendre  maître  de  cette  Couronne,  qu'il; 
y  avoit  de  juftes  raifons  pour  l'ôter  a  celui  qui  la  portoir- 
Les  Orateurs  firent  tout  ce  qu'ils  purent  pour  déterminer  le 
Roi  Don  Ferdinand;  mais  ils  ne  gagnèrent  rien  fur  l'efprit 
de  ce  Monarque ,  qui  ne  pouvant  confentir  a  la  ruine  d'un- 
Souverain,  qui  lui  étoit  fi  étroitement  uni  par  l'alliance  6c 
par  le  fang ,  fe  contenta  de  leur  répondre ,  qu'il  ne  fouf- 
friroit  jamais  qu'aucun  autre  Prince  s'emparât  du  Roïaume 
de  Naples.  Les  Seigneurs  qui  avoient  envoie  Olivier  Féli- 
cien, étant  déchus  par-la  de  leurs  efpérances,  fe  rangèrent, 
du  parti  de  France  (A). 
Alexandre*  ^ean  '  Portugal' ,  comprenant  les  avantage» 

vi.  régie  les  9ue  ^e  Roïaume  de  Caftille  devoit  attendre  de  la  Décou- 
Jjmites  de»    verte  des  Indes  par  Colomb ,  délibéra  dans  fon  Confeil  s'il 
&  ^ona*?  conven°jt  °u  noa  de  difpater  ce  Droit ,  qui  avoit  été  rc- 
ie;  des  Rois  fervé  a  la  Couronne  de  Portugal  par  quelques  anciens  Pa- 
Caftille  &  pes»  Toutes  les  perfonnes  ,  qui  y  aflïftoient,  tinrent  pour 
ortugai.  x'affirmative ,  mais  ils  furent  d'avis  que  l'on  commençât  par - 
équipper  une  Flotte ,  &  par  faire  fçavoir  la  prétention  au 
Roi  Don  Ferdinand ,  afin  qu'il  ne  parût  pas  qu'on  voulût 
rompre  avec  lui.  Le  Roi  Don  Jean  envoïa  enconféquence 
vers  le  Roi  Don  Ferdinand  deux  Minières  ,  qui  lui  expo- 
ferent  l'intention  de  leur  Maître.;  mais  le  Roi  Don  Ferdi- 
nand leur  répondit  r  que  la  Conquête  &  Souveraine  téTde* 
tous-  les  Pais  découverts  &  a  découvrir  en  Amérique  lui 
étoient  adjugées  par  une  Bulle  du  Pape ,  &  que  d'ailleurs 
le  Roi  Don  Jean  ne  pouvoit  avoir  à  ce  fujet  aucune  jufte 
prétention ,  parce  qu  il  ne  pouvoit  y  avoir  ni  juftice  ni  grâ- 
ce fur  des  chofes  qui  n'étoient  pas  connues.  Non  contenr 
d'avoir  donné  cette  réponfe  aux  deux  Minières  Portugais  > 
le  Roi  .  Don  Ferdinand  fit  partir  un  Ambaïïàdeur,  qui  re- 
préfenta  au  Roi  de  Portugal  toutes  les  raifons  que  la  Cou*- 
nonne  de  Caftille  avoit  pour  elle  ;  &  quoique  tout  ce  que- 
dk  l'AmbalTadeur,  ne  futtît  pas  pour  détourner  le  JEtoi  Dam 

(A)  ZUSUT*  &  AïARCA, 
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Jean  de  Ton  defTein  ,  on  convint  a.  la  fin  }  après  plufieurs 
conteftations  entre  les  deux  Rois,  de  s'en  rapporter  au  Ju- 
gement du  Pape.  L'affaire  fut  portée  à  Rome ,  &  pour  ôter 
tout  fujet  de  mésintelligence  entre  les  deux  Monarques  ,  le 
Pape  décida  qu'une  Ligne  tirée  du  Nord  au  Sud ,  par  le 
Méridien  des  Canaries ,  comme  je  le  dirai  l'année  fuivante, 
feroit  la  divifîon  des  Domaines  &  Conquêtes  des  deux  Po- 
tentats^).* 

Le  Roi  de  Portugal  convaincu  de  l*obftination  des  Juifs ,  Affaires  de 
ui  étoient  pafles  de  Caftille  dans  fon  Roïaume ,  réfolut  Portugal, 
e  les  chaftèr  de  fes  Etats  ,  (ans  aucun  égard  aux  impôts 
qu'ils  lut  païoient,  &  leur  fixa  pour  leur  fortie  le  terme  de 
huit  mois.  La  Reine  tomba  dangereufement  malade  a  Sétubal, 
&furcette  nouvelle  le  Roi  palla  promptement  a  cette  Ville, 
de  même  que  le  Duc  de  Béja  &  la  Duchefle  de  Bragance 
frère  &  fœur  de  la  Reineîmais  Dieu  permit  qu'elle  recouvra 
la  fanté  ,  ce  qui  fut  célébré  par  de  grandes  démonftrations 
de  joie.  Peu  après  le  Roi  fut  aufïï  attaqué  d'une  maladie  , 
qui  donna  de  l'inquiétude  a  tout  le  Roïaume ,  quoiqu'elle 
ne  l'empêchât  pas  de  faire  deux  Forterefles  à  Cafcaes  6c 
Caparica,  pour  garder  l'entrée  de  la  Barre  de  Lifbonne. 
Quoiqu'il  fût  indifpofé ,  il  alla  a  Evora ,  parce  qu'il  s'ima- 
gina que  l'air  de  cette  Ville  feroit  plus  favorable  a  fa  fanté  ; 
mais  la  Reine  craignant  qu'il  ne  mourût ,  fit  venir  à  la  Cour 
le  "Duc  de  Vifée  fon  frère ,  afin  de  lui  affurer  la  fucceûlon 
a  la  Couronne ,  en  cas  que  le  Roi  vint  a  manquer. 

Comme  le  Roi  Don  Jean  perdoit  toute  efpérance  de  re-  le  Roi  Don 
couvrer  la  fanté ,  &  qu'il  fe  jugeoit  même  proche  de  fa  fin ,  ^J^el*1]'0" 
il  ordonna  à  Alvar  Pachéco  &  à  Etienne  de  Barras ,  en  c  m0lt* 
qui  il  avoit  une  entière  confiance ,  de  chercher  les  moïens 


(il)  L'Hiftoire  de  Portugal. 

"  Comme  la  querelle  entre  Jean  de 
Fois  ,  Vicomte  de  Narbonne >  &  Ca- 
therine fa  nièce,  Reine  de  Navarre, 
touchant  la  fucceflîon  du  Roi  Fran- 
çois Phœbus  frère  de  l'une  &  neveu 
de  l'autre,  duroit  toujours,  &  que 
Catherine  étoit  reconnue  pour  Reine 
par  le*  Peuples  de  Navarre ,  &  en 
pofTcilion  de  ce  Roïaume  &  de  pref- 
oue  tous  les  Domaines  de  la  Maifon 
de  Foix ,  que  fon  oncle  lui  difputoit 
fou*  prétexte  qu'il  étoit  le  plus  pro- 
che parent  mâle  du  feu  Roi  de  Navar- 


re François  Phœbus  ;  Jean  de  Foix 
prit  le  p;rti  d'en  aprjeUer  an  Pape  , 
au  S.  Siège  &  àl'Eglife  uni\çerfel]e, 
de  l'invaiion  qu'il  prétendott  que  fa 
nièce  avoit  faite  de  tous  ces  Domai- 
nes ,  à  fon  préjudice.  Il  lit  même  affi- 
cher cet  appel ,  dans  lequel  il  fe  qua- 
lifie Roi  de  Navarre»  Comte  de  Foix* 
&c.  aux  portes  de  1a  Cathédrale  de 
Saraeoffe,  le  ttf.  de  Décembre,  par* 
Matthieu ,  Evéque  de  Pamiers  &  Jean 
de  Gant ,  fes  Ambafladeurs  auprti 
du  Roi  d'Efpagoe >  Char,  de  Pau  t 
T«.  de  Navarre.  > 

Tij 
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»  ■  de  rendre  l'argenterie  que  fon  pere  avoit  prife  aux  Eglifes*," 

ANj.£c.Ut  &     remettre  les  Dépôts  des  Mineurs  j  dont  il  s'étoit  fervi 
14*3.      dans  les  guerres  de  Caftille  {A)'. 

mm.  Au  commencement  de  Tannée  14044  lés  Rois  Don  Fer- 
Mort  deDcn  dinand  &:  Dona  Ifabelle  fortirent  de  Barcelonne  3  &  paflc- 
R^d^Na-  renl  a  Saragofle  ,  où  ils  tinrent  les  Etats,  &  après  avoir 
pics.  Dcn  donné  ordre  a  ce  qui  concernoit  le  Gouvernement  du  Roiau- 
A^fonfcibn  me  d'Aragon,  ils  vinrent  a  Valladolid.  Dansle  même  tems 
ylaceC,  1  &V  mourut  le  vingt-cinquième  jour  de  Janvier  le  Roi  Don  Fer- 
chcrche  de  dhnnd  I.  de  Naples,qui  eut  pour  Succefleur  a  la  Couronne 

Se  RoTdc  Don  Alfonfe  fon  fiis  »  Duc  de  Calabre.  Celui-ci  qui  étoit 
France.       égal  à  fon  pere  pour  la  dureté  des  moeurs  ,  fans  avoir  (a 
diiïimulation  ,  chercha  a  fe  liguer  avec  le  Pape  en  lui  of- 
frant dans  fon  Roïaume  des  revenus  confidérablcs  pour  fes 
enfans,  de  même  qu'avec  ics  Vénitiens  ôc  les  Florentins  » 
mais  les  Vénitiens  ne  voulurent  point,  en  gens  prudens  ,  fe 
déclarer  ouvertement,  jufqu'a  ce  que  ie  tems  les  eût  inllruits* 
Son  but  étoit  de  s'aflurer  par-là  contre  la  tempête  dont  il  étoit 
menacé  de  la  part  du  Roi- de  France,  que  Ludovic  ou  Louis 
Sforce  preifoit.plus  que  jamais,  à.Poccafion  de  la  mort  du 
Roi  Don  Ferdinand ,  de  defeendre  en  Italie  pour  faire  la 
Conquête  du  Roïaume  de  Naples ,  quoique  le  Roi  Charles 
VIII.  n'eût  pas  befoin  d'autres  aiguillons  que  là  propre 
ambition ,  fçachant  fur-tout  la  mort  du  Roi  Don  Ferdi- 
nand. Perfuadé  que  l'appui  qu'il  avoit  en  Italie ,  n'étoit  jJasv 
encore  fuiHfant  pour  balancer  les  forces  du  Roi  de  France 
iLenvoïa  vers  le  Roi  Don  Ferdinand  le  Catholique  une  per- 
fonne  ,  avec  ordre  de  l'informer  des  intentions  du  Roi  de. 
France,  &  des  préparatifs  d'Italie ,  &  de  lui  repréfenter 
combien- il  lui  convenait  de. le  défendre  &  protéger  avec, 
fes  armes ,  en  confidération  du  Droit  du  Sang,  8c  pour 
l'honneur  de  la  Maifon  d'Aragon. 
Le Rôî  Don     Environ  le  même  tems  le  Pape  Alexandre  fit  fçavoir  au. 
Ferdinand  le  J£0i  Don  Ferdinand  tout  ce  qui  fe  paflbit  en  Italie,  a  Poe- 
^Vomet    Galion  de  Pentreprife  que  le  Roi  de  France  vouloit  for-- 
fon  fecouts  mer  ,  lui  demandant  fon  fecoury  en  cas  de  befoin  ,  pour  la 
^u  auïre    défenfc  du  Patrimoine  de  PEglife  :  il  manda auflî  lecrette-» 
qu  au  ape.  jnent^on  jcan  ^e  Borgja  fon  fijs  y  jjuc  dè  Candie ,  a  def- 

fein  de  lui  donner  lé  Commandement  de  fes  Troupes.  Le. 
Roi  Don  Ferdinand  fe  défiant  de  la  droiture  de  les  inten-- 

fcO.L'Hîftoire  jie  Portugal.  - 
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dons  ,  retint  le  Duc  de  Candie  fous  diflférens  prétextes.quoi-  — 
qu  accompagnes  de  promenés ,  oc  envou  dire  au  rape,  que      j.  c 
fcs  armes  feroient  toujours  prêtes  a  détendre  l'Etat  Eccle-  14^+. 
fiaitique  ,  &c  au  Roi  de  Naples  qu'il  pouvoit  dreafluré  que 
jamais  il  ne  fouffriroit  qu'on  lui  ôtât  une  Couronne  ,  qui 
avoit  été  a«quife  fi  glorieufement  au  prix  du  Sang  Ara- 
gonnois.  Immédiatement  après  il  dépêcha  encore  vers  le 
Pape,  Garci-Lafo  de  la  Véga  ,  en  qualité  de  fon  AmbaflTa- 
deur  ,  avec  toutes  les  inflruclions  néceflaires,  &  pour  lui 
confirmer  la  ferme  réfolution  oîi  il  étoit  y  d'emploïer  tou- 
jours fes  armes  a  la  confervation  du  Patrimoine  de  Saint 
Pierre  {A). 

Colomb  étant  revenu  de  l'Amérique  avec  douze  Vaif-    Le  Roi  ^ 
féaux,  fut  contraint  de  relâcher  dans  le  Ponde  Liflbonne.  Porlu.sa[. ert 
Don  Jean,  Roi  de  Portugal,  inftruit  de  fon  arrivée,  s'in-  n0uvjau  J 
forma  de  lui  des  richefles ,  du  climat  &  de  la  fituation  du  faire  des  De- 
Nouveau  Monde  ,  &  Colomb  aïant  pleinement  fatisfait  fa  coiTi'étes* 
curiofiré,  pafTa  aux  Ports  de  1  Andaloufie.  Le  récit  de  Co-  en  Amèn- 
lomb  excita  davantage  le  Roi  Don  Jean  a  envoïer  fa  Flot*  *luc* 
te  découvrir  &  conquérir  une  partie  de  ceyPaïs  î  mais  ce 
Prince  ne  crut  pas  devoir  le  faire,  fans  en  prévenir  aupara- 
vant les  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Iiabelle ,  pour  ne 
pas  manquer  a  l'amitié  ni  a  la  bonne  correfpondance ,  qu'il 
y  avoit  entre  eux',  quoiqu'il' s'imaginât  être  léfé  dans  la 
uivifion  qui  avoit  été  faite,  pour  les  Conquêtes,  par  le  Pape 
Alexandre  VI. 

De  Valladolid  le  Roi  Don  Ferdinand  alla  a  Tordéfillas    Don  Jean 
tenir  le  Chapitre  des  Ordres  Militaires  de  Saint  Jacques  ck  £mzcf  £3  £ 
Calatrava ,  en  qualité  de  leur  Adminiltrateur  perpétuel  *  &  Grande- Maî- 
y  fit  les  réformes  &  changemens  qu'il  jugea  néceflaires  »lfc 
pour  le  bon  Gouvernement  de  ces  Ordres.  Perfuadé  qu'il  SDnnFer- 
lui  importoit  encore-extrêmement  d'avoir  aufli  l'Adminif-  dinand  en. 
tration  perpétuelle  de  l'Ordre  d'Alcantara,  en  vertu  de  ^nittiation" 
l'Induit  Apoltolique  ,  ilfollicita  Don  Jean  de  Zuniga,qui  mm  1 
en  étoit  Grand-Maître ,  de  fe-démettre  de  fa  Dignité  ,  lui 
promettant  de  l'en  dédommager  par  d'autres  chofes  équiva* 
lentes.  Enfin  Don  Jean  de  Zuniga  abdiqua  la  Grande-Mat- 
trife-,  & TEvêque  de  Palence  reçut  fa  démiflion  au  nom  du 
Papa.  On  lui  lama  pour  toute  fa  vie  les  revenus  delà  Menfc  ' 
Magift raie  dans  tout  le  Diftriil  de  la  Séréna,  &  les  Rois j 

(UGamiay,  Zomta  Se  d'Autres,- 
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A  .  r.  ,   Catholiques  le  comblèrent  de  grâces  dans  la  fuite  (A). 

Nj.  c*  °B  Ce  fut  dans  cette  occafion  qu'arrivèrent  en  Caftille  Ruî 
1434.     de  Sofia,  Jean  de  SofTafon  fils  &  Arias  d'Alméyda,  avec 

Les  Cou-  le  caracîere  d'Ambafladeurs  du  Roi  de  Portugal ,  pour 
cXc&de  traiter  l'affaire  de  la  navigation  de  la  Flotte  Portugaife  aux 
Portugal  ré-  Pais  nouvellement  découverts  par  Colomb  ,  parce  que  le 

fnfableV"'"  ^on  ^ean  trouvoit  9ue  *a  Ligne  tirée  à  cent  lieues  de 
bornes  dê  Hfle  de  Madère  ,  des  Açores  &  des  lfles  du  Cap  Verd  M 
leurs  ruvig»»  étoittrop  refTerrée.  Le  Roi  Don  Ferdinand  ne  voulut  point 

couvertes?*"  acqu'e^cer  a  1»  demande  du  Roi  de  Portugal  3  fondé  fur  ce 
que  c'étoit  le  Pape  qui  avoit  fait  la  divifion ,  comme  Vi- 
caire de  Jefus-Chrift.  Pour  prouver  cependant  qu'il  ne  pré- 
tendoit  prejudicier  en  rien  aux  Droits  de  la  Couronne  de 
Portugal ,  il  déclara  qu'il  étoit  encore  prêt  a  s'en  tenir  a  ce 
qui  feroit  décidé  fur  ce  point  ou  par  le  Pape ,  ou  par  quel- 
ques Cardinaux,  ou  par  d'autres  perfonnes.  Cet  expédient 
n'aïant  pas  plû  au  Roi  Don  Jean,  on  convint  enfin  de  ré- 
gler cette  affaire  a  l'amiable.  Ainii  les  Rois  Catholiques 
commirent  a  cet  effet  Don  Henri  Henriquez,  Don  Guttierre 
de  Cardénas  &  le  Docteur  Rodrigue  M aldonado  ,  &  les 
droits  de  part  &  d'autre  aïant  été  examinés  par  des  perfon- 
nes habiles  dans  la  Navigation  &  l'Aftrologie,  il  fut  arrêté 
que  tirant  une  Ligne  du  Nord  au  Sud  par  la  Grande  Cana- 
rie,a  trois  cens  foixante  &  dix  lieues  a  l'Occident  des  lfles 
du  Cap  Verd  }  ce  feroit  la  borne  des  Navigations  &  Dé- 
couvertes de  l'une  &  l'autre  Couronne  :  décifion  a  la- 
quelle les  deux  Rois  fouferivirent ,  pour  mettre  fin  a  des 
conteftations  fi  erabarraflantes  (B). 
Défenfe  en     Les  Rois  Catholiques  recherchoient  toujours ,  comme 
Eipjgne  à   iis  ie  dévoient ,  l'avantage  &  la  fûreté  de  leur  Monarchie. 
ïieT««pté  Failant  attention  qu'a  la  faveur  de  la  commodité  que  tout 
aux  rec'efia-  le  monde  avoit  de  fe  fêrvir  de  mules'  pour  monture ,  on 
frmmefl'ae  négligeoit  d'élever  des  chevaux,  en  forte  qu'on  ne  pouvoir 
fe  fervir  de    déjà  plus  en  rafTembler  fix  mille ,  au  lieu  qu'auparavant  on 

Mu!»  pour  en  réuniflbit  iufqu'a  douze  afeizemille ,  ils  défendirent  fous 
monture         ,  \      •  r         >  r\  c  • 

des  peines  tres-rigoureuies,  qu  aucun  Duc,  aucunbeigneur, 

ou  aucune  autre  perfonne ,  a  l'exception  des  Eccléfiaffî-* 

ques  &  des  femmes ,  parût  en  Public  ,  ou  voïageât  fur  des 

mules.  Au  moïen  de  ce  Règlement  &  du  foin  avec  lequel 

(/*)Gambay,  &  Fades  dans l'Hi- Il    (B) Zuri ta  8c  d'autres, 
lloire  des  Ordres  Militaires.  J  | 
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il  fut  obfervé ,  on  commença  a  repeupler  l'Efpagne  de  che-  _ 
vaux(vf).  Confidérant  aufli  combien  la  Chancellerie  de  Val-  A  hj#ece#  db 
ladolid  écoit  éloignée  de  la  meilleure  partie  du  Roïaume  de  m^4- 
Tolède ,  &  de  ceux  de  Cordoue  ,  Jaën  ,  Murcie  &  Gre-  Etabli/fe- 
nade  r  ils  en  établirent  une  nouvelle  a  Ciudad-Réal,  don-  ™unv!çfIcunç 
nanr  le  Tage  ,  depuis  fa  fource  jufqu  a  fon  entrée  en  Por-  chanceîlc- 
tugal ,  pour  bornes  de  la  Jurifdiction  de  l'une  &  l'autre  >«e  *  Ciudad- 
Chancellerie ,  en  forte  que  tous  les  Procès  de  la  partie  Me-  *cnaJûc*cfâ 
ridionale  du  Tage  fuflent  du  reflbrt  de  la  Chancellerie  de  juriiduSton 
Ciudad-Réal,  &  ceux  de  la  partie  Septentrionale,  de  celle  J  d.e  "?e. Je 

J    xr  il  J  i  J l   /  a\  Valladolid. 
de  Valladohd.  (yf).. 

De  Tordéfdlas  les  Rois  Catholiques  paflferent  a  Medina-    Les  Roi»- 
ei'el-Campo  ou  arriva  un  Ambaffadeur  de  Charles  ,  Roi  ^ï" 
de  France,  qui  leur  dit  de  la  part  de  fon  Maître,  qu'il  une  Ambaf- 
étoit  réfolu  d'aller  en  Italie  y  pour  faire  la  guerre  aux  JicdpI^!ccR'oi' 
Turcs  ,  &  conquérir  le  Roïaume  de  Naples  fur  lequel  il 
avoit  de  juftes  prétentions  ,  &  qu'il  prioit  le  Roi  Don  Fer- 
dinand de  lui  accorder  dans  le  Roïaume  de  Sicile  des  Ports 
fûrs  pour  fa  Flotte ,  de  lui  permettre  d'y  faire  tous  les  pré- 
paratifs néceffaires ,  &  de  lui  donner  a  ce  fujet  fon  conLeil , 
comme  un  ami  dont  il  faifoit  grand  cas.  Le  Roi  Don  Fer- 
dinand comprit  bien  l'intention  du  Roi  Charles  i  mais  pour 
lâcher  d'en  retarder  l'exécution  ,  il  dit  à  l'AmbafTadeur , 
que  l'affaire  méritoit  un  mur  examen ,  &  qu'il  enverroit  fa 
réponfe  au  Roi  Charles. 

Les  Rois  Catholiques  allèrent  de  Médina-d'el-Campo  à  Amkaflàde 
Arévalo  ,  &  après  y  avoir  vû  &  vifité  avec  la  tendrefte  &  inutile  du 
les  égards  convenables  la  mere  de  la  Reine  Dona  Ifabelle,  i^Pc^ 
qui  vivoit  languiflanre  &  accablée  d'infirmités  dans  cette  France, pour 
Ville  ,  Us  fe  rendirent  à  Ségovie  pour  y  paffer  l'Eté.  Peu  JSf^jJ;. 
de  tems  après  le  Roi  Don  Ferdinand  eut  quelques  légers  de* 


la  con- 


accès  de  fièvre.  Comprenant  que  là  Sicile  feroit  en  danger,  <lu«e  àc  Na-- 
11  le  Roi  de  France  faifoit  la  conquête  du  Roïaume  de  Na- 
pies,*  qui  étoit  comme  on  le  reconnoiffoit ,  fa  principale 

"fi 


(■A)  BfiKNALDEZ. 

[fl;  Garibay  8c  d'autres. 
*  Le  Roi  Charles  VIII.  prétendoit 
avoir  des  droits  fur  ce  Roïaume  Se  for 
celui  de  Sicile  ,  comme  repréfentanr 
Louis  XI.  fon  pere  ,  Roi  de  France,  à 

2ui  Charles  d'Anjou,  qui  étoit  mort 
nv  enfant ,  avoit  donné  toutes  les 
p»rétemio»s  qu'il  avoit  à  cm  deux 


Roïaumts ,  en  qualité  d'héritier  de 
René  d'Anjou  fon  onde ,  que  Jeanne 
II.  Reine  de  Naples ,  avoit  déclaré- 
fon  fuccefieur ,  le  jour  même  qu'eHe 
mourut,  quoique I cette  difoofinon 
.n'eut  pas  eu  lieu  par  l'oppohcion  de 
Don  Alfonfe  V*  Roi  d'Aragon,  que 
la  même  R«inc  avoit  adoptée  aupa- 
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t  intention,  puifqu'on  ne  voïoit  pas  le  plus  léger  préparatif 
"  J.1  c.  °  h  de  guerre  contre  le  Turc,  il  dépêcha  avec  le  caractère  d' Am- 
i^4.  baffadeur  Don  Alfonfe  de  Silva ,  Clavier  de  Calatrava ,  de 
frère  du  Comte  de  Cifuentes ,  pour  rendre  en  fon  nom  ré- 
ponfe  au  Roi  de  France.  Don  Alfonfe  de  Silva  exécuta  Tor- 
dre du  Roi  Don  Ferdinand,  &  demanda  a  Lyon  en  France 
une  audience  fecrette  au  Roi  Charles ,  qui  ne  voulut  lui  en 
donner  une  qu'en  Public  ,  aflîfté  de  pluficurs  Seigneurs  <Sc 
de  quelques  perfonnes  de  Ton  Confeil.  Là  l'AmbafTadeur 
Caftillan  dit  au  Roi  de  France  en  préfence  de  ceux-ci ,  &c 
au  nom  du  Roi  fon  Maître ,  que  les  Princes  Chrétiens  ne 
Revoient  jamais  entreprendre  aucune  guerre,  fans  en  avoir 
auparavant  bien  juftifié  le  motif;  que  fon  entrée  en  Italie 
ne  pouvoit  manquer  -d'être  funefle  ,  &c  de  donner  de  l'om- 
brage à  toutes  les  Puiffances  de  ce  Païs  ;  que  la  guerre  con- 
tre le  Turc  étoit  dangereufe  &c  douteufe  ;  que  s'il  vouloit 
emploïer  fes  armes  contre  les  Infidèles  ,  il  pouvoit  les  por- 
ter en  Afrique  dans  le  Roïaume  de  Tunis ,  qui  étoit  moins 
éloigné  de  lui  ;  qu'il  falloit,  fuivant  les  conditions  delà  Paix, 
qu'avant  de  s'embarquer  dans  la  conquête  du  Roïaume  de 
Naples  y  il  juftifiât  par  une  Déclaration  fes  droits  légitimes 
à  cette  Couronne  ;  que  d'ailleurs  ce  Roïaume  étoit  Feuda» 
taire  de  l'Eglife  ,,  pour  laquelle  toutes  fortes  de  raifons  l'o- 
iligeoient  d'avoir  tous  les  égards  poflîbles ,  &  qu'ainfi  il 
lui  confeilloit  de  fe  défifter  de  fon  projet.  Le  Roi  Charles 
répondit ,  qu'il  avoit  déjà  fuffifamment  juftifié  fon  Droit 
au  Roiaume  de  Naples  >  &  que  dans  le  cas  préfent  le  Pape 
ne  pouvoit  point  être  Juge  puifqu'il  étoit  lui-même  Partie  > 
que  fa  principale  intention  étoit  de  faire  la  guerre  au  Turc, 
mais  qu'il  vouloit  commencer  par  recouvrer  le  Roïaume 
de  Naples  qui  lui  appartenoit. 

Prefque  tous  les  Seigneurs  &  gens  fenfés  en  France  dé- 
fapprouvoient  fort  larefolution  de  leur  Roi  ,  qui  n'agiflbit 
que  par  le  confeil  de  Briçonnet  &  d'Etienne  de  Vefc  deux 
de  fes  Favoris.  Voulant  prelTer  fon  départ  pour  l'Italie ,  ce 
Prince  paKTa  de  Lyon  à  Vienne ,  ou  Alfonfe  de  Silva  eut 
encore  avec  lui  une  conférence  ,  dans  laquelle  il  fut  quef- 
tion ,  fi  les  Rois  Catholiques  dévoient  ou  non  aider  de  leurs 
armes  le  Roi  de  France  dans  fes  expéditions  d'Italie.  Don 
Alfonfe  de  Silva  infifta  auffi  pour  que  le  Roi  Charles  permît 
à  leurs  Majeftés  Catholiques  de  marier  leurs  enfans  avec 

ceux 
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r©eux  du  Roi  des  Romains  &  du  Roi  d'Angleterre,  &  pour  .   t  ,  . 
que  les  principales  Villes  de  France  ratifiaient  les  articles  A"j.Ec.D* 
dernièrement  réglés,  aulquels  le  Roi  Charles  étoit  obligé.,  1494* 
&  dont  les  Rois  Catholiques  Tes  Maîtres  étoient  dégages 
par  fon  propre  procédé  »  ce  qui  irrita  fi  fort  le  Roi  de  Fran- 
ce, qu'il  ordonna  tout  en  colère  de  congédier  TAmbafTa- 
deur  Caftillan  (A). 

Quand  on  fut  pleinement  afliiréde  laréfolutionde  Char-  Difpofitioi» 
les,  Roi  de  France  ,  &c  qu'on  fçut  l'armement  qu'il  faifoit  ^"^^^ 
à  Gènes,  à  Ville-Franche  &  a  Marfeille,  DonAlfonfe,  Roi  ce  fujec 
de  Naples,  équippa  auflî  fa  Flotte,  &  tacha  d'engager, 
par  le  canal  du  Cardinal  Frégofe ,  les  Fiefques  &  les  Ador- 
ées ,  Perfonnages  de  la  première  dillindtion  ,  de  fe  rendre 
maîtres  au  plutôt  de  la  République  de  Gènes.  Le  Pape  mit 
ion  Armée  en  campagne,  &  fortifia  Oftie  par  mer  &  par 
terre  avec  le  iècours  du  Roi  Don  Alfonfe ,  avec  qui  il  eut 
k  Vicovaro  une  entrevue ,  dans  laquelle  ils  prirent  des  me* 
Jures  pour  la  défenfe  commune.  Le  Duc  de  Calabre  pafla 
dans  la  Romanie  avec  une  bonne  Armée  >  pour  s'oppofer 
aux  defleins  du  Roi  de  France  ,  &  Don  Frédéric  d'Aragon 
fbrtir  de  Naples  dans  la  même  vue  avec  une  Flotte  de  cux- 
huit  Vai(Teaux  ck  trente-cinq  Galères  ,  outre  plufieurs  au- 
tres Bâtimens  plus  petits.  Pierre  deMédicis  fe  ligua  contre  le 
Roi  de  France ,  oc  les  Vénitiens  prirent  prudemment  le 
parti  de  garder  la  neutralité  ,  jufqu*a  ce  qu'il  s'offrît  une 
conjoncture  favorable  pour  fe  déclarer  ;  mais  Louis  Sforce 
&  le  Cardinal  de  Saint  Pierre  prelToient  de  jour  en  jour 
plus  vivement  le  Roi  Charles  de  palier  au  plutôt  en  Italie 
avec  fes  Troupes  (B), 

Le  Roi  Charles  entraîné  plutôt  par  fon  courage  que  par  Charles 
les  inftances  ,  alla  de  Lyon  a  Vienne ,  &  enfuite  a  Greno-  J2£  me* 
ble  ,  d'où  il  renvoïa  la  Reine  a  Paris.  Etant  allé  de-la  par  Une  Armée , 
Gap  &  Embrun  pafler  les  Alpes  il  arriva  a  Suze ,  &  le  fep-  &  y  jette  1» 
tiéme  jour  de  Septembre  a  Alt ,  ou  il  fut  obligé  d'attendre  tcneur* 
qu'on  eût  iranfporté  l'Artillerie.  Son  Armée  étoit  compo- 
fée  de  trois  mille  ftx  cens  Hommes  d'armes  ,  &  de  vingt* 
cinq  mille  Fantaffins  armés  de  différentes  manières.  11  eut 
jdans  cette  Ville  une  légère  attaque  de  petite  vérole,  dont  il 

(A)  ZVKTTA,  ÀHAKCA,  AnTOIMB  11      (B)  GtMCHAUDrN  ,  COMMINBS 

»*  Heursra,  &  les  Commentaires  H  les  meillerrs  Hiftoriens  d'Italie  &  de 
des  François  en  Italie.  Il  France:  Zubita  8c  Hfkrbra, 

Tome  VllL  V 
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■■  1  fut  guéri  en  peu  de  jours ,  &  ayant  envoyé  des  Ambafla- 
Anj!  cf.  D"  deurs  au  PaPe  9  aux  Vénitiens,  aux  Florentins ,  &  ailleurs ,  . 
9)94*  ilpafla  à  Pavie.  La  il  vit  dans  le  Château  Jean  Galéaz  qui  fe 
mouroit  du  poifon  que  Louis  Sforcefon  oncle  lui  avoit  fait 
donner^  afin  de  mieux  s'alTùrer  du  Duché  de  Milan.  De 
Pavie  le  Roi  alla  a  Plaifance  ,  d'où  il  marcha  en  Tofcane 
contre  Pierre  de  Médicis  ;  &  Florence  lui  envoya,  par  haine 
pour  les  Médicis  >  des  Députés,  qui  traitèrent  avec  le  Roi 
Charles  ,  en  forte  qu'on  lui  fit  dans  cette  Ville  une  récep- 
tion magnifique.  Pour  juger  de  la  terreur  &  de  l'épouvante, 
que  l'arrivée  du  Roi  Charles  jetta  dans  toute  l'Italie ,  6c 
voir  avec  quel  empreffement  les  Villes  &  les  Places  par  oit 
il  paflbit ,  fe  rangeoient  fous  fon  obéiflance  ,  il  ne  faut  que 
jetter  les  yeux  fur  les  Hiitoriens  Italiens  &  François  ,  qui 
décrivent  fort  au  long  toutes  ces  particularités  ,  de  même 
que  Zurita  &  Herrera  i  mais  comme  ces  événemens  ne  font 
point  partie  démon  objet  principal,  je  paife  rapidement  fur 
ces  faits. 

Louis  Sfor-     Don  Alfonfe  de  Silva  ,  quoique  congédié  du  Roi  de  . 
«  en  prend  France,  fe  tint  a. portée  d'obferver  fes  actions,  pour  en  in* 
om  rage.     former  exactement  le  Roi  Don  Ferdinand.  Etant  palTé  à 
Grenoble  dans  cette  vûe ,  il  trouva  de  la  le  moyen  de  iairo 
entendre  a  Louis  Sforce,  qui  commençoit  dé  ja  a  prendre 
de  l'ombrage  du  Roi  Charles,  le  danger  que  couroit  le  Du- 
ché de  Milan ,  &c  il  lui  offrit  de  grands  avantages  de  la  part 
du  Roi  Don  Ferdinand  fon  Maître ,  s'il  fe  détachoit  du  parti 
de  France ,  &  entroit  dans  la  Ligue ,  qui  fe  ménageoit  pour 
la  liberté  de  l'Italie,  entre  le  Roi  Don  Ferdinand  le  Catho- 
lique ,  le  Papey  les  Vénitiens  &  le  Roi  de  Naples  :  propofi- 
tions  qui  commencèrent  a  difpofer  Louis  Sforce  V  renoncer 
a  l'alliance  qu'il  avoit  faite  avec  le  Roi  de  France  {A). 
?re>aratifs     Le  Rot  Don  Ferdinand  informé  des  progrès  du  Roi  de 
Ac  guerre  du  France  en  Italie ,  &  déterminé  de  ne  point  fouffrir  que  ce 
Snand°ncon-  Prince  s'emparât  du  Royaume  de  Naples ,  envoya  en  Am- 
tre  Charles   baffade  vers  la  République  de  Vénife  Don  Laurent  Suarez 
îéfenfe^u1*  ^e  Tiguéroa ,  frère  de  Garci-Lafo  de  la  Véga  fon  Ambaffà- 
Ronume  "de  deur  à-  Rome  ,  afin  de  négocier  avec  cette  République  une 
Naples*       Ligue  pour  chafler  d'Italie  les  François.  En  attendant  il 
donna  ordre  que  les  Galères  de  la  Méditerranée  palTafTent 
en  Sicile ,  ôrfe  joigniffent  a  la  Flotte  de  ce  Royaume,  fou*: 

Zkaita  8c  Hé«»eba. 


Digitized  by  Google 


D'ESPAGNE.  XL  PARTIE.  Siec.  XV.  tjf 

prétexte  de  vouloir  la  garantir  de  l'invafîon  des  Turcs.  Il  t 
ordonna  en  même-tems  d'armer  dans  tous  les  Ports  de  Bif-  A  "J1^  ** 
caye  ,  de  Galice  ,  d'Andaloufie  &  d'autres  endroits  une  m?4. 
groffe  Flotte  ,  avec  laquelle  il  vouloit  envoyer  en  Italie 
Don  Gonçale  Fernandez  de  Cordoue  ;  &  il  dépêcha  aufli 
vers  le  Roi  de  France  ,  Antoine  de  Fonféca,  Seigneur  de 
Coca ,  &  Jean  d'Alvion  ,  pour  lui  déclarer  la  guerre  en 
quelque  endroit  qu'ils  le  trouvaffent ,  s'il  ne  fe  défifloic 
point  de  la  conquête  du  Royaume  de  Naples ,  &  de  ce  qui 
appartenoit  a  l'Etat  EccléfialUque  {A). 

Pendant  que  les  Rois  Catholiques  étoient  a.  Madrid ,  le   Le  Cardinal 
Cardinal  Mendoza  tomba  malade  a  Guadalajara.  Pénétrés  |^be  mala 
de  reconnoiflance  pour  toutes  les  obligations  qu'ils  lui  d£™&eftho- 
avoient ,  ils  allèrent  auflï-tôt  le  vifiter ,  afin  de  lui  donner  noré  de  la 
des  preuves  convaincantes  de  leur  parfaite  eftime.  Comme  Ro^Gatho-, 
ils  a  voient  toujours  reconnu  la  fagefle  de  fes  confeils,  ils  iiqu«. 
le  prièrent  de  leur  dire  quelétoit  le  Sujet  le  plus  capable  de 
lui  fuccéder  au  Siège  Archiépifcopal  de  Tolède ,  en  cas 
qu'il  vînt  malheureufement  a  mourir ,  parce  que  «le  toutes 
les  Prélacies  du  Roïaume,  c'étoit  déjà  la  plus  importante.  Le 
Cardinal  fit  d'abord  quelque  difficulté  de  s'expliquer  fur  ce 
point,  mais  vaincu  à  la  fin  par  leurs  inftances  ,  il  leur  ré- 
pondit ,  qu'il  n'en  voïoit  point  de  plus  digne  que  le  Confef- 
leur  de  la  Reine.  L«s  Rois  Catholiques  lui  firent  en  fui  te 
leurs  adieux,  &  retournèrent  à  Madrid (B). 

Charles ,  Roi  de  France ,  marcha  de  Florence  a  Rome   Arrivée  & 
à  la  tête  de  fon  Armée,  fans  vouloir  s'arrêter,  quoique  le  J™  pjance°à 
Pape  lui  envoïât  dire  de  ne  point  pafTer  outre.  Comme  il  Rome, 
s'avançoit  toujours,  le  Pape  fe  retira  au  Château  Saint-Ange 
avec  les  Cardinaux  Caraffe  &  des  Urfins ,  &  après  plufieurs 
négociations  entre  lui  &  la  Cour  de  Rome  d'une  part ,  8c 
les  Envoies  de  France  de  l'autre ,  le  Duc  de  Calabre  fortit 
de  Rome  avec  les  Troupes  Napolitaines  le  dernier  jour 
de  Tannée ,  par  la  Porte  de  Saint  Sébaftien  ,  aïant  un  Sauf- 
conduit  du  Roi  Charles,  &  celui-ci  y  entra  a  la  même  heure 
avec  les  fiennes  parla  Porte  de  Sainte  Marie  du  Peuple  (C). 

En  Portugal  il  y  eut  cette  année  une  grande  diiette  de    Grande  di- 


(^)ZrRiTA  ,  Herrera  &  d'autres. 

(B)  Garibay,  Sala/ar  de  Men- 
r>n/A  dans  PHiftoirc  du  Cardinal 
Mendoza  &  d'autres. 


(C)  Pierre  Marttr  Ancierii's  , 
Liv.  7.  Lettre  1,4».  Hiftoriens 
François  &  Italiens,  Zumta,  Her- 
rera  &  Vautres.' 

Vij 
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•~  grains,  &  le  Roi  de  Portugal,  quoiqu'infirme ,  eut  foin- 

j  Eq  DB  de  donner  les  ordres  convenables  pour  remédier  au  befoin. 

1494.     Gomme  la  maladie  dè  ce  Prince  itok  une  hydropifie ,  pour 
feue  en  Por-  laquelle  tout  ce  que  les  Médecins  avoient  fait  &  imaginé  , 
"SumSîl  étoit  devenu  inutile,, il  alla  prendre  les  bains d'Albor  dans-  m 
die  du  Roi  .FAlgarve  (A). 

Don  Jean.       Le  j^0j  jjon  jean  d'Albret  &  la  Reine  Dona  Catherine  - 
mwTàPam      femme ,  étant  a  Pampelune  le.  dixième  jour  de  Janvier  >» 
pclone  de  "  furent  proclamés  &  couronnés  folemnellement  dans  la  Ca» 
Oon  jc»n    thédrale  de  cette  Ville ,  oîi  ils  confirmèrent  auflï  les  Loix 
iANavïrî-i  &  Priviléges  du  Roiaume  de  Navarre  ,  en  préfence  des 
&  Ne  Doôa*  Evêques  de  Bayonne  &c  d'Acqs ,  du  Prieur  deRoncevaux}  . 
Catherine  fa  <l€s  Abbés  d'Oliva,  Leyre,  Irache  &  Fitéro,  du  Comte 
ltnmc*       de  Lérin ,  de  celui  de  San-Eftevan ,  de  Den  Pedre  de  Na- 
varre, des  Seigneurs  de  Lus,  d'Hablites ,  &  d'autres ,  des 
Députés  des  Villes  &  Places  duRoïaume,  &  deDon  Jean 
de  Rivera  ,  de  Don  Jean  ôc  Don  Pedre  de  Silva  ,  comme 
AmbafTadeurs  des  Rois  Catholiques*  (B). 
Un.        Quaad  le  Roi  de  France  fut  dans  Rome ,  la  Ville  cfA* 
Àccommo-  qyjia  &  pluileurs  autres  Places  déploïerent  pour  lui  les  - 
RoTdneFrïn-  Etendards.  Il  y  eut  entre  lui  &  le  Pape  Aléxaodre  diffé- 
«e  avec  Je  rentes  négociations-,  dont  le  réfultat  fut  que  le  Pape  con- 
ya*e#        ientit  a  tout  ce  que  Charles  VI  H.  vouloit ,  &  lui  donna 
l'invelliture  du  Roïaume  de  Naples.  L'accommodement 
étant  fait  entre  eux  ,  le  Papefortit  du  Château  Saint- Ange, 
&  alla  à  Ton  Palais ,  ou  le  Koi  lui  bâifa  Je  pied ,  &  fît  dans  - 
différentes  occafions  des  AÔes  d^un  Prince  Chrétien.  Ce- 


pendant le  Roi  Gharle*  s'empara  de  Civita-  Vecchia ,  de 


(A)  La  Chronique  du  Roi  Don 
Jean. 

(B)  Mémoires  hiftoriques de  Char- 
les VIII.  Roi  de  France. 

»  Dans  le  mois  d'Avril  le  Roi  &  la 
Reine  de  Navarre envoïerent  en  Am- 
baflade  vers  les  Rois  Don  Ferdinand 
te  Dona  Ifabelle ,  Jean  de  Font,  Sei- 
gneur de  Laiftrec  >  le  Vicomte  de 
Serre ,  le  Doâcur  Don  Jean  de,  Jaflu 
&  Michel  d'tfpinal,  pour  confirmer 
l'alliance  avec  eux.  Ces  AmbafTadeurs 
le, rendirent  a  Mtdina,  cùi'on  fit  un 


Traité  par  lequel  le  Roi  &  la  Reine 
de  Navarre  s'engagèrent  à  ne  donner 
aucun  paflage  fur  leurs  t«rres ,  ni  au- 
cune affiftance  aux  Ennemis  des  Rois 
Catholiques  >  &  ceux-ci  les  reçurent 
pour  leurs  alliés  fit  confédérés»  pro- 
menant de  ne  point  fouffrir  que  leurs 
Sujets  leur  fiffent  te  moindre  tort  ni 
en  Navarre  >  ni  dans  la  SeigneuHe  de 
Bearn  rcc  que  le  Roi  Don  Ferdinand 
Jura  entre  les  mains  du'  Seigneur  de 
Lautrec  >  en  préfence  des  tioi*  autres-^ 
AmbafTadeurs.  Zusjta*  - 
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Baja7et,  il  prit  congé  du  Pape ,  &  fortit  de  Rome  dans  le  ■  » 

mois  de  Janvier  avec fon  Armée,  marchant  vers  Naples,  AnT*q  eB 

emmenant  avec  lui)  comme  en  ôtage,  le  Cardinal  Borgia,  xw. 
quoique  décoré  du  titre  de  Légat. 

Le  même  jour  qu'il  étoit  entré  à Rome,  Antoine  de  Fon-  Rupture 
feca  &  Jeand'Alvion  y  étoient  arrivés.  Ils  en  fortirent  pa-  entre  ce 
çeillement  avec  lui ,  6k  Antoine  de  Fonféca  lui  préfenta  en  r""^.^^ 
route  la  Lettre  du  Roi  fon  Maître ,  dont  1*  lecture  fnrprit  <Wnand  le 
fort  le  Roi  de  France ,  qui  dit  a  Fonféca  ,  qu'il  l'écoute-  Catholujtc.  • 
roit  à  Vélitri ,  oîi  il  lui  donna  en  eflèt  audience  en  préfen-  " 
fe  de  plufieurs  Seigneurs.  La  Fonféca  lui  déclara  hardiment 
qu'il  avoit  ordre  du  Roi  Don  Ferdinand  fon  Maître  de  le 
fommer  de  fe  défifter  de  la  Conquête  de  Naples ,  &  de  ret 
tituer  les  Places  qu'il  avoit  enlevées  a  l'Eglife  ,  parce  qu'il 
fçavoit  que  par  le  Traité  de  Paix  du- Roulîillon  il  étoit  por- 
té qu'il  feroit  libre  au  Roi  Don  Ferdinand  de  prendre  les' 
armes  contre  lui  ,  en  cas  que  l'Eglife  &  fon  Patrimoine  en 
eufTent  befoin  pour  leur  défenfe  >  que  fon  Droit  a  la  Cou- 
ronne de  Naples  n'étoit  point  encore  déclaré  ;  &  que  four 
toutes  ces  confidérations ,  s'il  entreprenoit  de  parler  outre  j 
le  Roi  Don  Ferdinand  fe  tiendrait  entièrement  dégagé  de 
tout  ce  dont  ils  étoient  convenus  par  le  Traité.  11  y  eut  a. 
cette  occafion  quelques  débats  dans  l'AfFemblée ,  les  Set-  ' 
gneurs  François, qui  étoient  préfens,  s'emportant  plus  qu'il  ' 
ne  convenoit.  Fonféca  votant  que  le  Roi  Charles  n'avoir 
aucun  égard  a  fes  représentations,  déchira  en  pleine  Aflem- 
blée  les  articles  de  la  Paix ,  pour  lui  faire  mieux  compren- 
dre quelle  étoit  l'intention  du  Roi  fon  Maître  :  action  qui 
irrita  fi  fort  les  François  ,  qu'ils  l'auroient  tué,  il  le  Roi  ' 
Charles  n'eût  contenu  leur  fureur,  en  confédération  du  Droit  ■ 
des  gens»  Fonféca  retourna  enfuite  à  Rome  (A)» 

LVun  autre  côté  Don  Alfonfe,  Roi  de  Naples,  effraïé     Don  Ai- 
de l'orage  dont  il  étoit  menacé  ,  &  pçrfuadé  d'ailleurs  que  ^^'ab! 
fes  Sujets  étoient  peu  difpofés  a  le  foutenir^  prit  le  parti  diquelaCou- 
d'abdiquer  folemnellement  la  Couronne  le  vingt-troifiéme  Tonne  e«ja- 
jour  de  Janvier ,  en  préfence  des  Seigneurs ,  &  de  la  céder  ^"dinaadîi.  • 
à  Don  Ferdinand  fon  fils ,  dans  l'efpérance  que  les  Napo-  fonfils. 
litains  n'aïant  aucun  fujet  de  plaintes  contre  ce  Prince,  lui 
fcroient  plus  affectionnés  &  plus  .fidèles ,  en  forte  que  U- 

(4)  Les  Hiftoriens  Italiens  &  Fran  1 1 8c  d'autres. 
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A  .  nouveau  Roi  pourroit  plus  facilement  défendre  le  RoYau- 
N  j.c.Di  me*  Ainfi  Don  Ferdinand  II.  aïant  été  proclamé  ,  Don  Al- 
fonfe  fon  pere  s'embarqiîa  pour  la  Sicile  avec  fes  richefles, 
&  fe  retira  à  Mazara  ,  où  il  s'enferma  dans  un  Monaftere 
de  Religieux  y  pour  penfer  a.  mourir,  comme  il  devoit. 
Prcfquetout  Le  Cardinal  de  Valence  s 'étant  enfui  de  Vélitri  ,  le  Roi 
fe  (bîmeTà  ^e  France  continua  fa  marche  vers  le  Roïaume  de  Naplet 
ciurlesviu.  par  Caftelfortin ,  Valmonton*&  Monté-di-San-Juan  ,  qui 
Roi  de  Fran-  fe  fournirent  les  uns  de  force  &'les  autres  degré.  Don  Fer- 
dinand ,  Roi  de  Naples,  qui  avoit  raflemblé  feize  mille 
hommes  ,  s'étoit  campé  proche  du  Mont-Caflïn  pour  dé- 
fendre l'entrée  de  fon  Roïaume,  &  avoit  porté  fes  meil- 
leures Troupes  a  Carcélo  »  mais  les  François ,  commandés 
par  le  Seigneur  de  Rieux  ,  n'eurent  pas  plutôt  attaqué  les 
Napolitains,  que  ceux-ci  prirent  la  fuite  ,  &  abandonnè- 
rent le  Champ  de  Bataille  aux  Ennemis ,  qui  fe  rendirent 
maîtres  de  San-Germano.  Le  Roi  de  Naples  fçachant  qu'il 
s'étoit  élevé  un  tumulte  dans  la  Capitale  de  fon  Roïaume, 
fe  retira  avec  fes  Troupes  a  Capoue.  Quand  le  partage  fut 
libre ,  le  Roi  Charles  entra  avec  fon  Armée ,  &  rangea 
fous  fon  obéiffance  Averfe ,  Capoue ,  &  les  autres  Villes 
&  Places ,  de  forte  que  le  Roi  Don  Ferdinand  fut  contraint 
de  s'embarquer  fur  fes  Galères  avec  toute  la  Famille  Roïa- 
le  ,  &  de  fe  réfugier  avec  elle  a  l'Ifle  d'Jfchia.  Après  deux 
jours  d'abfence  au  Roi  Don  Ferdinand  ,  les  Napolitains 
envoïerent  préf enter  les  clefs  de  la  Ville  au  Roi  Charles, 
qui  y  entra  le  vingt-unième  jour  de  Février,  aux  acclama- 
tions de  tout  le  Peuple.  Les  trois  Châteaux  de  cette  Ville 
firent  peu  de  réfiftance  ,  &c  ouvrirent  bientôt  leurs  portes. 
Tout  le  Roïaume  fuivit  l'exemple  de  la  Capitale,  a  l'ex- 
ception de  quelques  Places  ,  telles  que  Brindis,  Galipoli, 
Manda  ,  Tropéa  ,  &  d'autres  petits  Châteaux.  Les  Sei- 
gneurs en  firent  autant ,  exceptés  le  Marquis  de  Pefquaire, 
Efquilache  &  le  Comte  d'Atris.  Le  Roi  Charles  envoïa  en- 
fuite  des  Troupes  dans  la  Calabre  6c  dans  d'autres  endroits, 
afin  de  s'en  afturer  î  mais  les  Soldats  François  fe  compor- 
tèrent par  tout  avec  tant  d'infulence  &  de  tyrannie ,  que 
bien  loin  de  fe  faire  aimer  ,  ils  fc  rendirent  extrêmement 
odieux,  comme  le  dit  Mezeray  {A).  • 
m-"  -       Le  onzième  jour  de  Janvier  mourut  a  Guadalajara  Don 

1-1)  Les  Iljltoncns  Italiens,  François  ScEfpagnol* 
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Pedre  Gonçalez  de  Mendoza,  Archevêque  de  Tolède,  &  ' 
célèbre  Cardinal  d'Efpagne ,  du  titre  de  Sainte-Croix.  Ce  A  "f  *CE  D  » 
fut  un  Perfonna^e  digne  d'une  mémoire  immortelle,  tant  i4j>,' 
par  fes  a&ions  éclatantes  que  par  fa  grande  dévotion  a  h  Don  Pedre 
Sainte  Croix  ,  fous  le  nom  de  laquelle  il  a  bâti  le  grand  Goncalcz  de 
Collège  de  Valladolid,  &  a  Tolède  un  fameux  Hôpital,  £  ntï" 
&  par  beaucoup  d'autres  bonnes  œuvres.  On  raconte  aue  d'£fpa^ne,& 
lorfqu'ii  étoit  aux  portes  de  la  mort ,  on  vit  apparoitre  *rc!l5v<5Tlc 
au  Ciel  une  Croix  très-grande    oc  que  lur  cette  nouvelle  u 
lit  célébrer  en  fa  préfence  une  Méfie  de  la  Sainte  Croix  , 
après  quoi  il  ne  tarda  pas  a  rendre  fon  ame  au  Créateur. 
Son  Corps  fut  porté  a  ion  Eglife  de  Tolède  ,  où  il  repofe 
dans  un  Tombeau  de  Marbre,  fous  l'Arcade  de  l'Evangile 
de  la  grande  Chapelle.  Quiconque  voudra  s'inftruire  de  fes 
grandes  a&ions,n'aqu'à  lire  fa  Vie  écrite  par  Salazarde  Men- 
doza, quoiqu'il  fait  facile  de  les  connoître  par  ce  qui  en  efl 
rapporté  dans  les  Hiftoires  d'Efpagne.  Les  Rois  Catholi- 
ques furent  très-touchés  de  fa  mort,  parce  que  depuis  le 
commencement  de  leur  Règne  ,  il  les  avait  toujours  fervis 
avec  tout  le  zélé  &c  toute  la  fidélité  polTible.  Ils  choifirent,  Françok 

Ïiour  le  remplacer  dans  le  Siège  Archiépifcopal  de  Tolède,  ximén«  de 
e  Pere  François  Ximénez  de  Cifnéros ,  Provincial  de  l'Or-  Smphce  'C 
dre  de  Saint  François  dans  la  Province  de  Tolède  ,  connu  dans  fon  sîé- 
fous  le  nom  de  Gonçale,  avant  que  d'avoir  pris  l'habit  de  gcA^^pil- 
Religion.  Celui-ci  étoit  natif  de  Tordélaguna,  &  fils  d'Al- 
fénle  Ximénez.  Après  avoir  été  Archi-Prêtre  d'Uzéda  ,  &z 
premier  Chapelain  de  Siguença  ,  il  renonça  au  monde  dans 
cette  dernière  Ville,  embralfa  la  plus  étroite  Obfervance , 
6c  s'acquit  par  fes  vertus  un  grand  renom  de  Sainteté  (A). 

Les  Rois  Catholiques  allèrent  à  Valladolid  danner  les  Ni-gocr»; 
ordres  néceflaires  ,  parce  qu'ils  comprenoient  que  la  euer-  li°ns  *!"  *oi  * 

.    _  3,  r.    .   /*  .    ,  ,  ...  ^         o-v,  v  Don  herdi- 

re  avec  la  France  etoit  inévitable.  Ils  travaillèrent  aulti  a  nand  pour 
ménager  à  Venife,  par  le  canal  dé  leur  AmbafTadeuf ,  une  une  L,BUC 
Ligue  contre  le  Roi  de  France ,  &  ils  folliciterent  les  Rois  £22. 
de  Portugal  &  d'Angleterre  d'y  entrer  î  mais  le  Portugais 
refufa  de  le  faire  }  fous  prétexte  qu'il  n'avoit  aucun  jufte 
motif  de  fe  déclarer  contre  le  Roi  Charles  VIII.  6c TAn- 
glois  n'y  parut  pas  trop  porté.  Pour  fortifier  la  Ligue ,  le  Roi 
Don  Ferdinand  ré  fol  ut  <ie  relTerrer  les  noeuds  de  l'alliance- 

(A)  Alvar  Gombz  dans  laVie  du  |[  Anclerius  ,  G  a  m  bat  &  dwtres.  * 
Cardinal  Xiiucncz ,  Pwrk*  Mar 
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— — — — —  qu'il  avoit  faite  avec  l'Empereur  Maximilien ,  au  moïen  du 
ANcE  r  PE  "ou^^e  mariage  du  Prince  Don  Jean  ôc  de  l'Infante  Dona 
MJ>j;     Jeanne  fes  enfans,  avec  l'Archiduc  Philippe ,  &  Madame 
Marguerite  enfans  de  Maximilien.  11  avoit  même  déjà  en- 
voie en  Flandres  a  cet  effet  l'année  précédente  François  de 
Roxas,  qui  traita  cette  affaire  par  ordre  de  l'Empereur  , 
avec  le  Comte  de  NafTav  &  les  Seigneurs  de  Chievres  & 
de  V ergas  >  enforte  qu'au  mois  de  Mars  >  les  deux  maria- 
ges furent  arrêtés  *  {A). 
leurs  fuc-     ^ouls  Sforce  Duc  de  Milan ,  prenoit  cependant  beaucoup 
ces,  d'ombrage  de  la  puiflance  du  Roi  de  France ,  votant  fur- 

tout  que  Te  Duc  d'Orléans  étoit  a  Afl  &  s'étoit  emparé  de 
Novare ,  dans  la  penfée  qu'il  avoit  par  fon  aïeul  un  jufte 
droit  au  Duché  de  Milan.  Avec  cette  appréhenfion  il  cher- 
cha à  entrer  dans  la  Ligue  qui  fe  négocient  a  Venife  pour 
chafler  de  l'Italie  les  François ,  &  aHurer  ce  Païs.  Enfin  la 
Ligue  fut  faite  entre  le  Pape,  le  Roi  Don  Ferdinand  de  Caf- 
tillé  &  d'Aragon ,  Don  Ferdinand  ,  Roi  de  Naples ,  &  la 
République  de  Venife.  Don  Laurent  Suarez  de  Figuéroa , 
Ambafladeur  d'Efpagne ,  fut  celui  qui  y  contribua  le  plus, 
&  on  la  ménagea  avec  tant  de  fecret ,  que  Philippe  de  Com- 
mines ,  Ambafladeur  de  France  a  Venife  n'en  eut  pas  la 
moindre  connohTance ,  jufqu'a  ce  que  Barbarigo ,  Doge 
de  la  République,  la  lui  apprit.  On  la  publia  Le  Dimanche 
des  Rameaux  ,  &  les  Ligués  ne  s'occupèrent  plus  qu'à  le- 
ver des  Troupes,  &  qu'a  préparer  tout  le  relie  pour  la  Cam- 
pagne. Immédiatement  après  Louis  Sforce  dépêcha  vers  le 
Roi  Don  Ferdinand  le  Catholique,  l'Archevêque  de  Mi- 
lan Se  Baptifte  Sfrondat ,  6c  la  République  de  Venife  , 
François  (Japelo  &  Marin  George ,  pour  conférer  fur  les 
moïens  &  les  defleins  de  la  Ligue  avec  ce  Prince  ,  qui  les 
reçut  a  Burgos. 

LeKoiChar-     Dès  que  Te  Roi  Charles  eut  appris  la  Ligue  qu'on  avoir 


(A)  Zl'KITA» 

*  Il  y  avoit  déjà  près  de  fept  ans  qu'ils 
étoieiit  fur  le  tapis  ,  la  Reine  Dona 
Ifabelle  ajant  donné  cemmiflîon  le 
jo.de  Juin  de  l'année  i4b8.  àjean  de 
Foniécade  les  négocier.  Ce  fut  même 
cette  rai  fon  qui  engagea  l'Empereur 
Frédéric  de  donner  aPrulippe  fon  pe- 
tit-fils ,  pour  1  'élever  à  un  plus  haut 
degré  de  dignité ,  le  titre  d'Archiduc, 


qu'aucun  de  Tes  ancêtres  n'avoir  por- 
té, pas  même  Maximilien  fils  du  mê- 
me Empereur,  &  pere  de  Philippe» 


comme  on  le  voit  par  les  Lettres  que 
les  Roit  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifa- 
beîle écrivoient  à  Maximilien  peu 
d'années  auparavant  ,  &  dans  le& 
quelles  ils  Pappclloicnt  Duc  d'Autri» 
chc. 

faite 
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faite  contre  lui,  il  fut  extrêmement  intrigué.  Il  délibéra  1       1  "■ 1 
fur  le  champ  dans  fon  Confeil  fur  ce  qu'il  devoit  faire  en  AN  j  Eç  01 
pareille  occurrence ,  Se  après  plufieurs  conférences ,  il  fut  149*. 
arrêté  ,  qu'il  prefferoit  fon  départ  pour  la  France  ,  parce  les  vin. 
que  plus  il  le  différeroit ,  plus  il  trouveroit  de  difficultés  à  P*ffe,  dRco^- 
furmonter,  a  caufe  de  l'activité  avec  laquelle  les  Alliés  pC$a  °mC' 
raflembloient  des  forces  ;  qu'il  failoit  faire  defeendre  des 
Troupes  de  France  à  Afl ,  pour  contenir  le  Duc  de  Milan, 
Se  s'en  fervir  en  cas  de  befoin ,  Se  qu'enfin  il  étoit  a  pro- 
pos de  chercher  par  toute  forte  de  moïens  a  s'accommoder 
avec  le  Pape.  En  con£equence  de  cette  décifion  le  Roi  de 
France  partit  de  Naples  pour  Rome  avec  fes  Troupes,  après 
avoir  nommé  le  Duc  de  Montpenfier  Viceroi  de  ce  Roïau- 
me  ,  &c  donné  le  Gouvernement  de  la  Calabre  a  Monfieur 
d'Aubigni ,  celui  de  Tarente  à  George  de  Sully,  &  celui 
de  i'Abruzze,  a  Gratien  de  Guerres ,  mettant  ailleurs  d'au- 
tres perfonnes  de  confiance,  Se  leur  lahTant  quatre  mille 
hommes  d'Infanterie  Se  de  Cavalerie  ,  outre  les  Troupes 
des  Seigneurs  Napolitains  Se  celles  du  Païs. 

Le  Pape  informé  de  la  marche  du  Roi  de  France  ,  fortit  U  rend  pi* 
de  Rome  le  vingt-huitième  jour  de  Mai ,  avec  le  Collège  ^atfimo" 
des  Cardinaux ,  par  le  confeil  des  Alliés  ,  Se  fe  retira  a  ne  de  l'Egli- 
Orviéte ,  accompagné  de  deux  cens  Hommes  d'armes ,  Se  fe> 
de  trois  mille  Fantaffins ,  aïant  bien  pourvu  a  la  fureté  du 
Château  Saint- Ange ,  Se  établi  Légat  le  Cardinal  de  Sainte 
Anaflafie.  Cependant  le  Roi  Charles  arriva  a  Rome,  Se 
quoiqu'il  fût  piqué  de  n£y  avoir  point  rencontré  le  Pape,  il 
rendit  a  l'Eglife  Civita-Vecchia  Se  Terracine ,  &  ordonna 
de  remettre  Oftie  au  Cardinal  de  Saint  Pierre  ,  ce  qui  fut 
exécuté.  De  Rome  il  alla  à  Florence  &  a  Pife  donner  or- 
dre a  ce  qui  concernoit  ces  Villes ,  ou  il  s'arrêta  deux  fe- 
maines  a  attendre  que  le  Duc  d'Orléans  lui  envoïât  un  ren- 
fort de  douze  a  treize  mille  hommes;  mais  le  Duc  d'Orléans 
qui  ne  penfoit  qu'a  fes  intérêts,  emploïa  les  Troupes  a  la 
réduction  de  Novara  ,  dont  la  perte  fut  très  -  fenfiblc  a 
Louis  Sforce. 

Les  Alliés  aïant  mis  fur  pied  de  la  Cavalerie  Se  de  lTn-    les  Alli** 
fanterie,  formèrent  une  Armée  dont  ils  donnèrent  le  Corn-  jjjjjjjjjl 
mandement  au  Marquis  de  Mantoue,  avec  ordre  de  cou-  à  fa  retraite 
per  la  retraite  au  Roi  de  France  3  qui  après  avoir  pafTéi'A-  en  France, 
pennin  a  la  tête  de  fes  Troupes ,  campa  proche  de  Fornoue, 
TomeVIÏL  X 
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—        fon  corps  fut  inhumé  dans  la  Cathédrale  de  cette  Ville  (Â\. 

A    Ec. U*     Quoique  Don  Gonçale  de  Cordoue  n'eût  point  aflez  de 
i*4»î.      Troupes  pour  tenir  la  Campagne ,  comme  il  étoit  accoutumé 
Roi  de  Na-    dans  la  guerre  contre  les  Mahométans  Grenadins  a  drefler 
pies.         des  embufeades  ,  &  à  emploïer  d'autres  itratagêmes ,  il  en 
D*onP  D'Sgae  u^a  de  m^me  *  l'égard  des  François ,  qui  nullement  verfés 
de  Cordoue  dans  cette  manière  de  faire  La  guerre,  eurent  beaucoup  à 
en  Italie.     foufFrir ,  jufques-là  même  qu'ils  n'ofoient  fortir  de  leurs 
Garnifons ,  fans  être  toujours  en  grand  nombre.  Il  prit  ce- 
pendant Fiumar  de  Muro ,  Se  Calana ,  que  Bertaud  Car- 
rafe  lui  remit.  Les  François  &c  les  Suiffes  aflïégerent  a  Fiu- 
mar la  Fortereflfe ,  oîi  les  Efpagnols  s'étoient  retirés  i  mais 
Don  Gonçale  de  Cordoue  étant  furvenu  avec  fes  Troupes., 
défit  &  tailla  en  pièces  les  Adiégeans.  11  alla  immédiate- 
ment après  fe  prefenter  devant  Calana,  où  les  François 
s'étoient  jettés,&  qui  fe  fournit  bientôt  malgré  eu*.  De-Fa 
il  pafla  a  Banara ,  qui  fe  rendit  auffi  par  crainte ,  &  il  reprit 
de  gré  ou  de  force  plufîeurs  autres  Places,  livrant  aux  En- 
nemis difFérens  combats ,  dans  lefquels  il  eut  toujours  l'a- 
vantage ,  &  oïi  fe  diftinguerent  Don  Diégue  d'Arellano, 
Louis  de  Véra  ,  Gomez  Je  Solis ,  Pierre  de  Paz  &  d'autres 
Capitaines. 

Conquête  Àlfonfe  de  Lugo  aïant  effuïé  une  grande  déroute  dans 
Téné/ifle  dC  llfle  dc  Ténérifife,  vint  a  Séville  folliciter  les  moïens  de 


pour  la  Ca-  faire  la  Conquête  de  cette  Ifle.  Il  fit  avec  laffiftance  &  la 

llille  par  Al-  nrorr>r>înn  du  Dur.  He  Médina-Çvdnnia  un  bon  Armement, 

^  „„„  c  ,  .pitainesek  des  Trou- 


Jiiie  par  Al-  protection  du  Duc  de  Médina-Sydonia  1 
fonlc  de  Lu*  &  rCtoumé  a  nfle  avec  ^  Capi 

pes  d'élite  ,  il  combattit  les  Habitans»  les  vainquit,  s'em- 
para de  tout  ce  qu'ils  avoient,  Se  mit  cette  Ifle  fous  la  do- 
mination de  la  Couronne  de  Caftille.  Eo  récompenfe  de  fes 
fervices  ,  les  Rois  Catholiques  le  décorèrent  du  titre  de  Sé- 
néchal des  Canaries  ,&  lui  accordèrent  d'autres  grâces. 
Mort  deDon  En  Portugal ,  le  Roi  Don  Jean  reconnoiflant  que  fa  ma- 
iorweaU  dC  ^ad'e  *e  conduifoit  infenfibleraent  au  Tombeau,  le  confefla 
au  Pere  Jean  de  la  Puébla  fon  ConfefTeur,  de  l'Ordre  de 
Saint  François  ,  &  fit  enfuite  (bn  Teftament ,  qu'il  lui  com- 
muniqua :  on  publia  encore  alors,  qu'iiavoit  toujours  gran- 
de envie  d'inttituer  fon  héritier  a  la  Couronne  Don  Georges 
fon  fils,  mais  que  Faria  fon  Secrétaire,  lui  aïant  repréfenté 
les  grands  inconvéniens  que  cette  difpofitioo  fouifrok, 

(.JJBkknaidsz*  chap.  Ijj. 
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il  fe  détermina  enfin  à  nommer  pour  fon  fuccefleur  au  Trône,  Anni.b 
Don  Emanuel  fon  coufin-germain ,  oui  étoit  Duc  de  Béja.  Nj.*c.D* 
Le  Roi  partit  enfuite  pour  les  Bains  d'Avor  dans  l'Algarve,  ujj. 
accompagné  feulement  de  fes  Médecins  &  de  fes  Domefti- 
cines,  &  fentant,  après  s'être  baigné,  que  le  remède  ne 
faifoit  qu'irriter  fa  maladie ,  il  envoïa  quérir  le  Duc  de  Béja , 
pour  lui  recommander  Don  Georges  fon  fils ,  fon  éducation 
&  fon  avancement.  Enfin  l'Evêque  de  Tanger  &  le  Prieur 
de  Crato  défefpérant  de  fa  guérifon,  lui  dirent  qu'il  étoit  déjà 
aux  portes  de  l'Eternité ,  &  le  Roi  entendit  cette  déclara- 
tion avec  toute  la  réfignation  poflible.  Ainfi  il  fit  un  Codi- 
cîle  par  lequel  il  confirma  la  nomination  qu'il  avoit  faite 
du  Duc  de  Béja  pour  fon  Succefleur  a  la  Couronne  ;  &c  après 
avoir  reçu  les  Sacremens  avec  une  piété  exemplaire,  il  mou- 
rut dans  le  Château  d'Alvor  le  vingt-cinquième  jour  d'Octo- 
bre ,  en  la  quarantième  année  de  fon  âge,  &  dans  la  quator- 
zième de  fon  Régne.  Son  corps  fut  depofé  dans  la  Cathé- 
drale de  Silves,  011  l'on  fit  fes  Obfeques  avec  toute  la 
pompe  convenable  (A). 

Don  Emanuel ,  Duc  de  Béja,  étoit  dans  l'Àlcazâr  de  la    Dôn  Ema- 
Sal  avec  la  Reine  fafœur,  lorsqu'on  lut  apprit  la  nouvelle  Btt^*  fo,J 
de  la  mort  du  Roi  Don  Jean  ,  &  que  ce  Prince  l'avoit  laifïe  oulnjmûc- 
fon  SuccefTeur  a  la  Couronne  par  fon  Teftament  &  fon  cède  à  b 
Codicile  ;  ce  qui  fit  que  les  Seigneurs  qui  étoient  dans  ce  Couronnc' 
lieu ,  le  proclamèrent  fur  le  champ.  Tous  les  autres  Sei- 
gneurs ôc  toutes  les  Villes  s'emprefferent  aufli  d'aller  le  re- 
connoître,  &  le  Roi  Don  Emanuel  commença  fon  Régne 
par  faire  convoquer  les  Etats  à  Monti-Mayor  el-Novo , 
ou  concoururent  les  Prélats ,  les  Seigneurs  &  les  Villes  &c 
Places,  qui  y  avoient  voix,  pour  lui  prêter  le  ferment  ac- 
coutumé. Cette  cérémonie  étant  faite, il  dépêcha  des  Am- 
bafTadeurs  vers  le  Pape  &  les  Rois  de  Caftille ,  pour  leur 
faire  part  de  fon  avènement  au  Trône.  Il  donna  enfuite  les 
ordres  convenables  pour  la  bonne  adminiftration  de  la  Ju> 
ftice , Vinformant  avec  foin  de  la  conduite  des  Miniftres  qui- 
en  étoient  chargés ,  &  pûni(Tant  ceux  qu'on  trouva  coupa* 
bles  de  quelque  malversation. 

Le  Roi  Don  Jean ,  fon  Prédéceflèur,  avoit  ordonné  que  ri  engape 
tous  les  Juifs  qui  étoient  dans  le  Roïaurae,  &  qui  ne  vou-  Par  ia  cIc- 
droient  point  embrafler  la  Religion  Chrétienne,  en  foniC  SSdtJîS'i 
(A)  R«sssn»s  &  les  frûoriet»  de  ?ouu&L 
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t       Ions ,  qu'ils  déploïerent  pour  lui  les  Etendards.  A  fon  ar~ 
A*J.EC.DB  rivée  a  Naples ,  les  Habirans  lui  ouvrirent  les  portes.  Le 
Duc  de  Montpenfier  ,  Viccroi  du  Roïaume ,  fortit  fur 
le  champ  du  Château  de  l'Oeuf  avec  fes  Troupes,  pour  ap- 
paifer  ou  châtier  les  Rebelles  ;  mais  il  trouva  tant  de  réfîf- 
tance,  qu'il  dût  s'eftimer  heureux  dejpouvoir  fe  retirer  dans 
le  Château  ,  où  les  Napolitains  Taffiégerent.  Le  Roi  Don 
Ferdinand  recouvra  cette  Ville  dans  le  même  tems  que  fe 
donna  la  Bataille  de  Fornoue.  Sur  cette  nouvelle  Porper 
&  Fabrice  Colonne  rentrèrent  au  fervice  du  Roi  Don  Fer- 
dinand >  la  Pouille  Se  l'Abruzze  Te  réunirent  fous  fon  obéif-- 
fance  ,  de  même  que  Capoue  3  Averfe  &  beaucoup  d'au- 
tres Places.  Enfin  le  Duc  de  Montpenfier  &c  fes  gcus  fu- 
rent contraints  de  rendre  les  Châieauxde  Naples.  On  peut 
voir  les  autres  événemens  dans  les  Hiftoricns  Italiens. 
Etats  du       Pendant  ce  tcms-la  le  Roi  Don  Ferdinand  le  Catholi- 
d •ArJ'Ion      Sue  a^a  ^c  ^urgos  a  Tarazone  tenir  les  Etats  du  Roïaume 
mis'aÇara-"  d'Aragon ,  parce  qu'il  y  avoit  eu  a  Saragofle  &  dans  une 
xonc.         bonne  partie  du  Roïaume  une  fi  grande  quantité  de  Saute- 
relles ,  qu'elles  a  voient  infe<5lé  l'air  ,  &  caufé  la  pefte.  On 
fit  l'ouverture  des  Etats  le  premier  jour  de  Septembre  ,  &c 
le  Roi  y  aïant  expofé  la  néceflîté  où  il  étoit  de  faire  la  guer- 
re du  côté  du  RoufllUon  >  demanda  qu'on  lui  fournît  quel- 
ques Troupes;  Les  Etats  eurent  égard  a  fa  demande,  &  s'o- 
bligèrent de  lui  entretenir  durant  trois  ans  deux  cens  Hom- 
mes d'-armes  &  trois  cens  Chevaux-légers-,  partagés  en  fept 
Compagnies ,  dont  le  Roi  nomma  les  Capitaines.  On  fuf- 
pendit  dans  ces  Etats  la  Jurifdi<5Uon  de  la  Congrégation  ; 
ù  fut  ordonné  de  faire  des  Rôles  de  toutes  les  Places  du 
Roïaume  pour  l'impontion  des  Aflîfes,  &  on  fit  plufieurs 
autres  difpofitions  convenables  ;  après  quoi  on  terminales 
Etats  le  dix-neuviéme  jour  d'Oftobre. 
LeRoi  Dotv     Don  Henri  Henriquez,  qui  étoit  Gouverneur  de  Rouf- 
Ferdinand  le  fUlon ,  reçut  ordre  du  Roi  Don  Ferdinand  de  fortifier  le 
porte  la  guer-  Château  de  Salfes ,  &  d'afTurer  par  de- bonnes  Garnifons 
reen Fnace.  les  autres  Places.  Le  Roi  lui  envoïaauflî  fixeens  hommes 
&  deux  cens  cinquante  Chevaux  avec  leurs  Capitaines  ,  & 
la  guerreitant  déclarée  au  Roi  de  France  -,  Don  Henri  Hen- 
riquez fe  jetta  avec  les  Troupes  qu'il  avoit ,  fur  le.  Terri* 
toire  de  Narbonne,  &  y  enleva  plus  de  feize  mille  Befliaux, 
avec  lefquels  il  fe  retira  fans  rieu  faire  de  plus,  parce 
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qu'on  étoit  a  1  entrés  de  l'hyver.  *  Le  Duc  de  Najéra  &  Don 

Jean  de  Rivera  ,  Commandans  de  la  Frontière  de  Navarre, 

eurent  pareillement  ordre  de  raflcmbler  les  Troupes  de 

Bifcaye  ,  des  Montagnes  &c  de  Caftille ,  de  les  joindre  a 

quelques  Compagnies  des  Gardes  du  Roi,  &  a  d'autres  de 

Cavalerie  ,  qu'on  leur  envoïa ,  &  de  faire  une  irruption  du 

côté  de  Bayonne  en  France  ;  ce  qui  fut  exécuté.  Enfin  le 

Roi  eut  foin  en  même-tems  de  ne  mettre  dans  les  Forterefles 

de  Navarre  que  des  perfonnes  de  confiance,  de  crainte  qu'on 

ne  les  livrât  aux  François. 

Comme  la  guerre  étoit  déclarée  entre  les  Couronnes  de    Dcfta  ca- 

France  &  de  Caftille  ,  Dona  Catherine,  Reine  de  Navarre,  th"inf; Rc>- 
1  .  •    /     r»   ••  j  r  '      ne  ae  Navar- 

qui  vouloir  garantir  ion  Roiaume  de  toute  invalion  ,  vint  re>  5'a/y„rc 

à  Alfaro,  an  commencement  de  Novembre,  trouvér  les  de  l'appui- 
Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle  ,  &  leur  demander  fc,*?'4  Ca* 
leur  protection.  Elle  fut  reçue  des  Rois  Catholiques  avec 
de  grandes  marques  de  diltinclion  &  d'eftime  ;  ôc  aïant 
confenti  qu'il  n'y  eut  dans  les  Fortereffes  de  ce  Roiaume 
que  des  gens  qui  leur  fuiTent  dévoués ,  elle  retourna  à  Pam- 
pelune  ,  très-fatisfaite  de  l'un  &  de  l'autre  ,  qui  lui  pro- 
mirent de  lui  accorder  toujours  leur  appui.  (AX. 

Le  premier  jour  de  Décembre  les  Rois  Catholiques*  paf-    Etats  de' 
ferenc  d'Alfâro  a  Daroca ,  &  de  la  a  San  Miutheo,  pour  la  ValcnceSe 
tenue  des  Etats  du  Roiaume  de  Valence    aufqueisle  Roi  g^c<  at*-°- 
fit  les  mêmes  repréfentations  qu'à  ceux  d'Aragon  ,  &t  qui 
lui  accordèrent  pareillement  un  fécours.  Le  Roi  alla  enfuite 
s  Tortofc  tenir  les  Etats  de  Catalogne.  Il  avoit  follicité    Henri  vu. 
Henri  VIL  Ror d'Angleterre,  d'entrer  dans  la  Ligue  con-  ?c™ 
tre  la  France  ,  8c  il  réuffit  enfin  a  l'y  faire  consentir  ,  k  dans  la  Ligue 
condition  qu'Artus,  Prince  de  Galles ,  fils  d'Henri ,  épou-  centre  la 
feroit  l'Infante  Dona  Catherine,  fille  des  Rois  Carholi-  Ftanca 
ques  (B). 

A  Me/ÏÏne  motirut  le  dix -huitième  jour  de  Novembre    Mort&  fê- 
le Roi  Don  Alfonfe  de  Naples ,  pere  du  Roi  Don  Ferdi-  tull»r«^ 
rtmd  IL  en  fâveur  de  qui  il  avoir  abdiqué  la  Couronne  :  itdevant ' 


ZoriTa  &  d'autres. 
(BjZurita. 

*  Ceci  le  pafla  à  la  mi-Novembre  * 
Zt  ce  fut  la  Gamifon  de  Salles  qui  fit 
ces' courtes  durant  trois  jours  dan»  les 
environs  de  Narboune  &  de  Carcaf- 
foncjtmais  le  Corps  d'Armée ,  que  le 


7k>\  Don  Ferdinand  avoit  envoie*  dans 
leRôuflHlon  au  mois  de  juillet,  tâ- 
cha de  furprendre  le  Château  de  Son , 
qui  appartenoit  à  la  Reine  de  Navar- 
re, &  s'empara  de  quelques  autres 
Places  far  la  Frontière.  Co*:rtNE$ei- 
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■  &  peu  loin  de  la  Riviere-de  Taro.  La  le  Marquis  de  Man- 

A"j  l'c,D*  toue  a^a  ^e  trouver  avcc  ^es  Troupes  de  la  Republique  de 
/49f.  Venife,  6c le  Comte  de  Cajazzo  avec  celles  de  Louis  5 force, 
toute  l'Armée  des  Alliés  n'étant  gueres  que  de  douze  mille 
Fantaiïins  &  de  quatre  mille  cinq  cens  Chevaux ,  6c  non 
pas  de  quarante  mille  hommes  ,  comme  le  prétend  Me%e- 
ray.  A  leur  approche  le  Roi  Charles»  qui  leur  étoit  égal 
en  forces,  &  qui  avoit  de  bonnes  Troupes,  mit  fon  Armée 
en  ordre  de  Bataille,  de  manière  qu'on  en  vint  aux  mains 
le  fîxiéme  jour  de  Juillet.  D'abord  l'Armée  combinée  en- 
fonça l'Armée  Françoife  ;  mais  celle-ci  s'étant  ralliée, 
arrêta  l'effort  des  Ennemis,  jufqu'a  ce  que  les  uns  ck  les 
autres  étant  fatigués ,  le  Roi  de  France  fe  retira  fur  une- 
Colline  avec  fes  gens,  &  les  Alliés  a  leurs  quartiers,  quoi- 
qu'avec  une  grande  partie  des  bagages  des  François.  Enfin 
il  périt  dans  cette  Bataille ,  qui  fut  très-fanglante ,  plus  de 
quatre  mille  hommes  de  part  &  d'autre  ,  parmi  lefquels  fe 
trouvèrent  des  perfonnes  de  la  première  diftinction.  Les 
François  s'attribuent  la  Victoire ,  mais  les  Hiftoriens  im- 
]  partiaux  a  (Turent  qu'elle  refta  neutre.  Les  deux  Armées  res- 

tèrent le  lendemain  a  la  vue  l'une  de  l'autre ,  &  le  huitième 
jour  du  même  mois  le  Roi  Charles  partit  au  milieu  de  la 
nuit  avec  la  tienne  en  bon  ordre ,  &  s'en  alla  vers  Trevi , 
laiflant  quelque  Artillerie  enterrée.  Aïant  pafle  le  PcV  il  ar- 
riva a  AU  ,  au  grand  regret  de  l'Armée  de  la  Li^ue  ,  qui 
donna  fur  fon  arriere-garde»  Je  ne  m'arrête  point  a  décrire 
le  fiége  de  Novara-,  ni  raccommodement  du  Roi  de  Fran- 
ce &  du  Duc  d'Orléans  avec  le  Duc  Louis  Sforce ,  parce 
que  ces  faits  n'appartiennent  point  a  l'Hiltoire  d'Efpagnef  A\ 
Le  Roi  Don     Les  François  commirent  tant  de  violences  &  d'infôlences 
Ferdinand  le  à  Naples,  que  le  Roi  de  France  ne  fut  pas  plutôt  hors  de 
S*ïqdu  la  V"le>  q«e les  Habitans  rappellerent  leur  Roi  Don  Fer- 
Secours  au     dinand  ,  qui  raflembla  fur  le  champ  des  Troupes  pour  re- 
lies ^uhrï  couvrer  ce  qu'il  avoit  perdu»  Don. Ferdinand,  Ko*  de  Caf- 
mend^ne  "  tille  ,  voulant  aufli  défendre  le  Roïaume  de  Naples  y  or- 
Place,        donna  à  Don  Gonçale  Fernandez  de  Cordoue  de  pafler  a 
cet  effet  en  Sicile.  Celui-ci  s'embarqua  à  Malaga  avec  cinq- 
mille  Fantaflins  &  fix  cens  Chevaux ,  &  quoiqu'il  fût 


(A)  Guiohakbiw  ,  BImbo  ,  Colis-  \\ Niit  parmi  1er  Hiftoriens  François 
muccio  &  plulieurs  autres  Italiens  >  I  I  Puut  Mariy»  AMGt»*iu»,BEnw*fc 
Dmeix ,  M£ze*at>  &  le  Pcrc  Da-  ||  dm  ,  Zitiita,  HiueMiA  &  d  autre*. 
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lardé  dans  fa  navigation  par  le  gros  tems ,  il  arriva  a  Mef- 
fine  le  vingt-quatrième  jour  de  Mai. Pendant  ce  tems  là,  le  Aîj"Bc.D* 
Roi  Don  Ferdinand  de  Naples  étoit  allé  à  la  tête  des  Trou-  14*1.' 
pes  que  Don  Hugues  de  Cardone  avoit  levées ,  6c  accom- 
pagné du  Comte  de  Trivento,  a  ffiéger  Rijoles,  où  les  Ha- 
bilans  fe  révoltèrent  contre  les  François  ,  les  forcèrent  de 
fe  retirer  dans  le  Château ,  &  ouvrirent  les  portes  a  leur 
Souverain.  Ce  fut  dans  cette  occafton  qu'arriva  Don  Gon- 
çale de  Cordoue  avec  les  Troupes  d'Etpagne  ;  &  les  Efpa- 
gnols  aïant  attaqué  le  Château ,  les  François  fe  rendirent. 

Dès  qu'on  fçut  que  Don  Ferdinand,  Roi  de  Naples,  Plufîeu» 
étoit  devant  Rijoles ,  6c  les  Troupes  d'Efbagne  arrivées,  J^r«  vj.n" 
Sainte- Agathe  ,  Terranova     Tropéa  ,  Stelo  &  d'autres  ^domin*!* 
Villes  arborèrent  les  Etendards  pour  leur  Roi  Don  Fer-  non  de  leur 
dinand  ,&  le  Marquis  de  Pefquaire  entra  dans  Séminara,  Souvera"u 
où  il  fut  appelle  par  les  Habitans.  A  la  vue  douces  mouve- 
mens  ,  d'Àubigni  envoïa  demander  des  renforts  à  Précy 
fon  frère ,  6c  a  tous  les  autres  Gouverneurs  François,  pour 
aÛurer  la  Calabre ,  6c  en  aïant  reçu ,  il  alla  affréter  Sémi- 
nara. Sur  le  champ  le  Marquis  de  Pefquaire ,  qui  étok  dans 
cette  Place ,  fit  fçavoir  fa  fituation  a  Don  Ferdinand ,  Roi 
de  Naples ,  &  ce  Prince  marcha  a  fon  fecours  avec  fon 
Armée  ,  accompagné  de  Don  Gonçale  de  Cordoue  &  de 
fes  gens.  , 

A  peine  le  Roi  Don  Ferdinand  fut-il  à  la  vue  des  Enne-   le  Roi  de 
mis ,  qu'il  les  attaqua ,  contre  l'avis  de  Don  Gonçale, (ans  JJjjPf"  clf 
fçavoir  s'ils  avaient  reçu  ou  non  des  renforts  ;  mais  les  Fran-  François"  *' 
çois  le  reçurent  avec  tant  de  valeur ,  que  fes  Troupes  &c 
celles  de  Don  Gonçale  furent  bientôt  défaites ,  6c  lui-mê- 
me en  fi  grand  danger ,  que  fi  Jean  d'Akavilla  ne  lui  avoit 
donné  fon  cheval ,  il  auroit  été  infailliblement  tué  ou  en- 
levé. Le  Roi  Don  Ferdinand  s'échappa  ,  &  paifa  prompte- 
ment  en  Sicile  ;  mais  Don  Gonçale  rallia  la  Cavalerie  6c 
llnfanterie ,  6c  fe  jetta  avec  elles  dans  Séminara ,  ou  il  ne 
refta  cependant  pas  long-tems  î  car  ne  s'y  croïant  pas  en 
ffrreté ,  il  en  fortit  avec  fes  gens ,  6c  alla  fe  renforcer  a 
Rijoles. 

Le  Roi  de  Naples  aïant  trouvé  en  Sicile  une  Flotte  de   II  recouvre 
foixante  6c  dix  Galères  ,  tant  des  fiennes  ,  que  de  celles  Nnapl5*  & 
d'Efpagne  ,  partit  pour  Naples  ,  6c  les  Habitans  de  Sa-  parlic  ac  lon 
lerne  6c  d'Amalphie  n'eurent  pas  plutôt  apperçu  fes  Pavil-  Rouuœe. 
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■  fent  dans  le  terme  de  huit  mois  ,  fous  peine  defclavage;  eç> 

ANJ.EC.  DS  f°rte  qu'^  cn  étoic  refté  Efclaves  un  grand  nombre  qui  n'a- 
«49*  •     voient  pas  voulu  aller  hors  du  Roïaume  dans  l'intervalle  de 
recevoir  le   tems  cju'on  leur  avoit  fixé.  Le  nouveau  Roi  Don  Emanuel 
Baptême.     touche  pour  eux  de  compaffion  ,  les  releva  de  cette  peine  , 
mais  en  leur  ordonnant  de  fortir  de  Tes  Etats  ;  ôc  les 
Juifs,  quoique  pauvres  ,  lui  offrirent  en  reconnoiffance  un 
préfent.  Il  leur  en  fçutgré,  mais  il  ne  voulut  point  le  rece- 
voir ;  8c  comme  il  leur  dit  qu'il  les  garderoit  dans  fon 
Roïaume  avec  bien  du  plaifir ,  s'ils  fe  faifoient  Chrétiens , 
ce  fut  un  moïen  dont  Dieu  fe  fervit ,  pour  porter  un  grand 
nombre  de  ces  miférables  )l  (juitter.le  Judaïfme,  Ôc  à  rece? 
voir  le  Baptême. 

Son  affe-    Les  Rois  Don  Ferdinand  Ôc  Dona  Ifabelle  chargèrent 
ainn  pmir^  j)on  Alfonfe  de  Silva  de  continuer  fon  Ambaflade  en  Por- 
fi^irSïelle0"  tugal  auprès  du  nouveau  Roi  Don  Emanuel ,  &  de  faire 
dcCaftiUc  enforte  dinfinuer  a  ce  Prince  d'époufer  l'Infante  Dona 
Marie  leur  fille.  Don  Alfonfe  exécuta  Tordre ,  &  la  réponfe 
qu'il  eut ,  fut ,  que  le  Roi  n'avoit  point  deffein  de  fe  marier, 
jufqu'a  ce  que  les  affaires  du  Roïaume  fuffent  entièrement 
réglées?  mais  le  Roi  Don  Emanuel  avoit  une  inclination 

Ëarticuliere  pour  l'Infante  Doûa  Ifabelle,  veuve  du  Prince 
Ion  Alfonfe  {A). 

14»*-        Comme  la  guerre  étoit  déclarée  avec  la  France ,  les  Rois 
HofHlités  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle  refterent  a  Tortofe  jufqu'k 
r-ueTes"   Pâques ,  occupés  à  donner  les  ordres  nécefTaires  pour  raf- 
Fnncois  &  fembler  des  Troupes  fur  les  confins  de  France.  Au  moïen 
^tipagnols  des  différens  ordres  qu'ils  donnèrent  a  cet  effet,  ilsparvin- 
Rouiniîcn"  rent  a  avoir  dans  le  Rouffillon,  ôc  du  côte  de  la  Navarre  ôc 
de  Fontarabie,  environ  trente  mille  Fantaflins,  quatre  mille 
Hommes  d'armes  &  fix  mille  Chevaux  ;  mais  leurs  princi- 
pales forces  etoient  dans  le  Rouflillon ,  d'où,  l'on  faifoit  en 
France  différentes  irruptions  prefque  jufqu'aux  portes  de 
Narbonne.  Dans  une  occafion  Jean  de  Leyba  en  aïant  fait 
une  a  la  tête  de  fes  Troupes  ,  s'empara  de  la  Fortereffe  de 
Caladoyr  i  ôc  comme  dans  une  autre  deux  cens  cinquante 
Lances  ôc  Chevaux -légers ,  ôc  fept  cens  Fantaflins  Fran- 
çois étoient  venus  piller  quelques  Places  de  Roufïîllon,  ÔC 
avoient  enlevé  quinze  cens  Belliaux,  les  Généraux  Efpa- 

(A)  Osori'  s  dans  h  Vie  du  Koi  ||  VAiCoscuios  &  d'aurres. 
£nunuci ,  la  Chronique  du  mtme>|f 

gnols 


Digitized  by  Google 


OB 


ma- 


D'ESPAGNE.  XI.  PARTIE.  Siec.  XV.  io> 

gnols  des  environs  en  aïant  eu  avis,  fe  mirent  prompte-  ■■ 
ment  en  campagne  avec  leurs  Troupes,  fondirent  fur  les  An*e£ 
Ennemis ,  ôcles  forcèrent  de  fe  retirer  avec  précipitation  &  \\^6. 
endéfordre ,  &.  de  laitier  leur  capture  *{4)* 

Pendant  que  les  Rois  Catholiques  étoient  a  Tortole,  Doublet... 
arrivèrent  a  cette  Ville  des  Ambafladeurs  de  Maximilien ,  nage  arrêté 
Roi  des  Romains  ¥\  &  de  l'Archiduc  Philippe  fon  fils,  «[J^  ^ 
avec  les  derniers  Articles  du  Traité  du  double  mariage  de  lippe  &  Ma- 
l'Infante  Dona  Jeanne  &  de  jMadamc  Marguerite  .,  &  pour  «kme  Mar- 
propofer  aux  Rois  Don  Ferdinand  ck  Dona  Ifabelle  d'en-  g^'^I 
voter  l'Infante  Dona  Jeanne  en  Flandres  fur  leur  Flotte  ,  ximiiien.Roî 
qui  ameneroit  aufli  Madame  Marguerite  €n  Efpagne.  Le  ^"J0^'"^ 
Roi  &  la  Reine  leur  firent  un  accueil  des  plus  gracieux  ,  Don  Jean  & 
confentirent  à  tout,  &  ne. tardèrent  pas  à  les  congé-  l'infante  Do- 

j-      /p,  fia  Jeanne  de 

dier  (J*)'  Caftille. 

Pour  aflurer  le  Rouflîllon  8c  la  Catalogne,  le  Roi  Don  Le  Roi  Don 
Ferdinand  prépara  un  nombre  fuffifant  de  Galères  ;  &  com-  Ferdinand  le 
me  Ton  apprit  que  le  Roi  de  France  envoïoit  des  Troupes  Cathol,?Ae», 

a    »  •),  •  t->        •»       .1       i  i         *      pourvoit  a  I* 

&  de  1  Artillerie  v«rs- cette  r  rontiere ,  il  ordonna  de  mettre  rureté  du 
de  bonnes  Garnifonsdans  les  Places,  &  fit  pafler  en  outre  Rouflilion. 
dans  le  Rouflîllon,  mille  Lances,  deux  mille  Chevaux  6c 
quatre  mille  Fantafllns  pour  les  fecours  dont  on  pourroit 
avoir  befoin.  Tous  ces  ordres  étant  donnés ,  le  Roi  &  la 
Reine  paflerent  à  Almazan  après  les  Fêtes  de  Pâques  (C). 

On  continuoit  cependant  dans  le  Roïaume  de  Naples  la  Réduction 
guerre  contre  les  François.  Don  Gonçale  deCordoue  s'é-  p'a^"^"* 
tant  renforcé  de  cinq  cens  Chevaux  &  de  quelque  peu  de  le  Roïaume 


Cavalerie ,  pour  joindre  le  Roi  Don  Ferdinand  de  Naples,  deNaplespar 
alla  camper  dans  les  environs  de  Cofença.  Au  bruit  de  fa  ie°de  ° 
marche  le  Comte  de  Mélito  fe  jetta  avec  fes  Troupes  dans  doue. 


de  Cor- 


cette  Ville ,  oh  Don  Gonçale  de  Cordoue  le  fuivit  avec  les 
Hennés  ;  mais  le  Comte  ne  s'y  croïant  pas  en  fûreté ,  enibr- 
tit  dé  nuit ,  enforte  que  le  jour  fuivant  la  Place  fe  rendit  dès 
que  Don  Gonçale  parut.  Delà  le  Général  Efpagnol  paiTa  à 


{A)  ZîtRTTA. 

(B)  Pierre  Martyr  Ancleriu*  , 
Liv.y.  Lettre  itf8. 

(C)  Zurita  fc  Abarca. 

*  Il  ne  fe  pafla  prefque  rien  fur  les 
Frontières  de  Gafcogne ,  les  Habitans 
de  la  Vallée  d'Aran  &  des  Plis  voi- 
.fins  étant  convenus  au  mois  de  Jan- 
.viej  ,  avec  les  François  de  cette 

To  me  PllL 


Frontière  ,  de  n'exercer  aucune  ho- 
ftilité  les  uns  contre  les  autres  ;  Trai- 
té que  le  Roi  de  France  approuva  a 
Lyon  ,  peu  de  tems  après.  L'Hiir.  Gê- 
ner, de  Languedoc.  Liv.  16. 

**  11  étoit  alors  Empereur  »  aïant 
fuccéde  en  i<t?i>  a  Frédéric  III.  foo 
pere, 
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An  nï'e  de  ^■ent^a>  Alto-Monté  y  Bifignano  &  Valdécrato,.  qui  furent* 
j,  c.  fournis  ,  les  uns  de  force ,  &  les  autres  par  crainte  ou  de  gré. 
Grimaldi  fut  une  des  Places  qui  firent  le  plus  de  réfiftance  > 
mais  Don  Gonçale  la  fit  efcalader  par  fes  Troupes ,  qui  la 
pjilerent  &  y  mirent  le  feu  :  traitement  dont  toutes  les 
très  Places  furent  fi  fort  effraïées,  pelles  prirent  le  parti  de- 
la  fourni  (lion. 

Autres  ex-     Le  vingt-cinquième  jourde  Mai  Don  Gonçale  fe  remit  en 1 

Clous  de  ce  campagne  à  la  tête  de  fes  Troupes  pour  réduire  Murano. 
rave  Efpa-  c     \  p  .         ..r       ,       r     r  .  . 

snol  en  fa-  açacnant  que  les  rauans  de  ces  quartiers  setoient  mis  en- 

jeUN  du  Roi  embufeade,  a  deiTein  de  lui  couper  le  paflage ,  il  donna  fur 
dt  aples.  eux  tout4_COUpj  en  tua  plufieurs  &  diflïpa  les  autres  ;  après 
quoi  il  alla  fe  préfenter  devant  Murano ,  qui  lui  ouvrit  fes 
portes  a  l'inftant.  Comme  il  apprit  aufli  que  les  Comtes  de 
Mélito  &  de  Nicaftro ,  &  plufieurs  Barons  de  la  Fa&ion 
Françoife  s'étoient  raflemblés  a  Layno,avec  quatre  mille 
hommes ,  dans  la  réfolution  de  le  combattre ,  &c  de  lui 
difputer  le  paflage,  il  partit  de  nuit  avec  fon  monde,  & 
aïant  fait  diligence ,  il  entra  dans  le  Bourg  a  la  pointe  du- 
jour,  furprit  les  Ennemis,  les  tailla  en  pièces ,  &  ht  prifon- 
niers  le  Comte  dcNicaflro  &  do uze  Barons  a  vec  beaucoup, 
d'autres. 

Le  feptiéme  de  Juin  Don  Gonçale  continua  fa  marche 
vers  les  Places  ennemies ,  &  arrivé  a  la  vue  de  Gilano,  il 
y  l'attaqua  &  l'emporta  de  force.  Après  que  fes  gens  s'y  furent 

remis  de  l'extrême  befoin  au  ils  avoient  de  vivres ,  il  pafla 
a  Pierre-Pertus ,  où  les  Habitans  logèrent  Ôc  affilièrent  fes 
Troupes.  En  reconnoifTance  de  ce  bienfait ,  il  prit&rafa- 
un  Château  voifin  ,  qui  incommodoit  fort  lés  Habitans  de 
Pierre-Pertus.  Il  fut  de-la  a  Potença ,  &  fournit  Géfualdo,  - 
où  il  s'arrêta  dans  l'intention  d'alfer  joindre  k  Atéla  le- Rot 
Don  Ferdinand  &  le  Marquis  de  Mantoue  {A). 
Surp«nfi6n     Pendant  que  les  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle 
*anne*  en-  étoient  a  Almazan ,  ils  reçurent  un  Ambafladeur  de  Charles,  r 
de  France  °&  R°i  ^e  France,  qui  vint  leur  dire  que  le  Roi  fon  Maître 
«KAwgon.    fouhaitoit  fort  d'entretenir  la  bonne  correfpondance  qu'ils 
avoient  établie  entre  eux,  &  qui  avoit  été  interrompue  a 
caufe  de  l'invafion  du  Roïaume  de  Naples  >  qu'il  falloit  a 
cet  effet  que  les  deux  Rois  s'abouchaient  fur  les  confins  du 
Rouflillon  ou  de  Fontarabie ,  &  qu'en  attendant  il  y  eût  de 

C4)  Zt/iiiTA ,  Haui'aA  ,  A«a»ca  ,  fc  pluûeuxs  autres  Htftoiiensltato 
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fcart  6c  d'autre  une  fufpenfion  d'armes  de  trois  mois.  Le  t 
Koi  Don  Ferdinand  écouta  la  proportion,  &  aïant  con- 
fenti  a  la  fufpenfion  d'armes  ,  parce  qu'elle  lui  parut  conve*  x«*«. 
nable  pour  les  affaires  deNaples,  il  envoïaen  France  le 
Prieur  de  Montferrat  6c  Fernan,  Duc  d'Eftrada ,  pour  fça- 
voir  l'intention  du  Roi  Charles  a  l'égard  des  affaires  d'Ita- 
lie ,  &  lui  déclarer  en  quelque  manière  la  Henné  :  il  fit  en- 
fuite  retirer  quelques  Troupes  du  RouifiUon,  afin  d'éviter 
la  dépenfe  (A), 

Don  Ferdinand ,  Roi  de  Naples ,  &c  le  ^Marquis  de  Man-   Don  <ïon- 
toue  avoient  mis  le  fiége  devant  Atéla ,  oîi  les  François  s'é-  S*!Jcder£"ï 
toient  renfermés  avec  le  Duc  de  Montpenfier  leur  Général,  |c  fumom  de 
.&  avec  leurs  principaux  Officiers.  Pour  achever  avec  fuccès  Gr*md  c*** 
dechafler  entièrement  les  François  de  ce  Roïaume,  le  Roi  MWW* 
Don  Ferdinand  avoit  mandé  Don  Gonçale  de  Cordoue,;qui 
aïant  traverfé  la  Calabre,  comme  je  l'ai  dit ,  étoit  arrivé  pro- 
che d'Atéla ,  ou  il  avoit  fait  fçavoir  au  Roi  le  jour  qu'il 
le  joindroit  avec  fes  Troupes.  Le  Roi  de  Naples ,  voulant 
témoigner  a  ce  brave  Efpagnol  combien  il  l  eftimoit ,  fortft 
de  fon  Camp ,  &  vint  au-devant  de  lui ,  accompagné  du  Lé- 
gat du  Pape  ,  &  du  Marquis  de  Mantoue;  &  Don  Gonçale 
étant  arrivé  avec  fon  monde  le  vingt-quatrième  jour  de  Juin, 
le  Roi  le  reçut  avec  de  grandes  marques  de  diftinclion,  6c 
tous  les  Soldats  de  l'Armée  avec  autant  de  joie  que  fi  ç'eût 
été  leur  propre  Générai.  Ce  fut  depuis  ce  jour-la  que  tout 
le  monde  le  furnomma  le  Grand  Capitaine*  11  n'eft  pas  nécef- 
faire  que  je  m'arrête  ici  a  juftifier  le  motif  qui  lui  fit  donner 
ce  glorieux  Titre ,  puifque  l'on  conçoit  qu'il  s'en  étoit  afTez 
rendu  digne  par  ce  qu'il  venoit  de  faire,  aïant  traverfé  tout 
ce  vafte  Roïaume ,  feulement  avec  trois  mille  Fantaflîns  6c  m 
quinze  cens  Chevaux ,  comme  quelques-uns  l'affurent ,  & 
aïant  fournis  en  route  tant  de  Places. 

Après  avoir  reconnu  le  fiége  &  la  fituation  d'Atéla  ,  le  Conven- 
Grand  Capitaine,  Don  Gonçale  de  Cordoue,  attaqua  avec  fes  jj° "s  JJ1nJÎ 
Troupes  le  premier  jour  de  Juillet ,  des  Moulins  qui  étoient  Pi«  &  tes 
fur  la  Rivière  y  &  que  les  Aflîégés  gardoient  avec  grand  François, 
foin  ,  à  caufe  de  l'utilité  qu'ils  en  tiroient  pour  leur  Jubfi£ 
tence.  Comme  il  étoit  accoutumé  a  vaincre,  il  ne  tarda  pas 
a  tailler  en  pièces  les  Compagnies  de  Suifles  qui  en  avoient 
la  garde,  6c  a  ruiner  tous  les  Moulins,  a  l'exception  d'un, 

(A)  ZukitaSc  Aearca. 
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,  fans  que  ceux  qui  étoient  dans  la  Place ,  ofaflent  fortir  pouf" 

An  neJ*  di  s*y  0pp0fer  t  quoiqu'ils  fuflent  fi  proche.  Par  cette  expédi- 
tion  Atéla  commença  d'être  réduite  dans  une»  fi  grande  ex- 
trémité ,  -  qu'on  y  mangeoit  du  bled  cuit  fans  être  moulu ,  & 
qu'on  voïoit  tous  les  jours  arriver  des  Déferteurs  ennemis 
au  'Camp  du  Roi  Don  Ferdinand.  Enfin  après  différentes  < 
efcarmouches  &  plufieurs  chocs  ,.les  François  traitèrent 
d'accommodement  avec  le  Roi  Don  Ferdinand  par  le  ca- 
nal du  Seigneur  de  Précy ,  &  on  convint  que  s'ils  n'éf  oient 
pas  fecourus  du  Roi  de  France  ou  de  quelque  autre  dans  le 
terme  de  trente  jours  ,  le  Duc  de  Montoeniier  &  les  autres 
Généraux.  François  rendroiem  toutes  les  Places  &  Forte-* 
refles  qu'ils  tenoient  pour  le  Roi  leur  Maître ,  a  l'excep* 
tion  de  Gayette,  Vénofa,  Tarente,  &  de  ce  que  d'Au- 
bigni  occupoit  dans  la  Calabre  ;  &  qu'en  ce  cas  le  Roi  Don 
Ferdinand  leur  donneroit  un  Paileport*  fûr  -pour  retourner 
en  France  par  terre  ou  par  mer^  Cet  accord  lut  juré  de  part 
&  d'autre ,  &  les  François  aïant  donné  des  otages ,  le  Lé*- 
gat  du  Pape ,  le  Grand  Capitaine,  le  Marquis  de  Mantoue,  . 
&  les  AmbalTadeurs  de  Venife  &  de  Milan  fe  rendirent  ga? 
rants  de  fon  exécution  ^pour  le  Roi  de  Naplés  (A), 
Mort  de  Le  quinzième  jour  d'Août  mourut  a  Arévalo  dans  un  âgç 
Donaifabcl-  très-avancé  la  Reine  Douairière  Dona  I&belle  ,  féconde 

Douane    femm€  de  Don  Jean  lî-  Roi  deCaftille ,  &  mere de  la  Ret 
deCaiiaie.    ne  Dona  Ifabelle  qui  régnoit  alors*  On  dépofa  fon  corps 
dans  le  Couvent  de  Saint  François  ,  d'où  la  Reine  fa  fille 
le  fit  transférer  à  la  Chartreufe  de  Miraflores  de  Burgos  , 
oii  fon  pereétoit  inhumé.fB), 
Prolonga-     Sur  la  nouvelle  que  le  Roi  de  France  faifoît  défiler  de 
fùr^nfiou  la  nomDreu^es  Troupes  vers  les  Frontières  du  Rouflîllon  ,  le 
d'armes  en-  &oi  Don  Ferdinand  partit  a  la  mi-Juillet  pour  la  Catalogne, 
de  F,encR°k  aPres  av0'r  donné  ordre  de  raflembler  les  Troupes  a  Gi» 
à  Aragon.     rone,  Aïant  pris  fa  route  par  Calatayud  &  Saragofle.,  il  fe 
rendit  à  Barcelonne  le  vingt-neuvième  jour  du  même  moisv 
&  pafla  delà  à  Girone  Je  huitième  d'Août,  avec  une  grofle 
Armée  y  pour  faire  tête  aux  Ennemis.  Le  Roi  de  France  in- 
formé que  le  Roi  Don  .Ferdinand  avok  de  grandes  forces 
fur  pied  ,  chercha  par  le  canal  du  Prieur  de  Montferrat  &c 
de  Fernan  ,  Duc  d'Eftrada,  a  faire  prolonger  de  quelque  v 

<it)Lc$Hiftonensïtalieni,  2uctta,||-  {*)  Caryahi.,  Gam>ai,&  d'au» 
Her&e'aa  ,  Aiakca  &  d'autre*.  U*;«r 
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tkms  lafufpenfion  d'armes,  fous  prétexte  de  vouloir  avoir 
avec  le  Roi  Don  Ferdinand  une  entrevue ,  dans  laquelle  jEc.D* 
ils  régleroient  enfemble  toutes  les  autres  affaires.  Il  députa-  14?/. 
à  cet  effet  vers  le  Roi  Don  Ferdinand ,  le  Marquis  de  Cro- 
ton  &  Richard  le  Moine  for*  Secrétaire  ,  &  le  Prieur  de 
Montferrat,  &  le  Duc  d'Eflrada  s'étant  rendus  avec  eux  a 
Perpignan  ,.  on  prolongea  la  fufpenfion  d'armes  jufqu'au 
vingt-huiiiéme  jpur  d'Odtobre  -(A)* 

Dans  lé  même  tem*  que  le  Roi-  Don  Ferdinand  prit  la  Dona  jan* 
route  de  Catalogne,  la  Reine  Dona  Ifabelle  partit  pour  je»  ^îf"6 
Burgos  ,  afin  de  donner  les  ordres  convenables  touchant  panS„  pjj^ 
l'Armement  qu'elle  faifoit  faire  a  Larédo  ,  pour  envoïer  en  d*«.  • 
Flandres  Fin  fan  te  Dona  Jeanne  leur  fille.  Dès  qu'elle  fçut 
la  Flotté  en  état ,  elle  mena  la  même  Infante  Dona  Jeanne 
a  ce  Port ,  ou  Ton  avoit  équippé  cent  trente  Bâtimens  tant 
grands  que  petits ,  fur  lefquels  il  y  avoit  plus  de  vingt-mille 
nommes  de  guerre.  Don  Frédéric  Henriquez,  A  mirante 
de  Caftille ,  étoit  Général  dé  cette  Flotte,  &  avoit  fous  fes 
ordres  le  Comte  de  Mekar  fon  frère,  Don  Sanche  Bazàn , 
Gomez  dé  Buytron,  &c  beaucoup  d'autres  Gentilshommes 
en  qualité  dé  Capitaines  dé  Vaiuèaux.  On  fit  auflî  embar* 
quer  pour  fervir  l'Infante ,  Don  Louis  Ofïbrio  vEvêque  dé 
Jaen ,  Don  Rodrigue  Manr'fqùe  ,  qui  devoit  faire  la  fonc- 
tion de  fon  premier  Majordome  ,  Dona  Marie  Vélafco, 
mère  de  l'Amiranté ,  &  d'autres  Dames.  La  Reine  pafTa  a 
bord  &  y  re/la  deux  jours  avec  l'Infante  fa  fille ,  &  après 
qu'elle  lui  eut  fait  fes  tendres  adieux  ,  la  Flotte  fortit  du 
ron  le  vingt  -  deuxième  jour  d'Août  avec  un  boa  vent.' 
Quoiqu'on  eût  en  route  quelques  gros  tems,  qui  retardè- 
rent la  navigation,  on  arriva  heureufément  le  onzième 
jour  de  Septembre  a  Middelbourg,  011  l'on  fit  une  réception, 

de  fa 
dévoie 
'Infante  fe 

rendit  à  Anvers  le  premier  d'Octobre. 

L'Infante  Dona  Jeanne  fe  fentit  ïî  fatiguée  de  la  mer  ,  Sonmatia- 
qu'il  lui  fallut  plufieurs  jours  de  repos  pour  rétablir  fa  fan-  8.c  a.vec  1  *^r* 

3  .  •  i>.  .  /  •  t  .1.  Ji  *  r  .  f  r  .  chiduc  Phi- 
Cé  ;mais  1  intempérie  de  ces  climats  tut  caufe  que  plufieurs  lippe. 

de  ceux  qui  l'avoient  accompagnée  fur  la  Flotte  y  tombè- 
rent malades  ,  St  qu'il  en  mourut  quelques-uns ,  entre  -aur- 
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—  ■     1    1  très  Don  Louis  Oflbrio,  Evêquede  Jaën.  L'Archiduc  & 
Annexe  » i  i»Arcnjciucheflre  paflerent  d'Anvers  a  Lille  ,  où  on  célébra 
14,96.     leurs  fiançailles  le  dix-huitiéme  jour  d'Octobre ,  l'Evêque 
de  Cambrai  leur  donnant  le  furlendemain  la  Bénédiction 
nuptiale.  11  y  eut  a  cette  occafion  des  Fêtes  fingulieres  dans 
plufieurs  endroits.  La  Princefle  Marguerite  alla  a  Malines 
pour  fe  préparer  a  venir  en  Efpagne  »  mais  les  vents  con- 
traires &  la  maladie  qui  étoit  parmi  les  Efpagnols ,  retar- 
dèrent le  retour  de  la  Flotte  jufqu'a  l'année  fuivante  (A). 
Conven-      Pendant  ce  tems-la  le  Roi  Don  Ferdinand  négocia  en 
tîons  de  ma-  Angleterre ,  par  fon  Ambafladeur  Rui  Gonzalez  de  la  Pué- 
p2£T£    bla  ,  le  mariage  de  l'Infante  Dona  Catherine  fa  fille  avec 
Galles ,  &    le  Prince  de  Galles  »  6c  l'Evêque  de  Londres  aïant  réglé  , 
îbc^nfenl  au  nom  du  Roi  d'Angleterre,  avec  l'Ambafladeur  Caftil- 
«"dc  Caftii-  lan ,  la  dot  &  toutes  les  autres  conditions ,  il  fut  arrêté 
que  le  mariage  feroit  effectué,  dès  que  le  Prince  de  Galles 
auroit  atteint  quatorze  ans  (B). 
D'Aubigni     Après  l'accord  fait  devant  Atéla  entre  le  Duc  de  Mont- 
GcnéralFran.  pen(fer  &  le  Roi  Don  Ferdinand  de  Naples ,  le  Grand  Ca» 
tr°aintCpaVle  pitaine  retourna  dans  la  Calabre  avec  /es  Troupes  ,  qu'il 
Grand  Capi-  renforça  d'un  bon  Corps  de  Gendarmes ,  pour  en  chafTer 
ouUwrUCa-  les  François,  qui  y  avoient  repris  plufieurs  Places ,  depuis 
ïitnc.       "  qu'il  en  étoit  forti.  Il  marcha  donc  d  Atéla  contre  d'Aubigni, 
&  dès  qu'il  fut  arrivé  a  Potenza ,  Tito  ,  Calvélo,  &  d'au- 
tres Places  (c  livrèrent  a  lui ,  de  même  que  Laorençana,avec 
un  Château  très-fort ,  d'où  il  pafla  au  Comté  d'Aliano,  qui 
fe  fournit  auflu  D'Aubigni  lui  fit  porter  des  plaintes  de  ce 
qu'il  s'emparoit  des  Places  qui  étoient  attachées  au  Parti  de 
France  i  mais  le  Grand  Capitaine  lui  fit  réponfe  ,  que  c'é- 
toit  lui-même  qui  étoit  contrevenu  au  Traité  avec  le  Duc  de 
Montpcnficr  ,  puifqu'îl  avoit  pris  plufieurs  Places  au-delà 
des  bornes  de  la  Calabre  >  oîi  s'étendoit  feulement  fa  jurit 
diction.  Ainfrle  Général  d'Aubigni  n'a'iant  ni  aflez  de  Trou- 
pes ,  ni  de  l'argent  pour  s'en  procurer  ,  prit  le  parti  de  for- 
tir  de  ces  Provinces  avec  fon  monde. 
GW.eufc$     Le  Grand  Capitaine  alla  dans  le  Comté  de  Segni ,  qui  fe 
expéditions   rendit  avec  les  autres  Places  du  Territoire.  Il  paffa  delà  a 
p^endCl"  Valdelayno ,  qui  en  fit  autant ,  de  même  que  toutes  les  au- 
tres Places  des  environs ,  &  celles  du  Comté  de  Lauria.  Le 


|    (A)  Bernaldiz  ,  Pierhb  Martyr  ,  1 1  d'autres. 
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Château  de  Murano  fit  quelque  réfiftance  y  mais  aiant  été 
menacé  d'être  ruiné  &  pillé ,  il  fe  rendit  d'abord  ,  comme  An  J  \£  01 
celui  de  Cafano ,  Caftrovilari ,  &  les  Places  de  Valdécrato.  Mj>tf. 
S'étant  enfuite  préfenté  devant  Cofença ,  que  les  François 
avoient  repris,  le  Grand  Capitaine  réduifit  cette  Place  avec 
tous  les  Bourgs  &  Villages  qui  en  dépendoient.  Il  fut  delà 
s'emparer  de  toutes  les  autres  Places  que  les  François  oc- 
cupoient  dans  les  deux  Calabres  ;  ce  qu'il  fit  avec  beaucoup 
de  gloire  pour  lui  &  pour  la  Nation  Efpagnole  {A). 

Je  ne  dis  rien  du  paflage  de  l'Empereur  Maximilien  en    Mort  Je 
Italie  ,  de  l'intérêt  que  prirent  les  Vénitiens  a  l'expédition  D°n  ^£rd  jT 
de  Pife,  de  la  conduite  de  Louis  Sforce ,  Duc  de  Milan ,  des  tapies.01  * 
démêlés  du  Pape  avec  les  Urflns ,  des  affaires  du  Roi  Don 
Ferdinand  de  Naples ,  après  la  capitulation  d'Atéla ,  ni  de 
l'état  des  François,  dont  le  Général ,  Duc  de  Montpenfier,. 
mourut  a  Pouflbl,  &  dont  il  n'y  eut  que  très-peu  qui  retour- 
nèrent en  France  ,  parce  qu'aucun  de  ces  faits  n'appartient 
a  notre  Hiftoire  i  je  me  contenterai  de  marquer  que  Doit 
Ferdinand  ,  Roi  de  Naples  ,  étant  accablé  des  fatigues  de  la 
Campagne  ,  mourut  de  la  dyflenterie  a  Monte-di^Somma  , 
le  feptiéme  jour  d'Oâobre ,  au  grand  regret  des  Napoli- 
tains y  en  confiât  ration  de  ce  qu'il  étoit  a  la  fleur  de  fon 
âge  ,  &  très-aimable  par  fes  belles  qualités. 

Ce  Prince  eutpourSuccefïeur  a  la  Couronne  Don  Fré-   Don  Fré- 
déric fon  oncle ,  qui  s'étant  auflî-tôt  rendu  à-Naples ,  ac-  ff"cc°éndçe 
eompagné  du  Général  des  Vénitiens  ,  fît  dans  le  Château  £! recherché 
de  l*Oëuf  un  Traité  avec  les  principaux  Seigneurs ,  les  Ba-  l'appui  du 
rons ,  &  le  Peuple  de  cette  Ville  ;  etf  forte  qu'ils  lé  pro-  Smlndl"  ex- 
clamèrent ,  par  l'entrémife  des  Amba/Tadeursde  laLigue ,  &  tholique» 
lui  prêtèrent  le  ferment  de  fidélité  dans  TEglife  Cathédrale 
avec  toute  la  foiemnite  ordinaire.  Le  nouveau  Roi  perfoadé 
eue  toute  fa  fureté  dépendoit  du  Roi  Don  Ferdinand  le 
Catholique  ^dépêcha  vers  ce  Prince  un  Ambafladeur ,  par 
lequel  il  lui  fit  dire ,  que  fon  Roïaume  &  fa  propre  per- 
fonne  étoient  entièrement  a  fa  difpofition ,  qu'il  feroit  tou- 
jours prêt  a  obéir  a  fes  ordres,  &  qu'ainfi  il  le  prioit  de  le 
regarder  comme  fon  fils ,  &  de  lui  accorder  en  tout  fa  pro- 
tection. Cette  démarche  plut  infiniment  au  Roi  Dorr Ferdi- 
nand, qui  lui  fit  réponfe,  qu'il  fê  réjouiflbit  de  fon  avéne- 
aent  au  Trône ,  &  qu'il  le  fecondroit  en  tout ,  comme  il 

(-0      Hiftoricn*  ItalicDj ,  Z-vuta  &  d'auuw. 
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avoit  déjà  fait  a  l'égard  du  feu  Roi  fon  neveu  (A)l 


Atij.*C.  °  *     Après  qu'on  eut  fait  la  Trêve  dans  le  Rouflïilon  avec  las 
149*.      François ,  le  Roi  Don  Ferdinand  rappella- la  meilleure  pas* 
Les  Rois  tie  de  fes  Troupes  ,  &  pafla  de  Girone  a  Burgos  y  ou  la 
Catholiques  Reine  Dona  Ifabelle  étoit  retournée  de  Larédo ,  pour  atten- 
à  Burcor  dre  la  Princeffe  Marguerite  qui  devoit  venir  fur  la  même 
Flotte  qui  avoit  tranfporté  l'Infante  Dona  Jeanne.  Pendant 
>qu'il  étoit  dans  cette  Ville,  oïl  il  comptoit  de  célébrer  le 
mariage  du  Prince  Don  Jean  Ton  fils ,  il  apprit  le  malheur 
qui  étoit  arrivé  aux  gens  de  la  Flotte ,  &  qui  avoit  obligé 
de  différer  le  voïage  de  la  PrinceiTe  Marguerite  ;  ce  qui  cha- 
grina fort  leurs  Majeftes  (2?). 
PrifedeSil-     Sous  prétexte  des  affaires  d'Italie ,  :1e  Roi  de 'France  mit 
fes  par  les   fur  pied  de  bonnes  Troupes  ,  &  fit  quelque  mouvement 
rançou.     comme     eut  voulu  pafler  dans  cette  Région mais  fur  la 
fin  de  la  Trêve ,  il  rauembla  dix-huit  mille  hommes  a  Nar- 
bonne  ,  &  donna  ordre  à  Gharles  d'Albon ,  Seigneur  de 
Saint- André  ,  d'entrer  a  leur  tête  dans  le  Rouflïilon.  Ce 
.Général  tint  les  Troupes  en  état  »  &  la  Trêve  étant  expi- 
xée  Le  vingt-huitième  jour  d'Octobre ,  UTe  préfenta  le  trente 
du  même  mois  devant  Salfes  avec  beaucoup  d'Artillerie  , 
&  battit  la  Place  fi  vivement ,  qu'il  ne  tarda  pas  d'ouvrir 
une  brèche.  Ses  Soldats  étant  aufli-tot  montes  a  l'atout  * 
emportèrent  de  force  la  Ville  ,  ou  Don  Diégue  d'Acé- 
béao  &c  Don  Pedre  de  Solier  perdirent  la  vie  avec  la  meil- 
leure partie  de  la  Garnifon  ,  &  Bernard  Francès  fut  fait 
prifonnier ,  apr£s  avoir  reçu  quelques  blefTures ,  en  défen- 
dant la  Place. 

Tiife  de  Don  Henri  Henriquez,  Gouverneur  de  RoufTillon ,  n'eut 
demi  "entre  T*5  P*ulot  aPPr*s l'irruption  des  François ,  qu'il  fit  raflem- 
le$mFfancoî$  iler  ^oxxxc  la  Cavalerie  &  l'Infanterie  des  Garnifons  ,  & 
&  les  Ara-  dire  au  Comte  de  Ribagorce  ,  Viceroi  de  Catalogne ,  de 
gonnois.  envoier  ic  pius  <je  Troupes  qu'il  pourrait.  Aïant  ainfî 

ramafle  quatre  mille  Fantaffins  &  deux  mille  Chevaux  ,  il 
fe  porta  a  la  vue  des  François,  &  leur  offrit  la  Bataille  ; 
mais  ceux-ci  comptant  fur  leur  nombreufe  Artillerie ,  lui  fi- 
rent ripoiife ,  que  Vil  vouloit  leur  parler,  iî  n'a  voit  qu'a, 
s'approcher.  Cependant  comme  Don  Henri  n'a  voit  ni  mu- 
nitions ni  afTez  de  Troupes  pour  bloquer  les  François ,  ôç 

* 

(A)  Les  Hiftoriens  d'Italie  *  de  II    (S)  Zv*ita, 
Haples.  Zurua.  \\ 
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•que  ceux-ci  commençoient  a  manquer  de  vivres ,  on  con-  1  ' 

vint  dune  Trêve  de  deux  mois  &  demie,  laquelle  devoit  Anj.Ec.°* 
finir  au  dix-feptiéme  jour  de  Janvier  de  Tannée  futvante';  14?/. 
ce  qui  fit  que  les  François  fortirent  du  Rouflillon  *  (A). 

Le  Roi  Don  Ferdinand  toujours  attentif  a  tout,  donna  LcRoîDca 

ordre  au  Comte  de  Ribagorce  &  au  Duc  de  Cordoue  d'al-  Iicrc^nan.(L< 

1     *   ✓  .1         ^    1       rr-     t.  donne  dfie- 

ler  a  tiirone  avec  leurs  Compagnies ,  de  raiiembler  toutes  rens  ordrcs 
les  Troupes  a  la  folde  de  l'Aragon  &  de  la  Catalogne ,  &  pour  U  46* 
de  les  mener  à  la  Frontière  ;  illeur  ordonna  auffi  de  lever  RoulCUon. 
au  même  effet  dix  mille  Fantafllns ,  &:  de  bien  fortifier 
Coiibrc,  Elne&Clayde  (B). 

Après  avoir  chafle  de  la Calabre  les  François,  le  Grand    le  Grand 
Capitaine  réfolut  de  joindre  avec  fes  Troupes  le  Roi  Don  fc?^™^ 
Frédéric  pour  l'expédition  de  Gaïette.  Il  fit  a  cet  effet  quel-  al  "  °u 
ques  jours  de  marche  par  les  Terres  des  Seigneurs  de  San- 
fceverino ,  fans  faire  ni  recevoir  aucun  mal  ;  mais  lorfqu'H 
arriva  a  Autéla  j  les  Habitans  lui  refuferent  le  logement  & 
des  vivres ,  môme  pour  de  l'argent ,  &  maltraitèrent  les 
Maréchaux  des  Logis  &  les  gens  qui  approchoient  des  murs. 
Le  Grand  Capitaine  les  envota  fommer  de  le  recevoir  com- 
me ami ,  &  n'aïant  pu  rien  obtenir  par  la  douceur ,  il  or- 
donna à  fes  Troupes  d'efealader  la  Ville ,  autant  par  la  né- 
cellité  d'avoir  des  vivres  ,  que  pour  venger  le  mépris.  Il 
fut  bientôt  obéi  par  fes  Espagnols ,  qui  forcèrent  la  Place, 
tuèrent  quelques-uns  des  Habitans  ,  &  en  bleflerent  beau- 
coup d'autres.  La  plupart  des  maiforts  furent  pillées ,  les 
murailles  ruinées,  ck  le  Commandant  de  la  Place  pendu  en 
punition  de  ce  procédé  :  exemple  de  rigueur  qui  fut  dans 
Fa  fuite  d'une  grande  utilité. 

De  la  Ville  d'Autéla  le  Grand  Capitaine  alla  a  Noie,  oit  Services 
il  laifTa  fes  Troupes ,  &  aïant  été  vifiter  les  Reines ,  il  pafla  ™ï?n«" , 

enfir ~-    1-  T,~:  rfc—  1   - 

le* 


s  étant  renoue  le  jo«.  ^.<...u 
avec  fes  Troupes  contre  le  Duc  de  Sora ,  &  contre  ceux 
qui  étoient  dans  le  Comté  d'Olivéto.  il  ne  parut  pas  plutôt 


(if)BERKALOEr.  ,  Cakvajax,  Ga- 
rijîat  ,  Zurita  Se  d'autres. 

(  B  )  Zt'RIT*. 

"  Lorfqti'iîs  furent  re::rcs  ,  les  Ef 
rac!\ols  rétablirent  les  fortifications 
.de  la  Ville  de  Sj'fcs  que  lc>  Fran- 


çois avoient  évacuée,  apris  l'avoir 
priie  un  Vendredi  8.  d'Oitobre.  Ils  en 
ajoutèrent  même  de  nouvelles  »  &  la 
rend  rent  une  des  plus  fortes  Places 
de  la  Frontiere.-ZvjuTA ,  ComitNt»  8c 
d'autres. 
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1  dans  ces  quartiers  que  deux  Villes  Ce  fournirent,  Se  le  Duc 

ANj.lC. OI  ^e  Sora  chercha  a  faire  fa  paix  avec  le  Roi  Don  Frédéric. 
Mp<f.     En  reronnoiflance  de  fes  bons  fervices ,  le  Koi  voulut  le. 
combler  de  bienfaits  ;  mais  le  Grand  Capitaine  lui  répondit 
poliment  qu'il  étoit  très  -  bien  récompenfé  par  le  Roi  fort. 
Maître ,  Se  que  fans  fa  permifllon  il  ne  pouvoit  rien  accep- 
ter d'aucun  autre  Souvetain. 
n  fouhaite     La  guerre  contre  les  François  étant  terminée  ^  le  Grand, 
«krepafler    Capitaine  envoïa  demander  au  Roi  Don  Ferdinand  la  per- 
00  PaRnc*  miflîon  de  venir  lui  rendre  compte  de  toutes  fes  opéra- 
tions ,  après  avoir  bien  pourvu  a  la  fureté  des  Villes  que 
le  Prince  avoit  en  engagement  dans  les  deux  Calabres  pour 
les  frais  de  la  guerre.  11  trouva  auiîî  le  moïen  de  réduire 
Profper  Colonne  Se  fa  Maifon  au  fervice  du  Roi  {A), 
le  Roi  Don     En  Portugal  la  continuation  de  la  pefte  obligea  le  Rot 
l'omlSiic  Don  Emanuelde  quitter  Lifbonne  ,Se  d'aller  a  Sétubal,  oîi- 
fi«na!c  par    il  trouva  fes  deux  fœurs  qui  étoient  veuves.  Il  rappella  fur 
des  traits  de  \q  champ  dans  fon  Roïaume  le  fils  du  Due  de  Bragance  Se 
les  autres  parens  qu'il  avoit  en  Caftillc,  leur  accorda  avec. 
*  plaifir  fes  bonnes  grâces  ,  Se  les  rétablit  dans  tous  leurs 

biens  Se  toutes  leurs  dignités.  Quoique  quelques-uns  mur- 
muraient de  cette  action  >  il  fit  encore  publier  une  amniftie 
pour  tous  ceux  qui  avoient  été  bannis  par  fon  Prédécefleur,.. 
&  il  couronna-  cette  clémence  par  les  récompenfes  &  les 
marques  d'eflime  qu'il  donna  aux  hommes  qui  fe  diilin — 

fuoient  le  plus  dans  la  Profeflîon  des  armes  &  dans  les 
ciences. 

ilveutimi-     Pour  rendre  l'obédience  au  Pape ,  le  môme  Prince  en— 

SfiftCoiir  voïa  a  Rome  Pierre  Corréa  >  homme  très-digne  de  cette. 
ïercaidinaï  commifiîon  ,  Se  le  chargea  en  même  -  tems  de  folliciter  le 
Cofta.  Cardinal  Cofta  de  retourner  en  Portugal ,  par  envie  de  fai- 
re ufage  de  fes  grands  talens  dans  le  Gouvernement  du 
Roïaume.  Correa  exécuta  en  tout  les  ordres  du  Roi  fon< 
Maître  »  mais  le  Cardinal  s'exeufa  de  confentir  a  la  deman- 
de du  Monarque  Portugais  >  a  caufe  de  fon  grand  âge  Se 
de  fes  infirmités  qui  ne  lui  permettoient  pas  d'entreprendre 
un  fi  long  voïage,  quoiqu'il  eût  tant  de  reconnoiflance  de 
cette  faveur ,  que  durant  tout  le  tems  dé  fa  vie  il  fut  un. 
Agent  actif  pour  toutes  les  affaires  qui  regardoient  la  Cou^ 
ronne  de  Portugal. 

(s)  Zuwta  8c  d'autres.- 
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Dès  que  les  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle  fçu- 


rrent  l'avénement  du  Roi  Don  Emanuel  au  Trône s  ils  lui  Amj"ec.D* 

écrivirent  pour  lui  repréfenter  combien  il  étoit  à  propos  iW! 

qu'il  ne  fouffrît  point  dans  Ton  Roïaume  les  Juifs  qui  étoient  Ordonnan- 

chafles  de  Caftille.  11  y  eut  a  ce  fujet  diflFérentes  opinions  cc  ^  [*n* 

dans  le  Confeil  d'Etat  >  mais  après  un  mur  examen ,  le  Roi  j°jfs  \  ia  foi-- 

n'aïant  aucun  égard  aux  avantages  que  la  tolérance  fur  ce  licitation  de* 
•  v  1  j  l  Rcis  Catho- 

point  pouvoit  procurer  a  la  Couronne ,  ordonna  que  tous  K^'es,  * 

les  Juifs  fortifient  du  Roïaume  dans  un  certain  intervalle 

de  tems  qu'il  fixa,  fous  peine  pour  ceux  qui  refteroicnt  , 

d'être  faits  Efclaves  ,  s'ils  n'embraflbient  pas  la  Religion 

Chrétienne  {A).  * 

Le  Roi  Don  Ferdinand  penfoit  au  moïen  de  prolonger  la  1^7; 

Trêve  avec  la  France ,  afin  de  pouvoir  pendant  cc  tems-la  Prdon«- 

ménager  une  Paix  générale  dans  toute  la  Chrétienté.  Il  en-  £rP  dc  '* 

ii c vc  entre 

voïa  en  France  a  cet  effet ,  Fernan  ,  Duc  d'Eftrada ,  qui  ic  R0i  Don 
■convint  a  Lyon  avec  le  Roi  Ourles  ,  que  la  Trêve  feroit  Ferdinand  fie 
prolongée  jufqu'au  premier  jour  de  Novembre  :  Traité  pran«.dc 

r".  tut  ligné  dans  cette  Ville  par  le  Roi  de  France  le  27. 
Février  ,  &  enfuite  par  les  Rois  Catholiques.  A  cette 
nouvelle  le  Comte  de  Ribagorce ,  qui  avoit  affemblé  pref- 
oue  toute  la Noblefle  de  Catalogne,  a  l'occafion  de  la  prife 
de  Salfes,&  qui  avoit  joint  trois  cens  Lances  d'Aragon  oc  de 
Valence  a  quelques  autres  que  le  Roi  de  Caftille  lui  avoir 
«nvoïées  ,  prit  fur  le  champ  le  parti  de  congédier  toute 
cette  Armée  (B). 

Quand  le  Roi  de  Frariccavoit  gndu  les  Places  qu'il  avoit    Le  Grand 
enlevées  a  l'Eglife ,  il  avoit  laifTéfelle  d'Oftie  au  Cardinal  Ie 
■de  Saint  Pierre  ,  pour  qui  Menaut  Guerri  la  tenoit  avec  païe  de*U 
Garnifon  Françoiie.  Comme  celui-ci  ne  laiflbit  rien  paner  réduction 
par  ce  Port  pour  Rome,  on  fouffroit  beaucoup  du  manque  ^^Ct 
île  vivres  &  d'autres  chofes  dans  cette  dernière  Ville.  Le 
Pape  Aléxandre  voulant  lever  cet  obftacle  ,  jetta  les  yeux 
fur  le  Grand  Capitaine  Don  Gonçale  de  Cordoue.  Il  le  man- 
da pour  le  charger  de  cette  expédition  ;  mais  le  Grand  Ca« 


(A)  Osonrus  dans  la  Vie  du  Roi 
Don  Emanuel ,  la  Chronique  du  mê- 
jne  Prince  &  d'autres. 

(*)  ZURITA. 

•  Ce  fut  cette  année,  fuivant  Zu- 
*iTA  ,  que  le  Pape  Aléxandre  VI. 
donna  aux  Rois  d'Efpagne  le  Titre  dc 


Catholiques,  qu'ils  ont  toujours  pofc- 
té  depu  s ,  en  confidération  du  zélé 
ardent  &  confiant  du  Roi  Don  Fctdi- 
aand  &  de  la  Reine  Dcna  Ifabelle  fa 
femme,  pour  la  pureté  &  l'exaltation, 
de  la  Foi.  Il  les  appelloit  auparavant 
Muftres  Rois  des  Efpagnes. 

Zij 
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AlJst.       pitaine  ne  voulut  rien  faire  fans  la  participation  Se  l'agréé* 
"Ï^C,  Dt  ment  du  Koi  Don  Ferdinand  fon  Alaître.  Après  avoir  reç a 
.  >4>7i      la  permiffion  du  Roi  Catholique ,  le  Grand  Capitaine  partit 
du  Roïaume  de  Naples  avec  toute  la  Cavalerie  qu'il  a  voit, 
&  cinq  cens  Fantaffins.  Le  Pape  informé  de  fa  marche,  mit 
fur  pied  un  Corps  de  Troupes ,  &c  Garci-Lafo  de  la  Véga ,, 
Ambafladeur  a  Rome,  raflembla  auflî  dans  cette  Cour  tous 
ceux  qu'il  put ,  &  alla  avec  eux  au  fiége  d'Oftie,  en  confi- 
dération  de  ce  que  le  fuccès  de  cette  emreprife  de.voit  tour- 
ner a  la  gloire  des  Efpagnols. 
Succès  de     Le  Grand  Capitaine  arriva  avecfon  mondé  devant  Oftie^ . 
tion! cxpcdi"  &  aïant  été  renforcé  parles  Troupes  du  Pape,  &  parGarcU 
Lafo  qui  lui  amena  celles  qu'il  avoit  levées  ,  il  fit  fur  le 
champ  pointer  l'Artillerie  ,  qui  battit. la  Ville  durant  cinq 
jours,  &  endommagea  fort  les  murailles.- Le  jour  fuivau* 
un  Soldat  d'Infanterie  étant  forti  du  Quartier  duGrand  Ca-* 
pitaine  ,  pour,  aller  ramafl'er  quelques  flèches  &  traits  d'ar-* 
balétes  dans  la  Plaine    qui  en  étoit  couverte ,  porta  la  har- 
dieffe  jufqu'à  s'approcher  d'un  retranchement  fait  avec  des* 
pieux,  où  il  y  avoit  quelques  Lances  plantées  en  terre  i&c 
comme  il  ne  rencontra  perfonne  qui  s'oppolat  a  fon  pafta- 
ge  ,  il  y  entra  ,  &c  ne  vit  aucune  Sentinelle.  Il  fit  figne  a  fes* 
Camarades  ,  qui  avancèrent  aulïi-tôt  vers  le  Boulevard,, 
le  Grand  Capitaine  encourageant  toutes  les  Troupes  àr  for- 
cer la  Ville.  Menaut  accourut  promptement  avec  la  Gar— 
nifon  ;  mais  Garci-Lafo  de  la  Véga  voïant  une  fi  belle  oc— 
càûon-y  fit  dreflfer  les  Echelles  du  côté  oppofé,  &  s'intro- 
duifit  dans  la  Place,  dans  le  même  tems  que  les  Troupes^ 
du  Grand  Capitaine  y  entroient ,.  après  avoir  culbuté  glo- 
rieufement  la  Garnifon,  de  forte  que  celles-ci  &  celles  de  ' 
Garci-Lafo  fe  rencontrèrent  &  fe  joignirent.  Menaut  fe  ren-  • 
dit  Prifonnier  du  Grand  Capitaine,  qui  le  traita  avec  beau- 
coup depoliteflej  &  quis'étant  emparé  de  la  Fortercfle,y' 
établit  des  Troupes  du  Pape. 
Avivée  dé     Dans  le  mois  de  Mars  arriva  de  Flandres  au  Port  de  La-- 
h  Pnnceffc  rédo ,  la  Flotte  qui  amenoit  la  Princeflê  Marguerite.  Les  • 
«  AifSc    R°'s  Eon  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle  qui  étoient  toujours 
«cnEfpagnc    à  Burgos ,  ou  ils  vouloient  célébrer  les  noces  du  Prince: 
leur  fils ,  n'eurent  pas  plutôt  appris  cette  nouvelle,  qu'ils • 
dépêchèrent  le  Connétable  Don  Bernardin  de  Vélafco  ,> 
avec  ordre  d'amener  du  Port  a  cette  Ville  la  Princeflê.  Dom 
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Éernardin  la  conduifit  par  Reynofa  ,  ou  Don  Rodrigue 
Hurtado  de  Mendoza  ,  Archevêque  de  Séville,  la  fiança,  AnJ^  l,a 
&  delà  par  Aguilar  d'el-Campo.  Quand  elle  ne  fut  plus  qu'a  1^97', 
une  certaine  diftance  de  Burgos,  le  Roi  Don  Ferdinand  alla 
au  devant  d'elle,  avec  le  Prince  &  lès  principaux  Seigneurs 
de  Cafiille ,  &  la  rencontra  environ  a  une  lieue  de  la  Ville. 
Après  ks  démonftrarions  les  plus  vives  de  joie  &  de  fatis- 
fadtion  de  fon  arrivée ,  ils  raccompagnèrent  tous  jufqu'au 
Palais  ,  ou  la  Reine  la  reçut  dans  les  Galeries  avec  les  mê- 
mes témoignages- d'amitie.  On  avoit  préparé  de  grandes 
Fêtes  pour  le  mariage  du  Prince  Don  Jean  ,  &  quoique  la 
meilleure  partie  de  l'a  NoblelTe  d'Efpagne  fe  fût  raflerablée 
dans  cette  Ville,  le  Roi  Don  Ferdinand  voulut  encore, 
pour  rendre  le  mariage  plus  authentique ,  qu'il  s'y  trouvât 
àes  Députés  d?Aragon  &  de  Valence.^ 

Le  Dimanche  de  Quafimodo,  quatrième  jour  d'Avril  ,  Scnmarls^* 
le  Prince  Don  Jean  &  la  Princcfle  Marguerite  reçurent  des  JgJJÔn  ici" 
mains  de  l'Archevêque  de  Tolède  la  Benédiclîon  nuptiale,  aw* 
aïant  pour  Pairein  &  Marreîne  l'Amirante,&  Dona  Marie 
de  Velafco  fa  mere.  Jamais-  on  n'avoit  vu  un  aufli  grand 
concours  de  Seigneurs  ,  ni  autant  de  fade  &  de  magnifi- 
cence, que  dans  cette  occafion.  Les  Fêtes  furent  aufli  très  fu- 
perbés ,  quoiqu'il  y  en  eût  une  qui  fut  troublée  par  un  mal- 
heur qui  arriva  a  Don  Alfonfe  de  Cardéhas  3  fils  de  Dbiï 
Guttierre  Grand  Commendeur  de  Léon.  Le  cheval  de  ce 
jeune  Seigneur  fe  cabra  avec  tant  de  vigueur  qu'il  fe  ren- 
verfa,  Se  tomba  fur  fon  Ecuïer,  qui  du  coup  &  du  poids  - 
expira  quatre  heures  après  ,  au  grand  regret  de  toute  la 
€our(ytf). 

Dans  le  même  tems  qu'on  faifoit  ces  Fêtes  à  Burgos,  Don  t^infanrc 
Alvar  de  Bragance  vint  de  Portugal  ,  avec  lé  cara&ere  'ie°£J5andC'~" 
d'AmbalTadeur  du  Roi  Don  Emanuel ,  demander  en  ma-  en  marùg£C 
riage  pour  fon  Maître  l'infante  veuve  Dona  Ifabelle.  Le  par  k  Roi  de- 
Roi  &•  la  Reine  écoutèrent  favorablement  la  proposition,  ortuBa^' 
mais  il  n'en  fut  pas  de  même  de  l'Infante.  Elle  n'en  eut  pas 
plutôt  ouï  parler  ,  qu'elle  montra  une  grande  averfion  pour 
fe  mariage    parce  que  depuis  fon  veuvage  elle  avoit  été  fi 
recueillie  &  fi  modelle  ,  qu'elle  n'avoit  jamais  mangé  que- 
fur  fes  genoux ,  ni  goûté  d'aucun  mets  délicat,  fc  livrant 
entièrement  au  jeûne  &  a  la  prière ,  de  manière  qu'elle  de- 

(SA  )Piikm  Makttk  Ascuncs,  ,  Carvami  &  d-autr**»'. 
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vint  féche  comme  un  bâton.  Cependant  malgré  l'extrême 
répugnance  qu'elle  montra  pour  un  fécond  mariage,  elle 
déclara  qu'elle  ne  déplairoit  ni  ne  défobeiroit  jamais  aux 
Rois  fes  pere  &  mere  :  ce  qui  fit  que  le  Roi  &  la  Reine  don- 
nèrent efpcrance  à  Don  Alvar  de  vaincre  la  réfiftance  de 
leur  fille ,  6c  de  faire  en  forte  que  le  mariage  eût  lieu.  Doa 
Alvar  retourna  en  Portugal  avec  cette  réponfe(ytf). 
Ambaffade     Les  Rois  Catholiques  paflerent  de  Burgos  a  Valladolid, 

îuncc\*C  ^  renconlrerent  en  route  ou  dans  le  Monaftdre  de  Frès- 
RriDonFer-  d'el-Val  de  l'Ordre  de  Saint  Jérôme  ,  le  Marquis  de  Cro- 
dinand.       ton  &  Richard  Le-Moine  ,  que  Charles ,  Roi  de  France  f 
envoïoit  en  Ambaflade  vers  le  Roi  Don  Ferdinand  >  pour 
lui  lignifier  quelle  étoit  fon  intention  à  l'égard  de  la  Paix 
univerfelle  ,  que  l'on  négocioit  entre  les  Princes  Chrétiens* 
Ces  Ambafladeurs  dirent  donc  au  Roi  Don  Ferdinand, 
que  le  Roi  leur  Maître  ne  vouloit  faire  la  Paix  qu'avec  lui 
&  la  Maifon  d'Autriche,  laiffant  les  affaires  d'Italie  dans 
l'état  ou  elles  etoient.  Ils  lui  offrirent  auflï  de  la  part  de 
leur  Maître  de  le  dédommager  du  droit  qu'il  prétendoit 
avoir  fur  le  Roïaume  de  Naples ,  ou  en  lui  faifant  donner 
la  Haute  Navarre  par  la  Reine  Don  a  Catherine  ,  proprié- 
taire de  ce  Roïaume ,  a.  laquelle  il  céderoit  en  échange  le 
Duché  de  Bretagne ,  ou  en  partageant  entre  eux  le  Roïau- 
me de  Naples.  De  pareilles  propofitions  déplurent  fort  au 
Roi  Don  Ferdinand ,  qui  congédia  les  Ambafladeurs,  en 
difant  qu'il  feroit  porter  fa  réponfe  a  leur  Maître  (B). 
r  L'Infante      De  Valladolid  les  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle 
veuve  Dofia  allèrent  avec  le  Prince  &  la  Princefle  a  Médina-d'el-Cam- 
ïi^ïnma^  P°  >  ou  arriva  peu  après  Don  Jean  Manuel,  AmbafTadeur 
iiage  à  Don  du  Roi  de  Portugal ,  pour  négocier  le  mariage  du  Roi  fon 
Roi3  de'por-  Maître  avec  l'Infante  Dona  Ifabelle  ,  que  fes  pere  &  mere 
tugal. C       avoient  gagnée  ^  malgré  fon  averfion  pour  le  Portugal ,  & 
l'envie  qu'elle  avoit  de  finir  fes  jours  dans  un  Couvent. 
Ainfi  cette  affaire  fut  réglée ,  &  on  convint  que  les  Rois 
Catholiques  conduiroient  l'Infante  a  Céclabin ,  Frontière 
de  Portugal,  &la  remettroient  dans  ce  lieu, fans  permettre 
que  l'on  fît  en  Caftille  aucune  réjouiffance  à  l'occafion  de 
fon  mariage  ;  car  telle  étoit  alors  la  décence  qu'on  obler- 


(A)  Damiek  ot  Goïs  ,  la  Chroni- 

?ue  du  Roi  Don  Emanuel ,  Oio*n  $, 
'uut  Martyr  Anoiirim,  Lettre 


171.  &  d'autres. 
(B)  Zvaita. 
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voit  à  l'égard  des  veuves.  L'Ambafladeur  fit  fçavoir  cette  '    '  , 
nouvelle  au  Roi  Don  Emanuel ,  qui  l'apprit  avec  tout  le    Kj  *c. 
plaifir  poflible ,  &  qui  fit  les  préparatifs  nécefïaites  pour  14^7. 
Ion  mariage  (A). 

A  la  mi-Septembre ,  le  Roi ,  la  Reine ,  le  Prince  &  la  Le  Prince 
PrincefTe  partirent  de  Médina- d'el-Campo  ,  &  allèrent  a  Don  Jean 
Madrigal.  De-là  les  Rois  Catholiques  paflerent  a  Valence  %£™be  mah" 
4'Alcantara ,  pour  remettre  l'Infante  Dona  Ifabelle  au  Roi 
Don  Emanuel,  qui  avoit  demandé  pour  de  juftes  motifs  que 
cette  cérémonie  fe  fit  dans  ce  lieu.  Pendant  ce  tems-la  le 
Prince  Don  Jean  &  la  PrincefTe  Marguerite  allèrent  a  Sala- 
manque  y  où  ils  furent  reçus  avec  de  grandes  réjouiflances 
&  acclamations  ;  mais  le  quatrième  jour  après  leur  arrivée 
a  cette  Ville,  le  Prince  fut  attaqué  d'une  violente  fièvre  , 
pour  s'être  trop  livré ,  fuivant  Pierre  Martyr  AngUrius ,  ôc 
d'autres ,  aux  devoirs  matrimoniaux,  &  comme  la  maladie 
augmenta ,  on  en  informa  les  Rois  Catholiques. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  &  la  Reine  Dona  Ifabelle  étoient  Sa  mort; 
arrivés  a  Valence  d'Alcantara  ,  &  le  Roi  Don  Emanuel  à 
Caflel  -  Davide ,  lorfque  fur  la  nouvelle  de  la  maladie  du 
Prince  ,  le  Roi  fon  pere  partit  tout  a  coup  pour  Salaman- 
que ,  où  il  trouva  le  Prince  aux  portes  de  la  mort.  Quoi- 
qu'il eût  le  cœur  pénétré  de  la  douleur  la  plus  vive ,  il  l'ex- 
horta en  Chrétien  au  voïage  de  l'Eternité,  &  le  Prince  con* 
fola  fon  pere  affligé.  Enfin  après  toutes  les  diligences  Chré- 
tiennes en  pareil  cas,  le  Prince  mourut  le  quatrième  jour 
d'Oftobre. 

Dans  le  même  rems  lè  Roi  Don  Emanuel  aïant  fçu  la  ma-  L'infante 
ladie  du  Priace  Don  Jean,  &  le  danger  où  il  étoit,  prefla  ^ej- 
d'autant  plus  vivement  la  conclufion  de  fon  mariage  ,  qu'il  cn  Portogaîf' 
voïoit  l'Infante  Dona  Ifabelle  a  la  veille  d'être  héritière  de 


fur  la  Frontière  de  Portugal  entre  les  mains  du  Roi  Don 
Emanuel  ,  qui  s'y  étoit  rendu  de  Caftel -Davide ,  accom- 
pagné de  la  principale  Noblefle  de  fon  Roïaume ,  &  qui  la- 
conduifit  a  Evora  >  où  l'on  avoit  préparé  de  grandes  Fêtes 
pour  la  célébration  du  mariage  (£). 

C/)D*mien  nu  Goes  ,  la  Chroni-||  (B) Les  Hiftoricns Cailillans &  Por- 
que  du  RoiDon  Emanucl;£v*iTA,&:c.  1 1  jugaise 
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t  Après  que  le  Prince  Don  Jean  fut  mort ,  le  Roi  Don  Fer- 

Asj.bc.UB  dinand  fon  pere  fit  tranfporter  fon  corps  a  Avila  ,  pour  y 
1497.     être  inhumé  dans  le  Couvent  .de  Saint  Thomas ,  qui  avoir 
Réflexions  été  fondé  par  fcs  Ancêtres.  Il  s'elt  trouve  des  perfonnes  qui 
^amUmort  ont      ^urce  malheureux  év.énement.une  réflexion  pourl'u- 
du^Princc"  tilité  des  Souverains.  Après  avoir  obfervé  que  dès  cette  an» 
Don  Jean,    née  le  Roi  Don  Ferdinand  avoit  .conçu  le  deflein  d'ôterà, 
Don  Frédéric ,  Roi  de  Naples ,  la  moitié  de  fon  Roïaume, 
fui vant  la  propofition  de  Charles  VIIL  Roi  de  France,  fous 
prétexte  qu'il  avoit  un  jufte  droit  a  cette  Couronne  quoi- 
que Don  Frédéric  fût  frère  légitime  du  Roi  Don  Alfonfe  IL, 
Souverain  légitime  de  ce  Roïaume ,  fils  de  Don  Ferdinand, 
<&  petit-fils  du  Roi  Don  Alfonfe ,  premier  Roi  de  la  Mai- 
fon  d'Aragon;  ils  infèrent  de-la  que  comme  l'ambition  feule 
le  porta  a  cette  entreprife  ,  Dieu  voulut  l'en  punir  ,  en  lui 
(îitant  fon  SuccefTeur ,  pour  apprendre  aux  Souverains  par 
ce  châtiment  exemplaire  a  contenir  leurs  défirs  dans  les  bon- 
nes de  la  Jullice.  Mais  ce  font-lades  jugemens  des  hommes  j 
ceux  de  Dieu  font  incompréhenfibles,. 
La  Princcf-     La  Reine  Dona  Ifabelle  paffa  de  Valence  d'Alcantara  a 
a  unV^Jife  Salamanque,  fçachantdéja  la  trille  nouvelle  de  la  mort  de 
couche.  *U  C  fon  fils.  De-la  le  Roi  Don  Ferdinand  alla  avec  elle  6k  avec 
la  PrincefTe  Marguerite  leur  Bru*  qui  étoit  rpftée  enceinte,a 
Alcala  de  Hénares,  où  la  PrincefTeeut  peu  après  une  faufte 
couche  d'une  fille  morte ,  ce  qui  augmenta  leur  chagrin.  Les 
Rois  Catholiques  ordonnèrent  fur  le  champ  qu'on  appellac 
le  Roi  6k  la  Reine  de  Portugal ,  Prince  6k  Pp^cfTe  de  Caf» 
t'dle  ,  parce  que  la  fuccefïîon  retomboit  fur  Dona  Ifabelle 
leur  fille  aînée ,  &  ils  les  avertirent  de  fe  difpofer  à  venir 
fe  faire  reconnoîtee  Succefleurs  a  la  Couronne  {A). 
le  fini  Don     Dans  le  mois  de  Septembre  le  Roi  Don  Ferdinand  apprit 
fitfcdTiJiè*  Sue  ^  ^'^e  ^e  Mélilja  en  Afrique  étoit  déferte  ,  en  vertu 
Mb  en  Afrî-  d'un  accord  entre  les  Rois  de  Fez  &  de  Trémécen ,  qui  fe 
Sac»  faifoient  depuis  longtcms  une  guerre  cruelle  a  Toccafion 

de  la  Souveraineté  de  cette  Ville,  parce  qu'elle  étoit  fur 
les  confins  des  deux  Roïaumes.  11  n'eut  pas  plutôt  cette 
nouvelle  qu'il  ordonna  au  Duc  de  Médina-Sydonia  défaire 
un  Armement  y  6k  d'aller  avec  des  Troupes  repeupler  Mé- 
lilla.  Le  Duc  obéit  promptement,  6k  aïant  mis  à  la  voile 
avec  cinq  mille  hommes ,  il  débarqua  fur  la  côte  d'Afrique, 

(A)  Gah»at  &  d'autre*, 

& 
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$>c  pafla  droit  a  cette  Ville.  Comme  il  la  trouva  abandon-   1   "  1  ■ 
jiée,  il  commença  a.  la  rétablir  &  repeupler,  de  manière    Nj.Eç. D* 
^qu'elle  devint  un  terrible  boulevard  contre  les  Maures.  Le  14*7. 
Roi  en  donna  le  Gouvernement  au  Duc ,  &  celui-ci  y  mit 
les  Alcaydes  qui  firent  beaucoup  de  mal  aux  Africains  (A). 

Il  s'éleva  a  Peipignan  une  émeute  entre  les  Habitans  &  Troubles! 
Ta  Garnifon,  ck  Don  Henri  Henriquez ,  qui  étoit  Gouver-  JJ'ÇJ11"^ 
neur  du  Rouflîllon ,  étant  forti  pour  l'appaifer ,  reçut  a  la  heureufe  de 
tête ,  fans  que  Ton  fçut  d'où ,  un  coup  de  pierre  dont  il  Don  Henri 
mourut.  Cette  nouvelle  chagrina  fort  le  Roi  Don  Ferdi-  Kenw<lucl» 
nand,  qui  nomma  furie  champ  au  Gouvernement  du  Rouf- 
iillon  Don  Sanche  de  Caftille ,  &  qui  ordonna  de  châtier 
ceux  qui  avoient  trempé  dans  la  mort  de  Don  Henri,  &  de 
mettre  les  Places  de  cette  Province  en  état  de  défenfe.  Don 
Sanche  partit ^promptement,  &c  fortifia  fur  tout  Salfes  [B). 

Les  Rois  Catholiques  non  contens  d'avoir  purgé  leurs  Réforme 
Etats  du  Judaïfme  ,  voulurent  v  faire  fleurir  la  vertu.  Ils  fy?*4- 
obtinrent  a  cet  effet  un  ordre  au  Pape  pour  réformer  les  gîcux*C  ' 
Ordres  Religieux  :  Point  fur  lequel  le  Pere  Don  François 
Ximenez  ,  Archevêque  de  Tolède ,  n'infifta  pas  peu.  Quoi- 
qu'on trouvât  d'abord  quelques  réfiftances  de  la  part  des 
Ordres  de  Saint  Dominique,  des  Carmes  ck  des  autres ,  ils 
Furent  tous  réformés  par  les  foins  de  leurs  Supérieurs.  La 
principale  difficulté  vint  de  la  part  des  Francifcains  ,1e  Car- 
dinal de  Portugal  &  leur  Général  formant  a  Rome  beau- 
coup d'oppofition  a  la  Réforme,  &  infiftant  pour  qu'on 
n'ôtât  rien  aux  Clauflraux  >  mais  la  confiance  de  l'Arche- 
vêque de  Tolède  furmonta  tout  obflacle.  On  demanda  auflï 
que  les  Nonces  Se  Receveurs  Apoftoliques  ne  priflent  point 
les  biens  des  Sièges  Epifcopaux  vacans  ,  mais  qu'on  obfer- 
vât  a  ce  fujet  la  difpoution  du  Droit  commun.  Le  Roi, qui 
fe  plaignoit  que  c'etoit  un  nouvel  ufage  qu'on  avoit  intro- 
duit, follicita  une  Bulle  du  Pape ,  pour  faire  obferver  l'an-» 
«ienne  coutume  ;  maison  ne  put  jamais  l'obtenir  (C).  * 


(A)  Bekh aidez? 

(S)  7.!'RHA. 
(C)  ZURITA. 

»  Le  7.  Je  Septembre  la  Reine  de 
Navarre  &  le  Vicomte  de  Narbonne 
ton  oncle  firent  &  fixèrent  àTarbe 
un  Traité  d'accommodement  entre 
-eux  touchant  leurs  prétentions  réci- 

TomtVUL 


proques  fur  le  Roïaume  de  Navarre 
&  fur  les  Domaines  de  la  Maifon  de 
Fohr.  On  en  peut  voir  les  Articles 
dans  l'Hift.  Générale  de  Languedoc  » 
Liv.  \6.  an.  1497.  od  l'on  cite  pour 
autorité  une  Charte  de  Pau  ,  Titr.  de 
Navarjc.  ( 

A» 
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^  En  Portugal  après  que  le  terme  fixé  pour  la  fortie  dès~> 

N  J.£CDB  ^u'^  ^ut  expiré  ,  &  qu  un  grand  nombre  de  ces  miférables  > 
i4J7.     furent  pafles  en  Afrique,  de  crainte  de  l'efclavage,  le  Roi ■• 
Fermeté  do  DonEmanucl  donna  ordre  d'ôter  a  ceux  qui  étoient  reliés, , 
tugai^à       tous  ^eurs  en^ans  depuis  l'âge  de  quatorze  ans  &  au-deflbus, , 
Rjrd  des     pour  les  dillribuer  entre  les  Chrétiens,  afin  qu'on  les  élevât . 
Jûi/s.  dans  la  Religion  Catholique,  Quelques-uns  de  ces  gens  - 

aveugles  furent  fi  fenfibles  a  ce  traitement,  qu'ils  firent, 
mourir  leurs  enfans  de  différentes  manières  ,-foit  en  les  jet— 
tant  dans  des  puits,  les  étouffant,  les  poignardant,  ou  lcs^ 
empoifonnant.  Plufieurs  d'entre  eux  cependant  embrafle- 
rent  la  Religion  Chrétienne  ,  &on  leur  rendit  leurs  enfans 
&  leurs  biens  ;  ceux  qui  ne  prirent  pas  ;  ce  parti,  furent  ré-  - 
duits  dans  un  miférable  efclavage  {A), . 
i4J>8.        Philippe,  Archiduc  d'Autriche  ,  commença  a  prendre  • 
Les  Rois  le  titre  de  Prince,  fe  perfuadant  qu'il  pouvoit  le  porter , - 

SSfiwrî'c"  en  vertu  de  ce        avoit  *pPufé  l'Infante  Dona  Jeanne. 
Traite  de  ma-  de  Caltillc  ;  mais  le  Roi  Don  Ferdinand  ,  qui  craignoit  qu'il 
l'infant"'    n'e"T  d'autres  vues ,  lui  envoïa  dire  de  le  quitter ,  parce  qu'il 
Dona  Ca-    appartenoit  a  Don  Emanuc),.Roi  de  Portugal,  comme  mari  - 
iherine  leur  de  Dona  Ifabelle  fille  aînée  des  Rois  Catholiques ,  laquelle 
tus*  ' Prince*  Revoit  être  reconnue"  héritière  préfomptive  des  Roïaumes 
de  Galles,     de  Caftillc  &  de  Léon.  Pour  affurer  auffi  le  mariage  de 
l'infante  Dona  Catherine  avec  Arrus,  Prince  de  Galles, 
les  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle  ,  pere  &  mere 
de  l'Infante,  ratifièrent  les  conventions  matrimoniales  ,  qui 
âvoient  été*  réglées  deux  ans  auparavant  par  TEvêque  de 
Londres,  &  Rui  Gonçalez  de  la  Puébla,  leur  Ambaffa-- 
deur  (B). 

^tatsGéné-     Comme  les  Rois  Catholiques  avoient  invité  Don  Ema*- 
tX*  convoi  nu€l^  Roi  de  Portugal,  &  la  Reine  Dona  Ifabelle  leur  fille, - 
c\uH  à  Tolé-  de  venir  en  Caflille  pour  être  reconnus  Héritiers  préfomp- 
tifs  de  leurs  Roïaumes,  ils  expédièrent  a  Alcala  de  Hénares,  - 
le  feiziéme  jour  de  Mars,  des  Lettres  de  convocation  afin 
que  les  Prélats,  les  Seigneurs  &  les  Députés  des  Villes  fe 
trouvaient  a  Tolcde  le  quatorzième  jour  d'Août  pour  cette 
Cérémonie.  Ils  ordonnèrent  au  flî  au  Licencié  Polanco  ,  Pré- 
vôt de  l'Hôtel ,  d'affirter  le  Roi  &  la  Reine  de  Portugal 
à  leur  entrée  en  Cafliile ,  aux  Ducs  de  Médina-Sydonia  &* 
d'Albe  d'aller  les  recevoir,  &  a  l'Evêque  de  Plafencia 
A4)  Oiio«io ,  Go»  &  d'autres.    \[  (B)Zlrha. 
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Seigneurs  de  l'Eftrémadure  de  les  accompagner ,  afin 


.  qu'on  leur  Tendît  les  honneurs  dûs  aux  Succefleurs  à  la  J  D* 
•Couronne.  x4*«. 

Don  Emanuel ,  Roi  de  Portugal >  partit  de  Lifbonne  avec   Le  Roi  &  la 
la  Reine  Dona  Ifabelle  fa  femme  fur  la  fin  de  Mars    ac-  p^"*^0 
compagne  de  la  principale  Nobleflfe  du  Roïaume.  Ils  fe  pfleiuÀiV» 
.rendirent  d'abord  a  Yelves,&  de-la  fur  la  Frontiérede  Caf-  léde. 
;jille ,  où  ils  furent  reçus  des  Ducs  de  Médina-Sydonia  8c 
d'Albe,  de  l'Evêque  de  Palence  ,  des  Comtes  de  Féria, 
Bélalcazar ,  Se  Médeliin ,  &  d'autres  Seigneurs  &  Gentils- 
hommes %  qui  leur  baiferent  la  main ,  &  fêtèrent  tous  les 
Seigneurs  Portugais  qu'ils  avoient  à  leur  fuite.  Le  Roi  6c 
'la  Reine  de  Portugal  couchèrent  cette  nuit  à  Badajoz ,  d'ou. 
ils  allèrent  a  Guadaloupe  pafler  la  Semaine  Sainte.  Après 
les  Fêtes  de  Pâques ,  ils  furent  a  Tolède,  où  les  Prélats,  les 
Seigneurs  &  les  Députés  des  Villes  s'étoient  déjà  rendus 
pour  leur  prêter  le  ferment.  Ils  rencontrèrent  a  une  demi- 
lieue  de  la  Ville  -le  Roi  Don  Ferdinand ,  qui  étoit  venu 
au  devant  d'eux ,  avec  tous  les  Seigneurs  qui  dévoient  for- 
mer les  Etats.  Le  Roi  Don  Ferdinand  donna  à  fa  fille  de 
grandes  marques  de  tendrefTe  de  même  qu'au  Roi  Don  Ema- 
.nuel  fon  gendre,  qu'il  conduifit ,  en  lui  cédant  la  droite, 
jufqu'au  Palais ,  dans  les  Galeries  duquel  la  Reine  Dona 
ifabelle  les  reçut. 

Les  Etats  dévoient  fe  tenir  pour  le  ferment  dans  l'Egiife  11$  font  re- 
Cathédrale  de  cette  Ville,  &  pour  prévenir  que  cette  Cé-  F0"011*  d"s 

r»  il'  i.  r  /      r.       j       *  m  les  Etats»  né- 

jremonie  ne  tut  troublce  par  II  prétention  des  préféances  en-  «tiers  prê- 
tre les  Grands  de  l'un  &  l'autre  Roïaume ,  les  deux  Rois  fomptifsdela 
ordonnèrent  que  pour  cette  fois  onfè  placeroit  indifïérem-  caïïc" 
"ment,  comme  l'on  fe  trouveroit,  fans  que  cela  pût  tirer 
à  confequence,  ni  fervir  d'exemple.  Ainfi  un  Dimanche, 
vingt-ncuviéme  jour  d'Avril ,  la  Reine  Dona  Ifabelle  de 
Portugal  &  le  Roi  Don  Emanuel  fon  mari,  furent  recon- 
nus avec  toute  la  folemnité  accoutumée  héritiers  préfomp- 
tifs  de  la  Couronne  de  Caftillei&ce  furent  l'Archevêque 
de  Tolède  &  le  Connétable  de  Caflille  qui  reçurent  les 
fermens  {A). 

Le  Roi  Don  Ferdinand  avoit  au/fi  convoqué  les  Etats  du  Mort 
Roïaume  d'Aragon  a  Saragofle  pourlevingt-cinquiéme  jour  £Jf  j*5^"' 
de  Mai,  afin  que  l'on  y  prêtât  pareillement  le  ferment  au  ce^&avcacl 

(A)  Berkaidez  ,  Carvajai ,  Gambaï  ,  ZvilTA  &  d'rtitres. 

A  a  ij 
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An  n  h't  v  e 
J.  C. 

mène  de 
Louis  XII.  à 
«Trône. 


lA  Cou- 
ronne d'Ara- 
gon atTurée 
au  Roi  &  à  la 
Reme  de 
Vonugal, 


Atcommo- 
«kment  entre 
le  Roi  de 
France >  &  le 
Roi  Don 
Fcrduund, 


Roi  Don  Emanuel  &  à  Dona  Ifabelle  fa  illie  ;  c'efl  pour-*- 
quoi  après  que  les  Etats  de  Tolède  furent  finis  ,  ks  Rois  par- 
tirent  pour  l'Aragon,  laiflant  le  Gouvernement  de  CarfilleV 
au  Connétable  &  au  Duc  d'Albe.  Comme  la  Trêve  avec  le  * 
Roi  de  France  étoîc  alors  prête  a  expirer ,  &  que  Ion  loup* 
çonnoit  ce  Prince  de  vouloir  entrer  dans  le  Rouflîllon  a  la  ■> 
tête  d'une  grofle  Armée ,  le  Roi  Don  Ferdinand  envoïa^ 
ordre  a  Don  Sanche  de  Caftillc,  Gouverneur  de  cette  Pro- 
vince ,  de  mettre  les  principales  Places  en  état  de  défenfe  ; 
mais  la  mort  du  Roi  Charles  VIII.  difïïpa  toutes  ces  ap- 
prehenfions.  Ce  Monanjue  mourut  à  Amboife  d'une  atta- 
que d'Apopléxie  le  feptieme  jour  d'Avril  >  &  eut  pour  Suc- 
ceflfeur ,  au  défaut  d'enfant  mâle ,  Louis  Duc  d'Orléans  fort  * 
oncle ,  qui  fut  le  douzième  du  nom  {A),  ■ 

Les  Rois  arrivèrent  a  SaragofTe ,  où  la  Ville  fit  a  cette' 
occafion  de  grandes  réjouiflanecs  Ils  y  célébrèrent  la  Fête-* 
Dieu,  avec  un  fi  grand  concours  de  Seigneurs  de  la  pre-- 
miere  diftin&ion >  que  l'on  n'avoit  jamais  vû  une  Aflemblée 
fi  brillante  ni  fi.  nombreuiè.  On  fit  le  douzième  jour  de 
Juin  l'ouverture  des  Etats  dans  lefquels  la  Reine  Dona 
Ifabelle  &  le  Roi  Don  Emanuel  fon  mari ,  furent  reconnus^ 
héritiers  préfomptifs de  cette  Couronne,  avec  la  folemnité 
ordinaire;  &  quoiqu'on  y  fît  auparavant  quelque  difficulté 
de  prêter  ferment  a  la  Reine  de  Portugal ,  parce  qu'on  n'a- 
voit point  d'exemplé  que  cela  fe  fût  pratiqué  jufqu'alors  , . 
le  Roi  Don  Ferdinand  n'eut  pas  de  peine  a  la  faire  difpa- 
roître(U).. 

Le  Roi  Louis  XII.  ne  fut  pas  plutôt  monté  fur  Iê  Trône- 
de  France  ,  qu'il  manda  les  Ambafladeurs  que  le  Roi  Don'  . 
Ferdinand  avoit  auprès  de  lui ,  Se  leur  fignifia  le  défir  qu'if* 
avojt  de  vivre  en  bonne  union  avec  leur  Souverain  ;  il  or- 
donna même  a  cet  effet  a  fes  Minières  de  tenir  avec  eux: 
des  conférences.  A  cette  nouvelle  le  Roi  Don  Ferdinand-, 
l'envoïa  complimenter  fur  fon  avènement  a  la  Couronne- 
par  Don  Alfonfe  de  Silva,  a  qui  il  donna  en  même  tems  les*- 
inftruclions  nécefifaires  pour  faire  avec  lui  un  accommode- 
ment ftable  &  folide.  Don  Alfonfe  remplit  fa  commiiîïon  , 
&  eut  avec  les  Miniilres  du  Roi  Louis  plufieurs  conférences  ^ 
dans  lefquelles  il  fe  comporta  avec  beaucoup  de  prudence  - 
&  de  fagefle.  A  la  En  la  bonne  harmonie  fut  rétablie  entrer 

(4)ZçMTA,>  tl  (B)ZVMTA. 
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îe§  deux  PuifTances ,  Se  on  fit  une  Ligue  défenfîve  par  la-  _ 
quelle  les  deux  Rois  s'obligèrent  a  fe  féconder  mutuelle-  Anj.V.  V* 
ment  pour  défendre  leurs  Etats,  ftipulant  qu'en  cas  que  le  m>8. 
Roi  die  France  eût  la  guerre  avec  les  Rois  des  Romains  , 
d'Angleterre,  de  Portugal  ck  de  Navarre,  ou  avec  l'Ar- 
chiduc, le  Roi  Don  Ferdinand  &  fes  Succefleurs  neferoient 
tenus  de  lui  donner  du  fecours  que  pour  la  confervation  de 
fes  Domaines.  Don  Alfonfe  de  Silva  &  les  Ambafladeurs 
lignèrent  ce  Traité  au  nom  du  Roi  Don  Ferdinand ,  de  la 
Reine  Dona  Ifabelle  fa  fille,  &  de  Don  Emanuel   Roi  de 
PortugaL(^). 


Po 
fut 

'  fes  pere  &  mère ,  dont  on  peut  facilement  juger  de  la  dou- 
leur, comme  de  celle  de  fon  mari.  Son  corps  fut  dépofé 
dans  le  Couvent  de  Saint  François  de  cette  Ville,  d  ou  on 
le  transféra  enfuite  au  Monaftere  des  Religieufes  de  Sainte 
Ifabelle' de  Tolède,  qui  avoit  été  fondée  par  les  pere  ÔC 
merede  cette  Princefïe,  &  la  Reine  fa  mere  fut  très-mala- 
de de- chagrin.  Le  Prince  nouveau  né  fut  baptifé  folemnel-  l'eft  nom- 
lement  lequatriéme  jour  de  Septembre  dans  la  Cathédrale  ,  ScU^Bap- 
dans  la  Chapelle  de  Saint  Michel,  dont  on  lui  donna  lè  tême  >  &  vc-  ' 

nom.  C'étoit  toute  la  confolation  des  Rois  Catholiques  fes  f00""  P" 
...  »   ,  ,»       r    .     ui    ru      o        1  lesEtatsd'A- 

Aieux  après  la  perte  d  une  11  aimable  fille  ;  &  on  le  recon-  r<1gon  pour 

nut  héritier  de  la  Couronne  dans  les-  Etats  ,  qui  fe  tin-  héritier  de  la 4 

rent  dans  cette  Ville  le  vingt-unième  jour  du  mois  (B).  Couronne. 

Après  que  l'on  eut  prêté  le  ferment  au  Prince  Don  Mi-    Retour  du  « 
chel ,  le  Roi  Don  Emanuel  partit  pour  fon  Roïaume  ,  aïant  fu°aldd' £ v 
fait  fes  tendres  adieux  aux  Rois  Catholiques  fes  beau  pere  Etat», 
&  belle-mere;  &  arrivé  a  Médina  d'el  Campo,  il  fut  reçu 
par  le  Duc  d'Àlbe,  qui  le  reconduifit  &  l'accompagna  par 
Albe  &  Ciudad-Rodrigo,  jufqu'a  la  Frontière  de  fon  Roïau-- 
me  de  Portugal  (C). 

Le  Pape  Aléxandre  entraîné  par  un  amour  exceffif  pour  Ambaflade» 
fes  fils,  vouloit  les  enrichir  des  biens  du  Patrimoine  de  Saint  fcJjJ^j'JJ 
Pierre.  Comme  la  Cour  Romaine  étoit  auflî  tombée  dans  un  iSn'Êma- 
eatrême  relâchement  ,  le  Roi  Don  Ferdinand  envoïa  en  nuclauPape.- 

(A)  Zorita.  Il  (C)  Zurita    l'Hiftoire  de  Porw* 

(B)  Bernaldsz,  Cauvajal  ,  Zubi-  I  gai. 
ta^c  d'autres.-  \\i 
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Ambaflfade  au  Pape,  Don  Inigo  deCordoue,frere<îuCom- 
Vc. Vt  te  dc  Ca'ora  >  &  Philippe  Ponce  ,  qui  étoit  de  fon  Confeil„ 
14,8.      pour  lui  demander  qu'il  reftituât  au  Patrimoine  de  Saint 
rierrece  qu'il  en  avoit  démembré,  qu'il  réformât  fa  Maifon 
&  fa  Cour ,  &  ceflit  d'empêcher  les  Ordinaires  de  pourvoir 
aux  Bénéfices.  Le  Roi  de  Portugal  dépêcha  auflï  a  Rome 
pour  le  même  effet  &c  de  concert  avec  lui,  Don  Rodrigue 
de  Callro  ôc  .Henri  Coutinho  avec  le  caractère  d  Ambaffa- 
cleurs.  Ceux  du  Roi  Don  Ferdinand  arrivèrent  a  Rome.; 
mais  par  refpecï  pour  les  SuccelTeurs  de  Saint  Pierre ,  je  ne 
dirai  rien  de  ce  qui  fe  pafTa  entre  eux  &  le  Pape,  outre 
qu'on  en  a  un  ample  détail  dans  Zxrita  &  Abqrca,  où  le* 
Curieux  trouvera  de  . quoi  fe  contenter, 
te  Grand       Quand  les  affaires  de  Naples  furent  terminées ,  le  Grandi 
C;J: ,:a  n  d  X  Capitaine  repafla  de  Sicile  en  Efoagne  ,ou  il  fut  reçu  du  Rdi 
"lie  en  Ef-  Don  Ferdinand  &  de  la  Reine  Dona  Ifabelle  avec  leshon- 
pa^nc.        neurs&  les  carefles,  dont  il  etoit  fi  digne.  Le  quinzième  joue 
Noifljnce  de  Novembre  l'ArchiducheiTe  Dona  Jeanne  mit  au  monde 
duthehe01"  en  Flandres  F  Achiducheiïe  Eléonore,  a  la  grande  fatisfa~ 
ticonorc     ction  de  fon  mari,  &  de  fes  Aïeux.  Les  Rois  Don  Ferdi- 
nand &  Dona  Ifabelle  voulant  faire  reoonnoître  le  Prince 
en  Caftille ,  expédièrent  leurs  Lettres  de  convocation  pour 
les  Etats  à  la  Ville  d'Ocana  dans  le  Roïaumc  de  To- 
lède {A). 

Etats  de      En  Portugal  le  Roi  Don  Emanuël  avoit  convoqué  les 
lSuc/   ^uts  a  L'Anne,  avant  que  de  pafTer  en  Caftille  avec  1» 
Reine  Dona  Ifabelle  ,  afin  d'y  recevoir  de  nouveau  le  fer- 
ment de  fidélité;  ce  qui  fut  exécuté  dans  cette t Ville  le  on- 
zième jour  de  Février.  On  travailla  enfuite  avec  foin  aux 
préparatifs  néceffaires  pour  le  voïage  de  Caftille  (B). 
t4*9»         Les  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle  palTerent  de 
pLC  nt "m  ^araS°^c*  a  Ocana  >  °^  ils  avoient  convoqué  les  Etats  des 
cftTecnnnu  Roïaumcs  de  Cailille  &  de  Léon  >  dans  lefquels  le  Prince 
d.ms  les  Etats  Don  Michel  fut  reconnu  avec  toute  la  folemnité  accoutu- 
dc  Cailille.    m£e  p0ur  légitime  héritier  de  la  Couronne.  Craignant  que 
la  Confédération  avec  la  France  ne  fût  pas  trop  fûre,  le  Roi 
Don  Ferdinand  envoïa  dans  ce  Roïaume  Jean  Gralla,  Gen- 
tilhomme de  fa  Maifon  ,  avec  des  inftrudtions  convenables 
a  fes  vues  ,  folliciter  le  Roi  Louis  de  la  maintenir  durant 

{a)  Gartbay,  &  Zr-niTA.  Il  RoiOon  Enuaucl. 

(S)  Oisonio,  fie  la  Chronique  du[| 


Digitized  by  Google 


iVÊSPAGNE.  XI.  PARTI li.  Siec.  XV.  191 

(fïrelque  tems  ,  afin  que  l'on  cherchât  les  moïcns  de  faire  un     _  , 
meilleur  accommodement.  Il  donna  aufli  avis  au  Roi  Don  AnjN     "  * 
Emanuel  de  Portugal ,  que  le  Prince  Don  Michel  avoit  été  1 
reconnu  en  Caftille-,  pour  qu'il  en  fît  faire  autant  de  fon 
coté,  fuivant  l'ufage  de  fon  Roïaume.  Les  Rois  Catholi- 
ques <pafTerent  enfuite  dans  le  mois  de  Mars  a  Madrid,  ou, 
ils  transférèrent  les  Etats  (A). 

Don  Jean  d'Àlbret ,  Roi  de  Navarre ,  &  la  Reine  Dona  Demande» 
Catherine  fa  femme ,  envoïerent  en  AmbalTade  vers  le  Roi  <*u  Ko»  de 
Don  Ferdinand  deux  Religieux  Francifcains ,  l'un  Gar-  RolDonFcr- 
dicn  du  Couvent  d'Ortez ,  &  l'autre  du  Couvent  de  Ta-  dmand. 
faila,  touchant  la  reititution  de  los-Arcos  ,  de  la  Guardia 
&  de  San-Vicenté  ,  qui  appartenoient  a  la  Navarre,  &  pour 
'demander  qu'il  leur  remît  en  Caftille  l'Infantado,  Méaina- 
d'el-Campo,01médo,  Pcnafiel,Cuellar,&  d'autres  Places, 
fie  dans  les  Etats  d'Aragon  le  Duché  de  Gandie  ,  le  Comté, 
de  Ribagorce,  Montblanc  ,  Balaguer ,  &  d'autres  Lieux 
que  le  Roi  Don  Jean  fon  pere  pofledoit  en  propre  &  com- 
me fa  légitime,  lorfquil  avoit  époufé  la  Reine  Dona  Jeanne, 
tes' AmbafTadeurs  arrivés  a  Madrid ,  obtinrent  audience,  • 
&  expoferenj  au  Roi  Don  Ferdinand  les  prétentions  de  leurs  • 
Maîîres ,  &  les  raïfons  fur  lefquéllcs  il6  s'appuïoicnt,  corn*  * 
me  on  le  voit  amplement  dans  Zuritai  mais  le  Roi  Don  Fer- 
dinand donna  ordre  de  leur  démontrer  le  peu  de  fondement 
de  leurs  demandes,  &de  leur  prouver  a  quel  jufte  titre  tout 
ce  qu'ils  réclamoient ,  avoit  été  réuni  a  la  Couronne*. 

A  Foccafion  de  la  naiflance  de  l'ArchiduchefTe  Eléonore,  nenouvtU 
le  Roi  envoïa  en  Flandres  Don  Jean  Manuel,  pou»  féliciter  I-,ncnt  Ae  I* 
de  fa  part  Se  de  celle  de  la  Reine  Dona  Ifabelle  fa  femme ,  fe'^"/^^*? 
l'Archiduchcfle  Dona  Jeanne  leur  fille  fur  fon  heureule  leRoid'Aa-» 
couche  y  ordonnant  au  môme  Don  Jean  d'aller  aufli  a  Lon-  S  ctcrre'  ' 
dres  confirmer  le  Rqî  d'Angleterre  dans  la  Ligue  qu'ils 
avoient  faite  enfcmble,  afin  d'arrêter,  s'il  le  falloit,  le  pro- 
grès du  Roi  de  France,  qui  avoit  de  grandes  forces  enlta-»- 


(jl)  BEumalcez,  Carvajal  ,  Ga- 
ïibay  >Zu»ita  ,  &  ZtniGA  dans  les 
Annales  de  Séville. 

*  Le  14.  d'Avril  le  Roi  te  M  Reine 
de  Navarre  convinrent  à  Pau  avec  le 
Vicomte  de  Narbonne  qui  s'etoit  dé- 
parti du  Traité  de  Tarbe  ,  &c  avoit  re- 
plis les-  arme»  centre  eux  ,  a«u*  la 


mort  de  Charles  VIII.  Roi  de  France»  • 
de  donner  en  mariage  à  Gnlton  fon  ■ 
fils  la  Princefle  Anne  leur  fille ,  quand 
elle  feioit  en  âge  d  être  mirice.  On  ! 
peut  voir  les  conditions  de  ce  maria-  ■ 
jre  dans  les  Preuves  de  l'Hift  Gcnér.  - 
de  Languedoc,  ïom.  pag.  7». 
rfuiv.  • 
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■  lie.  Don  Jean  Manuel  fe  rendit  d'abord  a  Londres,  &r  après 

A  N  Y.  c.°*  9iue  ^'on  Y  eut  rat'fi^  la  Ligue  ,  6c  le  Traité  de  mariage  en- 
m*;>«     tre  l'Infante  Dona  Catherine  &  le  Prince  de  Galles,  il  alU 
en  Flandres  s'acquitter  de  la  commiffion  du  Roi  auprès  de 
l'Archiduchefle  Dona  Jeanne  ;  après  quoi  il  pafla  à  la  Cour 
de  l'Empereur  avec  le  caraclére  d'Ambafladeur  (/f). 
LaPrinccf-     Dans  le  mois  de  Mai  les  Rois  Don  Ferdinand  &  T)ona 
Te  Margueri-  Ifabelle  partirent  de  Madrid j)our Grenade,. oîi  ils  arrive- 

PrînceUVDon  rent  dans  *e  couranl  de  Mai  >  menant  avec  eux  la  PrinceiTe 
jean,  repafle  Marguerite  ,  veuve  du  Prince  Dm  Jean.  Quoiqu'ils  latrat- 
en  Flandres,  taflènt  toujours  avec  beaucoup  d'efti me  &  de  tendrefle,cettc 
Princefle  qui  n'avait  point  oublié  les  mœurs  de  Flandres, 
fe  déplaifoit  fi  fort  en  Efpagne ,  qu'elle  écrivit  à  fon  pere 
&  à  l'Archiduc  fon  frère,  qu'elle  fouhaitoit  ardemment  d'en 
fortir  &.  de  retourner  les  voir.  Ceux-ci  voulant  l'obliger, 
envoyèrent  les  Seigneurs  de  Saint-Pi ,  &  de  Vere ,  qui  fe 
rendirent  à  Grenade  pour  la  remener  en  Flandres.  Les  Rois 
Catholiques  fes  beau  «-pere  &  belle -mère  lui  offrirent  en 
vain  des  partis  avantageux  pour  la  retenir  en  Efpagne;cette 
Princefle  aheurtée  a  s'en  retourner ,  leur  fit  fes  adieux  ,  &C 
partit,  accompagnée  de  l'Archevêque  de  Saint  Jacques, 
&  d'autres  Seigneurs  par^rdre  du  Roi.  Elle  prit  la  route  de 
France,  parce  qu'elle  avoit  un  PafTeport  pour  traverfer  ce 
Roïaume ,  &  arrivée  a  Avila  elle  rendit  les  derniers  devoirs 
aux  Mânes  de  fqn  mari,  en  lui  fàifant faire  des  obféques 
folemnelles,  après  lcfquelles  elle  continua  fon  voïage  juf- 
qua  Iran,,  ou  l'Archevêque  de  Saint  Jacques  &  les  autres 
Seigneurs  prirent  congé  d'elle  (B). 
Accord  en-     Les  armes  de  Louis ,  Roi  de  France,  avoient  fournis  le 

KnceR&  t  Duché  de  Milan  &  la  République  de  Gènes  ,  &  le  bruit 
Roi  Don  Fer-  couroit  que  ce  Prince  fe  difpofoit  à  la  conquête  du  Roïau- 
«Nnand^aii  fu-  me  de  Naplesi  s'étant  ligué  avec  les  principales  Pui (Tances 
me  de  °n"-  d'Iralie.  Sur  ces  nouvelles  le  Roi  Don  Ferdinand  tâcha  par 
j>lcs.  fes  Ambalïadeurs  de  le  détourner  de  cette  entreprife  ,  mais 

toutes  fes  repréfentations  furent  inutiles.  A  la  vûe  de  ce  mau- 
vais fuccès  Jean  Çralla  fon  Ambafladeur ,  propofa  comme 
de  lui- meme  au  Cardinal  de  Rohan,  Mtniftre  du  Roi  de 
France ,  de  partager  entre  les  deux  Rois  le  Roïaume  de  Na- 
ples.  Le  Cardinal  goûta  la  propofition,  &  le  Roi  Louis,  a 
qui  l'on  en  donna  avis  ,  l'aïant  jugée  convenable,  les  An> 

bafladeurs 
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l>afladeurs  du  Roi  Don  Ferdinand  &  les  Minières  du  Roi  1    "  "  1  " 
.de  France  tinrent  plufieurs  conférences  ,  qui  aboutirent  a  Awj.tc  °* 
•faire  cet  accord  que  les  deux  Rois  approuvèrent,  quoiqu'on  m**» 
le  tînt  fecret ,  &  qu'on  en  remît  l'exécution  à  un  tems  plus 
favorable  {A). 

Le  Roi  Don  Ferdinand  étoit  mécontent  &  fe  défioit  de   Sujets  de 
Don  Frédéric,  Roi  de  Naplcs.  Les  motifs  en  font  rapportés  ^"nd„ 
fi  différemment  dans  les  Auteurs,  qu'il  n'eft  pas  facile  de  Son  Ferdi- 
fixer  le  jugement.  Les  uns  difent  avec  Bernaldez,  que  le  Roi  nlnd  coP[îe 
Don  Ferdinand  avoit  propofé  au  R  oi  Don  Frédéric  de  ma-  jj?"  RFJj  J^, 
•rier  fon  fils  avec  la  fille  de  Dona  Jeanne  fœur  du  Roi  Ca-  Naplcs. 
tholique ,  Se  veuve  de  Don  Ferdinand  I.  Souverain  de  ce 
Roïaume ,  &  que  le  Roi  Don  Frédéric  n'a  voit  point  voulu 
y  confentir ,  parce  qu'on  ne  lui  avoit  pas  rendu  les  Places 
de  la  Calabre ,  ou  il  y  avoit  Garnifon  Efpagnole ,  pour  fu* 
reté  des  dépenfes  que  le  Roi  Don  Ferdinand  avoit  faites 
-dans  le  recouvrement  du  Roïaume  de  Naples.  D'autres  afîu* 
•rent  que  le  Roi  Don  Frédéric  avoit  plus  de  confiance  dans 
le  Roi  de  France ,  que  dans  le  Roi  Don  Ferdinand  fon  pa- 
rent ,  jufques-la  qu'il  envoïoit  au  premier  les  Lettres  que 
le  fécond  lui  écrivoit.  Plufieurs  ajoutent  encore  le  peu  de 
cas  &c  d'eftime  qu'il  faifoit  de  la  Reine  Douairière  Doua 
.Jeanne  &  de  fa  hlle. 

Je  croisque  ce  dernier  motif  fut  ce  qui  détermina  la  Rei-  Dcnajean* 
jie  Dona  Jeanne  £c  fa  fille  a  s'embarquer ,  &  à  venir  en  Ef-  'r^a^ère 
pagne ,  conduites  par  le  Cardinal  Louis  d'Aragon ,  &  par  de  Naples, 
d'autres  Prélats  &c  Seigneurs ,  qui  prirent  terre  a  Almerie  Je  reurc  ea 
dans  le  mois  d'Octobre,  &  paflerent  à  Grenade.  Le  Roi  kgjg"ewcc 
Don  Ferdinand  alla  recevoir  fa  feeur  &  fa  nièce  a  Guadix  9 
d'oii  il  les  conduifit  à  la  Ville  de  Grenade ,  dans  laquelle 
la  Reine  Dona  Ifabelle  leur  fit  un  accueil  des  plus  gracieux 
&  confolans.  Quelques-uns  difent, que  le  Grand  Capitaine 
Don  Gonçale  de  Cordoue  ,  revint  avec  elles ,  aïant  été  rap* 
pellé  par  le  Roi  qui  vouloit  conférer  avec  lui  Air  fes  inten- 
tions a  l'égard  du  Roïaume  de  Naples.  J'ai  placé  fon  retour 
en  l'année  précédente  ;  &  chacun  peut  porter  fur  ce  point  le 
jugement  qui  lui  paroîtra  le  meilleur.  Enfin  ces  Prîncefles 
choifirent  par  gout ,  &  par  ordre  du  Roi ,  la  Ville  de  Va- 
lence pour  vivre,  parce  que  c'étoit  le  climat  qui  leur  con- 
vînt le  mieux ,  le  Roi  leur  donnant  tout  leur  néceflaire, 

(A)  ZUMTA. 

Tome  y III.  $b 
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■  conformément  a  leur  illuitrenaiffance  &  a  leur  rang  (A)*> 

*N  j*c  °*     Lorfque  lesRois  Catholiques  furent  a  Grenade,  onleurfir 
j499'.     un  ample  détail  des  mauxquel'onfouffroit  dans  ce  Roïau- 
Les  Maho-  me.  On  leur  dit  que  les  Maures  qui  vivoient  fur  les  Côtes,  en 
■*       étoient  la  caufe,  parce  qu'ilsavoient  communication  avec 


meta 


foïdre  "dans  ceux  de  Barbarie  ,*  &  lesTollicitoient  de  foire  des  defeentes 
le  Roïaumc  en  Efpagne ,  6c  de  venir  piller  les  petites  Places  &  enlever 
de  Grenade*  cjes  Chrétiens,  les  favori  fan  t  en  tout  &  partageant  avec  eux 
le  butin.  La  différence  de  Religion  étoit  la  (burce  de  tous 
ces  défordres,  parce  qu'elle  faifoit  que  les  Mahométans  dé» 
teftoient  les  Chrétiens  ,  6c  cherchoient  k  leur  faire  tout  le 
mal  qu'ils  pouvoient. 
On  prend     Les  Rois  Catholiques  convaincus  de  cette  vérité ,  &  per-- 
Seïes  foroï  ^^és  <lue  *e  ma^  ^eroit  inévitable  tant  que  les  Mahométans 
oud  enfortir  ne  fe  convertiraient  point  au  Chriilianifme ,  &  qu'il  n'y 
eu  de  refaire  auroit  pas  dans  tout  le  Roïaume  une  feule  &  même  Reli-- 
k  1  gion,  tinrent  plufieurs  Afiemblées  des  plus  fameux  Théo-- 

logiens  cWurifconfultes,  pour  fçavoir  s'ils  pouvoient  con— 
traindre  les  Mahométans  de  fe  faire  Chrétiens  >  quoique  par 
les  Traités  de  capitulation  qu'ils  avoient  faits  avec  eux ,  ils- 
fulTent  convenus  de  les  laifrcr  vivre  dans  leur  Religion. 
Afin  de  mieux  s'afTurer  de  ce  qu'ils  dévoient  faire  dan*< 
cette  occafion ,  ils  mandèrent  encore  a  Grenade  le  Pere  Don 
François  Ximénczde  Cifnéros^  Archevêque  de  Tolède,, 
dont  ils  vouloient  auffi  avoir  ravis*  Ce  Prélat  fe  rendit  auffi- 
tôt  a  Grenade  ,  6c  après  plufieurs*  conférences ,  aufquelles 
il  afiïila  avec  l'Archevêque  de  cette  Ville,  il  fut  décidé 
qu'on  folliciteroitla  converfion  des  Mahométans  de  la  Vil- 
le &  du  Roïaume  de  Grenade ,  en  ordonnant  a  ceux  qui  ne 
voudraient  pas  embrafler  la  Religion  Chrétienne,  de  ven- 
dre leurs  biens  &  de  fort ir  du  Roïaume,  &  qu'on  abandon— 
aérait  la  conduite  de  cette  affaire  aux  deux  Archevêques  , 
avec  permiflion  d'émploïer  les  moïens  &  les  Minières  qu'ils 
.  jugeraient  a  propos.  Quand  on  eut  pris  cette  réfolution  , , 
les  Rois  Catholiques  partirent  pour  Sévillea  la  mi-Novem* 
bre ,  laiflànt  a  Grenade  l'Archevêque  de  Tolède. 
Kcvolte      Après  le  départ  du  Roi  6c  de  la  Reine,  les  deux  Ar* 
chevêques  commencèrent  a  prêcher  les  Mahométans,  leur 
rude,  appai-  prouvant  la  fauflfèté  de  leur  Secte  ,  par  des  démonftrations 
fi  claires  que  plufieurs  d'entre  eux  demandèrent  6c  reçurent 

(<l)  Bits AiDii ,  Gajuiat  ,  Zvuta  ,  &  l'Hiftoire  du  Roïaume  de  Naples. 
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le  Baptême.  La  douceur  admirable  du  faim  Archevêque  de  1 
Grenade  ,  &.  le  zele  du  Vénérable  Archevêque  de  Tolède,  An  J^."* 
ne  contribuèrent  pas  peu  a  procurer  ces  heureux  fuccès;  mais      i  '499\ 
comme  les  Minières  de  l'Archevêque  de  Tolède  parurent 
fortirdes  bornes, dans  lefquelles  ils  dévoient  fe  contenir, 
les  Habitans  de  l'Albaicin  fe  fouleverent,  &c  aiant  maflacré 
un  Alguacil  qui  vint  pour  les  appaifer  ,  ils  prirent  les  ar- 
mes ,  égorgèrent  quelques  Chrétiens  ,  &  barricadèrent  les 
rues.  Sur  la  nouvelle  de  cette  émotion  ,  le  Comte  de  Ten- 
dilla  fît  défenfe  aux  Chrétiens  d'aller  à  l'Albaicin,  &  leva 
des  Troupes  de  toutes  parts.  Cependant  le  faint  Archevê- 

3ue  de  Grenade  pour  qui  les  JVÎahométans  avoient  une  gran- 
e  vénération  ,  &c  le  Comte  de  Tendilla  qui  s'étoit  acquis 
leur  confiance,  allèrent  trouver  les  Rébelles,  &c  les  en- 
gagèrent par  des  raifons  efficaces  à  dépofer  les  armes ,  le 
faint  Prélat  fe  rendant  garant  du  pardon  du  Roi ,  excep- 
té pour  les  principaux  auteurs  de  la  révolte.  Ainfi  les 
Manoraétans  de  l'Albaicin  mirent  les  armes  bas ,  ôc  de- 
mandèrent humblement  pardon  de  la  faute  qu'ils  avoient 
comraife. 

Ceux  qui  avoient  eu  le  plus  de  part  a  la  révolte  furent     Tons  le* 
t    punis ,  &  quelques-uns  des  plus  importons  mis  en  prifon  ,  Mahomérans 
Dieu  fe  fervant  de  ce  moïen  pour  diftîper  leur  aveuglement  &  be"ucoipC 
&  les  éclairer  de  la  lumière  de  la  Foi  dans  l'obfcurité  des  d'autres  des 
Cachots ,  oîi  ils  demandèrent  avec  ardeur  le  Baptême.  Le  |£*tirçjjLfe 
relie  de  la  Noblefle  en  fit  de  même  ,  ainfi  que  tous  ceux  qui  tiens, 
paflbient  pour  être  les  mieux  inftruits  dans  leur  Religion; 
leur  exemple  entraîna  les  autres ,  de  manière  que  les  Mi- 
nières n'avoient  point  afTez  de  tems  pour  catéchifer  &  bap- 
tifer  un  fi  grand  nombre  de  perfonnes.  Tous  ceux  des  Pla- 
ces &  Villages  des  environs  de  cette  Ville  ,  quittèrent  pa- 
reillement la  Religion  Mahométanne  ,  ôc  il  y  eut  plus  de 
cinq  mille  ames  qui  entrèrent  dans  le  fein  de  l'Eglile  par  le 
Sacrement  du  Baptême.  Enfin  la  ferveur  des  Grenadins  fut 
fi  grande,  qu'ils  demandèrent înftamment qu'on  changeât 
les  Mofquées  en  Eglifes ,  &  les  Vénérables  Archevêques 
voulant  fatisfaire  leurs  défirs ,  celui  de  Grenade  confacra  le 
1  S.  de  Décembre ,  jour  qu'on  célébroit  la  Fête  de  l'Expeo 
cation  ou  de  l'Attente  des  Couches  de  la  Sainte  Vierge ,  la 
Mofquée  principale ,  oîi  il  transféra  la  Cathédrale  qui  étoit 
dans  TAlhambra  ;  toutes  les  autres  furent  enfuite  pareille^ 

Bb  ij 
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A  k  NE't      ment  con^acr^es  »  a  *a  grande  fatisfa&ion  des  anciens  St 
"j.  C.S1  nouveaux  Chrétiens  (A), 

« w'.  Les  Rois  Catholiques»  arrivèrent  le  dixième  jour  de  Dé- 
Ués*  ^ cem^re  %a  Sé-viller  oii  ils  furent  reçus  comme  à  l'ordinaire, 
jCtcs  a  j  &  le  dix-neuviémedu'raêmemois,  ils  affemblerent  les  Etats 
pour  chercher  les  moïens  de  païer  les  dots  des  Infantes (B). 
Moururent  cette  année  en  Caitille  ,  entre  plusieurs  perfon- 
nes  de  marque  ;  à  Salamanque ,  le  premier  jour  de  Janvier 
dans  le  Couvent  de  Saint  François  ,  le  Vénérable  Jean 
Hortélano,  Frère  Lay  ,  également  illuftre  par  les  vertus  & 
fes  miracles  ;  Se  dans  le  Couvent  de  Saint  Thomas  d'Avila  , 
4e  Pere  Thomas  de  Torquémada  ,.  premier  Inquifîteur  Gé- 
néral ,  refpeclable  par  fa  vie  exemplaire  &c  fa  feience  (C). 
Grand  dé-  £*<>n  Emanuel ,  Roi  de  Portugal ,  &  le  Roi  Don  Ferdi- 
reglcmentcn  nand  avoient  conféré  enferable  fur  les  affreux  abus  qu'il  y 
chc"UfesEc-  av0^  cnez  ^es  Ecclefiaftiques  de  l'un  &  L'autre  Roïaume. 
ilctiafti^ucs.  Comme  ils  étoient  convenus  qu'il  falloit  pour  y  remédier 
avoir  recours  a. Rome,  le  Roi  Don  Emanuel  y  envoïa  a  cet 
effet  trois  perfonnes  d'un  grand  mérite  &  de  poids  ,  qui  fi*, 
rent  Don  Rodrigue  de  Caftro,&  Henri  &  Ferdinand  Cou*- 
tinho,  avec  ordre  de  communiquer  ieurcommiflîon  a  l'Am- 
baflkdeur  du  Roi  Don  Ferdinand,  afin  d'agir  de  concert 
avec  lui.  Les  Envores  de  Portugal  étant  arrivés  a  Rome 
eurent  du  Pape  une  Audience  ,  ou  ils  allèrent  avec  l'Am- 
bafTadeur  du  Roi  Don. Ferdinand ,  Ôc  dans  laquelle  ils  ex- 
poferent  au  Pape  le  déplorable  état  de  ce  Roiaume.  Ils  lui 
repréfenterent  que  les  Bénéfices  Ecclélîaftiques  fe  vondoient 
-aux  perfonnes  qui  les  païoient  le  mieux,  au  lieu  d'être  la 
fécompenfe  de  la  vertu  &  du  mérite ,  de  que  la  plupan  des- 
Eccléuaftiques  menoient  une  vie  déréglée  &  fcandaleufe  , 
■éc  deshonoroient  leur  augufle  caraclere ,  ne  gardant  aucune 
inodeflieni  décence même  dans  les- fondions  de  l'Eglife. 
Cette  nouvelle  furprit  fort  le  Pape  y  qui  promit  d'expédier 
proroprement  des  ordres  exprès,  afin  de  réprimer  ces  d e  for- 
ci r  es  ;  &pour  montrer  aux*  deux  Monarques  combien  il  les 
eflimoit ,  il  leur  envoïa  \  chacun  une  Epée  &  un  Bonnet: 
bénits  (D).  ,  . 

00  Bernaldet,  PrtsuRt  MARTYiljteattconpd'autrë^' 
ÏAsaLimus  ,  Lettre  kisi  GakibatJI    (b)  Zvôica  dans  les  Annales  de 
2 ;mta>  Pedkaza  dans  l'Hiftoire  de  JJ  Séville. 
Grenade,  Aivaa  Gomez  dans  l'Hi-H-    (C)  CaRVÀîaI.'. 
Jtoire  du  Cardinal  XrMENt%,Si6(/EN-||    (J>)  Osokhs  ,  Lit.  I.  Mariana  fc. 
V  àw*  l  Hiitoue  de  Saine  Jérôme  &  M  d  auue* 
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Quoique  le  nombre  des  Mahométans  qui  embrafTerent  la 

-II-.:  i^L_'^î  V   /->  J  1         f  .  r- 


Rel  igion  Chrétienne  a  Grenade  &c  dans  les  environs,  fût  fi    "j^c.  ° 
conndéraHe  f  ceux  des  Alpujarras  fe  révoltèrent  fur  la  fin  i;oo. 
de  l'année  précédente  ou  au  commencement  de  celle-ci  y  Quelques 
fous  prétexte  qu'on  violoit  l'accord  qui  avoit  été  fait  avec  $^™u"s 
eux ,  quand  ils  s'étoient  fournis,  &  qu'on  vouloir  les  forcer  donnés, 
a  fe  faire  Chrétiens.  Les  Habitans  de  Guéjar  furent  les  pre- 
miers qui  levèrent  l'étendard  de  la  révolte  i  mais  le  Comte 
de  Tendil la  refolu  de  l'étouffer  dès  fa  naiffance  ,  aflembla 
le  plus  de  Troupes  qu'il  put ,  &  marcha  contre  eux,  ac- 
compagné du  Grand  Capitaine,  Don  Gonçale  de  Cordoue. 
La  Place  aïant  été  emportée  de  force ,  on  fit  main  balTe  fur 
un  grand  nombre  d'Habitans ,  on  pilla  leurs  maifons  ,  on 
affiégea  dans  le  Château  voifln  ceux  des  Rebelles  qui  s'y 
étoient  réfugiés  ,  &  on  les  contfaignit  de  fe  rendre  a  dif- 
crétiorr. 

Les  Mahométans  des  Alpujarras  s'emparèrent  de  Cafîil-    Ceux  dc$ 
de-Ferro  y  de  Burïol  ôc  d  Adra,  &  afliegerent  Margéna  ,  ^V«J«>"-$  ib 
envoïant  dans  différens  endroits  d'Afrique  demander  du  fe-  £™  rc  ou" 
cours.  À  ce«é  nouvelle  le  Sénéchal  de  Murcie  ramafiT» 
promptement  huit  cens  Fantafîins  Se  cent  trente  Lances,  & 
pajrtit  pour  faire  lever  le  fiége.  Aïant  furmonté  la  difficulté 
des  chemins,  il  fondit  tout  a  coup  fur  les  AfTïégeans  avec 
tant  de  valeur ,  qu'il  les  força  de  décamper  &  de  fe  retirer 
dans  l'endFoit  k  plus  efcarpé  des  Montagnes  >  mais  comme 
le  nombre  des  Mahométans  groflîfToit  confidérablement,  le 
Sénéchal  qui  avoit  trop  peu  de  monde  pour  faire  tête  a  une 
£  grande  multitude ,  jugea  a  propos  de  s'en  retourner. 

Cette  révolte  donna  de  l'inquiétude  au  Roi  Don  Ferdi-  LeKoiDou' 
«and,  qui  manda  fur  le  champ  toutes  les  Troupes  de  l'An-  J^'jJJ"*^ 
daloufie  &  des  deux  Caftilles  ,  &  leur  ordonna  de  fe  ren-  ue  cux. 
dre  au  plutôt  à  Grenade ,  oîi  l'Armée  de  voit  feralTembler. 
Dans  le  même  feins  la  Reine  Dona  lfabelle  envoïa  quérir 
Mahomet-el-Cégri  &  d'autres  des  principaux  Mahométans, 
de  crainte  qu'ils  ne  fomentaffent  la  révolte ,  &  lorfqu'ils 
lurent  à  Séville  r  elle  les  y  retint ,  fous  prétexte  de  vouloir 
four  faire  honneur.  Le  Roi  Don  Ferdinand  pafTa  enfuite  a- 
Crenade ,  &  y  aïant  trouvé  une  nombreufe  Armée ,  il  er* 
partit  avec  elle  le  premier  jour  de  Mars.  Il  monta  fans  au~ 
cun  obftacle  le  chemin  rude  de  la  Montagne  3  parce  que? 
les  Mahométans  n'y  avoient  lauTé  aucunes  Troupes  pour  le 
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t       garder  ,  a  caufe  de  fa  difficulté  ,  dans  la  perfuafion  qu'au- 
A  "j.V.  °B  cune  Armée  ne  pouvoit  y  pafler.  Le  Roi  fe  préienca  cfevant 
1  joo*.     Lanjaron ,  &c  aïant  fait  plufieurs  Détachemens  pour  donner, 
en  un  même  tems  fur  les  Places  rébelles ,  il  attaqua  Lanja- 
ron ,  l'emporta  de  force  ,  fit  main-BafTe  fur  tous  ceux  qui 
oferent  rénfter ,  mit  aux  fers  les  autres  aufquels  on  fit  grâce 
de  la  vie  »  &  abandonna  la  Place  au  pillage. 
Us  font  (ou-     Le  même  jour  le  Comte  de  Lérin&  d'autres  Généraux 
fSrccartarriC  'n^u^terent  Andarax  &  les  autres  Places  voifines  9  les  pri- 
dcgté*  PamC  rent  de  fofces  9  &  firent  efciaves  tous  ceux  des  Mahométans 
qui  voulurent  fe  défendre.  Toutes  les  Places  des  Alpujarras, 
Vêlez ,  ôc  d'autres  efFraïces  de  ce  traitement ,  envoïerent  le 
huitième  jour  de  Mars  leurs  Cadis  ,  Juges  &  Gouverneurs 
demander  pardon  au  Roi,  qui  ufa  de  clémence  a  leur  égard, 
à  condition  que  leurs  Habitans  rendroient  les  armes,  &  les 
Châteaux  dont  ilss'étoient  emparés ,  avec  les  Chrétiens  qu'ils 
avoient  en  leur  puiffance  ,  &  paieraient  à  certains  termes 
cinquante  mille  Ducats.  Ils  confentirent  à  tout ,  &  donnè- 
rent en  otage  pour  fureté  trente-deux  perfonnes  des  plus 
qualifiées  d  entre  eux  ;  en  forte  que  le  Roi ,  après  avoir  don- 
né les  ordres  néceflaires  pour  la  fureté  de  ces  Places ,  re- 
tourna a  Séville  {A). 
Précautions     Le  Roi  Don  Ferdinand  fe  déficit  du  Roi  &  de  la  Reine 
du  Roi  Don     Navarre  »  6c  comme  il  étoit  important  pour  lui  de  n'a- 
pours'JTurer  voir  rien  a  craindre  de  ce  cote-la,  ahn  de  pouvoir  exécuter 
du  Roi  &  de  librement  les  projets  qu'il  a  voit  formés  ,.il  défendit  a  Jean 
Nawîrc!  ^  de  Rivéra  >  <lui  commandoit  fur  cette  Frontière,  de  rendre 
V  iane  ni  Sahguefa,  où  il  y  avoit  Garnifon  Caiîillanne.  Dans 
le  même  tems,  c'eft-a-dire  au  commencement  de  Février ,  il 
envoïa  vers  le  Seigneur  d'Albret  le  Doïen  de  Saint  Jacques, 
pour  lui  expofer  fes  fuiets  d'appréhenfion ,  &  les  moïens 
il  fait  un  de  les  difliper.  Comme  la  République  de  Venife  lui  fit  re-> 
Armement    préfenter  par  fes  Ambaflàdeurs  le  grand  A4nément  que  Ba- 
contre1  le*1*  Jazet»  Empereur  des  Turcs,  faifoit  contre  elle,  contre  l'I- 
Turc        talie  &  la  Sicile,  le  priant  de  la  fecourir ,  en  Prince  vrai- 
ment Catholique ,  dans  une  caufe  qui  étoit  fi  commune  à  la 
Chrétienté,  il  ordonna  d'équipper  au  plutôt  fa  Flotté,  pour 
défendre  cette  République  &  afïurer  la  Sicile  (J?). 
Naiffance      A  Gand  rArchiducheiTe  Dona  Jeanne  accoucha  le  24* 

(A)  Berkaldez  ,  Pierre  Martyr  II  Ble'oa  &  d'autres. 
Anslsrius  ,  Causât,  Zuuta  ,]|  (S)  Z uni ta  &  d'autres. 
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de  Février,  jour  de  Saint  Matthias ,  d'un  fils  qu'on  nomma  > 
Charles,  en  mémoire  de  Charles  ,  Duc  de  Bourgogne,  fon  An5.Ec.D* 
Aïeul  3  Se  qui  fut  dans  la  fuite  Roi  d'Efpagne ,  &  le  cin-      i  % 00! 
quiéme  Empereur  d'Allemagne  de  ce  nom.  La  Reine  Dona  de  1-Empe* 
lia  bel  le  apprit  cette  nouvelle  a  Séville  ;  Se  comme  le  Prince  rcu.r  charlci- 
Don  Michel  étoit  toujours  maladif,  &  qu'il  y  avoit  peu  d'et  qwnt* 
pérance  de  pouvoir  l'élever  ,  elle  dit  par  une  efpece  d'ef- 
prit  prophétique  ,  que  Charles  fon  petit-fils  hériteroit  de  la 
Couronne  ,  de  même  que  le  fort  étoit  tombé  fur  Matthias  > 
ce  qui  ne  tarda  pas  a  être  vérifié. 

Four  fatisfaire  Se  rafTurer  le  Roi  Don  Ferdinand ,  le  Roi-  La  bonne 
Don  Jean  d'Albret  vint  de  Navarre,  Se  arriva  le  trentième  ha'!llonie  ré~ 

...      .,  v  C'   -ii        \  m  r       v    t>  1     «   •   *      tablic  entre 

jour  d  Avril  a  oe  ville ,  ou  il  tut  très-bien  reçu  des  Rois  Ca-  je  Roi  de  Na- 
tholiques,  Se  oîi  Ton  fit  a  cette  occafion  de  grandes  réjouif»  vârrc  »  &  ,e 
fances.  11  proteûa  au  Roi  Don  Ferdinand,  que  malgré  fes  Jiuand." F"" 
liaifons  avec  le  Roi  de  France,  il  vouloit  toujours  vivre 
avec  luUn  bonne  intelligence ,  Se  le  Roi  Don  Ferdinand 
l'invita  a  accorder  fes  bonnes  grâces-  au  Comte  de  Lérin  , 
&  a  le  rétablir  dans  toutes  fes  Dignités  Se  tous  fes  biens,  pro- 
mettant de  lui  rendre  en  cette  confidé ration  Viane  &  San- 
guéfa.  On  traita  encore  d'autres  affaires -,  fur  lefquelles  les 
deux  Rois  s'accordèrent;  après  quoi  le  Navarrois  prit  congé 
du  Roi  Don  Ferdinand,  &  retourna  dans  fon  Roïaume_,. 
étant  fêté  ,  par  ordre  du  Roi  Catholique,  dans  toutes  les 
Pkces  par  où  il  pafla(^). 

Apres  avoir  perdu  la  Princeflé  Dona  Ifabelle,  Don  Ema-    Dcfia  Ma- 
nuel, Roi  de  Portugal  r  crut  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  rie  >  infime 
lui  fubttiruer  l'Infante  Dona  Marie  fille,  comme  elle des  jj^fc^* 
Rois  Don  Ferdinand  Se  Dona  Ifabelle,  qui  ne  fouhaitoient  mariage  au 
rien' tant  pour  elle  que  ce*  mariage,  parce  qu'il  paroif-  Roi  <k  Po*r 
ibit  également  convenable  de  part  Se  d  autre.-  Le  Roi  Don  lugi  ' 
E manuel  envoia  en  conféquence  à  Sévilje  Don  Jean  Ma- 
nuel, fon  premier  Majordome ,  Se  ce  Seigneur  étant  mort 
en  peu  de  tems  ,  prefqu'auffi-tôcfon  arrivée  a  cette  Ville  >T 
lé  Monarque  Portugais  le  fit  remplacer  par  Ruy  de  Sande , . 
Gentilhomme  très-capable  .  &  connu  des  Rois  Catholi- 
ques pour  avoir  fervi  dans  la  guerre  de  Grenade.  Celui-ci 
déclara  aux  Rois  Catholiques  le  fujet  qui  l'amenoit  Se 
leurs  Majeftés  commirent  Don  Henri  Henriquez  pour  con~ 
férer  avec  lui  fur  cette  affaire  &  la  régler.  On  fut  bientôt; 

Gaximt  U  Zv*jta, 
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■■  d'accord  ,  &c  on  aflïgna  a  l'infante  une  dot  de  deux  cenx 
A  Te.  U  "  mille  violes  d'or  î ainfi  on  dépêcha  auffi-tôt  à  toe  pour 
ijoo.      la  Difpenfe  (<d). 


Le  Roi  de  A  la  vue  de  la  puiflànce  du  Roi  de  France  qui  s'étoif 
IN  ip'ei  recU-  rendu  maître  de  Milan ,  &c  qui  a  voit  fait  de  grandes  Allian- 
mcn'tTappui  ces  en  ^ta^e  >  E>on  Frédéric  y  Roi  de  Naples  )  commença 
du  Roi  Don  d'être  alarmé ,  &  comprit  que  pour  fa  fureté  ,  il  ne  pouvoir 
Ferdinand     avon-  d'autre  recours  qu'au  Roi  Don  Ferdinand.  Il  envoïa 

contre  le  Roi    ,  n  •  r         j  c  i  • 

de  France,    «onc  vers  ce  Prince  une  perfonne  de  confiance ,  pour  lui 

repréfenter  le  befoin  qu'il  avoit  de  fon  appui ,  lui  offrir  de 
marier  le  Duc  de  Calabre  fon  fils  avec  Dorïa  Jeanne  fa  nié» 
ce,  fille  de  Doiïa  Jeanne  fœur  du  Roi  Don  Ferdinand  9 
Reine  Douairière  de  Naples  ,  &  mettre  tout  lbn  Roïaume 
fous  fa  protection  ;  mais  le  Roi  Don  Ferdinand  lui  répondit 
en  termes  généraux  fans  répondre  a  rien ,  foit  à  caufe  du 
refus  que  le  Roi  Don  Frédéric  avoit  fait  de  faire  époufer 
Dona  Jeanne  a  fon  fils  ,  ou  parce  qu'il  fçavoit  l^s  liaifons 
que  ce  Prince  avoit  eues ,  &  entretenoit  peut-être  encore 
avec  le  Roi  de  France ,  ou  comme  il  paroît  plus  vraifem^ 
blable ,  à  caufe  du  Traité  que  l'on  négocioit  touchant  le 
partage  du  Roïaume  de  Naples  (fi). 
Le  Grand  Le  Grand  Capitaine ,  Don  Gonçale  Fernandez  de  Cor* 
Caïfetenit^  ^oue>  a»ant  été  nommé  par  les  Rois  Catholiques ,  Général 
Sic.  àt  la  Flotte  &  des  Troupes  de  Sicile ,  partit  de  Malaga 
dans  le  mois  de  Mai ,  avec  l'Armément ,  qui  étoit  compofé 
de  vingt-fept  grands  VaifTeaux  &  de  vingt-cinq  autres  BsU 
ti mens  plus  petits  ou  Galères ,  fur  lefquels  il  y  avoit  quatre 
mille  Fantafllns  ,  trois  cens  Lances  &  trois  cens  Chevaux, 
Etant  en  mer ,  il  fut  contraint ,  faute  de  vent ,  de  relâcher 
à  Majorque,  ou  il  s'arrêta  quelques  jours.  La  même  raifon 
fut  caufe  qu'il  mouilla  encore  en  Sardaigne ,  d'oii  il  fe  rem? 
dit  enfin  a  Me(fine  avec  la  Flotte  le  dixième  jour  de  Juillet, 
Mort  du  Cependant  les  Roit  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle 
Sel  D°*  Pafferent  <k  Séville  a  Grenade  avec  le  Prince  Don  Michel 
leur  petit-fils  »  qui  mourut  en  langueur,  le  vingtième  jour 
de  Juillet ,  dans  cette  même  Ville ,  où  il  reçut  la  fdpulture. 
Le  chagrin  de  fes  Aïeux  fut  très-grand,  &  encore  plus  celui 
du  Roi  Don  Emanuel  de  Portugal  fon  pere ,  quand  il  ap~ 
Fiançailles  prit  cette  nouvelle»  Comme  les  Rois  Catholiques  craigni- 

(J)  ZufciTA,  Damien  de  Goks  dans  II  d'autres. 
\à  Chronique  du  Koi  pou  Emanuel  &  1|  (*)  Zyan*, 

ren* 
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:TCnt  que  cette  mort  n'apportât  quelque  changement  au  ma- 
riage concerté  de  l'Infante  Doiïa  Marie  leur  Hlle,  ils  folli- 
^citerent  fortement  4a  Difpenfe  du  Pape  ,  qui  affè<5ra  de  Te 
•faire  prefler  a  ce  fujet ,  pour  fes  vues-particulieres  a  l'égard 
du  Roi  Don  Ferdinand*  Ennn  le  Pape  lVunt  accordée , 
Don  Alvar  de  Portugal ,  qui  étok  chargé  de  la  Procuration 
du  Rot  Don  Emanuel,  fiança  l'Infante  Dona  Marie  le  vingt- 
•quatrième  jour  d'Août ,  &  il  y  eut  alors  de  grandes  réjouif- 
fances  a  la  Cour ,  où  l'on  a  voit  déclaré  auparavant  Suc- 
ceffeurs  a  la  Couronne  l'Archiduc  &:  Dona  Jeanne  fa  fem- 
me ,  fille  des  Rois  Catholiques  (A). 

Dès  que  cela  fut  fait ,  les  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona 
libelle  fongerenta  envoie  r  l'Infâme  Dona  Marie  en  Por- 
tugal ;  c'eft  pourquoi  ils  la  conduifirent  jufqu'a  San&a-Fé^ 
où  ils  lui  firent  leurs  adieux  &  reçurent  les  liens.  De-la 
cette  Princefle  prit  la  route  de  Portugal  le  premier  jour 
d'Odlobre,  accompagnée  de  l'Archevêque  de  Seville,  de 
TEvêque  d'Ofma  ,  du  Marquis  de  Viliéna,  de  Don  Ai- 
ibnfe  d'Aguilar ,  du  Comte  de  Médellin ,  du  Seigneur  de 
Pal  ma ,  &  de  beaucoup  d'autres  perfonnes  de  difiinclion. 

Après  l'Eté  ,  les  Minières  du  Roi  de  France  &  du  Roi 
Don  Ferdinand ,  réglèrent  le  partage  du  Roïaume  de  Na- 
zies entre  les  deux  Potentats  leurs  Maîtres  ,  &  il  fut  arrêté 
*entre  autres  chofes* ,  que  la  Ville  &  leRoïaume  de  Naples 


Anne's  ut 

J.  c. 

du  Roi  de 
Portugal, par 
Procureur  , 
avec  t'Infan- 
tc  Dona  Ma- 
rie de  Caf- 
tille. 


Départ  de 
cette  Prin- 
cefle pour  16 
Portugal* 


partage  3tt 
Roiaume  de 
Naples  entre 
le  Roi  de 
France  Se  Id 


(A)  Pierre  Martyr  Anclerius, 
Bernaldez.  ,  Garibay,  ZurTia,  & 
Dam  1  en  deGoE*. 

.  *  Outre  les  articles  dont  Serrer  as 
va  parler*  il  y  en  avoit  d'autres  oui 
-concernoient  la  compenfation  qui  de- 
voit  (e  faire  »  en  cas  que  la  part  qu'au- 
roit  ut  des  deux  Rois ,  fût  d'un  profit 
plus  foiblc  ou  plus  confidcrable  que 
celle  de  l'autre  ;  les  droits  du  Saint  Siè- 
ge ;  &  ce  que  la  République  de  Venife 
pollcdoit  dans  le  Roiaume  de  Naples  ; 
l'obligation  de  fe  rendre  réciproque- 
ment &  fatu  aucun  retard  les  Places 
ni  feroient  conquifes  par  l'un  des 
eux  Rois,  à  qui  eltes  n'appartien- 
droient  pas  ,  fuivant  le  partage  ; 
la  confervation  des  Dots  des  Reines 
de  Naples  >  Se  de  tout  ce  qui  leur 
avoit  .été  donné  en  confidération  de 
leurs  mariages  ,  pour  en  jouir  leur  vie 
durant ,  avec  le  retour  de  ces  mêmes 
biens  i  chacun  de»  deux  Rois,  dans 

Tome  V1U. 


2 


les  "Domaines  de  qui  ils  feroient ';  la 
renonciation  du  Roi  de  France  >pouc 
lui  &  Tes  SuccefTeurs ,  à  tous  les  droits 
qu'il  pouvoit  avoir,  de  quelque  ma- 
nière que  ce  filt ,  fur  les  Comtés  de 
Rouflillon  &  de  Cerdagne,  Se  fur  tout 
autre  Domaine  Se  Seigneurie  dont  le» 
Rois  d'Efpagne  étoient  en  poffeflîon  ; 
8c  celle  du  Roi  Don  Ferdinand  >  auflî 
pour  lui  &  pour  Tes  héritiers,  de  tou- 
tes fes  prétentions  au  Comté  de 
Montpellier  Se  à  tel  autre  Domaine 
que  poirédoit  le  Roi  de  France.  Ce 
Traité  fut  ratifié  8:  juré  à  Grenade  par 
les  Rois  Catholiques  le  iz.  de  Sep- 
tembre ,  la  veille  que  partit  la  nou- 
velle Reine  de  Portugal ,  en  préfcn- 
ce  de  PAmbafladeur  de  France ,  de 
Don  Henri  Henriquez,  premier  Ma- 
jordome du  Roi ,  9c  de  Loup  de  Con- 
chillos.  Zurita.  Liv.  4.  de  J'Hift.  Uu 
Roi  Don  Ferdinand. 


Ce 


Digitized  by  Google 


102       HISTOIRE  GENERALE 
é'  feroient  pour  le  Roi  de  France,  qui  en  pourroît  prendre  auiïï 

^j!  c!  Dt  Ie  "fr6  ^  Ro>  î  &  que  le  Roi  Don  Ferdinand  auroit  les  deux 
i  joo.      Calabres  &  l'Abruzze  :  on  partagea  encore  le  revenu  des  pâ« 
KoiDonFeiv  turages  de  la  Pouille ,  on  convint  d'autres  points ,  Se  on  fie 
dinajjd.       une  étroite  alliance  en  tout  6k  pour  tout»  Le  Roi  Don  Fré- 
déric s'en  plaignit  au  Roi  Don  Ferdin and,  &  cela  avec  bien: 
de  la  raifon,  félon  toutes  ks  apparences,,  puifqu'il  defeen- 
doit  de  la  glorieufe  Maifon  de  Caftille  &  d'Aragon  ;  mais 
le  Roi  Don  Ferdinand  lui  fit  dire  pour  toute  réponfe,  qu'il 
avoit  fait  tous  les  efforts  poffibks  auprès  du  Roi  Louis,  juf* 
qu'à  lui  offrir  même  une  grofle  penfion  tous  les  ans,  pour 
le  détourner  de  lui  fake  la  guerre ,  &  que  le  voïant  aheurté 
a  fon  projet ,.  ck  ligué  avec  les  principales  Puiflances  d'I- 
talie ,  il  avoit  confenti  au  partage  du  Roïaume  de  Naples  i. 
afin  que  le  Roi  de  France  ne  l'eût  pas  tout  entier  a  lui  feul,. 
&  pour  aifurer  le  Roïaume  de  Sicile  (A). 
Effets  que     Dès  que  le  Grand  Capitaine  fut  en  Sicile  ,  les  Vénitiens 
ît5£UI?arri-  l'envoïerent  vifiter  ck  complimenter ,  lui  infinuant  par  le 
vec  du  Grand  canal  de  Florido ,  combien  ils  étoient  reconnoiflans  du  fe- 
Capiuinc.    cours  du  Roi  Catholique,  ck  qu'ils  le  prioientdc  fe  joindre? 

au  plutôt  à  leur  Flotte.  Son  arrivée  produifit  tout  un  autre 
effet  fur  les  Vénitiens,  parce  que  le  Roi  Don  Frédéric,, 
Roi  de  Naples ,  lui  envoïa  demander  fon  fecours  contre 
eux  ck  contre  les  mouvemens  du  Pape,  quoique  quelques- 
uns  prétendent  que  c'étoit  feulement  dans  l'intention  de 
l'empêcher  d'agir  contre  les  Turcs,  avec  qui  le  Roi  Don. 
Frédéric  étoit  ligué  ;  mais  le  Grand  Capitaine  s'en  exeufa» 
facilement,  en  difant  qu'il  ne  pouvoit  s'écarter  des  ordres 
que  le  Roi  fon  Maître  lui  avoit  donnés,  &  que  fi  le  RoL 
Don  Frédéric  vouloir  s'affurer  contre  le  Roi  de  France  Se 
le  Pape  il  devoit  commencer  par  lui  livrer  Gaïette  &  rifle* 
cPlfcnia,  pour  lesquelles  on  lui  donneroit  en  échange  Cro— 
tonc  ,  Ifcla  ck  Alraantia ,  ce  qui  mécontenta  fort  le  Roi- 
Don  Frédéric. 

Ses  s'oritu*  La  Flotte  étant  prête  ck  a  l'ancre,  le  Grand  Capitaine- 
fcs  ExpétU-  partit  de  Mefline  avec  elle  le  vingt  feptiéme  jour  de  Sep- 
tembre, ck  arriva  a  Corfou  le  deuxième  d'Octobre  ,  quoi- 
qu'il eût  un  peu  de  mauvais  tems.  Dc-la  il  fut  prendre  terre- 
le  feptiéme  du  même  mois  au  Port  de  Zante,  ck  fur  cette  nou* 
velle  leGrandTurc  leva  le  fiége  ,  ck  retourna  aConilamis- 

(li)PuR*t  Martyr  AKCiïi.î es.. 

-  -         V  t 

v  »       t.      *      m  *  *. 
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aople ,  fa  Flotre  fe  retirant  a  Négrepont.  Benoît  Pazarée,  ' 
Général  des  Vénitiens  ,  ne  fçut  pas  plutôt  l'arrivée  du  An,n ECE  DK 
Grand  Capitaine  a  Zante,  qu'il  réfolut  de  joindre  fa  Flotte  \)co. 
a  la  fienne.  Etant  allé  promptement  le  trouver  ,  lorfqu'il 
mit  pied  à  terre ,  le  Grand  Capitaine  le  reçut,  accompagné 
des  principaux  Officiers  de  fa  Flotte  >  &  après  avoir  con- 
féré enfemble  Air  ce  qu'on  devoit  faire  ,  ils  convinrent  de 
tourner  leurs  forces  contre  l'Ifle  de  Céphalonie,que  lesTurcs 
avoient  ufurpée  aux  Vénitiens.  Ainu  la  Flotte  fortit  ,  Ôc 
après  que  Saint  Georges  eut  été  emporté  de  force ,  le  vingt- 
quatrième  jour  de  Décembre  par  la  valeur  dee  Efpagnols , 
avec  perte  de  cent  foixante  Turcs  ,  &  de  cinquante  autre* 
oui  s'etoient  retirés  dans  une  Tour  ,  &  qui  fe  rendirent  à  la 
difcrétion  du  Grand  Capitaine ,  pour  fa  propre  gloire  & 
celle  des  Efpagnols ,  ce  brave  Général  laifta  l'Ifle  aux  Vé- 
nitiens &  retourna  avec  fa  Flotte  en  Sicile  au  commence- 
ment de  l'année  fuivante(yf). 

Par  les  foins  de  la  Reine  Dona  Ifabelle  y  on  travailla  a  la  Converfîon 
converfion  des  Mahométans  des  Alpujarras ,  &  des  autres  d'un  firand 
Villes  du  Roïaume  de  Grenade.  Plufîeurs  Eccléfiaftiques  uSSmé-** 
&  Religieux  fe  livrèrent  tout  entiers  à  cette  pieufe  entre-  tans ,  &  ré- 
prife ,  Se  eurent  la  confolation ,  avec  l'aflîftance  du  Ciel ,  volt.c 
d'attirer  au  Baptême  tous  les  Habitans  des  Alpujarras,  tres.^"**  *u* 
d'Almérie,  Baza,  Guadix  &  d'autres  Places»  mais  comme 
les  Prédicateurs  étoient  accompagnés  de  gens  de  guerre , 
quelques  Mahométans  crurent  qu'on  vouloit  les  faire  Chré- 
tiens de  force,  &  dans  cette  penfée  ceux  de  Béléfique  & 
d'Hijar  fe  révoltèrent , comptant  fur  lafituation  avantaged- 
fe  du  terrein  qu'ils  occupoient  (fi). 

En  vertu  de  l'accord  du  Roi  Don  Ferdinand  avec  le  iis  rlevede 
Roi  Don  Jean  d'Albret ,  le  Comte  de  Lérin  paflfa  en  Na-  nouveaux 
varre,ou  il  fe  réconcilia  avec  les  Souverains  de  ce  Royau-  Navarre^* 
me ,  &c  leur  fit  le  ferment  &  l'hommage  qui  leur  étoient  dûs. 
Le  Roi  &  la  Reine  de  Navarre  lui  donnèrent  la  Connéta- 
blie  de  ce  Roïaume ,  quoiqu  a  la  mortification  du  Comte 
de  San-Eftevan  ,  qui  l'a  voit,  &  le  rétablirent  dans  fes  biens 
&  Dignités.  Cependant  comme  on  vouloit  fçavoir  ce  qui 
lui  appartenoit  légitimement ,  ou  ce  qu'il  avoit  ufurpé  à  la 
Couronne ,  le  Confeil  du  Roi  s'oppofa  a  la  reilitution  qu'on 

(A)  La  Chronique  ,  l'Abbc  de  II    (B)  Pierre  Marttr  Akgierius, 

Ce  ij 
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—  devoit  lui  faire  de  quelques  Places  qu'il  avoit  pofledée$v 
*")?c*M  demandant  qu'il  jultinut  de  fes  Titres  de;  propriété.  De-fa- 
i]co.     vint  qu'on  ne  lui  rendit  ni  Viane ,  ni  les  autres  Places  ;  ce 
qui  fit  que  les  afiàires  de  ^Navarre  retombèrent  dans  un  état 
pire  qu'auparavant  {A).  * 
Affaires  tic     pendant  le  Carême,  Don  Emanuel,  Roi  de  Portugal,' 
Porwgal.     pepfa  xa  ia  Ville  de  Silves  dans  l'Algarve ,  pour  faire  tranf- 
îerer  le  corps  du  Roi  Don  Jean  fon  Prédeceffcur  au  Cou-' 
vent  de  la  Bataille.  Après  qu'il  l'eut  tiré  de  l'endroit  où  il 
étoit ,  il  donna  ordre  à  Don  Georges,  fils  naturel  du  même 
feu  Roi  Don  Jean,  de  le  conduire  à  ce  Couvent,  &  il  prit 
les  devans  ,  afin  de  le  recevoir.  Don  Georges  obéit ,  ac- 
compagné de  plufîeurs  Seigneurs  &  Gentilshommes & 
étant  arrivé  au  Couvent,  on  y  fit  de  magnifiques  Obféques,  ; 
après  lefquelles  on  inhuma  le  corps  dans  un  lieu  convena- 
ble. Le  vingt-cinquième  jour  de  Mai  le  Roi  maria  Don 
Georges  avec  Dona  Béatrix  de  Villcna, fille  de  Don  Alvar 
de  Portugal  frère  du  Duc  de  Coimbre.  Le  même  jour  il  fir 
Connétable  de  Portugal  Don  Alfonfe,  fils  naturel  du  Duc 
Don  Diégue  fon  frère  ,  quele  Roi  Don  Jean  fon  Prédecef- 
feur avoit  fait  mourir,  &  peu  de  jours  après  il  le  maria  avec 
Dona  Jeanne  de  Noronha,  fille  de  Dan  Pedre.de  Ménéfes , 
Marquis  de  ViHaréal. 

Le  Roi  Don  Emanuel  envoïa  recevoir  fur  la  Frontière  de 
fon  Roïaume  l'Infante  &  Reine  Dona  Marie >  par  le» Duc 

t  e  Rouumc. 

de  Bragance  ,  que  PEvêque  d:Evo»a,-Don  Alvar  dePortu- 
&  fon  maria-  gai  ,  Don  Rodrigue  de  Mello  &  Don  François' Coutinho 
Koi*Don  °    accompagnèrent  avec  beaucoup  d'autres  Seigneurs.  La  Rei- 
imanuel.     ne  entra  en  Portugal  par  Moura  ,ou  elle  rencontra  le  Duc 
<re  Bragance  ,  .qui  la  conduifit  de-là  a  Akazar  de>la  Sal. 


Arrivée  de 
l'Infante  Do- 
ÂaMarie  dans 


{A)  Gakibay  &  ZuRtTA» 
»  Le  Traité  de  Taxbc  entre  le  Roi  & 
la  Reine  de  Navarre  d'une  pan,  le 
ie  Vicomte  de  Narbomae  de  l'autre , 
fut  confirmé  à  Eftampes  >  le  Diman- 
che -8.  de  Mars  par  le  dernier  &  Ga- 
llon fon-  fils ,  &  par  le  Vicomte  de 
Lautrec  >  comme-procureur  des  pre- 
miers >  qui  avoient  donné  pouvoir  a 
Pau  le  to.  d'Oôobre  de  l'année  pré 
tédente ,  à  divers  Seigneurs,  de  tran- 
iigeraveclc  même  Vicomte  <le  Nar- 
bo  n ne ,  touchant  la  fuccellîon  du 
«Kouume  de  Navarre  &  des  furies 


Domaines  de  la  Maifon  de  Fois» Ce- 
pendant comme  le  mariage ,  dont  il  a 
été-  parlé  dans  une  Note  fous  l'armée 
précédente  ,  >ne  fût  pas  accompli , 
Jean  de  Foix  ,  Vicomte  de  Narbon- 
ne ,  fe  qualifia  Roi  de  Navarre  par  fon 
Teftamentdu  27.d'Oôobre  fuivant , 
déclarant  avoir  été  trompé. dans  Ut*' 
Traite  de  Tarbe.  II  y  inftitua  même 
Gaftop  fon  fils, fon  héritier  dans  le 
Koizume  de  Navarre  ,  8c  dans  les  au- 
tres Domaines  de  la  Mai  fon  de  Foix. 
L'Hift.  Génér.  de  Languedoc  9t  fes-' 
Preuves,  Tome  j. 
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Étant  arrivée  le  trentième  jour  de  Décembre  a  cette  Ville,  | 
011  elle  étoit  attendue  du  Roi  Don  Emanuel,  l'Evêque  "j.'c* 
d'Evora  ratifia  le  mariage,  qui  fut  célébré  par  de  grandes  ijoo, 
Fêtes.  Après  les  réjouiflances  qu'on  fit  a  cette  occafion  a  Al- 
cazar  de  la  Sal,  le  Roi  &  la  Reine  allèrent  a  Liibonne ,  où  il 
y  eut  encore  des  Fêtes  fuperbes  durant  quelques  jours.  Enfin 
les  Rois  Don  Ferdinand  &  Don  Emanuel  furent  fi  contens 
de  ce  mariage,  qu'ils  comblèrent  de  bienfaits  Ruy  de  Sande, 
en  reconnoiflance  des  foins  qu'il  s'étoit  donnés  pour  le  faire 
ïéuflîr  {A), 

(Jt)  Osomvï  ,  Damizm  m  Gos*  «Uns  la  Chronique  du  Roi  Don  Emanueli  • 
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S  I  É  CL  E  SEIZIÈME. 

I  U  commencement  de  ce  Siècle  ré-  1    ■  ■ 
gnoient  en  Callille  &  en  Aragon  les  AnJeJ  Da 
Rois  Catholiques  Don  Ferdinand  &  ,jOI"( 
Dona  Ifabelle  ;  en  Navarre  Dona 
Catherine  &  Jean  d'Albret  ;  &c  en  Por- 
tugal Don  Emanuel ,  feul  de  ce  nom. 
Dès  que  Iebruît  de  la  révolte  de  Béléfique,  Nijar,  Hué-     Suite  âch 
TU  Se  des  autres  Places  des  environs  fe  fut  répandu,  PAU  rivoltc  dc* 
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.  caydc  des  Damoifeaux  invita  les  Généraux  du  Roi,  qui 

j.c.      ctoientiur  la  rrontiere,  de  même  que  les  Corregidors  &  les 
ifei;     Villes ,  a  fe  joindre  piomptement  à  lùi  avec  le  plus  d'In- 
Mahométtp  fantérie  &  de  Cavalerie  qu'il  leur  feroic  polfible  ;  ck  aïant 
Jljjij/".  A  "  formé  par  ce  moïen  un  Corps  d'Armée  raifonnabie  ,  il  alla 
d'un  pas  précipité  mettre  le  fidge  devant  Béléfique.  Les  Af- 
fïégés  firent  quelques  forties  .  mais  ils  fuient  toujours  re- 
poufl'cs  avec  perte;  ck  l'Alcayde  des  Damoifeaux  les  rédui- 
iîta  la. fin  dans  une  fi  grande  extrémité,  en  leur  coupant 
l'eau  ,  qu'ils  convinrent  de  fe  rendre  a  la  diferétion  du  Roi, 
&  députèrent  a  cet  effet  fix  des  principaux  d'entre  eux,  qui 
demandèrent  &. obtinrent  la  permifilon  d'aller  fe  jetter  aur 
pieds  du  Roi,  afin  d'implorer  fa  clémence,  après  qu'ils  eu- 
/  rent  donné  des  otages.  t 
i  ù  r.tiças     Cependant  l'Alcayde  des  Damoifeaux  entra  dans  la  Vil- 
;s  jj'^  le  ,  ck  châtia  les  Chefs  des  Rébelles ,  qui  rendirent  tous  les 
:    Vern.     armes ,  &  Les  1  ortereiTes.  11  étoit  déterminé  d'en  rafer  les 
baillent  U    murailles ,  lorfque  les  fix  Députés  Mahométans,  qui  étoienc 

]"  allés  trouver  le  Roi,  apporterenti'ordre  de  n'en  rien  faire, 

llucticnnc.         ,  »   r/  ....  .  I 

ckde-fe  contenter  ypour  toute  punition  ,d  une  amende  con- 
fidérable  ,  a  laquelle  le  Roi  avoit  condamné  les  Hubitans. 
A  l'exemple  de  Béléfique,  les  Alfaquis  deNijar,  Huévar  ôc 
d'autres  Places  vinrent  fe  foumettre  a  l'Alcayde  des  Da- 
moifeaux ,  avec; 'offre  de  livrer  leurs  armes  y  ck  toutes  les 
Fortereffes  dont  ils  s'étoient  faifis  ;  ck  celui-ci  les  a;ant  reçus 
volontiers  a  compofititwi ,  en  ufa  de  même  avec  ces  Rébel- 
les, qt^avec  ceux  deJieléfique,  6k  les  taxa  en  outre  à  vingt- 
çinq  mille  Ducats  de  contributions.  L'Alcayde  des  Damoi- 
feaux pafifa  enfuite  a  Tabernas,  qui  prit  le  même  parti ,  &c 
fubit  le  même  châtiment.  Comme  il  apprit  dans  le  même 
terrx-que  les  Habitangd'Aetra^éement  atrflr révoltés",  il  fit 
dire  a  Don  Pedre  Fajardo ,  Sénéchal  de  Murcie ,  qui  fur 
cette  nouvelle  avoit  raflembté  lés  Troupes  "de  ce  Roîaume, 
""""  "  de  l'attendre  a  Véra  ;  mais  les  RébeHes  reconnoifîant'leur 
faute,  rentrèrent  d'eux-mêmes  dans  le  devoir- avec  toutes 
les  marques  d'unfmecre  repentir  ;  enforte  que  le  calme  fut 
entièrement  rétabli:  dans  les  Al^ujarras.  La  réduction  de 
Cette  Province  fut  accompagnée  de  la  converfion  de  plus  de 
dix  mille  de  f«  Habirans ,  èk  fur-tout  de  Séron-,de  Téjola, 
&  des  Montagnes  de  Filabres.  L'Alcayde  des  Damoifeaux 
Ji'aïant  donc  plus  rien  à  faire  dans  ces  quartiers,  fe  retira 

avec 
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avec  les  Troupes ,  après  avoir  bien  pourvu  a  la  fureté  des     M  E.E  „  . 
Places  {A).  Te."* 

Pendant  ce  tems-la  arrivèrent  en  Efpagne  l'Archevêque  nox. 
de  Befançon,  qui  avok  été  Précepteur  de  l'Archiduc  Phi-  Ambaffede 
lippe  d'Autriche, &  Philibert  de  Vere  fonfavori,en  qualité  jj^  p^ppe 
d  Ambafladeurs  du  même  Prince  auprès  des  Rois  Don  Fer-  à  h  Côur  de 
dinand  &  Dona  Ifabelle ,  qui  leur  firent  un  accueil  favora-  CaftïUe. 
Me.  Ils  leur  expoferent  les  raifons  qui  empechoient  l'Archi- 
duc de  venir  auflî  promptement  qu'il  le  louhaitoit ,  fe  faire 
reconnoître  héritier  préforaptif  de  la  Couronne  ;  mais  le  Roi 
Don  Ferdinand  leur  perfuada  de  lui  confeiller  de  différer 
le  moins  qu'il  feroit  poflible ,  &  fit  partir  avec  eux  au  mê- 
me effet  Don  Jean  de  Fonfeca ,  Evêque  de  Cordoue  [B). 

Les  Mahométans  des  Alpujarras  étoienta  peine  fournis,  Nouvelle 
que  ceux  des  Montagnes  de  Ronda,  de  Sierra- Verméja  ,  de  J5^om6^* 
Villalonga ,  de  Cafares,  de  G  au  fin,  de  Daydin  &  d'autres  Un$« 
lieux  voifins  prirent  les  armes  avec  plus  de  fureur  ,  &  maf- 
iàcrerent  tous  les  Chrétiens  qui  tombèrent  fous  leurs  mains. 
Cette  révolte  donna  beaucoup  d'inquiétude  au  Roi ,  qui 
manda  fur  le  champ  a  Don  Alfonfe  d  Aguilar  ,  aux  Com- 
tes d'Uruéna  ck  de  Cifuentes  ,  &  a  toutes  les  Villes  d' An- 
dalousie ,  de  fe  rendre  au  plutôt  a  Ronda  avec  toute  la  Ca- 
valerie &  l'Infanterie  qu'ils  pourroient  mettre  fur  pied,  afin 
d'empêcher  que  les  Places  fituées  au  pied  de  ces  Montagnes 
ne  fuiviflent  l'exemple  des  autres. 

La  Duchefle  d'Arcos  ,  qui  étoit  très-connue  des  principaux  Cohverfion 
Chefs  des  Rébelles,  fe  flatta  de  les  engager  a  dépofer  les  ^;^U€S- 
armes  ;  maistoutesfes  follicitations  furent  inutiles,  par  l'op-  " 
pofition  des  Gandules  qui  vivoient  avec  eux,  depuis  la  rea- 
dition  de  Malaga ,  &  qui  étoient  des  Mahométans  Africains 
les  plus  entêtés  dans  leur  Religion.  Le  Comte  de  Cifuentes 
leva  cependant  a  Séville  trois  cens  Chevaux  &  trois  mille 
Fantafljns ,  avec  lefquels  il  fe  rendit  a  Ronda.  François  de 
Madrid,  Général  de  1  Artillerie,  alla  auflî  a  cette  Ville 
avec  un  Corps  de  Troupes ,  &  peu  après  les  Rcgimens  de 
Malaga  &  d'Antéquéra.  Don  Alfonfe  d'Aguilar  &  le  Comte 
d'Uruéna  y  étant  pareillement  arrivés  le  dix-feptiéme  jour 
de  Février  avec  les  Troupes  qu'ils  avoient  ramaflees ,  on 

(A)  PiexkI  Martyr  ,  AnGIErivs  ,  Il    (B)  Pierbe  Martyr  Angwrivs  , 
Carvajai,  UfiRNAïuii,  Zurita  &  IZURITA  &  d'autre», 
d'autres.  JJ 

Tome  FUI.  Dd 
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a n n e*e  di  fit  la  rcvue  de  toute  1,Armée-  Pour  empêcher  lesHabîtans 
N  j.C*  °  *  de  Montéjaque  &  de  Bénaoja  de  fe  joindre  aux  Rébelles  , 
ces  Seigneurs  détachèrent  quelques  Compagnies  de  Cavale- 
rie, avec  ordre  de  leur  lignifier  qu'ils  euflent  ou  a  fe  faire 
Chrétiens  ,  ou  a  fortir  d'Efpagne ,  &  comme  l'on  craignoit 
que  les  Soldats  ne  leur  Bllenc  quelque  tore  ou  in  fuit  e ,  le 
Prévôt  Mercado  alla  avec  eux.  A  in  H  les  Mahométans  de  ces 
Places  effraies  de  V  arrivée  des  Troupes  ,  qu'on  logea  dans 
leurs  mailbns,  confentirent  dembrafler  la  Religion  Chré- 
tienne. 

Plufïcurs  La  crainte  d'éprouver  un  pareil  traitement  que  les  Rébel- 
Afnqucr&  Ies  de  Montéjaque,  fit  prendre  aux  Habitans  de  Bélébir» 
d'autres per-  le  parti  de  ram-afler  tous  leurs  effets, &  de  paffer  en  Afri- 
îaSuonl!11*  ^UC  ^Ur  <luatrc  fiatimens ,  à  la  faveur  de  quelques  liaifons  fe- 
crettes  avec  les  Africains,  fans  que  les  Chrétiens  en  euflenc 
la  moindre  connoiffance^Ceux  qui  avoient  leur  demeure  au 

ôt  que  les  Trou- 
rctirerent  dans 
;  avec  le  urs 

femmes ,  leurs  enfans,  &  tout  ce  qu'ils  purent  emporter  y, 
rompirent  les  chemins  par  ou  l'on  pouvoit  aller  a  eux,  &c 
fortifièrent  quelques  polies  pour  plus  grande  fureté.  Dans 
le  même  tems  quelques  Compagnies  de  l*Année  Chrétienne 
fe  débandèrent,  &  pillèrent  ies  Places  des  Rébelles  les  plus 

S roches.  Don  Alfonfe  d'Aguilar  &  les  autres  Généraux  fol* 
citerent  les  Rébelles  de  mettre  bas  les  armes ,  &  d'implo- 
rer la  clémence  du  Roi ,  leur  offrant  des  conditions  avanta- 
geufesy  leur  médiation  ;  mais  quoique  les  perfonnes  qui 
allèrent  leur  faire  ces  proportions  ,  leur  repréfentaflenc 
aufli  les  maux  qu'ils  avoient  a  craindre ,  rien  ne  fut  capa- 
ble d'ébranler  ces  Mutins. 

.2lm"cht  A  la  vuc  ^  tant  d'opiniâtreté ,  Don  Alfonfe  d'Aguilar 
contre  ceux-  •■»>  1      •      •      »        .    .  1      #  •  .  0 

comprit  qu  on  ne  devoit  point  s  attendre  a  les  réduire  autre- 
ment que  par  la  voie  des  armes  ;  c'eft  pourquoi  les  Chré- 
tiens s'avancèrent,  &  campèrent  proche  de  Monarda,  lieuv 
fortifié  par  l'art  &  la  nature.  Les  Rébelles  alarmés  de  les 
voir  fi  près ,  pofterent  des  Troupes  fur  le  chemin ,  afin  de 
les  empêcher  de  monter  la  Montagne  ;  mais  quelques  Sol- 
dats qui  s'en  apperçurent  l'après-midi,  prirent  un  Drapeau  r 
&  marchèrent  à  eux ,  &  aïant  été  bientôt  renforcés  de  beau- 
coup d'autres ,  ils  attaquèrent  les  Ennemis  au  £-aflage  d'un. 
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RuifTcau  avec  tant  de  furie ,  qu'ils  les  forcèrent  de  laifler  le  ■ 
chemin  libre.  A""c.M 

Don  Alfonfc  d'A  guilar  &  les  Comtes  d'Uruéna  6c  de  Ci-  t\*t. 
fuentes  aïant  appris  que  les  Chrétiens  en  étoient  aux  mains    Les  Rébcl- 
avec  les  Mahométans ,  &  commençoient  à  avoir  de  l'avan-  [g  ^Êu-s 
tage ,  allèrent  avec  leurs  Troupes  les  féconder  &  les  foute-  poftç^  CW 
nir>  &  comme  le  chemin  étoit  étroit,  Don  Alfonfe  d'Agui- 
lar  s'avança  le  premier  ,  &  après  lui  le  Comte  d'I/ruena, 
chacun  avec  les  fiennes ,  en  fuite  le  Comte  de  Cifuentes 
avec  celles  de  Sévi  lie.  Les  Chrétiens  qui  combattoient, 
ferrèrent  les  Ennemis  de  fi  près  ,  qu'Us  les  obligèrent  de  fe 
retirer  dans  l'endroit  le  plus  efearpé*  &  le  plus  sûr  de  la 
Montagne.  Etant  ainfi  grimpés  jufqu'au  haut,  ou  les  Maho- 
métans  avoient  mis  leurs  femmes,  leurs  enfans  &  leurs  effets 
dans  une  vafte  Plaine  entourée  de  Rochers ,  ils  ceflerent  de 
les  pourfuivre ,  pour  ne  plus  s'occuper  que  du  pillage.  Don 
Alfonfe  d'Aguilar  les  fuivoit  avec  fes  Troupes  ,  comme  le 
plus  proche ,  pour  les  foutenir,  lorfque  la  nuit  îurvint. 

Les  Mahométans  ne  votant  plus  de  Chrétiens  a  leurs  itspi^neàt 
trouflfes ,  n'eurent  pas  de  peine  a  juger  que  l'appas  du  bu-  leur  revan- 
lin  les  avoit  arrêtés.  Se  flattant  alors  d'un  heureux  fuccès,  ch*« 
&  ne  refpirant  que  la  vengeance  ,  ils  le  rallièrent  tous  en 
un  Corps  &  fondirent  tout  à  coup  fur  les  Chrétiens ,  dont 
il  leur  fut  d'autant  plus  facile  de  taire  un  horrible  carnage, 
qu'ils  les  furprirent  difperfés.  La  plupart  de  ceux-ci  fuïoient 
uns  fçavoir  oîi ,  enforte  <jue  pluûeurs  périrent  miférable- 
ment  dans  d'horribles  précipices  ;  &  ceux  qui  eurent  le 
bonheur  d'échapper  de  cette  difgrace ,  rejoignirent ,  le9 
uns  les  Troupes  du  Comte  d'Uruéna,  &  les  autres  celles 
du  Comte  de  Cifuentes.  On  avertit  Don  Alfonfe  d'Aguilar 
de  ce  qui  fe  paffoit ,  &c  on  lui  confeilla  de  fe  retirer  avec  fort 
monde  »  mais  il  répondit  avec  un  courage  fupérieur,  que 
l'Etendard  de  fa  Maifon  n'avoit  jamais  évité  l'Ennemi  ; 
fermeté ,  qui  quoique  honorable ,  lui  coûta  cher  .dans  cette 
occafion.  Au  plus  fort  de  la  nuit  le  feu  aïant  pris  par  malheur 
a.  un  baril  de  poudre  ,  les  Mahométans  apperçurent  à  U 
lumière,  qu'il  n'étoit  refté  au  haut  de  la  Montagne  qu'une 
oignée  de  Chrétiens ,  qui  étoient  les  Troupes  de  Don  AU 
nfe ,  Se  encouragés  a  cette  vûe ,  Us  fondirent  fur  eu* 
tout-à-coup,  &  égorgèrent  tous  ceux  qu'ils  rencontrèrent. 
Don  Alfonfe  d'Aguilar  n'aïant  point  voulu  quitter  fon  po* 

Ddij 
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1  1  mt       rte,  fuccomba  fous  les coups,  &c  périt  Ci  défiguré  qu'après. 
ANj.c!  V%  ^a  mort  ^es  Domeftiqucs  eurent  peine  a  reconnoitre  fou 
xyoï.     corps  »  mais  quelques-uns  de  ceux-ci  emportèrent  &  fau- 

verent  Don  Pedre  foa  fils-,  qui  avoit  déjà  reçu  plufieur» 

blenures. 

Trois  offi-    Outre  Don  Àlfonfe  d'Aguilar  ,  Héros  digne  d'un  meil- 

flu"périffent  ^€ur  *°rt  Par  **a  va^ur  &  fes  grandes  qualités,  dont  il  avoic 
avec  beau-  fourni  des  preuves  durant  tout  le  tems  de  la  guerre  de  Gre- 

coup  d'autres  nade,  les  Chrétiens  perdirent  encore  François  de  Madrid  * 

dans  cette     ^,  ,    \  j  i»A     u    •  •  •     »   •  r>   L  i- 

•ccafion.     General  de  1  Artillerie ,  en  qui  les  Rois  Catholiques  avoienc 

beaucoup  de  confiance  r  Pierre  de  Sandoval  &  plufieurs  au- 
tres personnes  de  moindre  importance.  Ceux  qui  furent 
affez  heureux  pour  éviter  la  mort  par  la  fuite,  fe  réfugierenr, 
les  uns  auprès  du  Comte  d'Uruérîa,  &  les  autres  auprès  du 
Comte  de  Crfuentes.  Les  Mahométans  enorgueillis  des  deux 
avantages-  qu'ils  avoient  remportés  ,  pourfuivirent  les 
Fuïards  >  mais  ils  trouvèrent  tant  de  réfillance  de  la  part  des» 
Troupes  de  Scville  &  de  celles  du-  Comte  de  Cifuentes  %, 
qu'après  avoir  combattu  toute  la  nuit  ,  ils  regagnèrent  a  la 
pointe  du  jour  le  foramet  de  la  Montagne  (A). 
te  Roi  Ta     On  reçut  cet  échec  le  vingt-unième  jour  de  Mars ,  &  le* 

îomClernîes  **oi  nen  Pas  P^tot  informé  qu'il  ordonnai  tous  les  Sei- 
EéJbcJJeL.  "  gneurs  de  l'Andaloufie,  des  Roïaumes  de  Jaen,  Murcie  &c 
Tolède  ,  &  de  l'Eftrémadure  ,  de  même  qu'à  toutes  les» 
Villes  ,  de  fe  trouver  a  Ronda  le  premier  jour  d'Avril  T 
avec  toutes  les  Troupes  qu'ils-  pourraient  ramafler,  afin- 
d'arrêter  le  progrès  de  la  révolte.  Aïant  auflî  raflfemblé  fes 
Gardes ,  il  partit  avec  eux ,  accompagné  de  quelques  Sei- 
gneurs ,  &  fc  rendit  le  même  jour  a  cette  Ville ,  oîi  il  s'in- 
forma exactement  de  tout  ce  qui  s'étoit  Dafle,afîn  de  donner 
tes  ordres  les  plus  convenables  pour  ménager  les  Troupes  r 
&  réunir  dans  l'expédition  qui  Vamenoit.  11  fit  la  revue  de 
l'Armée,  &  trouva  qu'elle  éroit  compofée  de  dix-huit  censv 
Chevaux ,  tant  Lances  que  Chevaux- légers ,  &  d'environ: 
huit  mille  Fantaflins.  En  aianc  enfuite  détaché  un  Corps  de 
Cavalerie  &  d'Infanterie il  L'envoïa  <i  Daydin  fous  la  con- 
duire du  Duc  de  Najéra  ,  parce  que  les  Rebelles  de  Tolor. 
s'y  étoient  retirés  ,  &  il  fe  faifit  en  même-tems  de  toutes  les; 
avenues  paroîi  on  pouvoit  leur  porter  des  vivres. 

(A)  Pierre  Martyr  Anglirh'*  ,  11  te  dans  l'Hiftoire  Manufcrite  de  1» 
BiuiALD&z ,  Zurità,  l'Abbé»*  Kl-  |i.Maifon  de  Coidoue  &  d'autres^ 
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Les  Mahométans  ne  purent  apprendre  fans  effroi  le  nom- 


bre de  Troupes  que  le  Roi  avoit  amenées  ,  mais  ils  furent  An5e<£D* 
encore  bien  plus  alarmés,  lorfqu'ils  fçurent  qu'on  leur  avoit  ijoi. 
coupé  les  vivres  y  Se  que  les  Comtes  d'Uruéna  &  de  Ci-  Ceux-ci  de- 
fuentes  s'étoient  établis  avec  leurs  gens  dans  le  même  porte  m^Jent  à 
que  le  dernier  occupoit  le  jour  de  la  malheureufe  cataftro-  Afrique? 
phe.  Perlùadés  alors  qu'ils  ne  dévoient  plus  s'attendre  qu'à 
périr  par  la  faim  ou  le  fer,  ou  tout  au  moins  qu'a  tomber 
dans  un  miferable  efclavage  ,  ils  réfolurent  de  tenter  d'é- 
viter ces  malheurs,  s'il  étoit  poflïble.  Ils  chargèrent  a  cet  ef- 
fet trois  des  principaux  d'entre  eux  d'aller  conférer  fur  cette 
affaire  avec  les  Comtes  d'Uruéna  Se  de  Cifuentes,&  ces  deux 
Seigneurs  firent  aufli-tôt  conduire  au  Roi  les  Députés ,  qui- 
lui  demandèrent  la  permiflion  de  fe  retirer  tous  en  Afrique 
avec  leurs  femmes  y  leurs  enfans-&  leurs  effets.- 

Quoique  le  Roi  ne  fût  guéres  difpofé  a  lai  (Ter  une  pareille  r_e  roi*  y 
audace  impunie,. il  confentit  de  traiter  avec  eux,  à  la  per-  confent  ,  & 
fuafion  des  perfonnes  les  plus  fenfées ,  Se  parce  qu'il  corn-  k^^16  c^ 
prit  que  ces- gens-là  n'auroient  jamais  le  cœur  Chrétien ,  Se 
qu'il  faudroit  répandre  beaucoup  de  fang  pour  les  réduire 
à  caufe  de  la  difficulté  de  pénétrer  dans  ce*  Montagnes. 
Ainfi  après  diverfes  conférences  ,  durant.lefquelles  les  Dé- 
putés Mahométans  retournèrent  plufieurs  fois  rendre  comp- 
te de  tout  à  leurs  Camarades,  on  convint  que  ceux  qui  vou-- 
droîent  relier,  le  pourroient  faire  en  embraflant  la  Religion 
Chrétienne,  &  que  le  Roi  fourniroit  aux  autres  des  Bâti- 
mens  pour  les  tranfporter  en  Afrique ,  à  condition  qu'ils 
païeroient  dix  piftoles  d'or  par  Famille ,  ou  foixante  mille 
pour  eux  tous.  Cet  accord  étant  fait ,  les  Mahométans  def- 
eendirent  des  Montagnes  Se  rendirent  lesarmes  ;  Se  les  Com- 
tes d'Uruéna  Se  de  Cifuentes  y  montèrent  fur  le  champ  avec-' 
leurs  Troupes, afin  d'achever  de  les  en  faire  tous  fortir.  Le-' 
Roi  leur  fit  équipperdes  Galères  à  Eftépona ,  d'oïl  ils  pafTe-- 
rent  en  Afrique  >  après  avoir  paie  ce  qui  avoit  été  réglé.  Les* 
Habitans  de  Villaluenga,  Daydin ,  Tolox ,  Se  d'autres Pla-* 
ces  fuivirent  cet  exemple  ySe  mirent  bas  les  armes.  On  con- 
ëuifît  de  Mûjacar  en  Afrique  fur  d  iflerens  Bâtimens  ceux  qui- 
ne  jugèrent  pas  à  propos  de  relier ,  en  païant  la  même  taxe-* 
à  proportion  ;  en  forte  que  Ta  tranquillité  étant  entièrement 
cétabue ,  le  Roi  retourna  à  Grenade  *  agrès  avoir 
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ordres  néceffaires  pour  la  fureté  de  cette  Contrée  (A). 

Comme  les  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  lfabelle  con- 
noiflbient  le  caradtére  des  Mahométans ,  ils  firent  publier 
que  tous  les  Modejares  des  Roïaumes  de  Caftille ,  c'eft-a- 
aire  les  Mahométans  qui  les  avoient  toujours  fervis  ,  quoi- 
qu'en  vivant  dans  leur  Religion  parmi  les  Chrétiens , 
euflent  a  recevoir  le  Baptême ,  ou  a  fortir  de  leurs  Etats 
dans  le  terme  de  trois  mois ,  fous  peine  d'être  faits  Efclaves  : 
réfolution  dans  laquelle  leurs  Majeftés  *  perfifterent ,  mal- 
gré les  inftances  &  les  repréfentations  réitérées  qui  leur  fu- 
rent faites  de  la  part  des  mêmes  Modejares. 

Les  Rois  Catholiques  fongerent  a  faire  paffer  en  Angle- 
terre l'Infante  Dona  Catherine  leur  fille  ,  que  le  Prince  de 
Galles  avoit  époufée  par  Procureurs  ,  comme  on  Ta  déjà 
dit  i  &c  tout  étant  prêt  pour  le  voïage ,  l'Infante  prit  congé 
de  les  pere  &  mère  ,  le  vingt-unième  jour  de  Mai,  &  fe 
mit  en  route  accompagnée  de  Don  Alfonfe  de  Fonieca,  Ar- 
chevêque de  Saint  Jacques  ,  de  Don  Antoine  de  Roxas  , 
Evêque  de  Majorque,  du  Comte  de  Cabra ,  &  d'autres  Sei- 
gneurs. Arrivée  à  la  Corogne  ,  elle  s'embarqua  &  mit  a  la 
voile  le  vingt-fixiéme  d'Août  ;  mais  une  furieufe  tempête 
l'obligea  de  relâcher  au  Port  de  Larédo,  d'oii  elle  repartit 
le  vingt-unième  jour  de  Septembre  3  &c  fe  rendit  heureu- 
fement  en  Angleterre  (B). 

Le  quinzième  jour  d'Août ,  l'Archiduchefle  d'Autriche 
donna  le  jour  a  une  Princefle ,  qui  fut  nommée  lfabelle. 
Dans  le  même  mois  on  mit  la  dernière  main  au  Traité  de 
partage  du  Roïaume  de  Naples  entre  le  Roi  Don  Ferdinand 
&c  le  Roi  de  France,  convenant  que  le  Titre  de  Roi  appar- 
riendroît  au  dernier  avec  les  Provinces  de  Naples  &  l'A- 
bruzze  ,  &  que  le  premier  auroit  les  deux  Calibres  &c  les 
?r<5vinces  de  la  Pouille  **.  Cet  arrangement  étant  pris ,  les 


(A)  Pierre  Marttk  Ansismus, 

Rf  HNALDE7.  y     ZUKlTA,    l'Abbé  »E 

Rura  dans  l'Hilloire  Manufcritc  de  la 
Miilon  de  Cordouc  &  d'autres. 

(B)  Gamba  y  ,  ic  d'autres 

*  Quoique  j'emploie  quelquefois  ce 
Titre  ,  pour  varier  &  me  conforme: 
à  l'ufage  de  nos  jours,  il  ne  fut  intro- 
duit qu'en  1  f  19.  par  l  'Empereur  Char- 
les V.  à  l'exemple  de  qui  les  autres 
Têtes  couronnées  l'ont  adopté. 


**  Il  Gemble  ici,  en  lifant  Faa*siuis> 

3u'avant  cette  année  le  Roi  Don  Bcr- 
inand  &  le  Roi  de  France  n'etoicat 
premièrement  d'accord  fur  le  parta- 
ge du  Roiaume  de  NaptesXependanc 
iltlUùrqu'leTraitcenayoit  été  con- 
clu Se  ratifié  l'année  précédente  .com- 
me on  l'a  vu  dans  mon  avant  dernière 
Note*  ll-s'agi/foit  feulement,  pour  lui 
donner  toute  fa  force ,  de  le  faire  ap- 
prouver du  Pape  t  en  obtenant  de  lui 
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deux  Rois  préparèrent  les  Troupes  néceflaires  pour  le  met-  t 
tre  à  exécution  (  A).  A  N  j.  cl  °  * 

Les  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle  aïant  appris  ùoi! 
que  le  Soudan  d'Egypte  extrêmement  irrité  de  ce  qu'ils  France  &  Je 
avoient  chafle  d'Efpagne  les  Mahométans  ,  menaçoit  d'en  J-™^  n  Fci" 
faire  de  même  des  Chrétiens  qui  étoient  dans  fes  Etats  ,  ré-  m  Ambafl-a{je 
fblurent  de  lui  envoïer  une  AmbaiTade  folemnelle ,  &c  en  <jes  Rois  Ca- 
chargerent  Pierre  Martyr  Anglerius ,  Doïen  de  Grenade  ,  tholiques  au 
qui  partu  de  cette  Ville  dans  le  mois  d'Août ,  &  arriva  en  gypfca"crJ 
Egypte  fur  la  fin  de  cette  année  (B),  vcur  des 

Toujours  inquiet  de  ce  qui  pourroit  arriver  ,  le  Roi  don-  Cj1 r|^ens  te 
na  ordre  de  bien  fortifier  la  Ville  de  Salfes  dans  le  Rouffii-  ".^J^ 
Ion  ;  &  fçachant  avec  certitude  que  fa  fille  &  l'Archiduc  d'Autriche"0 
fon  mari  dévoient  venir  en  Efpagne  fur  la  fin  de  l'Au-  &  là  femme 
tonne,  il  pafïa  à  Séville  avec  la  Reine  Dona  Ifabelle,  pour  J^JJ  en 
des  affaires  importantes  à  la  Couronne ,  comme  je  le  dirai 
dans  la  fuite.  Enfin  aïant  un  nouvel  avis  que  l'Archiduc  8c 
FArchiduchcfTe  avoient  pris  leur  route  par  la  France  ,  ii 
ordonna  au  Connétable ,  au  Duc  de  Najéra ,  au  Comte  der 
Trevino  fils  de  ce  Duc  ,&  a  Guttierrede  Cardénas  d'aller 
les  recevoir  a  Fontarabie  (C). 

Don  Gonçale  de  Cordoue  dit  le  Grand  Capitaine  partir    Le  Grand 

deCéphalonie  ledix-feptiéme  jour  de  Janvier  avec  la  Flotte,  Capitaine  eft 
•  ce'  1        *  n     1   p  f  »        nomme  V> 

qui  rut  forcée  par  la  tempête  de  fe  partager  ;  en  forte  qu  une  Ceroi  & 
partie  relâcha  à  Ri  joies  fous  la  conduite  de  Don  Diégue  de  Comman- 
Mendoza ,  &  qu'il  alla  avec  l'autre  a  Syracufe  en  Sicile,  ^'caiabrcl 
ou  Don  Diégue  de  Mendoza  le  rejoignit.  Comme  il  donna  &  de  U 
avis  aux  Rois  Catholiques  de  ce  qu'il avoit  fait,  ceux-ci  le  p°»""«r 
sommèrent  Viceroi  &  Commandant  Général  des  Calabres 
&  de  la  Pouille ,  lui  ordonnant  de  furfeoir  toute  expédi- 
tion ,  de  lever  des  Troupes  de  toutes  parts ,  &  de  tenir  la 
Flotte  en  bon  état,  pour  s'emparer  de  tout  ce  quiétoit  échu 
au  Roi  Don  Ferdinand  dans  le  partage  du  Roïaume  de  Na* 

(J}  PiEKit  Uaitti  Anclbrixjs  ,  Il  Calibre  &  de  la  Pouille  pour  le  Roi 
le  d'autres.  Il  Don  Ferdinand.  C'eft  fans  doute  de 

(B)  Le  même  Pibrm  Martyr  An- ||  cette  confirmation  du  Trairé,  dont 
•isriu».  1 1  Firirras  a  touIu  parler  ;  car  le  Pape 

(C)  Garibat,  Zurita  &  d'autres.  1 1  accorda  ces  inveftituresr  fur  la  fin  de 
f  invelt.it  ure  des  Villes  de  Naplesfic  de  II  Juin  de  cette  année  ,  1  la  réquifition 
Caïette,  &  des  Provinces  de  Labour  j f  de  Roger  d'Agramont,  Ambafladcuf 
ic  de  l'Abnizze ,  avec  le  titre  de  Roi  Jldu  Roi  de  France ,  &  de  François  de 
de  Naples  &  de  Jertriàlem  pour  le  II  Roxas  ,  AmbafTadenr  du  Roi  Catho- 
"  '  deFrance,&celledcsDu«hAsde|J.Iique,  fuivantZu»iTAk. 
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pies.  Il  apporta  tous  fes  foins  pour  exécuter  ces  ordres,  & 
Sj!  Ec.  °  *  ne  pouvant  raflembler  la  Flotte  ni  a  S yracufe  ni  a  Meffine, 
1*501!     parce  que  la  pefle  étoit  dans  ces  deux  Villes  t  il  prit  le  parti  e 
de  la  réunir  dans  le  Port  d'Agoufte.  De  cette  dernière  Pla- 
ce il  alla  a  Palerme  conférer  avec  le  Vicerot  de  Sicile  ,  fur 
la  manière  &c  les  moïens  de  fubjuguer  les  Calabres  &  la 
Pouille ,  &  il  envoïa  un  Gentilhomme  vers  Don  Frédéric  , 
Roi  de  Naples,  avec,  eommiffion  de  lui  rendre  tous  les  Do- 
maines dont  ce  Prince  l'a  voit  gratifié,  fous  prétexte  OuViant 
ordre  du  Roi  fon  Maître  de  lui  fajre  la  guerre ,  il  n'etoit  pas 
julte  qu'il  tirât  avantage  de  ces  bienfaits  (A). 
Embarras     Don  Frédéric ,  Roi  de  Naples ,  fçachant  par  fes  Ambaf- 
aérir°RoFi  dc  ^eurs  qu'il  ne  devoit  nullement  compter  fur  la  protection 
Naples,       ni  fur  le  fecours  du  Roi  Don  Ferdinand ,  mit  de  fortes  Gar- 
nifonsdans  quelques  Villes,  telles  qù'Averfe,  Nole&Ca- 
poue  ,  &  laifTant  dans  cette  dernière  Fabrice  Se  Hugues 
de  Mendoza,  il  fe  retira  a  Naples.  Comme  il  reconnut  dans 
cette  Capitale  de  fon  Roiaume  le  peu  de  fond  qu'il  devoit 
faire  fur  l'attachement  de  les  Sujets ,  &  qu'il  apprit  que  les 
Troupes  Françoifes  entroient  fur  fes  Terres,  il  chargea  Don 
Ferdinand  fon  fils  d'aller  défendre  Tarente ,  &  les  Villes 
&  Forterefles  de  ce  Territoire ,  &  il  pafla  à  l'Ifle  d'Ifchia 
avec  tout  fon  tréfor  (B). 
Son  Roïau-     En  effet  le  Roi  de  France  aïant  rafTemblé  fes  Troupes  dans 
me  envahi    ja  Lombardie  ,  &  en  aïant  nommé  Général  le  Duc  de  Ne- 
çtns ,  &  fa  mours ,  a  qui  il  donna  pour  Lieutenans  Généraux  le  Sei- 
rctraite  en    gneur  d'Aubigni  &  le'Comte  de  Cajazzo,  cette  Armée  en- 
U1KÇ*       tra  par  le  Territoire  de  Thiano ,  dont  les  Places  fe  rendi-, 
rent  fans  aucune  réfiftance.  Le  Duc  de  Tregeto  ne  tarda  pas 
a  fc  joindre  aux  François  ,  &  le  Comté  de  Fundi ,  Averfe 
&  Noie  fuivirent  l'exemple  des  Places  du  Territoire  de 
Thiano.  Capoue,  ou  étoient  Fabrice  &c  Hugues  de  Men- 
doza, avec  deux  cens  Lances  &  feize  cens  Fantafllns ,  fit 
quelque  réfiftance  î  mais  les  François  l'attaquèrent  fi  vigou- 
reufement,  qu'ils  l'emportèrent  bientôt  de  force:  la  Ville 
fut  livrée  au  pillage  ,  &  les  deux  Généraux  faits  prifon- 
niers.  De-la  l'Armée  pafla  à  Naples,oii  elle  entra  le  huitième 
jour  de  Juillet ,  le  Peuple  criant  de  toutes  parts  :  Vive  le 
Roi  de  France.  Dans  le  même  tems  le  Roi  Don  Frédéric, 

{A)  Pierri  Martyr  Anclerius  ,  Il    (B)  Zurita. 
Zv.&iiA  &  d'autres,  [[ 

qui 
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qui  étoit  dans  Pille  d'Ifchia  ,  propofa  de-la  au  Roi  Louis  - 
XII.  de  lui  céder  le  Roïaume  de  Naples ,  &  de  paiTer  en        "  °* 
France  >  s'il  vouloir  lui  donner  des  revenus  fuffilans  pour  i$oi. 
fubfïhYer  ;  &  le  Roi  de  France  y  aïant  conférai ,  le  Prince 
détrôné  alla  vivre  dans  ce  Roïaume. 

.  D'un  autre  côté,  le  Grand  Capitaine  Don  Gonçale  de  LesdeuxCa- 
Cordoue  attentif  a  s'acquitter  de  la  comraiflion  dont  le  R  oi  labfes  con- 
Don  Ferdinand  Pavoit  chargé  ,  raïïembla  fa  Floue  à  Ma-  Jnind  0-!- 
lazzo ,  pour  palTcr  de  Sicile  dans  les  Calabres,  ôk  y  embar-  taiue  pour  1» 
qua  le  troineme  jour  de  Juillet  toutes  les  munitions  &c  pro-  p°'j  Uo!! 
vifions  nécefiaires  pour  la  Campagne  ,  avec  trois  cens  Larv- 
ées ,  un  pareil  nombre  de  Chevaux  ,  trois  mille  huit  cens 
Fantafiîns  &:  huir  cens  hommes  de  difïérens  PaïsT  que  Fran- 
çois de  Roxas,  Agent  du  Roi  a  Rome,  avoir  levés,  ckqul 
avoient  été  conduits  en  Sicile  parDiégue  Garciede  Parédes.. 
Arrivé  a  Tropéa  ,  il  y  prit  terre  le  cinquième  jour  de  JuiU 
let ,  &  fur  le  champ  quinze  Villes  lé  rendirent  a  lui  avec 
leurs  Châteaux.  Peu  après  toute  la  Caiabre  Ultérieure  fe 
fournit  aufli  a  l'exception  de  Sainte-Agathe  ék  deGieraci  , 
qu'il  réduifit  de  force.  11  pafla  enfuite  dans  la  Caiabre  Gté- 
rieure ,  &  quoique  tontes  les  Villes  &  tous  les  Châteaux  de 
cette  Province  s'empreflaffenr  dc!  £e  ranger  fous  l'obéif- 
fance  du  Roi  Don  Ferdinand,  comme  il  y  avoir  a  Cofença 
des  Troupes  des  Partifans  de  la  France  ,  le  Grand  Capi- 
taine fut  obligé  d'aiïiéger  cette  Place  ,  &  de  la  prendre  pat 
la  voie  des  armes.  J 
j'i  Pendant  que  le  Grand  Capitaine  failofc  ces  opérations ,  il     Suite  des' 
en voîa  a  Naples  Inigo  Lopez  d' Ayala,pour  ramener  tous  les*  Y^Gvmà 
Efpagnols  qui  avoientpris  les  armes  en  faveur  du  Roi  Don  capitaine*- 
Frédéric  ;  ckfe  défiant  des  François  ,  il  fit  venir  quatre  cens 
Lances  de  Sicile.  Comme  les  François  s'étoient  emparés  de 
la  Bafilicate  &  de  la  Capitanate,  il  fit  pafler  dans  la  Pouiile 
un  Détachement  fous  les  ordres  de  Louis  d'Arfijqiihfouraît 

Quelques  Places  ;  &  étant  allé  en  perfonne  a  la  Capitanate 
ralinoli ,  Otrante ,  Manfrédonia ,  &  d'autres  Villes  &  For- 
tereues  lui  remirent  leurs  clefs.  LaiiTant  a  la  Capitanate 
quatre  cens  Lances  &c  quinze  cens  Fantaflins,  il  alla  avec 
le  refte  defes  Troupes  &  fa  Florte  atflîéger  par  terre  &  par; 
mer  le  vingt- feptiéme  jour  de  Septembre  la  Ville  de  Ta» 
rente ,  qu'il  tâcha  d'incommoder  ae  toutes  manières. 

11  députa  aufli  dans  le  môme  teras  le  Capitaine  Palau  vers,  Contcfia* 
Tome  VllL  E  e 
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i        '     les  Généraux  François  ,  qui  occupoient  la  meilleure  partie 
An  nb^e  de  de  la  Bafilicate  &  de  la  Capitanate  ,  pour  les  fommer  d'e- 
xioi*      vacuer  ces  Provinces ,  parce  quelles  appartenoient  au  Roi 
tions  enne  Tt  V™  Ferdinand  * .  Ceux-ci  aïant  fait  réponfe  qu'elles  étoient 
Duc  de  Ne-  comprifes  dans  la  part  du  Roi  de  France ,  il  envoïa  dire  au 
ninFics*'        ^e  Nemours  d'ordonner  aux  Troupes  Françoifes  de 
François  à    quitter  les  Places ,  dont  elles  s'étoient  faifies  dans  ces  Pro- 
Grand  c?  i!  v'nces*  Comme  le  Duc  de  Nemours  ne  lui  répondit  rien ,  le 
uiner   aï>1"  Grand  Capitaine  lui  fit  notifier  fur  le  champ ,  qu'il  eût  a 
prendre  garde  a  ce  qu'il  faifoit ,  parce  que  pour  lui ,  ne  pou- 
vant fe  difpenfer  de  prendre  les  Places  qui  éioient  au  Rot 
fon  Maître  ,  il  proteftoit  de  tous  les  dommages  qui  pour- 
raient s'en  fuivre.  Quoique  le  Duc  de  Nemcurs  fe  plaignît 
de  tant  de  promptitude,  il  convint  arec  lui  d'avoir  une  con- 
férence, dans  laquelle  ils  arrangeroient  cette  affaire  a  l'amia» 
ble.  Les  deux  Généraux  s'abouchèrent  donc, aïant  avec  euxr 
chacun  des  perfonnes  les  plus  au  fait  des  prétentions  des 
deux  Rois,.&  les  raifons  par  écrit  fur  lefquelles  ils  fe  for> 
doient  ;  &  après  quelques  jours  de  contestations ,  fans  que 
ni  l'un  ni  l'autre  voulût  céder.il  fut  a  la  fin  arrêté  entre  eux> 
qu'on  s'adrefferoit  aux  deux  Rois  pour  réfoudre  la  querelle. 
Les  Efra-     Pendant  ce  tems-la,  le  Grand  Capitaine  attira  les  deux 
gnols  re-      Colonnes  Fabrice &c  Hugues  au  fervice  du  Roi;  &  comme 
SamUPouil-  JeanBaptifte  Marfanavoit  enlevé  quelques  Places,  le  Grand 
le  &  ailleurs  Capitaine  fit  marcher  contre  lui  cent  Lances  r  deux  cens 
fëce" iUr  les  Chevaux  &  mille  Fantaflïns  fous  la  conduite  duCommcn* 
fiinço».     Heur  Jean  Rineyre  ,  qui  recouvra  les  Places  perdues ,  &c 
força  Jean-Baptifte  de  s'enférmer  dans  Rofano,  où  il  l'af- 
fiégia.  Louis  d'Arfi  s'étoit  emparé  de  plusieurs  Places  dans- 
la  Fouille,  &  les  Habiians  d'Altamura  lui  aïant  donné  avis 
que  leur  Ville  étoit  menacée  par  les  François,  il  détacha 
François  Sanchez  avec  lïx  cens  Fantaflïns  &  un  gros  Corps 
de  Cavalerie.  San  chez  entra  dans  Altamura,  y  mit  cent- 
cinquante  Soldats ,  '&  alla  avec  les  autres  a  Matera,  d'ofr 
H  ehafla'les  François ,  &  recouvra  toutes  les  Places  des  en- 
Tirons  dont  ils  s'étoient-  faifis. 

»  Cette  demande %,  qui  fat  la  caufe  LProvince  par  Don  Alfbnfc  d'Aragon 
i'une  gaerfç  entre  la  France  &  t'Ef-  fpremier  du  nom ,  Roi  de  Naples  ;  au 
pagne  ,  était  foadée  fur  ce  que  tfft£a~f)  Heu  que  tes  Trartçois  préten  dotent 
pitanate  failbir  alors  partie  de  U  I  que  l  une  &  l'autre  appartenoient  % 
Fouille  /  &  q:ie  la  Baûlicate  a'voit  lHAbruaie. 
éxà  jenfeimée  dans  cette  dermerc  I 
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Les  nuux  extrêmes  qu'on  éprouvoit  a  Tarente  parles 
holtilités  que  le  Grand  Capitaine  commettoit  au  flége  de 
cette  Ville,  déterminèrent  Don  Ferdinand  a  demander  une 
fui pen (ion  d'armes  de  deux  mois,  pour  envoïer  fçavoir  de 
Don  Frédéric  Ton  pere  ,  ce  qu'il  devoit  faire  dans  l'occur- 
rence ou  il  fe  trouvoit.  Le  Grand  Capitaine  accepta  la  pro 
pofition,  &  Rocca-Imperiale  lui  aïant  été  livrée,  on  cefla 
les  hoftilités.  Don  Ferdinand  envoïa  en  France  des  perfon- 
nes  pour  recevoir  &  lui  apporter  les  ordres  de  fon  pere  ; 
mais  les  deux  mois  étant  expirés  avant  le  retour  de  fes  Dé- 
putés ,  &  fans  qu'il  eût  aucune  connoiiTance  de  la  volonté 
de  Don  Frédéric  ,  il  promit  de  rendre  la  Ville  a  certaines 
conditions  * ,  afin  qu'on  ne  recommençât  pas  les  holtilités, 
6c  que  fa  vie  ne  fût  point  en  danger  ;  c'elt  pourquoi  le  Grand 
Capitaine  fit  un  peu  éloigner  fes  Troupes  de  la  Ville  (A). 

Don  Emanuel,  Roi  de  Portugal  aïant  promis  aux  Véni- 
tiens de  les  fecourir  contre  Bajazet ,  Empereur  de  Turcs  , 
cquippa  en  conféquence  une  Flotte  ,  qui  fortit  de  la  Barre 
de  Lifbonne  le  dix-feptiéme}ourde  Mai  fous  les  ordres  de 
Don  Jean  de  Ménéfes ,  a  qui  le  Roi  avoir  recommandé  de 

S rendre,  s'il  le  pouvoit,  le  Château  de  Marfal -Quivir. 
lénéfes  mit  a  la  voile,  &  étant  arrivé  fur  la  Côte  d'Afri- 
que ,  il  jetta  a  terre  quelques  Troupes ,  ck  attaqua  le  Châ- 
teau ;  mais  les  Maures  fe  défendirent  fi  bien,  que  les  Por- 
tugais furent  contraints  de  fe  rembarquer  après  avoir  fouf- 
fert  une  grande  déroute  "\  11  pafla  enfuite  en  Sardaigne,  de- 
Y& toi*. mo  -M  " *f^K> WD1: .*  -  '   wr  •  jb  ^flfrk  '.'  Aï) ri  m  r, Hv 


Ans  k'e  l>  a 
h  C. 

1-fOX. 

Sufpcnfion 
d'armes  à 
Tarente  allié- 
gée  par  le 
Grand  Capi- 
taine 


Le  Roi  de 

Portugal  en- 
voie du  fe- 
cours  aux 
Vénitiens 
contre  Baja- 
zet ,  Empe- 
reur des 
Turcs. 

Mauvais 
fuccès  d'une 
tentative  'des 
Portugais  fur 
Maxfid-Qui- 


(il)  Les  Hiftoriens  Italiens  ,  François 
&  Efpagnols,  fur  tout  Zurita  parmi 
les  derniers. 

*  Une  des  principales  flit  que  Don 
Ferdinand  ■  Duc  de  Calabre ,  auroit 
la  liberté  de  (je  retirer  où  il  von  droit, 
&  que  le  Grand  Capitaine  lui  donne- 
roit  à  cet  effet  un  Sauf  conduit ,  avec 
joutes  les  facilites  &  les  fecours  dont 
il  auroit  befoin.  Zurita,  M.  de  Thou 
quoiqa'cn  indiquant  mal  à  propos 
l  anntre  i<o<.  M.  »'Egi.y  dans  l'Hi- 
iiouc  des  RoU  des  deux  Siciles  de  U 
Maifon  de  France ,  &  d'autres. 

Qnoiqae  le  récit  de  Fcrrcr At 
l'accorde  avec  celui  de  M.  de  la  Neuf- 
jrillc  pour  cette  expédition ,  Marhoc 
donne  à  entendre  que  les  Portugais 
furent  défaits  &  contraints  de  fc  rem- 


barquer ,  fans  avoir  eu  le  rems  d'at- 
taquer la  Place  j  parce  que  les  Habi- 
tans  qui  avotent  apperçu  1a  Flotte,  %ç 
qui  avôientfait  venir  trois  cens  Che- 
vaux d'Oran  ,  <k  quantité  de  gens  de 
pied,  foftirenc  cri  gros,  enveloppè- 
rent les  Chrétiens  Se  les  taillereot  crt 
pièces,  dans  le  tems  que  quelques- 
uns  de  ceux-ci  «toiem  monté*  fur  la 
Montagne  pour  teconnoître  la  Ville 
&  le  Château.  Au  relie  les  Portugais 
furent  bien  dédommagés  de  cetéchée, 
par  làjnouVelle  que  Pierre  Alvares 
Cabrai  aTqit  faite  l'année  précédente, 
en  allant  aux  Indes,  la  découverte 
d'un  nouveau  Pais  qu'il  avoit  nom. 
nié  Sainte  Croix,  Se  qu'on  appelle 
prefentement  le  Brefil.  Jban  pi  " 
a  os  ,  Lins  chut  &  d'autres. 
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-  là  en  Albanie,  en  rangeant  les  Côtes  de  Sardaigne,  &  enfire 
iAtjNtc  DB  àCorfoa,  ouétoit  la  Flotte  Vénitienne.  A  cette  nouvelle 
moi.     Bajazet  fit  retirer  fa  Flotte ,  Se  les  Vénitiens  étant  hors  dt 
vir  en  Afri-  danger %  envoïerent  une  Ambaflfade  au  Roi  Don  Emanuel,. 
Suc-  pour  le  remercier  {A)  > 

Mo*.        Au  commencement  de  l'année  1 502.  les  Rois  Don  Fer- 
Réunion,    diriand  ck  Dona  Ifabelk  réunirent  à  la  Couronne  la  Ville 
th CoW^-de  Gi^jraltar.  Le  Duc  de  Médina-Sydonia-  la  pofiTédoic,  en 
;  eotifidéraribn  de  ce  qu'elle  avo.it  été  conquife  par  fes  Ancê- 
tres ;  mais  les  Rois  Catholiques  voulurent  l'avoir  fbus  leur 
domination  &  à  leur  difpofition ,  parce  aue  c'étoit  un  Port 
de  Mer  :  je  n'ai  pu  découvrir  ce  qui  fut  donné  en  échange. 
,Le  Roi  nYauili  ramaffer  les  fommes  néceffaires  pour  les 
dots  des  Infantes  Dona  Marie,  Reine  de  Portugal,  &  Dona 
Catherine  ,  Princelfe  de  Galles  ;  Se  fçachant  que  Dona 
Jeanne  fa  fille,  Se  V Archiduc  Philippe  fon  mari  venoient 
par  la  France,  pour  être  reconnus  Succefleurs  a  la  Coû- 
ronnc,il  pawit  avec  la, Reine  Dona  Ifabelle,1e  vingt-uniémfe 
jour  de  Janvier  pour  Tolède ,  oh  devoir  fe  faire  la  cérémo*- 
nie  dans  une  Affemblée  d'Etats.  Ilyprirent  leur  route  par 
mtrémadure ,  Se  aïant  d'srbord  été  a.  Guadaloupe,  ils  (c 
rendirent  de-fa  a  Tolède  le  vingt-deuxième  d'Avril  (B). 
Arrivée  de     L'Archiduc  Philippe  &  l'Infante  Dona  Jeanne  fa  femme,. 
l'Archiduc    -aïant  été  très-fêtés  en  France  par  le  Roi  Louis ,  arrivèrent 
Philippe      Je  vingt-huitième- de  Janvier  a  Fohtarabiej  où  ils  forent  re*- 
&AdenDofia  çus.  du  Cannérable ,  du  Duc  de»NTajéra  Ôt  du  Comte  de  Tré- 
jeanne  ù    v\^0  f0n  fils  ,  aflîftés  de  tous  les  autres  Gentilshommes  Se 
TaiïL''  à   bomeftiques  qui avoient  été  envoies  k  cet  effet.  Ils  vinrent 
de-fa  à  Vittoria,  enfuite  a  Burgos ,  Valladolid ,  Ségbvie 
'&  Madrid,  les  peuples  faifant  a-cetteoccafion  de  grandes 
j-ejouiflânees  dans  toutes  ces  Villes.  Le  feotiénw  ide  Mai  ils 
entrèrent  à  Tolède  -,  après  être  reftés  deux  jouçs  a  Olias,  oïî 
le  Roi  Don  Ferdinand  les  vifita  ;  Se  toute  la  Ville  fit  écla» 
1er  la  joie  qu'on  avoit  de  leur  arrivée ,  de  même  que  touft. 
les  Prélats  ?l  Seigneurs  Se  Députés  des  Villes,  qui  avoient, 
été  convoqués  pour  le  {«rmeht  »  tepouriesEtats* 
Us  y  font'    Un  Dimanche  vingt-deuxième  jour  de  Mai ,  on  prêta  fo*  . 
iemn*llément&  en  la  manierË  accoutumée  dans  l'Eglife  Ca- 


(^)G«ss<fcrrs  la  Cnronîqac  dû  Roi  fl  bat  ,  Mamana  ,  Zvxita  &  Zcm«M 

j  ai,  fiai 
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ihédrale  de  cette  Ville  ,  le'ferment  a  l'Archiduc  &  a  l'Ar-  „ 
chiduchefTe  en  qualité  de  SuccefTeUrs  a  la  Couronne.  Ce  fut  A  nue-i  ue 
le  Cardinal  Archevêque  de  Sévilk  qui  officia  a  cette  céré<-      ,  ' 
monie  ,  &  ceax  qui  s'y  trouverert  ,  furent  l'Archevêque  fUCCcflcurs  à 
de  Tolède,  les  Evêques  de  Palence,  Ofma  ,  Cordouc,  Sa-  &  Couroa- 
lamanque,  Jaen  ,  Malaga ,  Calahorra  ,  Ciudad-Rodrigo  n:' 
&  Mondonédo  i  pour  la  Noblefle ,  le  Connétable  f  les  Duçs 
de  l'Infantado,  d'Albe  de  Tormes ,  deBéjar&d'Albuquer- 
que,  le  Marquis  de  Villéna,  &  les  Comtes  de  Miranda  , 
Oropéfa,  Benatcazar,  Coruna ,  Siruéla,  Fuenfalida ,  Ri- 
badéo  &c  Ayamonté  i  enfin  les  Députés  des  Villes.  On  com- 
mença enfuite  les  Etats  ,  dans  iefq^iels  il  s'offrit  un  grand 
nombre  d'affaires  (A).  ■  - 

Sur  ces  entrefaites  arriva  le  Seigneur  de  Corcon  ,  que  le  Conrcfta- 
Roi de  France  envoïoit  vers  léRoi  Dbh  Ferdinand,  pour  fe  ,<s 
plaindre  des  torts  qu'on  lui  faifoit  dans  le  partage  du  Roïaïf-  cc°& 
me  de  Naples,  &  demander  laceflion  des  Provinces  de  Ba-  gnctojch  nc 
filicate  &  de  Capitanate.  Quelques-uns  prétendent  que  le  aJ^^^ 
-JRoî  de  France  prit  ce  prétexte ,  dans  l'efpérance  de  fe  ren-  Napk». 
"dfemaître  de  tout  le  Koïaumé  de  Naples  >  mais  le  Roi  Don  ' 
Ferdinand  répondit  a  l'Ambafladeur  ,  que  fi  le  Roi  dè 
France  n'étoit  pas  content  de  la  Dart  qui  lui  croît  échue,  il 
é*toit  prêr  a  l'échanger  contre  la  iïenne  i  ou  que  fi  cette  affai- 
re fe  traitait  de  bonne  foi,  il  n'y  avoit  qu  à  nommer  des 
Arbitres  pour  la  terminer,  &  qu'on  ne  jjouvoit  mieux  choi- 
sir que  le  Pape  &les  Cardinaux  ,  a  la  décifion  defqucls  il 
eonfenroir  de  s'en  rapporter  ;  ou  que  Vil  falloir  procéder 
par  voie  de  juftice  ,  on  pouvoit  nommer  des  Jugés  qui  dé- 
cidaient la  conteftation  ,  parce  qu'il  fouhaitoit  fort  d'en- 
tretenir toujours  une  bonne  correfpondance  avec  le  Roi  de 
France.  Ce  fut  ainfi  que  lé  Roi  Don  Ferdinand  <con£édi* 

TAmbafladeurC^).  v'J~«  ■  '  -;  v*}}  - 

Les  Rois  Catholiques  apprirent  là  mort  fubite'du  ttïnà  Dona  Ca- 
tfe  Galles,  a  laquelle  ils  furent  très^ehfibles  ;  &  confidérant  fcrinV  à 
l'érat  ou  fe  trouvoit  l'Infante  Dona  Catherine  leur  fîllè,  ils  GafîS, -  dc- 
dépêcherent  fur  le  champ  Ferdinand  d'Eflrada  pour  nego-  view  veuve, 
cier  le  mariage  de  cette  PrincefTe  aVec  Hehri  frère  du  feu  r\rte;Rt>^ 
Prince.  Le  dix-huitième  jour  du  même  mois  re  Rôi  Don  aicrcfctm  & 
Ferdinand  partir  pour  Saragofle,  a  deflein  de  faire  ies  pré--  ÏÀ  wfoémh 


(>f)BE»SAtDIX  ,  C*RVAJAL  &IcS|^    C8)  Zl'RITA. 
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parât  ifs  nécelïaires  pour  la  preftation  de  fermenta  l'Archt- 
j/c/6  duc  &  à  l' Archiduchefle  dans  les  Etats  d'Aragon  ;  &  le 
moi!     .vingt-neuvième  d'Août  l'Archiduc  &  fa  femme  paflerent  a 
avec  Hcnti  Ocana  &  a  Aranjuez,  pour  fe  rendre  aufl»  à  Saragofle. 
Ion  bcau-firc-     Etant  en  Aragon  le  Koi  reçut  un  détail  exaft  de  ce  oui 
^Tout  fe    fepafloit-cn  Italie,  &  il  manda  au  Grand  Capitaine  d  é- 
difpofcàune  viter  autant  qu'il  pourroit  d'en  venir  a  une  rupture  avec  les 
tliptleC  RC"  -^ranÇ0's  >  a  cau^*e  des  embarras  que  la  guerre  entraîne  après 
Don  C  Ferdl-       »  mais  il  dépêcha  dans  le  même  tems  Gonçalc  d'Ayora 
nand  &  le  vers  l'Empereur  Maximilien  pour  l'engager  a  faire  la  guerre 
Roi  de  Fran-  a  ia  France ,  &  il  rechercha  l'alliance  des  Vénitiens.  Don 
Sanche  de  Caflille  ,  qui  étoit  Gouverneur  de  Rouflillon  y 
fçachant  qu'on  raflembloit  quelques  Troupes  a  Narbonne  , 
travailla  aufti  a  préparer  les  fi  en  ne  s  ,  &c  envoia  Don  Jean 
de  Caflille  à  Salies  avec  un  Détachement ,  pour  aflùrer  cette 
Place  (À). 

L'Archiduc  Le  vingt-huitième  de  Septembre  la  Reine  Dona  Ifabelle 
Dh  i  PPCann  Part,t  ^e  ^  °^de  pour  Madrid  ,  où  elle  entra  le  quatrième 
reconnu?""6  d'Octobre,  les  Etats  y  étant  transférés.  L'Archiduc  <3t  Dona 
dans  les  Euts  Jeanne  fa  femme  arrivèrent  a  Saragofle  ,  où  ils  furent  re- 
i'Aragon.     çUS  avec  £e  grancJes acclamations  &  réjouiflances  publiques; 

&c  quand  on  eut  levé  la  difficulté  qu'on  fît  de  proclamer 
l'Archiduchefle  Dona  Jeanne,  parce  quec'étoit  là  première 
Princefle  a  l'égard  de  qui  cela  fe  pratiquoit  dans  ie  Roïau- 
me  d'Aragon ,  les  trois  Ordres  du  Roiaume ,  c'eft-à-dire , 
les  Ecclefiaft iques ,  les  Riches-hommes  &  la  bafle  Noblefle, 
la  reconnurent  avec  l'Archiduc  fon  mari ,  héritière  pré- 
fomptive  de  la  Couronne,  en  cas  que  le  Roi  fon  pere  ne 
laiflat  point  d'enftns  mâles  légitimes.  Le  Roi  Don  Ferdi- 
nand demanda  enfuite  aux  Etats  un  don  gratuit  pour  l'ai- 
der a  défendre  les  Domaines  annexés  a  cette  Couronne ,  à 
caufe  de  la  guerre  que  les  François  faifoienc  dans  la  Calabre 
&c  laPouille ,  &  dont  on  étoit  menacé  du  côté  du  Rouflil- 
lon ,  où  il  fit  défiler  des  Troupes  {B). 
Une  ma!a-     La  Reine  Dona  Ifabelle  continuoit  de  tenir  les  Etats  à 
^OokVifî"  Madrid,  lorfqu'elle  futtoutra-coup  attaquée  d'une  maladie 
belle  attire!  çfongereufe.  On  en  donna. promptement  avis  au  Roi  Don 
Ro?Doni*r-  Ferdinand  *  9U*  étoit  *  Saragofle  ,  &c  ce  Monarque  aïaqt 
dinlnd?  \o~  commis  le  Prince  &  la  Princefle  pour  pr$fider  en  fa  place 
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y  arriva  le  trentième  jour  d'O&obre  ,  dans  le  tems  que  la  ■ 
Reine  Dona  Ilabelle  étoit  déjà  hors  de  danger.  Avant  cet  AnJe£  dk 
événement  ,  comme  la  guerre  étoit  commencée  en  Italie, 
le  Roi  Don  P  erdinand  avoit  conçu  le  deflein  d'aRr  dans 
cette  Région  ;  mais  aïant  pris  l'avis  des  pcrfonnes  en  qui  il 
avoit  le  plus  de  confiance  ,  Don  Guttierre  de  Cardénas  , 
Grand-Commendeur  de  Léon  ,  le  détourna  de  ce  voïage , 
pour  des  raifons  rapportées  par  Mariana  ôt  Zurita  ,  &c  que 
je  patte  fous  filence  par  amour  pour  la  brièveté.  Le  Prince 
Don  Philippe  pafla  auflii  de  Saragoflea  Madrid,  où  il  entra 
le  treizième  jour  de  No vembre,&:  la  Princefle  Dona  Jeanne 
fa  femme  l'y  fuivit  peu  de  jours  après  ,  la  Reine  de  Naples , 
fœur  du  Roi  Don  Ferdinand  ,  reliant  chargée  de  clore  les 
Etats  {A). 

Comme  laguerre  étoit  allumée  avec  la  France  ,  le  Prince     Le  Prince 
Don  Philippe  prit  de-la  occafion  de  vouloir  retourner  en  Ar  h  ,1uc 
Flandres,  a  la  perfuafion  de  l'Archevêque  de  Befançon ,  EkJjïut  '* 
qui  mourut  peu  après  ,  &c  de  Philibert  de  Vere  ,  tous  deux 
fes  Favoris ,  a  caufe  du  danger  ou  étoient  fes  Etats.  En 
vain  les  Rois  Don  Ferdinand  ck  Dona  lfabelie  s'efforcèrent 
de  le  détourner  de  cette  réloluiion,ils  ne  purent  y  parvenir. 
Ils  ne  réulîirent  pas  mieux  dans  le  confeil  qu'ils  lui  donnè- 
rent de  ne  pas  faire  fon  voïage  par  la  France.  Le  Prince 
perfilla  a  vouloir  prendre  la  route  par  ce  Roiaume ,  fous 
prétexte  qu'il  alloit  arranger  avec  le  Roi  de  France  les  dirïe- 
rends  qui  faifoient  le  lu  jet  de  la  guerre.  Ainfi  il  partit  de 
Madrid  le  dix-neuviéme  jour  de  Décembre  ,  laiflant  en- 
ceinte la  Princefle  Dona  Jeanne  fa  femme  (13). 

En  Italie  la  Grand  Capitaine  mettoit  tout  en  oeuvre  pour    La  Ville  Je 
engager  les  François  a  ne  rien  innover  dans  la  Capitanatc.  Tarence  lou- 
11  tâcha  aufli  de  corrompre  le  Gouverneur, que  le  Roi  Don  catholique? 
Frédéric  avoit  dans  le  Château  deManfrédonia  ,  en  lui  of- 
frant une  fomme  d'argent  confidérable,  &c  il  mit  de  bonnes 
Garnifons  dans  Galipoli  &  Bari,  Comme  la  perfonne,  que 
le  Duc  de  Calabre  avoit  dépêchée' vers  fon  pere  ,  n'étoir 
point  encore  de  retour,  on  renouvella  la  Trêve  a  condition 
qu'on  mettroit  la  Ville  de  Tarente  en  féqueltrc  entre  les- 
mains  de  Bindo  de  Tolomeis,  pour  ctre  livrée  aux  Efpa- 
gnols,  en  cas  qu  au  premier  de  Mars  le  Duc  de  Calabre  n'eût 
pas  reçu  la  réponfe  de  fon  pere  ;  &  le  terme  fixé  étant  ex  - 
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pire  ^  fans  qu'on  eûr aucune  nouvelle  de  l'Exprès  qui  étoît 


pitaine  follicitale  Duc  de  Calabre  de  s'attacher  au  fervice 
du  Roi  Catholique,  &  lui  offrit  a  cet  effet  de  grands  avan- 
tages Se  do  gros  revenus  ;  mais  le  Duc  ne  prit  aucune  réfo- 
lution  fur  cette  affaire ,  &  alla  a  Bari. 
la  guerre :     Le  Seigneur  d'Aligre  voulut  mettre  des  Troupes  dans  la 
s'allume  en    Capiranate,  Se  a  cette  nouvelle  le  Grand  Capitaine  y  en- 
jes  Fw^ois  voia-Don  Diégue  de  Mendoza  avec  cinq  cens  Lances ,  quin- 
&  i.'s  Lipa-  ez  cens  Fanta(fins,&  quelque  peu  d'Artillerie.  Don  Diégue 
-entra  dans  Manfrcdonia  pour  s'emparer  du  Château  &  af- 
furer  la  Ville,  &  après  avoir  inutilement  prefle  parpromef- 
fes  Se-  par  menaces  le  Gouverneur  du  Château  de  le  lui  re- 
mettre ,  il  fe  dipofa  àl'attaquer.  A  la  vûe  de  fes  préparatifs  le 
Gouverneur  prit  le  parti  d'obéir  ,  avant  l'arrivée  d'un  de 
-fes  frères ,  que  le -Duc  de  Nemours  lui  envoïoit,  pour  lui 
'dire  de  tenir  bon ,  Se  qu'il  feroit  promptement  fecouru. 
11$  com-  •    Les  François  fe  faifirent  de  Troya ,  d'oîi  ils  inquiétoient 
uçn-V  "  d"  •&  pilloient  les  Placés  voifines  qui  falfoient  partie  de  ce  qui 

holtilitc*  rc-         r  .         r»    •  ta       V     J-         J  1      T^/*  1  . 

cipreques.    appartenoit  au  Roi  Don  r  erdinand ,  quoique  les  Efpagnols . 

leur  dreflaffent  plufieurs  embufeades,  danslefquelles  ils  les 
maltraitèrent  fort.  De-la  vint  que  le  Grand  Capitaine  s'éta- 
blit a  Barléta  Se  Andria  avec  fes  meilleures  Troupes ,  parce 
<jue  ces'  Places  éroient  très-fortes,  &  pour  recevoir  plus  fa- 
cilement par  mer  les  fecours ,  Se  contenir  de-tà  les  Ennemis. 
Entrevue      Sur  la  nouvelle  que  le  Duc  de  Nemours  avoit  reçu  ordre 
GrlnU  cîn-  ^e  termmcr  *a  contestation  touchant  les  bornes  du  partage 
laipe  &  a'du  en're  1«  deux  Couronnes ,  le  Grand  Capitaine  le  fommade 
p«c  dp,  Ne»  s'aboucher  avec  lui ,  Se  ils  convinrent  d'avoir  une  entrevue 

iï°pacific°â-r  *ntr*  Atéla  &  Melfi.  En  -conféqucnce*  le  Grand  Capitaine 
tvpq,  «lia  a  Àièlaavec  douze  Seigneurs ,  Se  le  Docteur  1  homas 
Malférit,  homme  d'une  probité  Intégre,  Se  grand  Jurifcon* 
fuite  »  le  Duc  de  Nemours  fe  rendit  auffî  de  fon  côté  avec 
un  pareil  nombre  de  Seigneurs  ,&  le  Docteur  Jules  Efcra-f 
ciote  ,  dans  un  Hermitage  de  Saint  Antoine ,  qui  eft à  moi- 
tié chemin  de  Melfi  a  Atéla.  Ce  fut  dans  cet  Hermitage  que 
les  deux  Généraux  fe  virent ,  Se  après  de  grandes  civilités 
&  politeflTes  entre  les  François  Se  les  Efpagnols  ,  on  com- 
mença a  traiter  l'affaire,  qui  fut  agitée  long-tems,  mais  fans 
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aucun  avantage.  Les  Auteurs  Efpagnols  en  rejettent  la  faute  ANNl.t 
fur  les  François  ,  &c  les  François  fur  les  Efpagnols ,  mais      j.  c. l>* 
il  paroît  plus  vraifemblable  que  ce  furent  les  Princes  de  Sa-  moî. 
lerne  &  de  Bifignano ,  tous  deux  dévoués  entièrement  au 
Parti  de  France ,  qui  empêchèrent  l'accommodement  ;  en 
forte  que  les  uns  &  les  autres  fe  féparerent,  &  qu'on  re- 
garda la  guerre  comme  déclarée. 

Le  lendemain,  dixième  jour  de  Juin,  le  Grand  Capitaine  La  guerre 
fçachant  que  cent  Hommes  d'armes  François  vouloient  fe  £J^5«!ï 
faifir  de  Tripalda,  envoïa  a  cette  Place  le  Capitaine  Efca-  Puillinces. 
lada  avec  trois  cens  hommes ,  pour  s'en  emparer  avant  l'ar- 
rivée des  Ennemis  ;  mais  ceux-ci  le  prévinrent  &  s'établi- 
rent dans  ce  lieu.  Cependant  Efcalada  ne  fut  pas  plutôt  ar- 
rivé avec  fon  Détachement ,  qu'il  fomma  les  Habitans  de 
le  recevoir, comme  ils  le  firent,  les  François  étant  fortis  par 
une  autre  porte.  Ceux-ci  furent  fi  fenfibles  a  cet  événement, 
que  le  Duc  de  Nemours  &  d'Aubigni  raflemblerent  fur  le 
champ  des  Troupes  &  de  l'Artillerie  pour  recouvrer  Tri- 
palda. Le  Grand  Capitaine  en  eut  avis,  &  détacha  promu- 
tement  quinze  cens  Fantaffins  &  quelques  Chevaux ,  fous  la 
conduite  du  Commendeur  Solis,  qui  entra  dans  la  Place, 
après  avoir  fournis  en  route  Montéfrédo.  Peu  après  arrivè- 
rent trois  mille  Fantafllns  François ,  &  huit  cens  Lances  , 
mais  le  Capitaine  Vilialva  étant  forti  contre  eux  a  la  téte  de 
l'Infanterie ,  on  en  maflacra  un  grand  nombre ,  &c  on  força 
les  autres  de  fc  retirer. 

Le  Roi  de  France  inftruit  de  tout,  envoïa  deux  mille  mp^Jj£"* 
Suifles  &  deux  cens  Lances  a  fes  Généraux.  D'un  autre  côté  <jc  Troupes 
le  Roi  Don  Ferdinand  fit  conduire  en  Italie  fur  fa  Flotte  de  part  êc 
deux  cens  Lances  &c  deux  cens  Chevaux  ,  avec  l'argent  né-  d'autrti* 
ceflaire  pour  païer  les  Troupes ,  ce  qui  fit  que  le  Grand 
Capitaine  fut  en  état  de  mettre  des  Garnifons  &c  de  braves 
Commandans  dans  les  principales  Places,  afin  de  les  aflurer. 
Les  François  firent  paner  de  nouvelles  Troupes  dans  la  Ca- 
pitanate,  &  transférèrent  celles  qui  y  étoient,  dans  la  Bafi- 
licate.  Le  Grand  Capitaine  envoïa auffi  dans  cette  dernière 
Province  les  Troupes  qu'il  avoit  a  Otrante  &  Bari  >  lai  fiant 
dans  la  première  Don  Diégue  de  Mendoza  avec  deux  mille 
Fantafllns  &  fix  cens  Chevaux  i  &  comme  il  reconnut  que 
les  Ennemis  étoient  fupérieurs  en  forces,  il  envoïa  deman- 
der au  Roi  un  renfort  de  deux  ou  trois  mille  Galiciens  ôt  AI- 
TomeVlll.  F  f 
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■  ,turiens ,  ôc  follicita  dcsfecours  de  Sicile, de  Rome&d'Al- 

A"l%ltM  lemagne. 

moi!        On  traita  de  nouveau  d'accommodement  entre  les  Fran- 

Canofa  prî-  çois  ôc  les  Efpagnols }  mais  ce  fut  encore  inutilement.  Le 

Franco!*  c  ^c  ^,emours  &  d'Aubigni  fe  préfenterent  le  quinzième 

jour  d'Août  avec  cinq  mille  Fantaflins ,  huit  cens  cinquante 
Lances  &  beaucoup  d'Artillerie  devant  Canofa ,  où  étoient 
Pierre  Navarro  &c  les  Capitaines  Péralta  &  Cuello.  Ils  l'atta- 

3uerent  vigoureufement ,  &c  les  Efpagnols  fe  défendirent 
emême,  jufqu'a  ce  qu'au  bout  de  neuf  jours  de  fiége,  Pierre 
Navarro  convint  avec  les  François ,  a  la  follicitation  de  fes 
Camarades ,  de  fortir  avec  toute  la  Garnifon ,  armes  &  ba- 
gages ,  Ôc  Enfeignes  déploiées ,  ôc  de  fe  retirer  a  Barléta  r 
ce  qui  fut  exécuté.  Après  cette  perte  Camille  Caraccioli  li- 
vra aux  François  Quarata,  oîi  il  y  avoit  Garnifon  Efpa- 
gnole,  ôc  Vifélo  déploia  aufli  l'Etendard  pour  les  François; 
mais  le  Grand  Capitaine  fit  marcher  des  Troupes  contre  cet» 
te  Ville  fous  les  ordres  de  Louis  Feijo,  qui  la  domta  fa- 
cilement ,  ôc  la  livra  au  pillage  ôc  aux  flammes  en  punition 
de  fa  révolte. 

Afantsges     Les  François  fe  eomportoient  dans  quelques  endroits 

fureuxtCS     avec  tant  ^c  l'Derlé  r  que  la  Ville  d'Aquila  ôc  cinq  autres 
les  Efpz-1    de  l'Abbruzze,  s'offrirent  au  Grand  Capitaine,  promettant,, 
finoU»        s'il  leur  envoïoit  des  Troupes  de  fe  ranger  fous  la  Domina- 
tion du  Roi  Catholique  ;  mais  le  Grand  Capitaine,  qui  n'a- 
voit  point  encore  les  Troupes  dont  il  avoit  befoin ,  les  re- 
mercia de  leur  bonne  volonté  ,  fans  palfer  outre.  Dans  le 
même  tems  Monorvino  aïant  reçu  des  Troupes  Espagnoles, 
les  François  fe  retirèrent  au  Château;  mais  les  Efpagnols 
les  y  attaquèrent  avec  tant  de  valeur ,  qu'ils  les  obligèrent 
de  le  rendre.  Les  Généraux  François  envoïerent  à  fon  fe- 
cours  Louis  Arcis  r  avec  quatre  cens  Fantaflins  ôc  trois  cens 
Chevaux ,  qui  ne  vinrent  que  pour  être  forcés  par  les  Ef- 
pagnols de  fe  renfermer  dans  Vénofa. 
LeiFrançoir     Comme  les  François  comprirent  qu'ils  ne  pourroient  ja- 

SecVCT£Un  ma*s  k*rc  ^e  êranc*s  Progrès  y  tant  que  le  Grand  Capitaine 
font  une  hoa-  feroit  à  Barléta,  le  Duc  de  Nemours  alla  fe  porter  a  une 
teufe  retrai-  lieue  de  cette  Place,  le  vingt-deuxième  d'Août  avec  le  Gé» 
néral  d'Aubigni,  &  a  la  tête  de  quatre  mille  Fantaflins  ôc 
de  trois  mille  Chevaux.  De-la  il  fit  propofer  la  Bataille  au 
Grand  Capitaine ,  qui  fort  it  fur  le  champ  avec  fes  Trou- 
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pes ,  &  marcha  en  bon  ordre  aux  Ennemis.  Les  deux  Ar-  AK||  t,E  m 
mées  ne  furent  pas  plutôt  en  préfence  ,  que  la  Cavalerie  Ef-  ™y  u* 
pagnole  chargea  avec  fureur  celle  des  François ,  la  culbuta,  if  o*. 
&  tua  ou  fit  prifonniers  plus  de  cent  Chevaux-légers.  Par 
cette  action  de  vigueur  les  François  furent  contraints  de  fe 
retirer ,  ôc  de  faire  même  pointer  leur  Artillerie  contre  les 
Troupes  Efpagnoles,  qui  lespourfuivoient.  Les  Efpagnols 
arrêtes  par-la,  &  convaincus  du  danger  qu'il  y  auroit  de 
vouloir  affronter  un  pareil  obftacle,  cherchèrent  a  couper 
de  toutes  manières  les  vivres  aux  François.  A  la  vue  de 
cette  manœuvre  ceux-ci  prirent  le  parti  de  lever  le  piquet, 
ÔC  les  Efpagnols  harcelèrent  leur  arriere-garde  jufqu'à  la 
Rivière  d'Ofante.  Dans  cette  occaiion  les  François  eurent 
un  grand  nombre  de  leurs  gens  tués  &  faits  prifonniers ,  & 
le  Duc  de  Nemours  perdit  une  partie  de  fes  Bagages ,  avec 
tous  les  ornemens de  fa  Chapelle.  Don  Pedre  d'Acuna,  le 
Prieur  de  Mefline  &  Penalofa  inquiétèrent  enfuite  pareille- 
ment leur  arriere-garde,  &  enveloppèrent  deux  cens  Fran- 
çois, qui  furent  tous  tués  ou  pris  prifonniers. 

Les  Généraux  François  s'imaginèrent  que  pour  avoir  la  "Tarente  af- 
Capitanate  ,  il  falloit  faire  la  guerre  dans  les  Calabres  ôc  fié&*e  Par  le 
du  côté  de  Tarente.  Dans  cette  perfuafion  le  Duc  de  Ne-  ï^,,.6  Nc* 

_  ,       .  r  ...  .  monts» 

mours  alla  avec  un  Corps  de  Troupes  &  de  lArtillerie , 
mettre  le  ilége  devant  Tarente ,  Ôc  mena  de  plein  gré  , 
comme  l'on  dit,  fes  Troupes  a  la  Boucherie.  Sur  ces  entre-  U  arrive  des 
faites  arriva  de  Rome  en  Sicile  Don  Hugues  de  Cardone  gP^*™ 
avec  deux  cens  quarante  hommes  d'Infanterie;  &  le  Vi-  o^ui  ont  d'f. 
ceroi  de  Sicile  aïant  levé  dans  cette  Ifle  un  pareil  nombre  fcrensfuccès. 
de  Fantafïîns,  &  deux  cens  Chevaux,  6c  Garcie  Alvarez 
OfTorio  aïant  auflî  amené  d'Efpagne  deux  cens  quarante 
autres  Piétons ,  toutes  ces  Troupes  pafTerent  dans  la  Cala- 
bre  pour  affurer  cette  Province.  Cependant  les  Princes  de 
Biilgnano  &  de  Salerne,&  les  autres  de  la  Faction  de  Fran- 
ce réunirent  leurs  Troupes,  Ôc  defcendirent  avec  elles  dans 
les  Plaines  de  Terra-Nova.  Au  bruit  de  leur  marche  les  Gé- 
néraux Nuno  d'Ocampo ,  Ferdinand  d'Alarcon ,  Gonçale 
d'Aponré  ,  Pierre  Lazaro  6c  Jean  Lorenço ,  fe  joignirent 
avec  leurs  Troupes  a  Don  Hugues  de  Cardone ,  pour  fe- 
courir  le  Château  de  Terra-Nova ,  ôc  aïant  rencontré  eii 
marche  le  Comte  de  Mélito  avec  fes  gens  ,  ils  le  défirent  ÔC 
l'obligèrent  de  fe  retirer  a  Mélito.  Les  Princes  de  Bifignago 
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•  Ôc  de  Salerne  aftiégerent  Cofença  ;  mais  le  Comte  Yélo  Se 

MMjf  C.D1  *e  Commendeur  Solis  fondirent  fur  leur  Armée,  la  taille- 
i/o*."    rent  en  pièces  ,  6c  mirent  le  onzième  jour  d'Oclobre  une 
bonne  Garnifon  dans  le  Château, 
te  liège  de     Le  quinzième  d'Ottobre  arriva  au  Port  de  Melîine  Don 
vé  ficîa câ-  ^manuel  de  Bénavides  avec  quinze  Vaifleaux  ,  fur  lef- 
hbre  attirée  quels  étoient  trois  cens  Fantaffins ,  deux  cens  Lances  & 
*h       Ca"  "eux  cens  Chevaux ,  qu'il  mena  a  Rijoles  ,  ou  il  fe  joignit 
° lquc*     à  Don  Hugues  de  Cardone.  Sur  cette  nouvelle  le  Duc  de 
Nemours,  qui  fouffroit  beaucoup  de  l'Artillerie  deTarente, 
&  qui  n'avoit  point  de  Flotte  pour  empêcher  les  fecours  , 
prit  le  parti  de  lever  le  fiége  »  6c  ce  qui  ne  contribua  pas 

Feu  encore  a  l'y  déterminer ,  ce  fut  le  bruit  qui  courut  que 
on  méditoit  quelques  révoltes  a  Naples  ,  en  forte  que  fa 
prefence  étoit  néceflTaîre  pour  aflurer  cette  Ville.  Don  Ema- 
nuel  de  Bénavides  6c  Don  Hugues  de  Cardone ,  allèrent 
chafler  les  Ennemis  de  Cofença ,  6c  tuèrent  ou  firent  pri- 
fonniers  dans  un  choc  plus  de  cent  cinquante  hommes.  Au 
moïen  de  cette  expédition  laCalabrefut  aflurée,  6c  les  Prin- 
ces de  Bifignano  &  de  Mélito  fe  renfermèrent  dans  leurs 
Places  ,  de  même  que  les  autres  Seigneurs  de  la  Faclion  de 
France. 

Les  Efpa-  Le  Grand  Capitaine  craignant  que  les  François  ne  trou- 
gnols  reçoi-  vaflent  le  moïen  de  foire  pafler  en  France  le  Duc  de  Çala- 
échec  "dan*  bre  »  enforte  de  s'aflurer  de  fa  perfonne  en  l'envoiant  a 
cette  Pro-  Tarente ,  d'oîi  Jean  de  Conchillos  le  conduifit  a  Meflîne , 
pour  être  mené  de-la  en  Efpagne.  Après  avoir  pourvu  a  la 
lureté  de  Naples ,  le  Duc  de  Nemours  diftribua  fes  Trou- 
pes dans  les  Places  voifines  de  Barléta  6c  d'Andria,  afin  de 
contenir  le  Grand  Capitaine.  Monfieur  d'Aubigni  alla  avec 
un  Corps  de  Troupes  dans  la  Calabre ,  ou  il  fut  renforcé 
par  les  Seigneurs  de  Bifignano,  Salerne ,  Rofano  6c  autres, 
avec  lefquels  il  forma  un  Corps  de  douze  cens  Fantafllns, 
&  de  quatre  cens  foixante  ôc  dix  Chevaux.  Etant  tous  ar- 
rivés proche  de  Terra-Nova ,  ils  attaquèrent  Bénavides  ôc 
Don  Hugues  de  Cardone.  Les  Efpagnols  voulurent  fe  re- 
tirer, Ôc  pendant  ce  tems-là  Bénavides  6c  Gonçale  d'A  valos 
fe  mirent  en  devoir  d'arrêter  les  Ennemis  ;  mais  d'Aubigni 
étant  furvenu ,  l'Infanterie  prit  la  fuite  ,  &  Gonçale  d\A- 
valos  fut  fait  prifonnier  avec  d'autres  :  Bénavides  fe  retira 
à  Gicraçi ,  6c  les  autres  Généraux  dans  les  Villes  voifines. 
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Cette  déroute  fut  caufe  que  quelques  petites  Places  fe  livre- 
rem  à  d'Aubigni.  fTc!P" 

Les  Efpagnols  qui  étoient  avec  le  Grand  Capitaine  à  Bar-  t'ioï. 
léta  &  Andria  ,  enlevèrent  quantité  de  Beftiaux  dans  les  en-  ils  s'en  yen- 
droits  oîi  les  Troupes  du  Duc  de  Nemours  avoient  leurs  J^f*115  U 
quartiers.  Ils  drefferent  auflî  aux  François  plufieurs  embuf- 
cades,  dans  lefquelles  ils  leur  tuèrent  beaucoup  de  monde  » 
mais  la  plus  célèbre  fut  celle  du  p.  au  10.  de  Décembre.  Le 
Grand  Capitaine  avoit  donné  ordre  au  Général  Théodore 
Bocalo  d'aller  avec  cent  vingt  Chevaux  enlever  tous  les 
Beftiaux  des  environs  de  Cano(a>&  au  Commendeur  Fran- 
çois Sanchcz  ck  à  d'autres  Capitaines  ,  de  tendre  un  piège 
avec  trois  cens  Fantaffins,  &  environ  deux  cens  Chevaux 
aux  François  qui  étoient  dans  cette  Place.  Théodore  Bocalo 
enleva  onze  mille  Beftiaux ,  &  les  aïant  emmenés  a  la  vue 
de  Canofaf,  deux  cens  Chevaux  fbrtirent  de  la  Place,  ôc 
marchèrent  à  fa  pourfuite  »  mais  les  Efpagnols  embufqués 
étant  fortis  a  propos ,  &  Théodore  aïant  fait  alors  volte- 
face  ,  ils  mirent  entre  deux  feux  les  François  ,  qui  furent 
tous  tués  ou  faits  prifonniers ,  a  l'exception  de  treize.  Cent 
Lances  accoururent  de  Cirinole  au  fecours  des  François  ; 
mais  le  Commendeur  François  Sanchez  aïant  rallié-  fes  Trou- 
pes ,  les  chargea  avec  tant  de  vigueur, qu'il  les  mit  en  fuite/ 
Quoiqu'on  fit  dans  cette  oeçaiion  beaucoup  de  prifonniers, 
&  qu  on  prît  plufieurs  Chevaux,  les  Généraux  Efcalada, 
Bocalo  ,  Diégue  de  Véra ,  &  environ ,  trente  autres ,  qui 
étoient  les  mieux  montés ,  aïant  été  emportés  au  milieu  des  - 
Ennemis,  furent  enveloppés  &  contraints  de  fe  rendre  pri- 
fonniers. Dans  le  meme  tems  Fabrice  Géfualdo  faifoit  quel* 
ques  courfes  fur  les  terres  ,  ou  Ton  étoit  dévoué  aux 
Efpagnols  ,  qui  marchèrent  à  Cn  rencontre ,  ôc.ie  charger- 
ont vigoureufement.  Fabrice  fou  tint  leur  feu  avec  fermeté; 
mais  Louis  de  Herréra  étant  furvenu  avec  fes  Troupes  j  le 
Général  ennemi  fut  entièrement  défait.  11  refta  même  prifon- 
nier ,  &  de  toute  fa  Troupe  il  n'y  eut  que  trois  hommes  qui 
lurent  afTez  heureux  pour  conferver  leur  vie  &  leur  liberté 
par  la  fuite. 

Le  Duc  de  Nemours  vivement  piqué  des  grandes  hofli-  ï-ç  Çrznd 
Ikés  que  les  Efpagnols  commettoient  fur  les  Terres  qu'il  frl^nu^' 
occupoit  avec  fes  Troupes ,  réfolut,  pour  s'en  garantir,  de  ment  la  Ba» 
couper  &  détruire  le  Pont  de  là  Rivière  d'Ofance,  &.  fe  mir  ^  ™  Duc 
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a  cet  effet  en  campagne  avec  trois  mille  Fantaflïns ,  cinq 
AN  j.*c.  D*  cens  cinquante  Lances  ,  mille  Chevaux  &  l'Artillerie  né- 
lie»,  ceflaire.  Le  Grand  Capitaine  en  fut  informé,  ôc  aïant  auffi- 
de  Nemours,  tôt  tiré  fcs  Troupes  de  leurs  quartiers,  il  marcha  a  leur  tête 
contre  U  Duc  de  Nemours ,  qui  commencent  a  fe  retirer  , 
après  avoir  ruiné  le  Pont.  11  lui  envoïa  un  Trompette  pour 
lui  dire  de  l'attendre  ,  &  lui  propofer  la  Bataille  >  mais  le 
Duc  de  Nemours  n'en  voulut  rien  faire  ;  &  quoique  le  Grand 
Capitaine  le  fuivît ,  ce  fut  inutilement ,  parce  que  le  Duc 
mit  fes  Troupes  a  couvert  dans  les  Places  voilines  :  ainft  le 
Grand  Capitaine  fe  retira  avec  fon  monde  le  trentième  jour 
de  Décembre.  Les  Hiftoriens  François  racontent  cette  guer- 
re ,  en  omettant  ce  que  les  Efpagnols  ont  fait  dans  ces  oc- 
cations,  6c  rapportant  uniquement  ce  qui  tourne  a  la  gloire 
de  leur  Nation.  Les  Italiens  en  parlent  fuivant  leur  affè&ion 
pour  les  uns  ou  pour  les  autres  i  mais  j'ai  pris  pour  guides 
Bernaldez  qui  vivoit  alors,  &  qui  a  eu  des  connoitlànces 
rrès-exa&es  de  tous  les  faits  ;  Vallès  dans  le  Supplément  de 
Ferdinand-del-Pulgar  ,  &  l'Auteur  de  la  Chronique  du 
Grand  Capitaine  (A)> 
Renforts  en-     Le  Roi  Don  Ferdinand  attentif  a  la  guerre  d'Italie,  mît 

Grand  Capi-  **ur       tTOls  cens  ^nevaux  >  quatre  cens  Lances  ,  &  trots 
tainc  par  le  mille  Fantaflïns  Galiciens,  Afturiens  &  Catalans.  Il  les  fit 
*naDd°nFC&  em^arcluer  a  Cartagêne  pour  la  Sicile  »  fur  une  Flotte  qui 
arrivée  du    partit  dans  le  mois  de  Décembre,  fous  la  conduite  de  Louis 
Duc  de  Ca-  Pôrtocarréro, qu'il avoit fubordonné  au  Grand  Capitaine*» 
»ineen  Ef"  Vins  le  même  tems  arriva  a  Alicanre  le  Duc  de  Calabre  , 
*  *       gui  fut  conduit  de-fa  a  Madrid  ,  ou  étoient  le  Roi  &  la 
Reine  ,  &  oîi  on  le  reçut  avec  beaucoup  de  magnificence 
le  trentième  jour  de  Décembre  (£).  Les  Hiftoriens  François 
reprochent  au  Grand  Capitaine  d'avoir  violé  le  ferment 
qu'il  avoit  fait  pour  la  fureté  &  la  liberté  du  Duc  de  Cala- 
bre  ;  mais  F  Abbé  de  R  ute  le  jultifie  dans  THiftoire  Manu* 
ferite  de  la  Maifon  de  Cordoue. 
Défi  entre     Les  Efpagnols  &  les  François  décrivent  différemment  le 
desEfpacnols  féR  entre  ceux  des  deux  Nations  qui  fe  battirent  dans  le 
v      1    '  champ  que  le  Miniflre  de  Vénife  avoit  afluré.  Ce  qu'il  y  a 


(A)  Mabjana  ,  Zubita  ,  Antoine 
Pehe/.  dans  les  expéditions  des  Efpa- 
gnols en  Italie  ,  &  les  autres. 

(*)  Zurita  &  d'autres. 


•Mariana  dit  qu'ils  dévoient  avoir 
en  Italie  l'un  &  l'autre  une  égale 
autorité  ,  pendant  tout  le  cours  de 
cette  guerre. 
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de  fûx ,  c'eft  que  Ton  montra  beaucoup  de  courage  de  part 
&  d'autre  »  mais  de  quatre  François  qui  tombèrent  a  terre  , 
il  y  en  eut  un  tué ,  Ôc  Un  EfpagnoL  aïant  été  renyerfé  fe  ren- 
dit :  deux  autres  furent  blefles  &  trois  Chevaux  tués.  Les 
Efpagnols  firent  prifonnier  un  autre  François ,  en  bleflerent 
neuf,  &  leur  tuèrent  neuf  Chevaux  ;  les  autres  François 
s'étant  retranchés  derrière  les  corps  des  chevaux  morts ,  la 
nuit  furvint,  &  les  Juges  déclarèrent  les  uns  &  les  autres 
braves  Chevaliers.  Les  Hiftoriéns  d'Ef pagne  rapportent 
que  les  chevaux  des  Efpagnols  eurent  horreur  des  chevaux 
morts  ,  &  que  de-là  vint  que  les  Efpagnols  ne  purent  for- 
cer les  François  ,  ce  qui  mécontenta  tort  le  Grand  Capi- 
taine*. -Vi  J,s 

A  Lilbonne  la  Reine  Doua  Marie  accoucha  le  fîxiéme 
jour  de  Juin  du  Prince  Don  Jean  ,  dont  la  naifTance  caufa  Son  jean  de 
beaucoup  de  joie  au  Roi.  Don  Emanuel  fon  pere,  ckfut  celé-  Portugal  U 
brée  dans  cette  Ville  Se  dans  tout  le  Roïaume  ,  par  de  gran- 
des réjouiftances  publiques.  On  le  baptifa  avec  beaucoup 
de  pompe,&  il  eut  pour  Parrein  Pierre  Pafcal,  Ambafïadeur 
de  Vénife,  que  le  iio'i  arma  enfuite  Chevalier.  Dans  le  mê- 
me tems  du  Baptême  le  feu  prit  au  Palais  >  mais  on  fut  en- 
core plus  intrigué  &  alarmé  des  fréquentes  6c  horribles  rcm~ 
pêtes  qu'on  éprouva  alors  durant  quelques  jours.  Peu  après  Mmùs 
Je  Roi  envoïa  fa  Flotte  au  Détroit  de  Gibraltar,  avec  or-  f^cès  des 
dre  d'enlever  quelque  Place  aux  Maures  ,  &  les  Troupes  AfSc'5  en 
aïant  débarqué  ,  attaquèrent  Targa  ;  mais  les  Habjtans  & 
la  Garnifoii  forcèrent  les  Portugais  de  regagner  la  Flotte 
&  leurs  portes; 

Le  Roi  Don  Emanuel ,  qui  étoit  un  Prince  trèsrReli-  Pèlerinage 
gieux  ,  ne  doutoit  nullemem  que  tous  les  heureux  fuccès  In^nuclï11 


»  Cette  année  mourut  à  Rome  dans 
tin  âge  très  avancé  André  Paléologue, 
Defpote  de  Morée,  (ils  du  Deipocc 
Thomas  Paléologue>&  neveu  de  Con- 
fiantin  dernier  Empereur  de  Conftan- 
rinopte  »  Se  on  lui  donna  la  fepulture 
dans  l'Eglife  de  Saint  Pierre  >  proche 
«lu  Tombeau  de  fon  pere.  II  avoit 
nommé  &  inftitué  par  fon  Teftament 
en  date  du  7.  d'Avril  de  la  même  an- 
née >  les  Rois  Catholiques  Don  Fer- 
dinand &  Donalfabellc,&  leurs  Def- 
ccedans»  héritier*  de  Tes  droits  à  la 


Morée  &  à  l'Empire  de  Conftanttno- 
ple  &  du  Péloponefc  ,  qu'il  préten-» 
doit  lui  appartenir >  comme  étant  le' 
fcul  des  enfans  de  l'Empereur  Con- 
ftantin  fon  oncle  >  &  du  Defpote  fon 
pere ,  qui  fut  attaché  à  la  Poi  Catholi- 
que; mais  les  amures  &  les  grandes  oc- 
cupations qui  furvinrent  ne  permi- 
rent pas  aux  Rois  d'Efpagne  de  tirer 
avantage  de  cette  difpolîtion ,  ni  mê- 
me de  chercher  la  faire  valoir.  ZVuta 
dans  l'Hiit.  du  Roi  Don  Ferdinand  ,■ 
Jjv.-  4.  chapè  iJh 
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'    1         de  la  guerre  ne  dépendirent  entièrement  de  Dieu  ;  &  coul- 
is h n im?.  de  me j|  avojt  deflfein     paflfer  en  perfonne  en  Afrique  Tannée 
i  f  oî.     fui  vante ,  il  réfolut  d'aller  vifiter  le  Corps  du  Saint  Apôtre 
Saint  jac-    Saint  Jacques.  Il  partit  a  cet  effet  dans  le  mois  d'Oclobre 
q-cs.         a vec  une  fujle  convenable  à  fon  augufte  caractère,  &  arrivé 
à  la  Ville  de  Portb ,  il  fit  achever  dans  TEglife  Cathédrale 
l'Autel  de  Saint  Pantaléon,afin  de  fatisfaire  a  la  dévotion  du 
Roi  Don  Jean  fon  Prédeceilèur,qui  l'a  voit  commencé.  De-la 
il  paffa  a  Tuy,&  enfuite  a  Saint  Jacques,  où  l'Archevêque , 
le  Clergé  &  la  Ville  lui  firent  une  réception  telle  qu'on  la 
doit  faire  a  une  Tête  Couronnée.  Jl  vifitale  Tombeau  du 
Saint  Apôtre,  a  qui  il  offrit  ôc  donna  une  Lampe  d'argent 
très-grande  i  &  aïant  fait  des  aumônes  confidérables  dans 
les  Hôpitaux,  il  reprit  la  route  de  fon  Roïaume ,  après  être 
refté  trois  jours  a  Saint  Jacques.  Dès  qu'il  fut  de  retour ,  il 
commença  a  faire  les  préparatifs  pour  la  guerre  d'Afrique  » 
mais  la  pelle  qui  (urvint  dans  le  Roïaume,  apporta  des 
obftacles  a  fon  projet  {A). 
noj.        Au  commencement  de  cette  année,  les  Rois  Don  Ferdi- 
Le  Roi  Don  nand  &  Dona  Ifabelle  pafferent  avec  la  Princeffe  Dona 
déiîtné" Ré-  Jeanne  a  Alcaia  de  Hénares ,  d'où  le  Roi  partit  le  quinzième 
cent  par  les  jour  de  Janvier  pour  Saragofle,  afin  de  clore  les  Etats  du 
EYtS  audé*  ^oiaume  d'Aragon.  La  Reine  continua  de  tenir  ceux  de 
flut  *  de  U  Caftille  qui  avoient  été  commencés  a  Toléde,&éré  transférés 
Heine  Dona  à  Madrid ,  &  il  y  rut  arrêté^  que  fi  la  Reine  Dona  Ifabelle 
1nbfabfencc  venoita  mourir,en  l'abfence  du  Princ^  Don  Philippe  &  de 
du  Prince    la  Princeffe  Dona  Jeanne  fa  femme ,  ce  feroit  le  Roi  Don 
D°£  a  hDP"  Ferdinand  ^  gouverneroitpour  eux  la  Monarchie.  Com- 
rl  Jeanne  %  me  la  Reine  fe  fentir  indifpofée,  elle  acheva  de  faire  fon 
femme.      Teftament.  La  Flotte  que  le  Roi  avoit  fait  équipper  dans  le 
Port  de  Cartagéne  pour  envoyer  des  renforts  au  Grand  Ca- 
pitaine fous  la  conduite  de  Louis  Portocarréro  ,  Sei- 
gneur de  Palma,  Officier  très-brave  &  expérimenté ,  com- 
me fes  exploits  l'ont  prouvé  durant  toute  la  guerre  de  Gre- 
nade ,  arriva  heureusement  en  Sicile  ,  comme  je  dirai 
plus  bas  (B). 

NaiAance  Le  dixième  jour  de  Mars  la  Princeffe  Dona  Jeanne  mit  àù 
de  Don  Fer-  m0nde  a  Alcala  de  Hénares  l'Infant  Don  Ferdinand ,  qui 
fantde  Ca'f-  fat  dans  la  fuite  Empereur ,  &  Roi  de  Hongrie»  de  quel- 

ques- 


Digitized  by  Google 


TTE S PAGN E.  Xn.  PARTIE.  Siec.  XVI.    2  j  ? 
*3ùes-uns  difent  quedes  fuites  de  la  couche ,  elle  commença 
d'avoir  le  jugement  un  peuafïbibii.  L'Infant  fut  baptifé  par    N  j.'c,"* 
1  Archevêque  de  Tolède  en  préfence  de  plufieurs  Evêques,  150J.1 
&  eut  pour  Parreiris  le  Marquis  de  Viliéna  &  le  Duc  de  tille ,  &  dans 

NaJéra  pcrîurtC.Er 

.  Le  Roi  Don  Ferdinand  étant  arrivé  a  SaragofTe  fit  la  Roi  de  Hon- 
clôture  des  Etats  du  Roïaume  d'Aragon ,  qui  lui  fourni-  su- 
rent ,  pour  fervir  en  Italie  ou  dans  le  Rouiïillon  ,  deux  cens  t^t,dr.^" 
Lances  &  trot6  cens  Chevaux- légers  ,  dont  on  nomma  des  B<m  à  Saïa- 
Aragonnots  pour  Capitaines.  De-la  le  Roi  palTa  au  Mona-  golfe, 
iiére  de  Poblete ,  d'où  il  envoïa  le  Père  Bernard  Boil ,  Abbé 
de  Saint  Michel  de  Cujan,vers  l'Archiduc  fon  gendre, 
ayee  commiilîon  de  lui  dire  de  fa  part  de  ne  fe  point  écar- 
ter des  inftruûions  qu'il  lui  avoiedonnées  pour  l'accommo- 
ment  avec  le  Roi  de  France  *  (jB). 

L'Archiduc  Philippe  alla  de  Madrid  dans  le  Rouiïîllon  Accommo- 
attendre  le  Sauf-conduit  du  Roi  de  France,  &  quand  il  dément  en- 
l'eut  reçu ,  il  fe  rendit  à  Lyon  ,  où  étoit  le  Roi  Louis  avec  Jon  CFeidî- 
le  Cardinal  d'Amboife,  prêt  à  paiTer  dans  le  Roïaume  de  mnd  &  le 
Naples.  Il  fut  très-bien  reçu  du  Roi ,  &  étant  entré  en  néero-  Ro1  de  FranT 

•    •  1  •  j    u    ■  n       r-    j-       Jru         cc»  ménage 

ciation  avec  lui ,  au  nom  du  Roi  Don  Ferdinand  Ion  beau-  j,ar  l'Archi- 
pere,  il  convint  d'un  accommodement  fur  lequel  les  Auteurs  duc  Philippe, 
varient  un  peu  ,  quoiqu'il  portât  en  fubftance  ,  que  l'un  &  &  "e^intf  m- 
l'autre  Roi  renonceroit  a  la  part  du  Roïaume  de  Naples  ,  étions  de  fo» 
en  faveur  de  Don  Carlos  fils  de  l'Atchiduc  ,  &  de  Claude  bcau-Pcrc* 
fille  du  Roi  de  France,  qui  étoient  promis  en  mariage  ,  & 
qu'en  attendant  que  le  mariage  eût  lieu ,  le  Roi  Catholique- 
mettroit  fa  part  en  féqueftre  entre  les  mains  de  l'Archiduc, 
&  le  Roi  de  France  garderoit  la  ilenne  ,  ou  que  les  Pro- 
vinces de  la  Capitanate&  delà  Bafilicate,  touchant  lef-, 
quelles  étoit  la  conteftation ,  feroient  mifes  en  mains-tier- 
ces. L'Archiduc  fouferivit  a  ces  Articles  contre  les  inftru- 
ftions  du  Roi  Don  Ferdinand ,  &  malgré  les  remontrances 
de  l'Abbé  Boil ,  qui  vint  fur  le  champ  rendre  compte  au 


(A)  Zuuta , Cauvajai  &  d*autres« 

(B)  Zumta  &  Makiana. 
•  L'Abbé  Bernard  étoit  aulfi  char- 
c  au  même  effet  d'un  pouvoir  fuf- 
fant  qu'il  ne  devoit  remettre  a  l'Ar- 
chiduc »  qu'après  lui  avoir  fait  prêter 

de  le 


ferment  de  le  tenir  fecret ,  &  qu'a 
prés  être  affiné  que  le  Roi  de  France 

Tome  Vlll.  G  g 


étoit  réellement  difpofé  à  la  Paix.  Il 
lui  étoit  en  outre  défendu  >  de  même 
qu'à  l'Archiduc ,  de  rien  faire  au-de» 
là  de  leurs  inllructions ,  (ans  en  avoir 
auparavant  donne  avis  au  Roi  Don 
Ferdinand ,  &  avoir  reçu  (es  ordres» 
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Le  Roi  Ca- 
tholique en- 
voie ordre 
au  Grand  Ca- 
pitaine de 
n'y  avoir  au» 
«un  égard* 


Le  Rouf- 
fil  Ion  mena- 
cé de  la  parc 
de  la  France. 
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Roi  Catholique  de  ce  qui  avoit  été  fait  \  Après  cet  accord?  9 
T Archiduc  alla  en  Savoy e  voir  Marguerite  fa  lœur,  avec  qui 
il  pafla  les  Fêtes  de  Pâques» 

On  dépêcha  auflï-tôt  des  Lettres  au  Duc  de  Nemours  & 
au  Grand-Capitaine  y  les  Porteurs  publiant  par  tout  où  ils 
paflerent ,  que  la  Paix  étoit  faite  i  mais  le  Roi  Don  Ferdi- 
nand qui  fe  dcfioit  de  ce  que  l'Archiduc  pouvoit  faire  dans» 
le  Traité  d'accommodement  avec  le  Roi  de  France,  avoit 
averti  d'avance  le  Grand  Capitaine  de  n'avoir  aucun  égard 
a  ce  que  l'Archiduc  lui  manderait  à  ce  fujet ,  &  de  ne  s'y 
point  conformer  fans  un  ordre  exprès  de  fa  part.  Je  mar- 
querai le  relie ,  en  parlant  de  la  guerre  d'Italie  (A), 

Avant  cet  accommodement  on  difoit  que  le  Roi  de  Fran- 
ce vouloit  porter  la  guerre*  dans  le  Rouflîllon,  parce  que  le 
Maréchal  de  Bretagne  &  le  Seigneur  de  Dunois  raflem- 
bloient  de  nombreufes  Troupes  à  CarcaiTone.  Sur  ce  bruit 
le  Roi  Don  Ferdinand  manda  à  Don  Sanche  de  Caitille , 
Gouverneur  de  Rouflîllon  ,  de  tenir  fes  Troupes  en  état  f 
&  d'avoir  de  fortes  Garnifons  dans  les  Places*  Il  donna  or- 
dre au(B  que  les  Troupes  de  Catalogne  fe  réunifient  a  Fr- 
guieres  ;  mais  comme  on  publia  le  Traité  qui  avoit  été  fait 
par  l'Archiduc,  il  ne  fut  plus  queflïon  de  rien  ,  parce  que 
les  François  crurent  de  bonne  foi  qu'il  auroit  fon  effet.  Le 
Roi  Don  Ferdinand  ufa  prudemment  de  difïimutation,  & 
craignant  que  le  Roi  &c  la  Reine  de  Navarre  ne  donnaflenr 
paflage  par  leur  Roïaume  aux  Troupes  de  France  ,  il  leur 
envora  le  Secrétaire  Coloma  pours'aflurerde  leurs  difpofi- 


(il)  MaMANA  &  ZURITA. 

*  Zurita  r  ajoute  que  (uivant  ce 
Traite,  il  étoit  encore  permis  aux 


vou- 


deux  Rois  de  garder,  s't 
îoicnt ,  chacun  (a  part  ren  mettant  la 
Capitaaate  en  fequeftre;  mais  que  le 
Roi  Don  Ferdinand  ne  jugea  point  à 

Eropos  d'accepter  ni  ce  fécond  parti  ni 
'premier  »  parce  que  d'un  côté  on  lui 
Atoit  entièrement  lès  droits  au  Roïau- 
me de  Naplcs,.  &  la  pofleflîon  de  ce 
qui  lui  étoit  échu  en  partage  *  tandis 
que  le  Roi  de  France  gardoit  ce  qu'il 
devoir  avoir»-  &  que  de  1  autre  on 
Jaiflbit  fubfifter  le  fujet  de  la  guerre. 
D'ailleurs  le  Roi  de  France  n'avoit 
voulu  permettre  ni  à  l'Archiduc  ni  à 
l'Abbé  Boil  de  cuifulter  le  R«i  Don 
Ferdinand,  ûu  ces  deux  points,  qui 


n'étoient  pas  dans  leurs  inftructions. 
Il  avoit  même  tellement  preffé  la. 
conclufion  du  Traité ,  que  quoique 
l'Abbé  Boil  eût  trouvé  le  moïen  de 
mander  à  fon  Maître  ce  qui  Te  pafToit,- 
te  Religieux  n'en  reçut  qu'après  la  ré~ 
ponfe  >  par  laquelle  le  Roi  Catholt* 
que  lui  enjoignoit  de  fignifier  à  l'Ar- 
chiduc, que  s'il  excédoit  fes  inftm- 
clions,  il  n'appronveroit  en  aucune 
manière  ce  qu'il  auroit  fair^&  de  dé- 
clarer pareille  chofe  de  fa  part  au 
Roi  de  France.  On  intimida  aufli  fi 
fort  l'Abbé  qu'il  fut  contraint  de  re- 
mettre à  l'Archiduc  le  pouvoir  donc 
il  étoit  porteur ,  &  même  de  ligner  le 
Traité  qui  fut  fait  le  deuxième  de 
Mats,. 
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dons.  Leurs  Majeftés  Navarroifes  reçurent  très-bien  l'Ara-        1  ■■ 
bafladeur ,  &lui  protefterent  qu'elles  ne  permettraient  point  A  N  ?  Bç  ** 
aux  Troupes  de  France  de  pafler  par  leur  Roïaume,  &  ifoj, 
que  s'il  falloit  emploïer  la  force  pour  les  en  empêcher,  el- 
les en  donneraient  avis  au  Roi  Don  Ferdinand  ,  afin  qu'il 
les  fécondât.  Elles  envoïerent  même  avec  Coloma  a  la  Rei- 
ne Dona  Ifabelle ,  pour  gage  &  aflurance  de  ce  qu'elles 
proraettoient ,  Madame  Marguerite  leur  fille  (A).  v 

Le  onzième  jour  de  Juin  la  Reine  Dofia  Ifabelle  fortit  ta  Wnceî- 
d'Àlcala  de  Hénares  a vec  la  Princefle  Dona  Jeanne  fa  fille,  Çc  DofiaTCUt 
&  alla  a  Ségovie.  Reconnoiflânt  que  l'envie  qu'a  voit  la  Prin-  ^tourner» 
ceffe  fa  fille  d'aller  trouver  fon  mari ,  augment oit  de  jour  Fiante* 
en  jour,  jufqu'au  point  que  les  puiflans  motifs  ôt  les  cir- 
conftancesqui  s'offraient  alors  pour  la  détourner  de  fe  met- 
tre en  route ,  ne  faifbient  fur  elle  aucune  impreflion ,  &  la 
voïant  toujours  trille  &  plongée  dans  un  morne  fîlence,  elle 
la  mena  à  Médina  d'cl-Campo  ,  fous  prétexte  de  préparer 
la  Flotte  pour  la  faire  conduire  en  Flandres.  Elle  la  laifïa 
enfuite  dans  cette  Ville ,  &  retourna  à  Ségovie  parce  que 
l'air  lui  en  paroiffbit  meilleur  pour  la  fante  (B^. 

Le  dix-huitiéme  d'Août  mourut  le  Pape  Alexandre  VI.    Mort  d« 
Plufîeurs  rapportent  la  caufe  de  fa  mort,  &  je  la  pafle  fous  2jJeAv<i. 
fîlence ,  afin  qu'on  la  life  dans  ceux  qui  décrivent  (à  vie  &  pje  m.  fêm 
fes  mœurs  fans  aucun  ménagement ,  oc  oui  parlent  de  mê-  fucce four  lui 
me  de  fon  amour  extrême  pour  fes  fils.  On  lui  donna  pour  &7ft  ren? 
Succefleur  le  vingt-deuxième  jour  de  Septembre  Pie  III.  qui  placé  par  Jn* 
porta  la  Thiâre  peu  de  teras,  puifqu'il  termina  fa  vie  le  dix-  *w  ll' 
huitième  d'O&obre.  Celui-ci  fut  remplacé  le  premier  jour 
de  Novembre  par  Jules  II.  (C). 

Le  Roi  de  France  furieux  des  heureux  fuccès  des  Efpa-  Va  Générai 
gnols  en  Italie,  réfolut  de  fcire  laguerre  du  côté  du  Rouf-  J^JJ^g* 
lillon  &  de  Fontarabie ,  &  fit  pafler  a  cet  effet  a  Bayone  le  ment"de  pé- 
Seigneur  d'Albret  avec  trois  mille  Fantaffins  &  trois  cens  nctrer  ea 
Lances  * .  A  cette  nouvelle  la  Reine  Dona  Ifabelle  ordon-  ^W** 
na  au  Connétable  de  Caftille  &  au  Duc  de  Najéra  de  lever 
&  armer  le  plus  de  gens  qu'ils  pourraient  >  &  Don  Jean  de 
Rivera ,  qui  commandoit  fur  là  Frontière  de  Navarre,  mit 

(J )  Mjkiana  &  Zvkita.  Il   *  Il  fçavoit  alors  que  le  Roi  Cachot 

(B)  Cakvajm  ,  &  Piiaaa  MaiTt*  1 1  Uque  ne  vouloit  point  obferver  ,Ie 
Anglemc».  Il  Traité  qui  avoit  été  fait  par  l'Archiduc 

(C;  fHiftoireEccléûaflique.      Hfon6cn4rc        _  v 
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promptement  toutes  fes  Troupes  en  état  ,  &  prépara  tout 
ce  qui  étoit  néceflàire  pour  la  Campagne.  La  Heine  envoïa^ 
aufli  au  dernier  cinq  cens  Chevaux  ;  mais  le.  Seigneur  d'Al- 
bret  ne  fit  aucun  progrès.  Cependant  le  Roi  Don  Ferdinand 
fe  défiant  toujours  du  Roi  Ôc  de  la  Reine  de  Navarre:,  ren? 
voïa  encore  vers  eux  fon  Secrétaire  Coloma  pour  en  tirer 
de  nouvelles  aflurancesdece  qu'ils  lui  avoient  promis.  Le; 
Seigneur  de  Lufe  aïant  ramaflé  quelques  Troupes»  voulut 
entrer  a  leur  tête  par  Vadéroncar,  pour  faire  la  guerre  dans 
le  Roïaume  d'Aragon.  Forcé  par  la  vive  oppofitibn'dL-S) 
Roncaliens  de  renoncer  a  fon  entreprife  ,  il  alla  tenter  de* 
pafler  par  la  Vallée  d'Anfo ,  su  deflein  de  s'emparer  du; 
Château  de  Berdum^i  mais  les  Députés  d'Aragon  aiant  raf- 
femblé  a  Jacca  beaucoup  de  Troupes ,  en  envoïerent  un. 
Corps  fuffifant  à  ce  Château ,  &  distribuèrent  les  autres- 
dans  les  lieux  circonvoifins ,  afin  d'accourir  où  la  néceflité' 
les  appelleroit  ;  ce  qui  fit  que  le  Seigneur  de  Lufe  n'ofa  pour- 
fuivre  fon  projet  {A). 
Préparatifs     Le  plus  grand  effort  des  François  devoir  fe  faire  fen- 
de guerre  de  tir  du  côté  du  Rouflîilon.  On  avoit  raffemblé  a  cet  effet  a. 
déiEc"  Puif-  Narbonne  dix  mille  Fantaflins  &  mille  Chevaux  ,  avec 
fanccs.        beaucoup  d^autres  gens ,  toute -l'Artillerie  &  les  provifions 
néceffaires,  &  le  Seigneur  de  Rieux,  Maréchal  de  Breta- 
gne *,  avoit  été  chargé  en  chef  de  cette  expédition.  Pour 
en  faciliter  le  fuccès  le  Roi  de  France  équippa  une  petite- 
Flotte  >  a  laquelle  il  ordonna  d'infefter  les  Côtes  de  Cata- 
logne ôc  de  Valence.  Le  Roi  Don  Ferdinand  qui  étoit  alors- 
à  Barcelonne,  envoïa  le  Duc  d'Albe  a  Perpignan,  oîi  il: 
fit  paffer  mille  Lances  de  Caftille  &  fix  cens  Arquebufiersr 
outre  la  Cavalerie  Aragonnoife,  Catalanne  &  Valencienne, . 
ordonnant  en  même-tems  a  tous  les  Seigneurs  dedifpofer 
leurs  Troupes  pour  venir  le  fervir  dans  cette  Campagne. 
Sïtfcs  af-     Le  premier  jour  de  Septembre  les  François  campèrent. 


(A)  MakiaHa  ,  Zt7RiTA.&  d'autres.  | 
*  Mariana  qualifie  de  même  le  Sei-  I 
gneur  de  Rieux  ,  &ric  Pere  Charen-  ' 
ton  fon  Traducteur  lui  reproxhe  dans 
deux  de  fes  Notes  fous  cette  année 
if»],  de  s'être  trompé  .dans  cette  \oc- 
dfion ,  parce  que  t*  Seigmur  »V<*jr 
f*t ,  dit-il  ,  himrithnl  di  Br$t»in$t  msis 
Msrichml  d*  Frsntt.  Si  l'on  confulte 

cependant  l'Hiitoiic  des  Grands  OHi- 


eîers  de  1*  Couronne  >  Généalogie  de 
Rieux»  dans  les  Maréchaux  de  France, 
Tom»  6.  pag.  7*7.  on  verra  que  Jean 
iy.de Rieux,  de  qui  il  eli  ici  que- 
ftion  >  étoit  réellement  Maréchal  de 
Bretagne  ;  d'où  il  fuit»  quoi  qu'en; 
dife  le  Pere  Charenton  ,  que  ni  M.v- 
M*n» ,  ni  Ferreras  n'eft  en  faure. 
L*exacî  Zurita  le  nomme  au|£  Ma- 
fccbal  de  Bretagne, . 
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dans  un  endroit  appellé ,  Palme  ,  avec  l'intention  d'affiéger  — — — 
Salies.  Dès  que  le  Duc  d'Albe  fuc  arrivé  a  Perpignan,  il  ANNtcïDl 
envoïa  a  Salfes  Don  Sanche  de  Caftille  ,  &c  à  Colibre.  ,,V 
un  Lieutenant  de  Don  Diégue  de  Vélafco  avec  quelques  .fiéç.:-  par  les 
€ompagnies  pour  défendre  ce  Port;  mais  le  15.  du  même  -  funcois.  . 
mois  de  Septembre  ,  ou  le  16.  félon  d'autres  ,  le  Général 
François  aïant  fait  pafler  fon  Infanterie  par  le  haut  des  col- 
lines ,     fa  Cavalerie  par  le  plat  pais  ,  mit  le  fiége  devant 
Salfes  r  dont  il  ferma  foigneufement  toutes  les  avenues  *.. 
Les  François  battirent  les  murailles  avec  leur  Artillerie,  & 
donnèrent  plufieurs  aflauts  a  la  Ville  ;  mais  les  Aflïégés  fe 
défendirent  avec  valeur.  Cependant  le  Duc  d'Albe  fortit 
de  Perpignan  avec  les  Troupes  qu'il  y  avoit ,  pour  tâcher 
d'attirer  les  François  à  une  Bataille,  ou  de  les  déloger» 
mais  ceux-ci  relièrent  tranquilles  dans  leurs  rerranchemens, 
&  comme  il  étoit  dangereux  de  les  y  attaquer,  le  Duc  d'Al- 
t?e  apporta  tous  fes  foins  pour  leur  couper  les  vivres ,  at- 
tendant l'occafion  de  leur  faire  lever  le  fiége. 

Pendant  ce  tems-la  *  la  Flotte  du  Roi  de  France  arriva 
fur  les  Côtes  de  Catalogne  &  de  Valence,  ou  elle  commit 
de  légères  hoftilités  }  mais  elle  fe  retira  bientôt  a  Marfeille,  rlicr" 
dans  la  crainte  de  celle  que  le  Roi  Don  Ferdinand  avoit 
mife  en  mer,  ck  qui  étoit  compofée  de  quarante  Bâtimens  tant 
grands  que  petits,  fur  lefquelson  tranfportoit  des  vivres* 
dans  le  Rouffillon  ,oU  on  les  déchargeoit  a  Colibre.  Dans 
le  même  tems  les  Maures  fâifoient  avec  dix  Fuftes  d'horri- 
bles ravages  fur  les  Côtes  de  Catalogne  &  de  Valence ,  oùv 
ils  furprirent  Culléra,  dont  ils  emmenèrent  captifs  tous  les- 


H  Ce  com- 
met diverfes 
hcltilité»  fus- 


*  LHiftoire  générale  de  Langue- 
doc y  marque  que  ce  fuc  le  i  o.  de  Sep- 
tembre que  les  François  commencè- 
rent le  ûege  de  Salfes  *  mais  oo  voit 
dans  ZuxiTA  ,  qu'elle  cite  pour  auto- 
rité ,  que  ce  jour-là  le  Maréchal  de 
Bieux  rint  feulement  avec  un  Déta- 
chement de  Cavalerie  &  d'Infanterie 
à  la  vue  de  cette  Place,  reennnoître  la 
éifpofition  du  terrein  ,  6c  qu'il  fut 
obligé  par  le  feu  de  la  Forterefle ,  de 
s'éloigner  promptement.  Il  retourna» 
ûns  s'arrêter  ,  à  ion  Camp ,  &  quoi- 
que le  Duc  d'Albe ,  qui  lur  cet  avis 
partit  aulfi-tôt  de  Perpignan  pour 
Salfes  avec  cina  cens  Chexaux,  dé- 
tachât a  fa  pourluite  quelques-uns  de 


ceux-ci  commandés  par  Loup  San- 
chez  de  Valençuela ,  qui  s'avança 
très-proche  de  Palme  ,  où  les  Fran*-- 
çois  étoient  retranchés-,  on  ne  put- 
enlever  aucun  de  fes  gens.  On  lit  dans- 
la  Traduction  de  Mari  an  a  parle  Pere 
Charenton  ,  que  le  fiége  commença 
un  Samedi  tf.de  Septembre  ;  mais  il' 
eft  sur  que  c'eft  une  faute ,  car  le  tf 
de  Septembre  de  l'année  if  03.  tomba: 
avec  un  Mercredi.  En  s'en  tenant  ce- 
pendant au  jour  de  la  Semaine  indi- 
qué ,  on  pourra  croire  que  ce  fut  le 
itf.de  ce  mois  ,  parce  que  le  16  étoic 

,  réellement  un  Samedi.  Cela  s'accor- 
dera d'ailleurs  parfaitement  avec  Zv*~ 

1.1. ait*  >  Liv.  5.chap.5o«. 
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Habitans.  Martin  Galindo  les  aïant  un  jour  rencontrés  avec 
*  j.  c  UB  1106  Partie  de  la  Flotte,  attaqua  leurs  Fuftes,en  coula  cinq 
ijoj.     a  fond ,  prit  les  autres ,  &  ht  Efclaves  quatre  cens  Mau- 
res (A). 

Le  Roi  Ca-  Le  Roi  Don  Ferdinand  attendit  fes  Troupes  a  Girone,  6t 
tholique  fait  aïant  formé  une  Armée  de  vingt-mille  Fantaflins ,  fix  mille 
dc^Salfef  ic  Chevaux  &  trois  mille  Lances ,  il  la  mena  à  Perpignan ,  ou. 
porte  en  11  arriva  le  dix-huitiéme  jour  d'O&obre.  A  cette  nouvelle 
France  les    ies  François  levèrent  promptement  le  liège  de  Salfes ,  &fe 

horreurs  de  /  •  •     •        i  «/r  T  j»a 

la  guerre.     retirèrent  avec  précipitation ,  lauTant  quelques  pièces d  Ar- 
tillerie ,  des  tentes ,  des  vivres  &  des  munitions  avec  leurs 
blettes  &  leurs  malades.  Dès  qu'on  le  fçut,  le  Roi  Don  Fer- 
dinand marcha  a  leur  pourfuite ,  &  voulut  donner  fur  leur 
Arriere-garde ,  &  les  attirer  a  une  Bataille  ;  mais  ce  fut  inu- 
tilement ,  par  le  foin  qu'ils  apportèrent  dans  leur  retraite. 
Cependant  comme  il  continua  d'avancer  avec  fes  Troupes, 
il  entra  en  France,  ou  il  pilla  &  brûla  plufieurs  Places  , 
dont  Léocate  ne  fut  pas  la  moins  maltraitée  *  ;  aïant  fait  aufïï 
un  grand  nombre  de  prifonniers,  il  fe  retira.  Il  fit  conduire 
à  l'Hôpital  de  Perpignan  &  donna  ordre  de  bien  foigner 
les  malades  &  les  bielles  que  les  François  avoient  laides  au 
TréVe  de  iîége.  Peu  de  jours  après  on  traita  d'une  Sufpenfion  d'armes 
trelcs  deux"  cntre  ^cs  ^eux  Couronnes  y  pour  ce  qui  regardoit  les  Fron- 
Couronnes!  tiéres  d'Efpagne  Se  de  France  ;  &  après  que  l'on  fut  convenu 
d'une  Trêve  de  cinq  mois  ,1e  Roi  laifîa  dans  le  Rouflillon 
Don  Bernard  de  Roxas ,  Marquis  de!  Dénia ,  avec  trois 
mille  Fantaflins,  mille  Hommes  d'armes,  &  deux  mille  Che- 
vaux, &  retourna  à  Barcelonne  (B). 
On  a  peine     Le  defir  qu'avoit  la  Princefle  Dona  Jeanne  de  retourner 
Priïceffe  en  en  Flandres  auprès  de  fon  mari ,  acquéroit  journellement 
Eipagne.      de  nouvelles  forces ,  fans  que  les  raifons  de  fa  mere  &  d'au- 
tres perfonnes  pufTent  ébranler  une  fi  grande  paflion.  Un 
jour  elle  fortit  auChateau.de  Médina-d'el-Campo,&alla 
]ufqu*a  Valverdé ,  à  une  lieue  de  Ségovie ,  pour  prendre 
congé  de  la  Reine  fa  mere.  Celle-ci  en  aïant  eu  avis  alla 
promptement  la  trouver ,  &  tâcha  de  la  tranquiliifer  par  les 

(A)  BBftHAi»Ez ,  &  Mamama.  Fraiffe ,  Villcfeque ,  &  'autres  Châ- 

(B)  BmsALDEx ,  Gaubat  ,  Maxia-    teaux  ,  Bourgs  &  Villages ,  jul'qu'à 
ma  »  Zurita  Se  d'autres.  Narbonne,  où  l'Armée  Françoife, 

*  Les  autres  furent  la  Palme»  Si-    qui  étoit  campée  aux  enrirons»  arrêta 
gean ,  Fitou ,  Truilhas ,  Roquefort ,    les  coudes  des  tlpagnols.  Zvxita. 
Çaitclmaur ,  Saint  Jean  de  Baxrou ,  ' 
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promettes  qu'elle  lui  fit  de  mettre  au  plutôt  la  Flotte  en  état  -  d> 
pour  la  conduire  en  Flandres.  Elle  l'engagea  par-la  à  re-  M  j.Ec.D* 
tourner  a  Médina  >  ordonnant  a  l'Evêque  deCordoue  de  ijoj, 
l'accompagner ,  &c  de  veiller  fur  Tes  actions.  Cependant 
l'impatience  de  la  Princefle  aïant  encore  augmentée ,  elle 
voulut  un  jour  fortir  a  pied  de  la  Mota  ,  &  perfonne  n'é- 
tant capable  de  la  retenir  ,  on  fut  foreé  de  lever  le  pont  du 
Château*  Entêtée  dans  fa  réfolution ,  elle  relia  tout  le  jour 
iur  l'avant— mur  ,  quoiqu'il  fît  grand  froid ,  &  fe  retira  le  foir 
ckns  une  cuifine ,  fans  vouloir  monter  a  fon  appartement , 
ni  fouffrir  qu'on  mît  quelques  tapis,  pour  la  décence,  dans  le 
lieu  oïl  elle  étoit.  L'Archevêque  de  Tolède  &  Don  Henri 
Henriquez  r  qui  s'étoient  tranfportés  a  Médina  par  ordre 
de  la  Reine  ,  n'aïant  pu  réufïir  a  lui  faire  entendre  raifon  ^ 
la  Reine  paflâen  perfonne  de  Ségovie  a  cette  Ville.  Elle  ne 
fut  pas  plutôt  arrivée ,  que  la  Princefle  monta  a  fon  appar- 
tement par  refpeclpour  ta  Reine  fa  mère,  qui  l'aflura  qu'oit 
préparerait  inceflamment  la  Flotte  pour  la  mener  en  Flan- 
dres. La  Princefle  fe  tranquillifa  un  peu,  &  la  Reine  retour- 
na a  Ségovie ,  ou  le  Roi  Don  Ferdinand  arriva  de  Barce- 
lonne  le  vingtième  jour  de  Décembre  {A)* 

Je  vais  à  prefent  décrire  les  événement  de  la  guerre  du    Suite  de  J» 
Roïaume  de  Naples.  Le  Grand  Capitaine  étoit  dans  Bar-  fç"jj*  en"5 
léta ,  a  lutter  contre  la  faim  &  la  mifere.  Pour  fe  tirer  de  fon  &  les  Iranî 
embarras ,  il  réfolut  de  faire  en  forte  d'afFoiblir  les  Enne-  çoi?  dat»  le 
mis  peu  a  peu.  Il  donna  ordre  a  cet  effet  a  Don  Diégue  de  J,0"™9  * 
Mendoza,  le  quinzième  jour  de  Janvier ,  d'aller  avec  trois 
cens  Chevaux  fe  jetter  fur  la  partie  de  laPouille  qui  tenoit 
pour  les  François,  a  la  vûe  de  Cérignoles^  Canofe  ,  &  d'au- 
tres Places,&  d'enlever  tous  les  Befliaux  qu'il  pourroit  attra- 
per vil  partit  enfuite  lui-même  avec  un  Corps  de  Cavalerie 
pour  le  fecourir ,  en  fe  portant  dans  un  endroit  caché.  Don 
Diégue  de  Mendoza  détacha  fes  Coureurs,  &  ceux-ci  aïant 
pris  quarante  mille  Beftiaux,il  les  conduifit  a  la  vûe  de  Céri- 
gnoles  &  de  Canofe.  Les  Ennemis  fouirent  fur  le  champ  de 
ces  deux  Places  pour  recouvrer  la  capture  ;  mais  les  Soldats 
du  Grand  Capitài ne,qui  étoient  embufqués,les  aïant  coupésk 
propos,  en  maflàcrerent  un  bon  nombre,  Se  forcèrent  les-  au* 
très  de  fe  fauver  comme  ils  purencAinfl  l'on  emmena  les  Hef*' 

il  )  Pimki  Martyr  Aw6i.mro«  ,  IIme'naris  dans  l'Habile  de  Ségovie 
^arwaï  „Maaiana-,.Zuaita-,  Col-  Il  8c  d'aunes» 
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K  liaux,  qui  furent  d'un  jrrand  fecours  pour  les  EfpagnoIs(/fy 

j  Cf  Le  vingtième  jour  du  même  mois,  le  Grand  Capitaine 
1 50;.  apprit  que  le  Seigneur  de  laPalice,qui  étoit  aRubos  avec  deux 
De-faite  d'un  cens  Lances  6c  trois  cens  Chevaux,  devoit  fortir,  àdcfTein 
co2*  FUn"  ^e  faccaScr  ^es  environs  de  Barléta  ,  &  d'enlever  quelques 
Soldats  qui  étoient  ailes  a  Trani  pour  le  rachat  de  certains 
prifonniers.  II  ordonna  fur  le  champ  a  Don  Diégue  de  Men- 
doza  d'aller  de  nuit  fe  poller  avec  deux  cens  Lances  ,  cinq 
cens  Chevaux  &  trois  cens  Fantaflïns ,  dans  un  certain  en- 
droit par  où  il  falloit  que  les  François  pafTafTent ,  &c  il  1* 
fuivit  le  lendemain  matin  pour  le  fourenir  en  cas  de  befoin. 
Cependant  comme  au  fortir  de  Rubos  le  cheval  du  Seigneur 
de  la  Palice  s'abattit  fous  lui,  ôc  le  bleffa  un  peu  ,  ce  Gé- 
néral fe  délîita  de  l'entreprife  ;  mais  un  de  fçs.  Lieutenans 
Généraux  ,  appellé  la  Motte ,  voulut  avec  foixante  6k  dix 
Lances  donner  fur  les  Soldats  qui  étoient  allés  a  Trani  pour 
le  rachat ,  &  leur  prendre  leur  argent.  Celui-ci  fe  mit  en 
marche,  &  étant  tombé  dans  l'embufcade  ,  Don  Diégue  de 
Mendoza  &  le  Grand  Capitaine  fondirent  fur  lui  proche  de 
Trani  avec  tant  de  vigueur  que  de  toute  fa  Troupe  il 
n'y  eut  que  deux  hommes  qui  ne  perdirent  point  la  vie  ou 
la  liberté  ;  la  Motte  fut  lui-même  du  nombre  des  prifon- 
niers. 

Caftcllané-  Le  douzième  de  Février  les  Habitans  de  Caflellanété,  fu- 
Ro?càthoE  "eux  ^e  ce  3ue  *es  François  ,  cjui  étoient  dans  leur  Ville, 
que.  les  maltraitoient ,  &  avoient  tue  un  Prêtre  a  l^occafîon  d'u- 

ne bouteille  de  vin ,  firent  fçavoir  a  Pierre  Navarro  &c 
Louis  de  Herréra ,  que  s'ils  vouloient  venir  de  nuit  avec 
des  Troupes ,  ils  les  recevroient.  Sur  cet  avis  Navarro  & 
Herréra  partirent  de  Tarente  avec  leurs  gens  ,  Se  aïant  été 
introduits  dans  Caftellanété ,  de  cent  François  qu'il  y  avoir,  • 
ils  en  égorgèrent  quarante ,  &  firent  les  autres  prifonniers. 
Ce  fut  ainfi  que  les  Habitans  deCaftellanété  fe  rangèrent  fous 
l  obéiflTance  du  Roi  i  &c  a  leur  exemple  d'autres  Places  des 
environs  en  firent  autant. 
Défi  entre     Un  jour  le  Lieutenant  la  Motte  étant  dans  la  maifon  de 
i«  il*  $  ^on  ^^5ue  ^e  Mendoza ,  commença  de  méprifer  les  ita- 
lien" lU~    liens,  en  difant  qu'ils  étoient  bien  inférieurs  en  bravoure 
aux  François.  Quoiqu'Inigo  Lopez  d'Ayala  foutînt  le  parti 
des  Italiens,  la  Motte  perfilta  dans  ce  qu'il  avoit  avancé, 

{A)  Bexnaldzi. 
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'&  ajouta  même  que  ceux-ci  ne  feroient  pas  gens  a  fe  battre  ■  1 
contre  les  François  à  nombre  égal.  Lefltaliens  qui  étoienc  An  jV.  D* 
à  Barléta -fçurent  ce  qui  s'étoit  paiïé  ,  &c  piqués  du  point  i  joj. 
d'honneur,  ils  demandèrent  la  permiflîon  au  Grand  Capi- 
taine de  fe  mefurer  avec  les  François  douze  centre  douze. 
L'aïant  obtenue,  ils  le  firent  fçavoir  a  la  Motte  qui  accepta 
Je  défi  ;  en  forte  qu'on  indiqua  le  jour ,  &  le  lieu  qui  fut, 
fui  van t  les  uns ,  a  la  vûe  de  Trani ,  &  félon  d'autres ,  entre 
Andria  Ôc  Quarata  ,  &  on  convint  qu'au  lieu  de  douze ,  on 
feroit  treize  contre  treize. Les  conditions  furent  que  le  vaincu 
païeroit  cent  Ducats ,  &  perdroit  fes  armes  &  fon  cheval. 
Profper  Colonne  &  le  Duc  de  Termes  choifirent  les  Italiens, 
dont  tous  les  Auteurs  du  Païs  rapportent  les  noms,  &  par- 
mi lefquels  fe  trouva  un  Chevalier  Sicilien.  Le  Grand  Capi- 
taine leur  permit  de  prendre  dans  l'Armée  les  chevaux  &C 
les  armes  qui  leur  paroîtroient  les  meilleurs,  &  leur  donna 
a  chacun  un  Saie  ou-  une  Cafaque  Militaire  de  foie  blanche 
&  incarnate  ,  pour  mettre  par  deflus  la  CuirafTe.  Enfin  le  der4 
Champ  de  Bataille  étant  afluré  de  part  &  d'autre,  les  Ita-  nier*  font 
liens  &  les  François  y  entrèrent  le  treizième  jour  de  Février  Ti,n<lucurs' 
en  préfence  de  huit  Juges ,  quatre  de  chaque  côté.  Ils  fe 
battirent  d'abord  a  la  Lance  avec  un  égal  avantage  ;  mais 
quand  on  en  fut  venu  aux  armes  d'acier,  qui  étoient  des 
haches  d'armes  &  de  larges  épées ,  les  Italiens  fe  compor- 
tèrent avec  tant  de  valeur  ,  que  dans  une  heure  de  tems  ils 
tuèrent  un  de  leurs  Adverfaires ,  en  blefferent  dangereufe- 
ment  un  fécond,  &  forcèrent  les  onze  autres  de  fe  rendre, 
fans  avoir  eu  de  leur  côté  qu'un  feul  homme  légèrement 
bleffé,  quoique  les  François  eufTent  fait  les  derniers  efforts. 
Les  Italiens  conduifirent  la  môme  nuit  leurs  prifonniers  à 
Barléta  ,  d'où  le  Grand  Capitaine  &  les  autres  Généraux 
fortirent  au  devant  d'eux ,  pour  les  recevoir  ,  en  leur  don- 
nant  des  applaudiflemens  extraordinaires.  Le  Grand  Capi- 
taine les  loua  tous ,  &  les  invita  a  fouper  avec  lui  3  pour 
leur  marquer  fon  eftime,  &  honorer  davantage  leur  valeur. 
Cette  nouvelle  flatta  &  réjouit  fort  tous  les  Italiens,  &  fut 
caufe  que  plufieurs  d'entre  eux  fe  rangèrent  du  parti  des  Ef» 
pagnols. 

Un  Chevalier  de  Malthe ,  François  de  Nation ,  appelle  .  le  Cher*» 
Prégent ,  infeftoit  depuis  le  Port  de  Brindis  les  Côtes  de  la  Corfairc6"*  ' 
Pouille  avec  quatre  Galères,  &  empéchoit  les  fecoursfoit  François  in- 
TomcVUL  H  h 
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vivres  ou  autres  ,  que  Ton  envoïoit  de  Sicile*.  Pour  fe  de- 
N  J.'c.  DE  barrafler  de  ce  Conaire,  le  Grand  Capitaine  ordonna  & 
Moj.     Lezcano  d'embarquer  cinq  cens  hommes  délite  fur  cinq  ou; 
ftftc  les  Cô-  fix  Galères  qu'il  y  avoit  dans  le  Port,  &  d'aller  lui  donner 

Bouille  ^  *a  cna^e*  I-ezcano  ob^1  >  &  fçachanr  que  Prégent  étoic 
dans  le  Port  d'Otrante  ,  fous  la  protection  du  Provéditeur 
de  Venife,  il  y  alla ,  &  prit ,  fans  aucun  égard  pour  celui- 
ci,  quelques  Vaifleaux  ckune  Caravelle,  avec  tout  ce  qu'il 
y  avoit  deffus  ,  parce  qu'ils  étoient  a  l'ancre  loin  de  terre- 
Pregent  effraïé  du  danger  defeendit  a  terre  pendant  la  nuit 
avec  tout  fon  monde ,  &  aïant  emporté  tous  les  effets  qu'il 
put,  il  coula  lui-même  à  fonds  fes  quatre  Galères  Se  quatre 
Fuftes  avec  leurs  Canons,  de  peur  que  Lezcano  n'en  profi- 
tât. Par-la  on  n'eut  plus  a  craindre  cet  obftacle  au  tranfport 
des  vivres. 

Prife  de  Le  Grand  Capitaine  fçachant  qu'il  y  avoit  peu  de  Trou- 
Grand  Ca  !C  Pes  a  ^ub°s  >  refolut  d'attaquer  cette  Ville,  Se  partit  a  cet 
uine.  effet  de  Barléta  le  vingt -deuxième  de  Février  furie  foir 
avec  quatre  gros  Canons  Se  fept  autres  médiocres ,  quatre 
cens  Lances,  fix  cens  Chevaux  Se  trois  mille  Fantaflîns- 
Arrivé  devant  la  Place  a  la  pointe  du  jour,  il  drefTa. 
l'Artillerie,  Se  les  Efpagnols  commencèrent  leur  attaque- 
Le  combat  dura  deux  heures  Se  fut  fanglant  ;  mais  les  Ef- 
pagnols furmontant  a  la  fin  par  leur  valeur  la  réfiftance  des- 
Ennemis  ,  maflacrerent  deux  cens  François,  en  bleflTerenc 
&  mirent  hors  de  combat  un  grand  nombre ,  Se  firent  les 
autres  prifonniers ,  parmi  lefquels  fe  trouva  le  Seigneur  de 
la  Palice ,  avec  beaucoup  d'autres  Gentilshommes  Se  Che- 
valiers Italiens.  Amédée  de  Savoye,Lieutenant  du  Duc,fe 
•retira  dans  le  Château  avec  trente  Hommes  d'armes  ;  mais 
les  Vainqueurs  aïant  pointé  leur  Artillerie  contre  cette  Fot> 
terefle ,  Amédée  fut  bientôt  contraint  de  la  rendre.  On  ga- 
gna fix  cens  chevaux  Se  quantité  d'armes ,  on  permit  le  pil- 
lage aux  Soldats  durant  deux  heures ,  Se  comme  il  y  avoit 
dans  ce  Lieu  un  grain  de  pefte,le  Grand  Capitaine  retourna 
a  l'entrée  de  la  nuit  à  Andria,  avec  fes  Troupes ,  fon  Ar- 
tillerie ,  les  prifonniers  Se  le  butin. 


•  *  Fbrke*aî  aoroit  du  dire  que  Pré- 

§ent  étoit  Chevalier  de  Saint  Jean  ou 
e  Rhodes  ,  parce  qu'on  fçait  que  ce 
ne  fut  que  fous  le  Régne  de  l'Empe- 
Kur  Charles  V.  que  les  Chevaliers  de 


Saint  Jean  de  Jèrufalèm  s'établirent 
à  Malthe ,  dont  ils  ont  pris  depuis  la 
dénomination,  aurès  avoir  été  chafles* 
de  rifle  de  Rhodes  parles  Turcs.. 
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Peu  de  jours  après  le  Commendcur  Solis  informé  que  les  t 

Princes  de  Salerne  &  de  Bifignano  affiégeoient  la  Forte-  AkJ.ec.d* 

refle  de  Cofencia,  ou  étoit  le  Générai  Mudarra ,  partit  a  la  ijojl 

tête  de  quelques  Chevaux  &  Fantaffîns,  &  donna  tout-a-    Les  Fran- 

coup  fur  les  Aflîégeans ,  qui  furent  mis  en  fuite ,  avec  perte  ^"jgj*  £fj£_ 

de  plus  de  cent  hommes.  Après  cette  expédition,  il  renou-  gnolsau  sic- 

yella  &  renforça  la  Garnifon  du  Château  ,  &  fe  retira.       «  effe^de^ 

Le  cinquième  de  Mars  le  Seigneur  de  Palma  arriva  a  cofencia.6 

Mefline  avec  la  Flotte ,  ôc  étant  parte  de-la  à  R  ijoles,  quoi-  Arrivée 

qu'il  y  eût  a  ce  fujet  quelques  conteftations,  il  débarqua  d'un  renfort 

les  chevaux  Se  les  Troupes  qui  étoient  au  nombre  de  dix  g^J1^*" 

mille  hommes  fous  les  ordres  de  Don  Ferdinand  d'An-  taine,&de- 

drade  t  &  d'autres  Généraux  dont  Zurita  rapporte  les  feitc.  <i*un 
h       »      r  r  %*       •    Parti  enne- 

noms  :  nouvelle  qu  on  fit  promptement  lçavoir  au  Marquis  ^ 

d'el  Balto  ,  &au  Grand  Capitaine.  Dans  le  même  tems  Jean 
de  Pinéyro  voulut  avec  les  Troupes  s'emparer  de  Poli- 
caftre  ;  mais  aïant  appris ,  lorfqu'il  étoit  en  marche ,  que  le 
Prince  de  Rofano  y  entretenoit  une  bonne  Garnifon,  il  re- 
tourna a  Cotron  ,  biffant  fon  fils  &  le  Capitaine  Aguiléra 
à  Méforaca  avec  quelques  Troupes.  Etant  enfuite  pané  ou- 
tre ,  il  eut  vent  que  le  Prince  de  Rofano  faifoit  marcher 
cent  cinquante  Chevaux  &  cinquante  Arquebufiers  ,  pour 
le  couper ,  &c  fur  cet  avis  rl  alla  lui-même  les  attendre  à  la 
faveur  d'un  Brouillard  épais ,  en  forte  que  quand  ils  arri- 
vèrent ,  il  les  chargea  tout-a-coup  &  les  tailla  en  pièces. 
De  tout  le  Parti  ennemi  il  n'y  eut  que  huit  Chevaux  qui 
échappèrent,  tous  les  autres  furent  tués  ou  faits  prifonniers 
avec  Barranca ,  qui  étoit  le  principal  Général  des  Troupes 
du  Prince  de  Rofano. 

Le  Seigneur  d'Aubigni  ne  fçut  pas  plutôt  l'arrivée  de  la     les  Efpa- 
Flotte  d'isfpagne  a  Ri  joies,  qull  quitta  la  Mota-Bubalina,  ggj^ f ed^1' 
où  il  étoit  avec  fes  Troupes,  qui  confiftoient  en  huit  cens  Terra-Nova. 
Hommes  d'armes,  quatre  cens  Chevaux  &  neuf  cens  Fan- 
tafïïns,  fe  retira  dans  des  Places  plus  fures  ,&  abandonna 
Terra-Nova  &  fa  Fortereffe.  A  cette  nouvelle  le  Capitaine 
Alarado  &  Michel  d'Alcaraz  allèrent  fe  faifir  de  Terra- 
Nova  ,  le  premier  avec  cent  Lances  ,  &  le  fécond  avec 
trois  cens  Fantaffins.  D'Aubigni  en  aïant  eu  avis  ,  retourna 
promptement  à  cette  Place  a  la  tête  de  fes  Troupes ,  &  l'at- 
taqua deux  fois  avec  beaucoup  deperte.  Le  Seigneur  de 
Palma  apprit  que  les  François  étoient  devant  Terra- Nova, 
&  fur  le  champ  il  envoïa  toute  l'Armée  au  fecours  de  la 

Hh  ij 
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■  Place  fous  les  ordres  de  Don  Ferdinand  d'Andrade,  aveer 

A,Mj  Ec.DB  défenfe  toutefois  de  livrer  Bataille  aux  Ennemis  fans  une- 

t\0j\     extrême  néccilîté. 
Divcrsavan-     Le  fixicme  jour  de  Mars  les  Habitans  de  Saint  Jean  le- 

ta^cs quMs  Rond  irrités  contre  Jes  François,  firent  dire  au  Grand  Ca- 
ont  fur  les.     .    .       ,    .  •     j  o       »  i  r  f  ► 

Ennemis.      pitame  de  leur  envoier  des  1  roupes,  oc  qu  us  le  hvreroient 

a  lui.  Le  Grand  Capitaine  accepta  la  propofition ,  &  fit 
partir  en  conféquence  Loup  Arriaran  avec  cinq,  cens  So'- 
dats  d'élite,  qui  étant  arrivés  de  nuit,  furent  introduits  dans 
la  Place,  où  ils  égorgèrent  trois  cens  François ,  &  en  firent 
cent  prifonniers.  Le  treize  du  même  mois  Louis  de  Herréra 
&  Pierre  Navarro ,  rencontrèrent  un  Parti  François  qui  les 
attendoit  dans  les  Gratallas ,  Se  l'aïant  attaqué  ,  ils  tuè- 
rent deux  cens  hommes,  &  en  prirent  prifonniers  cinquan- 
te autres.  Le  même  Pierre  Navarro  aïant  encore  rencontré 
le  vingt-cinquième  jour  du- même  mois  proche  de  Séla  ,  Je 
fils  du- Comte  de  Conca  ,  fondit  fus  lui  avec  fes  Troupes , 
maflacra  quatre-vingt  de  fes  Soldats  ,  &  le  fit  prifonnier, 
luifeiziéme.  Dès  le  commencement  de  la  guerre  on  avoit 
fait  un  Cartel  r  pour  la  rançon  des  Officiers  &  Soldats  de 
part  &  d'autre  ;  mais  Monfieur  d'Aligre,  fans  y  avoir  ée;ard* 
prétendit  que  les-  Officiers  ne  dévoient  point  êrre  relâchés 
]ufqu'a  la  fin  de  la  guerre,  a  moins  qu'on  ne  donnât  pour 
eux  le  quart  de  leurs  appointemens  ou  trois  Hommes 
d'armes  :  innovation  a  laquelle  le  Grand  Capitaine  con- 
fentir  par  envie  de  retirer  des  mains  des  François  Diégue 
de  Vdra,  Efcalada ,  Bocalo ,  &  les  autres  prifonniers,  quoi- 
qu'après  avoir  pris  l'avis  des  plus  anciens  Officiers  Italiens 
ou  Efpagnols,  fur  ce  qu'on  de  voit  faire  dans  cette  occa- 
fion. 

Ils  reçoi-     On  foufFroit  pendant  ce  rems  -  là  une  grande  difette  à 
cours  &$dc*  ^arféta  »  ma's  &  arriva  heureufement  un  VaiflTeau  Vénitien* 
xcofom»      charge  de  bled ,  &  peu  après  quatre  Galères  de  Sicile.  Vint 
enfuite  à  Cotronle  Capitaine  Aguiléra,  avec  trois  cens  Sol- 
dats que  l'AmbaflTadeur  Roxas avoit  levés  a  Rome.  Le  di- 
xième jour  d'Avril  arrivèrent  aufll  à  Manfrédonia  deux 
mille  cinq  cens  Allemans ,  qui  s?étoient  embarqués  à  Tiefte, 
&.  le  Grand  Capitaine  fit  fi  bien  ,  qu'au  moïen  de  quelques 
intelligences ,  il  engagea  le  Marquis  delBafto  de  fe  décla- 
rer pour  l'Efpagne  le  feiziéme  du  même  mois ,  jour  de  Pâ- 
ques ,  dans  rifle  d'ifchia. 
Loms  R>r*    Après  avoir  fait  les  préparatifs  nécefTaires  pour  fe  mettre- 
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en  Campagne ,  le  Seigneur  de  Pal  ma  fit  la  revue  des  Trou-  — — ~ 
pes  qu'il  avoit  fous  fes  ordres  i  mais  il  fut  tout  à  coup  atta-  Auj  *c*  °* 
que  d'une  maladie  fi  dangereufe  ,  qu'il  défigna  pour  Capi-  moj. 
taine  Général,  en  cas  qu'il  vint  a  mourir,  Don  Ferdinand  £"J,eiîr°  d" 
d'AndraJe,  que  le  Roi  avoit  nommé  Officier  fubalterne.  paiina,tom- 
Quoique  cette  difpofition  déplût  a  Don  Hugues  &c  Don  bc  md-jc  À 
Jean  de  Cordone ,  parce  qu'outre  qu'ils  le  difputoient  en  Rlic'c*' 
naiflance  a  Don  Ferdinand  ,  celui  -  ci  n'étoit  qu'un  jeune 
homme  ,  &  ils  avoient  plus  d'âge  &  d'expérience  que  lui, 
aïant  long-tems  exercé  la  profelfion  des  armes  i  leur  zélé 
pour  le  fervice  du  Roi  les  ht  pafifer  par  deflus  cette  morti- 
fication apparente  ,  n'envifageant  comme  leur  fin  princi- 
pale,  que  ce  qui  pouvoit  être  avantageux  a  leur  Souverain  : 
maxime  dont  aucun  Général  ni  Officier  ne  doit  s'écarter , 
puifqu'on  fçait  par  expérience, que  pour  ne  l'avoir  pas  ob- 
fervée  ,  on  a  perdu  plufieurs  occafions  importantes,  ou 
manqué  d'en  profiter. 

La  maladie  du  Seigneur  dePalma  lui  caufa  enfin  la  mort    Sa  mort , 
a  Rijoles  ,  au  grand  regret  de  tous  les  Efpagnols ,  &  Vi-  ^^"îuu- 
lamarin  qui  étoit  a  Meffine  avec  fes  Galères ,  vint  quérir  rc  à'ivicflmc.- 
fon  corps  &  le  porta  a  cette  Ville.  On  y  fit  fes  funérailles 
avec  toute  la  pompe  &  la  folemnité  que  méritoit  un  fi  grand 
perfonnage ,  &  on  l'inhuma  enfuite  dans  l'Eglife  Cathé- 
drale ,  du  côté  oppofé  a  celui  où  étoit  le  Tombeau  de  Don 
Alfonfe  II.  Roi  de  Naples. 

Le  Seigneur  d'Aubigni  retourna  une  féconde  fois  aflîcger  p'Aubïpi 
Terra-Nova,  mais  aïant  fçu  que  Don  Ferdinand  d'Andrade  g^Jjj1"  }*x< 
s'avançoit  au  fecours ,  il  fe  retira  a  Toya  avec  fon  monde,  Efpagnols.. 
&  alla  enfuite  a  Rofano  rafîeinbler  toutes  fes  forces  ,  qui 
confîftoient  en  trois  cens  Lances,  fix  cens  Chevaux,  quinze 
cens  Fantaffins  &  trois  mille  Païfans.  Ahdrade  arriva  ce- 
pendanr  à  Séminara,  ou  il  s'arrêta,  afin  de  réunira  fes 
Troupes  celles  de  Don  Emanuel  de  Bénavides ,  de  Don  Hu- 
gues &  Don  Jean  de  Cardone ,  d'Antoine  de  Léyva,  d'A- 
valos    &  d'autres  Capitaines  qui  étoient  difperfés  dans  les  - 
Places  voifines  ,  &  qui  s'empreflèrent  tous  a  faire  la  jonc- 
tion. Son  Armée  étant  ainfi  renforcée  &  compofée  d'envi- 
ron mille  Chevaux ,  tant  Lances  que  Chevaux-légers  ,  &c 
de  quatre  mille  Fantaffins  ,  tous  braves  gens  ?  d'Aubigni 
vint  avec  la  fienne  préfenter  la  Bataille  aux  Efpagnols,  qui1 
refterent  tranquilles  dans  leur  Camp.  Enhardi  par  leur  inac-- 
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"  l"""""-  ùon  y  il  les  défia  de  nouveau  au  combat  i  mais  quoiqu'An- 

n  j  d  e  j^jg  eut  d{.fenfe  du  feu  Seigneur  de  Palma  de  l'accepter  9 
150J.  ce  Général  craignant  que  les  Ennemis  n'attribuaflent  fon 
refus  a  la  lâcheté  ,  confulta  les  principaux  Officiers  fur  ce 
qu'on  de  voit  faire  dans  cette  occurrence  y  &  ceux-ci  furent 
prefque  tous  d'avis  ,  qu'il  falloit  confentîr  a  la  Bataille  , 
puifqu'on  avoit  autant  de  Cavalerie  que  d'Aubigni ,  &  plus 
d'Infanterie. 

Ceux-ci        Cette  réfolution  prife  d'Aubigni  reparut  encore  en  ordre 
l'acceptent  ,  je  Bataille  ,  &  fur  le  champ  Andrade  &  les  autres  Géné- 
fSc!n     *âux  &  difpoferent  a  lui  faire  tête.  Lorfque  les  deux  Armées 
furent  fur  le  point  de  fe  mêler ,  les  Efcadrons  Efpagnols  fi- 
rent un  mouvement  pour  mieux  recevoir  les  Ennemis.  A 
cette  action  d'Aubigni  jugea  qu'ils  vouioient  prendre  la 
fuite  ;  mais  l'Infanterie  aïant  commencé  a  donner ,  il  fut 
détrompé.  Dans  le  même  temsla  Cavalerie  Efpagnole  char- 
gea l'Ennemie  avec  tant  d'impétuofité  &  de  valeur  ,  qu'au 
premier  choc  elle  la  culbuta  &  la  mit  en  fuite.  Tous  les  Paï- 
fans  s'étant  auflï  fauves ,  on  n'eut  plus  a  combattre  que  le 
relie  de  l'Infanterie ,  qui  fut  bientôt  diflîpée.  Les  débris 
de  l'Armée  Françoife  fe  réfugièrent  aToya  &  dans  d'au- 
tres endrois.  Cette  Bataille  fe  donna  le  vingt-unième  jour 
d'Avril ,  &  les  François  y  perdirent  deux  mille  deux  cens 
hommes,  avec  toute  leur  Artillerie  &  leurs  bagages.  On 
leur  prit  huit  cens  chevaux  ,  avec  un  grand  nombre  de 
Bêtes  de  fomme  ,  &  on  dit  qu'il  n'y  eut  pas  un  feul  Efpa- 
gnol  tué.  D'Aubigni  s'échappa,  &  s'enferma  dans  Roca 
d'Angitola.  Bénavides  &  Albarado ,  qui  l'avoient  pour- 
fuivi ,  l'y  aflîégerent  durant  trente  jours ,  au  bout  defquels 
la  Place  fe  rendit ,  &  d'Aubigni  refta  prifonnier.  Après  la 
victoire  Andrade  alla  inveftirToya,qui  fe  fournit  d'abord, 
&  Ton  y  fit  prifonniers  Honorât  &  Alfonfe  de  Saint-Se- 
vrin.  Par-la  les  deux  Calabres  furent  entièrement  affurées 
au  Roi  Catholique. 
Autre  avar-     Comme  les  François  avoient  perdu  dans  tant  de  rencon- 
îcgC  «"eux  tres  différentes  plus  de  quinze  cens  Hommes  d'armes, &  un 
ulr lesEnnc-  nombre confiderable  de  Fantaffins  >  le  Grand  Capitaine, 
m.*.  qui  étoir  renforcé  des  Allemans ,  &  des  autres  Troupes  que 

l'Ambaffadeur  Roxas  lui  avoit  envolées  de  Rome  réfolut 
de  marcher  contre  le  Duc  de  Nemours.  11  manda  a  cet  effet 
Louis  de  Horréra  &  Pierre  Lezcano ,  leur  ordonnant  de 
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hifler  feulement  a  Tarente  une  Garnifon  fuffifante  pour  la 
iuretéde  cette  Place.  Ces  deux-ci  obéirent,  &  partirent  Nj.Ec."* 
fur  le  champ  de  Tarente  avec  leurs  gens  pour  Barléta.  ijoj. 
Aïant  rencontré  en  route  le  Marquis  deBitonto&fonbeau- 
frere,  qui  alloientavec  un  Corps  de  Troupes  joindre  d'Au- 
bigni,  ils  les  attaquèrent  &  les  défirent  Le  beau-frere  du 
Marquis  périt  dans  l'action  avec  beaucoup  d'autres ,  &C  fit 
quelques  prifonniers  que  Louis  de  Herréra  &  Pierre  Lez- 
cano  menèrent  a  Barleis.. 

Le  Duc  de  Nemours  informé  de  l'intention  du  Grand  Ca-    Le  Grand 
pitaine ,  ramaffa  tourcs  fes  Troupes.  Sur  ces  entrefaites  ar-  ?ai,itinc  , 
rivèrent  ceux  qui  apportoient  au  Grand  Capitaine  les  Let-  Nemotm  rc 
très  de  l'Archiduc  pour  ceffer  de  faire  la  guerre  3  aïant  pu-  cherche r,t 
blié  cette  nouvelle  par  toutou  ilsavoient  paffé;  mais  quand  J';[-||^unc  Ba* 
le  Grand  Capitaine  les  reçut ,  il  répondit ,  conformément 
à  Tordre  qu'il  en  avoit  du  Roi  fon  Maître ,  que  les  affaires 
n'étoient  pas  dans  une  pofition ,  ou  il  pût  exécuter  ce  que 
l'Archiduc  lui  mandoit ,  fans  avoir  auparavant  confulte  le 
Roi,  &  vû  ce  qui  lui  feroit  alors  ordonné.  Aïant  donc  con- 
tinué fes  préparatifs  pour  fe  mettre  en  Campagne,  il  fortic 
de  Barléta  le  vingt-feptiéme  d'Avril  dans  la  refolution  de 
livrer  Bataille  aux  François ,  &  campa  le  même  jour  fur  le 
bord  de  l'Ofante,  a  trois  milles  ou  une  lieue  des  Ennemisv 
Le  lendemain  fon  Armée  marcha  en  bon  ordre  vers  Céri-- 
gnoles.  Fabrice  Colonne  &  Louis  de  Herréra ,  étoient  a  l'A- 
vant-garde  avec  mille  Chevaux  ;  Don  Diégue  de  Mendoza 
au  centre  a  la  tête  de  deux  mille  hommes  d'Infanterie  Ef- 
pagnole y  &  le  Grand  Capitaine  a  l'arriére-garde  avec  les 
Aile  mans  ,  &  un  Corps  de  Cavalerie ,  tant  Lances  que 
Chevaux-Légers,  pour  faire  tête  aux  Ennemis ,  en  cas  qu  ils 
voulufTent  le  fuivre.  Enfin  l'Armée  Efpagnole  fe  fa i fit  d'un* 
pofte  avantageux  ;  mais  comme  il  faifoit  une  chaleur  excef- 
£ve  ,  &  que  la  terre  étoit  extrêmement  féche ,  &  la  journée 
de  marche  très-forte  ,  il  périt  de  fatigues  &  de  foif  quelques 
Efpagnols  &  Allemans.  Les  François  apprirent  la  fituation 
de  l'Année  Efpagnole,  &  réfolurent  fur  le  champ  de  livrer 
Bataille  au  Grand  Capitaine.  Leurs  forces  confiftoient  en 
cinq  cens  Lances  ,  deux  mille  Chevaux  &  quatre  mille 
Fantaffins.Suifles  &  Gafcons.  L'avant  garde  étoit  comman- 
dée  par  le  Prince  de  Salerne,&  l'arriére  garde  par  le  Prin- 
ce de  Mclfi  :  au.  centre  étoient.  le.  Duc  de  Nemours  r  Mon» 
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—7—  fieur  d'ÀIigre,  le  Comte  de  JVîorcon,le  Colonel  des  Suiflrt, 
N  j  lç  Dt  &  d'autres  Officiers  Généraux.  Arrivés  en  cet  ordre  a  la  vûe 
1  f  oj.     de  l'Armée  Efpagnolc,  les  principaux  Généraux  furent  d'a- 
vis ,  quand  ils  l'apperçurent  dans  un  polie  avantageux ,  de 
différer  la  Bataille  jufqu'au  jour  fuivant  ;  mais  Moniteur 
d'AIigre  s'y  oppofa  fortement  ,  prétendant  que  ce  feroit 
ternir  la  gloire  de  la  Nation  Françoife ,  &  perdre  une  oc- 
cafion  favorable,  parce  qu'on  devoit  être  alTuré,  quoique 
l'on  fût  fur  la  fin  du  jour,de  battre  les  Efpagnols  qui  étoienf 
fatigués  &c  haraftes  de  leur  marche.  Il  ajouta  encore  quel- 
ques autres  paroles,  qui  piquèrent  d'honneur  le  Duc  de  Ne- 
mours, &c  le  déterminèrent.  Quelques  Auteurs  difent  auffi 
que  comme  ce  Duc  fçavoit  déjà  la  déroute  de  Séminara,  il 
étoit  impatient  de  la  réparer. 
l.e  premier    On  commença  de  part  &c  d'autre  par  une  déchargé  de 
Je  i-coud,P&  quelques  pièces  d'Artillerie  i  mais  quoique  les  Ennemis  fif- 
tuc  hnsi  ac-  fent  la  leur  les  premiers,  les  Efpagnols  en  furent  peu  in- 
tluiu         commodés,  au  lieu  que  celle  des  derniers  fit  un  horrible 
ravage  dans  l'Armée  Françoife.  Les  Ennemis  voulurent 
enfuite  engager  la  Bataille  du  côté  ou  étoient  les  Allemands} 
.qui  les  reçurent  avec  valeur ,  &  leur  tuèrent  beaucoup  de 
monde.  L'a6tion  étant  devenue  générale,  il  arriva  peu 
après ,  foit  par  hazard  ou  par  adrerfe ,  car  les  Hiltoriens  font 
partagés  fur  ce  point ,  que  le  feu  prit  a  la  poudre  de  l'Ar- 
mée des  Efpagnols  y qui  furent  troublés  de  cet  événement; 
mais  le  Grand  Capitaine ,  toujours  d'une  fermeté  fupé- 
rieure,  ranima  &  excita  fes  Soldats,  en  leur  dilànt ,  que 
c'étoient  la  les  feux  de  joie  de  la  victoire,  qu'ils  a  voient 
déjà  prefque  en  leurs  mains.  A  ces  mots  les  Efpagnols  re- 
prennent courage,  fondent  comme  des  Lions  rugiiTans  fur 
les  François,  tuent,  maflacrent  tout  ce  qui  s  offre  devant  eux, 
•  enfoncent  de  toutes  parts  les  Ennemis,  les  mettent  en  fuite, 

&  les  pourfuivent  jufqu'a  leur  Camp  dont  ils  s'emparent, 
&  où  ils  s'enrichiiTent  de  dépouilles.  On  prit  toute  l'Artil- 
lerie des  Ennemie  &  prefque  tous  leurs  Drapeaux  &  Eten- 
dards ;  le  Duc  de  Nemours  fut  tué  avec  le  Comte  de  Mor- 
con ,  le  Colonel  des  SuiiTes,  prefque  tous  les  Généraux 
François  6c  un  grand  nombre  de  Soldats  ;  il  y  eut  aufïï 
quantité  de  blefles ,  &  entre  autres  les  Princes  de  Salerne, 
&  de  Melfi ,  &  le  Marquis  de  Lochito.  Le  lendemain  de 
cette  glorieufe  Bataille ,  qui  fe  donna  un  Vendredi  vingt- 

huitiéme 
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huitième  jour  d'Avril ,  le  Grand  Capitaine  fit  chercher  foi-  * 
gheufement  parmi  les  morts  le  corps  du  Duc  de  Nemours,  ^"J*.  c*.** 
&  l'aïant  trouvé,  il  l'envoïa  avec  beaucoup  de  pompe  a  uoj. 
Barléta ,  pour  y  être  dépofé  dans  l'Eglife  du  Couvent  de 
Saint  François  ,  après  qu'on  lui  eut  fait  des  obféques  avec 
toute  lafolemnité  poffible.  Cérignoles  fe  rendit  d'abord,  &c     Le»  Pro- 
on  fit  prifonniers  ceux  qui  étoient  dans  le  Château.  Canofa  ç°Cj"n^jC 
fe  déclara  aufli  fur  le  champ  pour  l'Efpagne ,  &  quelques  g/PSk!te 
Villes  &  Places  des  environs  fuivirent  fon  exemple.  Enfin  attirées  an 
les  deux  Provinces  de  Capitanate  &  Bafilicate  relièrent  af- 
furées  &  foumifcs  au  Roi  Don  Ferdinand. 

De  ceux  qui  échappèrent  de  la  défaite  ,  Moniteur  d'Ali-  j^J°r"epf 
gre  &  les  Princes  de  Salerne ,  Se  de  Melfi  ,  fe  retirèrent  a  £cs  des  A- 
cette  dernière  Ville.  Le  jour  fuivant  les  deux  premiers  par-  bnizzes  fe 
tirent  pour  Naples  avec  cinq  cens  Chevaux  ;  mais  le  Comte  J^[cnt  * 
de  Moméla  étant  forti  a  leur  rencontre  a  la  tête  de  les  Trou- 
pes,lorfqu'ils  paflerent  fur  fes  Terres,  leur  en  tua  &  prit  plus 
de  deux  cens.  Louis  d'Arfi  fe  réfugia  a  Bileli,  comptant  fur 
les  bonnes  fortifications  de  cette  Place ,  &  les  autres  prirent 
la  route  de  Gaïette.  Pierre  de  Paz  eut  ordre  du  Grand  Capi- 
taine d'aller  a  leur  pourfuite  avec  un  Corps  de  Cavalerie, 
&  cet  Officier  étant  arrivé  a  Capoue ,  la  Ville  lui  ouvrit 
Tes  portes  &  arbora  l'Etendard  pour  l'Efpagne  ;  plufieurs 
des  Habitans  s'incorporèrent  même  dans  la  Cavalerie  de 
Pierre  de  Paz  ,  pour  donner  la  chaiTe  aux  François.  Dans 
le  même  tems  on  détacha  un  Corps  confidérable  de  Trou- 
pes fous  la  conduite  de  Fabrice  Colonne,  &c  des  Comtes  de 
Popolo  &  de  Montorio,avec  ordre  de  palier  dans  les  Abruz- 
zes ,  ou  toutes  les  Villes  &  Places  fe  rangèrent  fous  la 
Domination  du  Roi  Catholique. 

Avec  les  autres  Troupes  le  Grand  Capitaine  fe  mit  en    ta  Pouille 
marche  pour  Naples  le  premier  jour  de  Mai,  &  comme  ^'..^^"n- 
Melfi  étoit  fur  la  route  ,  il  envoïa  un  Trompette  fomraer  le  pCnTfous"oa 
Prince  de  cette  Ville  de  la  lui  remettre  ;  ce  que  le  Prince  fit  obéiflanc^ 
à  l'inftant ,  a  condition  de  pouvoir  aller  librement  vivre 
ailleurs.  Sur  la  nouvelle  des  deux  Victoires  remportées  par 
les  Efpagnols ,  Vilamarin  partit  avec  fes  Galères, &  fe  pot 
ta  a  la  vue  de  Naples  >  ou  il  fçavoit  que  marchoit  le  Grand 
Capitaine.  Cependant  celui-ci ,  étant  arrivé  a  Gaudéla  avec 
fon  Armée,  écrivit  de-la  a  la  Ville  de  Naples  de  fe  rendre, 
Ôcdedépioïer  les  Etendards  pour  l'Efpagne.  Pendant  qu'il 
TomeVlll.  Ii 
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— —  étoit  dans  ce  lieu,  les  Villes  de  la  Pouille  vinrent  lui  pr&- 
Anke^  r>«  ter  ferment  de  fidélité.  Il  s'avança  enfuite  peu  a  peu  vers* 
Naples;  mais  les  Syndics  de  cette  Capitale  du  Roiaume  ,  &c. 
le  Duc  de  Matera  Sortirent  au  devant  de  lui,  &  offrirent  de. 
fe  foumettre  ,  moyennant  la  confirmation  de  leurs  Privilè- 
ges. Le  Grand  Capitaine  l'aïant  promis*  entra  le  fixiéme^ 
jour  de  Mai ,  feulement  avec  mille  hommes  de  Cavalerie  & 
d'Infanterie,  dans  cette  grande  Ville,  ou.  les  acclamations  du 
Peuple  nombreux  furent  fingulieres.  Ainfi  il  reçut  au  nom 
du  Koi  le  ferment  de  fidélité,  &  jura  de  maintenir  6c  con- 
ferver  les  Privilèges  des  Habitans. 
Réduftion     En  pofTefïïon  de  la  Ville  de  Naples  ,  le  Grand  Capitaine, 
du  Château-  qui  avoit  envoie  vers  Gaïette  lereltede  fon  Armée,  alla  re- 
pî«&i  *  N?  connoître.le  Ghâteau-Neuf,  celui  de  l'Oeuf,  &  les  autres, 
ou  les  François  s'étoient  retirés ,  pour  voir  de  quelle  ma~ 
niere  il  pourroit  les  réduire.  On  afllégea  par  terre  &  par 
mer  le  Château-Neuf,  oîi  il  y  avoit  cinq  cens  François  en 
Garnifon  ,  &  après  plufîeurs  aflauts  il  fut  emporté  de  for- 
ce le  douzième  jour  de  Juin.  On  fit  prifonniers  ceux  des 
François  qui  ne  périrent  point  en  le  défendant.  Hugues  Ro- 
ger, Comte  dePailhars  ,  qui  croit  toujours  rebelle  au  Roi 
Don  Ferdinand ,  aïant  été  trouvé  dans  ce  Château ,  on  l'en- 
voïaen  Efpagne,  ou  il  finit  miférablement  fa  vie,  enfermé 
dans  le  Château  de  Xativa.  Le| Grand  Capitaine  donna  le 
Gouvernement  du  Chat  eau- Neuf  a  Nuno  d'Ocampo»  en; 
confidération  de  la  valeur  qu'il  avoit  fait  éclater  à  la  rédu- 
ction de  cette  Forterefle  ;  &  laiflant  ordre  a  Pierre  Navarro  > 
de  réduire  le  Château  de  l'Oeuf,  il  partit  le  dix-huitiéme. 
jour  de  Juin  pour  l'Armée  qui  étoit  dans  les  environs  de 
Gaïette ,  pafTant  par  Averfe  &Capoue,  où  l'on  fouhai- 
foit  fort  de  le  voir  &  où  il  fut  reçu  avec  de  grands  témoi- 
gnages de  joie. 

Différente»  Le  vingt-quatrième  jour  de  Juin  les  Généraux  Parédes 
Place»  oat  le  &  Zamudio  attaquèrent  Saint-Germain  près  du  Monr-Caflîn, , 
même  otu  ^  prjrent  &  le  fortifièrent.  Cinq  jours  après  le  Grand  Capi- 
taine s'empara  de  Roca-Guillermo ,  où  il  laifTa  Don  Trif- 
tan  d'Acuna  avec  une  Garnifon.  Il  fournit  enfuite  Tr a j et t o, 
la  Mol  a ,  &  Caflelnovo.  Arrivé  enfin  devant  Gaïette  lé- 
premier  de  Juillet ,  il  inveflit  cette  Place  avec  trois  mille 
cinq  cens  Fantaflms ,  quinze  cens  Chevaux  &  une  bonne 
Attillèfie.  Comme  Une  reftok  pins  aux  François  dans 1 
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«Abruzzes  que  la  Ville  d'Aquila  ,  François  de  Roxas  fça- 
>  chant  que  Fabrice-Colonne  a  voit  avec  Uii  trop  peu  de  Trou-  *"jtkç  D  * 
pes  pour  la  réduire,  lui  envoïa  huit  cens  Soldats ,  6c  avec  150;. 
ce  fecours  -Fabrice  Colonne  emporta  la  Place  le  douzième 
de  Juillet. 

La  Fiotte  de  France  qui  étoit  arrivée  a  Gaïette ,  alla  à  -La 
Naples  au  fecours  du  Château-Neuf;  mais  elle  arriva  lorf-  fK^mu- 
qu'il  étoit  déjà  rendu.  Elle  voulut  combattre  la  Flotte  de  tilcmcnt  à 
Vilamarin  ,  qui  tropfoible  pour  lui  faire  tête  ,  fe  retira  dans  cojjlb  j"jC£f 
le  Port  d'Ifchia.  La  les  François  cherchèrent  durant  quel**  pag0oU. 
que  tems  a  l'attaquer  >  mais  tous  leurs  efforts  furent  inutiles  9 
par  les  "bons  offices  du  Marquis  d'el  Baflo,  en  forte  que  la 
Flotte  ennemie  retourna  à  Gaïette. 

Avant  que  de  forrir de  Naples ,  le  Grand  Capitaine  avoit    Prïfe  du 
fait  dire  a  Don  Ferdinand  d'Andrade  &  aux  autres  Gêné-  f^JJ  ^ 
raux  de  l'Armée  dans  la  Calabre ,  de  lahTer  les  Garnifons  pi», 
jiéceilaires  dans  les  Places  convenables ,  &  de  lui  amener 
le  relie  de  leurs  Troupes  ,  afin  de  chafler  entièrement  les 
François  du  Roïaume  de  Naples.  Pierre  Na  varro ,  qui  étoit 
chargé  de  la  réduction  du  Château  de  l'Oeuf,  dreffa  fes  Bab- 
teries  de  manière  qu'aucun  des  Afliégés  ne  pouvoit  paroître 
furies  murailles  ,  fans  perdre  la  vie  i  mais  comme  le  Châ- 
teau étoit  iitué  fur  un  Rocher  entouré  de  la  Mer ,  Pierre 
Navarro  comprenant  qu'il  lui  faudroit  beaucoup  de  tems 
pour  le  foumettre  ,  prit  le  parti  de  faire  miner  le  Rochex. 
Quand  ces  travaux  furent  achevés  ,  il  fit  jouer  une  des  mi» 
nés  y  &  un  pan  de  la  muraille  aïantjété  renverfé ,  les  Efpa- 
gnols  entrèrent  par  la  brèche  ,  s'emparèrent  du  Château  9 
&  firent  prifonniers  vingt  Soldats  qu'ils  y  trouvèrent.  Ce 
Château  fut  pris  l'onzième  jour  de  Juillet.  Pierre  Navarro 
alla  enfuite  joindre  l'Armée  ,  &  le  Grand  Capitaine  envoïa 
une  bonne  Garntfon  a.  ce  Château,  dont  il  nomma  Gouver- 
neur ou  Alcayde  Loup  Arriaran.  Par-là  les  Efpagnols  réi- 
tèrent entièrement  maîtres  de  la  Ville  de  Naples. 

Il  y  avoit  a  Gaïette  non-feulement  ceux  qui  étoient  échap*  ^cc^ 
pés  de  la  Bataille  de  Cirinole ,  mais  les  François  6c  leurs  fccouur 
Adhérens  qui  étoient  en  Garnifon  dans  plufieurs  Villes  &  Gaïeuc, 
Places  ,  parce  qu'ils  a  voient  abandonné  celles-ci,  foit  par 
la  crainte  des  Habitans  ,  ou  des  armes  des  Efpagnols  ;  ©Vie 
Roi  de  France,qui  en  étoit  informé,  travailla  a  fecourir  cette 
Vilie  avec  une  Flotte ,  &  à  former  en  Italie  un  gros  Corps 
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d'Armée  pour  recouvrer  le  Roïaume  de  Naples. 


Anhbj  de     Dès     -  le  Grand  Capitaine  fut  a  la  vûe  de  Gaïette> 
1503.     il  fe  faint  du  Fauxbourg  de  cette  Ville,  s'y  retrancha  ,  &» 
Gaïette  af-  fit  les  meilleures  Fortifications  qu'il  put ,.  pour  couvris 
rcai-  *"es  Troupes.  Il  drefla  fes  Batteries  qui  firent  une  brèche 
tainc.         a  la  muraille  ;  mais  comme  elle  étoit  trop  petite  pour  que- 
Ton  pût  monter  a  l'afTaut,  il  fit  venir  de  Naples  de  plusr 
grottes  pièces  de  Canon ,  afin  de  l'aggrandir  plus  promp- 
tement.  Vers  la  fin  de  Juillet  arriva  Don  Ferdinand  d'An- 
drade  avec  les  Troupes  des  Calabres,  aïant  lahTé  le  Général 
d'Aubigni  prifonnier  dans  le  Château  de  l'Oeuf  a  Naples. 
Les  Généraux  fe  félicitèrent  alors  les  uns  les  autres  fur  ieuff 
bonne  arrivée ,  &  fur  les  vicloires  qu'ils  avoient  rempor- 
tées i  mais  la  joie  de  cette  réunion  fut  troublée  par  la  mort 
de  Don  Hugues  de  Cardone.  Comme  les  François  avoient 
placé  de  l'Artillerie  fur  la  Montagne  x  oui  commanda 
Gaïette ,  &  qu'ils  faifoient  de-la  beaucoup  de  mal  aux  Ef- 
pagnols,  ce  Général  fut  tué  d'un  coup  de  Canon,  au  grand 
regret  de  toute  l'Armée  en  confidération  de  ce  qu'il  étoit 
d'un  mérite  diftingué.. 
te  fïépeeft     Les  François  étant  maîtres  de  là  Mer  avec  leur  Flotte,  le 
et  enbîocus.  Marquis  de  Saluées  qui  lacommandoit  entra  le  fixiéme  jour 
'  d'Août  dans  le  Port  de  Gaïette ,  ou  il  débarqua  quinze  cen9 
Soldats  avec  une  grande,  quantité  de  vivres  &  de  munitions. 
Le  Grand  Capitaine  informé  de  l'arrivée  de  ce  fecours ,  && 
conftemé  des  pertes  qu'il  faifoit  ,  leva  piquet ,  de  l'avis  de 
fes  principaux  Officiels  ,  ôc  alla  fe  porter  à  Caflelnovo,, 
peu  loin  de  Gaïette,  Se  d'où  il  pouvoir  tenir  cette.  Ville  blo- 
quée. Il  nefe  mit  pas  plutôt  en  marche,  que  deux mille  cinq 
cens  Soldats  fortirent  delà  Ville,&  harcelèrent  fon  arrière- 
garde,  ou  étoient  ksAUemans  ;  mais  le  Grand. Capitaine 
donna  ordre  a  ceux-ci  de  ne  point  s'arrêter  affaire  tête  aux 
Ennemis  ,  afin  de  les  attirer  en  pjeine  campagne  &  loin  de 
la  Ville.  Les  Allemans  obéirent ,  &  quand  les  François 
furent  a  une  certaine  diftance de  Gaïette,  leGrandCapitaine 
ordonna  a:quatre  cens  Efpagnols  de  les  charger ,  &  ceux-ci 
le  firent  avec  tant  de  valeur ,  qu'ils  les  mirent  en  fuite.  Ils 
les  poursuivirent-  jufqu'a.  la  Ville,  leur  tuèrent  dans  cette 
©ccafiondeux  cens  hommes  ,  fans  compter  les  bleffés ,  & 
retournèrent  enfui  te  joindre  lè  gros  d'Armée  après  avoir 
Bôroltcfc  dépouillé  les  morts.  Le.  quatorzième  d'Août  les  Habitai*. 
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de  Roca-Guillermo  firent  dire  fecrettement  aux  François 
de  Gaïette ,  de  leur  envoïer  des  Troupes ,  &  qu'ils  les  re-  A  N  £ *Qm  1 
cevroient ,  &c  leur  livreroient  Don  Triftan  d'Acuna,  qui  1503. 
étoit  Gouverneur  du  Château,  parce  qu'il  devoit  defcendre  punition  de 
le  jour  fuivant  pour  aller  a  la  Méfie.  Sur  cet  avis  les  Fran-  jçj^ ml" 
çois  envoïerent  fix  cens  hommes  >  aufquels  les  Habitans  C  m  ' 
ouvrirent  les  portes  y  &c  qui  arrêtèrent  dans  l'Eglife  Don 
Triftan  d'Acuna  &  quelques  Efpagnols,  pendant  qu'ils  aflîf- 
roient  au  Saint  Sacrifice.  Ils  les  menèrent  devant  lé  Châ- 
teau ,  &  déclarèrent  a  ceux  qui  y  étoient  reliés  s  qu'ils-  al- 
loient  les  égorger  fous  leurs  yeux ,  s'ils  refufoient  de  le  li- 
vrer ;  mais  quatre  Efpagnols,  qui  étoient  Pierre  Mellado,  Réfolurioif- 
François  Mongé,  François  Bravo  .  &  N.  Pena,  repondi-  ?  Ie""«ê 

»-i         1  j     •  t    r  '     r  de  quatre  Ef-- 

rent  qu  ils  ne  le  rendroient  pas  pour  toutes  chofes  au  mon-  pagools. 
de  :  un  d'eux  ajouta  même  avec  une  réfolution  admirable, 

Îiuii  leur  jétteroit  plutôt  fon  poignard,  pour  tuer  les  pri- 
onniers  ;  en  forte  qu'ils  fe  dilpolerent  tous  a  le  bien  défen- 
dre. Les  Gardes  aïant  entendu  paiTer  de  nuit  les  François, 
coururent  en  avertir  le  Grand  Capitaine,  qui  fit  partir  ,  au" 
lever  du  Soleil,  Pierre  Navarro  avec  un  Corps  de  deux- 
mille  cinq  cens  Fantafllns.  Ce  Détachement  arriva  fur  le 
foir  a  une  lieue  de  la  Place,  &  le  jour  fuivant  Pierre  Na- 
varro aïant  mis  fes  Troupes  en  ordre  de  Bataille,  entra  avec 
tant  d'impétuofité  6c  de  fureur,  que  les  François  &  les  Fa-- 
bitans  prirent  honteufement  la  fuite.  Les  Efpagnols  les  pour- 
fuivirent  jufqu'a  Pontccorvo,  &  en  maiTacrerenrck  prirent' 
la  meilleure  partie,  entre  autres  trois  Capitaines.  La  Placer 
fut  enfuite  livrée  au  pillage  ,  &  aux  flammes ,  &:  le  Grand" 
Capitaine  en  fit  rafer  les  murailles  ,  afin  d'ôter.  aux  Habi- 
tans toute  efpérance  de  défenfe. 

.  Le  Roi  Catholique  attentif  a  là  guerre  d'Italie,  envoïa    II  arrive 
avec  Don  Raymond  de  Cardone  fiwr  fix  Galères  un  Corps  ^"!cnf°rK* 
de  Troupes  ,  oc  de  1  argent  au  Grand  Capitaine.  Il  avoir  Grand  câpj— 
au  fil  donné  commiffion  de  ménager  en 'fon  nom  une  Ligue  tainc* 
avec  le  Pape ,  qui  exigeoit  de  lui  de  grands  avantages  pour 
lé  Duc  de  Valentinois  ,  fes  frères  &  fès  neveux  ;  mais  cette- 
négociation  s'évanouit  par  la  prompte  mort  du  Pape ,  qui; 
arriva,  comme  je  l'ai  dit,  le  dix-huitiéme  jour  d'Août.  Le 
Duc  de  Valentinois ,  qui  avoit  les  Troupes  dans  les  envi- 
ions de  Rome ,  le  retira  au  Château  Saint -Ange,  où  il? 
déclara  aux' Cardinaux  de  laFattion  d'Efpagne ,  qu'il  avoir. 
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•  toujours  fouhaité  de  fervir  le  Roi  Catholique .,  iparce  qu'il 

ANj!  cî  °E  ^t0lt  Efpagn°l  d'origine,  &  que  s'il  avoit  fuivi  le  parti  de 
i\o}.      France ,  ce  n'avoit  été  qu'en  venu  des  ordres  de  fon  pere  : 
nouvelle  qu'on  fit  promptement  porter  au  Grand  Capi- 
taine. 

Le  Roi  de  Louis  XII.  Roi  de  France  voulant  former  en  Italie  une 
f""?  ne"  Sro^e  Armce,  envoïa  de  France  quatre  mille  Fantaflïns,. 
A?méc àïar.  fi*  cens  Lances ,  &  huit  mille  SuiUes  qu'il  prit  à  fa  folde, 
me.  avec  ordre  a  toutes  ces  Troupes  de  fe  raflerabler  a  Parme  , 

ôc  au  Duc  de  la  Trimouille  ,  qui  étoit  a  Rome  d'en  prendre 
le  Commandement.  Il  follicita  en  même-tems  la  Républi- 
que de  Venife  de  rompre  avec  le  Roi  Catholique  ;  mais  il 
ne  put  rien  obtenir ,  aiant  été  fortement  traver(e  par  Don 
Laurent  Suarez.  Lorfque  toute  l'Armée  Françoife  fut  réu- 
nie a  Parme,  &que  le  Duc  de  Ferrare,  le  Marquis  de  Man- 
toue  ,  le  Grand  Chancelier ,  le  Seigneur  de  Mons  ,  &  les 
autres  Généraux  s'y  furent  aufli  rendus,  on  députa  a  Rome 
le  Chancelier  pour  prefler  le  Seigneur  de  la  Trimouille  de 
partir  ;  mais  comme  celui-ci  ne  put  joindre  l'Armée ,  parce 
qu'il  étoit  malade  alors  ,  le  Marquis  de  Mantoue  la  com- 
manda en  chefpar  ordre  du  Roi  de  France. 
Le  Grand    Le  Roi  de  France  vouloit  qu'on  fît  un  Pape  à.  fon  gré , 
dhte^féicc-  ma*s ^e  ^uc  ^c  Valentinois  &  François  de  Roxas  firent  de- 
tionCcanoni-  mander  des  Troupes  au  Grand  Capitaine ,  pour  aflurer  la 
que  du  L'ape  liberté  de  l'élection.  Celui-ci  fit  partir  fur  le  champ  Fabrice 
l'ie  III.  Profper  Colonne  avec  douze  cens  Soldats ,  le  jour  fui- 

vant  Don  Diégue  de  Mendoza  avec  deux  cens  Lances  & 
deux  cens  Chevaux ,  &  peu  après  Don  Emanuel  de  Béna- 
vides  avec  deux  cens  cinquante  autres,  leur  ordonnant  auflï 
de  s'oppofer  au  palTage  des  Troupes  Françoifes  qui  s'avan- 
çoient  au  fecours  de  Gaïette  >il  envoïa  encore  feize  Galères 
au  Port d'Oftie ,  &  Lezcano  a  Ifchia.i  En  conféquence  de 
fes  ordres  Don  Diégue  de  Mendoza  s'établit  a  Fxafcati ,  ou 
les  Colonnes  &  Bénavides  le  joignirent,  pour  difputer  le 
partage  a  l'Armée  Françoife  ,  &  on  fit  l'éleâion  du  Pape 
Pie  III.  en  pleine  liberté. 
François  de  Le  Duc  de  Valentinois  fe  repentant  de  fuivre  Je  Parti 
Koxas ,  Am-  d'Efpagne  ,  fc  rangea  une  féconde  fois  de  celui  de  France. 

bauadeur  du    .  .  r  &     »  'J'pa'jtj       t?  j  » 

Koi  CathoH-  A  la  vue  de  ce  procède  1  Amoaifadeur  François  de  Roxas, 
S".ci?°j!!f  '  f0M'clta  les  Capitaines  &  Soldats  Efpagnols  qui  étoient  a 
la  folde  du  Duc  ,  de  pafTer  au  fervice  du  Roi  Catholique, 
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&  les  y- engagea  facilement.  Par  la  il  fc  mit  en  état  d'en-  — 
voïer  au  Grand  Capitaine  deux  mille  Soldats  ,  tant  Efpa-  An"  *c 
gnols',  qu'Italiens  &  Allemans  ,  &  peu  après  deux  cens  t\oi] 
Allemans  &  cinq  cens  Italiens.  Ces  Troupes  fupent  condui-  Trcuors  a« 
tes  par  Don  Hugues  de  Moncada,  a  la  tête  d'une  Compa-  Grand  Caj  i- 
gnie  de  cent  Hommes  d'armes  ,  &  accompagné  de  Don  tamc* 
Pédre  de  Caftro ,  Diégue  de  Quinones ,  Don  Louis  dê  Hi- 
jar ,  Don  Jérôme  Loris ,  &  d'autres. 

Les  Troupes  Françoifes  qui  coniîftoient  en  mille  Lances,  Celui-ci 
deux  mille  Chevaux  6c  neuf  mille  Fanraflïns ,  paiïerent  le  ™j^c0*!"£ 
Tibre  par  Montémoli,  a  deux  milles  de  Rome ,  avec  trente-  ^c  j^mèc  ' 
fix  pièces  d'Artillerie  ,  dont  dix-fept  grofles,  &  les  autres  Fwn^oifc, 
moindres.  A  cette  nouvelle  Don  Diégue  de  Mendoza  &  les 
autres  Généraux  retournèrent  joindre  avec  leurs  Troupes 
lé  Grand  Capitaine,  qui  avoit  trouvé  le  moïen  d'attirer  les 
Urfinsau  fervice  du  Roi ,  ce  qui  fut  une  très-bonne  acqui- 
fition.  Au  bruit  de  la  marche  des  Troupes  Françoifes,  le 
Grand  Capitaine  réfolut  d'aller  les  combattre.  Etant  forti 
de  Caftelnovo  dans  cette  intention  le  fixiéme  jour  d'Octo- 
bre ,  il  fe  porta  a  Saint-Germain ,  &  donna  ordre  au  Duc 
de  Termens  &  a.  Jnigo  Lopez  d' A  y  al  a  ,  daller  ramafler 
toute  la  Cavalerie.  11  chargea  enfuite  Don  Pierre  de  Paz, 
de  garder  avec  quinze  censFantaflins&  quelques  Chevaux 
un  Pont  de  la  Rivière  de  Garillan,  &  aïant  établi  douze 
cens  Efpagnols  à  Rocaféca,  qui  eft  fur  la  même  Rivière,  de- 
crainte  que  les  François  ne  la  furpriflent ,  il  attendit  a  Saint* 
Germain  la  nouvelle  fùre  de  l'arrivée  de  ceux-ci  fur  les 
confins  du  Roïaume  de  Napies. 

Quoique  le  Grand  Capitaine  ne  tardât  pas  d'apprendre-  itfoumet i«< 
que  les  Troupes  Françoifes  étoient  déjaaPontécorvo,Place  Château  du 
de  l'Etat  Eccléfiaftique ,  cela  ne  l'empêcha  pas  de  faire  at-  MoDt"^a^D*  ' 
taquer  le  jour  fuivant  le  Château- du  Mont  -  CafTin  qui- 
fût  emporté  le  dixième  jour  d'Octobre.  La  plupart  de  ceux- 
qui- le  défendoient ,  furent  tués ,  &  les  autres  faits  prifon- 
niers ,  fans  avoir  tiré  aucun  avantage  des  feux  qu'ils  a  voient  ' 
allumés  pour  faire  fçavoir  au  Marquis  de  Mantoue  le  befoin 
qu'ils  avoient  de  fecours  ,  quoique  ce  Général  ne  fût  plus  < 
qu'a  fix  milles  de-la.  Cette  aâien  donna  une  haute  réputa-* 
tion  aux  Efpagnols.  Comme  le  Marquis  de  Mantoue  pu- 
bliok  qu'il  n'àvoit  point  d'autre  envie  que  d'en  venir  aux  ' 
mainsi  avec  4es  E  fpagnols  3 .  le  Grand  Capitaine  fe  -  mit  :  e  a  i 
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— — —  Campagne  a  la  tête  de  fes  Troupes  ,  &  alla  en  bon  ordre 
ANJ.C£. DZ  ^e  po^ra  un  mille  de  l'endroit  où  les  François  étoienr 
ijoj.     campés.  Les  deux  Armées  refterent  ainfi  jufqu'au  quinzième 
jour  d'O&obre,  que  les  François  levèrent  le  piquet,  payè- 
rent la  Rivière  de  Garillan ,  6\c  furent  camper  proche  de 
Rocaféca.  Ils  envoyèrent  a  cette  Place  un  Trompette  pour 
la  fbmmer  de  fe  rendre  ,  mais  les  Généraux  Pizarro  &  Vil- 
lah  a  le  firent  pendre  a  un  Olivier. 
Rocaféca       Le  feiziéme  jour  d'Octobre  le  Grand  Capitaine  fit  mar- 
îSent'ir-t  C^er  toute  1  Infanterie  fous  la  conduite  de  Profper  Colonne 
les  François,  au  fecours  de  Rocaféca,  &c  prit  lui-même  fa  route  par  le  plat 
païs  avec  la  Cavalerie.  D'un  autre  côté  le  Marquis  de  Man- 
toue  extrêmement  irrité  du  procédé  de  Pizarro  &c  VUlalva, 
voulut  attaquer  vigoureufement  cette  Place,  ScHi  venir  de 
Gaïette  à  cet  effet  un  renfort  de  trois  cens  Lances  &  mille 
Fantaflins  ;  mais  les  François  n'eurent  pas  plutôt  pris  leurs 
polies ,  que  la  Garnifon  fit  une  forte  fbrtie  ,  les  délogea  &c 
|eur  tua  deux  cens  hommes.  Les  François  fe  difpoferent  a 
retourner  une  féconde  fois  a  la  charge  ,  mais  le  Grand  Ca- 
pitaine' aïant  ordonné  a  Don  Dicgue  de  Mendoza  &  Prof- 
per Colonne,  de  s'emparer  d'une  Colline  qui  commandoit 
la  Place,  ces  deux  Généraux  obéirent ,  &  entrèrent  même 
dans  Rocaféca  avec  trois  mille  Fantaflins.  Au  mo'ien  de  ce 
renfort ,  les  Aflîégés  n'eurent  plus  rien  a  craindre ,  &  le 
Marquis  de  Mantoue  aïant  renoncé  a  l'attaque ,  retira  fes 
Troupes ,  fans  que  l'on  en  eut  connoiflance  dans  le  Camp 
du  Grand  Capitaine,  qui  retourna  enfuitè  à  Saint-Germain, 
ils  évitent     Deux  jours  après  les  François  repaflerent  la  Rivière  de 
la  Bataille,    Garillan  ,  6c  allèrent  camper  proche  d'Aquino ,  a  fix  mil- 
les ou  deux  lieues  de  Saint  Germain.  Comme  c'étoit  alors 
un  tems  de  fortes  pluies,  le  Grand  Capitaine  ne  voulut  point 
faire  marcher  fon  Armée.  Les  François  jugeant  par-la  que 
les  Efpagnols  refufoient  la  Bataille  »  fe  retirèrent  à  Ponté- 
corvo  avec  cette  gloire  imaginaire  »  mais  le  Grand  Capi- 
taine n'en  fut  pas  plutôt  informé  ,  qu'il  les  fuivit  a  la  tête 
de  cinq  mille  Fantaflins,  fix  cens  Lances,  &  quinze  cens 
Chevaux.  Arrivé  proche  de  Pontécorvo,  il  leur  préfents 
la  Bataille,  qu'ils  évitèrent,  quoique  fupérieurs  en  monde,  fe 
retirant  dans  un  lieu  fort,  où  ils  placèrent  leur  Artillerie 
•de  manière  a  ne  rien  craindre  :  ainfi  le  Grand  Capitaine  re> 
mena  fes  troupes  a  Saint  Germain. 
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Le  jour  fuivant  Fabrice  Colonne  alla,  par  ordre  du 

Grand  Capitaine ,  attaquer  Roca  de  Bandra  avec  quinze  AI*jNEcE 
cens  Fantalfins  6k  fix  pièces  d'Artillerie  ,  parce  que  la  Pia-  1S03. 
ce  étoit  forte  &c  importante,  &  il  le  fit  avec  tant  de  vigueur,    Prife  de 
qu'il  l'emporta  d'afTaut.  Peu  après  les  François  voulurent  R°«deBan- 

«  *  t     jri  par  les 

te  rendre  maîtres  du  Pont,  dont  Pierre  de  Pazavoit  la  garde,  EfpagnoU. 
&  dès  qu'ils  furent  arrives,  ils  pointèrent  leur  Artillerie. 
Quoique  les  Soldats  Efpagnols  eiTuiaflent  dans  ce  lieu  un 
feu  très-vif,  Pierre  de  Paz  &  fes  gens  combattirenttrois  jours 
&  trois  nuits  ,  fans  pouvoir  être  forcés  par  les  Ennemis.  A 
cette  nouvelle  le  Grand  Capitaine  fe  mit  en  Campagne  avec 
toutes  fes  forces ,  ôc  fe  pofta  a  la  vûe  des  François.  Les 
deux  Armées  s'obierverent  durant  quelque  tems ,  jufqu'a 
ce  qu'enfin  le  Marquis  de  Mantoue  aïant  fait  jetterun  Pont 
fur  la  Rivière  ,  mille  hommes  de  fes  Troupes  pafTerentde 
l'autre  côté,  à  la  faveur  des  décharges  continuelles  de  l'Ar- 
tillerie Françoife,  malgré  tout  ce  que  purent  faire  les  Efpa- 
gnols pour  s'y  oppofer.  Le  Grand  Capitaine  en  aïant  été  Déroute 
informé,  donna  ordre  a  l'inftant  d'attaquer  les  Ennemis,  &:  jgU,Jf^par^e 
il  fut  obéi  d  pronaptement  &  avec  tant  de  réfolution  par  fes  p'ançoife.08 
Généraux  &  fes  Soldats,  que  les  François  n 'aïant  pas  eu  le 
tems  de  fe  difpofer  a  les  recevoir,  furent  bientôt  taillés  en 
pièces  &  mis  en  fuite ,  avec  perte  d'une  bonne  partie  de 
leurs  gens ,  qui  furent  tués  ou  noies.  Les  François  voulu- 
rent fecourir  leurs  Compatriotes ,  mais  les  Efpagnols  dif- 
férent fur  le  bord  de  la  Rivière  leur  Artillerie ,  qui  fit  un 
horrible  ravage  dans  l'Armée  ennemie.  Cette  déroute  arri- 
va le  fixiéme  jour  de  Novembre  ,  &  les  François  relièrent 
étonnés  de  la  hardiefTc  des  Efpagnols.  Un  Enfeigne  Efpa- 
gnol  appellé  Ferdinand  d'IUefcas  ,  fuivant  les  uns,  ou  Al« 
fonfe  de  la  Parra ,  félon  d'autres ,  donna  dans  cette  occa- 
llon  des  preuves  d'une  valeur  finguliere.  La  main  avec  la- 
quelle iltenoit  le  Drapeau  a  tant  été  emportée  d'un  bouler,  de 
Canon ,  il  prit  le  Drapeau  de  l'autre  main  ,  &  celle-ci  aïant 
encore  eu  le  même  fort ,  il  le  ferra  entre  les  bras,  qui  lui  re- 
iloient ,  &t  le  foutint  ainfi  jufqu'a  la  fin  du  combat. 

A  l'occalîon  de  cette  déroute  la  méfintellieence  fe  mit  U  mciîntel- 
entre  les  Généraux  de  l'Armée  de  France,  de  manière  que ■  îS^énliràiix 
jMonfieur  d'Aligre  fe  brouilla  avec  le  Marquis  de  Mantoue,  François. 
&  que  dans  l'Armée  on  parloit  mal  de  ce  Général.  De-la 
vint  que  le  Marquis,  convaincu  d'un  côté  de  la  difficulté  de 
TomtVlll?  Kk 
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£     ,       battre  le  Grand  Capitaine ,  Se  voïant  de  l'autre  ks  François 
Dï  indifpofes  contre  lui,  feignit  une  maladie,  &  fe  retira  a 
ifoj.      Rome.  Il  laifla  en  partant  ,1e  Commandement  de  l'Armée- 
au  Marquis  de  Saluées  ,  qui  travailla  à  fortifie*  £bn  Pont 
de  crainte  d'être  attaque. 
1  Aimée       Le  Grand  Capitaine  qui  fouhaitoir avec  ardeur  de  défaire 
^appîocife    ks  Enaemis  »  donna  ordre  de  jetter  un  Pont  fur  la  Rivière  , 
àc  cd!c  des  foc  milles  plus  haut  ,6c  refta  pendant  ce  tems-la  a  la  vûe 
innemis.      du  Camp  des  Ennemis  ,  faifant  mine  de  vouloir  les  attaquer 
de  ce  côté  la ,  afin  qu'ils  n  empêchaffent  pas  la  conftrudiion 
du  Pont.  Quand  l'ouvrage  fut  achevé  ,  il  décampa ,  de  fe 
porta  vers  Sefîa,  laiflànt  quelques  tentes  drefTées,  &  le 
vingt-feptiéme  jour  de  Décembre  il  paffa  le  Pont  avec  deux 
mille  Efpagnols ,  quinze  cens  Allemands ,  cent  Chevaux 
&  quelques  pièces  d'Artillerie,  après  avoir  chargé  Don 
Diégue  de  Mendoza  &  Don  Ferdinand  d'Andrade  de  ra- 
marier  toute  la  Cavalerie ,  &  de  fe  rendre  avec  elle  au  Ponc 
a  la  pointe  du  jour»  ce  qui  fut  exécuté. 
DtuxPh-     Dèsque  les  François  eurent  vu  que  le  Grand  Capitaine 
un^ïani  ^  av°k  P4^  la  Rivière  avec  fes Troupes,  ils  fe  retirèrent  fur; 
François  dé-  une  Colline,  ou  ils  fe  retranchèrent.  Le  Grand  Capitaine  or- 
truit  par  let  donna  fur  le  champ  de  prendre  Suy  Se  Caftelforte ,  &  après 
tfpagnoh.    k  rèdxx&ion  de  ^  deuX  Phccs  ^  ou  Von  fit  prifonniers,. 

dans  ia  première  foixante  &  *x  Hommes  d'armes ,  6k  dans 
la  féconde  quatre-vingt,  il  alla  camper  la  même  nuit  pro- 
che de  Caftelforte.  Delà  il  détacha  trois  cens  Efpagnols  fous 
la  conduite  du  Général  Cuello,  avec  ordre  de  (e  cacher  dans 
un  endroit  par  où  dévoient  paflfer  deux  cens  Hommes  d'ar- 
mes François,  qui  donnèrent  dans  l'embufcade  ,  &  furent 
tous  tués  ou  pris  prifonniers. 
Défaite  de     Le  vingt-neuvième  jour  de  Décembre  leGrand  Capitaine 

f  îançoSè.  fo|irft  *  P0*0^  du  j0™»  avec  fon  Armée  en  bon  ordre ,  &c 
alla  préftnter  la  Bataille  aux  François,  qui  cherchèrent  W 
l'éviter  en  prenant  la  route  de  Mola.  Les  Efpagnols  les. 
fuivirent,  ô*è  tes- François  (e  retranchèrent  a  Mola  avec  la 
petite  Artillerie,  envoyant  la  grofïe  a  Gaïctte  avec  Pierre 
■  dé1  Médicis  ,  par  la  Rivière,  où  elle  fit  par  fa  pesanteur 
coujer  lès  Barques  a>  fond ,  &  noïer  tous  ceux  qui  la  con— 
duifoient.  Mola  fut  cependant  attaquée  fi  vivement  par  les. 
Efpagnols ,  que  les  François  furent  forces  de  fuir  vers- 
€aïett«,4tant  powfuivi*  jusqu'au*  portes  de  cette  Ville  par 
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le*  Vainqueurs ,  qui  ruèrent  ou  bleflêrent  tous  ceux  qu'ils  — — 


purent  attraper.  Les  François  perdirent  dans  cette  occa- 
lion  fix  cens  Hommes  d'armes,  quinze  cens  Chevaux,  un  i;0/. 
grand  nombre  de  Fantaflins ,  tous  leurs  bagages  &c  leur 
Artillerie.  Après  cette  victoire  le  Grand  Capitaine  mena 
fon  Armée  a  Caftellon. 

Le  lendemain  a  la  pointe  du  jour  le  Grand  Capitaine  or-   Oaïctte  af- 
donna  a  Pierre  Navarro  d'aller  avec  un  Détachement  d'Jn-  J^^^  ar 
fanterie  s'emparer  des  dehors  deGaïetre  &  du  Mont  d'Or-  le  Grand  f  4. 
hndo,  qui  cil  au-deflus  de  la  Ville,  ck  il  le  fuivit  avec  le  plaine, 
relie  de  l'Armée.  Pierre  Navarro  obéit,  6c  quelques  Sol- 
dats étant  grimpés  fur  la  Montagne,  qu'ils  trouvèrent  fans 
déreufe  de  même  que  la  Tour ,  ils  arborent  un  Drapeau,  en 
criant  :  Efpagne,  Lfpagnc.  Maître  de  ce  pofte,  Pierre  Na- 
varro fit  monter  a  force  de  bras  quelques  petites  pièces  d  Ar- 
tillerie, que  l'on  pointa  contre  la  Ville.  A  cette  nouvelle 
le  Grand  Capitaine  prella  la  marche,  fe  polta  proche  de 
Gaïette,  6c  s'établit  cette  nuit  dans  le  Monailere  de  Sainte 
Catherine  ,  après  avoir  fait  repécher  l'Artillerie  Françoife 
qui  a  voit  été  fubmergée  dans  la  Rivière  ,  6c  conduire  au 
haut  de  la  Montagne  plufieurs  grottes  pièces  de  canon.  Cel- 
les -  ci  firent  un  feu  fi  vif  fur  la  Ville  ,  que  les  François  , 
les  SuilTes  6c  les  Italiens  perdirent  courage ,  6c  réfolurent 
de  rendre  la  Place.  Ils  nrent  en  conféquence  le  lignai  , 
&c  le  Seigneur  de  Sainte- Colombe  étant  forti  avec  la  per- 
mifiîon  du  Grand  Capitaine  ,  demanda  fureté  pour  ceux 
qu'on  enverroit  traiter  de  la  Capitulation  ;  ce  qui  fut  acw 
cordé. 

Le  jour  fuivant  Monfieur  d'Aligre*  Théodqre  Trivulce  Cette  vitfe 
6c  Antoine  Bafeye  vinrent  trouver  le  Grand  Capitaine,  .!< ^îiitulàtio-il" 
premier  pour  les  François, île  fécond  pour  les  Italiens,  6c 
letroifiéme  pour  les  SuilTes  ,&  firent  une  Capitulation,  fui- 
vant laquelle  on  convint ,  que  les  François  rendroient 
Gaïette,  y  lailfant  leur  Artillerie,  leurs  munitions  6c  leurs 
vivres,  &c  fe  retireroient  en  France,  par  mer  ou  parterre; 
que  la  Cavalerie  s'en  iroit  démontée,  6c  l'Infanterie  fans 
autres  armes  que  l'épée  avec  la  pointe  émouflee,  6c  qu'on 
relacheroit  de  part  6c  d'autre  les  prifonniers.  Au  moïen  du 
dernier  Article  ,  d'Aubigni,  la  Palice  6c  les  autres  recou« 
vrerent  la  liberté.  La  plupart  des  François  s'embarquèrent, 
6c  furent  reconduits  jufqu'a  la  Barre  par  le  Grand  Capitai-r: 
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ne,  qui  les  combla  de  politefles  &  de  marques  dVtîmei. 
A>!j.IG.Irï  Les  autres  prirent  la  route  de  Rome  avec  de  bons  Pafle- 
ijoj.'     ports  ;  mais  ils  périrent  pour  la  plupart  de  faim  &  de  froid r 
ou  aflbmmés  par  les  Païfans  qui  voulurent  par-là  fe  venger 
tle  leurs  exiorfions.  A inft  les  Efpagnols  entrèrent  dan» 
Gaïette  le  troiliémejour  de  Janvier  de  tannée  tjo^.  &  le 
.   Grand  Capitaine  en  aïant  donné  le  Gouvernement  a  Louis 
de  Herrerà  ,  dépêcha  le  même  jour  un  Exprès  vers  le  Roi 
Don  Ferdinand ,  pour  lui  porter  la  nouvelle  de  la  prife  de 
cette  Ville  (A). 

Grande*  fa-  En  Portugal ,  on  éprouva  une  horrible  famine  par  U 
winccnPor-  mauvaife  récolte  de  1  année  précédente,  6c  par  des  pluies 
^  abondantes  qui  inondèrent  les  campagnes  dans  le  tems  que 

Ion  enfemençoit'les  terres,  &  qui  pourrirent  tes  grains.  Une 
fi  grande  néceflîté  obligea  le  Roi  Don  Emanuel  de  faire  ve- 
nir quantité  de  bleds  des  Côtes  d'Afrique,  de  Sicile,  de 
Sardaigne ,  de  France ,  des  Roiaumes  de  Caftille&  d'autres- 
endroits.  Le  Roi  Don  Emanuel  voïant  qne  la  peire  &  la- 
famine  ne  lui  permettoient  pas  d'aller  en  perfonne  faire  la; 
guerre 'eh  AfriŒieydonna  ordre  à  Jean  de  Ménéfes,  Gou- 
verneur d'Arzile,  &t  au  Comte  de  Tarauca ,  Gouverneur 
de  Tanger  ,  de  réunir  leurs'  Troupes ,  &  de  tâcher  de  fur- 
jbrendre  Alcaçar-Quivir  y  parce  que  le  Gouverneur  de  cette 
Place  &Hbit  de  fréquentes  courfeS  du  côté  d'Argile,  &don- 
noit  des  alarmes  continuelles  a  la  Garni  fon.  '>>' 
Mauvais    -  Les  deux  Gouverneurs'  Portugais  Joignirent- en femble* 
fuccès  d  une  feu,-  Cà valerie  ,  qui  raifoit  eh- tout  environ  quatre-vingr 
dttïortu-    Chevaux ,  &  marchèrent  de  nuit ,  pour  n'être  point  apper- 
gai$  en  Afn-  £us,  vers  Alcaçar-Quivir  au  commencement  d'Avril  »  mais> 
ix]e*  lorfqu'iis  étoient  déjà  proche,  les  Sentinelles  des  Maures» 

les  découvrirent  a  la.  pointe  du- jour,  &  en  donnèrent  avis- 
Au  même  infiant  les  Maures  de  la  Place  prirent  les  armes- 
de  "firent  une  fortie  fur  les  Portugais ,  qui  voïant  leur  coup* 
manqué ,  les  attendirent  de  pied  ferme*  Les  Ennemis  étonne* 
de  la  réfolutlon  des- f^ortuçais  prirent  la  fuite  ,  mais  ils  fu- 
irent pourfuivis  par  les  Chretiensqui  en  tuèrent  plus  de  cent 
quatre-vingt.  Comme  oa  avoit  ferme  les  portes  de  la  Pla~ 

'  iJt  )  Pietrt  Martyr-  Anclirius  ,  T  calé  dé  Cbrdouc-,  Garibat  ,  Maria* 
!An»»e'  BtRNAtDiz ,  Vallès  dans  le  na,  Zurit*  ,  les  Commentaires  du- 
Supplément  dç  Pvicar,.  la  Chront-  Seignenr  Ala«con&  d'autres ,  outre 
91e  du-  Grand  Capitaine  Don  Goii-  |,un  grand nombrc'd'AutemsdUuUenv 
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ce ,  de  crainte  que  les  Portugais  n'ent  raflent ,  les  Maures  1  ■  — 
qui  étoient  dehors ,  fe  trouvant  dans  un  extrême  danger,  Ahj1q.  ** 
fe  réunirent  &  firent  race  aux  Chrétiens.  Ils  fondirent  même     j  jo3l 
fur  eux  avec  tant  d'impétuofité  &  de  vigueur,  qu'ils  les  en- 
foncèrent &  les  mirent  en  défordre.  Cependant  les  Portu- 
gais ne  tardèrent  pas  a  fe  rallier  ,  &  s'appercevant  que  les 
Maures  avoienr  déjà  raflemblé  contre  eux  par  leurs  cris 
plus  de  treize  cens  Chevaux  ,  ils  firent  retraite  en  bon  or- 
dre. Après  avoir  pafle  une  petite  Rivière  fur  un  Pont ,  ils 
attendirent  dans  une  Plaine  les  Barbares  qui  les  fuivoient  ; 
mais  ceux-ci  voiant  leur  contenance  y  lorsqu'ils  furent  fur 
le  bord  de  la  Rivière  ,  n'oferent  les  attaquer ,  &  fe  retire* 
rent ,  laiflânt  retourner  librement  les  Troupes  Portugaifcs  a 
Arzile, 

Dans  le  mois  de  Juin  le  Roi  Don  Emanuel  rint  les  Etats  à  frits  Ct:K. 
Lifbonne  ,  oli  le  Prince  Don  Jean  fut  reconnu ,  &  où  l'on  ""^j^" 
fit  plufieurs  Ordonnances  pour  le  bon  Gouvernement  Les  blcs  à  l™-' 
Etats  accordèrent  auflî  au  Roi  cinquante  mille  Cruzades  bonne., 
pour  la  guerre  d'Afrique,  où  ie  Gouverneur  d'Arzile  fie 
une  irruption  dans  les  Montagnes,  pilla  les  Cabanncs  des 
Maures  &  mit  aux  fers  queLques  femmes,  qu'il  laiffa  en  fuite 
pour  retourner  a  Arzile  fans  cet  embarras  {A). 

Le  vingt-quatrième  d'O&obre  naquit  en  Portugal  Tin-  Nai/T-nce 
fante  Dona  lfabelle,  qui  epoufa  dans  la  fuite  l'Empereur  dcDona  ifa- 
Charles-Quinr.  Après  lanaiflanec  de  cette  PrincefTe.  le  Roi  p«ÎÎI- 
Don  Emanuel  fon  pere  tint  le.  Chapitre  de  l'Ordre  de  gai. 
Chrift  ,  dans  lequel  il  réforma  plufieurs  abus ,  qui  s'étoient  Réforme 
gliflés  parmi  les  Chevaliers (B).  "  SchiS"** 

Le  Roi  Don  Ferdinand,  &  Louis  XII.  Roi  de  France       "  * 
avoienr  un  pareil  befoin  &  une  égale  envie  de  chercher   On  traite 
quelque  voie  d'accommodement  touchant  les  affaires  de  «j'accommo-- 

xt     1  **i  •  o   1*  j    t  dément  en- 

Naples ,  parce  qu  ils  manquoient  1  un  &  1  autre  de  Troupes  trc  les  Rois 
&  d'argenr.  Les  Miniftres  des  deux  Monarques  imagi-  Don  Ferdi- 
noient  differens  expédiens  ;  mais  le  Roi  Don  Ferdinand  n,™d*I*0,us' 
plus  fin  attendoit  la  nouvelle  du  dernier  fuccès  de  la  guerre 
dans  ce  Roïaume.  L'Empereur  Màximilien  &  l'Archiduc 
Philippe  fon  fils  s'intérefloient  auflî  a  cette  Paix,  &  préten- 
étaient  que  le  meilleur  moïen  de  la  faire ,  cetoit  que  le  Roi: 
Don  Ferdinand  cédât  le  Roïaume  de  Naples  a  Don  Carlos- 
fbn  petit- fils,  en  mariant  ce  jeune  Prince  avec  Claude  fille: 
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du  Roi  de  France ,  a  certaines  conditions  ,  &  l'Empereur 
ATc.  "  donnant  auffi  au  Roi  Louis  XII.  l'inveaiture  de  Milan.  Au 
M04.     moïen  de  ce/  arrangement  les  intérêts  des  deux  Rois  fera- 
bloient  être  conciliés  ,  mais  fur  la  nouvelle  de  la  reddition 
de  Gaïctte  ,  Don  Ferdinand  tira  l'affaire  en  longueur  (A), 
LaPnnccG-  Comme  la  PrincefTe  Dona  Jeanne  perfiftoit  toujours  forte- 
ment a  vouloir  retourner  en  Flandres  auprès  de  fon  mari, 
&  qu'on  lui  avoir  fait  équipper  une  Flotte  pour  l'y  conduire, 
elle  partit  de  Médina  d  el-Carapo  le  premier  jour  de  Mars , 
après  avoir  pris  congé  de  fes  pere  &  mere,  &  pafTant  par 
Valladolid  &c  Burgos ,  elle  fe  rendit  a  Larédo ,  où  elle 
s'embarqua  (B). 

A  la  faveur  des  mauvais  fuccès  que  les  François  a  voient 
trois  ans  en-  cus  dans  \e  Roïaume  de  Naples  ,  Gralla  &  Antoine  Au- 
ihoiioi^Se  fê  guftin  ,  Miniftres  du  Rot  Don  Ferdinand  a  la  Cour  de 
Roi  de  Fran-  France,  obtinrent  du  Roi  Louis  une  Trêve  de  trois  ans , 
**•  en  convenant  que  le  Commerce  feroit  rétabli  entre  les  Su- 

jets des  deux  Rois ,  excepté  dans  le  Roïaume  de  Naples , 
oïi  les  François  ne  jpourroient  entrer  ,  ni  avoir  aucune  liai- 
fon.  Le  Roi  Don  Ferdinand  ratifia  cette  Trêve  le  dernier 
jour  de  Mars  dans  le  Monaftere  de  la  Méjorada  (C). 
Affreux        Le  Vendredi-Saint ,  cinquième  jour  d'Avril  ,  on  fentic 

tremblement  en  Efpagne  entre  neuf  &  dix  heures  du  matin  ,  un  hor- 
de terre  en       .   r  ^  .  >  .  «cl  j 

Efpagne.  rible  tremblement  de  terre  ,  qui  ht  beaucoup  de  ravage 
dans  l'Andaloufie ,  furtout  a  Carmone ,  Séville ,  Tocina  , 
&  dans  d'autres  endroits ,  où  quelques  Eglifes  &  quantité 
de  maifons  furent  renverfées ,  &c  pludeurs  perfonnes  écra- 
fées  :  il  fe  fit  aufli  fentir  a  Médina  d'el-Campo  ,  où  éroienc 
le  Roi  &c  la  Reine.  Ces  derniers  fouhaitoient  fort  que  Don 
Carlos  leur  petit-fils  vînt  en  Efpagne ,  parce  que  le  regar- 
dant comme  leur  héritier  r  ils  vouloient  l'élever  &  l'in- 
ilruire  fuivant  les  mœurs  des  Efpagnols,  afin  qu'accoutumé 
avec  ceux-ci  dès  fa  tendre  jeunefle ,  il  les  aimât  &  les  ché- 
rît ;  mais  quoique  l'Empereur  &c  l'Archiduc  leur  gendre  y 
confentilTent,  cela  n'eut  pas  lieu,  a  caufe  des  contretems 
qui  furvinrem  (D). 
Ambaffadc     La  Trêve  avec  la  France  étant  faite,  Jean  d'Albra  & 


(y)  ZURtTA. 

(B)  Carvajal  ,  &  Pierre  Marttr 

ANOtEKIVS. 

(C)  Carvajai.  »  Ga&ibay  ,  Maria- 


ma  ,  &  d'autres. 
(D)  Kerkaidiz,  Caryajai,  Si 

ZURITA. 
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Dona  Catherine ,  qui  régnoient  dans  la  Navarre ,  penfe-  - 
rent  a  affermir  davantage  la  bonne  correfpondance  entre  Anj.£c.  D* 
eux  &  les  Rois  Catholiques.  Ils  leur  députèrent  à  cet  effet      m 04. 
Don  Martin  de  Roda  r  leur  Grand-Alcalde  de  Pampelune ,  du  Roi  &  de» 
pour  régler  .avec  eux  le  mariage  de  Don  Henri  leur  fils  «  'a  Rems  as 
Prince  de  Viane  ,  avec  Dona  liabelle  féconde  fille  de  l'Ar-  Roircatho- 
chiduc  Se  de  rArchiduchefle       folliciter  la  reilitution  de  liquc*. 
plufieurs  Places  &  Domaines,  qu'ils  prétendoient  leur  ap- 
partenir en  Caftille  par  les  anciens  droits  du  mariage  du  Roi 
Don  Jean  avec  la  Keine  Dona  Blanche  de  Navarre  ;  mais- 
on ignore  quel  fut  le  fuccès  de  leur  demande.  On  fçait  feule-    Mcrt  <!e 
ment  que  l'Infante  Dona  Magdeleine  leur  fille  .  qui  étoit         ?  V°* 
comme  en  otage  en  Caftille,  oc  que  la  Keine  Dona  liabelle  ne  kùr  tuic- 
faifoit  élever  auprès  d'elle  ,  mourut  peu  de  tems  après  dans 
le  mois  de  Mai ,  laifîànt  fes  pere  Ôc  mere  dans  la  douleur 
la  plus  vive.  (A). 

Les  Rois  Don  Ferdinand  èc  Dona  Ifablelle  tombèrent    La  Reine 
tous  deux  malades  à  Médina  d'el  -  Carnpo  dans  le  courant  P0"*^1*1' 
de  Juillet ,  &  fur  la  fin  du  même  mois  le  Roi  recouvra  heu»  a'ngeTeufe- 
reufement  la  fanté.  Quoique  la  Reine  fe  trouvât  aufîî  un  peu  ment  malade 
sueux ,  ellerefta  prefque  toujours  en  danger  de  mort  ,par  d^Campo.- 
la  profonde  mélancolie  qu'elle  nourriffoit  dans  Ion  cœur; 
Elle  avoit  toujours  préfentes  a  refprit  la  mort  maiheureufe 
du  Prince  Don  Jean  fon  fils ,  &  les  traverfes  que  l'Infante 
Dona.Ifabelkfa  fille  avoit  efluïées  durantjfa  vie.  Egalement 
pénétrée  de  douleur  du  trille  fon  de  Dona  Jeanne  fa.  fine-,, 
qu'elle  regardoir  comme  incapable  de  gouverner  ,  a  caufe 
de  fon  imbécillité,  &  comme  peu  attachée  a  les  pere  &.  mère,* 
elle  trembloft  encore  pour  fes  Sujets  ,  fe  perluadam ,  a  là 
vûe  du  mépris  que  l'Archiduc  fon  gendre  faifoir  de  fes  con* 
feils  ,  que  la  Monarchie  avoit  tout  a  craindre  de  la  conduite 
d'un  tel  Prince.Tant  de  chagrins  ôc  d'inquiétude  firent  tel- 
lement augmenter  la  maladie  dans  le  mois  d'O&obre,  que 
fe  danger  devint  évident. 

Tout  le  monde  reconnut  la  perte  confidérable  que  Potv  Elle  fait  (on» 
feroit ,  fi  une  fi  grande  Reine  venoit  a  mourir  ;  Se  comme  TeAamcm* 
onl'aimoit  fi  tendrement ,  il  n'y  eue  point  de  Cathédrale,  de 
Monaftéres  ,  de  Ville ,  ni  Village,  ou  l'on  ne  fît  de»  prié-' 
9ts  publiques  pour  fa  fanté  ,  quantité  de  perfonnes  faifantt 
même  a  cet  effet  des  voeux  fin guliers  &;  des  pénitences»  cxr*- 

{4)  Gakivat  &  d'autres. 
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traordinaires.  La  Reine  cependant  votant  qu'elle  ne  fe  réta- 
N  JSC.D1  bliflbit  point ,  donna  ordre  par  un  effet  de  fon  entière  réfi- 
M04.'  gnation  à  la  volonté  de  Dieu  ,  de  cefler  les  prières  pour  fa 
guérifon  ,  &  de  n'en  plus  faire  que  pour  le  faluf  de  fon 
ame.  En  conséquence  elle  ne  s'occupa  plus  qu'a  s'entretenir 
des  chofes  fpirituelles ,  avec  des  perfonnes  pieufes  &  fça- 
vantes  ,  Sç  le  douzième  jour  d'Octobre  ,  elle  acheva  de 
faire  Ton  Tellament,  par  lequel  elle  ordonna  qu'après  fa 
mort  fon  corps  fût  enfeveli  dans  l'habit  de  Saint  François, 
&  mis  en  terre  fous  une  tombe  plate  &c  non  élevée.  Elle  y 
nomma  la  Princefle  Dona  Jeanne  fa  fille  héritière  de  la  Cou- 
ronne ,  &  après  elle  Don  Carlos  fon  petit-fils  î  &  comme 
elle  fçavoitque  fa  fille  n'étoit  pas  dans  l'état  de  jugement 
ndceffaire  pour  le  Gouvernement  de  la  Monarchie,  elle 
inftitua  le  Roi  Don  Ferdinand  fon  mari  Regent  du  Roïau- 
me,  jufqu'ace  que  Don  Carlos  leur  petit-fils  eût  atteint  l'âge 
de  vingt  ans  ,  conformément  a  ce  qui  avoit  été  arrêté  dans 
les  Etats  que  Ton  avoit  commencés  a  Tolède,  &  finis  a  Ai- 
cala  de  Hénares  :  ellelaififa  auffi  a  fon  mari  Fad  mini  ft  rat  ion 
des  Grandes-Maîtrifes  des  Ordres  Militaires,  &  la  moitié 
du  produit  des  revenus  des  Indes.  Enfin  après  plufieurs  au- 
tres difpofitions  &c  legs  ,  elle  demanda  dêtre  enterrée  a 
Grenade  ,  &  qu'en  attendant ,  fon  corps  fût  dépofé  dans  le 
Couvent  de  Saint  François  de  l'Alhambra ,  dans  la  Cha- 
pelle que  l'on  avoit  commencée  pour  fa  fépulture  ,  &c  elle 
défendit  de  prendre  le  deuil  pour  fa  mort.  Elle  nomma  pour 
les  Exécuteurs  de  fon  Tellament  le  Roi  Don  Ferdinand  fon 
mari ,  l'Archevêque  de  Tolède,  l'Evêque  de  Palence ,  Al- 
fonfe  de  Fonféca  &  Jean  Vélazquez ,  tous  deux  Intendans 
des  Finances ,  &  Jean  Lopez  de  Lézarraga  fon  Secrétaire. 
Divifions  N'y  aïant  plus  aucune  efpérance  de  guérifon  pour  la  Rei- 
GrandsleS&  ne  »  *es  Grands  commencèrent  a  fe  divifer.  Les  uns  n'envi- 
mort  de  la  fageanr  que  leurs  intérêts,vouloient  que  l'Archiduc  Philippe 
Rci>  e  Dona  vînt  au  plutôt  prendre  les  rênes  du  Gouvernement ,  &  les 
autres  uniquement  portes  pour  le  bien  public ,  etoient  d  a- 
vis  qu'on  déférât  la  Régence  au  Roi  Don  Ferdinand ,  & 
qu'en  cas  qu'il  la  refufât,  on  le  priât  avec  inftance  de  l'ac- 
cepter. Quoique  le  Roi  n'ignorât  point  ces  difpofitions,  il 
prenoit  prudemment  le  parti  de  diftimuler  &  de  garder  le 
filence.  Enfin  la  Reine  connoiflant  qu'elle  étoit  aux  portes 
de  la  mort ,  fit  un  Codicille  ,  &  reçut  les  Saints  Sacremens 

avec 
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avec  beaucoup  de  piété  Se  de  dévotion  y  Se  celui  de  l' Ex- 
trême-Onction avec  tant  de  décence  6c  de  retenue  ,  qu'elle  *N  j  *ç  °* 
ne  voulut  point  laifîer  voir  fes  pieds  a  d'autres  qu'au  Prêtre  i\oi. 
qui  le  lui  adminiflroit ,  &  a  la  Fille  de  Chambre  qui  la  fer- 
voit.  Ce  fut  ainfi  qu'en  PrincefTe  vraiment  Chrétienne , 
cette  grande  Reine  rendit  l'efpritau  Seigneur  le  vingt-fixic- 
me  jour  de  Novembre ,  entre  onze  heures  Se  midi  {A). 

Tous  les  plus  grands  éloges  font  trop  foibles  pour  les    Son  Poi- 
vertus  héroïques  de  cette  glorieufe  Reine  ,  qui  n'a  jamais  «aie 
eu  d'égale  en  Efpagne.  Ce  fut  a  fa  Foi  &  a  fa  Religion  qu'on 
fut  redevable  de  Entière  deftruclion  du  Mahométifme  en 
Efpagne  ,  par  la  conquête  du  Roïaume  de  Grenade ,  ou 
l'on  eut  la  iatisfaclion  d'arborer  fur  les  Alcazars  l'Etendard 
de  la  Croix  au  lieu  des  Croiflans  ou  demi-Lunes  qui  y 
étoient  ;  Se  pour  conferver  la  pureté  de  la  Foi,  fon  zélé  ne 
contribua  pas  peu  à  rétabliflement  du  Tribunal  de  l'Inquifi- 
tion,  6c  a  1  expulfion  de  tous  les  Juifs  de  fes  Etats,  fans  aucun 
égard  aux  avantages  que  l'on  retiroit  de  leurs  contributions. 
Toutes  les  Mofquées  qui  ont  été  changées  en  Eglifes ,  fous 
fon  Régne, pour  l'exercice  de  la  Religion  Chrétienne,  Se 
qu'elle  a  pourvues  abondamment  de  tout  ce  qui  eft  nëcef- 
faire  pour  le  Culte  Divin,  font  autant  de  témoignages  écla- 
tans  de  fa  piété .  Combien  d'Eglifes  Se  de  Monafteres  n'a- 
t- elle  pas  rebâti  de  nouveau  ?  Que  de  prefens  magnifiques 
n'a-t-elie  pas  fait  a  beaucoup  d'autres  ?  Attentive  a  ce  qui 
intéreiïe  le  plus*  la  gloire  de  Dieu  ,  elle  procura  une  grande 
réforme  dans  le  Clergé  Se  dans  l'Etat  Monallique,  6c  choifit 
toujours  avec  foin  les  perfonnes  les  plus  vertueufes  Se  les 
plus  éclairées  pour  les  élever  a  la  Dignité  de  Prélats.  Rien 
ne  lui  coûta  pour  remettre  en  vigueur  la  Juftice ,  qu'elle 
trouva  extrêmement  dégradée  a  fon  avènement  au  Trône. 
Ellefçut  fe  faire  craindre  6c  refpecler  des  Grands,  qui  ne 
fe  contenoient  pas  dans  de  judes  bornes  »  elle  châtia  avec  lé- 
vérité  les  Criminels  i  elle  nettoïafes  Etats  de  Voleurs  6c  d'Af- 
faflins,  ce  qui  fit  qu'on  établit  la  Sainte  Confédération  ou 
Congrégation,  Se  elle  éloigna  d'elle  avec  horreur  les  Juges 
qui  le  lailToient  corrompre.  Plufieurs  Fondations  d'Hôpi- 
taux ,  fes  libéralités  envers  les  Chrétiens  qui  furent  tirés  de 
captivité  des  Villes  Se  Places  que  Ton  conquit  dans  le 

(i!)  Bernaldeï,  Pierke  Marty*4|  ferit  de  Piloar,  Gakibat  ,Marian>.  , 
ANOLtuivs',  le  Simplement  Manu- M  Zurita  8c  Vautres. 
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■  Roïaume  de  Grenade ,  &  fur-tout  les  legs  portés  par  fon 

A  Nj!  V.  °*  Teftaraent  publient  aflez  fa  charité.  Sa  patience  finguliére 
1504.     éclata  dans  les  grandes  adverfités  qu'elle  éprouva  avant  fon 
mariage  &  fon  Régne,  de  même  qu'après  fon  avènement 
au  Trône  ,  comme  on  le  vit  a  la  mort  de  fes  entans.  Mais 
la  chafteté  fut  la  vertu,  par  laquelle  elle  fe  fignala  le  plus. 
Ni  avant,  ni  après  fon  mariage,  elle  ne  dit  ni  ne  fit  rien- 
qui  n'annonçât  une  extrême  modeftie&une  circonfpedtion 
admirable.  De-là  vint  même  qu'elle  fit  toujours  une  guerre 
implacable  a  l'oifiveté ,  aux  Fainéans ,  aux  Jureurs ,  &c  aux 
Blafphémateurs.  Enfin  elle  couronna  toutes  ces  vertus  par 
une  grandeur  d'ame  &  une  prudence  admirable.  Maigre 
tant  de  belles  qualités ,  elle  n  a  pu  être  a  l'abri  de  la  médi- 
fance  ni  de  la  calomnie  ;  car  il  y  a  toujours  quelque  chiew 
qui  aboie  a  la  Lune.  Tels  font  les  jugemens  des  hommes. 
Dona  jcan^     On  n'eut  pas  plutôt  publié  la  mort  de  la  Reine,  que  les 
mVPR°^a  a  Grands  &  ^  ^Qlits  firent  de  toutes  parts  éclater  leur  dou— 
SiiieiMé^  leurPa>"  des  torrensde  larmes,  connoiflant  tous  la  perte  in- 
dina-d  cU     comparable  qu'ils  venoient  de  faire  ;  mais  le  Roi  Don  Fer- 
c-d"e  dû      dinand  renfermant  en  lui-même  fon  chagrin,  fe  dépouilla 
Dr  n  Frrdi-  ^*ur  Ie  champ  du  titre  de  Roi  de  Caftille,  &  fit  drener  l'a- 
n  md  fon  pc-  près-midi  un  échafaud  dans  la  Place  de  Médina  d'el-Campo, 
oîi  on  proclama  Reine  de  Caftille,  avec  toutes  les  circonf- 
tances,  cérémonies  &  folemnités  accoutumées,  Dona  Jeanne 
fà  fille  y  Archiduchefle  de  Flandres  ,  le  Duc  d'Albe  faifant 
en  cette  occafion  la  fon&ion  de  Porte  -  Etendard.  Aïanc 
donné  ordre  enfuite  de  porter  le  corps  de  la  feue  Reine  à 
Grenade,  011  on  le  dépofa  dans  le  Couvent  de  Saint  Fran- 
çois de  l'Alhambra,  il  fe  retira  au  Monaftére  de  la  Méjo- 
rada ,  &  y  fit  venir  l'Archevêque  de  Tolède ,  afin  de  pro- 
céder a  l'exécution  du  Teftamenr. 
Grandes       Les  pluies  furent  cette  année  fi  abondantes  dans  les  mois- 
p|«.ies,fourcc  je  Novembre  &  de  Décembre ,  qu'on  ne  put  faire  la  fémen- 

d  une  faim-  0         .  .         .  ,    .     7  J1,.  *  - 

ne.  ce,  &  que  les  grains  qui  etoient  deja-en  terre,  fe  pourrirent  ; 

ce  qui  occalionna  la  famine  dont  on  fut  affligé  l'année  fui- 
vante  {A). 

suite  des     Après  la  prife  de  Gaïette ,  le  Grand  Capitaine  fit  differens 
des  El ,0nS*  ^étaehemens  Pour  réduire  tout  ce  qui  n'etoit  pas  fournis  au 
"    pa"    Roi  Don  Ferdinand.  Le  Duc  de  Termens  alla  dans  l'A- 

f  (il)  Beknaldez,  Pierre  Martya  Il  fcritdePtrtGA» ,  Gam»at,Mamaka, 
Aw«lebius  ,  le  Supplément  Manu-  ({  Zurita,  &  d'autres. 
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bruzze  par  fon  ordre ,  achever  de  fubjuguer  le  Marquifat  Ahn£.4  d4 
de  Bitonto  >  ce  qui  lui  coûta  peu ,  parce  que  toutes  les  Pla-     j.  c. 
ces  le  rangèrent  promptement  fous  l'obéiflance  du  Roi,  le  M04. 
même  Duc  reftant  Gouverneur  de  cette  Province.  Pierre  Na-  Snols  cn  ta- 
varro  marcha  avec  quelques  Italiens  6c  François  contre  le  ' 
Comte  Capacio  qui  etoit  a  Laurin  ;  mais  Gilles  Niéto  ne  Ce 
préfenta  pas  plutôt  devant  cette  Place ,  que  le  Comte  dépê- 
cha un  de  fesConfidens  vers  le  Grand  Capitaiue,pour  la  lui 
offrir ,  a  condition  qu'il  en  fortiroit  libre  avec  fa  femme  , 
ies  enfans ,  fes  domeftiques  ,  tous  les  effets  6c  Titres  de  fa 
Maifon,  &  fes  Beftiaux,  6c  qu'on  lui  rendroit  l'Artillerie 
6c  les  munitions  qu'il  avoit  dans  deux  Châteaux.  Le  Grand 
Capitaine  accorda  au  Comte  tout  ce  qu'il  demandoit,  a  l'ex- 
ception des  Beftiaux  ,  de  l'Artillerie  &  des  munitions  j  6c 
Pierre  Navarro  aïant  emporté  de  force  la  Roca-d'Afpro  6c 
Diano,le  Château  de  Policaftre  prit  le  parti  de  la  foumif- 
ûon. 

Louis  cFArC ,  leparé  du  Comte  de  Converfano ,  fe  retira  Tout  plie 
à  Vénofa ,  s'y  fortifia ,  &  fit  en  forte  de  fe  pourvoir  de  vi-  devant  eux, 
vres  6c  de  Troupes  d'Infanterie  6c  de  Cavalerie.  Le  Grand 
Capitaine  envoïa  contre  lui ,  au  refus  de  Don  Ferdinand 
d'Andrade ,  Barthelemi  d'Alviano  avec  deux  mille  Fan- 
taffins  &  deux  cens  Hommes  d'ArmesîÔc  celui-ci  aïant  pris 
en  chemin  Rapola ,  6c  recouvré  Téla  6c  d'autres  Places  , 
affiégea  Vénofa,  jufqu'a  ce  qu'il  obligea  Louis  d'Arfî  de  la 
rendre  ,  6c  de  pafler  avec  fes  Troupes  a  Trani,  d'où  il  fe 
réfugia  en  France.  Pierre  de  Paz  eut  ordre  de  joindre  le 
Comte  de  Matéra  avec  d'autres  Troupes ,  6c  de  marcher 
contre  le  Comte  de  Converfano ,  dont  la  Ville  fe  fournit , 
après  que  Ton  eut  fait  venir  de  l'Artillerie  de  Tarente. 

Dans  les  Calabres ,  le  Commendeur  Solis  aïant  recouvré  Prévue  tout 
les  Comtés  de  Belcaftro  6c  de  Cariati ,  &  plufieurs  autres  £ 
lieux  ,  tenoit  enfermé  dans  Rofano ,  Place  forte ,  le  Prin-  leur  cil  ion- 
ce  Jean-Baptifte ,  qui  en  étoit  Seigneur,  6c  qui  fut  a  la  fin  nm- 
forcé  de  la  lui  livrer.  Il  fournit  encore  peu  après  San-Sévé- 
rino ,  qui  paroiffoit  inexpugnable  î  en  forte  que  le  Roïau- 
me  de  Naples  fut  prefque  entièrement  conquis ,  a  l'excep- 
tion de  quelques  Châteaux  qui  relièrent  attachés  aux  Ré- 
belles. 

Le  Grand  Capitaine  paflfa  a  Naples ,  ou  il  fut  reçu  avec    Le  Ouni 

L  l  ij 
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— —  les  applaudiflemens  que  mérifoient  fes  avions  héroïques, 
Annl'è  i»e  ^  Je  manière  qu'il  femble  que  quand  ç/auroit  dté  le  Roi 
mo4.     même ,  on  n'auroit  pas  pu  faire  une  réception  plus  magni- 
Capiube  a  fiquc  ;  ce  qui  donna  occafion  a  fes  envieux  de  chercher  à  le 
,ics  envieux,  rendre  fufpecl  au  Roi.  11  convoqua  fur  le  champ  les  Sei- 
fouten""*  gneurs  &  les  principaux  du  Roïaume  ,  pour  l'hommage 
dû  a  fon  Maître ,  &  après  les  fermens  réciproques  des  Su- 
jets au  Roi ,  &  du  Grand  Capitaine  aux  Sujets ,  au  nom  du 
Souverain,  il  les  remercia  tous  de  la  manière  dont  ils  a  voient 
fervi  dans  cette  guerre ,  Se  les  récompenfa ,  chacun  fuivant 
fon  mérite.  11  combla  fur-tout  de  faveurs  les  Urfins ,  pour 
les  attacher  davantage  au  Roi  ;  ce  qui  mécontenta  fi  fort 
les  Colonnes,  que  Fabrice  demanda  permiflion  d'aller  fervir 
la  République  de  Florence ,  &  Profper  de  pafler  en  Efpa- 
gne ,  à  quoi  le  Grand  Capitaine  qui  étoit  iatisfait  de  leur 
grandeur  d'ame  ,  n'eut  pas  de  peine  a  confentir. 
1!  obtient     H  représenta  aufli  dans  cette  Aflemblée  d'Etats,  le  befoin 
Ri  -feu ^ce*1*  ^ue  ^on  avo't  d'argent  pour  paier  ce  qui  étoit  dû  aux  Oifi- 
quMvcut,  &  ciers&aux  Soldats» lesTroupes  qu'il convenoit d'entretenir 
Profper  Co-  pour  la  fureté  du  Roïaume  »  celles  qu'il  étoit  a  propos  de 
cnnÊtpagne  renvoier  en  Efpagnc ,  comme  difficiles  a  contenir;  &  les 
pour  le  dé-  réparations  &  fortifications  néceflaires,  tant  aux  Châteaux 
fervir.        de  Napi€S  ^  qUna  Gaïette  &  ailleurs.  Sur  ces  remontrances, 
tout  le  Roïaume  lui  accorda  volontiers  une  fomme  confî- 
dérable  ;  mais  Profper  Colonne  fâché  de  voir  le  Grand  Ca- 

Ïûtaine  fi  avant  dans  le  cœur  des  Napolitains  ,  partit  pour 
'Efpagne,  avec  la  réfolution d'indifpofer  contre  lui  le  Roi 
Don  Ferdinand. 

On  porte  Le  Grand  Capitaine  fut  attaqué  d'une  violente  maladie, 
contre  lui  des  qUi  mit  fa  vje  cn  grand  danger  ;  &c  qui  alarma  fort  les  Na- 
pU:ntes  au  Quand  u  fot  rélagu  ?  k  jaloufie  &  de$ 

plaintes 

mal  fondées  lui  fufeiterent  une  furieufe  tempête.  La  jaloufie 
s'efforça  de  vouloir  ternir  fa  gloire  éclatante  ,  &c  comme 
les  hommes  n'apprécient  ordinairement  leur  mérite,  que  fui- 
vant le  jugement  qu'ils  en  portent  eux-mêmes ,  plufieurs 
ne  fe  croïant  pas  bien  ou  allez  récompenses ,  firent  contre 
lui  au  Roi  Catholique  de  fortes  plaintes ,  dont  les  princi- 
pales furent  :  Que  dans  l'élection  du  Pape,  il  avoit  favo- 
rifé  celle  de  Jules  II.  contre  le  Cardinal  Carvajal  ,  qui 
avoit  pour  lui  un  puifTant  Parti  ;  Qu'il  gouvernoit  le  Roiau- 
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me  de  Naples  avec  un  empire  defpotique ,  fans^aucun  égard  ~— 
aux  ordres  du  Roi ,  diffipant  d'une  manière  profane  les  re-  £  D* 
venus  de  la  Couronna,  &  préfentant -au  Pape  pour  les  Di-  ijo*. 
gnités  Eccléfiaftiques,  des  perfonnes  à  fon  gre:  Que  pour 
s'attacher  davantage  les  Soldats  9  il  laiflFoit  leurs  Crimes  & 
forfaits  impunis  :  tnfin  que  comme  il  voîoit  'que  la  Prin- 
cefTe  Dona  Jeanne  de  voit  fuccéder  aux  Roïaumes  de  Ca-^ 
flille  &  d'Aragon  ,il  montroit  de  l'inclination  pour  le  Parti 
de  l'Empereur  &  de  l'Archiduc  fon  fils.  Ces  plaintes  & 
plufieurs  autres  firent  quelque  imprèffion  fur  l'efprit  dé- 
fiant du  Roi  Don  Ferdinand  ,  &  Profper  Colonne  aïant 
appuïé  toutes  ces  impoftures ,  le  Roi  commença  a  prendre 
ombrage  d'un  fi  fidèle  Suje  t.  ■  ' 

D'un  autre  côté  le  renom  du  Grand  Capitaine  en  Italie  Plufieurs 
fit  que  les  Génois  lui  demandèrent  d'être  reçus  fous  la  pro-  Y'1**?  & 
teclionde  FEfpagne  :  les  Médicis  cherchbient  par  le  même  a  itafi^re- 
canal ,  d'être  rétablis  dans  Florence ,  faifant  des  propofi-  cherchent 
tions  très  *  avantageufes  :  les  Pifans  s'offroient  au  Roi  Ca-  R^athoU- 
tholique,  pour  fe  garantir  des  Florentins  :1a  Ville  d'Arezzo  q£é.  *  °  " 
que  les  Vénitiens  convoitoient ,  &  qui  étoit  ennemie  des 
Florentins ,  en  fit  autant ,  de  même  que  plufieurs  Milanois 
par  envie  de  voir  toute  l'Italie  entièrement  fouMraite  a  la 
domination  Françoifeî  mais  le  Grand  Capitaine  ne  voulut 
rien  décider  fans  un  ordre  du  Roi ,  a  qui  ilexpofa  fon  fen- 
timent  a  cet  égard. 

Quoique  le  Grand  Capitaine  ne  s'occupât  uniquement   Ce  Prince 
que  des  intérêts  du  Roi ,  qu'il  ne  lui  fût  pas  pofllble  de  con-  ^"i1'*11" 
tenir  les  Soldats  comme  il  le  fouhaitoit ,  &  qu'il  ne  pût  fe  Gtani  Capi- 
difpenfer  de  faire  de  grandes  dépenfes  que  les  circonitances  ta  ne  dans  Je 
du  tems  rendoient  inévitables ,  les  plaintes  que  l'on  iportâ  Naples",6  & 
contre  lui ,  &  les  calomnies  qu'on  debitoit  contre  fa  gloire  j  lui  donne 
ne  firent  pas  peu  d'impreflion.  Delà  vint  que  le  Roi  Don  ^"^"n^1* 
Ferdinand  flottant  entre  la  défiance,  &  le  doute  fur  la  ma- 
nière de  fe  comporter  avec  un  fi  grand  homme ,  a  la  valeur 
de  qui  il  étoit  redevable  de  la  Conquête  du  Roïaume  de 
Naples ,  &  don1  le  crédit  feul  pouvoit  la  lui  conferver,  ré- 
folut  de  limiter  l'ample  autorite  qu'il  lui  avoit  d'abord  don- 
née ,  de  de  la  renfermer  dans  les  bornes  de  la  Jurifdic*tion 
ordinaire  d'un  Viceroi.Nou  content  cependant  d'avoir  ex- 
pédié fes  ordres  en  conféquence ,  il  nomma  Louis  Puéyo 
au  Gouvernement  du  Château-Neuf  ^  en  la  place  de  Nuno 
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d'Octmpo>&  fie  plufieurs  autres  dupofitions 


A  "  j."  c.  °  *  fi31116*  pour  un  homme  d'un  fi  grand  mérite. 

i J04.        Le  grand  Capitaine  reçut  ces  ordres,  &  tout  ce  qu'il  fit 
Mécontente-  pour  montrer  (on  mécontentement ,  ce  fut  de  demander  au 
dïation  dc°      1  Î^P^119^011  4c  quitter  fon  pofte,  &  de  retourner  en 
celui-ci?      Efpagne  ;  mais  la  Reine  Dona  Ifabelle ,  qui  vivoit  encore, 
&quitfçavoit  avec  quelle  juftice  il  pouvoit  fe  plaindre,  & 
combien  fa  per  forme,  étoit  nécefla ire  pour  aiTurer  la  nouvel- 
le conquête  du  Roïaume  de  Naples ,  tâcha  de  l'appaifer ,  en 
lui  écrivant  une  Lettre  des  plus  obligeantes,  par  laquelle 
elle  juftifia  la  conduite  du  Roi  fon  mari  dans  cette  occafion. 
Far-la  le  Grand  Capitaine  refla  fatisfait  i  car  tel  eft  l'effet  or- 
dinaire des  faveurs  des  Rois ,  quand  elles  font  faites  a  tems, 
&c  avec  prudence. 

Pès  qu'Alexandre  VI.  fut  mort,  le  Duc  de  Valentinois 
gia,  Duc  de  fon  fils  étant  abandonné  de  tous  ceux  qui  lui  étoient  atta- 
arréïïparor'  cne*  auparavant  par  refpecl  pour  fon  pere ,  convint  avec 
dre  du  Pape  le  Pape  Jules  \\r  de  lui  rendre  toutes  les  Villes  du  Patri- 
jules  il»      moine  de  l'Egiife,  dont  il  s'étoit  emparé  dans  la  Romagne  à 
mais  comme  c'étoit  un  homme  inconftant  &  inquiet ,  il  le  re-. 
pentit  bientôt  de  fa  promelTe,  ck  le  Pape  le  fit  arrêter  dans  le 
râlais  ,  jufqu'a  ce  qu'il  lui  eût  livré  Céfena ,  Forli ,  Perni- 
toro  &  d'autres  Places.  Réduit  dans  cet  état  le  Duc  de  Va- 
lentinois obtint  du  Pape  d'être  transféré  a  Oftie ,  &  mis  en- 
tre les  mains  du  Cardinal  Carvajal ,  afin  de  pafler  delà  en 
France  avec  deux  Galères,  après  qu'il  fe  feroit  défaifi  des 
Villes. 

il  eft  con-     Le  Grand  Capitaine  qui  connoiflbit  le  caractère  du  Duc 
duit  en  Efpa-  de  Valentinois ,  aïant  été  informé  de  fon  intention ,  crai- 
FenU  dan"  S1"*  °iue  Par  ^on  inconftance  &  fon  artifice ,  il  n'excitât  en 
un  Château.  France  quelques  mouvemens  au  préjudice  de  la  tranquillité 
de  l'Italie.  Pour  lui  en  ôter  les  moïens,  il  envoïa  Lezcano  à 
Oftie ,  avec  une  Lettre  pour  le  Cardinal  Carvajal ,  a  qui  il 
manda  d'engager  le  Duc  de  Valentinois  de  renoncer  a  fon 
voïage  de  France  ,  &  de  pafler  à  Naples  au  Service  du  Roi 
Catholique,  en  lui  donnant  un  Sauf- conduit  ttès-ample. 
Le  Cardinal  fit  en  conféquence  fi  bien ,  que  le  Duc  afliiré 
de  trouver  a  Naples  un  bon  afyle,  partit  pour  cette  Ville.  Il 
fut  très-bien  reçu  du  Grand  Capitaine ,  qui  lui  fit  même  des 
promettes  très-flateufes  au  nom  du  Roi  ;  mais  comme  il  ne 
pouvoit  contenir  fon  efprit  turbulent ,  il  chercha  adroite- 
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jnenr  a  gagner  les  Soldats  Efpagnols  &c  Allemands  ,  en  leur  .r 

offrant  de  grands  avantages  ,.a  dcffehvde  fe  rendre  maître  AN1j^  D» 

de  Peroufe ,  de  Pomblin  &c  d'autres  Places,  Le  Grand  Ca-     ,  J0+t" 

pitaine  rut  bientôt  inftruit  de  fes  démarches  f  &  voïant 

qu'il  vouloit  troubler  de  nouveau  l'Italie ,  il  l'arrêta  f  &c 

1  enferma  dans  le  Château-Neuf.  Il  en  donna  auflî  tôt  avis 

au  Roi ,  &  aïant  reçu  ordre  de  le  lui  envoïer ,  il  le  fit  partir 

avec  deux  Galères  &  un  feul  Page  pour  i'Efpagne ,  oir  le 

Duc  ne  fut  pas  plutôt  arrivé , qu'on  le  mk  fous  bonne  garde 

dans  la  Mota  de  Médina. 

Le  vingt-deuxième  jour  de  Septembre  le  Roi  de  France,    lîgiw  cru 
l'Empereur  &  l'Archiduc  firent  a  B lois  une  Li£ue  rrès-ct roi*  tre  i'*mJF- . 
te  en  laveur  de  leurs  intérêts  réciproques.  Ils  comprirent  fa  France  te 
dans  leTraité  ladifpofitiondu  RoïaumedeNapleSj&con**  l'Archiduc* 
vinrent  que  Don  Carlos,  fils  de*  l'Archiduc ,  epoufèroic 
Claude ,  fille  du  Roi  de  France  ;  le  tout  fans  faire  aucune 
mention  du  Roi  Don  Ferdinand ,  qui  fur  très-mécontenf  de 
voir  que  fon  gendre  &  fon  beau-frere  FeuiTent  4wblié*^Peu    Mort  de 
après  mourut  dans  la  même  Ville  le  neuvième  de  Novem-  îlîl^^^ 
breleRoiDon  Frédéric,  qui  avoir  été  détrôné  deNapIes,  de  Nazies. 
&qut  étoit dénué  de  toutes  confo tarions  j  reconnoiffant  que 
quoiqu'il  eût  été  offenfe  &  irrité  par  fon  propre  fang ,  les 
plus  grandes  fureurs  fe  tempèrent  avec  le  tems. 

Dès  que  la  Reine  Dona  Ifabelle  fut  morte,  le  Roi  Don  Attache* 
Ferdinand  commença  d'éprouver  en  lui  un  combat  de  pen-  g™1 
fées  fur  le  compte  du  Grand  Capitaine,  dans  la  crainte  qu'il  la"c  au  rPÔT 
n'entreprît  d'ajouter  à  la  Couronne  de  Caflille  le  précieux  Don  Ferdn 
fleuron  du  Roïaume  de  Naples ,  parce  qu'il  avoir  des  Sol-  Ban<** 
datspour  le  faire,  &  que  ç  avoient  été  la  Caflille  &fes  Su- 
jets qui  avoient  fait  les  frais  de  la  Conquête  î  mais  le  Grand 
-v  •  .  •  .  *  *'  .  '  »  .'"  .  ;.  .  •  .  * .  ■ 


*  Entre  autres  articles  de  ce  Traité , 
il  y  en  avoir  un  par  lequel  l'Empereur 
s'obligeoit  de  donner  dans  trois  mois 
l'inverti ture  de  Milan  au  Roi  de  Fran- 
ce ,  pour  lui  6c  fes  hoirs  mâles  j  à  leur 
défaut, pour  Claude  fa  fille  aînée  & 
Charles ,  Duc  de  Luxembourg  >  con- 
jointement j  &  en  cas  que  la  Princef- 
lq mourût ,  pour  Renée  la  cadette  qui 
épouferoit  en  fa  place  le  Duc  de  Lu- 
xembourg  ,  de  même  que  fi  celui- 
ci  venoir  à  mourir  ,  Ferdinand  Ion 


mariage  ,  le  MHaaois  dévoie  re- 
tourner aux  Rois  de  France ,  &  la 
France  s'engageoit  de  payer  â  l'Empe- 
reur pour  cette  inveftiture  deux  cens 
mille  francs,  qui  feroient  rendus, fi 
le  Prince  &  la  Princeffe  ne  laiffant 
point  de  poftcrité,«m  ne  donnoitpoint 
a  celui  qui  régneroit  alors  dans  ce 
Roïaume,  l'inveftiture  de  Milan*  Ce 
point  clV  d'autant  plus  important  à 
~  fut  la  {01 


II 


obferrcr,  qu'il  fut  la ïource  de  grarr- 
des   comelhrions  que  l'Empereur  f 
cadet  épouferoit  la  Princeffe  Claude.  1 1  Charles  V.  &  François  t.  Roi  de  Fran» 
S'il  ne  rcAoit  point  d'enfans  de  ccll  ce ,  eurent  dans  la  Vuice- 
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■  .      1  :.v  Capitaine  n'eut  pas  plutôt  appris  la  mort  de  la  Reine,  qu'il 
ji.su 1 1  de  faxivit  au  Roi,  de  lui  donner  les  ordres  les  plus  convena- 
is o*.     bles  pour  fon  fervice ,  &  de  voir  ce  qu'il  de  voit  faire  des 

gens  de  guerre ,  parce  qu'il  y  en  avoit  trop  dans  ce  Roïau- 

me,  ajoutant  qu'il  nz  convenoit  point  alors  de  renvoïer 

Profper  Colonne  en  Italie  (/*). 
Le  Roi  de  La  nouvelle  de  la  mort  de  la  Reine'  Dona  Ifabelle  caufa 
ufic"iislPU-  tant  d'inqniétude,  que  Don  Emanuel,  Roi  de  Portugal, 
ces  Frontié-  regardant  l'Archiduc  Philippe  comme  héritier  de  la  Cou- 
îcs  de  Cailil-  roane  de  Callille  par  fa  femme,  entra  dans  quelque  dé  fia  n- 
lc'  ce ,  foit.a  caufe  des  mauvais  confeils  qu'avoit  l'Archiduc , 

ou  parce  que  ce  Prince  écoit  étranger.  Delà  vint  même  qu'il 

fit  fortifier  foigneufement  toutes  les  Places  de  la  Frontière 

deCaftille  (£). 

il  envoie  des     Ce  même  Prince ,  vraiment  pénétré  de  zélé  pour  la  Reli- 
M  c°n°orC$  &ion  Chrétienne,  &  excité  parles  avantages  qu'on  retiroic 
au  ongo.        Roïaume  de  Congo ,  envoïa  dans  ce  Païsdes  Prêtres  fça- 
vans  &  pieux  pour  inftruire  les  Naturels  du  Païs  dans  le 
Chriftianifme,  avec  des  Maîtres  a  lire  &  a  écrire,  afin 
d'apprendre  l'un  &  l'autre  aux  pères  &  aux  enfans,  &  y  fit 
porter  tous  les  orneraens  &c  toutes  les  autres  chofes  nécef* 
faires  pour  que  l'on  pût  y  célébrer  d'une  manière  defeente 
le  Saint  Sacrifice  de  la  Mefle.  Une  fi  fage  Miflîon  produifit 
un  tel  effet  que  les  Grands  de  ce  Roïaume  envoïerent  leurs 
enfans  en  Portugal,  pour  y  être  enfeignés  &  inftruits  dans 
tout  ce  qui  tendoit  a  pouvoir  contribuer  a  l'exaltation  de 
la  Religion  Chrétienne  dans  le  Congo.  Le  Roi  Don  Ema- 
nuel les  reçut  avec  bonté  ,  &  leur  donna  des  Maîtres  pieux 
&  éclairés  ,  enforte  qu'ils  retournèrent  dans  leur  Patrie , 
après  avoir  fait  de  grands  progrès. 
Adtion  tï-     Un  Corfaire  de  Tunis  infeftoit  la  Mer  avec  une  grande 
goureufe  de  Galère  &  cinq  Galiotes  ,  du  côté  du  Détroit  de  Gibraltar  , 
iéfescnAfH-  fcifoit  tout  le  mal  qu'il  pouvoit  a  ceux  qui  tomboient  fous 
que.  fa  main  ,  foit  Maures  ou  Chrétiens  ,  &  Ce  retirait  réguliè- 

rement au  Port  de  Larache.  Jean  de  Ménéfes ,  Gouverneur 
d'Arzile,  voulant  réprimer  (on  infolence,  réfolut  de  le  fui- 
vre  au  Port  de  Larache  la  nuit  du  2^  de  Juillet,  parce 
qu'il  fçut  que  ce  Corfaire  y  alloit  avec  fes  Galiotes.  Aïant 
promptement  armé  a  cet  effet  trois  Caravéles ,  il  les  joignit 

(A)  NUmaNa,  Zurita  ,Herre*ra,  ||  d'autres. 
Don  Anto: Suarbi  d'Aiarcon  Se  ||    (B)  Zurita,  Liv.  ?tchap.  f. 
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a  trois  autres  que  Garcie  de  Mello  avoit  dans  ce  Port  ;  &  7 — ~ — * 
comme  U  fçavoit  qu'il  y  avoit  fur  le  Mole  de  Larache  un    Nf/c.°  * 
Fort  bien  monté  d'Artillerie ,  il  les  garnit  toutes  en  dehors  1504. 
d'une  grande  quantité  de  matelas ,  afin  de  réfifter  à  la 
violence  du  canon.  Dès  qu'elles  furent  en  état ,  il  mit  a  la 
voile ,  &c  arrivé  a  la  pointe  du  jour  au  Port  de  Larache ,  il 
attaqua  les  cinq  Galiotes ,  fans  s'inquiéter  des  décharges 
continuelles  de  l'Artillerie  du  Fort,  les  prit  toutes,  Se 
brûla  la  Galère ,  faute  d'avoir  pû  s'en  emparer.  Il  périt  un 
grand  nombre  de  Maures  dans  cette  occafion ,  &  comme 
il  s'en  ralTembloit  de  toutes  parts,  Jean  de  Ménéfes  fortit 
du  Port,&  conduifit  les  cinq  Galiotes  &c  deux  petites  Bar- 
ques a  Arzile  :  nouvelle  qui  fut  célébrée  du  Roi  Don  Ema- 
nuel  ,  &  de  tout  le  Portugal. 

On  étoit  déjà  fort  avant  en  Automne ,  lorfque  le  même     Autre  cx- 
Mcnéfes  projetta  de  fondre  fur  les  Places  de  la  Sierra  de  Jjgjj^pjjj 
Faroba ,  alTuré  que  les  Maures  y  étoient  fans  aucune  dé-  "ùg™*.  0t~' 
fiance ,  parce  que  la  Rivière ,  qui  ell  du  côté  d'Arzile ,  étoit 
extrêmement  groflie  par  les  pluies  ,  &  qu'on  ne  pouvoit 
point  la  pafler.  Aïant  fait  contraire  a  cet  effet  deux  ou  trois 
petites  Barques  fi  légères ,  qu'une  Bête  de  fomme  pût  en 
porter  une,  il  prit  deux  cens  Chevaux  d'élite,  une  nuit 
qu'il  pleuvoit  beaucoup,&  leur  ordonna  de  le  fuivre  ,  fans 
leur  rien  dire.  Il  les  conduifit  jufqu'a  la  Rivière ,  011  il  leur 
déclara  fon  intention,  &  aïant  fait  mettre  les  Barques  a  l'eau, 
les  Troupes  pafferent,  &  s'embufquerent,  avant  la  pointe  du 
jour ,  fur  une  petite  Montagne  ,  d'où  Ton  découvroit  une 
grande  partie  du  Païs.  Ménéfes  attendit  que  les  gens  des 
Villages  fortifient  dans  la  campagne,  foit  pour  la  chafTe  , 
ou  pour  la  culture  des  terres ,  ou  pour  mener  paître  leurs 
Belliaux  ,  &  partagea  fa  petite  Troupe  en  trois  Corps ,  qui 
donnèrent  tout- a-coup  &  dans  un  même  tems  fur  les  Mau- 
res j  dont  ils  firent  un  horrible  carnage.  Les  Portugais  pillè- 
rent enfuite  Arjuvila ,  Archona  t  &  toutes  les  autres  habi- 
tations ,  &c  fe  retirèrent  a  Arzile    fans  avoir  perdu  un  feul 
homme ,  emmenant  avec  eux  tous  les  Beftiaux  de  cette  Con-  Tremble- 
trée.  Sur  la  fin  de  l'Automne ,  on  fentit  en  Portugal  plu-  ™c™ 
fleurs  Tremblemens  de  terre  ,  dont  il  y  eut  quelques  Edi-  gai  &  ruii- 
fices  renverfes  ;  &  vers  la  fin  de  l'année  la  Reine  Dona 
îvîarie  donna  le  jour  a  l'Infante  Dona  Béatrix  (À),  Béatrix,00* 

(A)  OsoRii'»  *  Gots  ,&  d'autres. 
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t  Au  commencement  de  cette  année,  le  Koi  Don  Ferdi- 

AN  j/c. D E  nîn(^  P31"^  du  Monaflére  de  la  Méjorada  a  la  V ilie  de  Toro, 
ï*5oj.     ou  il  avoit  convoqué  les  Etats ,  &  où  concoururent  les 
F-tstsdcCa-  Seigneurs  &  les  Villes ,  pour  donner  ordre  au  Gouverne- 
ft|!kDJo^iro'  ment.  La  Princefle  Dona  Jeanne  fut  proclamée  Reine  dans 
Jeanne  cft    cette  Aflbmblée  ;  on  y  déclara  le  Roi  Don  Ferdinand  Ré~ 
^rociamée  ^  gent  ^  Roïaume ,  jufqu'a  ce  que  le  Prince  Don  Carlos 
Koi  Don  Fer-  *ut  en  âge  de  régner  ,  conformément  au  Tcftament  de  la. 
dinaïul  .ié-    feue  Reine  Dona  Tfabelle  y  qui  connoiflbit  parfaitement  l'in- 
darc  lisent.  capacjt^  de  fa  fille  ,  &c  le  peu  d'aptitude  de  fon  gendre  ;  Se 
l'on  y  publia  des  Loix,  appellées  pour  cette  raifon  1  oix  de 
Toro,  que  les  Rois  Don  F  erdinand  &.  Dona  Ifabelle  avoient 
[  Plufieurs    faites  précédemment.  La  plupart  des  Seigneurs  fuient  très- 
mc'contens    m<^contens  que  Ton  eût  reconnu  le  Roi  Don  Ferdinand  Ré- 
deiafcconde  gent  du  Roïaume,  parce  qu'ils  s'etoient  flattés  de  pouvoir 
difpofîtion.    faire  plus  librement  tout  ce  qu'ils  voudroient  fous  le  nou- 
veau Régne  de  l'Archiduc,  &  de  pouvoir  fe remettre  en 
pofleffion  de  ce  que  les  Rois  Catholiques  avoient  arraché  à 
leur  tyrannie  pour  le  rendre  à  la  Couronne.  Ceux  qui  défap- 
prouvoient  le  plus  cette  difpofition  ,  étoient  le  Duc  de  Na- 
jéra  &  le  Marquis  de  Viliéna  ;  &  ces  deux  Seigneurs  s'é- 
tant  afTemblés  a  Valladolid  le  douzième  jour  de  Février  r 
avec  les  autres  de  la  même  Fa&ion ,  ils  écrivirent  tous  de 
concert  a  l'Archiduc  du  faire  en  forte  de  venir  au  plutôt 
dans  le  Roïaume  de  Caftille,  qui  lui  appartenoit  par  le  droit 
légitime  de  fa  femme,  auquel  la  feue  Reine  n'avoit  pu  don- 
ner aucune  atteinte  par  fonTeftament ,  ni  les  Etats  par  leur 
délibération,  l'aflurant  que  prefque  tous  les  Grands  de  Ca£ 
tille  étoient  dévoués  a  fon  Fervice  {A). 
L'Archiduc     Don  Jean  Manuel ,  AmbafTadeur  des  Rois  Catholiques 
condePCkur$  auPr^s  ^e  l'Empereur  Maximilien,  n'eut  pas  plutôt  appris 
defiw.        la  mort  de  la  Reine  Dona  Ifabelle,  que  pour  fes  propres 
intérêts  &  à  la  follicitation  de  quelques  Seigneurs  Caftil- 
lans ,  il  demanda  permiflion  à  l'Empereur  d'aller  voir  l'Ar- 
chiduc ,  fous  prétexte  de  terminer  quelques  différens  qu'il 
y  avoit  entre  le  père  &  le  fils.  L'aïant  obtenue ,  il  gagna  fi 
fort  les  bonnes  grâces  de  l'Archiduc, que  ce  Prince  ne  vou- 
lut jamais  lui  permettre  de  s'éloigner  de  lui ,  quoique  Don 
Jean  reçût  orare  du  Roi  Don  Ferdinand  de  retourner  rem- 
plir fon  Ambaflàdecn  Allemagne.  Dans  le  même  cems  l'Ar: 

(A)  Gariiat,MaJUana&:  Zumta. 


Digitized  by  Google 


D'ESPAGNE,  m  PARTIE.  Sire.  XVI.  275 
chiduc  prit  le  parti,  par  le  confeil  de  fes  Minières  Flamands.  ' 
&c  de  ceux  de  fon  pere ,  d'envoïer  André  d'el  burgo  ôc  le  An£Ec.  °* 
Seigneur  de  Vere  ,  fommer  de  fa  part  le  Roi  Don  Ferdi-  ijof. 
nand  de  fortir  des  Etats  de  Caftilie ,  dont  le  Gouverne- 
ment lui  appartenoit ,  lui  déclarant  qu'il  n'avok  befoin  ni 
de  Tuteur  ni  Curateur  tAX* 

Le  Roi  Catholique  veilloit  avec  grand  foin  à  la  confer-  Hédudir* 
vation  du  Roïawne  de  Naples,  pour  iequel  il  avoit  de  for-  <*" Troupes, 
tes  inquiétudes,  caufées  par  fon  injufte  défiance ,  &  par  les  p^?ptx  Co- 
foupçons  que  Profper  Colonne  faifoit  naître.  Il  écrivit  a  lonne,  a.  ct> 
cet  effet  au  Grand  Capitaine  de  garder  dans  ce  Roïaume  Jl^c^nfcil 
douze  cens  Hommes  d'armes ,  fix  cens  Chevaux  6c  trois  dans  le 
mille  Fantafiïns,  les  meilleurs  de  tous;  de  renvoïer  les  deux  R°iaume  <*c 
mille  autres  Piétonsen  Efpagne;  de  licencier  les  Allemans,&    ap  cl* 
de  luienvoïer  Alfonfede  Carvajal,  Gouverneur  de  Capoue, 
qui  étoit  parent  du  Cardinal  Carvajal.  Voulant  auffi  intri- 
guer ce  Viceroi ,  il  fit  partir  pour  le  Roïaume  de  Naples 
Profper  Colonne ,  après  l'avoir  bien  récompenfé  de  tous 
fes  fervices  en  fa  perlbnne  &  en  fes  parens ,  &  lui  avoir  re- 
commandé la  bonne  union  avec  les  Urfins  ick  ce  fut  depuis 
ce  tems-la  que  l'on  commença  de  former  pour  les  affaires 
du  Gouvernement ,  &  1  adminiftration  de  la  Juitice  dans 
ce  Roïaume  un  Confeil ,  ou  il  y  avoit  pour  Chef  Thomas 
Malfarit,  qui  étoit  Préfident  du  Confeil  d'Aragon  (B). 

Le  Roi  Catholique  ,  qui  reconnoiiïoit  combien  l'efprit  Prudence 
des  Grands  de  CaiHUe  étoit  animé ,  mdditoit  le  moïen  de  fe  &  défin-étef. 
garantir  de  leur  violence.  Il  chercha  en  conféquence  a  s'af-  Ho^CathoU- 
iurer  des  difpofitions  de  Don  Emanuel  fon  gendre,  Roi  que. 
de  Portugal  ;  &  celui-ci  fe  montra  favorable  pour  lui ,  parce 
qu'en  Prince  prudent  il  ne  vouloit  pas  le  mêler  dans  des 
troubles  étrangers.  Quelques-uns  écrivent  que  le  Roi  Don 
Ferdinand  voulut  époufer  Dona  Jeanne,  la  prétendue  fille  de 
Don  Henri  IV.  Roi  de  Caftilie ,  Religieufe  Profefleen  Por- 
tugal ,  en  obtenant  une  diipenfe  du  Pape,  &  l'envoia  de-, 
mander  en  mariage  au  Roi  Don  Emanuel  par  Don  Rodri- 
gue Manrique ,  mais  que  ni  elle  ni  le  Roi  de  Portugal  ne 
voulut  prêter  l'oreille  a  cette  propofition.  Cependant  les 
hommes  les  plus  fenfés  prétendent  que  c'ett  une  calomnie  &C 
une  médifancede  la  part  de  fes  ennemis.  Quoique  plufieurs 
cntreprifïentde  perfuader  au  Roi  par  des  raifons  apparen- 
ce) Makiaha  &  Zimta.  |J    (S)  MtRiANA  ,  Zukita  &  d'autr*» 
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>       tes,  qu'il  étoit  en  droit  de  garder  la  Couronne  de  Caflilley» 
A  NJ,.EC.Dt  ou  du  moins  la  moitié  du  Roïaume  de  Grenade,  nouvclle- 
jjoy.     ment  conquis ,  comme  un  bien  gagné  ,  le  Roi  rcjetta  tous 
ces  difcours,  &  paflà  a  Ségovie  au  commencement  du  mois 
de  Mai. 

Tranfl.uicn  Lorfque  le  Monaftére  des  Chartreux  de  Miraflores  de 
h Rc?n? dÏ  Burêos  fut  achevé,  le  Roi  Don  Ferdinand  y  fit  tranfporter 
>îa  ir^dle^  Ie  corps  delà  Reine  Dona  Ifabelle,  mere  tic  la  Reine  Ca- 
rrière <'c  U  tholique,  qui  étoit  en  dépôt  dans  le  Couvent  de  Saint  l'ran- 
2j«  ?ïî°*  Ç°is  a'Arévalo  ,  afin  qu'il  report  a  côté  du  Roi  Don  Jean 
Monirtcrcdc  Ion  mari ,  Fondateur  de  cette  Ma ifon  {A). 
Mir.flnrcsdc  Le  Roi  &  la  Reine  de  Navarre  envoierent  Don  Ladron 
*  i*  n- 1   Maulion  vers  le  Roi  Don  Ferdinand  ,  pour  affermir  avec 

AmbafTade  ....  r        .  a  r  i    t~    •  '  j 

du  Roi  &  de  lui  la  bonne  correlpondance ,  oc  rompre  le  1  raite  de  ma- 
Na^C  nC  dc  r'aêec*u  Prmce  de  Vianeavec  Dona  Ifabelle,  petite  fille  du 
Rolcltholi-  Catholique  i  mais  le  principal  motif  étoit  de  folliciter 
que  la  liberté  du  Duc  de  Valentinois ,  en  coniidération  de  l'ai» 

liance  qu'il  avoit  avec  lui  par  fa  femme.  Plufieurs  Cardi- 
naux &  Seigneurs  d'Italie  s'intérefferent  aufîî  pour  cette 
affaireimais  le  Roi  Don  Ferdinand  répondit  fur  ce  point  en 
termes  généraux ,  quoiqu'il  afïurât  l'AmbafTadeur  de  fa  par- 
faite eltime(fî).. 

t; Archiduc  André  d'el  Burgo  &  Philibert  de  Vere ,  Ambafladeurs 
fo!mmerC  fe"  de. 1  Empereur  Maximilien  ck  de  l'Archiduc fon  fils,  étant 
Roi  Catholi-  arrivés  en  Efpagne  ,  allèrent  trouver  le  Roi  Don  Fcrdi- 
que  de  quit-  nand  ,  a  qui  ils  déclarèrent  qu'ils  étoient  chargés  de  la  part 
l"dl  cfnTC  de  1,Archid"c  leur  Maître  ,  de  lui  notifier  ou'il  eût  a  lut 
le,  &  de  fe  céder  le  Gouvernement  de  la  Monarchie  Caitillanne,  &  a 
rttsrct  en  fg  retirer  dans  fes  Roïaumes  héréditaires  d'Aragon  ,  fans 
*s  l'obliger  d'obtenir  par  la  voie  des  armes  ce  qu'exigeoit  la 

raifon  j  les  Etats  ne  pouvant  le  priver  du  Gouvernement 
abfolu  de  la  Caflille,  puifqu'il  lui  étoit  dévolu  par  fon  ma* 
riage  avec  la  légitime  héritière  de  cette  Couronne,  que  les 
«Seigneurs  demandoient  qu'il  s'en  mît  en  poffeffion ,  &c  que 
les  Peuples  fembloient  le  defirer.  Le  Roi  Don  Ferdinand 
ne  fut  point  étonné  de  cette  Ambaffade  ,  parce  que  dans  le 
peu  de  tems  qu'il  avoit  fréquenté  l'Archiduc ,  il  avoit  très- 
bien  démêlé  fon  caractère  »  mais  comme  fa  fille,  l'héritière 
immédiate,  étoit  incapable  de  gouverner  ,  il. avoit  plu- 
fieurs raifons  pour  ne  pas  quitter  la  Régence.  De-la  vin» 

.  (4)  Cakvami,.  H   (£}Majuaka  Si  Zurita». 
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qu'il  répondit  aux  Ambafladeurs  avec  beaucoup  de  mode-  t 
ration  ,  qu'on  examineroit  mûrement  cette  affaire  ,  &  que  AnJEç  DE 
l'on  feroit  ce  qui  conviendroit  le  plus.  iÎOf. 

Les  principaux  Seigneurs  prefloient  les  Ambafladeurs  Amhafole 
d'infifter  ,  pour  que  le  Roi  Don  Ferdinand  quittât  le  Gou- •*  cc  lî'!cr  <1u 
vernement ,  ck  retournât  en  Aragon,  &  il  n  y  avoit  parmi- i  i-Arcluduc. 
les  Grands  que  le  Duc  d'Albe  ,  qui  accompagné  de  quel- 
ques-uns, tint  pour  le  Roi  Don  Ferdinand.  Cc  Prince  con- 
fidéroit  &c  obfervoit  avec  attention  toutes  les  actions  des 
uns  &c  des  autres  ,  &  propofoit  aux  Ambafladeurs  différens 
moïens  d'accommodement,  qu'ils  n'avoient  pas  ordre  d'ac- 
cepter »  c'eft  pourquoi  il  dit  aux  derniers  ,  qu'il  enverroir 
des  perfonnes  vers  l'Archiduc  fon  gendre  ,  pour  régler 
fout  a  l'amiable  >  mais  qu'il  ne  pouvoit  Te  démettre  du  Gou- 
vernement, jufqu'a  ce  que  l'Archiduc  fût  en»  Ca (tille  avec 
fa  femme,  tant  en  vertu  du  Teftament  de  la  Feue  Reine, 
que  par  la  difpofnion  des  Etats ,  aufquels  il  appartenoit  de 
faire  ce  Règlement.  Ainfî  les  Ambafladeurs  lurent  obli- 
gés de  fe  contenter  de  cette  réponfe,  &c  le  Roi  fit  partir 
pour  la  Flandre  Don  Jean  deFonféca,  qui  étoit  élu  Evê- 
que  de  Palence,  6c  Loup  Conchillos  (A). 

Quoique  le  Grand  Capitaine  eût  reçu  les  ordres  du  Roi   Affaire  d'U- 
Don  Ferdinand,  il  ne  crut  pas  devoir  les  mettre  alors  a  tallc* 
exécution ,  pour  plufieurs  raifons ,  mais  fur-tout  a  caufe 
de  la  quantité  de  Troupes  que  le  Roi  de  France  raflembloic 
dans  la  Lombardie,&de  la  Ligue  que  ce  Prince  avoit  faite 
avec  l'Empereur.  Il  cherchoit  en  meme-tems  à  mettre  dans 
les  intérêts  du  Roi  les  Républiques  de  Lucqucs,  de  Sienne 
&  de  Pife,  envoïant  a  cet  effet  Nuiïo  d'Ocampo  avec  mille 
gommes  s'établir  à  Pomblin  ,  fari$  cefler  d'entretenir  des 
liaifons  avec  les  Médicis,  pour  ce  qui  concernoit  Florence. 
Dans  toutes  ces  démarches  il  étoit  traverfe  par  les  Colon- 
nes ,  que  le  Pape  follicitoit  fortement  en  faveur  du  Roi  de 
France.  Cependant  comme  les  Colonnes  ne  gagnèrent  rien, 
le  Pape  engagea  les  Florentins  a  tourner  toutes  leurs  forces 
contre  Pife,  qu'ils  rédui firent  dans  une  extrême  détrefle  ; 
mais  le  Grand  Capitaine  aïant  reçu  les  Pifans  fous  la  pro- 
tection du  Roi ,  envoïa  des  Troupes  &  une  Flotte  fous  la1 
«onduite  de  Nuno  d'Ocampo  ,  qui  fit  lever  le  fiége  aux. 
Florentins. 

m  * 
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à  h  n  t'&  pi     Comme  les  Troupes  Allemandes  s'ttoient  déjà  retirée*, 
j,  c.      le  principal  embarras  du  Grand  Capitaine  étoit  de  fjavoir 
itoï,      comment  congédier  les  Soldats  Efpagnols,  dans  la  crainte 
G^nd'ca*1"11  ^u ne  ^e  mutinaflTent.  11  prit  donc  le  parti  de  les  faire 
tainç.       "  paffer  en  Sicile  ,  fous  prétexte  de  la  Conquête  de  Tlfle  des 
Gerbes  ;  ce  qui  caufa  quelques  émotions  6c  foulevemens , 
que  le  Prieur  de  Mefline  appaifa  par  fa  prudence.  Cepen- 
dant le  Pape  &  l'Empereur  n'épargnèrent  rien  pour  gagner 
le  Grand  Capitaine  ;  mais  celui  -  ci  répondit  au  fécond  en 
termes  généraux  ,  Cans  dire  la  moindre  chofe,  qui  pût  ren- 
dre fufpe<5te  fa  fidélité  ,  &  au  premier  qu'il  étoit  étonné  de 
voir  que  Sa  Sainteté  le  crût  capable  de  manquer  à  ce  que 
fon  devoir  &c  fa  propre  gloire  exigeoient  de  lui ,  ôc  que  ce 
n'étoit  point  a  des  nommes  de  fon  rang  de  de  fa  probité 
qu'on  faifoit  de  pareilles  propofitions. 
Pife  aflié-     Les  Florentins  firent  une  nouvelle  tentative  fur  Pife  i  Se 
f,cz  p  ir  les  comme  Ton  fçut  que  Barthélemi  d'Albiano  trahifToit  le  Roi 
&°rfâivïée'   en  fecret>  &  étoit  réfolu  de  pafler  a  Pife  avec  fa  Compa- 
par  les  £fpa-  gnie ,  en  conféquence  des  intelligences  fecrettes  qu'il  en- 
jjnoU.        tretenoit  avec  le  Pape ,  le  Roi  de  France  Se  les  Florentins, 
le  Grand  Capitaine  lui  fit  fignifier  défenfed*allera  Pife,  ni 
de  fervir  les  Florentins,  fous  peine  d'être  privé  de  fes  Do- 
maines &  de  fa  Compagnie;  mais  Barthélemi  d'Albiano, 
bien  loin  de  s'inquiéter  de  ces  menaces  ,  chercha  a  s'empa- 
rer de  Pomblin ,  en  égorgeant  Nuno  d'Ocampo  qui  en  étoit 
Gouverneur,  &  laGarnifon.  Sur  la  nouvelle  de  cet  atten- 
tat, le  Grand  Capitaine  fàifit  tous  les  biens  que  Barthélemi 
d'Albiano  pofTédoit  a  Naples,  fe  mit  en  état  de  n'avoir  rien 
à  craindre  de  la  part  des  Florentins,  &  reçu:  les  Siennois  & 
les  Lucquois  fous  la  protection  du  Roi  Don  Ferdinand , 
comprenant  que  fi  les  Florentins  foumettoient  ces  Républi- 
ques, le  Roi  de  France  pouvoit  fans  aucun  obftacle ,  pafTer 
de  Milan  h  Naples.  Les  Florentins  cependant  recommen- 
cèrent le  fiége  de  Pife  ;  mais  le  Grand  Capitaine  les  aïant 
fait  fommer  inutilement  de  le  lever,  envola  contre  eux  les 
Troupes  de  Pomblin  fous  la  conduite  de  Nuno  d'Ocampo, 
qui  défit  les  Ennemis  ôc  délivra  les  Pifans  avec  beaucoup 
de  gloire  pour  la  Nation  Efpagnole  {A). 
Le  Roi  Don     Pendant  que  cela  fe  paflbit  en  Italie  ,  le  Roi  Catholique 
Fcr«anand     viVoit  dans  une  double  défiance  touchant  le  Grand  Capi- 

(A)  ZURITA. 
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raine  ,  &  l'Archiduc  fon  gendre.  Dc-la  vint  que  pour  tirer  A sN  E  £  D  fc 
de  iNaples  le  Grand  Capitaine  ,  il  crut  devoir  nommer  Vi-      ).  c. 
eeroi  de  ce  Roïaume  l'Archevêque  de  SaragolTe  fon  fils  »  &  'f05, 
pour  s  aflurer  contre  fon  gendre  &  les  Grands  de  Caftille,  penteifc 
H  projette  de  fe  liguer  étroitement  avec  le  Roi  de  France,  m*u-1' 
en  époufant  Madame  Germaine,  fille  de  Jean  de  Foix,  &c 
de  Marguerite  feeur  du  Roi  Louis  XII.  Il  donna  ordre  d'a- 
bord au  Pere  Jean  d'Enguéra  d'aller  faire  cette  propofition 
au  Roi  de  France  ,  qui  l'accepta  avec  plaifir,  &c  promit  de 
renoncer  au  Roïaume  de  Naples  en  faveur  des  enfans  de  fa 
nièce ,  Se  de  contracter  avec  le  Roi  Don  Ferdinand  l'al- 
liance la  plus  étroite  ,  en  s'obligeant  de  le  foutenir  de  fes 
armes  contre  tous  les  Ennemis.  Jean  d'Enguéra  étant  re- 
venu lui  rendre  compte  du  fuccès  de  fa  négociation,  le 
Roi  Don  Ferdinand  dépêcha  de  Ségovie  le  vingt -cin- 
quième jour  d'Août ,  pour  conclure  le  Traité,  le  Comte 
de  Cifuentes  &c  Malfarit,  qui  partirent  pour  la  France, 
quoique  les  Grands  du  Parti  de  l'Archiduc  s'oppofaffent 
a  leur  voïage  ,  fous  prétexte  que  la  feue  Reine  Dona  J la- 
belle  n'avoit  laiiïé  la  Régence  a  fon  mari ,  qu'a  condition 
qu'd  ne  fe  remarieroit  point  ,  lui  en  aïant  même  fait  faire 
ferment  (A). 

Pour  occuper  quelques  Troupes  que  le  Grand  Capitaine    r  ratt  fy"- 
avoit  renvoïees  en  Efpagne  ,  parce  qu'elles  caufoient  du  f"""îune~ 
trouble  dans  le  Roïaume  de  Naples,  l'Archevêque  de  To-  c\,  édition 
léde  perfuada  au  Roi  Don  Ferdinand  de  les  employer  a  la  en  Afrique.. 
Conquête  de  quelque  Place  de  Barbarie,  offrant  au  Roi  onze 
millions  pour  païer  l'Armée.  Le  Roi  ordonna  en  confé- 
quence  de  préparer  des  VaifTeaux  &c  Bâtimens  a  Malaga  , 
avec  tout  ce  qui  étoir  néceflaire  pour  l'entreprife,  &  quoi- 
qu'on penfa  d'abord  a  une  Place  appellée  Tédéliz,  on  fe 
détermina  pour  la  Conquête  de  Marsaquivir  qui  efl  très- 
proche  d'Oran.  Lorfqu'on  eut  mis  en  état  la  Flotte ,  qui 
étoit  compofée  de  fïx  Vaifleaux  &  d'un  grand  nombre  d'au- 
tres Bâtimens  plus  petits ,  on  y  fit  embarquer  fix  mille  hom- 
mes. Don  Diégue  de  Cordoue  ,  Alcayde  des  Damoifeaux  ,. 
fut  chargé  de  la  conduite  de  l'expédition ,  &  Don  Ray- 
mond de  Cardone  du  Commandement  de  la  Flotte. 

On  mit  a  la  voile  le  vingt-neuvième  jour  d'Août,,  6c  la  Ohs'cmpa^ 

(^Mariana  Zukitjl  &  d'autre». 
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A  Nt.E  Flotte  aïantété  retenue  quelque  tems  devant  Almérie  par  les 
Nj!  *C.  ° E  vents  contraires,on  arriva  a  la  vue  de  Marfaquivir  le  onzième 
i  î oj .  de  Septembre.  Les  Efpagnols  fe  mirent  auffitôt  en  devoir  de 
«de  Marfa-  faire  leur  Débarquement,  &  quoique  le  Port  fût  défendu 
quivlr*  par  un  bon  Fort  &  une  nombreufe  Artillerie ,  &  qu'il  y 
eût  fur  le  rivage  cent  cinquante  Chevaux  &  trois  mille  Fan- 
talïïns  Béréberes ,  les  Chrétiens  furmonterent  tous  lesobfta- 
cles,&  forcèrent  les  ennemis  defc  retirer  a  Oran.  Il  ne  relia 
que  quatre  cens"  Soldats  dans  la  Place ,  contre  laquelle  les 
Efpagnols  drefTerent  promptement  leurs  Batteries  ,  qui  fu- 
rent fi  bien  fervies  ,  que  les  Aflîégés  aïant  eu  aux  premières 
décharges  leur  Gouverneur  &  plufieurs  de  leurs  gens  tués, 
ôc  trois  de  leurs  meilleurs  Canons  démontés ,  confentirent 
au  bout  de  trois  jours  de  la  rendre ,  a  condition  de  pouvoir 
fe  retirer  librement  ou  ils  voudroient.  On  y  trouva  quantité 
de  bled  &c  de  vivres  ;  mais  les  Efpagnols  avoient  a  peine 
pris  pofleflion  de  Marfaquivir  qu'il  furvint  une  multitude 
de  Maures ,  qui  relièrent  a  la  vue  de  la  Place  ,  trouvant 
qu'elle  étoit  déjà  eu  la  puiflànce  des  Chrétiens.  Ceux  -  ci 
étant  fortis  pour  faire  du  bois  dont  ils  manquoienr ,  furent 
attaqués  par  les  Barbares  ,  mais  ils  fe  retranchèrent  entre 
quelques  rochers,  &  fe  défendirent  fi  bien,  qu'ils  leur  tuè- 
rent plus  de  cinq  cens  hommes  ,  quoiqu'avec  perte  du  Ca- 
pitaine des  Troupes  de  Cordoue.  Ils  fe  retirèrent  enfuite  à 
la  Place ,  &  la  Flotte  alla  à  Malaga  chercher  la  provifioa 
de  bois.  A  fon  retour ,  les  Efpagnols  repartirent  pour  Ma- 
laga ,  biffant  a  Marfaquivir  une  Garnifon  fuffifante  ,  & 
pour  Gouverneur  l'Alcayde  des  Damoifeaux  ,  qui  fit  une 
Trêve  avec  les  Maures  aOran ,  afin  de  pouvoir  commer- 
cer enfemble  ,  parce  que  cela  convenoit  également  aux  uns 
6c  aux  autres 

Pif>ofi:ion     Don  Jean  de  Fonféca,  &  Loup  Conchiilos  qui  étoit  parti 
h  R  •  m  •  DoC  Pour  occuPer  Ia  place  de  Secrétaire  de  la  Reine  Dona  Jean- 
fii  j;  :uv/"  ne,  étant  arrivés  en  Flandres,  la  même  Reine  ordonnai 
prur  le  Roi  Conchiilos  d'écrire  a  fon  pere ,  que  fa  volonté  étoit  qu'il 
(en  |!èrc.Ue    £ou  vcrn*1  ^e  Roïaume ,  conformément  à  la  difpofition  de  la 
feue  Reine  fa  mere.  L'Archiduc  fon  mari  intercepta  la  Let- 
tre ,  «Se  tout  courroucé  de  cetre  action  ,  il  fit  arrêter  Con- 
ciliées, 6c  le  tint  fi  étroitement  enfermé,  qu'aucun  Efpa- 

(A)  BtKSAiDix-,  Makiana,  Garibay  ,  Zukita  8c  d'autres. 

gnol 
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gnol  ne  pouvoit  lui  parler*.  La  Reine  Dorïa  Jeanne  fut 
très-fenfîble  a  ce  procédé ,  de  même  que  fon  pere ,  qui  fol-  A  N  H  D* 
licita  en  vain  auprès  de  l'Archiduc  l'élargiffement  du  pri-      /f  of  / 
ibnnier.  Le  treizième  jour  de  Septembre  la  même  Princefle  NaUTance 
accoucha  a  Bruxelles  d'une  fille ,  que  l'on  nomma  Dona  «le  tIn£nt-c 
Marie ,  &c  à  cette  occafion  le  Roi  Catholique  envoïa  en  ar* 
Flandres  Don  Carlos  d'Alagon  pour  la  féliciter ,  Se  faire  au 
Roi  Don  Philippe  quelques  remontrances  touchant  la  ma- 
nière de  gouverner  en  bonne  union  (A), 

On  régla  en  France  le  mariage  de  Madame  Germaine  Condition* 
avec  le  Rai  Catholique,  &  le  Roi  de  France  renonça  en  du  mariage 
cette  confidération  au  droit  qu'il  avoit  au  Roïaume  de  Na-  fhuol*°|;  C*" 
pies,  en  faveur  des  enfans  de  fa  nièce ,  a  condition  que  le  avec  Gec- 
Roi  Catholique  lui  païeroit,  durant  dix  ans,  cinquante  J»V£C  dc 
mille  Ducats  chaque  année  >  que  fi  Madame  Germaine  mou- 
roit  fans  <poftérité ,  tout  le  Roïaume  de  Naples  retourneroit 
à  Louis ,  Roi  de  France  fon  oncle ,  &  à  fes  héritiers  ou 
Succcfleurs  a  la  Couronne  ;  &  que  tous  Seigneurs  Napoli- 
tains qu'on  retenoit  prifonniers,  feroient  remis  en  liberté, 
&  rétablis  dans  leurs  biens ,  le  Roi  de  France  s'obligeant  de 
foutenir  le  Roi  Catholique  contre  l'Empereur  &  l'Archi- 
duc Philippe.  Ce  Traité  fut  fait  k  Blois  le  douzième  jour 
d'Octobre.  Le  Roi  de  France  envoïa  dire  a  l'Archiduc  par 
un  de  (es  Secrétaires ,  de  ne  point  pafler  en  Efpagne ,  que 
les  differens  qu'il  avoit  avec  le  Roi  Don  Ferdinand  fon 
beau- pere  ,  touchant  le  Gouvernement,  ne  fuflent  terminés* 
a  l'amiable  ;  &  pour  le  retenir ,  il  follicita  le  Duc  de  Guel- 
dres  de  continuer  la  guerre  contre  l'Archiduc,  qui  fut  très- 
mortifié  du  mariage  de  fon  beau-pere ,  comprenant  qu'il 


'  (A)  Martana  6c  Zurita. 

*  Il  fut  pareillement  défendu  à  au- 
cun Efpagnol  de  parler  à  la  Reine , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  fût ,  & 
on  ne  permit  qu'à  un  (cul  Aumônier 
de  lui  dire  la  Méfie ,  avec  ordre  de  fe 
retirer  immédiatement  après,  fans 
avoir  avec  elle  la  moindre  conven- 
tion. On  projetta  auifi  de  la  faire  for- 
tir  de  nuit  de  Bruxelles  ;  mais  cela 
n'eut  pas  lieu ,  les  Echevins  de  la  Ville 
Vêtant  affemblés  dans  le  Palais 'à  ce 
fujet,  &  aiaat  délibéré  très-long-tems 
&  trcs»tard  fur  cette  affaire  avec  ceux 
qui  avoient  la  garde  de  fa  perfonne. 

Tome  VllL 


Lorfqu'elre  fçut  que  l'entrée  de  foa 
appartement  était  interdite  à  l'Evê- 

âue  de  Palence  &  aux  autres  Officiers 
t  perfonnes  de  (à  M  ai  fon  ,  elle  man- 
da le  Prince  de  Chimay  »  &  celui-ci 
n'aïant  ofé  aller  feul  la  trouver*  mena 
avec  lui  le  Seigneur  du  Frefnoy,  beau- 
pere  du  Seigneur  de  Vere.  Dès  qu'el- 
le les  apperçut.elle  s'approcha  d'eux» 
les  maltraita  fort  de  paroles,  &  porta 
même  les  mains  (ùr  du  Frefnoy  ,  ce 
qui  fut  caufe  qu'on  la  tint  encore  plus 
reiTerrée,  8c  qu'on  doubla  les  Giude*> 
Zuwt.a. 
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—  couroit  rifque  par-la  de  perdre  la  Couronne  d' Aragon,  Ôc^ 

A  Te. B  E  celle  de  NaPlcs  ■ 

150/.        Dans  le  même  mois  d'Octobre  le  Roi  Don  Ferdinand 
L  Archiduc  pafla  de  Ségovie  a  Salamanque  ,  ou  il  fit  publier  la  Paix. 

fcf 1  >Cn tEfir  ^u  ^  avo*1  ^xlc  avec  la  France,  &  dont  on  célébra  beau- 
gne,    les   coup  la  nouvelle  dans  les  Etats  de  Caftille  ôc  d'Aragon: 
Mccontens    on  la  publia  auflî  a  Naples  ,  quoiquavec  quelque  trouble.- 
n'oient 'rc-    Cependant  le  Roi-Archiduc  follicitoit  de  Bruxelles  les 
muer.         Grands  de  Caftille  de  fe  difpofer  a  prendre  les  armes ,  ôc 
furtout  le  Marquis  de  Villéna  ,  le  Duc  de  Najéra  ,  celui 
de  Médina-Sydonia  ,  Ôc  d'autres.  Don  Jean  Manuel  leur 
donnoit  auiîi  avis ,  que  l'Archiduc  ne  tarderoit  pas  4  fe  ren- 
dre en  Efpagne  ,  où  l'on  arrangerait  tout  conformément  a.* 
la  raifon ,  ôc  qu'il  y  avoit  déjà  en  Zélande  foixante  &  dix 
Vaiffeaux  prêts.  En  effet  le  huitième  jour  de  Novembre 
le  Roi- Archiduc  partit  de  Bruxelles  avec  la  Reine  la  femme 
pour  aller  s'embarquer }  mais  il  furvint  tant  d'embarras, que 
ni  le  voïage  d'Efpagne  ,  ni  rembarquement  même  ne  pur 
avoir  lieu.  11  attendoit  auflî  la  nouvelle  que  les  Grands  de 
Caftille  fe  feroieni  révoltés  »  mais  ceux-ci  n'oferent  le  fai- 
te ,  parce  qu'ils  fç  a  voient  que  le  Roi  Don  Ferdinand  avoit 
pour  lui  l'Archevêque  de  Tolède  s  le  Duc  d'Albe,  le  Mar- 
quis de  Dénia  ,  6c  d'autres  Seigneurs  ôc  Gentilshommes ,  Ôc 
etoit  réfolu  de  s'oppofer  par  la  voie  des  armes  a  l'entrée 
du  R oi-  Archiduc ,  jufqu'a  ce  que  l'affaire  touchant  le  Gou- 
vernement fût  réglée.  Ainfi  quoique  le  Marquis  de  Villéna 
entrât  dans  Toro,  Ôc  que  I  on  craignît  qu'il  n'y  excitât 
quelque  mouvement,  ce  Seigneur  en  lbrtit  bien-tôt,  vount 
le  Corrégidor  ôc  les  Silvas  fur  leurs  gardes.  '. 
Aecomwo-     L'Archiduc  inûruit  de  tout  ceci ,  ôc  réfolu  de  lever  tous:- 
l Archiduc rC  ^es  obftacles ,  envoi»  pouvoir  a  fes  AmbalTadeurs  de  ter-- 
Phiiippe  &   miner  à  l'amiable  tous  les  differens ,  comme  ils  le  firent  a,: 
1*  f01  Cfa:  Salamanque  aux  conditions  fuivantesrQue  lés  deux  Rois  & 
i.  °sïamaa-  la  Reine  Dona  Jeanne  gouverneroient  enfemble  la  Caftille». 
«lue*  avee  une  égale  autorite  :  Que  toutes  les  PrOvifions  ÔC  Let- 

tres feroient  lignées  de  leurs  trois  noms  :  Qu'auffi-fôt  que 
lé  Roi- Archiduc  ôc  la  Reine  Dona  Jeanne  fa  femme  feroient' 
arrivés  en  Caftille  ^  les  Peuples  leur  prêteroient  ferment  de 
fidélité,  comme  a  leurs  légitimes  Souverains ,  ôc  à  Don  Car- 
iés leur  fils  comme  au  Prince  des  Afluries ,  ôc  àleur.Suo- 
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'<cc(Teur  a  la  Couronne  :  Que  tous  les  revenus  du  Roïaume  — — — — 
fe  partageroient  en  deux  parties  égales,  dont  Tune  feroit  AN  j  c 
pour  le  Roi  Don  Ferdinand,  6c  riutre  pour  fa  fille  &  le  i|0$. 
Roi* Archiduc  fon  gendre ,  après  néanmoins  en  avoir  re- 
tiré tout  ce  qui  feroit  néceflaire  pour  les  dépenfes  ordinai- 
res &  extraordinaires ,  &  que  le  même  partage  fe  feroit  à 
J'égard  des  Charges  &  des  Commenderies.  Cet  accommo- 
dement fut  accepté  de  juré  de  part  &  d'autre ,  quoiqu'il  ne 
plût  en  aucune  manière  au  Roi-Archiduc ,  &  le  Pape ,  l'Em- 
pereur &  les  Rois  de  France  Ôc  d'Angleterre  en  jrefterent 
garans  (A), 

On  transféra  cette  année  a  Grenade  la  Chancellerie  qui    J* .  CJan* 
étoit  à  Ciudad-Réal ,  indiquant  le  Tage  pour  bornes  de  la  cTdad-Ré«l 
Jurifdi&ion  des  Chancelleries  (B).  Il  y  eut  a  Burgos  &  dans  transférée  à 
les  environs  une  efpéce  de  pefte ,  dont  la  Ville  fut  prefque  ^aî*  f. 

dépeuplée  (C) .  te  à  Burgos. 

Au  commencement  de  l'année  l'Evêque  de  Porto ,  &  Le  Papeac- 
Diégue  Pachéco ,  du  Confeil  du  Roi  de  Portugal ,  allèrent  gjjjy  * 
a  Rome,  par  ordre  au  Roi  Don  Emanuel  leur  Maître,  don-  Roi'de  bor- 
ner l'obédience  au  Pape ,  &  lui  demander  la  Croifade  pour  tugal  pour  1» 
la  guerre  d'Afrique  ;  &  le  Pape  aiant  accordé  la  Croifcde  ,  d'A- 
&  nommé,  a  la  recommendation  du  même  Roi ,  l'Evêque 
de  Potto  a  l'Archevêché  de  Brague  ,  qui  étoit  venu  a  va- 
quer fur  ces  entrefaites,  ils  retournèrent  en  Portugal. 

La  Navigation  des  Portugais  aux  Indes  avoit  fait  baifTer    te  Souda» 
le  Commerce  des  Vénitiens ,  qui  alloient  en  Egypte  ache-  d  Egypte 
ter  des  Epiceries  pour  en  fournir  toute  l'Europe.  Ceux-ci  [j""*  por- 
furieux  de  cette  diminution  de  profit ,  folliciterent  le  Sou-  Mgais  &  les 
dan  d'Egypte  d'interdire  le  Commerce  aux  Portugais  dans  Chrétiens, 
tous  fes  Etats.  A  cela  fe  joignit  que  les  Portugais  entroient 
dans  la  Mer  Rouge  avec  leurs  Flottes,  &  commettaient  de 
f  grandes  hoftilités  de  côté  &  d'autre  fur  fes  Côtes,  jufqu'a 
'faire  craindre  qu'ils  n'entreprhTent  de  piller  la  Maifon  de 
la  Mecque,  quieft  fi  refpedtee  des  Mahométans.  Le  Soudan 
qui  étoit  excité  par  ces  deux  motifs,  le  fut  encore  plus,  lorf- 
"que  plufieurs  des  Mahométans  que  le  Roi  Don  Ferdinand 
avoit  chafles  d'Efpagne ,  s'étant  retirés  en  Egypte ,  lui  ra- 
contèrent que  ce  Prince  Catholique  ne  vouloit  point  les 
Souffrir  dans  fes  Etats ,  &  les  forçoit  de  renoncer  à  la  Re- 

(a)  Garibat,Ma»iana  &  ZuriTa. Il    (C)  Gamiat. 
(«)Ma*una&  d'autres.  || 
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ligion  Mahométanne.  S'abandonnant  donc  alors  a  tout  ce 
"j/c."  que  la  colère  lui  fuggéra ,  U  réfolut  de  détruire  les  Saints- 
ijoy.     JLieux  de  notre  Rédemption  r  de  chaflier  de  fes  Domaines- 
tous  les  Chrétiens  ,  &  de  ne  plus  permettre  a  aucun  d'eux 
de  vifiter  les  Saints  Lieux  de  Jérufalem. 
Mauruiva,      Un  Religieux  appelle  Maurus  d'Efpagne ,  Gardien  da 
jar  fon  or-  Couvent  du  Mont-Sion  ,  en  fut  informé  y  &  alla  auflî-tôt 
le  Pape^qui  fi»pj>lier  le  Soudan  de  différer  de  mettre  fon  projet  à  exé- 
l'envoie  en  cution  r  l'apurant  que  tous  ces  maux  cefleroient,  s'il  écri- 
L°CaSic&  voit  au        d'engager  les  Rois  d'Eipagne  &c  de  Portugal 
de  ne  plus  fe  porter  a  de  pareils  excès.  Le  Soudan  écouta 
avec  bonté  fa  prière,  &  le  chargea  d'une  Lettre  pour  le 
Pape ,  a  qui  il  manda  d'interpofer  fon  crédit  auprès  des  Rois 
de  Caltille  &  de  Portugal ,  pour  lui  procurer  ce  qu'il  (ou- 
haitoit.  Maurus  £e  rendit  a  Rome ,  remit  au  Pape  la  Lettre, 
du  Soudan ,  &  appuïa  beaucoup  de  vive  voix  fur  le  rifque 
que  couroit  en  Orient  la  Religion  Chrétienne.  Aïant  été 
bientôt  dépêché  par  le  Pape  avec  des.  Lettres  pour  le  Roi* 
Don  Emanuei ,  &  le  Roi  Don  Ferdinand  r  il  pafla  dans  le 
mois  de  Juin  a  Lifbonne ,  où  il  préfenta  la  Lettre  du  Pape 
au  Roi  Don  Emanuei,  qui  lui  dit  qu'il  falloir  du  tems  pour 
faire  réponfe,  &  qu'en  attendant  il  pouvoit  aller  trouver 
le  Roi  Don  Ferdinand.  Maurus  le  fit ,  &  aïant  reçu  du  Roi: 
Don  Ferdinand  prefque  une  pareille  réponfe,  ifretournai 
à  Rome  ;  &  les  deux  Rois  écrivirent  au  Pape ,  que  ce  qu'ils, 
faifoient,  c'étoit  uniquement  par  zélé  pour  l'éxaltation  de 
la  Foi  3  &  qu'il  n'yr  avoit  rien  à  craindre  des  menaces  du- 
Soudan.  A'Egy  pte.(ytf)~ 
Irruption      François-  Pérey  ra  fit  d' Arzife  une  irruption  dans  les  Mon- 
fi?sPd°arîjUles  lignes  de  Zara avec  foixante&dix  Chevaux,  &  enlevât 
Montagnes    quantité  de  Beftiaux..  Les  Maures  le  fuivirent  pour  recou- 
de Zaïa.      vrer  la  capture;  mais  Péréyra  aïant  tourné  bridé  contre  eux  r 
leur  tua  foixante  &  dixhommes,  fit  trente-cinq  prifonniers,. 
&  mit  les  autres  en  fuite  ,  fans  avoir  eu.plu*de  deux  defe* 
gens  légèrement  blcfles.  (B). 
rvo*;.        Le  iixiéme  jour  de  Janvier  on  publia  à  SàJàmanque  l'ac- 
L'Archiduc  commodément  fait  entre  le  Roi  Don  Ferdinand  &  Don  Phi* 
F^paS"'*  kppe  fon  gendre.,,  a.  la  grande  fatisfaction  des  Peuples  r 


ipagnt 

obïis* 


dî  obligé  de  quoi  qu'a  la  mortification  des.  Grands.  Le  dixième  du  même 
Angleterre!  mois '     RoL-Archiduc  s'embarqua  fur  fa  Flotte  ,  &  mhX 
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h  voile  de  Migdelbourg.  Peu  de  tems après,  il  s'éleva  une  AnsE,e 
iifurieufe  Tempête,  qu'il  fe  crut  perdu,  lui,  fa  femme  Se    M  J"  D* 
toutes  les  perfonnes  qui  l'accompagnoient ,  mais  il  gagua  1506. 
heureufement  un  Port  d'Angleterre ,  où  ils  dépendirent 
tous  a  terre.  Thomas  Trenchard  donna  auiiî-tôt  avis  au 
Roi  Henri  de  l'arrivée  du  Roi-Archiduc  Se  de  la  Reine  fa 
femme  ,  &  fur  cette  nouvelle  le  Roi  Henri  fe  rendit  a 
Windfor.  Le  Roi-Archiduc,  fa  femme  &.  leur  fuite  pafTe- 
tent  aulîî  au  môme  endroit ,  ôc  le  Roi  d'Angleterre  les  re- 
çut avec  toute  la  politelTe  èe  toutes  les  marques  d'amitié 
poflîbles ,  leur  donnant  des  feftins  ,  des  concerts  Se  diffé- 
rens  diverthTemens.  Les  deux  Rois  le  liguèrent  encore  plus 
étroitement  qu'ils  n'étoient  ;  mais  celui  d'Angleterre  aïant 
redemandé  au  Roi- Archiduc  le  Duc  de  Suffblk  qu'il  te  noir 
en  pri fou  dans  le  Château  de  Namur  ,  ils  manquèrent  de  fe 
brouiller.  Le  Roi-Archiduc  jugea  l'action  peu  décente,  Se 
fit  quelque  difficulté  d'y  confentir  j  mais  il  y  fut  forcé  par 
la  menace  que  le  Roi  d'Angletterre  lui  fit  de  ne  le  point 
laifler  fortir  de  fon  Roïaume  ,  jufqu'a  ce  qu'il  eût  le  Duc 
en  fa  pui (Tance  *«> 

Le  Roi  Don  Ferdinand  informe  de  la  violente  Tempête  Des 
que  fa  fille  Se  fon  gendre  avoient  efluïée,  fit  raflembler  les  1""  vont^ûl 
plus  grands  VaifTeaux  des  Côtes  de  leur  Roïaume  ,  Se  les  devant 
leur  envoïa  fous  la  conduite  de  Don  Carlos  Henriqucz  de  <*CUJU 
Cifrtéros  ,  afin  qu'ils  puflent  venir  dans  leurs  Etats  avec 
plus  de  fureté;  mais  il  apprit  bien-tôt  qu'ils  étoient  ea  An* 
glcterre  très-fêtes  par  le  Roi  Henri ,  Se  il  y  a  des  Ecrivains' 
qui  difent  qu'il  manda  au  Roi  d'Angleterre  de  les  retenir  £c  • 
amufer  un  peu ,  à  delTein  d'avoir  plus  de  tems  pour  fe  pré-- 
cautionner  contre  ce  qui  pourroit  arriver  (A). 

En  conféquence  du  Traité  qui  avoit  été  fait  avec  le  Roi    Arrivée  etr 
de  France  ,  le  Roi  Don  Ferdinand  envoïa  de  Salamanque  ^'5°'  j. & 
à  Fontarabie  l'Archevêque  de  SaragolTe  fon  fils ,  le  Mar-  Germaine  4e 
quis  de  Dénia  >  le  Comte  d'Aranda ,  Se  d'autres  Seigneurs  ^ 


(A)  CarvA)ai>Garibat, Makiana, 

&  Zj/fclTAi 

*  Ce  Duc  nommé  Edouard  Paulus 
étoic  refté  le  feul  de  tous  les  Préten- 
dans  à  la  Couronne  d'Angleterre.  11 
s'eto: t  retire  en  Flandres ,  ou  l'Archi- 
duc lui  avoit  donré  le  Château  de 
Namur  pour  prifon,à  la;,  riere  du  Roi 
Henri.  Quoiqu'il  fùc  par-là  hori  d'état 


de  rien  entreprendre  ,  Henri  Voulut 
l'avoir  en  fa  pni/Tance  ;  &  l'Archiduc 
aïant  été  forcé  de  le  lui  livrer  ,  le  fit  à 
condition'  toutefois  qu'on  lui  lai/Te^ 
roit  la  vie,  Henri  tint  fi  parole ,  fe 
contcnuBtde  l'avoir  enfermé  dans  la- 
Tour  de  Londres;  mais  fon  fuccr/Jeur* 
lui  fit  «ancrer  là  tête.  Bacon  ,  < 
Ki  *  &  d'auue».. 
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Arap;onnois  Se  Catalans  recevoir  la  Reine  Germain  e.'Pen- 

1  it    1  a         r»  «        rr       ■       »  «r>it 


j*C.DI  clanc  ce  tems-la  la  même  Prince flfe  vint  a  cette  Ville,  ac- 
no<?.*     compagnée  de  TEvêque  d'Albi  ,  d'Hector  Pignatelli  &  de 
HoiDonFcr-  Pierre  de  Saint  André ,  AmbaflTadeurs  du  Roi  de  France , 
dinand.       jes  princes  de  Sa  1er  ne  &  de  Melfi  ,  &  de  tous  les  autres 
Seigneurs  Napolitains  qui  àvoient  fuivi  le  Parti  de  France. 
Dès  que  le  Roi  Don  Ferdinand  en  fut  informé,  il  partit  de 
'  Salamanque  &  fe  rendit  à  Valladolid  le  quatorzième  jour 
de  Mars.  Sçachant  que  la  Reine  Germaine  arrivoit  le  même 
jour  à  Duénas ,  il  y  pafla ,  ôc  après  avoir  ratifié  publique- 
ment le  mariage  en  recevant  la  Bénédi&ion  nuptiale  ,  il 
conduifit  la  Heine  fa  femme  a  Valladolid.  De  retour  a  cette 
Ville ,  il  y  jura  un  Dimanche,  vingt-deuxième  jour  du  mê- 
me mois,  dans  la  grande  Salle  du  Palais,  après  l'Office  Di- 
vin ,  les  articles  de  là  Paix  faite  avec  le  Roi  de  France ,  en 
préfence  des  AmbafTadeurs  du  Roi  de  France ,  des  Seigneurs 
Napolitains ,  de  l'Archevêque  de  Saragofle,  des  Evêques 
de  Palencc,  de  Cordoue,  de  Ciudad-Rodrigo,  de  Mondo- 
îiédo  &  de  Vich  ,  du  Comte  de  Cifuentes  &  d'autres  per- 
fonnes  de  diit in&iqn  i  &  les  Seigneurs  Napolitains  lui  prê- 
tèrent ferment  de  fidélité  &  lui  n  rent  hommage',  comme  k 
leur  Roi  légitime ,  pour  lui  &  fes  Succefleurs  (Â).  ' 
Arrivée  &\\     Après  trois  mois  de  féjour  en  Angleterre  ,  le  Roi-Archf- 
Roi  ïf  co'  ^UC  ^  ^a  ^eme  Dona  Jeanne  s'embarquèrent  a  Plimoutht 
rogne  avec   &  abordèrent  a  la  Corogne  le  vingt-fixiéme  jour  d'Avril,, 
la  ;  Reine     Sur  la  nouvelle  qu'ils  s'etoient  remis  'en  mer ,  le  Roi  Dôa 
S  femme"06  PcrcKnand  étoit  parti  de  Valladolid  pour  Burgos,le dixième 
du  même  mois, afin  d'aller  de  la  les  recevoir,  dans  la  pen- 
iee  au'ils  débarqueroient  dans  quelque  Port  de  Bifcaye  ou 
des  Montagnes  ;  &  fçachant  que  le  Marquis  de  ViUcna  & 
le  Duc  de  Najéra  étoient  a  Hurgos  avec  des  Troupes  >  il 
leur  avoit  envoie  dire  de  défarmer  ,  parce  que  faillie  &  fdn 
~  gendre  ne  venoient  point  en  ennemis,  &' qu'il  alloit  Su 
contraire  les  recevoir  en  paix.  Aïant  appris  à.  Torqoémada 
le  débarqu«ment  du  Roi-Archiduc  &c  de  la  Reine»  Dona 
Jeanne,  il  donna  ordre  a  Don  Raymond  de  Carddrté  &va 
Ferdinand  de  Vc*ga  d'aller  les  complimenter  de  fa  part  fur 
leur  arrivée.  Il  leur  envoya  en  même  tems  les  Prévôts  de 
l'Hôtel  pour  les  aiïîfter  dans  leur  voïage  ;  après  quoi  il  prit 
la  route  de  Léon,  d'où  il  pafla  a  Aftorga,  afin  de  fçavoir 

(  A  )  Mamah  a  8c  Zukxta. 
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«1  quel  lieu  fon  gendre  vouloit  s'aboucher  avec  lui. 

Le  Roi  Don  Philippe  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  a  la  Coro-  Hj.Ec.D1 
gne ,  qu'il  manda  les  Comtes  de  Benaventé  &  de  Léraos,  &  ijoô. 
tous  les  Grands  6c  Seigneurs  de  Caftiile.  Sur  fon  invitation   1)  ne  veut 
fe  rendirent  a  cette  Ville  les  Ducs  de  l'Infantado  3  de  Béjar  Sir  auSTra1té 
Se  de  Najéra,  le  Comte  de  Benaventé,  les  Marquis  de  Vil-  de  SaUman- 
léna  ,  d'Aftorga  &ç  d'Aguilar,  &  beaucoup  d  autres  Sei-  suc- 
gneurs.  Us  fe  conformèrent  tous  ace  qu'ils  dévoient  au  nou- 
veau Roi ,  qui  leur  déclara  fur  le  champ  qu'il  étoit  détermi- 
né a  ne  s'en  point  tenir  au  Traité  de  Salamanque ,  &  qu'il 
vouloit  que  le  Roi  Don  Ferdinand  fortît  des  États  de  Ca- 
mille ,  &c  fe  retirât  dans  ceux  d'Aragon  qui  lui  appartenoient' 
en  propre ,  les  afïurant  que  ce  fer  oit  la  feule  voie  d'accom- 
modement qu'il  prendroit  avec  lui.  Ce  Prince  fit  même  écla- 
ter fes  difpofitions ,  en  renvoïant  les  Prévôts  de  l'Hôtel  qui 
étoient  allés  le  trouver  par  ordre  de  fon  beau-pere,  &  re- 
gardant de  mauvais  oeil  les  Seigneurs  qu'il  connoiffoit  affe- 
ctionnés au  Roi  Don  Ferdinand ,  de  qui  les  Grands ,  qui 
étoient  peu  d'accord  a  caufe  de  leur  ambition,  faifoient 
quantité  de  plaintes. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  ne  tarda  pas  d'être  informé  de  Différentes % 
Jîintention  de  fon  gendre ,  &  perfuadé  qu'il  étoit  difficile  jjfon^iu- 
d'éloigner  de  lui  les  mauvais  confeils  qu'il  a  voit,  il  tâcha  a  pere  à  cefu- 
.fôrce  de  promefTes  de  ramener  a  la  rai  fon  Don  Jean  Ma-  Jct- 
nuel;  mais  ce  Seigneur  lui  répondit  d'une  manière  peu  dé- 
.cente.  Craignant  alors  qu'on  n'en  vînt  à  une  rupture  ou- 
verte, il  fit  dire  au  Duc  d'Albe  de  mettre  des  Troupes  fur  ' 
pied ,  &  donna  ordre  de  lever  quelques  Compagnies  en  Ca-- 
iUlleck  en  Aragon  ;  &  pour  ralentir  un  peu  l'ardeur  de  fon  » 
gendre  ,  il  envoïa  prier  le  Roi  de  France,  par  Jayme  ou* 
Jacques  d'Alv  ion,  d'engager  le  Duc  de  Gueldresôc  TEvê- 
que  de  Liège  a  lui  faire  de  nouveau  la  guerre.  11  ne  ceffoit^ 
cependant  de  preffer  fon  gendre  d'avoir  avec  lui  une  entre- - 
vue  ;  mais  Don  Jean  Manuel  &  les  Grands  y  apportoient 
tous  les  obftacles  qu'ils  pouvoient,  dans  la  crainte  que  la 
pénétration  du  Roi  Don  Ferdinand  ne  triomphât  de  la  fim- 
plicité  du  Roi  Don  Philippe ,  &  ne  fit  par-là  difparoître  & 
avorter  tous  leurs  artifices. 

Le  vingt-huitième  jour  de  Mai,  le  Roi  Don  Philippe  &:  Il  le  prefle 
la  Reine  Dona  Jeanne  partirent  de  la  Corogne ,  &C  quoi-  sa^|j 
qu'ils  fuJSênt  venus  avec  l'intention  de  vifwer  leXorps  de- 
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de  l'Apôtre  Saint  Jacques,  ils  ne  voulurent  point  pafler 
J  EC.  Dk  Par  Compoftellc  ,  parce  que  Don  Alfonfe  de  Fonféca  , 
ijotf.  qui  occupoit  le  Siège  Archiépifcopal  de  cette  Ville, 
éto  t  entièrement  dévoué  au  Roi  Don  Ferdinand;  c'eft 
pourquoi  ils  vinrent  a  Orenfe.  Les  Ambafladeurs  du  Roi 
I)on  Ferdinand  folliciterent  de  nouveau  le  Roi  Don  Phi- 
lippe d'indiquer  un  lieu  pour  l'entrevue;  mais  quoique  Ton 
proposât  Sorîa  &  Ponferrada ,  on  ne  décida  rien.  Les  Sei- 
gneurs Caftillans  en  furent  la  caufe  par  leur  oppofition  ;  Se 
comme  les  Flamands  étoient  au  contraire  très-portés  pour 
l'entrevue  des  deux  Rois ,  il  s'éleva  de-la  entre  les  uns  & 
les  autres  une  jaloufie ,  &  une  défiance  pareille  a  celle  du 
beau-pere  &  du  gendre.  Pour  rompre  cependant  les  efpé- 
rançes  de  ceux  qui  tramoient  &  fouffloient  la  difeorde ,  le 
Roi  Catholique  fit  encore  prefler  Ton  gendre  de  déclarer  fon 
intention ,  &c  pafla  enfuite  a  Villafranca. 
Entrevue  Après  tant  d'inftances  réitérées  le  Roi  Don  Philippe 
Rois.deUX  comprit  qu'il  ne  pou  voit,  fans  un  grand  fcandale,  fe  dif- 
penfer  de  voir  fon  beau-pere.  Il  lui  écrivit  donc  de  lui  en- 
voïer  l'Archevêque  de  Tolède ,  &  le  Roi  Don  Ferdinand 
fit  partir  fur  le  champ  ce  Prélat  avec  fes  pouvoirs  qu'il  lui 
donna  le  deuxième  jour  de  Juin  ;  mais  tout  ce  que  put  faire 
l'Archevêque ,  ce  fut  d'obtenir  que  rentrevûe  fe  feroit  à  Be- 
naventé.  On  en  donna  auflitôt  avis  au  Roi  Don  Ferdinand 
qui  pafla  de  Villafranca  à  Labanéza,  d'oii  il  écrivit  de 
nouveau  au  Roi  fon  gendre  de  faire  attention  combien  il 
feroit  dangereux  de  différer  l'entre vûe.  Enfin  après  plu- 
fieurs  démarches  a  ce  fujet  de  part  &  d'autre;  le  gendre, 
'  étant  pafle  de  Bérin  a  la  Puébla  de  Sanabria ,  fe  prêta  aux 
defirs  de  fon  beau-pere ,  &  on  convint  que  le  Roi  Don 
'  Ferdinand  fe  tranfporteroit  a  Afturianos ,  &  que  les  deux 
Rots  fe  verraient  a  moitié  chemin  de  cette  Place  à  celle  où 
étoit  le  Roi  Don  Philippe.  Celui-ci  partit  en  conféquence 
de  la  Puébla  de  Sanabria  pour  le  rendez-vous ,  avec  tous 
les  Seigneurs  de  Cattille  &  leurs  Troupes  en  ordre  de  Ba- 
taille, armées  de  leurs  pics ,  fes  Archers  &  fes  Gardes,  & 
étant  garni  fous  fes  habits,  a  caufe  de  la  crainte  avec  laquelle 
il  venoit.  Le  Roi  Don  Ferdinand  au  contraire  y  alla  fans 
armes  ,  accompagné  feulement  du  Duc  d'Albe  &  d'autres 
Seigneurs  &  Gentilshommes  de  fa  Maifon ,  qui  étoient 
montés  fur  des  Mules.  Ils  fe  firent  réciproquement  au  pre- 
mier 
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mier  abord  de  grandes  politefTes ,  quoique  le  Roi  Don  Phi-  "  . 
lippe  eût  un  air  aufli  férieux  &  hautain  que  le  Roi  Don  Fer-     j     0  8 
dinand  parut  gai  &  modéré.  Après  les  civilités  convena-  150*. 
bles  les  Seigneurs  Callillans  s'approchèrent  pour  bai  fer  la 
main  au  Roi  Don  Ferdinand ,  qui  les  reçut  avec  bonté ,  & 
qui  dit  en  riant  au  Comte  de  Benaventé  &  a  Garcilafo  de  la 
Véga,  en  les  embraiTant ,  qu'ils  étoient  devenus  bien  gros 
en  peu  de  tems,  pour  leur  donner  a  entendre  qu'il  s'apper- 
cevoit  bien  des  armes  qu'ils  a  voient  fous  leurs  habits. 

Les  deux  Rois  eurent  une  conférence  très-courte ,  dans    Le  beau* 
laquelle  le  beau-pere  s'efforça  de  faire  fenrir  àfon  gendre,  p^contcnt 
combien  il  importoit  d'entretenir  la  Paix,  pour  le  bien  des  je  Ton  gcu- 
Roïaumes,  fans  donner  lieu  a  aucune  difcorde,  ajoutant  dre. 
quelques  confcils  fur  ce  qu'il  devoit  faire  a  cet  effet.  Ils  fe  . 
ieparerent  enfuite ,  &  le  Roi  Don  Ferdinand  retourna  à  Af- 
turianos,  vivement  piqué  de  l'abandon  des  Seigneurs  Ca- 
Hillans  ,  de  1a  manière  d'agir  de  fon  gendre ,  &  fur-tout  de 
ce  que  ce  Prince  ne  lui  avoit  point  fait  voir  fa  fille,  &  ne 
lui  en  avoit  pas  même  parlé,  la  conduifant  avec  fi  peu  d'é- 
gards que  tous  les  fidèles  fujets  en  étoient  autant  indignés 
que  le  pere  même  de  cette  Princefïe.  Le  Roi  Don  Philippe 
Je  retira  a  Sanibria,d'ou  il  envoïadire  à  fon  beau-pere  d'al- 
ler à  Villafafila  ,  parce  qu'il  avoit  deffejn  de  fe  rendre  a 
Benaventé,  ou  l'on  mettroit  la  dernière  main  a  l'accom- 
modement :  ainfi  le  Roi  Don  Ferdinand  paflà  a  Matilla 
d'Arçon ,  &  de-la  a  Villafafila. 

La  veille  de  Saint  Jcan-Baptifte ,  le  Roi  Don  Philippe  en-    Us  font  en- 
tra dans  Benaventé  ,  ou  on  lui  fit  une  réception  folemnelle,  u" 
qui  fut  accompagnée  de  grandes  fêtes.  Quand  elles  furent  moïCn  Hu- 
nnies ,  on  fit  l'accommodement ,  que  le  Roi  Don  Ferdinand  quel  le  Roi 
jura  le  vingt-fepeicme  jour  de  Juin  dans  l'Eglife  de  Villafafi-  J-gft,. 
la  fur  1  Autel ,  en  prefence  de  1  Archevêque  ae  Tolède,  de  êence  de 
Don  Jean  Manuel  &  d'autres;  leRoiDon  Philippe  en  fit  au-  CaftUle. 
tant  le  lendemain  a  Benaventé.  Le  Traité  portoit  en  fubflan- 
ce,que  leRoi  Don  Ferdinand  fe  retireroit  en  Aragon,  en  con- 
fervant  l'Adminiftration  &  les  revenus  des  Grandes-Maîrri- 
fes  des  Ordres  Militaires,  &  les  autres  Legs  que  la  feue  Reine 
Donalfabelle  lui  avoit  faits  par  fon  Teflament.  On  fit  cet  ar- 
rangement, parce  que  le  principalbut  deceuxqui  accompa- 
gnoient  leRoiDon  Philippe,étoit,qu'ilreftâtMaitre  abfoluôc 
indépendant  dans  le  Gouvernement  de  la  Monarchie*  ce  qui 
Tome  Vlll.  O  o 
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11  les  engagea  même  a  demander  qu'on  déclarât  la  Reine  Donai 
AN  JEC.  D*  Jeanne  incapable  de  gouverner  \  Mais  le  Roi  Don  Ferdi- 
ijotf.     nand  qui  prévoïoit  tous  les  inconvéniens  que  Ton  a  voit  a 
craindre,  fît  fecrettement  fes  proteflations ,  déclarant  qu'il 
n'avoit  pû  faire  autrement  que  de  foufcrîre  a  tout ,  parce 
qu'il  étoit  en  la  puhTance  de  fon  gendre,  &  défarmé.  11  alla 
enfuite  à  Tordefillas  ,  d'où  il  expédia  des  Lettres  circulai- 
res, le  premier  jour  de  Juillet ,  pour  rendre  compte  a  tout 
le  monde  de  la  droite  intention  qu'il  avoit  eue  ,  6\c  du  parti' 
qu'il  prenoit  de  laifler  le  Gouvernement  a  fa  fille  &  a  fon. 
gendre ,  en  fe  retirant  dans  fes  Etats  d'Aragon, 
le  Roi  Don     II  fe  pafTa  a  Bena venté  touchant  le  Gouvernement  quel- 
Philippcvevt  qUes  affaires,  dans  lesquelles  la  Reine  Dona  Jeanne  s'op- 
rc'r&,ncnfcr-  P°^a  aux  décifions  de  fon  mari ,  Se  de  ceux  qu'il  avoit  au- 
mer  la  Reine  près  de  fa  perfonne,  montrant  qu'elle  n'avoit  pas  autant 
ftfemme.     d'incapacité  qu'ils  vouloient  le  faire jeroire  **.  Le  Roi  Don 
Philippe  fon  mari  en  fit  porter  des  plaintes  au  Roi  Don 
Ferdinand,  afin  quil  remédiât  aux  contradictions  de  fa  fille, 
&  le  pria  de  s'aboucher  avec  lui ,  avant  que  de  partir  pour 
l'Araçon  »  mais  le  Roi  Catholique  lui  envoïa  dire  de  fe  con- 
duire a  l'égard  de  fa  fille  fuivant  les  principes  de  l'équité,  en 
qualité  de  fon  mari,&  que  pour  ce  qui  étoit  de  l'entrevue,  il 
iroit  à  cet  effet  à  Tudéle  proche  de  Valladolid.  Après  cette 
réponfe  du  Roi  Don  Ferdinand  ,  le  Roi  Don  Philippe  pafTa 
a  Mucientes.  Il  tâcha  dans  fa  route  d'engager  les  Grands  à 
confenrir  que  la  Reine  fût  enfermée,  comme  incapable  de 
régner;  mais  en  aïant  fait  la  propofition  à  l'Amirante,  ce 
Seigneur  répondit  qu'il  falloit  auparavant  juftifier  l'inca- 
pacité. L'Amirante  &  le  Duc  de  Benaventé  allèrent  en  con- 
féquence  a  la  Fortereiïe  de  Mucientes,  voir  la  Reine ,  qu'ils 
trouvèrent  dans  une  Salle  obfcurc,  en  habit  noir,  avec 
l'Archevêque  de  Tolède.  Quand  l'Amirante  entra ,  la  R  eine 
lui  fit  les  politefîes  convenables ,  &  dans  tout  ce  qu'elle  lui 
dit  au  fujet  de  fes  pere  &  mere ,  &  touchant  plufieurs  autres 


*  Ce  fut  en  effet  un  des  articles  du 
Traité  ,  &  les  deux  Rois  beau-pere  & 
gendre  s'engagèrent  de  fe  féconder 
mutuellement  pour  empêcher  la  Rei- 
ne Dona  Jeanne  de  fis  mêler  du  Gou- 
vernement ,  aux  fiais  de  celui  des 
deux  qui  demanderait  le  fecours  de 
l'autre  ;  mais  on  verra  bientôt  que  le 
Jtei  Don  Ferdinand  ne  j'inquicta 


gueres  de  cet  engagement.  Zvvita. 

"*  L'attachement  &  le  refpcct  in- 
croyable qu'elle  eut  toujours  pour  fes 
pere  &  mere  ,  furent  caufe  aitflt  de 
quelques  altercation!  attez  vives  entre 
elle  5c  le  Roi  Archiduc  fon  mari,  par-  • 
ce  qu'on  n'avoit  pa»  voulu  lui  per- 
mettre de  voir  le  Roi  Don  Ferdinand 
(on  pere.  Zujhtaj 
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chofes,  l'Amirante  n'entendit  rien  qui  ne  fût  très-à-propos.       "  ,  1 
Aïant  pris  congé  d'elle,  l'Amirante  Te  retira;  &  comme  le  Anj,.Eç.  D* 
Roi  Don  Philippe  infiftoit  pour  la  faire  enfermer  ,  ce  Sei-  no(. 
gneur  lui  dit  de  bien  réfléchir  fur  cette  démarche,  parce 
que  les  Peuples  étoient  déjà  furieux  de  ne  pas  voir  leur 
Reine  ,  fe  perfuadant  qu'on  la  tenoit  dans  une  efpecede  pri- 
fon ,  enforte  qu'il  y  avoit  à  craindre  que  fous  prétexte  de 
Touloir  lui  procurer  la  liberté ,  il  ne  furvînt  des  inconvé- 
niens  &c  des  troubles  d'autant  plus  confldérables  que  le 
Roi  Don  Ferdinand  ne  manquerait  pas  de  s'y  interefler  par 
amour  pour  fa  fille.  Un  fi  fage  confeil  fit  imprefiïon  fur  le 
Roi  Don  Philippe  &  fur  ceux  qui  gouvernoient  fon  efprit, 
&c  les  détermina  a  mener  la  Reine  a  Valladolid. 

Le  cinquième  jour  de  Juillet  les  deux  Rois  s'abouchèrent  Seconde 
dans  l'Eglife  de  Rénédo ,  qui  eft  a  une  lieue  de  Tudéle ,  entrevue  des 
&  à  deux  &  demie  de  Mucientes.  Ils  fe  donnèrent  des  mar-  fcïhtund  Se 
eues  réciproques  d'une  grande  amitié,  &  après  avoir  caufé  Don  Plulip- 
dans  une  Chapelle  de  cette  Eglife  durant  une  heure  &  de-  Pc» &rftrat- 
mie,  que  le  Roi  Don  Ferdinand  emploïa  a  donner  a  fon  dans  les  Etats 
gendre  les  confeils  néceffaires  pour  le  bon  Gouvernement,  d*  Aragon, 
ils  dînèrent  enfemble ,  &  fe  féparerent  enfuite  en  fe  faifant 
de  tendres  adieux.  Le  Roi  Don  Ferdinand  partit  pour  fes 
Etats  d'Aragon  ,  chargeant  de  fes  affaires  en  Caftille  Gut- 
tierre  Gomezde  Padilla» Grand  Commendeur  de  Calatrava, 
&  Ferdinand  de  Véga.  11  ne  permit  qu'au  Duc  d'AIbe  de 
l'accompagner  jufqu'aux  confins  de  fon  Roïaume  ,  fans- 
vouloir  fouffrir  qu'il  paflat  outre  ,  &  il  lui  laifTa  d'amples 
pouvoirs  pour  tout  ce  qui  le  concernoit  en  Caftille  (A). 

Le  Roi  Don  Philippe  avoit  convoqué  les  Etats  a  Valla-    Etats  de 
dolid,  ou  concoururent  les  Prélats  ôc  les  Députés  des  Vil-  a{' 
les.  On  en  fit  l'ouverture  le  neuvième  jour  de  Juillet ,  &  le  Valladolid» 
Roi  Don  Philippe  qui  penfoit  toujours  a  faire  interdire  & 
enfermer  la  Reine  ,  avoit  tâché  de  gagner  les  fuffrages  de 
la  plupart  des  Grands  ;  mais  l'Amirante  l'aïant  fçu,  per- 
fuada  fi  bien  aux  Députés  des  Villes  de  n'y  confentir  en 
aucune  manière,  que  le  Roi  fut  forcé  de  renoncer  a  fon 
projet.  Tout  ce  que  l'on  fit  donc  dans  ces  Etats,  ce  fut  de 
prêter  ferment  a  la  Reine  Dona  Jeanne ,  comme  a  la  pro 
priétaire  de  la  Couronne ,  à  Don  Philippe ,  comme  au  lé- 

(A)  Piexxe  Mabty*  Anglekius  ,  Il  chevéqae  Cifneros,  Gomara  ,  Ga- 
Aivah  GûMtïdim  l'HiAoiredel'Ai-  Il  mbay,  Mamaiu  ,Zihuta  &  d'autre», 

O  o  ij 
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gitime  mari  de  cette  Princefle ,  &  au  Prince  Don  Carlos 
leur  Bis ,  comme  au  Succefleur  de  fa  mere  »  après  quoi  on 
accorda  cent  millions  pour  la  guerre  contre  les  Maures  ,  6c 
le  Roi  donna  la  Toifon  a  pluneur»  Seigneurs. 

Par  le  confeil  des  Favoris  du  RorDon  Philippe ,  ce  Prîn* 
ce  commença  de  changer  toutes  les  perfonn.  s  qui  occu- 
poient  des  Places  de  Corrégidors ,  de  Châtelains ,  de  Gou- 
verneurs de  Forterefles  ,  8c  de  Commandans  fur  les  Fron» 
tiéres ,  parce  que  c'étoient  des  Créatures  du  Roi  Don  Fer- 
dinand. De -la  vint  que  Ton  entendit  par  tout  de  juftes 
plaintes  de  la  part  de  ceux  qui  furent  depofés  ,  fans  avoir 
manqué  a  leur  devoir  ;  6c  comme  on  vendit  les  Charges 
vacantes  pour  fatisfarre  les  Courtifans,  &  les  Flamans  qui 
furent  auffi  emploies  ,  l'avarice  de  ceux-ci  &  leur  incapa- 
cité ,  jointes  au  bruit  qui  couroit  qu'on  faifoit  un  mauvais 
traitement  à  la  Reine,  excitèrent  les  Peuples  a  fe  foulever,. 
pour  remédier  à  ces  maux ,  fàifant  peu  de  cas  du  nouveau 
Koi ,  &  reconnoiffant  par  expérience  combien  ils  avoient 
perdu  au  Roi  Don  Ferdinand,  après  qui  ils  ne  pouvoienc 
le  lafTer  de  foupirer.  On  vit  dans  le  mois  d'Août  r  durant 
plus  de  huit  jours  ,  une  Comète ,  qui  fut  regardée  dans  la, 
fuite  ,  comme  le  préfage  de  la  mort  du  Roi  Don  Philippe  *. 

Dans  le  mois  de  Mai  mourut  a  Valladolid  TAmirante 
Chriftophle  Colomb ,  digne  d'une  mémoire  perpétuelle  ,. 
pour  avoir  découvert  le  nouveau  monde  :  fbn  corps  eft  en- 
terré dans  le  Monaftçre  de  las  Cuévas  de  Séville .**.  Il  y 
eut  aufTi  une  fi  grande  difette  de  grains ,  fur-tout  en  An- 
daloufie  &  dans  le  Roïaume  de  Tolède ,  qu'on  fut  obligé 
d'en  faire  venir  des  Roïaumes  de  Sardaigne  &  de  Sicile. 
Dans  l'Andaloufie  l'Archevrêque  de  Scvilie ,  le  Duc  de  Mé- 
dina-Sydonia ,  les  Comtes  d'Uruéna  &  de  Cabra ,  &  le 
Marquis  de  Priego  fe  liguèrent  enfemble,  &  on  publia  que 
c'étoit  pour  faire  rendre  la  liberté  a  la  Reine  Dona  Jeanne 


"  PtPREK as  rapporte  ici  la  manière 
de  penfer  de  ce  tems  là,  où  l'on  étoit 
perfuadé  que  l'apparition  des  Comè- 
tes anuonçoit  toujours  la  mort  d'un 
Prince  ouquelqu'autre  malheur  con- 
fîdérable  >  mais  on  eft  aujourd'hui  re- 
■renu  de  cette  erreur. 

»*  Ce  grand  homme  étoit  âgé  de 
foixante*quatre  ans  >  &  avoit  été  an- 
Jiobli  par  le  Roi  Catholique.  11  lailïa 
4c  Héatxi^Hcmiqucz  qu'il  avoit  épou- 


fce,deuxfil5,DonD;cj;uç-&  Dm  Fer- 
dinand. Le  premier  eut  un  fils  nommé 
Don  Ferdinand,  qui  mourut  fan*  être 
marié  ,  &  le  fécond  fur  Prêtre.  Nous 
avons  l'Hifîbirc  de  Chriftophle  Co- 
lomb ,  compofôe  par  Don  Ferdinand 
fon  fils,  qu'AIfontcd  Ulloa  a  traduite 
en  Latin.  Le  Curieux  peut  y  avoir  rc— 
cours  pour  voir  les  (e: vices  impôt* 
tans  qu'U  a  tendus  à.  l'FJbajjçc. 
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mais  le  plus  grand  attentat  fut  que  le  Confeil  Roïal  voulut  - 
prendre  connohTance  des  affaires  de  l'Jnquifition ,  admet-  AnJe^  DB 
tant  les  récufations  que  les  Criminels  du  Saint  Office  fai-  m»*. 
foient  du  Licencié  Luzéro  &  de  fon  Compagnon  ,  lnquifi-  vcutconnoî- 
teurs  de  Cordoue  ,  de  même  que  du  Grand  lnquifiteur  Don  J£  ^'în 
Dicgue  Déza ,  &  de  ceux  du  Confeil  Souverain  de  l'Inquir  ition.  "qUl" 
fiiion. 

Le  Roi  Don  Philippe  avoit  difpofë  du  Gouvernement  de    i.c  Marquis 
l'Alcazar  de  Ségovie  en  faveur  de  Don  Jean  Manuel ,  &  ^^"fe 
le  Marquis  de  taoya,  à  qui  les  Rois  Catholiques  lavoient  aéu.ikr  de 
donné  a  perpétuité ,  aïanr  refufé  de  s'en  défaifir ,  le  Roi  l'Alcazar  de. 
Don  Philippe  réfolut  de  pafler  a  cette  Ville  fur  la  fin  bégowe. 
d'Août  ;  ce  qui  fit  que  le  Marquis  de  Moya  &  fa  femme , 
quittèrent  l'Alcazar.  De-la  le  Rot  alla  avec  la  Reine  fa  fem- 
me a  Burgos,  &  palTa  par  Victoria,  oîi  il  ôta  le  Comman- 
dement de  la  Frontière  de  Navarre  a  Jean  de  Rivera,  &  le 
donna  au  Duc  de  Najéra.  11  fe  ligua  auffi  à  Tudéle  avec  le  te  Roi  Do» 
Roi  &  la  Reine  de  Navarre  contre  le  Roi  de  France,  fans  ?'-'];ppe  fe 
faire  aucune  mention  du  Roi  Don  Ferdinand  fon  beau-pere.  Nitai^ou.  ' 
Ce  fut  dans  ce  même  tems  que  le  Roi  Catholique  étant  en 
route  ,  lui  envoïa  demander  le  Duc  de  Valentinois  fotr 
prifonnier  ,  parce  qu'il  lui  étoit  important  de  l'avoir  en  fa 
puiflance  pour  les  affaires  d'italiejmais  quoique  le  Roi  Don- 
Philippe  fût  porté  a  le  lui  rendre,  les  Seigneurs  de  fon 
Confeil  s'y  oppoferent  jufqu'a  ce  qu'on  eût  conftaté.  s'il 
appartenoit  ou  non  à  la  Caftille. 

Cependant  le  Roi  Don  Philippe  étant  arrivé  a  Burgos  Sa  mort  imp- 
ayée la  Reine  >  on  fit  à  cette  occafion  de  grandes  réjouif-  ^é^e  '  fon 
fances  dans  cette  Ville ,  &  il  fut  logé  dans  le  Palais  du  &Cpoflériifc. 
Connétable.  Peu  de  temsaprès  H  lui  furvint  une  fidvre  vio- 
lente ,  caufée,  fuivant  quelques-uns ,  par  un  trop  grand 
exercice  de  paume.  Comme  le  danger  ne  tarda  pas  a  fe  dé- 
couvrir, ce  Prince  fit  fon  Teftament  par  lequel  il  ordonnoir 
eue  fon  cœur  fût  porté  a  Bruxelles ,  &  fon  corps  enterré  à, 
Grenade.  Enfin  le  fixiéme  jour  de  la  maladie,  qui  fut  le» 
vingr-cinquiéme  de  Septembre,  il  mourut*  accablé  de  cha- 
grins de  voir  la  fituationoii  il.laifibit  ceux  qu'il  avoit  ame- 
nés de  Flandres,  &c  avec  le  regret  de  n'avoir  point  profite: 
des  bons  confeils  de  fon  beau-pere.  C'étoit  un  Prince  beau*, 

*  A  une  heure  après  midi,  n'étant M'Cusiinieh.- 
figé-  sue  de  vin^t-lmit  ans ,  Yuivant 
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'  bien  pris  dans  fa  taille,  affable  &c  libéral ,  mais  entièrement 
Asj.ec.D8  *ivré  afes  favoris  ;  ce  qui  fut  caufe  des  calamités  que  la 
xsotfl     Caftille  a  éprouvées  dans  la  fuite.  La  Reine  refta  enceinte, 
&  les  enfans  qu'il  laifla  de  ce  mariage  ,  furent  le  Prince  Don 
Carlos  ,  qui  monta  fur  le  Trône  d'Efpagne  fk  devint  Em- 

Ï>ereur  d'Allemagne  ;  l'Infant  Don  Ferdinand  qui  fut  dans 
a  fuite  Roi  de  Hongrie  &  Empereur  ;  &  les  Infantes  Dona 
Eléonore,  Dona  ltabelle,  &  Dona  Marie,  outre  Mnfante 
poftume  appellée  Doiîa  Catherine,  lefquelles  furent  toutes 
Reines,  la  première  de  Portugal,  &  de  France,  la  féconde 
de  Dannemark,  la  troiiiéme  de  Hongrie,  &  la  dernière 
de  Portugal. 

Le*  Grands,  Comme  tout  le  monde  reconnoifToit  que  1'indifpofition 
les  Scieurs  ^e  ^  ^eme  ne  permet  toit  pas  de  gouverner  ,  dès  que  la 
cho.il'iciic  fanté  du  Roi  fut  defefpéréc ,  les  Grands ,  les  Prélats  èc  les 
f ux  r  s'lics  Seigneurs  penferent  a  prévenir  les  troubles  dont  l'Etat  étoit 
ic;>t  egens.  menac^  ^  ^  ies  maux  qui  pouvoient  furvenir  dans  les 

Roïaumes  de  Caflille.  Ils  s'aflemblerent  la  veille  de  fa  mort 
dans  la  maifon  de  l'Archevêque  de  Tolède  ,  afin  de  pren- 
dre des  mefures  pour  ce  qui  concernoit  le  Gouvernement  9 
&  on  rvomma  pour  Régens  ,  jufqu'a  la  tenue  des  Etats ,  le 
même  Archevêque  de  Tolède,  l'Âmirante,  le  Connétable, 
le  Duc  de  lTnfantado,  celui  de  Najéra,  André  d'el  Burgo, 
&  le  Seigneur  de  Vcre.  Ils  jurèrent  tous  l'écrit  qui  fut  fait 
de  cet  arrangement ,  &  on  le  publia  le  même  jour  que 
mourut  le  Roi ,  dont  on  dépofa  le  corps  dans  le  Monaftére 
de  Mirafloi  es  de  Burgos  »  de  l'Ordre  des  Chartreux ,  après 
qu'on  lui  eut  fait  des  obfe'ques  avec  toute  la  pompe  digne  de 
la  Majcfté  *. 

11$  ratifient     l-e  premier  jour  d'Octobre  tous  les  Grands  &  Seigneurs 
cette  diipofi-  fe  raflemblerent  encore  chez  l'Archevêque  de  Tolède  ,  & 
on  ratifia  par  un  nouvel  écrit  ce  qu'ils  avotent  réglé,  avant 


*  Durant  toute  Ta  maladie  la  Reine 
Dona  Jeanne  ne  l'avotc  point  quitté , 
&  lorlqu'il  fut  mort ,  les  Grands  de 
Caftille  eurent  encore  bien  de  la  pei- 
ne i  la  déterminer  à  fe  retirer.  Quarre 
heures  après  qu'il  fut  expire  >  elle 
avoit  fait  transporter  fon  corps  par 
cinq  Seigneurs  dans  une  Salle ,  ou  il 
avoir  cri  mis  fur  un  ht  magnifique  , 
aiant  un  habit  de  brocard  doublé 
d'hermine ,  la  tête  couverte  d'un 
bonnet  garni  de  perles  &  de  diamam, 


fur  fa  poitrine  une  Croix  très-riche  de 
pierres  prccicuics  »  &  aux  bras  &  aux 
pieds  des  brodequins  &  des  fouliers  a 
la  Flamande.  On  ravoir,  auparavant 
embaumé  ,  fuivant  l'ui'age  de  Flan- 
dres, &  les  Porteurs  ctoient  précédés 
des  Rois  d'armes ,  avec  leurs  Cottes 
&  leurs  Caducées ,  qui  renoient  ton 
cpée.  Ce  fut  dans  cette  Salle  que  l'on 
commençai  faire  les  .obliques.  Zw- 
aiTA, 
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l'a  mort  du  Roi  Don  Philippe ,  pour  la  Paix&  le  bon  Gou-  , 

j    i    \a  £•  Ahhb'i  di 

vernement  de  la  Monarchie.  *  c 

On  élevoit  a  Simancas  l'Infant  Don  Ferdinand ,  fous  1*  i$o5. 
direction  &  la  garde  de  Don  Pedre  Nunez  deGuzman ,  Cla-  L'infant 
vier  d'Alcantara.  Celui-ci  craignant  que  h  maliœ  ne  cher-  n^d^tranf. 
châta  tirer  l'Infant  de  fes  mains ,  à  deflein  d'exciter  de  férc  de  si-" 
nouveaux  troubles,  réfolut  de  le  transférer  a  Valladolid,  Ç^'j-j 
dans  la  penfée  qu'il  y  feroit  plus  en  fureté  qu'à  Simancas.      *  ° 1 
Il  manda  a  cet  effet  les  Conseillers  de  la  Chancellerie  de 
cette  Ville,  qui  étant  venus  accompagnés  de  plufieurs  Sei- 
gneurs &  d'un  Corps  de  Troupes  ,  menèrent  l'Infant  a 
Valladolid  avec  une  fatisfadlion  générale  ,  &  le  mirent 
avec  le  Clavier  dans  le  Collège  de  Saint  Grégoire  ,  de  l'Or- 
dre de  Saint  Dominique,  parce  que  c'étoit  une  Maifon  très- 
forte  &  très-fure  pour  la  garde  de  ce  jeune  Prince.  Après 
que  cela  fut  fait, le  Clavier  &  la  Chancellerie  en  donnèrent 
avis  a  la  Reine ,  qui  remit  cette  affaire  à  l'Archevêque  de 
Tolède  &  aux  Seigneurs  du  Confeil ,  pour  ordonner  a  ce 
fujet  ce  qu'ils  jugeroient  de  plus;  convenable  (/f;. 

Rien  de  ce  dont  on  étoit  convenu,  ne  fut  capable  de  con-  Divi/îon 
tenir  les  Grands  dans  l'union.  Ils  allèrent  voir  la  Reine  y  g/'*/" 
avec  l'Archevêque  de  Tolède ,  pour  la  prier  dë  donner  fes  chine  la  (o!- 
ordres  touchant  le  Gouvernement  ;  mais  elle  ne  répondit      du  Gmi- 
rien  ,  finon  que  ce  feroit  pour  elle  une  grande  confolation  vcrncmcnt« 
de  voir  fon  pere ,  &  elle  ne  voulut  permettre  qu'a  l'Arche- 
vêque de  vivre  dans  le  Palais ,  afin  de  s'entretenir  quelque- 
fois avec  lui.  Quoiqu'ils  la  preflaflent  encore  de  ligner  les 
Lettres  pour  la  convocation  des  Etats, elle  refufa  de  le  faire, 
en  difant  que  fon  pere  viendroit  &  pourvoiroit  a  tout. 
Alors  les  Grands  commencèrent  d'examiner  à  qui  apparte- 
noit  de  gouverner  la  Monarchie  La  plus  grande  &  la  plus 
faine  partie  étoit  d'avis  qu'on  rappellât  le  Roi  Don  Ferdi- 
nand ,  comme  pere  de  la  Reine  ôc  grand-pere  du  Prince 
Don  Carlos ,  &  fur-tout  parce  que  cette  démarche  s'accor- 
doit  avec  le  Teflament  de  la  feue  Reine  Dona  Jfabelie.  C'é- 
toit le  fentiment  de  l'Archevêque  de  Tolède,  de  l'Amiran- 
te ,  du  Connétable  ,  &  d'autres  Seigneurs  »  mais  le  Duc  de 
Najéra  ,  le  Marquis  de  Villéna  &  le  Comte  de  Benaventé 
vouloient  que  l'Empereur  vînt  prendre  la  Régence  du 
Roïaume ,  en  qualité  d'Aïeul  paternel  du  Prince  Don  Car^ 

ÇA)  Zl/HiTA» 
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-  _-.  .       lo&«  D'autres  au  contraire  penfoient  qu'il  falloit  faire  venir 
année  ob  |e  prjnce  même  f  &  nommer  des  Régens  qui  gouvernaient 
i \os.     conjointement  avec  lui  ;  les  uns  &  les  autres  n'aïant  unique- 
ment en  vue  que  leurs  intérêts  &c  leur  ambition. 
On  refiife     Le  Confeil  expédia  pour  l'AITemblde  des  Etats  des  Let- 
ConfeiVde    tres  °-e  convocation,  aufquelles  plufieurs  Villes  obéirent. 
Régence      Se  d'autres  non ,  comme  il  arrivoit  a  l'égard  de  fes  autres 
Décrets.  Le  Duc  d'Albe  prétendoit  qu'il  n'y  avoit  que  le 
Roi  ou  la  Reine  légitime  qui  pût  convoquer  les  Etats,  &C 
quelques  Députés  des  Villes ,  étant  venus  a  Burgos,  s'en  re- 
tournerent;en  forte  que  toute  ladifficulté  confiftoitk  appor- 
ter du  remède",  avant  l'expiration  du  terme  de  la  concorde. 
F.vafion  &  .  Il  furvint  pendant  ce  tems-la  différens  défordres  en  Caf- 
y  '  ;'•  u?C  l'^e*  ^ans  ^e  mo's  ^e  Novembre  le  Duc  de  Valcntinois  s'é- 
nois  en  Va-  chappa  une  nuit ,  par  deffus  les  murailles  ,  de  la  Mota  de 
varre.         Médina ,  où  il  ctoit  retenu  prHonnier ,  &  s'enfuit  fur  les 
Terres  du  Comte  de  Benaventé.  Y  aïant  trouvé  afile,il  pafTa 
de-la  à  Mondragon,  où  Louis  de  Jaurégui  le  reçut,  &  il 
Entreprife  fe  retira  enfuite  en  Navarre.Le  Duc  de  Médina-Sydonia  vou- 
inuf.ie  du     lut  recouvrer  Gibraltar,  &c  y  envoïa  fon  fils  avec  des  Trou- 
d^na-Svdo-*"  Pes  »  ma's  I  Acayde  fe  défendit  avec  valeur,  &  le  Comte  de 
nù  fur  Gi-  Tendilla  aïant  volé  de  Grenade  a  fon  fecours ,  de  même 
bralur.       que  jes  autres  Villes  de  l'Andaloufie,  les  Afliégeans  furent 
forcés  de  fe  retirer,  après  néanmoins  que  l'Archevêque  de 
Sé ville  fe  fut  entremis  pour  pacifier  le  Duc,  &  lui  eut  pro- 
mis que  la  Reine  &  fon  pere  auroient  égard  a  fesjpréten- 
Violcncedu  lions,  &c  feroient  décider  l'affaire  en  juftice  réelee.  Don 
Marquis  de  Roclrjgue  de  Mendoza,  Marquis  de  Cénété,  enleva  de  las 
^necc.(      Huelg.is  de  Valladolid  Doha  Marie  de  Fonféca  ,  qui  y 

étoit  comme  en  dépôt. 
Troubles      A  Tolède  le  Comte  de  Fuenfalida  voulut,  fous  prétexte 
dansdifféren-  de  fa  qualité  de  Grand-Alguazil ,  ôter  la  Baguette  au  Cor- 
ics  Villes.    régidor  Don  pedre  de  CaUille.  Il  s'éleva  a  ce  fujet  une 
grande  émeute,  mais  Ferdinand  de  Véga  aïant  envoïé  d'O- 
cana  quelques  Soldats  au  Corrégidor ,  &  les  Silvas  s'étant 
réunis,  le  Comte  de  Fuenfalida  fe  defifta  de  fon  entreprife. 
A  Madrid  les  Zapatas  &  les  Arias  prirent  les  armes ,  parce 
que  les  uns  étoient  dévoués  au  Roi  Don  Ferdinand  ,  &  les 
autres  au  Parti  contraire.  Le  Marquis  de  Moya  entra  aulfi 
.dans  Ségovie  avec  des  Troupes,  &  s'étant  faifi  de  quel- 
ques Portes  &  de  la  Forterefle  de  l'Eglife  Cathédrale ,  il 

enrreprit 
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entreprit  de  recouvrer  l'Alcazar.  Tout  ceci  fe  fit  avec  d'au-  1 
tant  plus  de  licence ,  que  perfonne  n'étoit  en  état  de  s'y  op-  A  "j  D  * 
pofer,  i\o6. 

Le  jour  de  la  Touffaints  la  Reine  Dona  Jeanne  alla  au  piverfa 
Monaflére  de  Miraflores  ,  &  après  y  avoir  fait  faire  des  avions  de  la 
prières  pour  le  repos  de  l'ame  du  feu  Roi  fon  mari ,  elle  vi-  iC4nnC„Dona 
iua  &  examina  avec  beaucoup  de  foin  le  corps  de  ce  Prin- 
ce ,  parce  qu'elle  craignoit  qu'on  ne  l'eût  tranfporté  en 
Flandres  :  elle  retourna  enfuit e  a  Burgos.  Comme  cette 
Ville  commençoit  d  être  affligée  d'une  maladie  Êpidémique, 
on  fongea  a  en  tirer  la  Reine  ,  afin  de  la  préferver  du  dan- 
ger. Le  Marquis  de  Viiiéna  vouloit  la  conduire  a  Efcalona, 
&  l'Archevêque  de  Tolède  cherchoitk  l'avoir  en  fa  puif- 
fance.  Enfin  a  la  follicitation  des  Dames  qu'elle  avoit  au- 
près d'elle  ,  6c  qui  étoient  Dona  Jeanne  d'Aragon  fafœury 
femme  du  Connétable,  la  Marquife  de  Dénia ,  la  ComtefTe 
de  Salinas  &  Dona  Marie  d'Ulloa,  ta  Reine  réfolut  de  for- 
tir  de  cette  Ville ,  &  d'emporter  avec  elle  le  corps  de  fon 
mari ,  fous  prétexte  de  vouloir  l'envoier  a  Grenade  ,  con- 
formément a  fa  difpofition  teftamentaire.  La  veille  de  fou 
départ ,  elle  révoqua  toutes  les  grâces  qui  av  oient  été  ac- 
cordées par  le  Roi  fon  mari ,  depuis  la  mort  de  la  Reine 
Dona  Ifcbelle  fa  mere ,  jufqu'k  celle  de  ce  Prince  »  ce  qui 
mécontenta  fort  quantité  de  perfonnes ,  &  fit  tant  de  bruit, 
qu'on  prévit  dès-lors  les  grands  inconvéniens  que  cela  fout 
friroit  :  elle  ordonna  aufli  qu'il  n'y  auroit  plus  dans  le  Con* 
feil  que  ceux  qui  y  étoient  du  tems  de  fon  pere. 

Le  dix-neuviéme  de  Décembre  étoit  le  jour  fixé  pour  le  Elle  j>affc  k 
départ  de  la  Reine.  Avant  qu'elle  fe  mît  en  route,  les  Dé-  Torquemad» 
putés  du  Roïaume  allèrent  demander  la  permiflion  d'en-  îcfonmwu* 
voier  deux  d'entre  eux  fupplier  le  Roi  fon  pere  de  venir 

1>artager  avec  elle  le  fardeau  du  Gouvernement.  La  Reine 
eur  répondit  qu  elle  feroit  très-charmée  de  le  voir ,  &  leur 
commanda  enfuite  de  fe  retirer  chez  eux ,  avec  défenfe  de 
traiter  ,  fans  fon  ordre  ,  d'aucune  affaire  qui  concernât  les 
Etats  ,  en  forte  que  toutes  les  idées  dont  j'ai  parlé  précé- 
demment ,  s'évanouirent  par-fa.  Le  même  jour  la  Reine 
pafTa  a  Miraflores,  &  aïant  fait  prendre  le  corps  de  fon 
mari ,  elle  ordonna  aux  Evêques  de  Jaën,  de  Malaga  & 
de  Mondonédo  d'aller  devant  avec  lui.  Etant  elle-même 
fortie  enfuite ,  accompagnée  du  Connétable ,  du  Marquis 
TomeVllL  Pp 
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r  de  Villéna ,  &  de  Louis  Ferrier ,  Ambafladeur  de  fon  pere^ 

A  m  s  e-e  de  e|je  fe  rendit  la  même  nuit  a  Cavia ,  &  de* la  a  Torquémada.. 

tes  Grands  lédc 

pr  >jcttrm     &  le  Connétable  n'aïant  pas  tardé  d'y 
Se  kïeow-  au^  que^ues  conteftations  pour  fçavoir  fi  l'on  devoit  pro- 
rier.  longer  ou  non  la  concorde  qui  avoit  été  faite.  Quelques- 

uns  des  Grands  vouloient  que  la  Reine  fe  remariât ,  uni- 
quement a  >  deflein  d'empêcher  que  le  Roi  Don  Ferdinand 
<ne  reprît  le"  Gouvernement  du  Roïaume.  Les  uns ,  tels  que 
lé  Marquis  de,  Villéna,  fouhaitoient  qu'elle  époufât  Don 
Alfonfe  d'Aragon  s  fils  de  l'Infant  Don  Henri ,  feul  mâle 
qui  reftoit ,  en  ligne  directe  &  légitime  ,  du  Sang  Roïal 
êc  mafeulin  deCaftille  ;  &  on  fit  a  cet  effet  de  grandes  of- 
fres a  Dona  Marie  d'UHoâ,  fa  Femme  de  chambre,  qui 
avoit  le  plus  de  crédit  fur  fon  efprit.  D'autres  avoient  envie 
qu'elle  prît  pour  mari  Don  Ferdinand,  Duc  de  Calabre.. 
Quelques-uns  publièrent  que  le  Roi  fon  pere  vouloit  lui 
donner  pour  époux  Gallon  de  Foix  fon  beau-frere,  &  il  y 
en  eut  plufieursqui  fe  propoferent  de  la  marier  au  Roi  d'An- 
gleterre ;  mais  la  Reine  rejetta  avec  indignation  toutes  ces- 
proportions  ,  parce  que,  quoiqu'elle  eût  la  tête.foible,, 
elle  aimoit  autant  fon  mari  mort  qu'en  vie  (A),  • 
Le  Roi  Don     II  y  avoit  long-tems  que  la  fidélité  du  Grand  Capitaine 
J^^anudQfe  étoit  iufpedte  au  Roi  Don  Ferdinand  >  parce  qu'on  donnoit 
peu  fur  la  fi-  continuellement  à  ce  Prince  des  avis  qui  fomentoient  fa  dé- 
délité du     fiance.  Les  uns  lui  difoient  que  ce  grand  homme  avoit  uni 
xime,.  °api"  Traité  avec  le  Pape,  d'autres  avec  l'Empereur,  &  quel- 
ques-uns qu'il  étoit  réfolu  de  rendre  maître  du  Roïaume  de 
Naples  j  celui  de  qui  il  tireroit  de  plus  grands  avantages* 
Tous  ces  difcours,  qui  fembloient  être  accrédités  par  le  peu 
d'empreflement  que  le  Grand  Capitaine  montroit  pour  fon 
retour  en  Efpagne ,  avoient  fait  prendre  au  Roi  la  réfolu— 
tion  de  pafler  a  Naples ,  où  il  avoit  même  deffein  ,  félon 
quelques-uns ,  de  le  faire  arrêter.  D'un  autre  côté  le  Grand 
Capitaine,  n'ignoroit  pas  qu'il  avoit  beaucoup  d'envieux, 
.  &  quoique  le  Roi  Don  Ferdinand  lui  eût  envoie  par  Jean: 
Lopez  ae  Vergara ,  un  Brevet  par  lequel  il  lui  promenoir 
la  Grande  Maîtrife  de  Saint  Jacques,  des  qu'il  feroit  arrivé' 
en  Efpagne,  ce  Seigneur  plus  jaloux  de.fa  gloire  que  de  fon \ 

(B)Put*i  Makttk  AMcifiRius ,  Garibat,  MaMaxa  &  ZiraiT*,. 


T5TSPAGNE.  XII.  PARTIE.  Siec.  XVI.  20.9 
avancement ,  lui  députa  Pierre  Navarro,  afin  de  lui  ex-     ■"  v  » 
j>ofer  les  vrais  motifs  pour  lefquels  il  refloit  à  Naples ,  &  Artjl£  D* 
qui  ne  tendoient  toujours  qu'a  fon  fervice  :  il  lui  écrivit  aufli     1  je*, 
une  Lettre  ,  en  date  du  deuxième  jour  de  Juillet  ,  par  la- 
quelle il  s'efforça  de  lui  perfuader  qu'il  étoit  abfolument  in- 
capable de  lui  manquer  jamais  de  fidélité.  Ain  fi  le  Roi  rafluré 
en  quelque  manière  par  fes  proteftations  d'un  parfait  atta- 
chement ,  n'envoïa  point  a  Naples  l'Archevêque  de  Sara- 
gofTe  fon  fils.  * 

En  fortant  de  Caftille ,  le  Roi  Don  Ferdinand  entra  dans  Tl  s-embar- 
fon  Roiaume  d'Aragon  par  Ariza,&  fe  rendit  a  Saragpffe,  JJ^ 


où  il  fut  reçu  avec  de  grandes  réjouiflances.  Etant  allé  de-  Naples^ 
la  a  Barcelonne ,  ou  l'on  avoit  équippé  une  Flotte ,  com- 
pose de  vingt-trois  Galères ,  &c  de  quelques  Vaifleaux  6c 
Tartanes,  il  s'embarqua  le  quatrième  jour  de  Septembre 
avec  la  Reine  Germaine  fa  femme  ,  la  Reine  Douairière 
de  Naples  fa  fœur  9  la  fille  de  cette  PrinceîTe ,  le  Marquis 
de  Dénia,  fon  Majordome,  Don  Ferdinand  de  Roxas  frère 
de  ce  Marquis  ,  Don  Ferdinand  de  Tolède  ,  Don  Diégue 
àc  Don  Jean  de  Mendoza ,  Don  Alvar  de  Lune ,  &  d'au- 
tres Seigneurs  Caftillans ,  outre  Don  Alvar  d'Oflbrio  qui 
étoit  auprès  de  lui  en  qualité  d'Ambaflfadeur  du  Roi  Don 
Philippe  fon  gendre. 

Plufieurs  Seigneurs  Aragonois  eurent  aufïï  l'honneur  d'ac*   H  j°în* 
compagner  le  Roi ,  entre  autres  le  Duc  de  Villahermofa ,  capitaSe/fc 
les  Comtes  de  Ribagorce  6c  d'Aranda,  &  Jean  de  Lanuza,  piflê  par* 
Grand  Bailli  d'Aragon.  Don  Raymond  de  Cardone  avoit  Gênes, 
le  commandement  de  la  Flotte ,  qui  naviguant  terre  à  terre, 
fut  bientôt  obligée  de  relâcher  a  Palamos ,  d'oii  elle  fe  ren- 
dit à  Toulon ,  pourpafTer  a  Gènes ,  parce  que  le  Roi  vou- 
loit  terminer  les  différends  de  cette  République  avec  le  Roi. 
de  France.  Le  Grand  Capitaine  fçachant  que  le  Roi  étoit  en 
Mer  ,  alla  a  Gaïette ,  &  fortit  de  ce  Port  le  vingt-fixiéme 
jour  de  Septembre  avec  quatre  Galères  &  plufieurs  autres 
Bltimens,  fur  lefquels  étoient  le  Prince  de  Rofano,le  Mar- 
quis de  Bitonto ,  6c  d'autres  Barons  Napolitains  ;  6c  aïant 
rencontré  le  Roi,  avant  l'arrivée  de  ce  Prince  a  Gènes  t'ù. 
pafla  de  fà  Galère  dans  la  tienne  ,  ou  il  fut  reçu  avec  les 
plus  grands  honneurs  6c  les  plu£  grandes  marques  d'eflhne. 
Toute  la  Flotte  étant  arrivée  a  Gènes  ,  le  Roi  y  fut  très-fèté 
de  cette  République,  &  comme  U  ne  voulut  point  entres  ; 
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■  dans  la  Ville  ,  les  Sénateurs  vinrent  le  voir  a  bord  de  fa 

Anj.Ec  DI  Galère,  &  lui  apportèrent  toute  forte  cle  rafraîchiffemens  , 
xjctf.      &  des  préfcns  magnifiques.  Le  Roi  leur  fit  mille  carefles, 
&  les  exhorta  à  faire  ce/ier  tous  les  troubles,  &  à  refter  fous 
la  protection  de  Louis  XII.  Roi  de  F* ance. 
On  lui  ap-     H  alla  enfuite  ,  a  caufe  du  mauvais  tems,  a  Porto-Fino, 
fo-Fmo  u°r  ou  ^  aPPr"  1«  cinquième  jour  d'Octobre  la  nouvelle  de  la 
mort  du  Roi  mort  du  Roi  Don  Philippe  fon  gendre ,  que  l'Archevêque 

De°{o?h,«"  de  ToIéde  &  Lpuis  Ferriér>  fon  Ambafiadeur,  lut  mande- 
jc^on  gen-         ^  |a  reçut  avec  beaucoup  de  refignationa  la  volonté 

de  Dieu  ,  &  quoique  fa  fille  &  les  Seigneurs  fes  Par- 
tions le  fuppliaflent  inflamment  par  Lettres  r  de  même 
que  les  principales  Villes  de  Caftille ,  de  venir  prendre 
le  Gouvernement  du  Roïaume ,  qui  étoit  a  deux  doigts  de 
fa  perte ,  follicitations  aufquelles  Don  Avar  Offorio  joignit 
auffi  de  vive  vpix  les  plus  fortes  inftances ,  il  répondit  feu- 
lement ,  qu'il  ne  pouvoit  alors  fe  difpenfer  d'aller  à  Na- 
ples  ,  mais  qu'il  feroit  enforte  d'expédier  au  plutôt  les  af- 
faires de  ce  Roïaume,  afin  de  retourner  promptemenr  en 
Caftille.  Il  manda  la  même  chofe  a  tous  les  Prélats,  leur  re- 
commandant tout  ce  que  leur  fidélité  pour  la  Reine  exigeoir 
d'eux  ,  la  Paix  6c  l'union  pour  la  confervation  du  Roïaume 
&  de  la  Patrie. 

à  NaX îVoû     Rendu  *  Gaïette  Ie  «^-neuvième  cTOttobre ,  le  Roi  s ry 
il  cft  recon-  arrêta  quelques  jours,  &  pafla  de-la  a  Pouflol,  pendant 
Aff^hw1"1*  ^ue  ^on  kifoit  a  Naples  les  préparatifs  néce  flair  es  pour  fa- 
a*£tats.  *    réception.  Etant  allé  enfuite  a  cette  Ville,  il  arriva  au  Mole,: 
&  defeendit  à  terre  ,  où  il  fut  reçu  du  Grand  Capitaine  a 
la  tête  de  toute  la  NoblefTe  Napolitaine.  La  joie  fut  univer- 
felle  ;  &  il  y  eut  de  grandes  Fêtes ,  après  kfquelles  le  Roi 
convoqua  les  Etats.  Tous  ceux  qui  avoient  droit  d  y  afïïfter, 
s'y  étant  rendus,  on  fit  le  ferment  de  fidélité  au  Roi,  qui  em- 
pêcha malicieufement  la  Reine  fa  femme  de  fe  trouver  à  I* 
cérémonie,  afin  de  conferver  *  Don  Carlos  fon  petit -fils 
le  droit  a  cette  Couronne.  On  procéda  enfuite  a  il  reflitu- 
tion  des  Domaines  des  Seigneurs  qui  avoient  fuivi  le  Parti 
de  France,  &  cette  affaire  fouflfrit  de  grandes  difficultés, 
parce  que  ces  biens  avaient  été  la  récompenfe  de  la  valeur 
des  Efpagnols  &  Italiens  9  qui  avoient  conquis  ce  Roïaume.. 
Dans  le  même  tems  arrivèrent  différentes  perfonnes,  qui  vin* 
lentle^ifitex  de  la  part  d*Pape&  d«s  PuûTanees  clltalie,, 
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&  le  féliciter  fur  fon  heureufe  arrivée  [A),  1 

Sur  la  fin  de  Tannée  précédente  la  perte  commença  a  fe  Alj*Bc,M 
faire  fentir  de  nouveau  a  Lifbonne  ,  ce  qui  fut  caufe  que  le  1V0& 
Roi  Don  Emanuel  &  la  Reine  Dona  Marie  fortirent  de  cette    Sé  lition  l 
Ville ,  &  allèrent  a  Aimérin.  Pour  s'éloigner  même  davan-  Lifl>°nne. 
tage  de  la  contagion ,  ils  paiTerent  a  Sanclaren ,  &  de-la  a 
Abrantes  ,  ou  la  Reine  donna  le  jour  a  l'Infant  Don  Louis. 
Dans  le  mois  d'Avril  il  y  eut  à  Lifbonne  une  furieufe  fédi— 
tion,  dont  voici  la  caufe.  On  difoit  qu'une  Image  de  Notre 
Seigneur  Jefus-Chrift  faifoit  journellement  un  Prodige  dans 
une  Chapelle  de  l'Eglife  des  Frères  Prêcheurs,  &  un  Juif 
qui  s'étoit  fait  Chrétien  depuis  peu,  foutint  que  ce  n'en  étoit 
pas  un  ,  mais  feulement  l'effet  de.la  réflexion  des  raïons  de 
lumière.  Tous  ceux  qui  étoient  préfens,  furent  choqués  de 
fon  langage ,  &  l'attribuant  a  l'incrédulité  &  au  mépris,  ils 
fe  jetterent  fur  cet  homme  ,  l'arrachèrent  de  l'Eglife  Se  le 
tuèrent.  Deux  Religieux  peu  prudens  &  emportés  par  un» 
2éle  indiferet ,  furvinrent ,  chacun  avec  une  Croix  à  la  mainy 
&  commencèrent  a  prêcher  contre  les  Juifs  nouveaux  Con- 
vertis i  difant ,  que  leur  Converfion  étoit  lîmulée  9  qu'ils 

Erfiftoient  tous  dans  leur  ancienne  erreur ,  &  qu'il  falloir 
\  exterminer.  Le  Peuple  animé  par  leurs  difeours ,  prit 
au Œ- tôt  les  armes,  &  courut  tout  furieux  aux  maifons  des 
nouveaux  Convertis,  ou  l'on  maffacra  indiftinclement  tous 
ceux  qui  s'y  trouvèrent,  pillant  en  même-tems  tous  les  ef- 
fets que  l'on  put  emporter.  Plufîeurs  de  ces  mifcrables  fe* 
réfugièrent  dans  les  Eglifes,  mais  la  Populace  aveuglée  par 
&  fureur  ,  perdit  le  refpecl  dû  aux  Saints  Lieux  ,  fans  s  in- 
quiéter même  des  Minières  de  Juftice ,  qui  vouloient  ar- 
rêter le  torrent  impétueux  de  fes  violences ,  jufqu'à  ce  que 
la  nuit  &  la  laffitude  la  forcèrent  de  fe  difperfer  &  de  fe 
retirer.  Il  y  eut  dans  cette  occafion  plus  de  cinq  cens  hom- 
mes tués ,  &c  le  jour  fuivant  les  Séditieux  fe  portèrent  aux: 
mêmes  excès ,  avec  la  plus  grande  cruauté  qu'on  puifTe  ima- 
giner, comme  on  le  peut  voir  dans  la.  Chronique  du  Roi 
Don  Emanuel,  Chap.  102. 

Âu  bruit  d'un  fi  grand  défordre  Don  Alvar  de  Caftro  r  Punition* 
Gouverneur  de  la  Ville  de  Lifbonne ,  &  Arias  de  Silva  raf-  Jjjj/fffo, 
femblerent  &  armèrent  des  gens  qui  leur  étoient  attachés,  & 

Ville  privée 

«tant  entrés  avec  eux  dans  la  Ville , ils  fe  faifirent  des prin-  **c* 

%A)  MARIANA      ZVRITA  ,  AlARCA  8t  fouttCS. 
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,  cipaux  portes.  On  donna  promptement  avis  de  tout  au  Rot 
mnee  de  j^on  £mJuuei  ^  qui  courroucé  de  cet  événement ,  envoïaà 
% $oi.  Lifbonne  un  Corps  de  Troupes  avec  le  Prieur  de  Crato  6c 
le  Baron  d'Alvito ,  aufquels  il  donna  pouvoir  de  châtier 
les  Mutins.  Plufieurs  de  ceux  qui  avoient  eu  part  à  la  (édi- 
tion ,  s'abfenterent  de  la  Ville,  &  quelques-uns  furent 
punis  de  mort ,  &  d'autres  fufligés  ou  bannis ,  aïant  tous 
leurs  biens  confifqués.  Les  deux  Religieux  ,  auteurs  du  tu- 
multe y  furent  dégradés ,  &  brûlés.  On  dépofa  de  leurs 
Charges  Don  Alvar  de  Caftro  &  Arias  de  SU  va ,  a  caufe 
de  la  négligence  dont  on  les  reconnut  coupables,  &  le  Roi 
ôta  a  la  Ville  tous  fes  Privilèges  6c  toutes  fes  exemptions, 
la  privant  de  l'éledUon  «des  vingt-quatre  aux  Charges  des 
Corps  d'Arts  6c  Métiers ,  par  jugement  rendu  a  Sétubal  le 
douzième  jour  de  Mai.  Le  calme  fut  par-la  rétabli  dans  cette 
Capitale  du  Roïaume  (^). 
Ambafla-      Qès  qUe  le  Roi  Don  E  manuel  fçut  l'arrivée  du  Roi  Don 

Portu^ï1  «  PhiliPPe  dans  fes  Etats  de  Caftille  y  il  l'envoïa  compliment 
Roi  Don  Phi-  ter  6c  féliciter  par  le  Baron  d'Alvito  ,  qui  fut  reçu  de  ce 
lippe.        Prince  avec  toutes  fortes  de  marques  d'eftime  6c  d'une  par- 
Château    faite  correfpondance  (B).  11  chargea  auflî  Diégue  d'Azam- 
lur'u  Cote  buja  de  faire  fur  la  Côte  d'Afrique  une  Forterefle,  oïi  les 
d'Afhque  par  VaifTeaux  Portugais  puiTent  avoir  un  afyle  ;  6c  malgré  les 
Dtégue  d'A-  Maures  des  environs  qui  tentèrent  plufieurs  fois  d'empêcher 
iam  u;a.     jçs  travaux  ,  Azambuja  exécuta  l'ordre ,  conduifit  l'ou- 
vrage a  fa  perfection ,  6c  nomma  le  Fort,  Château-Roïal 
Caftillo  Real  (C): 
1*07.        La  Reine  Dona  Jeanne  étoit  à  Torquémada  avec  les  Evê* 
dc^iSca-  <!ucsde  Jaèn  6c de Mondonédo,  pendant  qu'une  pernicieufe 
th.riuc ,  in-  maladie  épidémique  régnoit  de  toutes  parts  ;  6c  le  quator- 
fante  Je  Ca-  2iéme  jour  de  Juin  ,  elle  accoucha  d'une  Princefle  que  l'on 
nomma  Dona  Catherine  :  elle  fut  affiliée  dans  cette  occafioa 
par  l'Archevêque  de  Tolède,  le  Connétable  6c  d'autres  Sei- 
neurs. 

Gnnds       Par  une  fuite  de  l'incapacité  de  la  Reine,  de  l'abfence  du 
troubles  en  R0j  Don  Ferdinand  ,  &  de  l'ambition  démefurée  des  Sei- 
gneurs ,  qui  ne  penfoient  uniquement  qu'a  leurs  intérêts  , 
tout  le  Roïaume  étoit  en  combutlion  6c  en  armes.  Le  Con- 
nétable &  le  Duc  de  Najéra  levèrent  des  Troupes  pour  fou* 

(A)  Goi$ ,  0<otu  v»  Sf  d'autres.    Il    (C)  Osomis ,  Coti  Se  d'autres. 
\B)  Lei  Hiftorien*  Portugais.  || 
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tenir  chacun  fon  Parti  ,  bien  réfolus  d'en  venir  aux  mains 
•L'un  contre  l'autre  ;  mais  le  Marquis  de  Villénack  le  Comte    N  j/c. OM 
d'Uruéna ,  qui  étoient  pafles  a  la  Cour,  a  l'occafion  de  la      m 07. 
prétention  a  la  Charge  d'Alcalde  de  Carmone  ,  s'entremi- 
rent avec  d'autres  Seigneurs  d'empêcher  entre  eux  un  coup 
d'éclat -,  quoique  le  Connétable  &c  le  Duc  de  Najéra  gar- 


daflent  leurs  Troupes  fur  pied  {A).- 
Au  commencement  de  l  a 


année  l'Inquifîtion  de  Cordoue    Sédition  i 
aïant  arrêté  quelques  Convertis  comme  Relaps,  oti  publia  £°'d°'ic„, 

1     1       V    ^    1  •  •  r  r      -r  r  c      conrrc  l'In- 

que  les  Inquiliteurs  les  avoient  pris  fans  aucune  raifon ,  feu-  quifiuon. 
•lement  pour  avoir  leurs  biens.  Sur  ce  bruit  le  Peuple  s'é- 
mut ,  &c  courut  mut  furieux  aux  maifons  de  l'Inquiiltion  , 
pour  enlever  l'Inquifiteur  Luzéro,  dont  lesCordouois  blâ- 
moient  l'exceffive  rigueur  ,  de  même  que  celle  des  autres 
Miniftresi  mais  comme  Luzéro  s'enfuit  &  s'échappa  déguifé 
fur  une  Mule,  aïant  été  averti  a  tems  du  foulé vement,  les  Sé- 
ditieux n'atrapperent  <ju'un  Secrétaire,  &  le  tumulte  ceiTa». 

Il  n'y  eut  pas  a- Tolède  un  moindre  défordre  a  l'occafion    Abtrcs  dé. 
d'un  Commiifaire  ,  que  le  Confeil  envoïapour  ôter  la  Ba-  fe!rC5  <iaas' 
guette  au  Corrégidor ,  les  Silvas  s  efforçant  de  foutenir  ce-  villei. 
lui-ci ,  &  d'empêcher  que  le  CommiiTaire  ne  fût  reçu.  11  s'é- 
leva à  Cuença  une  autre  querelle  entre  le  Corrégidor  Don 
Philippe  Vazquez  d'Acuna.,qui  foutenoit  qu'on]  ne  devoit 
point  obéir  aux  ordres  de  la  Reine,  &  les  Echevins  ap- 
puies de  Don  Diégue  Hurtado  de  Mendoza,  Marquis  de 
tZaneté  ;  mais  celui  -  ci  chaflfa  de  la  Ville  le  Corrégidor  a- 
Force  ouverte.  Pareils  troubles  agitèrent  auffi  les  Villes  d'A--  n  ? 

vila  &c  d'Ubéda ,  prefque  tout  le  Roïaume  étant  divife  en- 
deux  Factions  ,  parce  que  les  uns  prétendoient ,  a  caufe  d«* 
l'incapacité  delà  Keine,que  le  Gouvernement  appartenoitau- 
Prince  Don  Carlos  fon  fils  ,  &  d'autres  plus  îenfés  au  Roi 
Don  Ferdinand.  De  cette  oppofition  vint  que  les  uns  ne  vou-  • 
Ibient  point  fe  foumettre  aux  ordres  de  la  Reine ,  ni  a  ceux 
du  Confeil,  &  que  d'autres  prétendoient  qu'on  devoit  y 
obéir  avec  un  parfait  refpeét  »  fentiment  en  faveur  duquel- 
fe  réunirent  en  Andaloufie  le  Marquis  de  Priégo,  le  Comte 
de  Cabra ,  celui  de  Tendilla ,  6c  le  Sénéchal  de  Murcie. 

Le  Comte  de  Lémos ,  aïant  aiTemblé  des  Troupes ,  s'em-  Sbulére*- 
para  de  Ponferrada  ,  prétendant  que  les  Rois  Catholiques  ment  de  piu-- 
fiii  avoiem  ôté  cette  Place  injuftement.  L'Amirante  mit  auffi  ^Zu'1' 

(J)  Puisfi  Martyr.  Akgik&k/s  ,  Ga&ibat  ,  Maman*  fc  Zx.ru a, 
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fur  pied  un  Corps  de  Troupes  pour  reprendre  Villada  & 
j'c."  Villavicencio ,  qu'il  difoit  lui  appartenir  ;&  a  cette  occa- 
1 507.'     fion  l'Archevêque  de  Tolède  raflembla  cent  Lances,  &  trois 
cens  Arbalétriers.  Le  Marquis  de  Villéna  le  va  pareillement 
des  Troupes ,  &  le  Comte  de  Benaventé  en  fit  autant.  L'A- 
mirante,  le  Comte  de  Benaventé,  le  Marquis  de  Villéna  &c 
Don  Jean  Manuel  s'aflemblerent  a  Grijota  pour  s'oppofera 
la  Régence  du  Roi  Don  Ferdinand  en  Caftilie ,  jufqu'à  ce 
que  ce  Prince  eût  fatisfait  lenrs  prétentions*. 
Emeute  à     A  Médina  d'cl-Campo  il  y  eut  a  l'occafion  de  l'élection 
Médini-d  cl-     l'Abbé  de  cette  Collégiale  ,  une  furieufe  émeute  dans  la- 
amp  '       quelle  plufieurs  perfonnes  furent  tuées  ck  d'autres  bief- 
Le  Marquis  fées  (A).  Le  Marquisde  Moya  &  la  Bobadilla  fa  femme  te- 
de  ^nya  je-  noient  depuis  l'année  précédente  l'Alcazar  deSégo vie  alTié- 
cazar  de  Se-  gé  ,  &  le  Duc  d'Albuquerque  aïant  été  le  féconder  en  per- 
govie.        fonne  avec  fes  Troupes ,  de  même  que  le  Duc  d'Albe ,  le 
Connétable  &  le  Seigneur  de  Coca,  ils  le  réduifirent  a  la 
dernière  extrémité.  A  cette  nouvelle  l'Amirante  ,  le  Comte 
de  Benaventé  ,  Se  Don  Jean  Manuel,  a  qui  le  feu  Roi  Don 
Philippe  avoit  donné  le  Gouvernement  de  l'Alcazar ,  fe 
réunirent  pour  voler  au  fecours  ;  mais  cette  démarche  fut 
inutile ,  parce  qu'a  la  mi-Mai  l'Alcazar  fe  rendit ,  les  prin- 
cipaux Habitans  de  Ségovie  n'y  aïant  pas  peu  contribué. 
La  Reine      Les  grands  ravages  que  la  pefte  faifoit  a  Torquémada  , 
Dona  Jeanne  engagèrent  l'Archevêque  de  Tolède  &  ceux  qui  étoientau- 
Wormiîos  à*  Pres  de  k  Reine  Dona  Jeanne ,  de  prefler  fortement  cette 

caufe  de  la  Princefle  defortir  d'une  Ville  oîi  il  y  avoit  fi  fort  a  crain- 
perte.  dre 

pour  fa  vie  ;  &  la  Reine  vaincue  par  leurs  inftances  , 
paffa  avec  le  corps  de  fon  mari  a  un  Village  appelle  Hor- 
nillos  ,  fitué  a  une  lieue  de  Torquémada ,  dans  lequel  on 
étoit  fi  peu  commodément  que  plufieurs  de  fa  fuite  allèrent 
Démarches  a  Palence(fl).  Cependant  le  Roi  Don  Ferdinand  confoloit 
rrKoi1"  de  NaPles  Par  Lettres  la  Reine  fa  fille,  l'afTurant  qu'il  fe 
DonUFcrdi.  rendroiten  Caftilie,  dès  qu'il  feroit  débarrafle  des  affaires 
iund ,  pour  qUi  le  retenoient.  Sçachant  aufli  les  troubles  qu'excitoient 


(A)  PtERRE  MARTYR  AnGLERIUS. 

(*)  Pierre  Martyr  Anglerivs. 
"  *  Le  Marquisde  Villéna  follicua  mê- 
me le  Roi  de  Portugal  de  pafler  en 
Caftilie ,  s'engageant  de  faire  enforte 
lui  &  fes  Partifans,  que  le  Rcïaume 
lui  envout  oflris  la  Régence.  Quoi- 


que le  Roi  Don  Emanuel  afieclât  en 
public  de  rejetter.  ces  propofitions  il 
les  accepta  en  fecret  par  le  confeil  de 
fes  Miuiftres  qui  y  envifageoient  pour 
le  Portugal  de  grands  avantages  qu'on 
trouve  dérailles  dans  Zumta  j  mais 
tout  ce  projet  s'évanouit  en  filmée. 
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les  Seigneurs  Caffcillans  >  it  fit  pafler  en  Efpagne  DoA  Al-  - 
var  Uilono  pour  en  gagner  quelques-uns  ,  mais  il  ne  tut      r  c# 
jamais  polhble  a  OfTorio  de  iranquillifer  le  Duc  de  Najéra:  1*07. 
il  mit  feulement  dans  les  intérêts  du  Roi  le  Duc  de  Béjar ,  rétablir  le 
a  force  de  lui  donner  de  grandes  efpérances,  &  le  Comte  [jjjjjjf  e*C*" 
de  Bena venté,  en  lui  promettant  une  penfion  de  deujç  cent 
miMe  Maravédis,  une  Commenderie,  ôc  la  Foite  de  Vil- 
Jalon. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  fe  fervit  aufll  pour  la  même  fin  On 
de  Don  Antoine  d'Acuna ,  qui  vint  en  Caftille,  après  avoir  JJ^Amoine 
été  pourvu  par  la  Cour  de  Rome  de  l'Evêché  dé  Zamoia'.  tVAcuna  de 
Celui  ci  tâcna  d'attirer  au  fervicedu  Roi  le  Marquis  de  Vil-  f^„r*/|?£ 
léna  ,  qui  avoit  diverfes  intelligences  avec  le  Roi  de  Por-  vêthédeZa- 
tugal.  Quand  il  prit  poflefTïon  de  ion  Evêché,  le  Confcil  mora. 
dépêcha  l'Alcayde  Ronquillo  pour  l'en  empêcher  ,  parce 
qu'il  n  avoit  point  été  préfenté  par  la  Reine;  mais  l'Alcay- 
xie  fut  a  peine  arrivé  à  Zamora    que  l'Evêque  afant  ramafié 
•des  Troupes  ,  l'arrêta  &c  l'envoïa  au  Château  de  Fermo-  • 
felle.  Au  bruit  de  cette  violence  la  Ville  de  Salamanque  & 
Je  Duc  d'Albe  fe  mirent  en  mouvement  ,  &  levèrent  des 
Troupes  pour  délivrer  leprifonnier  i  mais  ils  fe  tranquif- 
lifercnt  bientôt  ,  fur  la  nouvelle  que  le  Roi  Don  Ferdi- 
nand ne  tarderait  pas  d'arriver  en  Caftille. 

Comme  le  Comte  de  Lémos  s  étoit  emparé  de  Ponfer-  te  Comte 
rada^  ians  s'inquéter  des  Provifions  du  Confeil  ,  le  Duc  de  »-émotde- 

d>4iLoi/  jt>  *    '     1         1         t  •  venu  maure 

Albe  &c  le  Comte  de  Benavente  reunirent  leurs  1  roupes,  je  pon|cru. 

afin  de  recouvrer  cette  Ville  pour  la  Couronne  ;  mais  fur  ce  da. 
qu'on  apprit ,  lorfqu  ils  y  marchoîent  ,  que  le  Roi  Don 
Ferdinand  viendroit  bientôt ,  le  Comte  de  Lémos  trouva 
le  moi'en  de  rendre  leur  tentative  inutile. 

Le  huitième  jour  de  Mai  mourut  a  Grenade  le  Vénérable     Mort  de 
Ferdinand  de  Talavéra  fon  Archevêque,  Religieux  dé  j"^"*"^6 
l'Ordre  de  Saint  Jérôme,  &  Enfant  du  Monaftére  de  Saint  Archevêque 
Léonard  dAlbe  de  Tormes.  Ses  vertus  admirables  tant  deGreo^c. 
dans  l'état  Monaftique,  que  dans  la  place  de  Confefleurde 
la  Reine  Doiïa  lfabelle,  &  dans  la  Dignité  d'Evêque  d*A* 
vila  &c  enfuitc  de  Grenade,  ont  laifTé,  fur-tout  en  Éfpa,ghe 
une  odeur  admirable  <k  une  grande  réputation  de  Sainteté. 
Quiconque  voudra  le  connoître  plus  parfaitement ,  n'aqu'k 
lire  le  1ère  Jofepk  de  Siguetifa  dans  lliiftoire  de  Saint  Jé- 
rôme. *-t~  1  '«•«  SI 
Tome  y I IL 
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|  Au  commencement  du  même  mois  le  Duc  de  Médina- 

Anne£  i>h  ç^onia  tcnta  ^  nouveau  de  recouvrer  Gibraltar.  Etant 
i  jo7.     allé  a. cet  effet  fe  préfenter ,  quoique  de  loin  ,  devant  la  Pla- 
ce a  la  tête  d  un  bon  Corps  de  Troupes  ,  il  fit  fommer  les 
Habitans  de  la  lui  remettre  ,  avec  menaces  ,  en  cas  de  re- 
fus, de  détruire  leur  moiflbn,  leurs  vignes  &  leurs  oliviers» 
mais  les  Habitans  répondirent  qu  elle  appartenoit  a  la  Reme, 
&  qu'ils  perdroient  tous  la  vie,  plutôt  que  de  lui  livrer  un 
Mort  du    feul  Créneau., Comme  les  Villes  d'Andaloufic  préparèrent 
d?*a  £C<ioé~  au^  ^ur  ^  cnamP  ^es  Troupes  pour  fecourir  Gibraltar  ,  le 
nia!  X   "    Duc  leva  le  piquet,  &  alla  avec  beaucoup  de  fafte  à  Séville, 
ou  il  mourut  le  dixième  jour  de  Juillet  (A). 
Kétablifle-     A  Naplcs  le  Roi  Don  Ferdinand  fe  mit  en  devoir  de  reiti- 
n,eJu  <ieS  a""  tuer  con^ormcmcnt  à»  f°n  Traité  avec  le  Roi  de  France  ,  les- 
SoSJtosT    Domaines  au  Seigneurs  qui  avoient  fui vi  durant  la  guerre 
Partifans  de  le  Parti  F  rançois.  Il  fallut  à  cet  effet  ôter  aux  uns  les  biens 
la  France,    dont  on  jes  avojt  gratifiés,  en  acheter  d'autres,  &  donner 

dans  letiri      j     /     •     i  &  >•?        •  c  i  r* 

Domaines,    des  equivalens,  parce  qu  il  avoit  recompenle  avec  les  Do- 
maines des  Seigneurs  Napolitains ,  lesEfpagnols  ,aux  tra- 
vaux &  à  la  valeur  defquels  il  étoit  redevable  de  la  Con- 
quête de  ce  Roïaume.  Le  Grand  Capitaine  offrit  généreufe- 
ment  de  rendre  ceux  qu'il  avoit,  &  Pierre  de  Paz,  Antoine 
de  Léyva,  Ferdinand  d'Alarcon,  Gomez Soifs,  &c  Diégue 
Garcie  de  Parédes  en  firent  autant,  fur  la  parole  que  le  Roi 
leur  donna  de  les  en  dédommager  par  d'autres  équivalent 
dans  ce  Roïaume  ou  en  Efpagne.. 
Le  Roi  Don     Les  affaires  de  Naples  étant  arrangées  pour  la  plupart  * 
f«dinand     le  Roi  Don  Ferdinand  envoïa  Don  Bernard  d  Efpuy ,  An- 
JJ^ceau"    tomc  Auguftin  &  Jérôme  Vie ,  donner  en  fon  nom  l'obé- 
Pape,  &re-  dience  au  Pape  ;  6c  les  trois  Ambaffadeurs  aïant  été  admis 
ftSÏÏFËT'  ^  l'Audience  ^u  Saint  Pere  le  dernier  jour  d'Avril ,  firent 
Koide  Fxan-  cette  cérémonie  avec  toute  la  grandeur  &  la  décence  quil 
«•  convenoit  à  un  fi  grand  Roi.  Dans  le  même  tems  le  Roi  de 

France  envo'ia  une  Ambaffade  au  Roi  Catholique  ,  pour 
sexeufer  de  ne  pouvoir  remplir  l'engagement  qu  il  avoit 
pris,  touchant  le  mariage  de  Claude  fa  fille  avec  le  Prince 
Don  Carlos  petit-fils  du  Roi  Don  Ferdinand,  fous  prétexte 

3u'il  ne  pouvoit  fe  difpenfer  de  lui  faire  époufer  le  Duc 
'Angoulème ,  qui  devoit  fuccéder  au  Trône  ,  afin  que  le 
Duché  de  Bretagne,,  dont  elle  étoit  héritière  par  fa  mère 
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ne  fût  point  démembrée  de  la  Couronne.  A^ 

Le  Pape  &  le  Roi  de  France  avoient  fait  aufll  une  Ligue    N£     D  * 
fecrette  contre  les  Vénitiens ,  pour  recouvrer  tout  ce  qu  ils  M07. 
avoient  ufurpé,  tant  fur  l'Etat  Eccléfiaftique  que  dans  le  Mi-  jeLîi;uc  enrr« 
lanois.  Ces  deux  Puiflances  proposèrent  au  Koi  Don  Fer-  RQj  $  Fr3ic 
dinand  d'y  entrer,  &  ce  Prince  le  promit  ,  en  cas  que  les  ce  &  le  Roi 
Vénitiens  ne  fis  prêtaffent  point  a  ce  qui  feroit  raifonnable,  £™ 
parce  qu'ils  retenoient  auffi  Tram" ,  6c  d'autres  Places  du  icsVéïùUeiïS 
Roïaume  de  Naples.  Comme  le  Pape  reprit  Bologne  fur 
Jean  Bentivoglio,  le  Koi  Don  Ferdinand  l'en  envoïa  féli- 
citer par  Don  Antoine  d'Acuna,  qui  fut  depuis  pourvu  de 
lEvêché  de  Zamora.  Peu  de  tems  après  il  députa  le  Pere 
Gilles  de  Viterbe,  Religieux  Auguftin,  homme  d'une  gran- 
de réputation ,  pour  traiter  l'affaire  de  la  Ligue  contre  les 
Vénitiens. 

Environ  le  même  tems  arrivèrent  des  Ambafladeurs  de  Ambaflide 
l'Empereur  Maximilien,qui  vinrent  demander  au  Roi  Don  ^p^c. 
Ferdinand  de  la  part  de  l'Empereur  leur  Maître ,  de  trou-  n\çU  au  c  " 
ver  bon  que  les  Régens  choiîis  par  les  Roiaumes  de  Caf- 
tille  exerçaient  leurs  fonctions  en  pleine  liberté  ;  d'inter- 
pofer  ion  crédit  auprès  du  Roi  de  i  rance,  pour  l'engager 
d'exécuter  tout  le  Traité  de  mariage  de  la  'fille  de  ce  Mo- 
narque avec  le  Prince  Don  Carlos  ,  &  de  faire  enforte  pour 
cette  affaire  &  pour  d'autres  quiconcernoient  leurs  intérêts, 
&  ceux  de  leur  petit-fils  ,  de  s'aboucher  avec  l'Empereur 
à  Nifefe ,  ou  a  Rome,  oii  il  avoit  de  fie  in  d'aller  avec  une 
Armée.  Le  Roi  Don  Ferdinand  répondit  au  premier  Chef, 
qu'il  n'y  avoit  en  Caftille  aucun  Régent ,  puifque  la  Reine 
fa  fille  etoit  la  feule  Souveraine  de  ce  Roïaume  ;  qu'a  fon 
défaut ,  fi  elle  ne  vouloit  ou  ne  pouvoit  pas  s'appliquer  au 
Gouvernement ,  c'étoit  à  lui  feulk  qui  appartenoit  la  Ré- 
gence, comme  pere,  par  le  droit  qu'il  avoit  a  cette  Cou- 
ronne, &  en  vertu  de  la  difpofuion  des  Etats ,  &  du  Tefta- 
ment  de  la  feue  Reine  Catholique  là  femme  i  & que par  con- 
féquent  l'Empereur  ne  devoit  en  aucune  manière  fe  mêler 
du  Gouvernement  de  la  Caftille.  A  l'égard  du  fécond ,  H 
dit  qu'il  trouvoit  très-bonne  &  légitime  ta  ratfon  du  Roi 
de  France ,  pour  fe  difpenfer  de  remplir  le  Traité  touchant 
le  mariage  de  fa  fille  avec  le  Prince  Don  Carlos  ;  &  pour 
ce  qui  étoit  de  l'entrevue ,  qu'il  l'auroit  avec  bien  du  plaifîr, 
quand  il  le  pourroit,  fans  manquer  a  l'étroite  alliance  & 


Digitized  by  Google 


|oS         HISTOIRE  GENERALE 

1  amitiç  qu'il  avoit  avec  le  Roi  de  France, 

"j.  C.°E     Perfuadés  par  cette  réponfe  ,  qu'il  falloir  pour  les  vûes 
iyc7.      de  l'Enipereur,  détacher  le  Roi  Don  Ferdinand  de  fon- 
Celui-ci rc-  étroite  alliance  avec  le  Roi  de  France  ,  les  Ambaffadeurs 
d'Empereur5  î"uioflFrrfènr  dans  une  féconde  Audience  le  Titre  d'Empe- 
d'Itahe.  "      reur,  dMraHe ,  &  les  forces  de  leur  Maître  pour  le  lui  pro- 
•  curer  ;  mais  le  Roi  reconnoiffant  que  cette  propofition  ne 
rendait  qu'a  rerriplirPJtalie  de  troubles  &  de  f'ang  ,  pen- 
dafit  qu'il  fouhaitoit  le  repos  de  la  Callille répondit  que 
l'Empereur  ne  pouvoit  poinr  perdre  fon  autorité  en  Italie 
ni  lui-même  fouhaiter  ce  qui  ne  lui  appartenoit  pas.  Les  Vé- 
nitiens qui  fe  doutoientde  ce  qui  fe  tramoit  entre  le  Pape  & 
le  Roi  dcJFYance,  &  qui  craignoient  que  l'Empereur  ne 
defeendît  en  Italie^a  mains  armées  ,  cherchèrent  a  fe  liguer 
avec  le  Roi  Don  Ferdinand  ;  mais  ce  Prince  leur  fit  une  ré- 
ponfe fi  mefurée  ,  qu'ils  ne  purent  pénétrer  fes  intentions. 
LesAmbaf-     Enfin  le  Roi  Don  Ferdinand  aïant  donné  les  ordres  né- 
pEmpercii5?  '  celTaires  pour  le  Gouvernement  du  Roïaume  de  Naples  ,  & 
renient  s'op-  étant  fur  fon  départ  pour  i'Efpagne,  les  AmbafTadeurs  fi- 
pofcràion    rent  leurs  protelhtions  pour  le  retenir  iufqu'a  ce  que  les 

dt-part   pour  *    r      »«  a      .       •  •   •  r  •      j    î     »  ' 

L'Efpagne.     flinerens  que  fon  Mairre  avoir  avec  lui ,  au  fujet  de  la  Ré- 
gence de  CafHlle  ,  fuflenr  terminés ,  lui  déclarant  que  plu- 
sieurs Grands  de  ce  Roiaume  promettoient  de  féconder 
l'Empereur  avec  trois  mille  Hommes  d'armes  &  fix  mille 
Chevaux-légers  >  mais  le  Roi  s'en  inquiéta  peu.  Outre  qu  il 
connoifToit  le  caraclJre  de  Maximilien  ,  6V:  étort  d'ailleurs 
persuadé  que  le  Roi  de  France  ne  négligeroit  rien  pour  ar- 
rêter l'Empereur  non-feulement  en  Allemagne  y  mais  en 
Flandres,  s'il  entreprenoit  de  paffer  par-fa  en  Efpagne, 
il  avoit  tellement  gagné  le  Pape,  qu  il  croît  fur  de  l'avoir 
pour  lui ,  même  contre  le  Roi  de  France  ,  s'il  le  falloir. 
U  pafle  à     Jean  de  LanUza,  pere  &  fils,  l'un  Viceroi  de  Sicile,  8z 
îlvoïtll 'r 'S  ^>aulre  Grand  Bailli  d'Aragon  étant  morts,  le  Roi  Don 
de  France.  ^   Ferdinand  nomma  Viecfroi  de  Naples  Don  Raymond  de 
Cardone ,  ck  lui  donna  pour  Confeillers  les  Comtes  de  San- 
Sévérino  ,  de  Montéléon  &  de  Cariati  ,  après  quoi  ft  s'em- 
barqua le  quatrième  jour  de  Juin  fur  les  Galères  Napolitai- 
nes, &  pafTa  à  Savonne.  A  fon  arrivée  il  fut  reçu  par  le  Car- 
dinal de  Rohan  ,  accompagné  de  quatre  autres  Cardinaux 
&  de  plufieurs  Seigneurs  François,  &  lorfqu'il  defeendità 
terre  ,  le  Roi  Louk  qui  s'étoit  embarqué  a  Marfeiile  pour 
?9 
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le  voir  ,  en  fit  autant  * .  Les  deux  Rois  comblés  de  joie  &  1 

de  fatisfadion  ,  s'embraiTercnt  avec  toute  la  politenTc  digne  As  j  ■£  D* 
de  fi  grands  Perfonnages  ,  6c  après  les  premiers  compli-  1507, 
mens,  on  les  conduifit  a  un  logement  magnifique  qu'on  leur 
avoit  préparé.  Ils  marchèrent  (bus  un  Dais ,  &  le  Roi  de 
France  prit  la  gauche  ,  laiflant  la  droite  au  Roi  Don  Fer- 
dinand ,  &  la  Reine  Germaine  étant  au  milieu  d'eux. 

Le  jour  fuivant,  qui  fut  celui  de  Saint  Pierre,  ils  enten-   Son  retour 
dirent  la  même  Méfie  ,  ck  ils  dînèrent  &  fouperent  quel-  enEfpagne* 
qucfoisenfemble.  Le  Grand  Capitaine  eut  un  jour  l'honneur 
d'être  admis  a  leur  table ,  a  la  prière  du  Roi  de  France  ,  qui 
durant  tout  le  repas  eut  continuellement  les  yeux  fur  lui , 
ne  pouvant  fe  lafler  d'admirer  un  homme  ,  qui  par  fa  pru- 
dence, fa  valeur  Sz  fa  conduite,  lui  avoit  ôté  de  deflus  la 
fête  la  Couronne  de  Naplcs  ,  parce  que  la  bravoure  6c  la 
Tenu  font  recommendables  ,  même  dans  les  Ennemis.  Pen- 
dant que  les  deux  Rois  furent  enfemble,  ils  projetterent  la 
Réforme  de  l'Eglife ,  la  tenue  d'un  Concile  a  cet  effet ,  & 
différentes  Ligues ,  fur-tout  pour  arracher  des  mains  des 
Vénitiens  ce  qu'ils  avoient  ufurpé  au  Patrimoine  de  l'E- 
glife ,  ck  dans  le  Duché  de  Milan.  Toutes  ces  chofes  étant 
concertées  ils  fe  féparerent  avec  des  témoignages  récipro- 
ques d'une  parfaite  amitié.  Le  Roi  Don  Ferdinand  remit  à  la 
voile  ck  arriva  a  Cadaques,  mais  dans  la  crainte  de  la  pef- 
te,  il  pafTa  de-la  à  Valence  ,  où  il  prit  terre  le  vingtième 
jour  de  Juillet  ;  le  Comte  Pierre  Navarro  aïant  débarqué 
un  mois  auparavant  dans  la  même  Ville  avec  les  Soldats  de 
la  Flotte  ,  qu'il  conduifit  en  Caflille  par  l'Aragon. 

On  fit  a  Valence  de  grandes  rdjouifianecs  a  l'occafion  du  11  n  en' 
retour  du  Roi  ,  qui  laiflànt  la  Reine  dans  ce  Roïaumeavec  CaU;,  <- 
les  honneurs  ck  l'autorité  de  Régente,  partit  peu  après  pour 
la  Callillc,  où  ilentra  par  Monté-Agudo  le  vingt-unième 
d'Août.  Avant  que  d'arriver  à  Almazan,  U  rencontra  Don 
GuttierreGomez  de  Padilla,  6k  Ferdinand  de  Véga,  avec 
tout  le  Confeil  des  Ordres  6k  leurs  Lances.  Le  ^Marquis 
d'Aftorga  alla  aufïï  au  devant  de  lui ,  6k  le  Roi  étant  entté 
dans  Almazan  le  vingt  -  troifiéme  jour  du  meme  mois ,  le 


*  Ce  Prince  étoif  depuis  peu  de  re- 
tour d'Italie  ,  où  il  avoit  et{  en  p|i- 
fonne  donner  les  Génois  ,  qui 
coient  révoltés  centre  lui ,  &  le  Roi 


Don  Ferdinand  IVnnt  envoiéfc'icuer 
de  la  viâoirc ,  i'étoit  cnçiRc  «t'^vofr 
cette  entrevue. Gui  ch/huin,^  Jlam.  *■ 
;d*Ao  1  on' dtirts  l'Hift.  de  Loiiii  XII.  * 
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Anné  e  de  ^uc  ^e  l'Infantado  Se  l'Amirante  lui  baiferent  les  mains  : 
j.  c.     plufieurs  autres  Seigneurs  s'emprefferent  pareillement  de  fe 
»î°7.      rendre  a  cette  Ville,  pour  en  faire  autant. 
La  Reine      La  Reine  Dona  Jeanne  fa  fille  inftruite  de  Ton  arrivée, 
pona  Jeanne  forlit  d'Hornillos  vers  le  milieu  de  la  nuit ,  faifànr  porter 
atondonne1"  devant  elle  le  corps  de  fon  mari,  &  alla  à  Tortoles  ,  oii 
le  Gouyerne-  vint  le  Roi  Don  Ferdinand  fon  pere  le  vin^t-huitiéme  du 
Monarchie!    m^me  mois.  Dès  qu'elle  le  vit ,  elle  fe  jetta  a  fes  pieds ,  ôc 
le  Koi  lembralTa  tendrement,  la  releva  &  entra  avecelle. 
Après  avoir  caule  feuls  quelque  tems,  ils  fe  féparerent  pour 
fe  repofer.  Les  jours  fui  vans  ils  eurent  de  fréquens  entretiens 
tête  a  tête  ,  Ô£  le  Roi  commença  a  commander  en  Maître, 
parce  que  la  Reine  fa  fille  le  chargea  en  tout  &  pour  tout 
du  Gouvernement  de  la  Monarchie. 
Retraite       Dès  que  les  Flamans  fçurent  la  venue  du  Roî  Don  Ferdi- 

d"f  1|eîrn<ÎS  nanc*  »  rePart'rent  Pour  leur  Païs  par  ^a  France ,  &  Don 
Pai«i,  &  arri-  Jean  Manuel  aïant  mis  une  bonne  Garnifon  dans  i'Alcazar 

T*c  ^d  *c*~  ^e  ^ur£os  '  a^a  avec  k  ^uc  ^e  Najéra  à  Tudéle  en  Na- 
dm"i  4  i*'î  varre«  Pendant  que  la  Reine  &  le  Koi  fon  pere  étoient  a 
Fr-o^ois  x    bainte  Marie  d'el  Carapo ,  on  apporta  le  Chapeau  de  Car- 
rtcvèwdl  dinal  a  l'Archevêcjtte  de  Tolède  ,  &  il  fallut ,  par  l'exua- 
Toledi       vagance  de  là  Keine  ,  «ju'on  fît  la  cérémonie  de  la  récep- 
tion à  Maharaut ,  en  prefence  du  Roi, &  de  quelques  Pré- 
lats 6c  Seigneurs.  Le  Roi  qui  avoit  engagé  l'année  précé- 
dente l'Archevêque  de  Séville  de  fe  démettre  de  la  Charge 
de  Grand  lnquiiiteur,cn  revêtit  aufli  le  nouveau  Cardinal. 
Après  avoir  cékbré  a  Sainte  Marie  d'el  Campo  les  obsè- 
ques du  feu  Roi  Don  Philippe,  le  Roi  Catholique  voulut 
pafTer  à  Burgos ,  &  ordonna  en  confëquence  au  Comte 
JHierre  Navarro  d'aller  à  cette  Ville  avec  lès  Troupes  chaf- 
fer  du  Château  la  Garnifon.  Navarro  obéit ,  &  l'Alcayde 
François  Tamayus  aiant  refufé  de  rendre  le  Château  >  il 
dreffa  l'Artillerie ,  &  diipofa  fes  Troupes  pour  l'attaquer  ; 
mais  Tamayus  fe  mit  à  la  raifon  par  le  confeil  de  quelques 
perfonnes,  ôc  évacua  la  Forterefle  avec  tous  ceux  qui  for- 
moient  la  Garnifon  ,  &  qui  prirent  librement ,  chacun  le 
chemin  qu'il  voulut. 
NÎjerPïi^     V  Alcazar  de  Burgos  étant  libre  ,  le  Roi  partit  pour  cette 


de    Ville,  &  la  Reine  Dona  Jeanne  alla  a  Arcos ,  ci,  vint  peu 
r^«i«      après  la  Reine  Germaine.  Le  Roi  manda  le  Duc  de  Na- 
ortc       «fera,  qui  le  pria  de  lui  donner  un  Sauf  conduit  pour  venir 
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&  s'en  retourner.  Cette  propofition  fit  rire  le  Roi,  qui  or-  '\ 
donna  au  Comte  Pierre  Navarro  d'aller  à  Najéra  avec  fes    N  J     °  * 
T coupes  &  d'autres >  s'emparer  de  toutes  les  Forterefles  de  M07. 
ce  Duché  ;mais  dès  que  le  Comte  parut ,  le  Duc  les  rendit  par  ordre  4u> 
toutes  r  fuppliant  le  Roi  d'avoir  pitié  de  fon  grand  âge ,  &  Ro1* 
de  le  laifler  vivre  le  peu  de  tems  qui  lui  reftoit  encore  :  ce 
fui  a  quoi  aboutit  tout  fon  orgueil.  Le  Duc  remit  les  Forte- 
jeflfes  de  Na van-été  r  Trivino,  Ocon  ,  Récédilla  ,  Daba- 
dillo  &  Rivas  avec  le  Gouvernement  de  Balmaféda ,  &  le 
Roi  confia  toutes  ces  Places  au  Duc  d'Albe,  quoiqu'il  les 
fîr  donner  peu  tems  après  au  Comte  de  Trivino  fils  du 
Duc  dépofledé  {A). 

Le  Roi  ordonna  a  André  d'el  Burgo  de  fortir  des  Etats  André  d'el- 
èe  Caftille  &  des  liens,  à  caufe  des  maux  qu'il  pouvoit  eau-  BurS°  b*nnif. 
fer  par  fes  liaifons  avec  les  Seigneurs.  Vint  enfuitea  la  Vil- 
le de  Burgos  le  Grand  Capitaine  ,  qui  fut  reçu  du  Roi  avec 
des  démonftrations  magnifiques  &  fingulieres ,  comme  le 
demandoit  fon  mérite  fupérieur. 

Dans  le  mois  d'Août  l'AIcayde  des  Damoifeaux ,  qui  LeGomcr- 
étoit  Gouverneur  de  Mazar  Quivir ,  fortit  au  Soleil  cou-  neurde  Ma-- 
chant  avec  trois  mille  hommes  6c  deux  cens  Chevaux  ,  &  îfir"S"-v,ir 

—    i-  j        i  j       a  '    i  n         cit  délair  par- 

«ntra  quatre  lieues  avant  dans  les  terres  du  cote  d  Oran.  les  Maure*.. 
Aïant  donné  tout  a  coup  fur  deux  petites  Places,  il  les  pilla, 
mafTacra  un  grand  nombre  de  Maures,  en  fit  Captifs  beau- 
coup d'autres  de  l'un  ik  l'autre  Séxe ,  6c  enleva  deux  mille 
Beftiaux  de  toute  efpéce.  Sa  petite  Armée  retourna  a  l'heure 
de  Vêpres  a  la  vûe  d'Oran ,  oîi  elle  mangea  &  le  repofa  ; 
mais  Martin  d'Argote  non  content  de  ce  qu'on  avoit  fait ,  fe- 
détacha  avec  vingt  Chevaux  ,  fit  des  courfes  dans  les  Jar- 
dins potagers  d'Oran ,  &  tua  tous  les  Maures  qu'il  rencon- 
tra. A  cette  nouvelle  les  Barbares  des  environs  crièrent  au* 
armes  ,  &  fe  joignirent  en  grand  nombre  a  d'autres  qui  for- 
rirent  d'Oran.  Les  Chrétiens  furent  effraies  de  leur  mulri- 


:,.  &  les  voïant  déjà  très-près,  les  Chevaux- légers  pri- 
vent: les  premiers  la  fuite ,  Se  mirent  l'Infanterie  en  dé/or- 
dre, fans  que  l'AIcayde  des  Damoifeaux  pût  les  retenir.- 
Dans  le  même  infiant  les  Maures  fondirent  avec  tant  de 
fureur  fur  les  Bataillons,  qui  étoient  déjà  ébranlés ,  qu'il; 
n'y  eut  que  très-peu  de  Chrétiens  qui  fauverent  leur  vie 
leur  liberté.  L'AIcayde  des  Damoifeaux  eut  fon  cheval  tué,, 

(J),  Pierre  Makt*r  Akciemus  ,  &  Mariana. 
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c  s'échappa  fur  un  autre  qu'un  de  fes  Pages  lui  donna. 
On  m.mquoit  d'eau  dans  la  Place  de  Mazar-Quivir ,  & 
l'Alcaydc  des  Damoifeaux  chargea  le  Capitaine  Samaniégo 
d'en  aller  quérir  avec  un  Brigamin  &  deux  Fufles,  montés 
de  cent  cinquante  hommes.  Les  Maures  d'Oran  en  furent 
avertis  ,  6c  aïant  embarqué  quantité  de  Troupes  fur  leurs 
Brigantins  ,  &  envoie  un  pareil  nombre  par  terre,  ils  mi- 
rent les  Chrétiens  entre  deux  feux  ,  de  forte  qu'il  n'y  en  eut 
aucun  qui  ne  fût  tué  ou  fait  Captif  (A).  Mais  Dieu  permit 
que  ces  dif;raccs  fuflfent  compenfées  par  la  prife  de  vingt- 
un  B.itimens  Corfaires  de  Barbarie  ,  fur  lefquels  étoient  fix 
cens  hommes  ,  qui  furent  jettes  par  la  Tempête  fur  la  Côte 
de  San-Lucar  (/>)  * . 

Avant  que  le  Koi  Don  Ferdinand  revint  de  Naples,Don 
Jean  ,  Uoi  de  Navarre  ,  étoit  un  de  ceux  qui  follicitoient 
le  plus  la  n:>n  admiffion  de  ce  Prince  a  la  Régence  de  Caf- 
t  il  le ,  parce  au'il  croïoit  que  ligue  avec  le  Roi  de  France  ,  il 
favor.Ycroit  le  Vicomte  de  Narbonne  pour  le  dépouiller  de 
la  Couronne.  Dans  cette  vue  il  rechercha  l'alliance  de  l'Em- 
pereur Maximilien  ,  le  preffant  de  venir  en  Catiille  avec  le 
Prince  Don  Carlos  &  desTioupes,  &c  raflurant  qu'il  lui 
donneroit  paffage  par  fon  Roïaume.  Pour  être  plus  en  état 
de  lui  tenir  parole,  il  fit  rafErmbler  tous  les  gens  de  guerre 
du  Roiaurae,  &  réfol  .it  de  recouvrer  toutes  les  Fortereflfes, 
qui  étoient  en  la  puiflance  du  Comte  de  Lérin ,  parce  qu'il 
le  regirdoit  comme  r  'belle  6c  contraire. 
Il  fait  la  Un  Mercredi ,  dixième  jour  de  Mars  ,  le  Roi  entra  dans 
guerre  au     la  Ville  de  Viane ,  &  trouva  par  la  revue  qu'il  fit  de  fon 


ANNl'i:  DE 

J.  c. 
1507. 
Les  Chré- 
tiens reçoi  • 
vent  un  autre 
échec  eu 
Afr^ue. 


P-:fc  de 
v'n  .t  un  H.i- 
r  >•.-.,  C  :- 
fut  ci  de  Bar- 
barie. 

Le  Roi  de 

Navarre  v^ut 
attirer  en 
Caftil'.e 
l'Empereur 
Maximilien. 


(A)  Rf.rkaioez. 

(flj  BlKKALDt/. 

•  Apres  que  le  Roi  Don  Ferdinand 
fut  de  retn.r  en  Efna»nc,  il  eut  de 
randes  lijifms  avec  Àyan,  Roi  de 
unis,  fils  du  Roi  Mulcy  Agamar;:- 
çm,  qui  ie  qualifiait  Uoi  de  Tténu- 
ccn.  Ce  Punce  Mai.rc  Un  fit  ".ême  of- 
frir ,  s'il  vouloir  continuer  les  con- 
quêtes en  Afriqi  e .  &  l'aider  à  faire  la 
guerre  à  ceux  de  Trcméccn  ,  de  fc  re- 
cenne  itre  fon  Vallal ,  de  lui  envoicr 
en  otage  fon  Hls  unique  ,  &  de  lui  ré- 
der  &c  remettre  toutes  les  Places  & 
FcrterelTes  qu'il  avoit  fur  la  Cote  & 
proche  de  la  Mer  ,  gardant  pour  lui 
la  Ville  de  Tréméccn  avec  tout  le 


Pats  on  de  l  ins  les  terres  ,  5c  fur-tout 
la  V.lh  de  Guariran  ,  o«i  il  faifoit  fa 
r^fidei  ce  ,  &  oui  tlt  maritime  »  par.e 
ci  icc'écn  t  làqu'itrit  le  Tombeau  de 
fes  percs  &  de  fes  ancêtres.  Pour  mé- 
nager cette  négociation,  il  envoi»  en 
E>  j-^nc  un  Ambalfadcur  ,  qui  arriva 
à  la  Cour  dans  le  mois  de  Novembre  , 
Se  qui  prcTcnta  de  fa  part  au  Roi  Ca- 
thrliquc  que  ques  chevaux  Arabes  i 
mais  quoique  le  Roi  L/vn  Ferdinand 
fit  mettre  alors  fa  Flotte  en  état  >&  la 
renforçât  dans  l'intention  de  conqué- 
rir les  principales  Places  de  la  Côte 
de  Barbarie,  Zt  mta  de  oui  l'em- 
prunte ceci,  ne  dit  pas  que  le  Traité 
ait  eu  lieu. 

Armée 
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Armée,  qu'il  avoit  cent  trente  Hommes  d'Armes,  deux  t 
cens  Lances,  &  plus  de  cinq  mille  Fantafïïns,  dont  il  fit  AHj\^  °* 
Général  Cefar  Borgia  ,  Duc  de  Valentinois  ,  qui  étoit  fon  uor. 
beau-frere.  Il  y  avoit  dans  la  Fortercfle  de  Viane  le  fils  du  Comte  de 
Comte  de  Lérin ,  &  comme  il  étoit  très-dépourvu  de  vi-  Lélia* 
vres,  fon  pere  attentif  a  le  fecourir ,  voulut  lui  en  porter 
de  Mendavia  avec  une  efeorte  de  deux  cens  Lances.  Le 
Comte  de  Lérin  choifit  a  cet  effet  la  nuk  du  onze  du  mê- 
me mois  ,  qui  étoit  très-obfcure ,  parce  qu'il  pieu  voit  extrê- 
mement fort,  &  que  les  vents  fouffioient  avec  une  violence 
déméfurée.  Aïant  donc  laiflé  dans  quelques  Fondrières  a 
une  certaine  diflance  de  Mendavia,  fix  cens  Fantaftins  bien 
armés  ,  pour  le  fecourir  à  fon  retour,  sJil  le  falloir ,  il  par- 
tit a  la  faveur  de  la  nuit ,  &c  ravitailla  la  ForterelTe.  A  la 
pointe  du  jour  il  refortit,  dans  Fefpérance  défaire  quelque 
mal  aux  Ennemis,  <5c  on  ne  l'eut  pas  plutôt  apperçu  dans 
le  Camp  du  Roi  Don  Jean ,  que  Fon  y  battit  la  charge. 

Le  Duc  de  Valentinois  fortit  des  premiers  a  la  pourfuite    M;  rt  He 
du  Comte  de  Lérin  a  la  tête  de  foixante  &  dix  Lances  «  &  CcîjriiorRia» 

*      r  .  c         .       ,,      .        '        Duc  de  Va- 

aiant  atteint  ceux  des  rLnncmis  qui  tormoient  l  arnere-gar»  jc^inoi*. 
de ,  il  en  tua  quelques-uns ,  &c  en  démonta  d'autres.  S'étant 
enfuite  avance  contre  un  autre  Cavalier,  qui  étoit  déjà  pro- 
che de  l'cmbufcade ,  quatre  hommes  tournèrent  bride  fur 
lui,  &  Ximéne  Garcez  de  los  Fayos  d'Agréda,  lui  porta  un 
coup  de  lance  au  défaut  de  la  cuirafle  ,  avec  tant  d'impé- 
tuolité ,  qu'il  le  défarçonna ,  8c  le  jetta  par  terre.  Comme 
le  Duc  n'avoit  qu'une  légère  blefTure  ,  &  fe  défendoit  en- 
core avec  une  efpéce  de  fureur ,  les  gens  de  l'embufcade 
fortirent ,  &  s'étant  précipités  fur  lui ,  un  Tambour,  appelle 
Damiancillo ,  acheva  de  le  tuer  :  on  le  dépouilla  fur  le 
champ  de  fes  armes  &  de  fes  habits  ,  &  on  ne  lui  laifla  que 
la  chemife.  Dès  qu'il  fut  mort, ceux  qui  le  fuivoient,&  qui 
étoient  deja  fatigués  &  en  défordre ,  s'enfuirent  a  toute  bri- 
de,  &  regagnèrent  leur  Camp  fous  la  conduite  d'un  Gen- 
tilhomme qui  les  rallia.  Le  Roi  Don  Jean  fut  touché ,  com- 
me il  le  de  voit  de  la  mort  malheureufe  du  Duc,  &  aïant  fait 
enlever  le  corps,  il  voulut  renfermer  le  Comte  de  Médellin 
dans  Mendavia  j  mais  comme  ce  Seigneur  avoit  pafle  outre, 
le  Roi  retourna  a  Viane ,  poufler  le  fiége  de  la  ForterelTe. 
L'infortuné  Céfar  Borgia  fut  tué  le  douzième  de  Mars ,  jour 
de  Saint  Grégoire  Pape,  le  même  auquel  il  avoit  pris  pof- 
Tome  VIII.  R  r 
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felîîon  de  PEvêché  de  Pampelune,  qui  avoic  été  fa  pre~ 
Ann  e  b^db  mjere  Dignité  Eccléfiaftique,  &  on  ne  perdit  pas  un  feul  de 
jî©7.  f*s  gens  :  circonflances  qui  font  admirer  les  jugemens  fc- 
crets  de  Dieu.  Après  que  l'on  eut  emporté  fon  corps  par 
ordre  du  Roi ,  on  lui  donna  la  fcpulture ,  dans  la  grande 
Chapelle  de  la  Paroiffe  de  Sainte  Marie  de  la  Ville  de 
Viane. 

Pîufieurs  Don  Jean,  Roi  de  Navarre ,  rafTembla  le  plus  de  Trou- 
Cai?i"kU&1C  Pes  ^"'^  Put  Pour  réduire  la  Fortereflè  de  Viane.  Le  Con- 
ConfciJdcla  Jetable  de  Caftille  6c  les  Comtes  d'Aguilar  &c  de  Niéva,. 
Reine  Dona  mirent  fur  pied  cent  Lances  &  deux  cens  Fantaflins  :  le  Duc 

JSSfent"  iï-  de  Naiéra  leva  auffi  un  êrand  «ombre  de  Troupes ,  &  lAr- 
ut  iement  chevêque  de  Saragoffe  en  fit  marcher  un  autre  Corps ,  tous 
en  faveur  du  Comte  de  Lérin  ;  mais  rien  de  tout  ceci  ne  put 
empêcher  la  reddition  de  la  Fortereffe  de  Viane,  qui  fut 
bientôt  fuivie  de  la  capitulation  de  Larraga,  où  arrivèrent 
le  Roi  &  la  Reine  de  la  Navarre  avec  leur  Armée ,  dans 
laquelle  il  y  avoit  fix  cens  Lances  &  huit  mille  Fantafiins. 
Voïant  que  l'on  procédoit  avec  tant  de  rigueur  contre  le 
Comte  de  Lérin ,  le  Corrfeil  de  la  Reine  Dona  Jeanne  dé- 
pêcha le  Secrétaire  Conchillos ,  pour  prier  le  Roi  &  la  Rei- 
ne de  Navarre  ,  de  la  part  de  la  Reine  de  Caftille ,  d'inter- 
rompredurant  trois  mois  la  guerre  contre  le  Comte  de  Lérin, 
afin  de  donner  au  Roi  Don  Ferdinand  le  tems  d'arriver, 
parce  que  ce  Prince  interpoferoit  fon  crédit  pour  arranger 
les  affaires  ;  mais  le  Roi  de  Navarre  n'eut  aucun  é^ard  a. 
cette  demande,  fous  prétexte  que  par  le  Traité  de  Sévilie, 
la  Reine  de  Caftille  étoit  obligée  de  le  favorifer ,  &  non 
pas  le  Comte  de  Lérin. 
Le  Comte     Le  Roi  de  Navarre  étoit  fi  fort  irrité  contre  ce  Comte  qu'il 

dc  fe^î"  ne  voulut  jamais  entendre  a  pîufieurs  propofitions  qu'on  lui 
pouilie  de  la  c  i  *,  ,         r  ..,r    ,        *  r  ~ 

meilleure     "t.  11  continua  au  contraire  de  le  dépouiller  de  tous  les  Do-  - 
partie  de  Tes  maines^  enforte  qu'il  ne  refta  au  Comte  que  la  Ville  de  Lé- 
ainc$'    rin.  L'Archevêque  de  Saragoffe  croïant  que  ce  feroît  obliger 
le  Roi  Don  Ferdinand  fon  pere,  que  de  fecourir  ce  Seigneur 
perfécuté ,  rafTembla  trois  mille  Lances  a  Tarragone,  mais 
il  ne  crut  pas  devoir  réunir  de  plus  grandes  forces  ,  ni  rien 
faire  autre  chofe  jufqu'a  ce  qu*il  fçût  expreflément  la  vo- 
lonté du  Roi  fon  pere  ;  &  comme  celui-ci  lui  répondit  avec 
une  efpéce  d'indifférence  fur  ce  fujet ,  il  ne  voulut  point  aller 
loutenir  lacaufexlu.Comte  de  Lérin,  ni  permettre  que  l'es. 
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Troupes  ni  celles  d'Aragon ,  fe  joigniflent  à  celles  du  Duc 
deNajéra.  ~  ""J™/ 

Four  cette  même  raifon  le  Comte  de  Lérin  fortit  de  la  1107. 
Forterefle,  &  y  lailla  Don  Louis  de  Beaumont  fon  61s  ileftcon- 
avec  quelques  Troupes  d'Aragon  pour  la  défendre  ;  mais  le  !fa,.ntiic 

01  Don  Jean  aiant  delole  tout  le  1  erritoire  de  cette  Ville)  rc. 
Don  Louis  de  Beaumont  qui  reconnut  l'impoflibiiité  de  ré- 
silier a  l'Armée  du  Roi ,  livra  la  Forterefle  a  Salvador 
de  Bério ,  pour  refter  en  main  tierce ,  jufqu'a  ce  que  les  diffé- 
rends fuflent  terminés.  Ainfi  les  Comtes  de  Lérin  pere  &  fils 
fortirem  de  Navarre ,  ôc  fécondés  du  Duc  de  Najéra ,  du 
Vicomte  de  Biota  &  de  Don  Jérôme  d'Urréa ,  ils  rirent  dif- 
férentes courfes  dans  ce  Roïaurae,  &  y  commirent  de  gran- 
de» hoftilités.  Ce  procédé  rendit  le  Roi  Don  Jean  fi  furieux", 
qu'il  ferra  la  Forterefle  de  Lérin,  jufqu'a  ce  qu'il  la  fournit, 
fans  laifler.au  Comte  un  feul  Craineau  dans  le  Roïaume (A). 
,  Le  cinquième  jour  de  Juillet  de  cette  année ,  la  Reine  de  Naiflance 
Portugal  accoucha  heureufement  de  l'Infant  Don  Ferdi-  j}-^"  ^ 
nand.  11  y  avoit  deux  puiflans  partis  touchant  le  Comman-  fant  débor- 
dement dans  la  Ville  de  Safi  en  Afrique  ,  peu  loin  de  tuSal» 
Cartel- Réal  ,  que  Diégue  d'Azambuja  avoit  bâti  l'année 
précédente.  Cette  divifion  s'étoit  élevée  depuis  qu'Abdéar-  DÎV/«°Ha 
Rhaman  avoit  donné  la  mort  a  Flamédian  fon  oncle,  s'étant  "taris  de  là 
fervi  a  cet  effet  d'Aliadux ,  un  des  principaux  Habitans  de  ville  de  Safi 
Safi  ,  qui  courtifoit  une  fille  d'Hamédian.  La  nouvelle  de  cn  Afri<ïu* 
cette  intrigue  piqua  fort  Abdéar-Rhaman ,  qui  réfolut  fe- 
crettement  défaire  aflafliner  Aliadux,  &  voulut emploïer 
pour  ce  forfait  un  de  fes  plus  grands  amis ,  appellé  Javen- 
tafuz  y  lui  traçant  la  route  qu'il  devoit*enir  pour  exécuter 
ce  projet  ;  mais  Aliadux  en  aïanteuvent,  raflcmbla  fes  amis 
&  fes  partifans  pour  fe  venger  d' Abdéar-Rhaman  &  le  poi- 
gnarder, comme  il  le  fit  un  jour  de  Fête  qu'Abdéar  fortoit 
de  la  Mofquce.  A  l'occafion  de  cette  violence  la  Ville  fut 
divifée  en  deux  Factions,  quiavoient  à  leur  tête  ,  l'une 
Aliadux  ,  &  l'autre  Javentafuz ,  quoiqu'à  la  follicitation 
des  Habitans ,  les  deux  Chefs  tâchaflènt  de  s'accorder  pour 
le  Gouvernement. 

Diégue  d'Azambuja  donna  avis  au  Roi  de  Portugal  de    cette  w». 
la.divifion  qu'il  y  avoit  dans  cette  Ville,  &  le  Roi  ordonna  ce  eft  mife 
fur  le  champ  a  Garci  de  Mello,  qui  croifoit  au  Détroit  de  par  tUaw6^ 

(a)Gkx\*k\  dam  l'Hiftoircde  NaTOte  ,4cZvmta. 

Rr  îj 
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■  Gibraltar  avee  quatre  Vaiflcaux ,  de  conduire  fon  Efcadrfc 

A  jH£c  Dï  *a  Caftel-Béal,  &  de  concerter  avec  Diégue  d'Azambuja' 
i'îo7.     le  moïen  de  s'emparer  de  Safi.  Mello  exécuta  Tordre  du 
me  fous  la  Roi ,  quoiqu'il  fût  malade  ,  &  étant  arrivé  a  Caftel-Réal , 
du^RofT  Azambuja  &  *ui  convinrent  que  le  meilleur  moïen  de  fe 
Portugal.  C  rendre  maître  de  la  Ville,  c'étoit  de  mettre  de  la  défiance 
entre  les  Gouverneurs  Aliadux  &  Javemafuz.  Prenant  en 
conféquence  prétexte  de  l'indifpofjtion  de  Mcllo,  ils  en- 
voierent  quérir  un  Médecin  Juif  d'une  grande  réputation 
qu'il  y  avoit  a  Safi  ,  &  après  lui  avoir  amplement  païé  fes 
vifites ,  Mcllo  lui  offrit  unegrofTe  récompenfe,  s'il  vouloit 
rendre  en  grand  fecret  une  Lettre  a  Aliadux  ,  &  Azambuja 
le  pria  immédiatement  après ,  auflï  en  fecret ,  de  fe  charger 
de  porter  une  autre  Lettre  a  Javemafuz,  promettant  de  bien 
reconnoître  ce  fervice.  Le  Médecin  gagné  par  de  fi  puiffans 
appas,  confentit  facilement  a  tout,  après  avoir  exige  parole 
des  deux  Officiers  Portugais,  qu'ils  ne  le  trahiraient  points 
]1  remit  donc  les  Lettres  aux  deux  Gouverneurs  Maures ,  à 
qui  Azambuja  ck  Mello  infpîrerent  une  défiance  réciproque, 
mandant  a  chacun  en  particulier,  que  (on  Collègue  vouloit 
lui  ôter  la  vie ,  &  leur  offrant  à  l'un  Ôc  a  l'autre  fous  ce 
prétexte  de  leur  fournir  des  Troupes  pour  fe  garantir  de  ce 
malheur.  Aliadux  &  Javemafuz  trompés  par  ces  faux  avis 
demandèrent  des  Troupes ,  chacun  a  celui  qui  lui  avoit 
écrit,  6c  les  deux  Portugais  leur  en.  aiant  envotees,  elles 
furent  introduites  dans  la  Ville ,  qui  tomba  ainfi  fous  la  do- 
mination du  Roi  Don  Emanuel  *  (Jtf).. 
tfof.        Les  deux  Reines  de  Caftille  ôc  d'Aragon  étoient  toujours 
L'Empereur  *a  Arcos,  &  le  Roi  Don  Ferdinand  a  Burgos,  d'où  il  folli- 
JiSÏÏ       flwit  la  venue  du  Prince  Don  Carlos  en  Caflilte ,  par  l'£- 
aroir  part  à  vêque  de  Girachi,  fon  Ambaflkdeur  en  AHeraagne ,  pour 
!lcRcSc.   le  *****  aux  u%es  &  au  Gouvernement  des  Efpagnols ,  Se 


(A)  Osoxivs ,  Gom  ,  ft  d'autres. 
•  Ccae  acquifirion  ne  fe  fit  pas  cc- 
endant  fans  coup  férir  ;  car  Javenta- 
z  aïant  été  préféré  à  fon  rival  par  les 
Safinois  même,,  fe  déclara  ouverte- 
ment contre  les  Portugais.  Pour  s'en 
vençer  >  Azambuja  réveilla  le  coura- 
ge d'Aliadux ,  de  manière  que  Javen- 
cafuz,trop  foiblepour  léiilterà  ce. 
lui-ci,  fe  retira  dans  une  CiraJelle 
<jue  les  Portugais  faifçicnt  bâtir  à  S*6» 


&  d'où  il  obtint  1*  permimon  d'aller 
en  Portugal  fe  jerter  &  fe  jiiftificr  au% 
pieds  duR  ci  DcnEmanucl.  Aliadux  de- 
venu maître  par-là  da  Gouvernement,, 
naia  d'ingratitude  les  Portugais;  mais 
il  fut  fi  Couvent  battu  par  Azambuja* 
qoi  emploïa  les  voies  de  fiir  pour  le 
ranger  à  fon  devoir ,  qu'il  le  fournie 
enfin  à  païer  tribut  au  Roi  de  Pcrtu- 
gr.l ,  &  à  le  reconnoître  peur  fon  Sott- 
Y«rain.  Mr»K  iA,NAurviw.ii. 
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lui  aflttrer  l'affection  de  ces  Peuples  ,  en  les  accoutumant  a  _ 
le  voir.  Le  Roi  travailla  auffi  dans  le  même  teras  à  gagner  Nj.Ed  B* 
FAmirante,  le  Cannétable,  ék  le  Duc  d'Albe  ,  en  favori-  i$o». 
lant  en  partie  leurs  prétentions  ,  &  flattant  èk  foutenant 
leurs  efpérances ,  afin  de  s'affermir  dans  la  Régence.  Mais 
l'Empereur  Maximilien  qui  ambitionnok  d'avoir  part  au 
Gouvernement  ckaux  revenus  de  Caitille,  ne  voulut  jamais 
envoier  Ton  petit-fils.  II  chercha  au  contraire,pour  parvenir 
a  (es  fins,  à  s'accommoder  avec  le  Roi  de  France,  &  à  met- 
tre celui  d'Angleterre  dans  Tes  intérêts,  au  moïen  du  ma- 
riage  de  la  Keine  Doiîa  Jeanne  de  Caftille  ;  penfée  audit 
folle,  que  l'étoit  la  Reine  même.  De-la  vint  qu'il  fe  répan- 
dit differens  bruits  que  Ton  faifoit  un  Armement  conudé- 
rable  ,  pour  dépouiller  le  Roi  Don  Ferdinand  du  Gouver- 
nement abfolu  de  Caftille  i  ce  qui  fut  fur  tout  accrédité  par 
le  grand  nombre  de  perfonnes  qui  étoient  mécontentes  de 
fa  Régence  dans  les  Provinces  de  ce  Roïaume. 

En  effet  plufieurs  Seigneurs  d'Andaloufie  étoient  ex-  Plufieur» 
trêmement  piqués  contre  lui  ,  pour  le  peu  de  cas  qu'il  ^BB*J»|* 
avoit  fait  d  eux ,  en  prenant  les  rênes  du  Gouvernement,     R0i  Uct* 
De  ce  nombre  étoient  fur-tout  le  Marquis  de  Prîego  ,  le  Ferdinand I, 
Comte  de  Cabra,  &  Don  Pedre  Giron,  fils  aîné  du  Comte  £  gSJ? 
d'Uruéûa,  quimettoit  cette  Province  en  combuftion.  Il  en  d«Badajoi. 
ctoit  de  même  de  Don  Alfonfe  Manrique,  Evcque  de  Ba- 
dajoz,  qui  étant  entièrement  dévoué  a  l'Empereur,  our- 
diflbit  une  trame  au  moïen  de  laquelle  il  fe  flanoir  de  fur- 
prendre  le  Roi  Don  Ferdinand  î  mais  celui-ci  informé  de 
fes  projets ,  chercha  a  en  prévenir  la  fuite  en  le  faifant  ar- 
rêter. L'Evêque  Don  Alfonfe  qui  en  eut  avis,  voulut  fuir 
en  Flandres  ,  afin  d'éviter  le  traitement  dont  il  étok  mena- 
cé i  miisaïant  été  reconnu  parles  Efpions  que  le  Roi  avoir 
mis  à  cet  effet ,  il  fut  attrapé  proche  de  Sanrander ,  &  en- 
fermé dans  le  Château  d'Atienca.  Dès  qu'on  fe  §ut  allure  de 
fa  perfonne ,  le  Roi  en  donna  avis  au  Pape ,  &  chargea 
l'Archevêque  de  Tolède  oc  l'Evêque  de  Burgos  d'aller  in- 
firuire  fon  Procès. 

Pourfe  délivrer  o?es  inquiétudes  que  les  Seigneurs  m é-    Ce  Prince 
contens  pouvoientluî  donner ,  fans  montrer  cependant  ex-  ^0™/*^,,. 
térieureirient  la  moindre  défiance,  le  Roi  Don  Ferdinand  uc  (««ntr*. 
crut  devoir  prendre  le  prétexte  de  faire  la  guerre  aux  Ma-  f^**^,, 
noraétans  de  Barbarie.  Il  ordonna  en  conféqaence  de  ra-  &  '  a„ 
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raaflfer  des  Troupes  dans  tous  les  Ports  de  Bifcaye  ,  des 
Nj!  c!  DH  Montagnes  ck  de  Galice,  &  d'équipper  &  armer  tous  les 
i; 08.      Vaifleaux  &  Bârimens  qui  y  étoient.  Il  fît  auffi  fortir  de 
â'Angleter-  Galice ,  fous  d'honnêtes  prétextes,  le  Comte  de  Léraos  & 
SÇi  Don  Ferdinand  d'Andrade  ,  deux  hommes  qui  pouvoient 

beaucoup  contribuer  a  faire  pancher  la  balance  dans  ce 
Roïaume,  pour  le  Parti  en  faveur  duquel  ils  fe  déclareroient. 
Dans  toutes  ces  démarches  ,  il  eut  en  vue  de  fe  précaution- 
ner contre  les  entreprifes  que  1  Empereur  Maximilien  &c 
l'Anglois  pourroient  former  de  ces  côtés-lai  ce  qui  fit  auffi 
qu'il  chercha  a  s'attacher  Garcie  de  Buytron ,  qui  étoit  très- 
puifTant  en  Bifcaye. 
M  refufe  .h     Dans  le  même  tems  l'Empereur  envoïa  en  Efpagne  An- 
X  nSLj'  ùr  ^  ^'e*  ^urgo  avec  le  caractère  defon  Ambafladeur ,  pour 
«c  l  EnVc-  faciliter  l'exécution  de  fes  projets  ;  mais  le  Roi  Don  Ferdi- 
IC>'r'  nand  qui  avoit  banni  cet  homme  de  Cadille  ,  parce  qu'il 

cônnoiflbit  fon  ca,ra£tcre ,  &  qu'il  le  fçavoit  capable  d'y 
exciter  du  trouble  ,  ne  voulut  point  le  recevoir  ;  ce  qui  mé- 
contenta fort  l'Empereur. 
Va  Cor;»s     Le  Roi  fit  auflî  pafl'er  en  Andaloufie  un  Corps  de  Trou- 
pàfrepiPfea  Pes  tanc  d'Infanterie  que  de  Cavalerie,  non -feulement 
trdreeuAn-  pour  contenir  les  Seigneurs  mécontens ,  mais  pour  dc- 
ài.ouûe.      fendre  les  Côtes  de  Grenade,  où  les  Béréberes  commet- 
toient  de  grands  défordres,  par  la  communication  qu'ils 
avoient  avec  les  Maurifques  qui  habitoient  les  Côtes.  Il  or- 
donna encore  d'équipper  une  Flotte  à  Malaga  ,  de  peu- 
pler de  Chrétiens  surs  toutes  les  Places  de  la  Côte,  6c  de 
faire  retirer  les  Maurifques  en  dedans  les  terres  ;  ce  qui /ut 
exécuté ,  en  donnant  a  ceux-  ci  des  biens  immeubles  dans  les 
endroits  où  ils  s'établirent,  en  dédommagement  de  ceux 
qu'ils  quittoienr. 

Dic^ue       Diégue  Rodriguez  de  Luzéro  ,  înquifiteur  de  Cordouê', 
AziSa  ,  avoit  cau^  tant  de  Vandales ,  que  l'Archevêque  de  Tolède, 
inoiiiiiceur    Grand  Inquifiteur ,  fut  obligé  de  le  faire  arrêter,  pour  le 
»k-  (.rr.iotic,  forcer  de  rendre  cornière  de  fa  conduite,  parce  qu'il  v  avoit 
r.r-:'.aia4«i-  quantité  de  personnes  quile  plaignoicnt  d  avoir ete  înquie- 
iucur.         tées  injuftement.  Cette  afTaire  dura  quelque  tems  ,  &  on 
verra  dans  la  fuite  quelle  en  fut  la  fin  {À). 
Don  PeJre    II  s'éleva  dans  la  même  Ville  de  Cordoue  une  émeute  aflêz 
Corndouc"dC  confidérable,  &  les  gens  de  Jufticc  aïant  arrêté  un  de  ceux 
14)  Pn&Ri  Martir  An«ls«ivs. 
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qui  l'avoient  fomcntéc,lcs  Domcfliques  de  l'Evêque  le  leur 
arrachèrent  des  mains  ,  au  mépris  de  la  Jullice.  Le  Roi  Don  A  N  J E^  "  * 
Ferdinand  informé  de  cet  attentat ,  envoya  fur  le  champ  a  ijos! 
Cordouc  Ferdinand  Gomcz  de  Hcrréra ,  Prévôt  de  1  Hôtel,  Marquis  de 
en  qualité  de  Commiflairc,pour  châtierceux  qu'il  trouveroit  ^n*s°> 
y  avoir  trempé, afin  d'apprendre  a  toute  l'Andaloufie  leref-  [ouJa^Kov  • 
pedt  qu'on  doit  avoir  pour  la  Jullice  &  fes  Minières.  Ferdi- 
nand Gomcz  deHerréra  étant  arrivé  a  cette  Ville,  Don  Pe- 
dreFernandez de  Cordouc,  MarquisdePriégo,lui  fit  dire  de 
le  défiller  de  fa  commilfion  &c  de  fortir  de  la  Ville,  fous  pré- 
texte que  cela  convenoit  au  bien  bublic  &  a  tous  les  Habi- 
tans.  Le  Prévôt  de  l'Hôtel  ne  répondit  a  ce  meflâge  que  par 
uncfommation  au  Marquis, de  la  part  du  Roi,  de  fortir  lui- 
môme  de  Cordouii ,  afin  d'exécuter  plus  facilement  les  or- 
dres qu'il  avoir ,  &:  aufquels  il  ne  pouvoit  fe  difpenfer  d  o- 
béir.  Etonné  de  cette  fermeté,  le  Marquis  délibéra  avec  la 
Maifon  de  Ville  ,  fur  ce  qu'il  y  avoir  a  faire ,  &c  comme  le 
Prévôt  de  l'Hôrcl  perfittoit  a  vouloir  remplir  fa  commifiion, 
le  Marquis  mir  fur  pied  un  Corps  de  Troupes,  arrêta  le  Com- 
mifïaire  6c  l'cnvoïi  prilbnnier  a  la  Forterefle  de  Montilla, 
quoiqu'il  le  relâchât  peu  de  jours  après. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  apprit  cet  événement ,  &  jufle-  Oàotp&ti 
ment  irrité  de  l'audace  du  Marquis,  il  réfolut  de  le  punir  fé-  "l.mer  « 
verement,  afin  d'abattre  l'orgueil  des  Grands  non-feulement  unce* 
d'Andaloufie,  mais  de  Caltille»  c'ell  pourquoi  il  raflcmbla 
mille  Lances  &  trois  mille  Fantaftlns,  avec  lefquels  il  par- 
tit de  Burgos  pour  Cordouc.  Le  Grand  Capitaine ,  oncle 
du  Marquis  de  Priégo$  le  Connétable  &c  l'Amirante  ,  inter- 
cédèrent pour  lui  auprès  du  Roi }  lui  repréfentant  les  fervi- 
ces  de  leurs  ancêtres  &  les  leurs;  mais  le  Roi  fe  montra 
inexorable.  Tous  ces  Seigneurs  étant  concernés  de  n'avoir 
pu  rien  obtenir,  le  Grand  Capitaine  écrivit  a  Ion  neveu,, 
de  ne  point  différer  a  venir  fe  remettre  entre  les  mains  du 
Roi  ,  s'il  ne  vouloit  pas  être  perdu  entièrement ,  &c  d'être 
même  afluré  que  quoiqu'il  fit  cette  démarche,  il  feroit  puni. 

Cependant  le  Roi  Don  Ferdinand  arriva  a  Valladolid  ,    Si  fermeté^ 
ou  il  s'arrêta  quelques  jours  ,  &  comme  il  craignoit  quel-  ^.j^"1" 
que  inquiétude  du  côté  de  la  Navarre  ,  il  ordonna  a  Don 
Jean  de  Rivéra,  Commandant  de  cette  Frontière,  de  fe  ren- 
<lre-a  Arcos  avec  les  Troupes  qui  étoient  fous  lès  ordres, , 
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■    1  àc  en  cas  qu'il  furvînt  quelque  chofe  de  nouveau ,  d'en  don* 

j.c?P*  ncr  av's  a  l'Amiran.te,  au  Connétable  Ôc  au  Duc  d'Albe  , 
tiot*  afin  qu'on  y  apportât  le  remède  convenable  :  il  manda  aufïï 
a  la  Heine  Germaine  fa  femme  de  lefuivre  de  loin  en  Anda- 
loufie,  emmenant  avec  elle  de  Valladolid  l'Infant  Don 
Ferdinand  fon  petit-fils ,  qui  étoit  retourné  a  Simancas. 
Dans  le  même-tems  que  le  Rot  Don  Ferdinand  arriva  a 
Tolède  ,  le  Marquis  de  Priégo  fe  rendit  dans  le  voifinage 
de  cette  Place ,  &  non  content  de  faire  dire  au  Roi  qu'il  ve~ 
ooit  mettre  entre  fes  mains  fa  perfonne  ôc  tout  fon  bien  y  il 
envoïa  encore  un  Mémoire  au  Grand  Capitaine  fon  oncle  » 
pour  être  préfenté  par  lui  a  Sa  Majefté ,  dans  la  penfée  qu'il 
feroit  mieux  reçu.  Le  Grand  Capitaine  fit  porter  au  Roi  le 
Mémoire,  avec  une  Lettre  par  laquelle  il  le  fupplioit  d'ufer 
de  clémence  envers  fon  neveu ,  en  confiJération  des  fervi- 
çes  de  fa  Maifon  ,  &c  des  Cens  en  particulier  ;  mais  le  Foi 
infléxible  &  fourd  a  tout ,  défendit  au  Marquis  de  Priégo 
çl'approcher  de  Cordoue  de  plus  de  cinq  lieues  ,  &  lui  or- 
donna de  livrer  fes  ForterefTes  ;  ce  qui  fut  exécuté. 
On  4on«     Pendant  ce  tems-fa ,  la  Flotte  étant  prête  a  Malaga,  le 

\  cornet b"  Comte  Pierre  Na  varro  P*rlit  avçc  elle  Pour  donner  la  chafle 
uberes.      aux  Pirates  de  Barbarie  ,  qui  infeftoient  les  Côtes  du  Roïau- 
me  de  Grenade  ;  &  les  aïant  rencontrés,  il  coula  a  fond  quel- 
ques-unes de  leurs  Fuftçs  ,  en  prit  plufîeurs ,  &  mit  en  fuite 
les  autres  qu'il  pourfuivit  jufqu  à  l'Ifle  de  Vêlez  deGomére. 
priietîeVé-  Les  Maures  qui  étoient  dans  l'Ifle,  crurent  que  le  Comte 
'r  iv?c°  né*  ^ierre  Na  varro  vouloit  débarquer  des  Troupes,  pour  s'era- 
Comt/p  er-  parer  de  Vêlez ,  &  dans  cette  penfee,  ils  paÎTerent  en  terre 
rc  Navmo.  ferme ,  &  iaiflerent  l'Ifle  deferte.  Na  varro  s  en  étant  apperçu, 
fit  mettre  quelques  Galères  entre  l'Ifle  Se  le  continent  pour 
empêcher  les  Maures  de  retourner  ,  6c  l'Artillerie  fit  un  fi 
grand  feu  t  que  ceux  de  Vêlez  fe  cachèrent  dans  des  Sou- 
terrains pour  s'en  mettre  à  couvert.  Ainfi  le  Comte  Pierre 
Navarro  defeendit  dans  l'Ifle  le  vingt-troifiéme  jour  de  Juil- 
let, s'empara  de  la  Fortereflede  Vêlez,  &  y  établit  une  bon* 
ne  Garnifon  {A). 

Le  Roi  f,it    Le  feptiéme  jour  de  Septembre  le  Roi  Don  Ferdinand 
faut  le  Pro-  ^lgJlt  2rr\vè  a  Cordouè' ,  donna  ordre  d'informer  contre  le 

(A)  P:ehm  Martyr 'AkCieRUts  ,  Il  Mahiana  &  Zurita. 
R*l^Ai.Lii  ,  Çowara,  Gariiaï  >  Il 

Maraui$ 
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Marquis  de  Priégo  *  &  contre  les  autres  qui  étoient  com-  ■  1  ■     ■  ■ 
pris  dans  l'affaire.  Le  Marquis  de  Priégo  ne  voulant  point  AnÏEç  d* 
répondre  a  Faflîgnation  du  Procureur  du  Roi,  dit  feule-  lyo8. 
ment  qu'il  ne  lui  convenoit  pas  de  plaider  contre  fon  Sei-  cès  au  Com. 
gneur ,  &c  que  la  feule  chofe  dont  il  le  prioit ,  c'étoit  de  fe  te  de  Priégo, 
rappeller  les  fervices  de  fon  pcre  ckde  les  Ancêtres,  &  d'à- 
voir  préfent  avec  quelle  confiance  &  humilité  il  s  etoit  li- 
vré entre  fes  mains,  lui  &  tout  ce  qu'il  poiïedoit  i  mais  le 
Roi  inébranlable  dans  fa  réfolution  n'eut  aucun  égard  aux 
fupplications  du  Marquis ,  &  ferma  même  la  porte  aux  priè- 
res ,  aux  cris  &c  aux  larmes  du  Peuple  de  Cordoue,  qui  fou- 
haitoit  de  revoir  le  Marquis, défendant  fous  de  rigoureufes 
peines  de  pronorcer  feulement  le  nom  de  ce  Seigneur. 
Tant  de  rigueur  fit  que  le  Grand  Capitaine  alla  avec  les 
principaux  Seigneurs  de  la  Monarchie  ,  parler  au  Roi  en 
faveur  de  fon  neveu  ,  dans  des  termes  pleins  de  gravité  & 
de  circonfpeftion  ,  &  lui  repréfenter  avec  une  liberté  Chré- 
tienne combien  la  faute  de  fon  neveu  étoit  digne  de  par- 
don ,  en  confidération  des  bons  fervices  de  fes  Ancêtres  , 
&  de  tous  ceux  qui  fè  trouvoient  préfens,  puifqu'ils  étoient 
tous  intéreflcsa  fa  grâce  par  leur  parenté  &c  leur  confangui- 
nité. 

Cependant  le  Roi  fe  dépouillant  de  la  vertu  la  plus  belle    B  ïndifpcfe 
des  Souverains,  qui  eft  la  clémence  envers  ceux  qui  fe  fou-  gffffiSi 
mettent ,  pour  ne  fe  revêtir  que  de  la  dureté  de  Régent ,  SCJgneura, 
écouta  avec  féchereffe  le  difcours  du  Grand  Capitaine,  & 
fans  en  faire  cas  non  plus  que  des  Seigneurs  qui  etoient  pré- 
fens ,  il  ordonna  de  pourfuivre  le  Procès  du  Marquis  de 
Priégo  &  des  autres.  Tous  les  Grands  en  furent  extrême- 
ment indignés ,  parce  qu'on  n'avoit  jamais  vû  que  leurs  af- 
faires fuffent  portées  au  Confeil  de  Caitillç ,  a  moins  qu'il 
ne  s'agît  du  crime  de  Lefe-Majeflé  î  mais  le  Connétable  en 
fut  le  plus  irrité  de  tous.  11  écrivit  a  ce  fujet  une  Lettre  affez 
vive ,  quoique  refpe&ueufe  au  Roi ,  &  n'en  aïant  reçu  qu'u- 
ne réponfe  haute  &c  fiere,  il  lui  manda  qu'il  fervoit  le  Roi 
Don  Ferdinand  comme  Régent,  &  Dona  Jeanne  comme 
Reine,  que  l'un  étoit  de  droit ,  mais  l'autre  par  grâce. 

Enfin  on  acheva  le  Procès  du  Marquis  de  Priégo  &  de  Punition  d* 
tous  ceux  qui  avoient  eu  part  à  la  (édition  de  Cordoue  ,  Se  Marquis  de 

•  Le  Roi  lut  donna  alors  pour  pri-  Il  lage  de  Traflïerra  ,  qui  dépend  de  U 
fon,  iufqu'à  la  fin  du  procès,  le  Vil- Il  Vflle  de  Cordoue.  Zuiuia. 
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1  on  rendit  le  Jugement.  On  prononça  la  peine  de  mort  contre 

A"jçB  D1  quelques-uns  des  principaux  Gentilshommes  de  la  Ville,  &c 
i  * 08.     plufieurs  des  gens  du  Peuple  furent  pendus,  &  d'autres  fuf- 
Priégo&dcs  tiges  ou  bannis.  (On  rafa  les  maifons  des  Corrégidors 
autres  coupa-  Carcamo  &  Bocanégra ,  &  le  Marquis  de  Priégo  fut  con- 
damné a  un  banniflement  perpétuel  de  Cordouë,  &  de  tou- 
te l'Andaloufie  ,  &  a  ne  jamais  rentrer  dans  cette  Province 
qu'avec  la  permiflion  expreflfe  du  Roir  au  pouvoir  de  qui 
refteroient  toutes  fes  ForterelTes  :  pour  celle  de  Montilla,ou 
lePrdvôt  de  l'Hôtel  avoit  été  enfermé, il  fut  ordonné  qu'elle 
feroit  rafée  jufqu'aux  fondemens.  Tout  cela  fut  exécuté  ,  & 
le  Marquis  de  rriégo  fe  retira  à  la  Ville  de  Baylen  (A). 
Tou«  la     Comme  la  Reine  Dona  Jeanne  n'avoit  point  encore  en- 
f  oul pafl*  à  V01^  rendre  l'obédience  au  Pape ,  le  Roi  Don  Ferdinand 
fon  pere  dépêcha  de  Cordouë  ,  pour  s'acquitter  de  ce  de- 
voir au  nom  de  fa  fille ,  Don  Henri  de  Tolède  &  Ferdi- 
nand Tello  3  de  fon  Confeil.  La  Reine  Germaine  étant  ar- 
rivé fur  ces  entrefaites  a  Cordouë  avec  la  Reine  Dona- Jean- 
ne ,  ck  l'Infant  Don  Ferdinand  fils  de  la  féconde ,  le  Roi 
transféra  la  Cour  a  Séville.  Il  y  entra  le  vingt-feptiéme  jour 
d'Octobre ,  &  on  fit  dans  cette  Ville  de  grandes  réjouif- 
ûinces  a  cette  occafion.. 
Mariage  du     Un  des  principaux  motifs  pour  lefquels  le  Roi  Don  Fer- 
Sédîi •a>Us<4C  ^nanc^  ctoir  palïe  en  Andaloufie,  ç'avoit  été  de  réprimer 
donia^avec  l'audace  de  la  Maifon  de  Médina-Sydonia  ,  touchant  fa< 
iXofta  Marie  prétention  fur  Gibraltar  ,  quoiqu'avant  qu'il  partît  pour 
cette  Province  ,  le  Connétable  &c  le  Comte  d'Uruéna  lui- 
enflent  offert  de  lui  remettre  quelques  Places  du  Duc  pour 
fureté  de  fa  fidélité  &  de  fa  foumiflion  a  fes  ordres.  Ce  Duc 
Itoit  jeune  ,  &  promis  en  mariage  par  la  dernière  dtfpofî- 
tion  de  fon  pere,  avec  Dona  Marie  Giron ,  fille  du  Comte 
d'Uruéna ,  &c  foeur  de  Don  Pedre  Giron ,  que  le  feu  Duc 
avoit  laifle  pour  Tuteur  de  fon  fils  ,  comme  mari  de  Dona- 
Mencia  fœur  du  jeune  Duc.  De-la  vint  que  Don  Pedre  Gi- 
ron aïant  eu  vent  que  le  Roi  Don  Ferdinand  paflbit  en  An- 
daloufie avec  l'intention  de  faire  époufer  Dona  Jeanne  fat 
petite  fille,  ôt  fille  de  l'Archevêque  de  Tolède,  auï)uc  de 
M'édina-Svdonia   prefla  la  conclufion  du  mariage  de  fon^ 
pùpile  ôt  beau-frere  avec  Dona  Marie  fa  fœur. 

.  M)  CaRvaiaii y  Behnaldez ,  Go-|| &  l'Abbé dcRirn?  danil'HiftoireMir 
m*&a,Gaiiibàt,  MAWAHA>.ZoRiTAi|J,nufcxitc  delà  Maifon  de  Cordouë, 
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Quoique  le  Roi  Don  Ferdinand  fût  mécontent  de  cette  > 
action,  il  jugea  a  propos  de  diffimuler ,  &  manda  le  Duc  j*Bc.D* 
de  Médina-Sydonia  &  Don  Pedre  Giron.  Ils  obéirent  tous     15  .a. 
deux  ,  &  le  Duc  fut  admis  a  baifer  la  main  au  Roi ,  qui  lui  Don  Pedre 
donna  mille  témoignages  d'eftime  &  de  bonté  i  mais  Don  ^|[JJBCftJf_ 
Pedre  Giron  n'eut  pas  le  même  honneur.  Au  contraire  le  fc  démarche 
Roi  lui  ordonna  de  fortir  de  Séville ,  de  fe  défifter  de  la  ™  P»c  de 
Tutelle  du  Duc ,  &  de  livrer  les  Forterefles  que  le  Con-  JSff ,  £■ 
nétable  &c  le  Comte  d'Uruéna  avoient  offertes.  Don  Pedre  bcau-ftcrc. 
répondit  que  c'étoit  au  Duc  &  non  a  lui  qu'il  falloit  de- 
mander ces  Places ,  &  comme  il  craignit  le  courroux  du 
Roi ,  il  fe  retira  cette  nuit  au  Mona itère  de  las  Cuévas»  mais 
étant  retourné  la  même  nuit  a  Séville,  à  la  Maifon  du  Duc 
de  Médina-Sydonia,  il  réveilla  ce  Seigneur,  &  lui  dit  qu'en 
punition  de  ce  qu'il  avoit  entrepris  de  fe  rendre  maître  de 
Gibraltar  ,  le  Roi  vouloit  le  dépouiller  de  fes  Domaines , 
&  avoit  en  outre  deflein  de  le  marier  de  force  avec  fa  pe- 
tite fille,  enforte  qu'il  n'y  avoit  point  d'autre  moïen  de  fe 
mettre  a  l'abri  de  cette  violence  ,  que  de  prendre  la  pofte, 
&  de  fuir  en  Portugal. 

Le  Duc  de  Médina-Sydonia  le  crut  imprudemment  en  Ils  fe  f»u- 
jeune  homme,  &  étant  promptement  montés  tous  deux  a  Jg"^Cn°por. 
cheval ,  ils  prirent  a  toute  bride  la  route  de  Portugal ,  ac-  tugai ,  &  le 
compagnes  feulement  de  Jean  Ortéga,  Gouverneur  du  Duc.  Roi  met  fous 
Le  Roi  ne  tarda  pas  d'en  être  informé  ,  &  a  l'inftant  il  dé-  Doïïdïesfi 
tacha  après  eux  Gomez  de  Santillan  &.  Louis  dp  Bargas,qui  Duc. 
les  atteignirent ,  Se  les  fommerent  de  la  part  du  Roi  de  re- 
tourner î  mais  le  Duc  ôc  fon  beau-frere  qui  craignoient  la  ri- 

fueur  du  Roi,  ne  voulurent  point  obéir,  6*c  entrèrent  en 
ortugal.  Dès  que  Gomez  de  Santillan  &c  Louis  de  Bargas 
furent  de  retour  ,  le  Roi  fit  marcher  des  Troupes  pour 
s'emparer  des  Forterefles  du  Duc.  L'Alcalde  de  Niébla  fe 
défendit ,  mais  la  Ville  fut  emportée  d'airaut  &c  pillée  par 
les  Soldats.  Le  Prévôt  Mercado  étant  entré  avec  eux ,  fit 
pendre  cinq  Echevins  &  un  Notaire ,  qui  avoient  le  plus 
contribué  a  la  réfiftance ,  &  fit  attacher  leurs  corps  aux 
Créneaux.  L'Alcalde  remit  fur  le  champ  la  Forterefle,&  a 
fon  exemple  celles  de  Triguéros ,  de  San-Lucar ,  de  Mé«» 
dina-Sydonia  ,  &  les  autres  fe  rendirent  auffi.  Le  Roi  éta- 
blit des  Gouverneurs  dans  toutes  ces  Places  ,  &  confia 
Tadminiflration  &  le  Gouvernement  général  de  tout  le  D  «a 
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■  '  ché  a  l'Archevêque  de  Séville.  Un  procédé  fi  rigoureux  h*- 

*N}EC.DE  difpofa  ^ort  Ie  Connétable  ,  qui  fe  ligua  étroitement  avec 
ijo8»;^  le  Grand  Capitaine ,  &  donna  lieu  au  Roi  d'appréhender 
quelque  foulevement  en  Caftiilc  ,  quoique  cela  n  empêchât 
pas  lè  Roi  d'ordonner  de  faire  le  procès  a  Don  Pedre  Gi- 
ron. Le  Roi  fit  aufli  redemander  ce  Seigneur  au  Roi  Don. 
E manuel ,  qui  le  lui  refufa ,  &  lui  envoïa  dire  pour  excufe 
qu'il  ne  pouvoit  abandonner  ceux  qui  fe  mettoient  fous  f» 
protection.  Envain  le  Connétable  s'intérefla  fortement  dans 
cette  affaire  ,  le  Roi  n'eut  aucun  égard  a  fes  vives  inftan- 
ces  ;  le  tout  par  le  confeil  du  Cardinal  de  Tolède ,  qui  lui 
perfuadoit  qu'il  falloit  pour  le  bon  Gouvernement  abattre 
a  quelque  prix  <jue  ce  fût  l'orgueil  des  Grands  (A). 
Don  Tmgo     Environ  le'  même  tems  Don  Inigo  de  Zuniga  y  Mendoza 

îwozf*  1  P4*1*  au  fervice  de  l'Empereur  ,  &  le  Comte  de  Miranda, 
paflc  au  Scr-  fon  frère  fit  a  (Tarer  au  Roi  par  Don  Pedre  de  Zuniga ,  que 
viccdcI  Env  ce  Seigneur  s'en  étoit  allé  malgré  lui,  offrant  de  lui  don- 
pcrcur.       ner  xft  ce  £ujet  ^yjç.  k  fatisfa<5ion  qu'il  fouhaiteroit  (B)„ 
Dans  le  même  tems  vint  en  Efpagne  ,  par  ordre  de  l'Em- 
On  arrête  pereur,  Don  Pedre  Guévara ,  qui  étoit  a  fon  fervice,  pour 
Wvan^E-  travailler  a  mettre  les  Grands  dans  fes  intérêts ,  au  fujet  de 
miflaire  'de  la  Régence  de  Caftille,  6c  fur-tout  pour  folliciter  le  Grand 
ilmpereur.  Capitaine  d'aller  le  fervir  ,  en  qualité  de  Général  de  fes 
Troupes  contre  les  Vénitiens^  Ce  Seigneur  venoir  déguifë 
en.  habit  de  Domeftique  ;  mais  il  fut  arrêté  par  les  Gardes- 
que  le  Roi  avoit  dans  les  partages  proche  ae  Pancorvo,  6c 
Don  Jean  de  Rivera  l'aiant  fait  conduire  a- la  Forterefle  de 
Simancas ,  donna  avis  de  tout  au  Roi. 
On  lui  don-     Sur  cette  nouvelle  le  Roi  Don  Ferdinand  donna  ordre- 
Son  yScï  un  au  Prévôt  Pernia  d'appliquer  a  la  queftion  Don  Pedre  de 
Domeftique  Guévara f  pour  fçavoir  les  intelligences  qu'il  avoit ,  &  de 
îvaiïïfc1  tra"55  de  même  AlfonfeRoméro,  Domef  tique  du  Marquis 
de  Villéna  ,  qui  avoit  été  pris  avec  lui.  Par  la  dépofition- 
que  fit  Don  Pedre  Guévara  dans  la  douleur  des  tourmens 
en  apprit  les  différentes  liaifons  que  plu  fi  eu  rs  des  princi- 
paux Seigneurs  de  Caftille  avoient  avec  l'Empereur  ,  &: 
fur-tout  le  Grand  Capitaine,  le  Duc  de  NajéraÔc  le  Com- 
Confiance  té  d'U'ruéna  i  mais  quoiqu'on  donnât  une  queftion  terrible 
fécond.  ^  Monte  Roméro ,  la  force  des  tourmens  ne  pur  ébranler; 

■  fy)  Pierre  Martyr  Anolerius  ,  II  les  Annales  de  SeVUle.  &  4'4UKCSr 
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la  confiance  ni  la  fermeté  de  cet  homme.  1 
Tous  les  Grands  étoieut  li  fort  irrités  de  lamaniere  d'agir  Ah  j*çm  D* 
du  Roi  Don  Ferdinand  ,  que  le  Duc  d'Albc  fçachant  l'a-  uo8." 
vcnture  d'Alfonfc  Roméro  ,  Domeflique  du  Marquis  de  Plufieuw 
Villéna ,  envoïa  offrir  fon  appui  a  ce  Marquis  ,  pendant  cluitlc  ca 
que  le  Duc  de  l'fnfantado  caba  loit  avec  les  Ducs  de  Medi-  baient  contre 
na  Céli  &  d'Albuquerquc ,  contre  le  fervice  du  Roi  ;  mais  £  *j01  ^0B1 
le  Cardinal  Archevêque  de  Tolède,  qui  n'ignoroit  pas  leurs  85  "un** 
difpofitions ,  affe&oit  artificieufement  de  fc  montrer  mé- 
diateur entre  Sa  Majcfté  &:  ces  Seigneurs.  Cependant  le 
Comte  de  Tendilla  informé  de  ce  que  tramoit  le  Duc  de 
l'Infantado,  lui  écrivit,  comme  fon  proche  parent,une  Let- 
tre par  laquelle  il  s'efforça  de  ledifluaderde  fon  entreprife, 
non-feulement  a  caufe  des  fuites  funeft.es  qu'elle  pouvoir 
avoir  pour  lui-môme  ,  mais  afin  de  ne  pas  expofer  plufieurs 
Seigneurs  moins  puiffans  que  lui ,  au  danger  évident  de 
perdre  leurs  Domaines.  Ses  remontrances  firent  imprefïlon 
fur  le  Duc ,  qui  fe  tranquillifa  ;  mais  tous  ces  mouvemens 
irritèrent  tellement  le  Rot  3  que  quoiqu'au  fort  del'hyver, 
il  prit  par  l'EftrémaJure  la  route  de  Callille  (//). 

L'Empereur  étoit  fi  piqué  du  traitement  que  l'on  avoit    Ce  Pvnte; 
fait  a  Don  Pedre  Guévara  ,  qu'il  s'en  feroit  vengé  fui-  les  jj»ft'fie«»fwé* 
Marchands  Efpagnols  qui  étoient  dans  fes  Domaines  ,  s'il  mir  Xonotn^ 
n'en  eût  été  détourné  par  fes  Minillrcs  ;  ck  le  Roi  Don  Fer-  c*dé  envers 
dinand  en  aïant  été  informé  ,  chercha  a  fe  iullifier  auprès  7>°1  Pcdr* 
de  lui,  en  alléguant  pour  excuic,quc  ce  Seigneur  avo;t  ère 
pris  fans  qu'on  le  connût,  &  fous  un  habit  îufpetr.  (B).. 

Comme  les  Vénitiens  avoient  en  leur  puifTance  plufieurs  Qiudntpîç 
Villes  du  Patrimoine  de  Saint  Pierre,  &c  qu'ils  ne  vouloient  ^'j^î^  **' 
pas  les  rendre  ,  le  Pape  chercha  ,  ainfi  que  je  l'ai  déjà  dit,  uc'ïe  l'îpe^ 
a  fe  liguer  avec:  l'Empereur  Se  le  Roi  de  France,  qui  avoient  l*£mpeieui 
de  pareilles  prétentions  contre  cette  République  :  le  premier  praiu*  &d<îe> 
pour  plufieurs  Villes  d'Italie,  &  le  fécond  pour  quelques-  Roi  Don  Fer- 
unes  du  Milanois.  L'Empereur  donna  ordre  a  la  PrinceflTe  c?"~ 
Marguerite  fa  fille  ,  Gouvernante  des  Païs-Bas  .d'arranger  ÏJcns?5*  y*mr 
cette  affaire  avec  le  Cardinal  de  Rohan ,  Miniftre  du  Roi 
de  France  6c  Légat  du  Pape  a  cet  effet ,  affignant  la  Ville 
de  Cambray  pour  le  lieu  des  Conférences.  La  Princeffe  &c 
le  Cardinal  fe  rendirent  en  conféquence  a  cette  Ville,  où. 
fe  trouva  aufli  Jacques  d'Albion  ,  Ambalfadcur  du  Roi 
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■  Don  Ferdinand  en  France  ;  &  quoique  l'Empereur  fouhaitat 

A  W  j'c.  °  *  <lu'Ql1  excIût  4e  la  Li§ue  le  Roi  Don  Ferdinand ,  le  Car- 
1  ioa.      dinal  infiita  fi"  fort ,  en  qualité  de  Légat ,  &  de  Miniflre  du 
Roi  de  France ,  que  ce  Prince  y  fut  compris. 
Conditions     On  convint  par  cette  Ligue  qu'au  premier  jour  d'Avril 
ic  cette  Li-  <je  l*année  fuivante ,  les  quatre  Alliés  auroient  leurs  Trou* 
fiUC*  pes  en  état,  &  feroient  la  guerre  aux  Vénitiens,  jufqu'à  ce 

que  le  Pape  eût  recouvré  Ravenne ,  Faenza,  Rimini,  &c 
les  autres  Terres  de  l'Eglife  ;  l'Empereur,  Rovoreit,  Vé- 
rone ,  Padoue  ,  Vicence  ,  Trévife,  &  le  Territoire  d'A- 
quilée  ,  avec  toutes  fes  dépendances  ;  le  Roi  de  France  , 
Brefle  ,  Crémone  ,  Crème  ,  Bergame  ,  Garde  ,  &  tout  le 
relie  qui  avoit  fait  anciennement  partie  de  l'Etat  de  Mi- 
lan :  &  le  Roi  Don  Ferdinand,  Brindcs,Otrante  ckTrani, 
qui  appartenoient  a  la  Couronne  de  Naples ,  à  condition 
qu'aucun  des  quatre  ne  pourroit  ceffer  les  hoftilités  contre 
les  Vénitiens  leurs  Ennemis  communs,  jufqu'à  ce  qu'ils  fuf- 
fent  tous  fatisfaits  fur  leurs  prétentions.  On  réfolut  encore 
de  folliciter  le  Duc  de  Savoye  &  d'autres  Princes  d'Italie 
d'entrer  dans  la  Ligue,  &c  1  Empereur  s'obligea  de  donner 
au  Roi  de  France  Tinveititure  du  Duché  de  Milan.  Enfin 
cette  Ligue  fut  fignée  le  dixième  jour  de  Décembre  par  les 
Intéreffes ,  fans  que  l'on  y  fît  la  moindre  mention  des  droits 
de  l'Empereur  contre  le  Roi  Don  Ferdinand,  touchant  la 
Régence  de  Caflille  (A). 
let  Portu-     Don  Emanuel ,  Roi  de  Portugal ,  qui  fouhaitoit  de  pouf- 
caiséchouent  fer  fes  Conquêtes  en  Afrique  ,  y  fut  encore  encouragé  par 

dans  une  en-  T  -n  •        j  '        -n'  J    o   •■  J   r  •    •  j»a 

treprife  fur  Jacen,  Prince  dépouille  au  Koiaume  derez,  qui  vint  a  A- 
Azamor.  zamor  lui  offrir  cette  Ville,  avec  promette  de  la  lui  livrer, 
s'il  y  envoïoit  une  Flotte  Se  des  Troupes.  Flatté  de  cette 
efperance  le  Roi  Don  Emanuel  fit  équipperune  Flotte,  fur 
laquelle  il  embarqua  deux  mille  Fantaflins  &  quatre  cens 
Chevaux  ,  chargeant  Don  Jean  de  Ménéfes  du  Comman- 
dement Général  pour  l'expédition.  Cette  Flotte  partit  de 
la  Barre  de  Lifbonne  le  vingt -fixiéme  jour  de  Juillet,  & 
quoiqu'elle  fût  un  peu  battue  de  la  Tempête  ,  elle  arriva  a 
la  vûe  d'Azamor  i  mais  on  fut  bien  trompé  dans  l'attente. 
Au  lieu  de  trouver  cette  Place  difpofée  a  fe  rendre,  an  vit,, 
lorfqu'on  eut  débarqué  ,  que  le  Maure  Jacen  ,  qui  y  étpit 
déjà  retourné  de  Lifbonne,  tenoit  la  campagne  avec  plus 
li)  Puru  Martyk  An«uii vj  ,  Gahijiay  ,  Makiana  ,  Zumta  &  les  autres» 
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de  feize  mille  hommes  d'Infanterie  &  de  Cavalerie  ,  en  

aïant  mis  un  pareil  nombre  dans  la  Ville  ;\  defTein  de  maf-  A  N.^>  u  1 
facrer  les  Portugais  qui  viendroient.  Ménéfes  furieux  de  'îjôil- 
cette  perfidie  ,  mit  fes  Troupes  en  ordre  de  Bataille ,  mar- 
cha fièrement  aux  Ennemis ,  les  attaqua  ,  &  leur  tua  plus 
de  treize  cens  foîxante  hommes  j  mais  comme  il  furvenoit 
de  toutes  parts  une  grande  multitude  de  Maures ,  il  fe  re- 
tira fur  la  Flotte  avec  perte  de  feize  Chevaux-légers  ,  &c 
de  quelques  Fantafïins ,  entre  autres  de  fix  perfonnes  de 
marque.  Il  fut  même  contraint  de  s'éloigner  du  rivage,  ce 
qu'il  ne  put  faire  qu'avec  de  grandes  précautions,  de  crain- 
te que  quelques  Vaiiïeaux  ou  Galères  n'échouaflent  fur  les 
Bancs  de  fable  ;  il  alla ,  la  colère  dans  le  cœur,  fe  pofler 
avec  la  Flotte  proche  du  Détroit  de  Gibraltar ,  a  la  vue 
des  Places  que  les  Portugais  occupoient  en  Afrique. 

Les  Portugais  avoient  en  Afrique  la  Ville  d'Arzile ,  où    Les  Maures 
ctoit  pour  Gouverneur  le  Comte  de  Borba  avec  une  foible  ^"e^dcU 
Garnifon.  Le  Roi  de  Fez  réfolu  de  la  leur  enlever  ,  fe  pré-  Ville  d  Ar-* 
fenta  devant  cette  Place  le  dix-neuviéme  jour  d'Oftobre ,  a  *»> 
la  tête  d'une  Armée  de  plus  de  cent  mille  hommes ,  &  y 
aïant  fait  une  brèche  allez  confidérable,  après  l'avoir  bat- 
tue durant  quelques  jours  ,  il  y  entra  malgré  la  vigoureufe 
réfillance  des  Portugais ,  qui  furent  forcés  de  fe  retirer  dans- 
le  Château ,  d'où  le  Comte  envoïa  demander  du  fecours 
au  Roi  Don  Emanuel  &  a  Don  Jean  de  Ménéfes.  Cette 
nouvelle  parvint  auffi  a  Séville,  &:  de-la  au  Roi  Don  Fer- 
dinand ,  qui  confidérant  combien  il  étoit  important  de 
conferver  Arzileaux  Portugais  pour  l'avantage  de  la  Reli- 
gion, ordonna  au  Comte  Pierre  Navarro  d'aller  promp-- 
fement  avec  la  Flotte  fecourir  cette  Place. 

Dès  que  le  Roi  Don  Emanuel  fçut  la  fituation  d'Arzile ,    ils  en  font 
il  partit  pour  l'Algarve  avec  peu  de  monde  ,  &  réfolu  de  ^îft  par 
fecourir  la  Place  en  perfonne,  il  expédia  un  ordre  par  lequel  f"Cond£Sdes 
il  enjoignoit  a  tous  ceux,  qui  étoient  en  état  de  porter  les  Efpagnokf 
armes  ,  de  le  fuivre.  Don  Jean  de  Ménéfes ,  qui  étoit  plus 
proche,  accourut  auflï-tôt  avec  la  Flotte,  &  fit  durant  deux 
fours  un  affreux  carnage  de  Maures  avec  fon  Artillerie.  Sur- 
vint dans  le  même-tems  Ramire  de  Guzman  ,  Corrégidor 
de  Xérez  de  la  Frontière,  avec  un  Navire,  fur  lequel  étoient 
rrois  cens  hommes  d'Infanterie  &  quelques  Cavaliers.  Cet 
Efpagnol  s  étant  approché  de  la  Ville,  fit  un  feu  fi  vif  fuir 


Digitized  by  Google 


3iS  HISTOIRE  GENERALE 
t  les  Maures  qui  étoienr  au  bord  du  rivage,  qu'il  les  fore* 
ANj!EC.BE  °*e  s'éloigner,  &  facilita  par-la  le  moïen  à  Don  Jean  de 
ijo8.  Ménéfes  de  jetter  environ  cinq  cens  hommes  dans  le  Châ- 
teau. Avec  ce  renfort  le  Comte  reprit  courage ,  &  aïant 
fait  une  fortie,  il  chaffa  les  Maures  de  leurs  poftes  &  de 
leurs  retranchemens.  Enfin  le  Comte  Don  Pedre  Navarro 
étant  arrivé  avec  fa  Flotte  l'avant-dernier  jour  d'Octobre, 
canonna  d'une  manière  épouvantable  Se  continuelle  le 
Camp  des  Maures  qui  s'étendoit  au  bord  de  la  Mer,  &  fe 
mit  en  devoir  de  débarquer  des  Troupes  >  mais  le  Roi  de  Fez 
effraie  du  danger  qu'il  couroit,alla  à  la  Ville,  &fe  retira 
avec  fon  Armée  délabrée  par  le  chemin  d'Alcazar-Quivir. 
Le  Comte  de  Borba  &  Don  Jean  de  Ménéfes  remercièrent 
fort  le  Comte  Pierre  Navarro  du  fecours  qu'il  leur  avoit 
donné  fi  a  propos,  ôc  Ramire  de  Guzman  de  la  part  qu'il 
avoit  prife  Ci  généreufement  a  leur  fituation  >  après  quoi  ils 
donnèrent  avis  de  tout  au  Roi  Don  Emanuel ,  qui  étoit  déjà 
à  Tavira  avec  plus  de  vingt-cinq  mille  hommes  pour  fe- 
courir  Arzile. 

te  Boi  de     Le  Comte  Pierre  Navarro  &  Ramire  de  Guzman  s'en 
fa?trtrcmerCn  retournerent  avec  leurs  Troupes ,  &  le  Roi  Don  Emanue^ 
cier  rîc™Roi  envoïa  une  perfonne  de  conhance  remercier  de  fà  part  le 
Don  Fcrdi-  Roi  Don  Ferdinand  ,  faifant  ofTrir  en  même-tems  un  pre- 
■aod.         fent     flx  mjUe  Cruzades  au  Comte  Pierre  Navarro ,  &  un, 
pareil  a  Ramire  de  Guzman ,  en  reconnoiffance  du  fervice 
qu'ils  lui  avoient  rendu  ;  mais  ni  l'un  ni  l'autre  ne  voulut 
1  accepter  ,  difant  qu'ils  n'avoient  fait  qu'obéir,  comme  ils 
le  dévoient  ,  aux  ordres  du  Roi  Don  Ferdinand.  Dans  le 
difeours  de  remercimens  l'AmbafTadeur  Portugais  inféra 
une  plainte  fur  ce  que  le  Roi  Don  Ferdinand  s'étoit  empa- 
ré de  Pégnon  de  Vêlez  ,  qui  tétant  de  la  dépendance  du 
Roïaume  de  Fez ,  faifoit  partie  des  Places  que  les  Portu- 
gais avoient  droit  de  conquérir.  Le  Roi  Don  Ferdinand  fit 
réponfe,  qu'il  n'avoit  conquis  Pcçnon  de  Vêlez >  que  pour 
dél  ivrer  les  Côtes  de  l'Andaloufie  6c  du  Roïaume  de  Gre- 
nade ,  des  maux  affreux  que  les  Corfaires  Béréberes  y  com- 
mettoient  de  cet  ertdroit,  ou  ils  trouvoient  facilement  un 
afyle  ;  qu'au  refte  cette  Place  ne  faifoit  que  lui  occafionner 
de  la  dépenfe,  &  qu'il  lacéderoit  volontiers  au  Portugal ,  dès 
qu'on  auroit  juftifié  le  droit  que  cette  Couronne  y  avoit  (A). 
(a)  Gari^t,  Mariana  ,  Zurita  ,  &  La  Chronique  du  Roi  Don  Enjanuei. 

Le 
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Le  Roi  Don  Ferdinand  étoit  a  Cacéres  le  jour  des  Rois, 
&  étant  arrivé  a  Albc  de  Tormes ,  il  y  attira  a  fon  fervice  An/.  c.  °* 
le  Marquis  de  Villéna,  en  lui  donnant  Tolon  &.  Monda,  tfo*. 
dans  le  Roïaume  de  Grenade,  pour  Villéna  &  Almanfa.    U  Reine 
Il  parta  de-la  a  Valladolid  &c  enfuite  à  Arcos,  oîi  étoit  fa  ^fj^SÎ 
fille,  qu'il  trouva  pofledée,  comme  auparavant,  de  fa  paf-  fiiUt,oûelie 
fion  mélancolique,  renfermée  dans  un  appartement,  &  avec  fifejfr* 
des  habits  fi  mauvais ,  faute  d'en  vouloir  changer ,  qu'elle  a  ro0"' 
faifoit  peine  a  voir.  Cependant  par  envie  de  contribuer  en 
partie  à  lui  conferver  la  fanté ,  en  la  transférant  dans  un 
air  plus  fain  ,  &  de  s'afTurer  de  l'Amirante  &c  du  Conné- 
table ,  aufquels  il  a  voit  confié  cette  Princefle ,  le  Roi  Don 
Ferdinand  lui  perfuada  de  s'habiller  conformément  a  fon 
rang ,  &  de  pafler  a  Tordéfillas.  La  Reine  Dona  Jeanne 
qui  avoit  toujours  confervé  une  entière  foumifïlon  a  la  vo- 
lonté de  fon  père  ,  lui  obéit  fans  peine ,  &  étant  fortie 
d' Arcos  avec  le  corps  de  fon  mari ,  accompagnée  du  Roi 
fon  pere,  &  de  l'Infant  Don  Ferdinand  fon  fils ,  elle  entra 
le  huitième  jour  de  Mars  a  Tordéfillas  ,  où  elle  relia  juf- 
4ju'a  fa  mort(^). 

Le  Cardinal  Cifnéros  fit  quelques  inftances  auprès  du  Préparatifs 
Roi  Don  Ferdinand ,  pour  l'engager  a  porter  fes  armes  en  JJ^JJJ^"" 
Afrique,  afin  d'étendre  la  Réligion  Chrétienne  ,  offrant  AfïiquciU 
même  d'avancer  les  fonds  néceflaires  pour  cette  emreprife.  foHiataion 

General  de  1  Artillerie  ,  Se  Jérôme  Vianelli ,  homme  très- 
verfé  dans  la  Marine ,  d'aller  conférer  avec  le  Cardinal , 
fur  les  préparatifs  qu'il  falloit  faire.  Ces  deux  Officiers  aïant 
vû  le  Cardinal ,  qui  s  étoit  offert  de  pafTer  en  perfonneen 
Afrique ,  il  fut  réfoiu  que  les  Troupes  fe  raflembieroient  à 
Canagéne ,  ou  feroit  la  Flotte,  &  que  les  préparatifs  fefe- 
roient  a  Malaga  &  dans  les  autres  endroits  de  rAndaloufie, 
d'où  l'on  transfereroit  le  tout  a  Cartagéne. 


le  Roi  en  jura  l'obfervation  pour  lui  &  pour  la  Reine  fa 
fille ,  en  préfence  de  Jean  Rutus  ,  Nonce  Apoflolique,  & 
des  AmbalTadeurs  de  l'Empereur  &  du  Roi  de  France  (5). 

(A)  Garibat  ,  Ptiiai  MakttrI!    (B)  Comara,  &  les  autres, 
-*!«to$»  &  d'autres,  H 
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-  On  traita  par  Compromis  l'affaire  de  la  Régence  de  Caftflle 
1  à  la  Cour  de  France ,  parce  que  le  Roi  Louis  étoit  ami 
commun  de  l'Empereur  &  du  Roi  Don  Ferdinand.  Ce  fut  le 
Cardinal  de  Rohan  qui  en  fut  l'Arbitre ,  8c  il  décida  que  le 
mTenVu  ?oi  Ferdinand  gouverneroit  les  Etats  de  Caftille, 
Complon^",  jufqu*a  ce  que  le  Prince  Don  Carlos  eût  atteint  l'âge  de 

entre  l'Em- 


Ahke'e  d 
J.  C 

Accommo 


ereur  &  le 
oi  Don  Fer- 
dinand, tcu- 


vingt-cinq  ans ,  mais  que  celui-ci  ne  prendroit  point  le  ti- 
tre de  Roi,  tant  que  la  mere  vivroit  ;  &c  que  le  Roi  Don 
Ferdinand  donneroit  tous  les  ans  cinquante  mille  ducats 


chant  la  Ré-  à  l'Empereur ,  &  autant  au  Prince  Don  Carlos  pour  fon 
ccncc   de  * 
Caftille.       entretien,&  feconderoit  toujours  l'Empereur  contre  les  Ve- 


NaMânce , 
mort  &  fé- 

Îulture  de 
>on  Jean  . 


nmens*  (A). 

Le  troisième  jour  de  Mars  la  Reine  Germaine  accoucha 
\  Valladolid,  dans  la  malfon  de  l'Amirante  ,  d'un  Infant 
à  qui  on  donna  le  nom  de  Jean  ;  mais  ce  Prince  vécut  peu 

ion*°l  d  Ar*"  °*e  iours>  &  on  dépofa  fon  corps  dans  le  Couvent  de  Saint 
Paul  de  cette  Ville,  d'où  il  fut  tranfporté  en  Catalogne  au 
Monaftére  de  Poblete ,  Sépulture  des  Rois  d'Aragon  (B), 
nJ-ecCardi-  ^  Le  Roi  Don  Ferdinand  avoit  fait  faire  deux  Arméniens, 
pca  difpoferoJ  l'un  pour  l'expédition  d'Afrique ,  dont  il  nomma  Général 
gaffer  en  A-  le  Comte  Pierre  Navarro,  &  pour  Capitaines  Don  Diégue 
con  eJte,a    dc  Véra  »  &  d'aubes ,  &  le  fécond  pour  la  guerre  d'Italie. 
d  Oran.tC     ^e  Cardinal  Cifnéros  pafTa  a  Cartagéne  oîi  la  Flotte  étoit 
préparée  pour  aller  en  Afrique  faire  la  conquête  d'Oran  , 
que  l'on  avoit  projettée  ** .  11  attendit  quelques  jours  dans 
ce  Port  l'arrivée  des  Troupes ,  &  pendant  ce  tems-là  il  eut 

Quelques  démêlés  avec  le  Comte  Pierre  Navarro ,  touchant 
i  nomination  des  Capitaines  fubalternes,  parce  que  le 
Comte  avoit  promis  des  Compagnies  à  des  gens  qu'il  aimoit 
&  qui  lui  étoient  dévoués ,  &  que  le  Cardinal  vouloit  les 
donner  à  fes  Domeftiques  &  à.  des  perfonnes  qui  lui  pluf- 
fent  ;  mais  cette  querelle  s'arrangea  a  l'amiable  &  au  gré 


(A)  Gaviiat. 

(B)  GaRIBAY  tC  ZtlRITA. 

»  Ce  Jugement  fut  rendu  à  Blois 
le  î  a*  du  mois  de  Décembre  ;  mais  il 
avoit  été  concerté  auparavant  entre 
l'Empereur  &  le  Roi  Catholique  *  par 
le  canal  de  leurs  Ambafiadeurs*  Le 
Roi  Don  Ferdinand  ratifia  cet  Accom- 
modement a  Valladolid  fui  la  fin  de 
l'année.  ZVMI*  l  GuiçjuWiS  & 
d'autres. 


*  Le  Cardinal  Cifnéros  étoic 
convenu  avec  le  Roi,  que  fi  l'on  ne 
prenoit  pas  cette  Ville  >  tous  les  fraiçi 
qu'il  aurait  faits  ,  feraient  pour  fon 
propre  compte  j  mais  qu'en  cafqu'or» 
s'en  emparât ,  elle  relèverait  de  l'Ar- 
chevêché de  Tolède ,  juiqu'à  ce  qu'il 
eut  été  rembourfé»  lui  ou  fon  Eglifë  » 
de  tout  ce  qu'il  aurait  dépend  à  cet 
effet.  Gomez  dans  la  Vie  au  Cardinal 
Xwicnez.  Rathalsvi  &  d'autres. 
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des  deux  Parties,  le  Comte  faifant  ferment  d'obéir  en  tout  

au  Cardinal.  A"fc^ 

Quelques  Seigneurs  &  Gentilshommes  voulurent  avoir  mo*. 
part ,  comme  volontaires  ,  a  l'expédition.  On  raflembla  B  part  5c 
nuit  cens  Lances  >  qui  jointes  aux  autres  Troupes  de  Ca-  hJJJJK^ 
valerie  &  d'Infanterie  ,  firent  un  Corps  de  quatorze  mille  yir» 
hommes,  que  l'on  embarqua  fur  quatre-vingt  Bâtimens  f 
tant  grands  que  petits ,  &c  dix  Galères.  Le  feiziéme  jour  de 
Mai  la  Flotte  mit  a  la  voile ,  &  arriva  le  jour  fuivant  avec 
un  bon  vent  a  Mazar-Quivir ,  où  débarquèrent  les  Trou- 
pes qui  formèrent  le  lendemain  a  la  pointe  du  jour  quatre 
Bataillons  de  deux  mille  cinq  cens  hommes  chacun,  aïant 
aux  ailes  la  Cavalerie.  Les  Maures  avertis  du  débarque- 
ment, vinrent  au  nombre  de  quinze  mille  hommes  s'éta- 
blir fur  le  haut  de  la  Montagne,  qui  efl  entre  Mazar-Quivir 
&  Oran  ,  d'où  les  Chrétiens  Te  mirent  en  devoir  de  les 
déloger.  Dans  le  même  tems  vint  le  Cardinal  Cifnéros , 
monté  fur  une  Mule ,  qui  après  avoir  exhorté  tous  les  Es- 
pagnols a  faire  leur  devoir  en  Chrétiens  &  en  braves  gens, 
leur  donna  fa  bénédiction  :  il  fe  retira  enfuite  a  Mazar- 
Quivir  ,  a  la  foliieitation  du  Comte  Pierre  Navarro  ,  &:  fe 
mit  en  prières  dans  l'Eglife  de  Saint  Michel ,  pour  obte- 
nir de  Dieu  la  Victoire. 

Cependant  les  Bataillons  Chrétiens  commencèrent  a    Les  Chré- 
grimper  la  Montagne  ,  &  s'emparèrent  de  fon  fommet ,  S^flSîS* 
malgré  les  Maures  qui  fouffrirent  beaucoup  de  l'Artillerie,  (br  le»  Mmn 
&  qui  furent  contraints  de  fuir  à  la  débandade.  Les  Chré-       &  picn- 
tiens  pourfuivirent  auffi  en  défordre  les  Ennemis,  jufqu'a  ncnc°raa' 
des  canaux  d'eau  douce  ,  où  ils  fe  rafraîchirent ,  &  re- 
prirent haleine.  Une  partie  des  Mahométans  voulut  fe  re- 
tirer a  Oran,  &  en  aïant  trouvé  les  portes  fermées,  ces 
Barbares  tachèrent  de  fe  fauver  dans  la  Campagne  de  mê- 
me que  les  autres  ;  mais  comme  ils  rencontroient  prefque 
par  tout  des  Chrétiens  ,  il  n'en  échappa  que  très-peu  aux 
Vainqueurs.  Ceux-ci  s'avancèrent  a  la  vûe  d  Oran ,  6c 
dans  le  même-tems  arriva  la  Flotte ,  oui  canonna  la  Ville 
avec  fureur ,  &  démonta  d'un  coup  de  Canon  une  groffe 
pièce  d'Artillerie  des  Mahométans.  Enfin  les  Troupes 
Chrétiennes  s'approchèrent  des  murailles  avec  tant  d'ar- 
deur, qu'elles  les  efealaderent ,  plufieurs  ne  fe  fervaHt  mê- 
me que  de  leurs  piques ,  s'emparèrent  de  la  Place  ,  6c  s'y 
enrichirent  du  pillage,  T  t  ij 
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Il  périt  dans  cette  occafion  quatre  mille  Maures,  &  il  y 
en  eut  cinq  mille  ,  tant  hommes ,  que  femmes  &c  enfan*  f 
qui  furent  mis  aux  fers.  Suivant  le  témoignage  même  des 
Maures  ,  ce  Jour  parut  plus  long  que  les  autres ,  eu  égard 
a  ce  qui  fut  fait ,  &c  quelques  Hiftoriens  rapportent,  d'au- 
tres circonflances  fingulieres.  Le  Cardinal  fe  tranfporta 
aufli-tôt  a  Oran,  où  rendant  grâces  a  Dieu  de  cet  heureux 
fuccès  ,  il  confacra  la  grande  Mofquée  en  Eglife  ,  fous 
l'invocation  de  Sainte  Marie  de  la  Victoire.  Il  s'y  arrêta 
peu  ;  car  content  de  cette  expédition  il  établit  dans  la  Pla- 
ce une  bonne  Garnifon ,  &  en  confia  la  défenfe  au  Comte 
Pierre  Navarro ,  jufqu'à  ce  que  le  Roi  Don  Ferdinand  eût 
pourvu  a  fon  Gouvernement  *:  il  retourna  de-la  en  Efpa- 
gne  ,  &c  pafTa  a  Alcaia ,  où  il  projetta  de  fonder  une  Uni- 
verlîté 

On  avoit  aullî  préparé  ,  par  ordre  du  Roi  Don  Ferdi- 
nand, des  Troupes  &  des  Vaiffeaux  pour  être  envoies  au 
Roïaume  de  Naples-Le  Roi  fit  donc  partir  fur  huit  Vaif- 
feaux &  quatorze  Galères  cinq  mille  nommes  commandés 
par  le  Colonel  Zamudio ,  avec  ordre  de  ramafler  tous  les 
Soldats  Efpagnols  qu'il  y  avoit  dans  le  Roïaume  de  Naples  ; 
mais  la  plupart  de  ceux-ci  avoient  déjà  pris  parti  dans  l'Ar- 
mée de  France.  Le  Pape  raflembla  auffi  fes  Troupes ,  con- 
formément aux  conventions  delà  Ligue  de  Cambray,pour 
enlever  aux  Vénitiens  ce  qu'ils  lui  avoient  ufurpé  du  Patri- 
moine de  l'Eglife  ;  mais  le  Roi  de  France  devança  tous  fes 
Coligués.  Il  entra  en  perfonne  en  Italie  avec  une  Armée 
florilfante  ,  &c  en  aïant  rencontré  une  autre  que  la  Républi- 
que de  Vénife  avoit  roife  fur  pied  pour  s'oppofer  a  fes  en- 


{A)  Bekhaldez  ,  Aivar  Gombz  , 
G  a  r  j  j  at  ,  Maki  an  a  &  Zurita. 

*  Dan*  un  Chapitre  général  de 
l'Ordre  de  Saint  Jacques ,  qui  fut  tenu 
à  Vailadolid  dans  les  mois  d'Oc- 
tobre &  de  Novembre,  il  fut  ordon- 
né que  l'on  étabhroit  à  Oran  un  Cou- 
vent de  cette  Chevalerie  >  où  ceux 
qui  voudraient  entrer  dans  cet  Ordre 
Militaire  feroient  tenus  d'aller  faire 
leur  Noviciat  &  leurs  preuves>  &  re- 
cevoir l'Habit  >  fans  pouvoir  en  être 
difpenfé*  pour  quelque  raifon  que  ce 
fût ,  attendu  que  l'Ordre  n'avoit  été 
iafliwé-  que  pour  déJc^dte  les  Chré- 


tiens ,  &  faire  la  guerre  aux  Maures- 
ennemis  de  la  Foi  Catholique.  Le  Roi  - 
obtint  même  du  Pape  à  cet  effet  la 
réunion  des  Couvens  du  Bourg  de- 
Vénas  &  de  Saint  Martin ,  qui  font 
dans  lesDiocéfes  de  Saint  Jacques  8c 
d  Oviédo,  avec  leurs  biens  &  reve- 
nus» au  nouveau  Couvent  d*Oran  ; 
&le  Pape  permit  par  une  Bulle  en. 
date  du  mois  de  Mai  de  l'année  fui- 
vante  ,  de  mettre  dans  celui-ci  un 
Prieur  &  des  Chanoines ,  qui  joui' 
roient  de  tous  les  Privilèges  accordés 
aux  autres  Couvcni  du  mime  Ordre.. 
Zwwïa. 
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rreprifes:*  il  l'attaqua  proche  de  la  Fdviere  d- Adde,  &  fit  ■ 

un  horrible  carnage  des  Vénitiens  &  jde  leurs  Généraux,  A"™'* 
fcomme  il  eft  rapporté  très-au  long  par  les,  Hifloriens  Fran-  /j'o* 
çois  &  Italiens.  La  Vittoire  fut  complexe ,  en  forte  que  les  ' 
François  fe  rendirent  maîtres  en  peu  de  jours  de  Crème ,  ' 
Crémone,  Bergame  &  Breffe,  qui  étoient  toutes  les  Pla- 
ces dépendantes,  du  Duché  de  Milan  *  *    ■  '!  .  '  : 
.  D'un  autre  côté  le  Pape  mit  pareillement  fon  Armée  en  L« 
Campagne ,  ck  recouvra  tout  ce  qui  appartenoit  au  Patri-  aui'es  Cul«- 
moinede  PFo-liO.  l.'Fmn^.r  J;r™&  ...m  c„  -r  sucs  Pr« 

dans 
ccroi 

aux  Vénitiens  ce  qVils  occupoient  dans  çeftoïaume  ;  maïs 
le  Comte  de  Ribagprce  en  fut  fortement  réprimandé  par  le 
Roi  Don  Ferdinand ,  qui  notifia  aux  Vénitiens  les  iuftes 
motifs  qu'il  avoit  de  prendre  les  armes  contre  eux.  Cela 
fit  rjue  le  Viceroi  de  iMaplcs  fe  prefla  de  mettre  au  plutôt 
en  état  la  Flotte  de  ce  Roïaume ,  &  celle  de  Sicile,  qui 
ttoit  compofée  de  douze  Galères  ck de  dix  VaûTeaux,  com- 
mandés en  chef  par  Vilamarin  ,  Comte  de  Çapaccio ,  &à'  * 
laquelle  dévoient  fe  joindre  les  Galères  du  Pape  &  de  Fran- 
ce, pour  faire  face  a  la  Flotte  des  Vénitiens,  que  l'on  croïoic 
être  de  cinquante  Galères  :  il  prépara  au  fît  l'Infanterie,  la 
Cavalerie  &  l'Artillerie,  nécefôire ,  de  manière  que  l'Ar- 
mée fut  prête  afe  mettre  en  Campagne  fur  la  fin  de  Mai, 
&  partit  au  commencement  de  Juin, 

Les  Vénitiens  voïant  les  plusgrandes  Puifïances  de  l'Eu-   tes  Vèni- 
rope  liguées  contre  eux,  fe  trouvèrent  dans  un  extrême •tîc»*  ch^- 
embarras;  &  comme  ils  comprirent  qu'il  leur  étoitimpof-  c-îei"  r  ^2n" 
fible  de  conferverles  Villes  qu'ils  avoient  dans  le  Ro£u-  tholîqu?,  en 
me  de  Naples ,  ils  envoïerent  ordre  aux  Gouverneurs  de  Catisfti'*iu  *■ 
les  rendre  de  gré  ,  afin  de  mériter  la  faveur  du  Roi  Don  tiens!,*"0' 
Ferdinand,  &  de  prévenir  la  ruine  de  leur  République.  Cet 
ordre  fiir  pv^pmpnr  r>vf,<~i,tù         \*>  \r:^n  :  j.xt._i  * 


ippe  de  Serreras;  à  Otrante, Louis d'Hijar,  ,  ,  r, 
des,  Pierre  Lopez  deGurréa.,Ce  futainfi  que  l'on  recou- 


*"  Ce  fut  aufli  en  cette  même  année 
que  TEmpereur  donna  au  Roi  de 
France  l'invefliturede ce  Duché,  qu'il 
lui  âvoit  proroife  tant  de  fois ,  révo- 


quant celle  qu'il  avoit  accordée  ctt 
1 4>>5.  à  Louis  ou  Ludovic  Sforce.  Re-- 
cueil  des  Traites ,  Tbm.  i.  pag.  zp,  flf. 
Preuves  de  ComlniiKs. 
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■  vra  fans  répandre  de  fang,  tout  ce  que  les  Vénitiens  a  voient 

Année d»  ufurpé  dans  le  Roïaume  de  Naples(yf). 

l\o9.  Henri  VII.  Roi  d'Angleterre  ,  qui  avoit  tant  fouhaité 
Mortd'Hcn-  d'époufer  la  Reine  Dona  Jeanne  de  Caftille ,  mourut  le 
ri  Vil,  Roi  vingt-unième  jour  d'Avril.  II  eut  pour  Succefleur  Henri 
re.A18cnri  Vlfi.  fon  fils ,  qui  contracta  enfuite  mariage ,  le  onzième  de 
vin.  fon  fils  Juin ,  avec  l'Infante  Dona  Catherine ,  veuve  d'Artus  fon 
&  fon  fuc-  frerc  ,  aïant  obtenu  du  Pape  la  Difpenfe  d'empêchement, 
fc  Don^c"-  Cette  nouvelle  fit  tant  de  plaifir  au  Roi  Don  Ferdinand; 
thcrinc ,  in-  pere  de  Dona  Catherine  >  qu'il  la  célébra  par  des  Fêtes  & 

tnîeC  dc  Caf"       ^eux  ^e  ^annes>  ou  "  j°uta  loi-même  ;  mais  ce  ma* 
riage  fut  très-malheureux ,  parce  qu'Henri  VIII.  voûtant 
répudier  fa  femme ,  fe  fépara  avec  l'Angleterre  du  Corps 
de  la  Sainte  Eglife  Romaine  (£). 
Le  Pape  &     Cependant  les  Vénitiens  menacés  de  la  dernière  extrê- 
\hoh  uc  Cl"  m***  9  eurent  humblement  recours  au  Pape ,  le  fuppliant 
commencent  d'oublier  le  paflfé ,  &  de  ne  pas  permettre  la  ruine  d'une 
àfc  détacher  République  ,  qui  avoit  rendu  tant  de  fervices  à  l'Eglife. 
de  Cambrayt  ^s  firent  f°us  main- les  mêmes  démarches  auprès  du  Roi 
"  Don  Ferdinand  ,  qui'cbnfulta  le  Pape  fur  cette  affaire ,  & 
l'un  &  l'autre  étant  contens  d'avoir  recouvré  ce  qui  leur  ap- 
partenoit ,  fe  détachèrent  peu  à  peu  de  la  Ligue  ;  premiè- 
rement, afin  que  la  République  de  Venife  ne  fût  pas  dé- 
truite ,  &  en  fécond  lieu  ,  dans  la  crainte  cuie  le  Roi  de 
France  ne  devînt  fi  puiflànt ,  qu'il  fe  rendit  l'Arbitre  de 
l'Italie.  Après  que  l'on  fut  en  poflefîîon  des  Villes  que  les 
Vénitiens  occupoient  dans  le  Roïaume  de  Naples ,  le  Roi 
rappelia  en  Efpagne  le  Comte  de  Ribagorce,  qui  étoit  Vi* 
ceroi  de  ce  Roïaume  ,  &  le  fit  remplacer  par  Don  Ray- 
mond de  Cardone  (Q. 
Le  fécond     Le  R  oi  Don  Ferdinand  alla  de  Valladolid  à  Torddfillas  , 

ïouiiléon    VOÎr  la  Rcîne  D°"a  Jeanne  fa  fille  »  &  fut  €nfuîte  dans 
°ur    e  "  mois  de  Septembre  prendre  le  plaifir  de  la  chafle  en  difïé- 

réns  endroits.  Etant  arrivé  à  Léon  ,  il  y  fut  reçu  *vec  <Ie 
grandes  réjouiffances ,  Se  après  avoir  donne  dans  cette  Vil- 
le les  ordres  néceflTaires ,  11  retourna  a  Valladolid  Me  dix- 

tc  Ville  le  Chapttoe général  de  l'Ordre 
de  Saint  Jacques  dans  les  mois  d'Oc- 
tobre &  de  Novembre.  l*eut-ê«e 


(A)  ZUMTA 

(B)  Gomaba,  Gaktbay  &  d'autres. 

(C)  Zt  bita  &  d'autres. 
*  Suivant  ce  que  fai  marqué  dans 

mon  avant  dernière  Note  d'après  Zu- 
rita ,  le  Roi  ne  dût  pu  être  fi  longtems 
hors  de  Valladolid,  puifqu'il  tint  à  cet- 


s'en  abfenta-t-il  deux  fois ,  la  pre* 
miere  avant  la  tenue  du  Chapitre  » 
&  L  féconde  après» 
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feptiéme  jour  de  Décembre.  Le  Comte  Pierre  Navarro ,  — — - 
qui  étoit  Général  delà  Flotte  de  la  Méditerranée, fe  retira  AtijUQ  °* 
avec  elle,  par  ordre  du  Roi ,  aux  Ifles  de  Majorque  {A),  \\Q9. 

Le  Cardinal  Cifnéros ,  <jui  avoit  projet  té  de  fonder  un  Fondation 
Collège  &  une  Univerfité  a  Alcala  de  Hénares,  afin  que  îcr'5njj'" 
Ton  y  formât  pour  fon  Diocèfe  des  Sujets  dans  la  vertu  &  deCHcnâ£!* 
les  feiences  ,  fans  ctre  obligé  d'en  aller  chercher  au  loin,  a  rar  Cardi. 
Salamanque  ou  a  Valladolid,  jetta  les  fondemens  de  ce  nal  Cs'ncios. 
fomptueux  édifice ,  qui  eft  d'un  fi  grand  avantage  pour  la 
Nation  d'Efpagnc  (B). 

Environ  le  même  tems  il  fe  trouva  dans  la  Ville  de  Pié-  Une  B^te 
drahita ,  Diocèfe  de  Salamanque  ,  une  jeune  fille  née  de  t"currcn]^ 


mée  a  manger  fi  peu ,  qu'elle  paroilToit  ne  fubfifter  que  par  manque, 
miracle.  11  y  eut  a  cette  occafion  des  raifonnemens  bien 
difrerens  a  Salamanque  ,  &  la  difpute  fut  pouflee  fi  loin 
qu'on  en  donna  avis  au  Pape  ,  qui  commit  les  Evêquesde 
Burgos  &  de  Viquc  pour  en  connoître.  Ces  deux  Prélats 
examinèrent  ioigneufement  la  chofe,&  déclarèrent  la  Béate 
déchargée  de  tout  ce  qu'on  lui  imputoit  i  mais  tous  les  Sça- 
vans  de  cette  Univerfité  ne  fc  tinrent  pas  pour  fatisfàits  (C). 

Le  vingt-troifiéme  jour  d'Avril ,  naquit  a  Evora  en  Por-  Naiflaneede 
tugal ,  l'Infant  Don  Alfonfe  fils  du  Koi  Don  Emanuel.  g  ^ 
L'année  précédente  un  Corfaire  François,  appelle  Mon-  Portugal, 
dragon ,  avoit  enlevé  un  Vaiflcau  Portugais  qui  venoit  des    Le  Roi  1 
Indes.  Le  Roi  Don  Emanuel  avoit  envoïé  inutilement  en  jjjjjj  £ v; 
France  en  demander  la  reflitution.  Voïant  que  l'on  diffé-  François,  ap. 
roit  a  la  lui  faire  fous  des  exeufes  malignes ,  &  fçachant  pellé  Mon- 
que  le  Corfaire  armoit  dans  la  même  vue  quatre  Bâtimens,  ^raSon' 
il  fit  dquipper  fix  Vaifleaux,  &c  donna  ordre  a  Edouard 
Pachéco  d'aller  a  la  recherche  du  Corfaire.  Pachéco  obéit, 
&  aïant  rencontré  Mondragon  proche  du  Cap  de  Finiftere, 
il  l'attaqua.  Le  combat  fut  rude  &  opiniâtre  ;  mais  à  la  fin 
il  coula  a  fond  un  des  Vaifleaux  Ennemis,  prit  les  trois  au- 
tres, &  fit  prifonnier  Mondragon,  qu'il  emmena  à  Lis- 
bonne avec  toute  la  capture.  Le  Roi  Don  Emanuel  ne  re- 


(A)  CarvaJal,  BFhNM.ni 7  ,  Ga-|1  (C)  Pierre  MarttR  AsotERivi  , 
ubay  , Mari ana,Zukiia  &  d'autres  ] I  Ltv.  n.  Lettre  Ai7-  Gomara. 

(B)  Gomara.  1| 
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.  tint  Mondragon  en  prifon  que  durant  quelques  jours,  au 
ATc. DB  bout  <*efquels  il  lui  rendit  la  liberté,  après  avoir  exigé  fa 
ïjo*!     parole ,  qu'il  lui  feroit  toujours  fidèle  &  anaché  (A)*, 
içio.        Le  Roi  Don  Ferdinand  avoit  deflein  de  faire  descon- 
le  Roi  quêtes  en  Afrique ,  tant  pour  étendre  par  ce  moïen  le  nom 
vcut°po^er  ae  Jefus-Chrift  &  la  Religion  Chrétienne,  que  pour  pur- 
les  Conquê_  ger  le  Roïaume  de  Vagabonds  &  de  Fainéans ,  ôc  entre- 
t«  en  Afii-  tenjr  ^..îs  ja  profeffîon  des  armes,  a  l'avantage  de  la  Mo- 
quc*  narchic ,  ceux  qui  y  a  voient  été  élevés.  Ce  tut  dans  cette 

vue  que  le  Comte  Pierre  Navarro  étant  a  l'Ifle  d'Iviça  avec 
la  Flotte,  compofée  de  treize  Va ifTeaux  bien  renforcés  de 
Soldats  &  de  toutes  les  machines  de  guerre  néceffaires ,  Jé- 
rôme Vianelli  le  joignit,  par  ordre  du  Roi ,  avec  une  Ef- 
cadre  aufli-bien  équippée  Se  armée  y  fur  laquelle  étoient 
Diégue  de  Véra,  le  Comte  d'Altamira ,  celui  de  San-Efle- 
van  d'el  Puerto,  &  beaucoup  d'autres  Gentilshommes,  qui 
s'y  étoient  embarqués  par  envie  de  fervir  le  nom  Chrétien, 
&  de  moiflTonner  des  lauriers. 
Le  Comte     II  y  avoit  fur  toute  la  Flotte  environ  dix  mille  hommes, 
ïirroC,va*pàr  &  le  Comte>Pierre  Navarro,  qui  en  éroit  Général,  aïant 
fon  ordre  ,  mis  a  la  voile  avec  elle  ,  par  ordre  du  Roi ,  navigua  vers 
avecuneFlor-  l'Jfle  de  Sicile  ,  a  defTein  de  prendre  Bugie ,  une  des  prin- 
vîîie  de  Bu-  cipales  Villes  fur  les  Côtes  d'Afrique.  Il  eut  durant  quel- 
le, ques  jours  un  gros  tems,  mais  à  la  fin  il  prit  terre,  &  dé- 
barqua fes  Troupes  lé  fixiéme  jour  de  Janvier.  Acette  vue 
Abdurramel,  Roi  de  Bugie,  chafTa  de  la  Ville  toutes  les 
bouches  inutiles,  fit  faire  des  décharges  continuelles  d'Ar- 
tillerie fur  la  Flotte,  fortit  a  la  tête  de  dix  mille  hommes 
d'Infanterie  &  de  Cavalerie  ,  &  fe  porta  fur  le  haut  d'une 
Montagne  voifine  de  la  Ville ,  pour  s'oppofera  l'entreprife 
de  l'Armée  Chrétienne, 
il  bat  les     Le  Comte  Pierre  Navarro  avoit  au  ffi  fait  débarquer  l'Ar- 
M(c»ïhp£  li^erie  nécelTaire  pour  fon  expédition  ,  &  aïant  mis  l'Ar- 
ia" mée  en  ordre  de  Bataille  ^  lçs  Chrétiens  marchèrent  a  l'En- 


(Â)  GntK. 

"  Le  Roi  de  Fei  revint  encore  dans 
les  environs  d'Auilc  avec  de  plus 
grandes  forces  que  l'annCe  ptécc.icn- 
te  ,  dans  l'intention  d'attaquer  cette 
Place  ;  mais  le  Comte  de  Borba,  qai 
en  étoit  Gouverneur»  fat  fi  prompte- 
ment  fecouru,  en  particulier  par  la 


Ville  dcXcrcz,  qui  lut  envoïa  trois 
cens  Arbalétriers  avec  quantité  d'ar- 
mes &  de  provtfions  f  par  l'Affiliant 
de  Séville  ,  Se  par  Michel  Scier  >  avec 
quatre  Galères  de  !a  Flotte  d'Aragon  , 

Îue  le  Roi  Mahométarf  jugea  à  propos 
e  fc  retirer*  Zuhita. 

nemi  $ 
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nemi ,  montant  par  la  pente  de  la  Montagne.  Ils  n'étoient  — — — 
déjà  plus  qu'à  peu  de  diflance,  lorfque  l'Artillerie  fit  fur  Anné  e  di 
les  Maures  un  feu  fi  vif  &  fi  a  propos ,  qu'elle  en  renverfa  j*^ 
par  terre  un  grand  nombre.  Au  même  inltant  les  Troupes 
Chrétiennes  fondirent  fur  les  Ennemis  ,  culbutèrent  tous 
ceux  qui  oferent  fe  prefenter  devant  eux ,  &  les  mirent  en 
fuite.  Le  Roi  Abdurramel  tâcha  de  fe  retirée  en  dedans  les 
terres  avec  un  peloton  de  Troupes  &  un  gros  Corps  de 
Chrétiens  le  pourfuivit  jufqu'à  ce  que  la  nuit  les  fît  retirer. 
Les  autres  Barbares  s'enfuirent  a  la  Ville ,  &  les  Chrétiens 
les  aïant  fuivis ,  entrèrent  pêle-mêle  avec  eux ,  &  s'empa- 
rèrent de  la  Place ,  ou  fe  rendit  aufïi-tôt  tout  le  relie  de 
l'Armée ,  qui  la  mit  à  fac.  Les  Maures  perdirent  dans  cette 
occafion  beaucoup  de  monde,  &  les  Chrétiens  très -peu. 
Dès  qu'on  fut  maître  de  la  Place ,  le  Comte  Pierre  Navarro 
détaena  Diégue  de  Véra  pour  en  porter  la  nouvelle  au  Roi 
Don  Ferdinand,  &  demander  des  renforts  a  ce  Prince,afin 
d'en  afTurer  la  pofTe/îîon  ,  &  de  pouvoir  pourfuivre  avec 
la  Flotte  les  Conquêtes  que  Sa  Majellé  jugeroit  a  propos 
de  lui  ordonner  :  en  attendant  il  commença  a  conftruire 
une  ForterefTe  proche  de  la  Mer,  &  il  rétablit  &  fortifia 
un  Château  qui  étoit  fur  le  bord  du  rivage,  pour  la  dé- 
fenfe  du  Port  {A), 

La  prife  de  Bugie  jetta  une  fi  grande  terreur  fur  les  Cô-     Alger  9* 
tes  d'Afrique ,  que  le  Comte  Pierre  Navarro  aïant  envoie  """j,^ 
fommer  la  Ville  d'Alger  de  fe  foùmettre  à  l'obéilTance  du  tributaires  de 
Hoi  d'Efpagne  ,  &  de  rendre  tous  les,  Captifs  Chrétiens  1»  Couronne 
qui  y  étoient ,  les  Habitans  faifis  de  crainte  lui  députèrent  Pa6nc* 
a  Bugie  fur  la  fin  de  Janvier,  Abdala  &  Abdurramen  Mo- 
timiri ,  qui  firent  hommage  entre  fes  mains  au  Roi  Don 
Ferdinand ,  pour  eux  &  leurs  Compatriotes ,  fous  certai- 
nes conditions  que  Zurita  rapporte  a  la  lettre.  Tendolcs 
&  Guijar  ,  Places  proche  de  la  Côte ,  fuiv  irent  Texemple 
d'Alger ,  &  toutes  celles  des  environs  de  Bugie  en  auroient 
fait  autant,  fi  Abdurramel  ne  les  en  eût  empêchés,  avec  les 
Maures  Arabes  qui  fe  joignirent  a  lui.  • 

Abdurramel  qui  régnoit  alors  a  Bugie ,  avoit  ufurpê  cet-  Abdala  & 
te  Couronne  fur  Abdala  fon  neveu ,  qui  en  étoit  le  Roi  f";"^^ 
légitime,  &c  avoit  fait  enfermer  ce  Prince.  Celui-ci  aïant  afyLuBu^e. 

(A)  Pierre  Makttr  As-atEtm  s  ,  Il  Gambat,  MaRiana  &t  Zurita. 

liEaWAtDtZ  ,  CaxvajaI.,  Goma*a  ,  1 
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■  ■         '  trouvé  le  moïen  de  fe  fauver  de  prifon ,  vint  a  Bugie ,  oîi 
AN  jfC. DI  ^  ^ut  très-bien  reçu  &  traité  du  Comte  Pierre  Navarro.  A 
lit»,     ion  exemple  plufieurs  de  fes  parens  &  d'autres  Maures  de 
fon  parti ,  fe  retirèrent  aufli  a  cette  Ville ,  &  le  Comte 
tes  Rois  de  leur  donna  des  maifons  dans  le  Fauxbourg.  Les  Rois  de 
T^nccen  en  Tunis  &  ^e  Trémécen  faifis  delà  même  fraïeur  que  les  Al- 
font  autant  gériens,  &  d'autres  Villes  d'Afrique,  envoïerent  a  Bugie 
que  les  Algé-  3es  AmbaiTadeurs  pour  offrir  de  fe  reconnoître  Vaflàux 
ncn*.         ^  Tributaires  du  Roi  d'Efpagne ,  &c  de  remettre  en  liberté 
tous  les  Efpagnols  qui  étoient  Captifs  :  proposions  que  le 
Comte  Pierre  Navarro  accepta ,  au  nom  du  Roi  \ 

L'Ufurpateur  Abdurramel  avoit  ramafle  environ  huit 
mille  hommes ,  &  s'étoit  pofté  a  huit  lieues  de  Bugie ,  pour 
empêcher  que  les  Chrétiens  ne  couruflent  le  païs.  Comme 
il  etoit  alors  arrivé1  a  cette  Ville  des  Troupes  ae  Majorque, 
Minorque  ôc  Sardaigne  ,  le  Comte  Pierre  Navarro  tint 
Confeil  avec  les  principaux  Généraux,  qui  furent  d'avis  de 
marcher  a  l'Ennemi  ;  c'elt  pourquoi ,  après  que  l'on  eut  re- 
connu les  chemins  &  les  partages ,  le  Comte  laifla  a  Bugie 
les  Troupes  néceflaires  pour  la  défenfe  de  la  Ville ,  &  par- 
tit avant  la  nuit  avec  les  autres,  afin  de  donner  fur  les 
Maures  à  la  pointe  du  jour.  Arrivé  avec  l'Armée  en  bon 
ordre  a  un  mille  du  Camp  d'Abdurramel  >  dans  le  tems  qu'il 
fouhaitoit ,  &  que  les  Ennemis  s'y  attendoient  le  moins , 
un  Trompette  de  l'avant  -  garde  forma  la  charge  ,  6c  les 
Chrétiens  qui  étoient  avec  lui,  attaquèrent  les  Barbares, 
fans  attendre  l'ordre. 
Succès  de     Abdurramel  averti  du  danger  monta  promptement  à. 
uoa.tXpéii'  cheval>  &  s'enfuit  avec  beaucoup  d'autres.  Le  Comte  Pier- 
re Navarro  voïant  fes  gens  en  défordre,  fe  mit  devant  eux 
pour  les  arrêter ,  &  après  les  avoir  ralliés ,  il  fondit  fur  le 
Camp  des  Ennemis  $  qui  fut  pillé  &  livré  aux  flammes.  On 
fit  dans  cette  occafion  deux  cens  prifonnters,  &  il  y  eut  en- 
viron trois  cens  autres  Maures  tués  ,  du  nombre  defquels 


•  Le  Traité  avec  Mfley  Yahya ,  Roi 
de  Tunis  ,  fut  fait  dans  le  Palais 
Roïal  de  Bugie  le  treizième  jour  de 
Mai.  Il  portoic  entre  autres  chofes 
que  ce  Prince  donnerait  tous  les  am 
au  Roi  d'Efpagne ,  en  qualité  de  Vaf- 
fal ,  deux  Chevaux  8c  quatre  Faucons , 
&  ne  permettroit  jamais  qu'aucun 


Chrétien  fur  captif  dans  fes  Etats.  Ce 
Prince  s'engagea  auffi  de  donner 
en  orage  dans  un  an  >  Muiey  Doab*» 
dili  fon  fils  ,  qui  étoit  encore  trop» 
jeune  ponr  y  être ,  8c  en  attendant  il 
remit  deux  j>erfonnes  de  chaque  Pla- 
ce de  fon  Roïaume  ,  pour  répondre 
de  fa  fidélité.  Zuxita. 


■ 
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furent  Mézuar  avec  un  de  fes  fils  &  fes  femmes  ,  une  fem- 
me d'Abdurramel  ,  une  de  fes  filles ,  Se  lAlcayde  de  la 
Ville  de  Bugie.  ijio. 

Le  Comte  Pierre  Navarro  fit  un  butin  confidérable  >  avec  Les  Maures 
lequel  il  s'en  retourna  ,  l'aïant  fait  mettre  a  l'avant-garde,  !f  harrccllc,1t 
&  aiant  a  1  arrière  -  garde  les  meilleures  Troupes.  11  avoit  traite, 
déjà  deux  heures  de  marche,  lorfque  deux  mille  Fantaflïns 
Se  trois  cens  cinquante  Chevaux  ennemis  qui  le  fuivoient , 
chargèrent  fon  arriere-garde\  Se  tâchèrent  de  la  mettre  en 
défordre,  mais  les  Généraux  Chrétiens  qui  y  étoient,  les 
reçurent  de  pied  ferme ,  &  les  forcèrent  a  coups  d'Arque- 
bufe  de  s'éloigner.  Lorsqu'on  fut  proche  de  la  Rivière,  les 
Maures  lâchèrent  un  troupeau  de  Chameaux ,  les  fouet- 
tant vigoureufement,  a  deflein  de  rompre  avec  leur  fecours 
les  Efcadrons  Se  Bataillons  Chrétiens  ,  &  de  profiter  du 
défordre  pour  fondre  fur  eux  ;  mais  le  Comte  s'en  étant 
apperçu,  plaça  cent  Arbalétriers  dans  un  porte,  ôc  autant 
d  Arquebufïers  dans  un  autre ,  Se  cinquante  des  derniers 
aïant  fait  une  décharge  en  même-tems  fur  les  Chameaux  , 
en  blelTerent  une  partie.  Les  autres  Chameaux  furent  telle- 
ment effraies  du  bruit ,  qu'ils  coururent  comme  des  furieux 
dans  la  campagne  ,  où  Diégue  de  Véra  Se  d'autres  Géné- 
raux détachèrent  après  eux  environ  huit  cens  Soldats ,  qui 
les  prirent  Se  les  amenèrent  tous. 

Après  avoir  fait  encore  cette  capture  ,  le  Comte  rallia  so*  retour 
fes  Troupes  ,  Se  continua  fa  marche.  11  fut  attaqué  de  nou-  à  Bugie 
veau  par  les  Maures  proche  d'un  mauvais  partage  de  la  Ri- 
vière »  mais  il  mit  dans  un  porte  convenable  un  bon  Corps 
d' Arquebufïers ,  qui  firent  un  feu  fi  vif  fur  les  Ennemis, 
qu'ils  leur  tuèrent  &  blerterent  beaucoup  de  monde ,  Se 
'  les  obligèrent  de  fe  retirer.  Dans  toute  cettè  journée  les 
Chrétiens  n'eurent  point  d'autre  malheur  remarquable,que 
de  perdre  le  Comte  d'Altamira ,  qui  fut  blerte  a  mort  d  u- 
nefléch  e,qui  partit  par  inadvertence  d'une  Arbalète,  qu'un 
de  fes  Domertiques  lui  avoit  donnée  toute  tendue.  11  eut 
cependant  le  tems  de  recevoir  les  Sacremens ,  &  de  fe  dif- 
pofer  a  mourir  en  parfait  Chrétien  :  toute  l'Armée  le  rc- 
gretafort,en  confidération  de  fes  aimables  qualités.  Enfin 
le  Comte  Don  Pedre  arriva  de  nuit  a  Bugie  avec  tout  le 
butin ,  Se  fes  Troupes  qui  étoient  très- fatiguées  (A). 

(A)  PiERKE  Marttr  Akcleriu»  ,  Bernaldez,  Zvmta  8d  Marias*. 
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"  '■      En  conséquence  de  la  réfolution  oîi  étoit  le  Roi  Don 
AnjIEc  D1  Ferdinand  de  pouffer  la  guerre  en  Afrique, ce  Prince  avoir 
io.     convoqué  les  Etats  des  trois  Roïaumes  de  la  Couronne  d'A- 
LcRoiCa-  ragon  ,  ce  qui  fit  qu'il  pafla  de  Madrid  a  Saragofle  dans 
thoiiquc  Paf-  ie  mois  de  Mars  ,  laifiant  dans  la  première  de  ces  deux 
l'&lcçat"-  Villes  l'Infant  Don  Ferdinand  avec  le  Cardinal  Cifnéros, 
diiul  cifnc-  a  qui  il  donna  pouvoir  de  gouverner ,  enfon  nom ,  la  Ca£ 
ros  cil  char-  jjj[c  jj  fut  accompagné  dans  ce  voïage  par  le  Connétable 

ce  ,  en  fon  0   .    -,  ,,TT  r,P  .  R  o  j 

abfencc  ,  du  oc  le  Comte  d  uruena ,  avec  le  Duc  de  Medina-aydonia  9 
Courcrne-    &  Don  Pédre  Giron,  qui  étoient  déjà  revenus  de  Portugal,. 
tïikï  *k  Caf"  aiant  obtenu  leur  pardon  du  Roi.  A  fon  arrivée  a  Calo- 
tayud  ,  il  trouva  des  Ambafladeurs  d'Alger ,  qui  lui  ren- 
dirent Tobéiflance  au  nom  de  leur  Ville  ,  lui  apportant  de 
riches  prefens ,  &  lui  amenant  tous  les  Chrétiens  Captifs 
qu'il  y  avoit  chez  eux  >  &  le  Roi  confirma  a  Saragofle  le 
vingt-quatrième  jour  d'Avril  le  Traité  fait  avec  les  Algé- 
riens par  le  Comte  Pierre  Navarro* 
Etat*  Gé-     Le  Roi  paflaa  Monçon,  ou  les  Etats  dévoient  s'aflè m- 
Cnurcnnc    ^er  *  °^ou  ^e  rendirent,  outre  ceux  qui  avoient  droit  d'y 
d'Aragon  à  aflîfler ,  les  Ambafladeurs  de  l'Empereur,  du  Roi  de  Fran- 
Mtourd  r&'  ce  9     **rmce  ^on  Carl°s  &  d'autres  Princes  ,  avec  plu- 
Don^Fcrdi-1  fours  Seigneurs  &  Gentilshommes  deCaftille,  Sicile  & 
aandea  Caf-  Naples.  Il  y  expofa  qu'aïant  commencé  a  faire  la  guerre 


aux  Mahométans  d'Afrique  ,  non-feulement  pour  l'exalta- 
tion de  la  Religion  Chrétienne  ,  mais  pour  la  fureté  des 
Roïaumes  de  Sicile,  Naples  &  Sardaigne,  de  même  que 
pour  celle  des  Côtes  de  Catalogne,  de  Valence,  du  Roïau- 
me  de  Grenade  &d'Andaloufie,  il  efpéroit  qu'on  lui  four- 
nirait les  moïens  de  pourfuivre  une  fi  fainte  entreprife. 
Comme  l'on  connoiflbit  fon  efprit  religieux  &  la  droiture 
de  fes  vues,  les  Etats  lui  accordèrent  pour  cette  guerre 
cinq  cens  mille  livres  ;  mais  ils  exigèrent  que  la  Congréga- 
tion fût  fupprimée  ,  &  qu'on  établît  quelques  nouvelles 
Loix,  pour  la  bonne  admtniflration  de  la  Juftice  dans  le 
Civil ,  &  le  Criminel.  Après  que  cela  fut  fait ,  *  le  Roi  ter- 


*  Pendant  que  les  Etats  Généraux 
d'Aragon  étoient  atiemblés  à  Mon- 
çon ,  ils  reçurent  une  Lettre  que 
Doria  Catherine  ,  Reine  de  Navarre  , 
leur  écrivit  le  16.  de  Mai,  pour  les 
engager  à  prendre  (a  defenfe  &  fes 
intérêts  dans  la  querelle  qu'elle  avoit 
avec  le  Roi  de  fiance,  touchant  la 


Souveraineté  indépendante  du  Bcarn; 
mais  quoique  cette  PrincefTe  leur  ex- 
posât à  cet  effet  d  vers  motifs  ,  Se 
qu'elle  envoiât  même  à  ce  ûijtt  le 
Seigneur  de  Sainte  Colombe  en  Am- 
baflade  au  Roi  Don  Ferdinand  >  il  ne 
parcit  pas  qu'elle  ait  rien  obtenu. 
L'Hift.  Génér.  du  Languedoc,^.  1515- 
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mina  les  Etats ,  autorifant  la  Reine  Germaine  a  en  tenir.  Il  ■  1 
retourna  enfuite  en  Caftille,  ou  ceux  de  ce  Roïaume  a  voient  A  N  ? E^  D  * 
été  convoqués  à  Madrid  pour  le  mois  d'Odlobre  (A).  IO". 
Pendant  ce  tems-la  les  Hab  itans  de  Fontarabie  &  d'An—    La  Rivière 


pretendoient  qu  elle  leur  appartenoit  jufqu'a 
bord.  Pour  mettre  fin  a  cette  querelle  les  Rois  de  Caftille  """^.'^ 
&  de  France,  nommèrent  des  Commiflaires,  qui  furent  daye~ 
Guillaume  Ladacus ,  François  ,&  François  de  Trilles,  &c 
ceux-ci  décidèrent ,  après  avoir  fait  leurs  informations ,  que- 
la  Rivière  feroit  commune  d'un  rivage  à  l'autre  ,  k  condi- 
tion qu'il  ne  pourroit  y  entrer  aucun  grand  Bâtiment  (£)V 

Le  Roi  Don  Ferdinand  avoit  fait  équipper  dans  les  Ports    On  fc  pré- 
d'Andaloufie  Se  àCartagéne,une  nombreufe  Flotte,  pour  Par«  J  p°»r: 
pourfuivre  la  Conquête  d'Afrique  ,&  en  avoit  nommé  Gé-  q"êt«  c™~ 
néral  Don  Garcie  de  Tolède ,  nls  aîné  du  Duc  d'Albe,  or-  Afrique 
donnant  de  préparer  avec  beaucoup  de  foin  tout  cequiétoit 
néceiïairc  a  cet  effet.  Le  Comte  Pierre  Navarro  en  eut  avis,. 
&  en  attendant  l'arrivée  de  Don  Garcie  ,  il  mit  fa  Flotte' 
en  état ,  a  deflein  de  s'emparer  de  Bone.  Il  fortit  donc  de 
Bugie  avec  huit  mille  hommes  te  feptiéme  jour  de  Juin,., 
prenant  la  route  de  Sicile,  afin  de  fe  pourvoir  de  vivres, 
d'y  attendre  Diégue  de  Vera  avec  fes  Troupes,&  de  fe  ren- 
forcer des  Galères  de  Naples  &  de  Sicile.  Arrivé  kl'Ifle  de 
Favigliana,  qui  cft  proche  de  Trapani,  il  fut  joint  par  les: 
Galères  &c  les  Vaiflfeaux  des  deux  Roïaumes  ,  &  quand  il 
eut  bien  garni  la  Flotte  qui  étoit  de  cinquante  Vaifleaux , 
d'onze  Galères,  &c  de plufieurs  autres  Bâtimcns  plus  petits,, 
fur  lefquels  il  y  avoit  quatorze  mille  hommes  ,  il  remit  a- 
la  voile  le  quinzième  jour  de  Juillet ,  ponant  le  Cap  vers^ 
Tripoli. 

Au  bout  de  dix  jours  de  Navigation  la  Hotte  arr*  »  ?  a  Prift  tîè Tri- 
ce  Port ,  dont  les  Habitans  éioienr  d^ia  inftrui^  des  :  .en-  {^J*"^ 
lions  des  Chrétiens,  &  le  lendemain  x  26.  du  n»<.:  ;c  nois  ,  rCN*rauo.r 
le  Comte  Pierre  Navarro  débarqua  les  Tro^esk  Les  Maho- 
mitans  voulurent  s'y  oppofer  ,  mais  l'Artill       des  Vaif— 
féaux  &c  Galères  les  força  de  s'éloigner.  Le  Cc»n»v  Pierre 
Navarro  partagea  fes  Troupes  en  deux  Corps .  don.,  l'uni 

(A)  PiirbB  Martyr  Akgierius  ,  j  J    (B)  Garibaï  &  Zt.  rita». 

BiKN  AXDEZ  »  M  ARI AKA  &  ZVRITA.  Jj, 
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— — —  chargea  en  bon  ordre  les  Mahométans  qui  étoient  hors  de 
ANst^  de  ja  Ville,  pour  empêcher  le  Débarquement,  pendant  que 
,'5  ,CJ  l'autre  attaqua  la  Ville.  Après  un  rude  combat ,  le  premier 
mit  les  Ennemis  en  fuite  le  fécond  triomphant  de  la  vi- 
ve réfillance  des  Habitans,  força  la  Place  du  côté  de  la 
Porte  de  la  Victoire.  Lorfque  les  Chrétiens  y  turent  entrés, 
il  leur  fallut  encore  combattre  contre  l'obftination  &  le  dé- 
fefpoir  des  Habitans,  mais  ils  relièrent  enfin  maîtres  de  la 
Place ,  aïant  tué  cinq  mille  Barbares  tant  dans  la  Ville  que 
dehors.  Elle  fut  livrée  au  pillage  >  &  l'on  n'épargna  que 
les  Captifs  ,  &  les  Marchand ifes  ,  qui  furent  confervées 
pour  ceux  qui  étoient  fur  la  Flotte ,  enforte  que  les  Sol- 
dats s'enrichirent.  Le  Cheikh  de  la  Ville  &  plufieurs  des 
principaux  furent  faits  Captifs,  &  le  Comte  Pierre  Navarro 
lit  rétablir  les  Fortifications,  &c  mit  dans  la  Place  une  bon- 
ne Garnifon  (A) . 
Cette  nmi-     Le  Roi  Don  Ferdinand  apprit  la  Conquête  de  Tripoli , 

t**Ci!i  Kcï  ^ans  *e  tems  <lu'^  teno'c  les  Etats  a  Monçon  ,  &  cette nou- 
Don  Fcrdi-  velle  fut  un  nouvel  aiguillon  pour  l'exciter  à  porter  fes  ar- 
naud.         mes  en  Afrique.  Peu  après  il  reçut  l'invefliture  du  Roïau- 
me  de  Naples,  aux  conditions  que  je  rapporterai  dans  U 
fuite  ,  en  marquant  le  motif  qui  détermina  le  Pape  a  la  lui 
donner. 

Le  Comte  Quoique  la  Flotte  fût  déjà  prête  a  Malaga,  oîi  étoit 
P  erreNavar-  jyon  Garcie  de  Tolède ,  avec  quantité  de  perfonnes  de  dif- 

ro  va  recon-    .  .    ..  .        7  .        h  _  *  .    .    0   .  0 

noître  l  ifle  tinCtion  ,  qui  alloient  volontairement  fervir  le  Koi  oc  ac- 
àa  Gerbes,  quérir  de  la  gloire ,  on  fut  obligé  de  différer  le  départ  de 
quelque  tems ,  parce  qu'on  apprit  que  la  perte  étoit  à  Bu- 
gie.  Cependant  le  Comte  Pierre  Navarro  qui  étoit  a  Tri- 
poli ,  forma  le  defTein  de  conquérir  Tuniz ,  &  fit  dire  au 
Roi  a  cet  effet  de  lui  envoïer  de  la  Cavalerie; mais  voïant 
qu'elle  tardoit  a  arriver  ,  il  voulut  tenter  de  foumettre 
rifle  des  Gerbes,  oui  eft  très-proche  du  Continent.  Il  par- 
tit de  Tripoli  avec  nuit  Galères  &  une  Fufle  le  dixième  jour 
d'Août ,  uniquement  dans  l'intention  de  reconnoître  cette 
Ifle.  Lorfqu'il  y  fut  arrivé,  il  follicita  le  Cheikh,  appelle 
Yhaya,  &  les  principaux  Infulaires  de  fe  ranger  fous  l'o- 
béiftance  du  Roi  d'Eipagne ,  leur  repréfentant  rimpoflïbi- 
lité  de  refifter  a  la  Flotte  du  Roi  réunie ,  &  leur  offrant  au 

(A)  Pitnnt  Martyr  Anoleriuc  >  Il  Gariia?  >  MakIaNa  &  Zurita» 
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nom  du  Roi  de  grands  avantages  ;  mais  le  Cheikh  &  les  ■ 
autres  ,  réfolus  a  tout  événement  de  défendre  rifle  >  rejet-  Anne'b  d» 
terent  la  propofition  du  Comte  Pierre  Navarro ,  qui  rctou-     J*f  ^ 
na  a  Tripoli. 

Pendant  ce  tems-Ià  Don  Garcie  de  Tolède  fortit  du  Port    On  entre- 
de  Malaga  avec  la  Flotte  ,  fur  laquelle  il  y  avoit  fept  mille  jjjjj'j  g™ 
hommes  ,  &  arrivé  a  Bugie ,  il  y  en  lailTa  trois  mille  pour  quête»*  °^ 
la  garde  de  cette  Place  avec  un  Gouverneur  de  confiance. 
Aïant  remis  a  la  voile ,  il  navigua  vers  la  Sicile ,  ck  alla  a 
Tripoli  y  oïl  Diégue  de  Véra  le  fuivit  bientôt.  Le  Comte 
Pierre  Navarro  avoit  déjà  fait  embarquer  fes  Troupes ,  que 
fe  montoient  a  huit  mille  hommes,  en  forte  que  la  Flotte 
s'étant  fournie  d'eau  &  de  tout  ce  qui  étoit  nécefTaire  ,  on 
prit  la  route  de  rifle  des  Gerbes,  où  Ton  arriva  le  Vingt- 
feptiéme  jour  d'Août*.  Le  lendemain  on  débarqua  les  Trou- 
pes ,  avec  le  fecours  des  Galères  &  des  petits  Bâtimens  y 
parce  que  les  Vaifleaux  ne  pouvoient  approcher  a  une  lieue 
de  terre ,  à  caufe  des  Bancs  de  fable  qui  font  autour  de 
l'Ifle.  On  ne  trouva  pas  d'abord  la  moindre  réfiftance  y  H.?,!1 
parce  que  les  Infulaires  &  le  Cheikh  même  étoient  fi  fort  mcandc  5v-trê 
effraies  de  ce  qu'ils  avoient  appris  de  la  valeur  des  Efpa-  r^cuVaiTaiBc 
gnols,  par  quelques  Tripolitains  qui  s'étoient  retirés  a  cette  Jfjt""^  ï 
Ifle,  que  Zurita  aflure  qu'a  l'arrivée  de  la  Flotte,  le  Cheikh  0n  luiicfufc~ 
offrit  de  fe  rendre  VaiTal  du  Roi  Don  Ferdinand  en  livrant 
le  Château  &  les  autres  Forterefles>  &  donnant  fur  le  champ 
vingt-cinq  mille  Tripolines  comptant ,  &  dix  mille  de  Tri» 
but  tous  les  ans  **  ;  mais  le  Comte  Pierre  Navarro  rejett» 
ces  propofitions  par  une  grande  inadvcrtence ,  &  faute  de 
réflexion  ,  puifqu'il  eft  d'un  Général  prudent  de  ménager 
le  fang  &  les  Troupes  ,  quand  il  peut  parvenir  a  fes  fins 
fans  courir  aucun  danger  >  mais  la  préfomption  &  la  cupi- 
dité aveuglèrent  le  Comte pour  le  malheur  des  Efpagnols- 
qui  étoient  avec  lai. 

Le  Débarquement  étant  fait  ,on  partagea  les  Troupes  pur     Les  Ef»a- 
Bataillons ,  &  Don  Garcie  de  Tolède  fe  mit  a  la  tête  du 
premier  qui  étoit  celui  du  Colonel  Vianéle.  Le  Comte  Fier-  i,  c  de  E*- 
re  Navarro  s'y  oppofa  d'abord,  voulant  que  Don  Garcie  u 

•  Zobita  dit  que  ce  fut  le  i8.  au  j  I  d'Efpagne  rousceux  furie. Marchand 
foir,  jour  de  Saint  Auj»uftin.  |  j  Chrétiens  ;  c  e  qui  devoir  parome  un 

••Il  confentoit  aufli  à  ne  garder  ii.varù  fu  ffifant  ,  à  caufe  de  la  ùcfilité 
pour  lui  que  les  droits  fur  les  Mar  II  de  l'Illc.  Zxikita v  liv.  <»» 
chands  Maures  r  abandonnant  au  Roi  U 
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•'  fe  plaçât ,  comme  Général  dans  l'endroit  qui  lui  convenoir  , 

An  j  EC.  °  *  &  il  y  eut  môme  a  ce  fujet  quelques  conteftations  i  mais  le 
jjxo.     Comte  céda  a  la  fin  par  complaifance  pour  Don  Garcie , 
<jui  étoit  bien  aife  d'encourager  fes  gens  par  fa  prefence  6c 
fon  exemple  :  atnfi  tous  les  Bataillons  étant  formés  ,  ils  fc 
mirent  en  marche  avec  leurs  Colonels.  Le  Cheikh  n'avoir 
avec  lui  que  cent  vingt  Chevaux  &  deux  mille  cinq  cens 
Fantafâns,  outre  fept  a  huit  mille  hommes. mal  armés  ,  6c 
nullement  exercés  a  la  profeflion  des  armes.  Il  fit  ce  jour- 
Ja  une  chaleur  fi  exceflive  ,  que  l'air  bruloit,  &  la  terre 
étoit  ardente  ,  en  forte  qu'après  avoir  marché  deux  heures 
dans  des  fables  arides  &c  mouvans ,  les  Troupes  fe  fentirent 
/?  fatiguées,  fi  accablées  de  l'ardeur  du  Soleil,  &  fi  altérées, 
qu'aïant  apperçu  quelques  maifons  a  l'entrée  d'un  lieu  rem*  c 
pli  de  Palmiers ,  elles  commencèrent  à  courir  a  la  déban- 
dade étancher  leur  foif  a  quelques  puits  d'eau  douce  qu'il 
y  avoit  proche  delà, 
ils  font  at-     Les  Maures  qui  n'étoient  pas  loin ,  voïant  les  Chrétien! 
tiques  par  les  en  défordre&  fi  haraffés,  fondirent  tout-k-coup  fur  eux. 
forais  de  te-  Quoique  les  Généraux  &  Don  Garcie  foutinflent  courageu- 
tourner  «Tri-  fement  les  èfForts  des  Ennemis ,  les  Soldats  prirent  la  fuite, 
poh  avec  une  fans  pouvoir  être  retenus  par  les  remontrances  ni  par  l'e- 

perte  confi-  \     .   .         -,     .    .      *  .  ?       -  »  r 

Jetable.  xemple  de  leurs  Capitaines  :  ils  le  lauverent  même  avec  tant 
de  précipitation  vers  la  Mer,qu'ils  laiflerent  leurs  armes  ;  ce 
•  -qui  fit  que  pour  empêcher  les  Maures  de  les  pourfuivre ,  le 
Comte  Pierre  Navarro  mit  a  l'arriere-garde  les  Régimens 
-de  Don  Diégue  Pachéco  ,  &  de  Gilles  Niéto.  Enfin  Don 
Garcie  de  Tolède  fut  tué  avec  toute  la  NoblefTe  qui  l'ac- 
compagnoit ,  quoiqu'il  pérît  moins  de  monde  par  le  fer, 
que  de  foif,  de  fatigue  &  de  chaleur  * .  On  perdit  environ 
quatre  mille  hommes,  &c  ce  qu'il  y  eut  de  pis ,  ce  fut  que 
le  Comte  Pierre  Navarro  ,  voïant  qu'il  ne  pouvoit  arrêter 
les  fuyards ,  ni  empêcher  le  maffacre ,  manqua  de  tête ,  & 
fut  un  des  premiers  a  fe  rembarquer  fur  les  Galères  ,  {ans 
vouloir  y  recevoir  les  Soldats,  quoique  quelques-uns  di- 
rent pour  juftifier  fon  refus  qu'il  en  agit  ainfi,dans  la  crainte 


*  Les  Maures  trouvèrent  fur  le 
champ  de  bataille  le  Corps  de  Don 
Garcie,  &  le  îporterent  au  Cheikh, 
4jui  écrivit  quelques  jours  après  à  Don 
Hugues  de  Moncada,  Viceroi  de  Si- 
cile ,  qu'aïant  appr:s  que  ce  Seigneur 


ttoit  parent  du  Roi  d'Efpagne  ,  il 
l'avoir  fait  mettre  dans  un  cercueil, 
&  legardoit,  pour  en  difpofcr  fuivanc 
ce  qui  feroit  ordonné  par  le  Roi  Don 
Ferdinand.  Telle  fur  encore  l'atten- 
tion de  ce  Pïincc  BuibttC.  Zumta. 

que 
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que  les  Galères  étant  trop  chargées ,  ne  coulafTent  tou-  A  '  ,  , 
tes  a  fond.  Cependant  ceux  qui  purent  s'embarquer  cette  N£Ec.D* 
nuit  y  l'aïant  fait,  plus  de  trois  mille  hommes  qui  étoienc 
reliés  a  terre  ,  fe  retirèrent  le  Samedi  matin  a  une  Tour , 
oii  étoient  les  Galères,  &  regagnèrent  peu  a  peu  leurs  Bords. 
La  Flottefut  retenue  huit  jours  dans  ce  parage  parles  vents 
contraires ,  &  le  Comte  Pierre  Navarro  étant  enfin  parti 
avec  elle ,  arriva  heureufement  a  Tripoli  le  dixième  jour 
de  Septembre ,  après  avoir  efluïé  une  violente  Tempête. 
Les  Galères  retournèrent  a  Naples ,  &  le  Comte  aïant  ren- 
voie les  Vaifleaux  qui  étoient  a  la  folde  ,  &  licencié  trois 
mille  hommes  hors  d'état  de  fervir,  en  mit  trois  mille  au- 
tres dans  la  Place ,  avec  Diégue  de  Véra  pour  y  comman- 
der. 11  fe  rembarqua  enfuite  avec  quatre  mille  bons  Soldats 
choifis ,  à  deflein  de  faire  des  courfes  fur  les  Côtes  d'Afri- 
que ;  mais  le  quatrième  d'Octobre  il  éprouva  une  tourmente 
fi  furieufe  ,  qu'il  manqua  de  périr,  &  que  trois  Vaifleaux 
s'entrouvrirent  :  quelques  autres  fe  fauverent  a  Malthe  (A). 

Le  feptiéme  jour  de  Septembre  le  Roi  Don  Ferdinand  LeKoîCa- 
ibrtitde  Saragofle,  pour  venir  tenir  les  Etats  qu'il  avoit  mine^V'a-" 
convoqués  a  Madrid.  Arrivé  a  cette  Ville ,  il  alla  delà  a  miable  quet- 
Tordéfillas  voir  la  Reine  Dona  Jeanne  fa  fille.  Dans  le  mê-  *îucs  I'rnct* 

•1  •  t    a  a  1  •  >  f  >  j    entre  des 

me  tems  il  termina,  plutôt  comme  Arbitrequ  en  qualité  de  Grands. 
Régent ,  le  Procès  qu'il  y  avoit  entre  le  Duc  de  Médina- 
Syd  onia  &c  le  Comte  d'Albe  de  Lifte ,  touchant  la  Seigneu- 
rie de  Médina-Sydonia ,  l'adjugeant  au  Duc ,  à  condition 
que  celui-ci  païeroitau  Comte  d'Albe  une  certaine  fomme 
d'argent,  en  compenfation  du  Droit  que  le  dernier  prt;- 
tendoit  avoir.  11  en  fit'de  même  a  l'égard  du  Procès  que  le 
Duc  d'Albuquerque  avoit  avec  le  Duc  de  Médina-Sydonia 
au  fujet  de  la  Seigneurie  de  Giména,  qu'il  adjugea  au  fé- 
cond ,  avec  l'obligation  de  donner  une  certaine  (brame  au 
premier. 

De  retour  a  Madrid,le  Roi  fit  le  fixiéme  d'Octobre  l'ou-  £ nts  de 
verture  des  Etats  dans  l'Eglife  du  Monaftére  de  "Saint  Je-  £XlcaM* 
rôme,où  il  jura  comme  Régent  &  Adminiftrateur  des  Roïau- 
mes  de  Caftille  ,  entre  les  mains  du  Cardinal  Cifnéros ,  8c 
en  préfenec  de  Jean  Rufus ,  Evêque ,  &  Nonce  Apolloli- 
que  ,  6k  des  AmbafTadeurs  de  l'Empereur  &  du  Prince  Don 
Carlos,  de  bien  &  fidèlement  gouverner  la  Monarchic,con- 

CA)P  if  pRï  Martyr  ANCLtmVS/Bf.KbALDËZ;  GaA1£AY^  M  art  an  a  &  Z'JBJTà» 
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A  '  formément  au  Traité  de  Blois  ¥.  Comme  il  avoit  deflein  de 

Nj.Ec. U 1  pouffer  la  guerre  d'Afrique,  il  obtint  des  Etats  un  don  con- 
1 5 1< .  lidcrablc  ,  au  moïen  duquel  il  fut  dès-lors  en  état  d'ordon- 
ner de  faire  les  préparatifs  néceflaires.  Après  que  les  Etats 
furent  finis,  le  Roi  retourna  voir  fa  fille  a  Tordtfillas ,  afin 
de  réformer  fa  manière  de  vivre,  parce  que  fes  habits  ,  fa 
nourriture ,  &  tout  le  refle  étoient  indignes  de  fon  rang. 
Il  l'a  trouva  extrêmement  maigre  &c  défigurée,  ne  mangeant 
&  ne  dormant  ni  jour  ni  nuit,  &  avec  des  vêtemens  qui 
n'étoient  que  des  baillons.  Les  Ambaffadeurs  de  1  Empereur 
&  du  Prince  Don  Carlos  la  vilîterent  aulli ,  &  après  eux 
l'Amirantc,  le  Connétable  ,  les  Ducs  d'Albe  &  de  Médina- 
Sydonia ,  les  Comtes  de  Benaventé  &  d'Uruéna ,  le  Mar- 
quis de  Vil'éna  &  l'Archevêque  de  Saint  Jacques.  Toutes 
ces  vifites  firent  rentrer  la  Reine  en  elle-même ,  en  forte 
qu'elle  eut  honte  de  paroître  dans  l'état  oîi  elle  étoit  ;  & 
ce  fut  la  l'expédient  dont  le  Roi  fe  fervit  pour  mettre  au- 
près d'elle  Dona  Ines  Manrique  ,  la  vieille  ComteiTe  de  Pa- 
rédes ,  Dona  Violante  d'Albion  ,  &  d'autres  Domefti- 
ques ,  avec  ordre  d'avoir  foin  de  fa  perfonne  &  de  fa  fan- 
té  :  le  Roi  retourna  enfuite  a  Jvîadrid. 
Kcconcilis-  En  Italie ,  lès  affaires  changèrent  de  face.  Les  Vénitiens 
dt,  véiiitie.  s  réduits  a  la  dernière  extrémité  prirent  le  parti  de  fe  recon- 
avix  Jel'apc»  cilier  avec  le  Pape,  le  priant  de  lever  les  cenfures  &  l'in- 
terdit qu'il  avoit  fulminées  contre  eux.  Ils  envoïerent  a 
Rome  à  cet  effet  des  Ambaffadeurs  ,  pour  offrir  la  reflitu- 
tion  de  toutes  les  Villes  ôc  Places  du  Patrimoine  de  l'Egli- 
fe,  fie  reconnoître  que  le  Duché  de  Ferrare  étoit  un  Fief  du 
Saint  Siège.  On  drefla  de  ceci  un  écrit  qui  fut  rendu  public, 
&  les  Ambaffadeurs  Vénitiens  l'aïant  exécuté  le  vingt-qua- 
trième de  Février  ,  le  Pape  déchargea  folemnellement  le 
même  jour  les  Vénitiens  de  toutes  les  cenfures  Eccléfiafti- 
ques ,  &c  fit  enfuite  une  Ligue  avec  eux  ;  parce  qu'il  ne  lui 
parut  pas  juile  de  foufTrir  la  deftruduon  d'une  République 
qui  avoit*rendu  en  differens  tems  des  fervices  eflentiels  a 
1  Eglife ,  d'autant  plus  que  le  Roi  de  France ,  qui  l'ambition- 
noit ,  ne  fembloit  chercher  qu'à  étendre  fa  domination, & 
qu'a  devenir  l'arbitre  de  la  liberté  d'Italie  {A), 


(A)  Katnaldis  Se  d'autres. 
*  Quoique  Ferreras  n'ait  rien  dit 
précédemment  tde  cette  obligation, 


|c*e*toit  >  fuivant  Zi/mta  »  une  des 
I  conditions  portées  par  le  jugement 
1  arbitrale  du  Cardinal  de  Roban. 
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Une  contravention  fi  manifefte  au  Traité  de  Cambray  ■ 
irrita  extrêmement  l'Empereur  &c  le  Roi  de  France   mais  An  j  de 
le  dernier  fut  le  plus  courroucé,  pour  deux  raifons.-La  pre-      if  iô. 
niiere  étoit  que  le  Pape  aïant  cité  le  Duc  de  Ferrare ,  com-  Mécomen- 
me  Feudataire  de  1  EMife,  pour  fe  faire  païer  de  lui  ce  qu'il  Lcmc?1  „du 
devoit  au  Saint  Siège  en  cette  qualité,  &  parce  que  ce  Duc  ce  contre  le 
avoir  mis  de  nouveaux  Impôts  fur  fes  Sujets, fans  la  per-  dernier, 
million  du  Pape  fon  Seigneur  Suzerain ,  &  faifoit  &  ven- 
doit  du  fel  a  Comachio  au  grand  préjudice  du  produit  des 
Salines  que  l'Eglife  avoit  a  Ccrvia,  le  Duc  n'avoit  point 
comparu ,  &  s'étoit  mis  fous  la  protection  du  Roi  de  Fran-' 
ce  ;  ce  qui  avoit  été  caufe  que  le  Pape  l'avoit  déclare  par 
une  Sentence  publique,  déchu  du  Duché,  &  fes  Domaines 
dévolus  a  l'Eglife.  Le  fécond  motif  de  mécontentement , 
occafionné  par  le  premier  ,  fut  que  le  Pape  avoit  follicité 
la  République  de  Gènes  de  fecoucr  le  joug  de  France ,  6c 
de  recouvrer  fon  ancienne  liberté. 

Cependant  le  Roi  Don  Ferdinand  donna  ordre  au  Duc  L'Empereur 
de  Trémens  d'aller  de  Naples  a  Vérone  joindre  les  Trou-  C™£%$£; 
pes  de  l'Empereur,  avec  quatre  cens  Lances  Efpagnoles,  du  véronoi*. 
6c  quatorze  cens  autres  Chevaux ,  tous  bien  armés  y  bien 
difeiplinés ,  6c  tirés  des  meilleures  Compagnies  qu'il  y  avoit 
dans  le  Roïaume  de  Naples.  Dans  le  même-tems  le  Pape 
follicitoit  le  Roi  Don  Ferdinand  de  fe  détacher  de  la  Ligue 
de  Cambray ,  &  de  s'unir  a  lui  &  aux  Vénitiens  contre  le 
Roi  de  France  ;  6c  d'un  autre  côté  le  même  Roi  Don  Fer- 
dinand preffoit  fortement  le  Pape  de  lui  donner  l'invelli- 
ture  du  Roïaume  de  Naples.  Durant  ces  négociations  le 
Duc  de  Trémens  arriva  à  Vérone  dans  le  mois  de  Juin ,  6c 
fur  le  champ  quelques  Places  du  Véronois  fe  rangèrent 
fous  l  obéiflance  de  l'Empereur.  Il  pafTa  de-là  a  Vicence , 
par  ordre  du  Général  de  l'Empereur ,  pour  aflurer  les  vi- 
vres a  l'Armée  Impériale  6c  Françoife.  Pendant  ce  tems-Ta     Le  Pane 
le  Pape  fit  marcher  fes  Troupes  contre  le  Duc  de  Ferrare ,  ^K'/1 
6c  pour  s'attacher  le  Roi  Don  Ferdinand,  il  déclara  le  Roi  n.ujj  l'mvci- 
de  France  déchu  de  fon  droit  a  la  Couronne  de  Naples  ,  ™«r« 
&de  l'inveftiture  de  ce  Roïaume,  &  donna  celle-ci  au  Roi  ^ptes?6  = 
Don  Ferdinand  le  vingt-troifiéme  jour  de  Juillet  en  plein 
Confiftoire,  a  la  charge  du  même  Tribut  qui  avoit  été  im- 
pofé  la  première  fois  au  Roi  Charles,  &  qui  confiitoit  a 
païer  tous  les  ans  huit  mille  onces  d'or -à  la  Chambre  Apof* 

X  x  ij 
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(  —  colique  ;  mais  le  feptiéme  d'Août  fuivant,  il  déchargea  le 
Hj*c.  DS  même  Roi  Don  Ferdinand  de  cette  obligation,  lui  impo- 
fant  feulement  celle  de  lui  prélentcr  tous  les  ans  une  Ha- 
quenée  blanche,  décemment  ornée,  a  condition  toutefois 
que  ce  Prince  feroït  toujours  attaché  Se  fournis  aux  Papes , 
&  les  ferviroit  avec  trois  cens  Lances  ,  quand  il  y  auroit 
guerre  dans  l'Etat  Eccléfiaftique.  Ce  fut  ainfi  que  le  Roi 
Don  Ferdinand  obtint  l'inveftiture  du  Roïaumede  Naples 
pour  lui  &.  pour  fes  SuccefTeurs. 
Dirtcrcnsc-     Le  Roi  cfe  France  avoit  envoie  au  fecours  du  Duc  de 
venemens  de  Ferrare  douze  mille  Fantaffins  &  deux  mille  Lances  fous 
Italie.         la  conduite  du  Grand-Maître  Chaumont,  qui  entra  dans  la 
Poléfine,  &  prit  quelques  Places  peu  importantes.  Le  Prince 
d'Anhalt  s'étant  joint  avec  quatre  mille  Allemands  aux 
Troupes  que  le  Duc  de  Trémens  avoit  amenées  enleva 
plufieurs  Places  aux  Vénitiens.  D'un  autre  côté  ,  ceux-ci 
aflîégerent  Vérone,  &  s'en  feroient  rendus  maîtres,  fi  le 
Duc  de  Trémens  n'avoit  volé  avec  fes  Efpagnols  au  fe- 
cours de  cette  Ville ,  comme  il  eft  raconté  très-au  long  par 
les  Hirtoriens  Italiens  ,  François  &  Efpagnols,  qui  parlent 
de  ces  Guerres.  Après  que  le  Pape  eut  excommunié  les 
Généraux  François ,  &c  cherché  à  les  empêcher  d'entrer 
dans  le  Ferrarois,  &que  fon  Armée  eut  pris  Modéne,  il 
réfolut  d'aller  en  perfonne  faire  la  guerre. 
AfTcmblée     Peu  après  le  Roi  de  France  irrité  du  procédé  du  Pape  , 
FraScer«,i!  affembla  a  T<>urs  les  Prélats  de  l'Eglife  Gallicane ,  afin  de 
ne  le  Pape,    prendre  des  mefures  fur  ce  qu'il  pouvoit  faire  contre  lui. 

Tout  ce  qu'ils  réglèrent  fe  réduifit  a  huit  articles ,  que  l'on 
peut  voir  dans  quelques  Hiftoriens  François ,  &  les  princi- 
paux moteurs  de  toutes  leurs  délibérations  furent  cinq  Car- 
dinaux, ennemis  du  Pape,  qui  étoient ,  Don  Bernardin  de 
Carvajal,  du  titre  de  Sainte  Croix,  Don  François  de  Bor- 
gia ,  du  titre  cle  Sainte  Cécile ,  René  de  Prié ,  du  titre  de 
Saint  Vidal ,  Guillaume  Briçonnet ,  du  titre  de  Sainte  Pu- 
dentiane,  &  Frédéric  de  San-Sévérino ,  du  titre  de  Saint 
Théodore. 

Ttcnouvel-     Le  Pape  Jules  fçachant  que  les  Bentivoglio  &  les  Bou- 
Ligu^emre1  l°nno's  ravorifoient  le  Duc  de  Ferrare ,  fortit  de  Rome,  & 
J  Empereur    alla  a  Boulogne,  où.  il  ordonna  a  tous  les  Cardinaux  de  le 
&  le  Roi  de  fuivre.  Peu  après  le  Roi  Don  Ferdinand  follicita  l'Empe- 
reur Maximiliea  de  fe  détacher  de  la  Ligue  de  Cambray , 
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mais  ce  fut  inutilement  i  car  l'Empereur  bien  loin  d'y  con- 
fentir,  envoïa  en  AmbafTadc  au  îloi  de  France  FEvêque 
de  Gurck,  qui  la  renouvella  entre  les  deux  Monarques  le 
vingt-fcptiéme  jour  de  Septembre,  les  Cardinaux  Schifma- 
tiques  convoquant  a  Lyon  en  France  un  Concile  pour  le 
mois  de  Mars  fuivant ,  fous  prétexte  que  le  Pape  n'avoit 
pas  tenu  la  parole  qu'il  avoit  donnée  d'en  aflembler  un 
pour  la  reforme  de  l'Eglife.  L'Armée  de  France  &  les  Al- 
liés s'approchèrent  des  murs  de  Boulogne,  mais  les  Boulo-  ^ 
nois  firent  une  fi  vive  réfiftance,  avec  le  fecours  des  trois  les  François, 
cens  Lances  que  le  Roi  Don  Ferdinand  leur  envoïa  fous  la  &  délivré 
conduite  de  Fabrice'  Colonne  ,  comme  il  s'y  étoit  obligé  Tours  des  & 
envers  le  Pape,  qu'ils  forcèrent  les  François  de  fe  retirer.  parnoU. 
11  y  eut  alors  differens  pourparlers  entre  le  Roi  de  France 
&  le  Pape  ;  l'Empereur  entra  auflî  en  négociation  avec  le 
dernier,  mais  toutes  ces  démarches  ne  fervirent  a  rien  , 
quoique  le  Roi  Don  Ferdinand  s'entremît  pour  concilier 
les  efprits  {A). 

On  voulut  établir  a  Naples  llnquifition',  mais  il  y  eut  Soulcve- 
a  cette  occafion  une  fi  grande  révolte,  que  l'on  fut  contraint  "jj",*  fu^J~ 
de  renoncer  a  l'entreprife.  Ainfi  I  on  fe  contenta  de  chafler  Se  l'inquifi- 
les  Juifs  de  tout  le  Roïaume  &  de  la  Ville ,  &  le  tumulte  tion« 
celTa  (B). 

Don  Emanuel,  Roi  de  Portugal     avoit  mis  a  San  pour   Les  Maures 
Commandant  Nuno  Fernandez  d'Atayde  ,  perfonnage  éga-  [^"aT™  de 
lement  illuftre  par  fa  nailtance  9  fon  efprit&fa  valeur,  qui  Sa^c^Afri- 
avoit  fait  beaucoup  de  mal  aux  Maures  des  environs ,  vou-  qu«« 
lant  les  contraindre  de  fe  mettre  fous  l'obéifïance  de  la 
Couronne  de  Portugal*.  Les  Africains  d'Azamor  ,  d'Al- 
médine  ,  &  d'autres  endroits  voifins  voulant  fe  venger , 
convinrent  de  fe  raflembler ,  &  de  reprendre  cette  Ville 
aux  Portugais.  A  cette  nouvelle ,  Nuno  Fernandez  dépê- 
cha en  Portugal ,  aux  Places  d'Afrique ,  à  Cadiz  8c  à  l'Jfle 


(il)  Le»  Hiftoriens  ItaI.eiFr.rt- 
çois  &  Efpagnols. 
(B)  Makiana. 

"  Il  s'étoit  emparé  de  force  d'un 
Château  important ,  où  il  y  avoit  un 
certain  Maine,  qui  étoit  le  Pagogc 
vivant  des  Peuples»  Toute  la  Garni- 
fon,  qui  étoit  nombreufe,  fut  pailé  i 
au  fil  de  l'épée ,  mais  Atayde  ordonna  I 
d'épargneï  le  Solitaire,  dont  la  vie  l 


paflbit  parmi  les  Barbares  pour  un 
prodige  de  vertu  >  &  de  s'affurer  feu- 
lement de  fa  perfonne.  Cette  action 
'Je  vigueur  avoit  tellement  effraie  les 
Maures  des  environs,  qu'ils  avoient 
demande  la  Paix  avec  inrtanec,  &  l'a- 
voient  acceptée  aux  conditions  qu'A- 
tayde  avoit  voulu  leur  impoferi  mats 
cette  Paix  ne  fut  pas  de  longue  durée. 
M.  et  fcANsvfvun, 
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Akj?Ec.  DE  lez>  Gouverneur  de  Madère  ,  étoit  alors  en  Portugal ,  fa 
mio.     femme  envoïa  a  Safi ,  fous  la  conduite  d'Emanuel  de  No- 
rona  frère  de  fon  mari ,  un  Corps  de  Troupes  d'environ 
douze  cens  hommes,  bien  cquippés&  armés.  11  fe  rendit  en- 
core de  plufieurs  endroits  a  cette  Ville ,  quantité  de  Gentils- 
hommes &c  de  Soldats. 
Ils  en  font     Cependant  les  Maures  s'étant  raflemblés  au  nombre  de 
1c  s-.crc  &  le  cjnq  mille  Chevaux  &  de  plus  de  cinquante  mille  Fantaflïns, 
fe  prefenterent  devant  Safi  le  treizième  jour  de  Décembre 
avec  l'Artillerie,  &  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  le 
iiége.  Aiant  fait  &  perfectionné  leurs  travaux  en  dix  jours 
de  tems ,  ils  attaquèrent  la  Ville*  avec  la  dernière  ardeur  le 
vingt-feptiéme  du  même  mois  ;  mais  Nuno  Fernandez,  qui 
s  etoit  difpofé  à  les  bien  recevoir,  leur  tua  quatre  cens  hom- 
mes &c  les  repoufla.  Trois  jours  après  les  Maures  retournè- 
rent a  la  charge,  &  ferrèrent  les  Portugais  de  très  -  près, 
pendant  plus  de  fix  heures  que  dura  l'aflaut  ,  jufqu  a  ce 
qu'aïant  perdu  dans  cette  occafion  plus  de  fix  cens  hommes, 
&  défefpérant  de  pouvoir  réuffir  dans  leur  entreprife ,  ils  fe 
retirèrent  a  leurs  retranchemens ,  &  décampèrent  le  jour 
fuivant.  Nuno  Fernandez  s'en  étant  apperçu ,  fortit  fur  le 
champ  de  la  Ville  à  la  tête  de  quatre  cens  Chevaux  &  de 
cent  Piétons,  alla  a  la  pourfuite  des  Barbares ,  &  tua  quel- 
ques-uns  de  leurs  gens  ;  mais  comme  il  comprit  qu'il  y  au- 
roit  du  danger  pour  lui  a  trop  s'éloigner ,  il  retourna  a  la 
Ville.  Il  alla  d'Andaloufie  au  fecours  de  Safi  cinquante  Ar- 
quebufiers  ,  conduits  par  Diégue  Sanchez,  que  le  Roi  de 
Portugal  récompenfa  ae  ce  fervice.  Don  Alvar  Fernandez 
y  pafla  auffi  avec  un  pareil  Corps  de  Troupes  ,  mais  il  n'y 
arriva  que  le  même  jour  que  les  Maures  levèrent  le  fiége  [A], 
mi.        Le  Roi  Don  Ferdinand  qui  étoit  rtfolu  d'aller  en  per- 
Gr tiftS Sif"  f°nne  porter  la  guerre  en  Afrique,  partit  de  Madrid  pour 
RciDonFer-  l'Andaloufie.  Arrivé  fur  la  fin  de  Janvier  a  Séville  ,  il 
ailer  on  Pe"r  exP^*a  ^es  oro'res  nécefTaircs  pour  rafTembler  les  Trou- 
fonnc'Sire^â  pes  ,  la  Flotte  &  tout  ce  qu'il  falloit  pour  la  Campagne , 
Guerre  en   ordonnant  que  les  VaifTcaux  &c  les  autres  Bâtimens  de  Bif- 
Afnquc.      çaye  ^  £çs  Montagnes  &  de  Galice  fe  rendhTent  fur  les  Cô- 
tes d'Andaloufie.  Il  fit  aufll  prier  par  fon  AmbafTadeur,  le 
Roi  d'Angleterre  fon  gendre  >  de  lui  envoïer  mille  Archers, 

(J)  Gots,  Ossorio  &  d'aunes. 
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qui  étoient  de  nouvelles  Troupes  dont  on  avoit  commen-  ■ 

cé  a  faire  ufagedans  ce  Roïaume.  Quoique  tous  ces  prépa-  Anj"ece.  °* 

ratifs  occupaient  beaucoup  le  Roi  Catholique,  il  s'atta-  i}u.' 

choit  encore  davantage  a  foUiciter  la  paix  &  la  tranquillité 

de  l'Eglife ,  tâchant  par  fes  AmbafTadeurs ,  a  réconcilier 

l'Empereur  &  le  Roi  de  France  avec  le  Pape  :  affaire  pour 

laquelle  il  mettoit  tout  en  oeuvre. 

Pendant  ce  tems-la  le  Comte  Pierre Navarro  croifoitdu     Vve  que 
côté  de  Tripoli  avec  une  partie  de  la  Flotte  ,  pour  recon-  g0nnJj{c\|j„p"" 
noître  les  Côtes  d'A  frique.  Sçachant  la  refolution  du  Roi  hSe  'de* 
Don  Ferdinand,  il  s  approcha  avec  beaucoup  de  précau-  Qyerqucuez. 
tion  de  l'Iflc  de  Querquéncz ,  &  y  débarqua  de  nuit ,  afin  de 
n'être  pas  découvert  ,  quatre  cens  hommes  pour  faire  de 
l'eau  ;  mais  les  Habitant  qui  étoient  fur  leurs  gardes,  5c  qui 
avoient  des  efpions  en  Campagne, fondirent  tout  à-coup  au 
nombre  de  fix  mille  hommes  ,  ie  vingt-quatrième  jour  de 
Février,  fur  ceux  qui  étoient  defeendusa  terre,  en  forte  que 
les  quatre  cens  Efpagnols  furent  tous  tués  avec  leur  Général 
Vianeli ,  ou  faits  prifônniers  :  difgrace  a  laquelle  on  fut 
très-fenfible. 

L'Evêque  de  Catane ,  &  Jérôme  de  Cabanillas ,  Amba£  II.  fc  tient 
fadeurs  du  Roi  Don  Ferdinand  ,  le  premier  a  la  Cour  de  inu"lcmcn* 

o    i     r        j  %       11     i  un  Congres 

1  Empereur,  &  le  féconda  celle  de  rrance,  ne  purent,  à  Mantoue, 
malgré  toutes  leurs  inftances  ,  réuflir  dans  tout  ce  que  fou-  jj""1-^  p^j" 
haitoit  le  Roi  leur  Maître.  Tout  ce  qu'ils  obtinrent ,  ce  fut,  i»i£jjc, 
que  Ton  tiendroit  a  Mantoue  un  Congrès  ,  pour  arranger 
les  differens  de  1  Empereur  avec  le  Pape  &  les  Vénitiens , 
&  ceux  du  Pape  avec  le  Roi  de  France  &  le  Duc  de  Ferra- 
re  ,  que  le  Alonarque  François  avoit  pris  fous  fa  protec- 
tion :  accord,  auquel  Jérôme  de  Vie ,  AmbafTadeur  du  Roi 
Don  Ferdinand  à  la  Cour  de  Rome,ne  contribua  pas  peu  par 
fes  foins.  On  tint  a  Mantoue  le  Congrès ,  oîi  affilterent  1  E- 
vêque  de  Gurck  pour  l'Empereur,  l'Evêque  de  Paris  pour 
le  Roi  de  France ,  &  l'Evêque  de  Catane  peur  le  Roi  Don 
Ferdinand.  L'on  y  propofa  différentes  voies  de  conciliation, 
conformément  aux  idées  du  Pape ,  mais  ce  fut  fans  fuccès, 
parce  que  les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  &  du  Roi  de 
France  n'en  acceptèrent  aucune.  Cependant  le  Pape  témoi- 
gna défirer  que  l'Evêque  de  Gurck  vînt  a  Rome  conférer 
avec  lui ,  parce  qu'il  avoit  envie  d'accommoder  l'Empereur 
avec  les  Vénitiens ,  pour  chafler  les  François  d'Italie  \  &: 
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A*  j  c  Dl  "e  Catane  ,  d'aller  a  Rome  voir  le  Pape ,  qui  lui  fit  mille 
iju.      carefles  &  amitiés  ,  cette  démarche^  ne  fcrvit  a  rien  : 
l'Eveque  de  Gurck  ,  attentif  a  fuivre  les  ordres  de  fon 
Maître,  rcjetta  tout  ce  qui  lui  fut  propofé ,  &  ne  tarda  pas 
à  s'en  retourner.  Ainfi  difparurent  toutes  les  efpérances  de 
la  Paix  ,  que  le  Roi  Don  Ferdinand  fouhaitoit  tant  dans 
l'Eglife  ,  afin  d'étendre  le  nom  Chrétien  en  Afrique. 
On  tâche     De  l'ardeur  avec  laquelle  le  Roi  Don  Ferdinand  travail- 
kVoiCadî"  '°'taux  préparatifs  néceflaircs  pour  la  guerre  qu'il  vouioit 
jiquc  de  ion  k're  en  Afrique ,  la  plupart  des  Eglifes  &c  Villes  le  fup- 
vouge  d  A-  plièrent  par  Lettres  de  ne  point  aller  en  perfonne  entre- 
tnque.        prendre  des  Conquêtes,  mais  d'emploïer  feulement  fes  Gé- 
néraux. Elles  lui  alléguèrent  pour  raifons  le  danger  qu'il 
courroit,  les  differens  accidens  de  la  guerre  ,  &c  1  extrême 
befiHn  que  l'on  avoitdefa  perfonne  pour  le  Gouvernement; 
mais  le  Roi  ferma  l'oreille  à  leurs  prières,  perfiftant  fer- 
mement dans  fa  réfolution  ,  jufqu'a  ce  que  Dieu  en  difpofa 
autrement  par  un  effet  de  fa  Providence. 
Le  Roi  de     Les  Maures  d'Afrique  ne  purent  apprendre  fans  effroi  le 
J'auiîes^îau"  Sranc^  Armement  que  faifoit  le  Roi  d'Efpagne ,  pour  venir 
re«  fe  ren-  leur  faire  la  guerre.  Informés  d'ailleurs  que  l'Alcayde  des 
dent  ils  Tri-  Damoifeaux  étoit  à  Oran  avec  un  gros  Corps  de  Cavalerie, 
butaires.      jjs  ne  doutèrent  p0int  que  l'on  n  eût  contre  eux  quelque 
grand  defiein.  Dans  cette  perfuafion  pluficurs  d'entre  eux 
s'obligèrent ,  pour  obtenir  la  Paix  ,  de  rendre  les  Captifs 
Chrétiens  qu'il  y  avoit  chez  eux,&  de  fe  reconnoître  Vaf- 
faux  de  la  Couronne  d'Efpagne  ,  en  païant  comme  tels 
quelque  Tribut.  Ce  fut  le  parti  *jue  prit  le  Roi  de  Trémé- 
cen  ,  qui  s'engagea  de  donner  tous  les  ans  treize  mille  piflo- 
les  de  Tribut.:  les  Maures  des  Moftagan,  de  Mançagrani , 
&  d'autres  Places  de  la  Côte  de  Barbarie ,  en  firent  au- 
tant (A). 

Prifc  '!cli  Au  commencement  de  l'année  ,  le  Pape  Jules  voulant 
parle  P.!ne ,  s'emparer  du  Fen  arois ,  fe  préfenta  en  perfonne  a  la  tête  de 
quiert  cnïu>  fes  Troupes  devant  la  Mirandole,  qu'il  fournit  enfin  le  dix- 
5c  fe0"*ïïcî  rteuv'^me  iour  ^e  Mars.  Sur  la  nouvelle  de  cette  perte  le 
àRavcnne.  de  France  envoïa  de  nouvelles  Troupes  au  Grand- 

Maître  de  France  ,  fon  Générai ,  en  forte  qu'il  obligea  le 
Pape  de  le  retirer  U  Boulogne ,  ôc  enfuite  a  Kavenne.  Dans 

{A)  Marias  \,  Zi'iuta  &  d'autxcs. 

le 
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le  même  tems  mourut  a  Corrézo  le  Grand-Maître  de  Fran-  ( 
ce,  8c  Trivulce  prit  le  Commandement  de  l'Armée,  en  at-  AnJ.Ec.de 
tendant  que  le  Roi  de  France  eût  envoie  un. Générai.  Tri-  un. 
vulce  fournit  Concordia  ,  s'approcha  de  Boulogne  avec  fes 
Troupes ,  &  entra  dans  la  Place ,  les  Boulonois  aïant  molli, 
&  le  Pape  s'étant  retiré  a  Ravenne  avec  les  Bentivoglio. 

Les  trois  Cardinaux  Carvajal  ,  Borgia  &  Briçonnet    Trois  Car- 
étoient  a  Milan ,  où  ils  convoquèrent  le  feiziéme  jour  de  dwauxScM- 
Mai ,  en  exécution  du  Décret  du  Concile  de  Confiance,  &  ™n"q0qCuent 
à  laréquifition  des  Agens  de  l'Empereur  &  du  Roi  de  Fran-  un  Concile 
ce  ,  un  Concile  Général  a  la  Ville  de  Pife  pour  le  premier  5e""*1  a  Pi~ 
de  Septembre  de  jeette  année ,  fommant  le  Pape  Jules  d'y 
comparoître.  Les  François  affichèrent  publiquement  leurs 
Edits  dans  toutes  les  Places  par  où  ils  palToicnt ,  de  même 
qu'à  Boulogne,  &  l'Empereur  &  le  Roi  de  France  approu- 
vèrent enfuite ,  par  des  Déclarations  publiques  ,  1  indica- 
tion de  ce  prétendu  Concile.  On  prit  pour  prétexte  ,  que 
dans  le  Conclave,  où  le  Pape  Jules  avoit  été  élu ,  tous  les 
Cardinaux  avoient  fart  ferment,  que  celui  qui  feroit  élevé 
à  laThiare,  aflemblcroit  un  Concile  Général ,  pour  réfor- 
mer les  abus  de  la  Cour  de  Rome ,  &  réparer  le  préjudice 
que  les  Papes  precédens  avoient  fait  au  Patrimoine  de  Saine 
Pierre  (A). 

Le  Pape  attaqué  par  fes  Ennemis  d'une  manière  fi  fenfi-    Le  Roi  Ca- 
ble ,  &  fi  déteftable ,  qui  ne  tendoit  qu'a  former  un  Schif-  $g}gudee  %n 
me ,  en  féparant  l'Eglife  Catholique  du  Vicaire  de  Jefus-  voîage  d  a" 
Chrift ,  fon  légitime  Chef,  écrivit  au  Roi  Don  Ferdinand  frique  pour 
de  le  fecourir  dans  une  occafion  fi  preflante ,  comme  enfant  j?™" r£  jJjj_ 
Catholique  de  l'Eglife.  Le  Roi  reçut  fes  Lettres  a  Séville  le  g'.iic,  contre 
dix-huitiéme  jour  de  Mai  î  &  comme  il  vit  ,  que  fes  folli-  ^^Pf,1011, 
citations  auprès  dc  1  Empereur  &  du  Roi  de  r  rance  ,  n  a-  prancc. 
voient  pas  été  capables  d'empêcher ,  que  leur  méfintelli- 
gence  avec  le  Pape  ne  fût  poufTée  à  cette  extrémité  ,  il  prit 
la  réfolution  de  le  defifter  de  fon  voîage  d'Afrique,  pour 
fecourir  l'Eglife.  Ainfi  il  donna  ordre  que  tous  les  Vaif- 
feaux  Se  Batimens  qui  étoient  venus  des  Côtes  Septentrio- 
nales de  l'Océan ,  retournaient  a  leurs  Ports ,  &  il  ne  retint 
que  ceux  de  la  Flotte ,  pour  renvoï'er  les  Troupes  en  Italie, 
en  faveur  de  l'Eglife  &  du  Pape.  Il  répondit  en  conféquen- 

(J)  Pierre  M  a  ht™  Angleru  s , Il  naldus  ,  les  Hiftoriens  Italiens,  Se 
Bekkax.de/-j  M  ar  r  an  a  ,  Zukita;  Raï"  I!  Mzxi  rai  avec  les  autres  Francis, 
Tome  VllL  Y  y 


HISTOIRE  GENERALE 

'      ce  au  Saint  Pere ,  que  fi  l'Empereur  &.  le  Roi  de  France  ne 
An  n     i>e  fe  défiiloient  pas  de  leur  entreprile ,  il  ne  tarderait  pas  a  fai- 
15 1 1!     re  Pa^er  Tes  Troupes  en  Italie.  Après  qu  il  eut  ainli  congé- 
dié l'Envoie ,  les  Cardinaux,  qui  avoient  convoqué  le  Con- 
cile a  Pife,  eurent  l'audace  de  lui  adrefler  des  Légats,  pour 
lui  donner  avis  de  ce  qu  ils  avoient  fait  j  mais  ceux-ci  étant 
arrivés  À  Séville  le  douzième  jour  de  Juin,  le  Roi  leur  fit 
une  réponfe  dure ,  leur  reprocha  leur  hardiefle  ,  &c  leur 
.ordonna  de  fortir  de  fes  Etats  dans  un  terme  très  -  court , 
comme  ils  le  rirent  (^)< 
il  commen-     Reconnoiffant  que  l'affaire  du  Schifme  acquéroit  de  jour 
«  à  détacher  cn  :our  ^  nouvelies  forces,  &  qu'il  faudroit  faire  de  cran- 
tics  intérêts  des  dépenfes  pour  la  guerre  d'Italie,  &  pour  fecourir  le 
tii\  Roi  de  pape  &  \  Eglife,le  Roi  Don  Ferdinand  convoqua  les  Etats 
1  r-nce.       ^  Burgos.  11  dépêcha  aulîi  vers  l'Empereur  une  perfonne  de 
confiance ,  pour  l'engager  a  ceflerde  favorifer  JesSchifma- 
tiques,  &  a*s'unir  a  l'Egtife;  &  a  fa  follicitation  l'Empe- 
reur fe  détâcha  peu-à-peu  des  intérêts  du  Roi  de  France , 
alléguant  divers  prétextes  pour  la  nranfiation  du  prétendu 
Concile  a  différentes  Villes  de  l'Empire.  Les  Anglois  que 
le  Roi  Don  Ferdinand  avoit  fait  demander  au  Roi  d'An- 
gleterre fon  gendre,  pour  la  guerre  d'Afrique,  étant  arri- 
vés à  Cadiz  dans  le  mois  de  Juin ,  le  Roi  qui  avoit  renoncé 
a  ce  voïage ,  les  renvoïa ,  après  leur  avoir  fait  païer  leur 
folde  par  TEvêque  Don  Alfonfe  de  Fonfeca  (B). 
Cmvoca-     Pour  appaifer  les  plaintes  des  Cardinaux  Schifmatiques 
Concile  "gc-  ^  ^e  ^eurs  adhérens,  le  Pape  convoqua  a  Rome  un  Con- 
fierai à  Rome  cile  Général  dans  l'Hglifc  de  Saint  Jean  de  Latran  ,  pour  le 
parle  Pipe,  dix-neuviéme  jour  d'Avril  de  l'année  fuivante.  Il  expédia 
fes  Bulles  a  cet  effet  en  date  du  dix-feptiéme  de  Juillet , 
déclarant  la  nullité  du  Concile  de  Pife ,  &  fommant  les 
trois  Cardinaux  Schifmatiques  de  comparoître  a  Rome  dans 
le  terme  de  foixante  &  cinq  jours  ,  pour  y  rendre  compte 
de  leur  conduite ,  fous  peine  d'être  privés  de  leurs  Digni- 
tés &  Bénéfices  (C). 
le  Roi  Ca-     Pendant  ce  tems-là  le  Roi  de  France  follicitoit  fortement 
P-ider  "des*"  ^e       Don  Ferdinand  de  ne  point  favorifer  le  Pape,  &  le 
Troupes  en  Roi  Don  Ferdinand  ne  négligeoit  rien  de  ion  côté  pour 
Italie.        détourner  le  Roi  de  France  de  faire  la  guerre  au  Saint  rere. 

(à)  Beknaldzz.  Il    (C)  Pïerpe  Mart«*  An€Ujuvs> 

(*)  Masiama  &  d'autres;  |i  8c  Rajmaidus. 
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Comme  le  Monarque  François  paroi  (Toit  s'obftiner  tous  les  — — — 
jours  de  plus  en  plus  ,  à  fomenter  le  Schifme,  le  Roi  Ca-  An£  °* 
cholique  partit  de  Séville  pour  aller  à  Burgos  tenir  les  ijh. 
Etats.  Arrivé  a  Guadaloupe  ,  il  dépêcha  un  ordre  au  Com- 
te Pierre  Navarro  de  s'embarquer  avec  trois  mille  Fantaf- 
fins ,  &  de  pafler  au  Roïaume  de  Naples ,  &  il  déclara  que 
la  Ville  de  Tripoli  *  feroit  déformais  réunie  au  Gouverne- 
ment de  oicile ,  auquel  il  nomma  Jacques  de  Réquéfens  {A), 

Rendu  a  Burgos  ,  le  Roi  Don  Ferdinand  donna  ordre    II  fe  ligue 
au  commencement  d'Août  a  Alfonfe  de  Carvajal  &  auCo-  JJjJUce 
lonel  Zamudio  ,  de  pafler  de  Malaga  a  Naples  avec  cinq  1  r0ï  d'An- 
cens  Lances ,  fix  cens  Chevaux ,  &  deux  mille  Fantafllns ,  glecerre. 
en  publiant  qu'ils  alloient  faire  la  guerre  en  Afrique  ;  ce 
qui  fut  exécuté.  Le  Comte  Pierre  Navarro  aïanr  conduit  à 
Naples  les  trois  mille  hommes ,  alla  enfuite  a  Bugie  &  a 
Tripoli  ,  d'où  il  emmena  au  même  Roïaume  de  Naples 
quinze  cens  autres  Soldats ,  qu*  étoient  nuds  &  en  très  mau- 
vais état.  La  guerre  paroi  flan  t  inévitable  ,  le  Roi  dépêcha 
en  Angleterre  un  Ambafladeur ,  pour  fe  liguer  avec  le  Roi 
Henri  fon  gendre  contre  le  Roi  de  F  rance  >  lui  faifant  en- 
tendre qu'en  réunifiant  leurs  armes  ,  il  feroit  facile  a 
l'Angleterre  de  recouvrer  la  Guienne ,  que  les  Rois  fes  pré- 
décefieurs  avoient  pofledée  fi  long-tems  ;  &  le  Roi  Henri  y 
confentit  volontiers,  avec  promeflede  pafler  en  France  a  la 
tête  de  fon  Armée  (B). 

On  négocioit  aufli  a  -Rome  une  Ligue  facrée  entre  le  Pa-  Précaution 
pe  ,  le  Roi  Don  Ferdinan  d  &  la  Republique  de  Vénife ,  ?™d 

i»  r   j    i»a     l   rr  j        j    tî    •  n  *  l    i-  rv>  POUrs'aliurer 

par  1  entremife  de  1  Ambafladeur  du  Roi  Catholique.  D  un  <ju  Roi  de 
autre  côté  le  Roi  Don  Ferdinand  envoïa  dire  a.  Don  Jean ,  Navarre. 
Roi  de  Navarre  ,  de  ne  favorifer  en  aucune  manière  les 
faufles  démarches  des  Schifmatiques ,  ni  celles  du  Roi  de 
France  ;  &  qu'en  cas  qu'on  fût  obligé  de  déclarer  la  guerre 
au  dernier  ,-il  lui  demandoit  paffage  pour  fes  Troupes, 
avec  quelques  Forterefles  pour  fureté  ,  telles  qu'Efiella  , 
Amaya,  &  Saint  Jean  de  Pied-de-Port.  Cette  demande 
embarrafla  fort  le  Roi  de  Navarre,  qui  répondit  d'une  ma- 
nière vague ,  fans  rien  dire  de  pofitif,  parce  qu'étant  forcé 


*  Li 

ger  par  mer  &  par  terre  avec  de  gran- 
its forces  dans  le  mois  de  Janvier; 


Gakjbav  Bc  Mariana* 
Gakibay  &  Mariana. 
Le  Roi  de  Tunis  l'avoit  fait  a(Tié- 


mais  les  Chrétiens  s'éroient  fi  bien 
défendus ,  que  les  Barbares  avoient 
été  obligés  de  fe  retirer  avec  beau- 
coup depeite.  Zurita. 

Yyij 
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■       de  déplaire  dans  cette  occurrence,  ou  au  Roi  Don  Ferdî- 
a  n  n  h  e  u  e  nand  ,  ou  au  Roi  Louis ,  il  craignoit  également  pour  le 
J*  ^      Royaume  qu'il  avoit  en  Efpague,  &  pour  les  Etats  qu'il 
poflédoit  en  France. 
Ouverture     Après  avoir  obtenu,  par  la  médiation  du  Roi  de  France, 
îv'lc'i'p Te  ~  ^a  P€rm^on  ^e  ^a  République  de  Florence ,  de  qui  la  Vil- 
d  où  il  cft  Ie  de  Pi^e  dépendoit ,  les  Cardinaux  behifmatiques  patte- 
transfère  à  rent  a  cette  Place  pour  le  prétendu  Concile ,  fous  l'clcorte 
i.ihn.         ^  |a  garcje  tfun  Régiment  de  Lances  Françoifes  >  mais  ils 
n'y  trouvèrent  aucun  des  Evêques  qu'ils  avoient  eu  en  vue 
d'y  aflembler.  Quelques  Prélats  de  France  étoient  reftés 
dans  le  Milanois ,  &c  l'Empereur  n'avoir  pas  voulu  permet- 
tre a  ceux  d'Allemagne  de  s'y  rendre,  fous  prétexte  qu'il 
fouhaitoit  qu'on  transférât  le  Concile  a  Trente,  a  Mantoue , 
ou  a  Vérone,  aïant  mime  fait  a  ce  fujet  plufieurs  propofi- 
îions  au  Roi  de  France.  Ils  furent  très-mal  récusa  Pife,aont 
tous  les  Habitans  Eccléfiaftiques  &  Séculiers  fe  déchaîne- 
lent  ouvertement  contre  le  Conciliabule;  &  comme  il  s'éleva 
différentes  querelles  enrre  ceux-ci  &  les  François ,  les  Car- 
dinaux Schifmatiques  comprirent  qu'ils  n'étoient  point  en 
fureté  dans  cette  Ville.  Delà  vint  qu'après  deux  ou  trois 
Seflîons  ,  ils  allèrent  a  Milan  continuer  le  prétendu  Con- 
cile {A). 

offres  avan-     Voïant  que  l'Empereur  s'éloignoît  peu  à  peu  de  favorifer 

RofdeWF«îî-  le  Schifme>  leRoi  de  France  envoïaa  Gallon  de  Foix  fou 
cc°i  l'Empe-  neveu  ,  Duc  de  Nemours ,  des  Troupes  pour  foutenir  le 
rcur ,  rejet-  parti  des  Schifmatiques.  Il  fit  en  même-tems  offrir  a  l'Em- 
Scinicr/  Ic  Pereur*  Par  André  d'el  Burgo,  de  le  mettre  en  poflelfion 
de  toutes  les  Places  ufurpées  par  le  Pape  ou  par  les  Véni- 
tiens, ôcfurlefquelles  il  prétendoit  avoir  des  droits ,  de  lui 
céder  une  partie  du  Roïaume  de  Naples,  qu'il  voulait  re- 
couvrer ,  &  de  confentir  qu'il  levât  des  Troupes  dans  le 
Milanois  ou  le  Génovéfan  ,  toutes  les  fois  qu'il  en  auroit 
befoin  ;  mais  ces  offres  firent  peu  d'impreffion  fur  l'efprit 
de  l'Empereur  (fi). 
Son  obflina-     Comme  le  Roi  de  France  fe  montroit  inflexible ,  le  Roi 
îi'iHei  jjjj*."  Don  Ferdinand  &  le  Roi  Henri  d'Angleterre  mandèrent 
zaatiçucs.  ~  aux  Ambafladeurs  qu'ils  avoient  a  fa  Cour,  de  lui.dire  de 
leur  part  de  ne  plus  protéger  les  Schifmatiques ,  &  de  ren- 

(-rf)  Les  HUtortcns.  Italiens ,  Fran- 1 1    (*)  Maki  aha. 
$ois  &  Efpagnols,  [[ 
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dre  au  Pape  le  Comté  de  Boulogne ,  &  les  autres  Terres  — 
ufurpées  a  l'Eglife,  s'il  ne  vouloit  pas  les  mettre  dans  la  Au*E£  DB 
nécelTïté  de  lui  déclarer  la  guerre,  Se  qu'a  l'égard  du  Duc  ijn". 
de  Ferrare ,  ils  feroienr  enforte  de  le  réconcilier  avec  le 
Pape  ;  mais  tout  cela  ne  fervit  a  rien  {A). 

Quand  la  Ligue  entre  le  Pape ,  le  Roi  Don  Ferdinand    L'Ruc  con- 
&  les  Vénitiens  fut  conclue ,  on  la  publia  a  Rome  le  qua-  p"^""^^ 
triemejourd'O&obre  dans  l'Eglife  cfe  Sainte  Marie  du  Peu-  Don  Vcrdi- 
ple.  Les  conditions  de  cette  Ligue  étoient  que  le  Roi  Don  y"^^  le$ 
Ferdinand  mettroit  en  Campagne  douze  cens  Lances,  raille 
Chevaux  &  dix  mille  Fantailins  i  les  Vénitiens  huit  cens 
Lances,  mille  Chevaux  &huit  mille  hommes  d'Infanterie  ; 
&le  Pape  quatre-cens  Lances,  cinq  cens  Chevaux  de  1ïx 
mille  Fantaflins,  ckque  le  Roi  fourniroit  douze  Galères, 
&  les  Vénitiens  quatorze,  à  condition  que  le  Pape  &  les 
Vénitiens  donneroient  au  Roi .  tous  les  mois  vingt  mille 
Ducats  pour  l'entretien  de  fes  Troupes  durant  tout  le  tems 
de  la  guerre  (B). 

Cela  fait,  le  Pape  voïant  que  les  trois  Cardinaux,  prin-     le  Pape 
cipaux  Auteurs  du  Conciliabule  de  Pife ,  n'avoient  point  f^^J^j1'" 
comparu  a  Rome  dans  le  terme  qu'il  leur  avoitfixé,les  priva  du  ConSS- 
le  vingt-quatrième  jour  d'O&obre ,  en  plein  Confiftoire  de  buic  de  Pifc, 
toutes  leurs  Dignités  &  de  leurs  Bénéfices  Eccléfïafliques ,  Je  £  Pp™! 
les  déclarant  Schifmatiques  &  excommuniés.  Il  tomba  peu  pce. 
après  dangereufement  malade  ,  ce  qui  caufa  de  nouveaux 
mouvemens  a  la  Cour  de  Rome  ;  mais  aïant  bien-tôt  été 
hors  de  danger ,  &  même  rétabli  en  parfaite  fanté ,  il  dé- 
pêcha en  Efpagne  vers  les  Rois  qui  régnoient  dans  cette 
Péninfule,  Guillaume  Cafadore,  Auditeur  de  Rote,  avec 
le  caractère  de  fon  Légat,  pour  les  engager  à.  foutenir  la 
caufe  de  l'Eglife. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  avoit  donné  ordre  a  Berenger    te  Roi  de 
d'Olms  &  Rodrigue  Bazan  de  croifer  fur  les  Côtes  de 
Grenade  avec  quelques  Galères  &  des  Troupes,  afin  d'em-  eft  for^é  de 
pêcher  les  hoililités  que  les  Corfaires  d'Afrique  y  commit-  fe  *«ir«" 
toient.  D'un  autre  côté  le  Roi  de  Fez  aïant  rauemblé  un 
Corps  d'Armée  confidérable ,  fe  préfenta  devant  Tanger. 
Au  bruit  de  fes  préparatifs \ Berenger  d'Olms  &  Rodrigue 


(A)  Pierrr  Martyr  A>JGiEinuî  ,  If  Garibay  ,  Mariana  ,  Zvrita  ,  Cua^ 
Mariana  &  d'autres.  ljcoN  ,  Raynaidvs  &  d'autres. 

(*)  Pierre  Martyr  Ak«L£RH/s  ,  [[ 
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f  Bazan ,  qui  écoienc  pafles  avec  leurs  gens  &  leurs  Galères 
Asj.Bc. DB  ^  Ia^  Rivière  de  Tétuan,  a  deflein  de  brûler  les  Bârimcns 
iju.  Corfaires  qui  s'yjetiroient,  allèrent  promptement  a  Ceuta. 
Informée  dans  cette  Ville  que  le  Roi  de  Fez  avoit  déjà  mis 
le  fiége  devant  Tanger,  dont  Edouard  de  Ménéfes  étoit 
Gouverneur  pour  le  Roi  de  Portugal ,  ils  volèrent  au  fe- 
cours  de  la  Place,  où  ils  débarquèrent  le  dix-huitiéme  jour 
d'Octobre.  Dès  qu'ils  y  furent  entrés ,  Rodrigue  Bazan  fit 
une  fortie  a  la  tête  de  Tes  Troupes,  chafla  les  Mahométans 
d'un  pofte  avantageux ,  &  leur  tua  beaucoup  de  monde. 
Encouragée  par  cet  heureux  fuccès ,  la  Cavalerie  Portu- 
gaife,  qui  étoit  dans  la  Place,  fit  le  lendemain  une  autre 
fortie,  &  maflacra  un  fi  grand  nombre  d'ennemis,  que 
le  Roi  de  Fez  prit  le  parti  le  jour  fuivant  de  lever  le 
fiége  &  de  fe  retirer  avec  Ton  Armée  en  aflez  mauvais 
état.  Après  que  Tanger  eut  été  ainfi  délivrée ,  Berenger 
d'Olms  &  Rodrigue  Bazan  ,  remenerent  leurs  Troupes  à 
Gibraltar  {A). 

L'Armée  des     En  vertu  des  conventions  portées  par  la  Ligue,  le  Roi 
vcur^de^'E"  ^on  Ferdinand  *voit  envoie  ordre  a  Don  Raymond  de 
glife  fe  raf-"  Cardone,  fon  Viceroi  à  Naples ,  qui  étoit  nommé  Général 
fcmble  ,  &  de  toute  l'Armée  des  Alliés ,  d'aller  joindre  au  plutôt  les 
îïcifrsVFacês  Troupes  du  Pape  &  des  Vénitiens  avec  celles  qu'il  s'étok 
au  Duc  de  engagé  de  fournir.  Don  Raymond  aïant  donc  raflemblé  les 
Fcrrare.       Troupes,  commença  par  envoïer  le  Comte  Pierre  Navarro 
avec  l'Infanterie,  &  partit  lui-même  de  Naples  le  deuxième 
jour  de  Novembre  avec  le  refte  de  l'Armée ,  dans  laquelle 
étoient  Fabrice  Colonne,  les  Marquis  de  Bitonto  &  d'Até- 
la,  le  Duc  de  Trajetto,  les  fils  des  Comtes  de  Matalon  &c 
de  Paliano,  &  beaucoup  d'autres  Seigneurs  Napolitains.  II 
prit  par  complaifance  fa  route  par  les  Abruzzes ,  &  pen- 
dant qu'il  ctoit  en  marche,  Jérôme  de  Vic^  Ambaftadeur 
du  Roi  Don  Ferdinand,  obtint  de  l'Empereur  une  fufpen- 
fion  d'armes  avec  les  Vénitiens.  L'Armée  de  la  Ligue  entra 
des  Abruzzes  dans  la  Romagne,  &c arriva  à  Imola  avec  un 
grand  nombre  de  Soldats  malades,  à  caufe  de  la  rigueur  de 
Phy ver ,  quoiqu'il  en  mourût  très-peu.  On  fut  obligé  d'y 
féjourner  quelque  tems,  pour  attendre  l'Artillerie,  que  Vi- 
lamarin  apportoir  par  mer  de  Manfrédonia.  Les  Troupes 
du  Pape  aïant  joint ,  toutes  les  Places  que  le  Duc  de  Fer- 

{A)  IviAlUANA. 
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rare  avoit  de  ce  côté  du  Pô,  fe  fournirent,  &  il  n'y  eut  quç  " 

Eaftie  qui  fe  défendit,  mais  le  Comte  Pierre  Navarro  l'em-    N  J'JJ" 8 

porta  de  force ,  le  dernier  jour  de  Décembre  ÇA).  un. 

Dans  le  mois  de  Novembre  arriva  a  Burgos,  pendant  Arrivée  d'un 
que  le  Hoi  Don  Ferdinand  y  étort ,  le  Nonce  &  Léfcat  Guil-  L*t?a«<ll!.l>a" 

»  e~    r  j  i     rv    11      J      il  1  pe  a  IiUIJJOS  , 

laume  Cafadore  *  avec  la  Bulle  du  rape  pour  la  convoca-  où  il  «du  Roi 
tion  du  Concile  de  Saint  Jean  de  Latran  au  dix-neuviéme  une  Audien- 
jour  d'Avril  de  l'année  fuivante.  Le  Roi  voulut  que  la  ce^u  c,uc* 
Bulle  fût  reçue  avec  toute  la  folcmnité  poflible  ,  &c  dans 
une  Audience  publique  :  c'eftpourquoile  Dimanche,  feizié- 
me  de  Novembre ,  iur  les  huit  heures  du  matin ,  le  Légat 
fortit  de  fon  Palais ,  accompagné  de  tous  les  Prélats ,  des 
Grands  &c  des  Seigneurs  du  Roïaume ,  &  alla  a  l'Eglife 
Cathédrale,  oli  Ton  avoit  préparé  un  Fauteuil  &  des  liè- 
ges pour  les  Prélats  &  les  Grands.  Une  foule  de  Peuple  fe 
rendit  aufll  a  la  même  Eglife,  &  dès  que  le  Roi  y  fut  arrivé 
&  eut  pris  la  place  qui  lui  étoit  deftinçe  ,  on  commença  la 
Méfie.  Lorfqu'on  fut  a  l'Evangile ,  Guillaume  Cafadore 
monta  en  Chaire  ,  &  rendit  compte  de  fa  Légation,  dont 
le  but  étoit  d'expofer  les  raifons  de  la  convocation  d'un 
Concile ,  d'exhorter  le  Roi  d'y  envoïer  les  Prélats  qu'il  ju- 
geroit  a  propos  ,  6c  de  le  remercier  de  la- protection  qu'il 
donnoit  a  l'Eglife  avec  fes  armes,  en  Prince  vraiment  zélé 
pour  la  Religion  Chrétienne ,  &  fournis  a  la  véritable  Egli- 
ie,  comme  il  l'avoir  fait  connoître  par  tous  les  foins  qu'il 
s'étoit  donné  pour  l'extirpation  du  Schifme  contagieux  , 
qui  occafionnoit  la  tenue  du  Concile. 

Guillaume  Cafadore  exhorta  enfuite  l'Archevêque  de  zéfeduRoi 
Tolède  &  les  autres  Prélats  de  fe  trouver  au  Concile,  en  ^  fc^r 
confidération  de  leur  carattére  ;  après  quoi  adreiTant  la  pa-  empêcher  le 
rôle  aux  Grands  &  aux  autres  Seigneurs,  il  les  invita  a  fou-  ^chilmc. 
tenir  par  leur  valeur  &  leurs  armes  l'union  de  la  Sainte  Eglife. 
Quand  il  eut  fini  de  parler,  le  ffoi  donna  ordre  a.  Don  Va- 
lérien  de  Villaquiran ,  Evêque  d  Oviédo  ,  de  monter  en 
Chaire ,  &  de  répondre  en  fon  nom  ,  &  au  nom  des  Pré- 
lats ,  des  Grands  ,  des  Seigneurs  ,  &  de  fes  autres  Sujets  , 
que  l'on  avoit  reçu  avec  une  parfaite  vénération  la  Bulle  de 
Sa  Sainteté  ;  que  fa  propre  perfonne  &  celle  de  la  Reine 
Dona  Jeanne  la  fille  étoient  a  la  difpofiticri  du  Pape,  de 
même  que  les  Prélats  ,  les  Seigneurs ,  toute  la  Monarchie, 

(A)  Ga&ibiy,  Mamana,  Zvmta  &  d'autres. 
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-  ôc  leurs  armes,  pour  la  défenfc  de  l'Eglife  Romaine  î  & 

A  Nj*  c!  U  *  *lu  ^  enverroit  au  Concile  les  Prélats  qu'il  croiroit  les  plus 
lin',     convenables  ,  apportant  de  fon  côté  tous  fes  foins  pour 
qu'on  le  célébrât  avec  la  plus  grande  fureté  &  tranquillité 
qu'il  feroit  poffible ,  pour  le  bien  de  la  Chrétienté  :  l'Evê- 
que  d'Oviedo  fit  enfuite  un  Sermon  très-fçavant  fur  la  mê- 
me matière.  Le  Nonce  remercia  le  Roi  au  nom  du  Pape ,  & 
après  la  Meffe  le  Roi  retourna  a  fon  Palais  ,  &  fêta  le  Lé- 
gat durant  tout  le  féjour  qu'il  fit  dans  cette  Ville  [A). 
Le  Koi  de    ,  Les  années  précédentes  les  Gouverneurs  d'Arzile  avoient 
Fez  ic  pu'-  fait  jans  ie  Roïaume  de  Fez  plufieurs  courfes ,  qui  leur 

lente  devant         .  .  ,  u      J  .  r    o  •  '  j 

Amie,  &  fc  avoient  valu  un  grand  nombre  de  Captifs  &  quantité  de 
ictiie.        Beftiaux.  Le  Roi  de  Fez  réfolu  de  fe  venger  de  ces  hofti- 
lités  ,  forma  une  grofle  Armée  ,  pour  aller  affiéger  Arziie. 
Sur  la  nouvelle  de  fes  préparatifs  &  de  fon  intention ,  les 
Portugais  mirent  dans  la  Place  de  bonnes  Troupes  &  beau- 
coup de  munitions  ,  pour  attendre  le  fiége.  Peu  après  arri- 
va le  Roi  de  Fez  qui  fe  campa  à  deux  lieues  de  la  Ville  ; 
mais  aïant  appris  qu'elle  étoit  bien  pourvue  de  monde  &  de 
munitions ,  en  forte  que  le  fiége  ne  pouvoit  manquer  d'être 
long  &c  difficile ,  il  fe  retira  avec  les  Troupes  par  le  con- 
feii  de  fes  Généraux  (B). 
mi [*•        Le  Pape  qui  ne  cherchoit  qu'a  abatre  l'orgueil  des  Fran- 
s  cn"«cnfeà  S°'s  en  Ita"e  >  &  même  qu'a  les  en  chafler ,  envoïa  vers  les 
fake^uder    SuifTes  le  Cardinal  de  Sion  ,  en  qualité  de  Légat,  pour  les 
des  Troupes  encourager  à  rétablir ,  avec  leurs  armes  ,  l'Italie  dans  fon 
uc  ies'Vian-  ancienne  liberté.  Il  fit  cette  démarche  avec  d'autant  plus 
çois.  de  confiance,  qu'il  les  avoit  difpofés  à  fe  venger  du  mé- 

pris que  le  Roi  de  France  avoit  fait  d'eux  ,  en  leur  réfu- 
tant ,  fous  prétexte  de  fes  befoins  ,  les  fommes  qu'il  leur 
avoit  affignées  tous  les  ans.  Ses  efpcrances  en  effet  ne  furent 
point  trompées.  Le  Légat^  étant  parti  après  avoir  reçu  fa 
bénédiction  ,  fit  fi  bien  que  les  Cantons  SuifTes  réfoluwent 
de  porter  leurs  armes  en  Italie  contre  les  François  (C). 
Ditftrentcs  Pendant  ce  tems-la ,  le  Roi  de  France  mettoit  tout  en 
▼uesdcl'Em-  œuvre  pour  ratirer  l'Empereur  a  fon  parti,  en  lui  faifanc 

pere  r  ,  «lu     ,  *,  /r     .        •    it  '        j-  \ 

Roi  de  Fran-  de  grandes  promenés  ;  mais  1  hmpereur  répondit  a  tout 
«»&FdujJti  avec  indifférence.  Celui-ci  penfoit  même  a  rappeiler  les 
nau'd.  "  "  Troupes  qu'il  avoit  en  Italie  dans  l'Armée  Françoife^  parce 

» 

(A)  BïKSALDtz.  Il      (C;  RzïNAtyi'S. 

y 
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qu'on  l'avoit  averti  qu'au  préjudice  du  droit  du  Prince  Don  — — 
Carlos  fon  petit-fils  ,  le  Roi  de  France  avoit  deffein  d'en-  An  j'c.oa 
voïer  a  Naples  Don  Alfonfe ,  fécond  fils  de  Don  Frédéric  i$ u,* 
dernier  Roi  de  ce  Roïaume  ,  afin  d'obliger  le  Roi  Don  Fer- 
dinand, par  cette  diverfion,  de  détacher  Tes  armes  du  parti 
du  Pape.  Rien  de  tout  ceci  n'étoit  pareillement  ignoré  du 
Roi  Don  Ferdinand  ;  mais  comme  il  fçavoit  aulîi  ce  qui  ie 
négocioit  chez  les  SuhTes ,  &  que  le  Roi  d'Angleterre  fon 
gendre  fe  difoofoit  à  porter  fes  armes  en  France ,  il  feper- 
Juada  que  ie  François  étant  attaqué  partant  d'endroits,  & 
abandonné  des  Allemans,  feroit  contraint  de  fe  défifter  de 
la  guerre  d'Italie.  11  envoïa  même  dire  dans  cette  efpérance 
a  Don  Raymond  de  Cardone  de  faire  la  guerre  lentement, 
fans  rien  précipiter ,  parce  que  la  difpofition  des  affaires 
fembloit  devoir  offrir  une  occafion  favorable  pour  la  réu£ 
fîte  de  ce  qu'on  fouhaitoit  (A). 

Quoique  les  Troupes  Vénitiennes  n'euffent  point  encore    On  tient 
joint  l'Armée  des  Alliés ,  parce  que  les  Habitans  de  BrefTe  £  AHifeS 
les  avoient  appellées ,  &  en  avoient  reçu  chez  eux  jufqu'au  «and  Con- 
nombre  de  neuf  mille  hommes,  les  François  qui  occupoient  'cil  <*e  Su- 
cette Ville,  s'étant  retirés  au  Château,  ie  Pape  faifoit  de  rc* 

êrandes  infiances  pour  que  l'on  s'emparât  de  Boulogne. 
>on  Raymond  de  Cardone,avoit  grande  envie  de  lui  com- 
plaire ;  mais  voïant  que  le  tems  étoit  très-rude ,  il  crut  de- 
voir aflembler  les  principaux  Généraux  de  l'Armée,  afin 
de  délibérer  fur  ce  qu'on  devoit  faire.  Fabrice  Colonne 
fut  d'avis, en  homme  prudent  &  expérimenté ,  qu'attendue 
la  rigueur  de  la  Saifon  ,  il  étoit  a  propos  de  s'établir  dans 
les  Places  des  environs  de  Boulogne  ,  afin  de  couper  les 
vivres  a  cette  Ville  &  de  la  réduire  dans  la  nécefl.té  ,  juf- 
qu'a  ce  que  le  tems  permît  d'en  faire  le  iiége.  Quoique  ce 
parti  fût  du  goût  deprefque  tous  les  Généraux  les  plus  fen» 
fés ,  le  Comte  Pierre  Navarro  ,  homme  dur  &  intraitable, 
foutint  qu'on  devoit  faire  le  fiége  de  Boulogne ,  avant  que 
l'Armée  Françoife  fût  plus  forte  ,  s'engageant  de  faire  par 
le  moïen  des  mines ,  une  brèche  fufmante  pour  que  Ton 
pût  fe  rendre  maître  de  la  Ville. 

Don  Raymond  de  Cardone  fe  déclara  pour  le  fentiment    I-c  Siège  de 
de  Pierre  Navarro  ;  premièrement ,  parce  que  cet  Officier  ^folu*"* 
étoit  entêté  ,  &  que  quand  on  ne  fuivoit  pas  fon  avis ,  il  commencé. 

(Ai  7'-MT». 
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^NNt,t  obéiftoit  ou  défobciflbit ,  fuivânt  fon  caprice ,  aux  ordres 
N  Te. WE  du  Général  en  Chef  ;  6k  en  fécond  lieu,  par  envie  d'obliger 
1 5  «  ».  le  Pape  ,  qui  louhaitoit  ardemment  de  recouvrer  cette  V  il- 
le.  On  délibéra  enfuite  fur  la  manière  de  mettre  le  fiége,  ÔC 
Fabrice  Colonne  dit  qu'il  falloit  le  faire  dans  les  formes, 
afin  d'empêcher  l'approche  des  Ennemis,  &  de  couper  les 
fecours  ;  mais  le  Comte  Pierre  Navari  o  s'y  oppofa  encore 

îl.  ~. ......  /!'  r  J/.    •  r  r/      rr  •  o 


les  mines  une  brèche  par 
laquelle  l'Armée  pourroit  entrer.  Cardone  adopta  e  dernier 
parti ,  &  fit  marcher  l'Armée  vers  la  Ville,  oh  il  y  avoit 
pour  la  défendre,  cinq  cens  Lances  &  deux  mille  Fantaf- 
fins  commandés  par  Monfieur  d'Alégre  Officier  brave  & 
expérimenté.  On  drefla  les  Batteries ,  ck  l'Artillerie  fécon- 
dée des  Mines  qu'on  fit  jouer,  renverfa  une  fi  grande  par- 
tie de  la  muraille,  que  plufieurs  Efpagnols  voulurent  en- 
trer dans  la  Ville  par  la  brèche,  mais  ils  trouvèrent  en  de- 
dans un  forte  ,  &  une  fi  vive  réfiftance ,  qu'ils  furent  re- 
pouffés  *. 

fon1"  con"  î-6  temS-  ^toit  extr^mement  ru(*e  Par  1*  quantité  de  neige 
traintsCde  le  *IU*  tomD°it  >  &  les  Boulonnois  avoient  envoie  demander 
lever.  avec  inftance  à  Gafton  de  Foix,  Général  de  l'Armée  Fran- 
çoife ,  de  les  fecourir  au  plutôt.  Gafton  joignit  eij  confé- 
quence  a  Final  fes  Troupes  à  celles  du  Duc  de  Ferrare ,  & 
une  nuit  qu'il  neigeoit  très-fort ,  &  que  ceux  de  l'Armée 
des  Alliés  pouvoient  avoir  le  moins  de  défiance,  il  jetra 
cinq  mille  hommes  dans  Boulogne  ;  après  quoi  il  fe  retira 
fans  avoir  été  découvert.  On  le  fçut  dans  l'Armée  deux  jours 
après  ,  &  on  fut  obligé  de  lever  le  fîége  au  bout  de  douze 
jours  ,  le  fixiéme  de  Février  ,  les  Soldats  fe  plaignant  de 
la  mauvaife  conduite  de  Don  Raymond  de  Cardone ,  & 
des  rigueurs  du  tems  qu'il  leur  avoit  fait  efluïer  :  ainfi  l'on 
diftribua  les  Troupes  de  la  Ligue  à  San-Pedro ,  &  dans  les 

Breflemifc  PI 

aces  commodes  des  environs. Comme  les  François  étoient 
fang%Pi*  ferrés  de  très-près  dans  le  Château  de  Breffe,  Gafton  de 
par  k$  Foix  marcha  à  leur  fecours  ,  &  aïant  rencontré  en  chemin 


lee 

François, 


•  On  raconte  encore  comme  un 
fait  confiant,  quoique  furprenant  , 
que  le  Comte  Pierre  Navarro  aiant 
mis  lui-meme  le  feu  à  une  Mine ,  fit 
feuter  un  pan  de  mur,  qui  fut  enlevé 


fi  perpendiculairement ,  &  retomba 
fur  fcs  fondemens  arec  tant  de  juftef- 
fe  >  qu'on  eût  dit  qu'il  n'en  avoit  pas 
été  détaché.  Raïkaldu*. 
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Jean  Paul  Bâillon  avec  une  partie  de  l'Armée  Vénitienne  ,  Anne.e 
il  l'attaqua  &  le  défit.  Après  cette  victoire  il  pafla  outre,    NjN.Ec. D1 
&  arrive  a  Brefle,  il  fut  introduit  dans  le  Château  par  les  ip*i 
François  qui  y  étoient.  Dès  qu'il  y  fut,  il  força  les  retran- 
chemens  des  Vénitiens,  qui  le  tenoient  aflîégé  ,  &c  mit  en- 
fuite  la  Ville  a  feu  &  à  fang ,  faifant  main  baffe  fur  plus  de 
huit  mille  hommes  ,  tant  Habitans  que  Vénitiens  ,  &  per- 
mettant le  pillage,  dans  lequel  on  commit  des  impiétés  exé- 
crables. 

Le  Roi  de  France  voïant  le  Roi  Henri  d'Angleterre  dé-  £ mdb;^$ 
claré  en  faveur  de  la  Ligue ,  lui  envoïa  en  AmbaiTade  TE-  Rois  '  toi- $ 
vêque  de  Riez,  pour  l'engager  a  s'en  détacher  ;  mais  le  Roi  chant  la  eucr- 
Henri  répondit  qu'il  étoit  de  coeur  enfant  de  l'Eglife,  &  rcd  lla"c* 
ligué  avec  le  Roi  Don  Ferdinand  fon  beau-pere ,  &  qu'il 
ne  pouvoit  fe  difpenfer  defoutenir  l'Eglife,  tant  que  le  Roi 
de  France  perfifteroit  dans  fes  entreprifes ,  &  que  l'on  re- 
tiendrait tout  ce  qui  étoit  du  Patrimoine  de  Saint  Pierre.  Peu 
après  le  même  Roi  Henri  dépêcha  un  A mba {fadeur  a  l'Em- 
pereur ,  afin  de  lui  expofer  les  raifons  pour  lefquelles  il 
avoit  pris  les  armes  en  faveur  de  l'Eglife  contre  ceux  qui 
lui  étoient  oppofés ,  lui  confeillant  d'en  faire  de  même  , 
puifqu'il  avoit  de  puiflans  motifs  pour  cela.  Quand  le  Roi 
de  France  fut  pleinement  aifuré  de  fa  réfolution ,  ce  Prince 
fit  paiTer  des  AmbafTadeurs  enEcofTe,  a  deffein  de  follici- 
ter  le  Roi  de  ce  Roïaumede  déclarer  la  guerre  au  Roi  d'An- 
gleterre ,  afin  de  l'empêcher  d'exécuter  fes  projets  î  mais 
Léonard  Lopez  alla  dans  le  même  tems ,  par  ordre  du  Roi 
Don  Ferdinand  ,  prier  le  Roi  d'Ecoffe  de  favorifer  les 
intérêts  de  l'Eglife  ,  &  de  n'apporter  aucun  obftacle  aux 
bonnes  intentions  du  Roi  Henri. 

Sur  la  nouvelle  des  heureux  fuccès  des  armes  de  France  VATm^cc^ 
en  Italie ,  le  Roi  Louis  XII.  envoïa  ordre  a  Gallon  de  Foix  J^dci  Aînés 
de  faire  en  forte  d'obliger  au  plutôt  l'Armée  des  Ligués  fe  difpoient  i 
d'en  venir  a  une  Bataille.  Gallon  ralfembla  en  confequence  unc  Bat*^lc* 
toutes  fes  Troupes ,  &  alla  pour  attirer  les  Ennemis  a  une 
action  générale,  fe  porter  proche  de  Ravenne,  où  il  y  avoit 
v  un  gros  d'Efpagnols.  L'Armée  des  Alliés  jugeant  qu'il  fc- 
"  roit  honteux  de  laifTer  prendre  cette  Place  fous  fes  yeux  , 
fortit  en  rafe  campagne,  quoiqu'elle  fût  fur  un  bon  terrein  , 
avec  la  réfolution  d'accepteur  ou  donner  la  Bataille.  Ainfi  le 
jour  de  Pâques  les  uns  ôcles  autres  dillribuerent  leurs  Trou^ 

Zz  ij 


Digitized  by  Google 


3*4       HISTOIRE  GENERALE 

't  ■   ■  pes  &  leur  Artillerie ,  de  la  manière  qu'ils  jugèrent  la  plus 

Anme£  de  convenable. 

,;it'.         La  Bataille  commença  de  part  &  d'autre  avec  ardeur  ; 
la  Cavale-  mais  les  Hiftoriens  en  décrivent  fi  dilîéreu.mem  les  circonÊ 

ç^J--  A,l'*s  tances,comme  le  l'ère  Abarca  f  a  obfcî  ve.qnt  ies  uns  ies  au- 
4  U'  C'  gmentent  pour  leur  propre  gloire,  x  les  auircs  pour  s'ex- 
cu'er  d'avoir  été  vaincus ,  &.  qu'on  ne  p-ait  même  rencon- 
trer d'uniformité  dans  les  plus  modérés.  Me  contentant 
donc  de  rapporter  feulement  ce  qui  t  il  sur  ,  &  ce  que  per- 
fonne  ne  peut  contelter,  je  dirai  que  la  Cavalerie  Françoife 
défit  celie  des  Alliés  ,  en  forte  que  Don  Raymond  de  Car- 
done  fauta  a  cheval  &  s'enfuit  :  le  Duc  d'Urhin  ,  Général 
des  Troupes  du  fape,  en  fit  autant ,  ck  les  autres  fuivirent 
leur  exemple.  L  Infanterie  Efpagnoie  reçut  les  Allemans  &C 
les  Gafcons  avec  beaucoup  de  fureur  &  de  rage,  6V  en  jetta 
fur  la  poulTiere  ia  meilleure  partie ,  quoique  ce  ne  fût  pas 
fans  perdre  elle-même  du  fang.  Elle  les  auroit  même  infail- 
liblement tous  maflacrés ,  fi  après  la  déroute  de  la  Cava- 
lerie de  la  Ligue ,  la  Cavalerie  Françoife  ne  fût  venue  fon- 
dre fur  elle ,  étant  commandée  par  Gaflon  de  Foix  en  per- 
fonne ,  qui  emporté  par  fon  ardeur ,  vouloit  une  viftoire 
complette. 

Mort  de  A  la  vue  du  danger ,  les  Fantaflîns  Efpagnols  &  les  Offi- 
Foix°BGéné-  c*ers  ^  *es  commandoient ,  formèrent  un  Bataillon  ferré 
ral  de  l'Ar-  avec  les  piques ,  au  nombre  de  quatre  à  cinq  mille  hom- 

méc  4&Fr?"*  mes»  a**n  ^e  Pouvoir  mieux  fe  défendre  &  de  fe  faciliter  la 
"  retraite.  Gaflon  de  Foix  animé  de  la  fougue  naturelle  a  fa 


nculc  retrai- 
te d'mCorps  Nation  ,  fut  le  premier  à  les  attaquer  avec  la  Cavalerie  vic- 
d  infanterie  torieufe,  fe  perfuadant  qu'il  feroit  honteux  de  laifler  échap- 

ïlpagnole  ,  »     r  j,^/1        i  •    -i  c        rr  i  • 

après  la  perte  per  cette  poignée  d  Efpagnols  >  mais  il  tut  auili  le  premier 
de  la  Bataille,  renverfé  parterre  d'un  coup  de  pique.  Quoiqu'il  demandât 
alors  la  vie ,  criant  qu'il  étoit  frère  de  la  Reine  Germaine , 
&  que  fa  rançon  feroit  plus  profitable  que  fa  mort,  cela  ne 
fer  vit  à  rien.  Les  Efpagnols  irrités  de.  la  perte  de  la  Ba- 
taille ,  8c  du  fang  qu'ils  avoient  répandu ,  redoublèrent 
leurs  coups',  &J  tuèrent  ce  Prince  jeune  &  malheureux ,  qui 
perdit  la  vie  à  la  fleur  de  fon  âge ,  puifqu'il  n'avoit  pas 
plus  de  vingt-deux  à  vingt-trois  ans.  Durant  le  peu  de  tems 
qu'il  avoit  eu  le  commandement  de  l'Armée  de  France,  il 
avoit  donné  de  glorieufes  preuves  d'un  Général  confommé. 
Les  plus  braves  François  périrent  dans  cette  occalîon,  par 
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envie  de  défendre  6c  fauvcr  leur  Général  >  mais  quand  on  - 
eut  reconnu  qu'il  étoir  déjà  mort,  6c  qu'il  n'éioit  pas  poflî-  AnJ#Eq  bi 
ble  d'enfoncer  le  iJarailion  ennemi ,  ks  autres  celèrent  de  i]n\ 
p  urfukre  6c  charger  les  Klpagnols ,  6c  retournèrent  re- 
cueillir Ils  dépouilles  de  la  vi&oire. 

11  y  eut  dans  cette  Bataille  beaucoup  de  fang  répandu  de    Perte  de 
part  6c  d'autre  ,  6i  la  victoire  coûta  li  cher  aux  r  rançois ,  Part  &  <**au- 
qu'ih  ne  purent  pourfuivre  les  vaincus.  On  afïure  même, trc* 
que  c;uand  on  en. apporta  la  nouvelle  au  Roi  de  France, 
ce  Prince  dit  qu'il  iouhaiteroit  que  Dieu  donnât  de  pareil- 
les victoires  à  fes  Ennemis  ;  d'où  eft  venu  le  Proverbe  :  le 
Vaincu  vaincu ,  &  le  Vainqueur  perdu.  Quelques-uns  font 
monter  le  nombre  des  morts  de  part  6c  d'autre  jufqu'a  dix- 
huit  mille  hommes ,  6c  d'autres  a  feize  mille.  11  périt  du 
côté  des  Alliés  Don  Jérôme  de  Loris ,  Don  Jean  d  Acuna, 
Erieur  de  Melïîne  ,  Pierre  de  Paz ,  Diégue  de  Quinones 
Alvarado ,  Jérôme  de  Pomar ,  les  Colonels  Zamudio,  Diaz 
d'Aux  ,  6c  Almendariz ,  6c  la  plupart  des  Capitaines  d'In- 
fanterie. Les  prifonniers  furent  le  Cardinal  Jean  de  Médicts, 
Fabrice  Colonne ,  Don  Ferdinand  d'Avalos  ,  le  Comte 
Pierre  Navarro ,  &  Don  Jean  de  Cordone ,  outre  plufieurs 
dangereufement  blelTés,parmi  lefquels  fe  trouvèrent  le  Com- 
te de  Montéléon ,  les  Marquis  de  Bitonto  6c  d'Atéla ,  Fa- 
brice Géfualdo ,  6c  d'autres  Seigneurs  de  la  première  No- 
blefle  Napolitaine,  avec  Ferdinand  d  A larcon,  Gafpar  de 
Pomar ,  &  d'autres  Gentilshommes  Efpagnols.  On  les  con- 
duifît  tous  a  Milan  ,  a  l'exception  de  Fabrice  Colonne,de 
Don  Jean  de  Cardone,  6c  de  Don  Ferdinand  d'Alarcon, 
qui  furent  menés  a  Ferrare. 

Du  côté  des  François  moururent  le  Général  Gallon  de    tes  R-an- 
Foix ,  6c  proche  de  lui  Moniteur  d'Alégre  6c  fon  fils,  Mef-  Ç°;<  foumet- 
fieurs  de  la  Grote  &  Châtillon ,  neuf  Capitaines  d'infan-  }™J  f^vJj£ 
terie  Allemande ,  6c  quantité  de  François  ;  en  forte  qu'il  ne. 
ne  refta  en  vie  aucun  homme  de  marque  ,  exceptés  le  Duc 
de  Ferrare,  Moniteur  de  laPalice,  &MonfieurdeLautrec, 
qui  fut  trouvé  dangereufement  blefle  fur  le  champ  de  Ba- 
taille. Après  le  gain  de  la  victoire,  le  Cardinal  deSan-Sé- 
vérino,  Légat  du  Concile  de  Pife ,  prefla  Moniteur  de  la 
Palice,  qui  avoit  pris  le  commandement  de  l'Armée  Fran- 
çoife ,  de  pafTer  en  avant«jufqu'a  entrer  dans  Rome  6c  dans 
le  Roïaume  de  Naples  J  mais  comme  1  Armée  étoit  très- 
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-  1  délabrée  6c  fatiguée ,  &  qu'il  y  avoit  a  craindre  pour  le 

Akne*e  de  jviilanois,  parce  que  les  Suifles  y  defeendoient,  le  Général 
i  j  i*.*  François  ne  voulut  point  confentir  a  la  propofition  du  Car- 
dinal. Il  aima  mieux  aller  fe  préfenter  devant  Ravenne, 
dont  les  Habitans  capitulèrent  a  des  conditions  honnêtes. 
Les  Troupes  tant  Efpagnoles  qu'Italiennes,  qui  y  étoient 
en  garnifon,  fc  retirèrent  en  pleine  liberté  ;  mais  elles  n'eu- 
rent pas  plutôt  évacué  la  Place ,  que  les  François  y  étant 
entrés,  la  mirent  a  fac,  &  y  commirent  des  cruautés  inouïes, 
fans  épargner  ni  Eglifes,  ni  Monalléres,  ni  âge,  ni  fexe, 
pour  venger  la  mort  de  Gafton  de  toix.  Faè'nza,  Forli, 
imola  Se  d'autres  Places  de  la  Romagne  fe  rendirent  aufli 
aux  Vainqueurs.  Le  Général  Don  Raymond  de  Cardone 
pafla  a  Ancone  ,  ou  il  rallia  les  Efpagnols  qui  s'étoient 
fauvés  de  la  Bataille  }  &.  les  mena  enfuite  dans  le  Roïaume 
de  Naples. 

Li  défaite     La  victoire  de  Ravenne  fit  tant  de  bruit  a  Rome ,  à  Ve- 
,,Jf!,l*0<  nife,  a  Naples  &  en  Efpagne,  que  les  Romains,  les  Cardi- 
trraUarmc"  naux  &  *e  PaPe  même  en  furent  concernés.  Cependant 
chez  eux.     quoique  l'on  craignît  à  Rome  quelque  révolte,  Jérôme  de 
Vie  releva  le  courage  du  Pape,  l'aflurant  qu'il  avoit  rallié  a 
Rimini  fix  mille  Fantafîîns  de  la  Ligue  ,  dont  cinq  mille 
étoient  Efpagnols  ,  &  trois  mille  Chevaux  tant  Hommes 
d'armes  que  Chevaux-légers.  Le  Duc  d'Urbin  neveu  du 
Pape  étant  auflï  venu  offrir  fes  fervices  à  fon  oncie,  le  Saint 
Pere  travailla  par  fon  canal  a  rétablir  l'Armée  de  la  Ligue, 
&  lui  envoïa  ordre  de  faire  prendre  a  Don  Jean  de  Gué- 
vara  le  commandement  des  Troupes  qu'on  avoit  ramaflees. 
Les  Vénitiens  furent  extrêmement  allarmés,  mais  l'Ambaf- 
fadeur  du  Roi  Catholique  les  encouragea ,  de  manière  qu'ils 
réfolurent  de  joindre  leurs  armes  pour  préferver  l'Italie  du 
danger  commun.  A  Naples  le  Cardinal  de  Sorrento  fit  aver- 
tir Don  Hugues  de  Moncada,  Viceroi  de  Sicile,  de  venir 
promptement  aflurer  ce  Roïaume  ;  &  Don  Hugues  aïant 
pris  cinq  cens  Chevaux,  mille  Fantatfins  &  quelques  piè- 
ces d'Artillerie,  pafla  au  plutôt  a  Naples.  Don  Hugues  alla 
enfuite  d'un  pas  précipité  à  Sefla  ,  afin  d'être  proche  de 
Gaïette,  &  de-la  dans  les  Abruzzes ,  pour  rallier  les  Efpa- 
gnols, &  fe  mettre  a  portée  de  remédier  à  tout  ce  qui  pour- 
roit  furvenir.  Le  Roi  Catholiqueconfidérant  que  les  Fran- 
çois avoient  en  Italie  la  fortune  en  poupe,  fongea  à  y  ea- 
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v,.  ...  pi^aICr  a  partir,  ôc  n  écrivit  au  Pape, 
qu  rUnverron :  en  Italie  ce  brave  Général  avec  un  nomore 
de  Troupes  fumfant,  &  qu'il  y  pafleroit  lui-même  en  per- 
lonne ,  s  il  le  talloit ,  pour  la  défenfe  de  l'Fel Te  \A) 

ce  le  Roi  Don  Ferdinand  manda  d  Oran  au  commencement  de 
de  1  année  1  Alcayde  des  Damoifeaux,  lui  ordonnant  de  laif-  iTc?  ?" 
fer  dans  cette  Place  la  Garnifon  nécefTaire,&  d  en  amener  les  ^Cuh°h' 
autres  Troupes ;  qui etoient inutiles,  attendu  que  les  Rois  de 
Tremecen  &  d  Alçer  etoient  Tributaires  &  amis.  L'Alcayde 
des  Damoifeaux  oLcit,  &  Mahomet l  ubdi  vint  avec  lui,en 
qualité  cfAmbafladeurde  Muléy  Baudala,Roi  de  Trémécen 
étant  charge  d'une  Lettre  &  d'un  préfent  pour  le  Roi.  Arri- 
vés tous  deux  a  Burgos,  ils  furent  très-bien  reçus,  &  Maho- 
met prefenta  ,  de  la  part  de  fon  Maître ,  au  Roi  Don  Ferdi- 
nand cent  trente  Chrétiens  Elclaves,  vingt-deux  Chevaux 
avec  des  couvertures  d'écarlate,  &  des  boutons  d'or,  un 
jeu  d  échecs  dont  le  tablier  &  les  pièces  étoient  d'or,  un 
lion  apprivoife,des  poules  pintades  ou  de  Mauritanie,  une 
jeune  nlle  très-blanche  &  très-belle ,  habillée  en  velours, 
avec  beaucoup  de  joïauxd'un  grand  prix,  une  chaîne  d'or 
&  foixante  &  dix  mille  Piftoles.  Le  Roi  Don  Ferdinand 
ht  grand  cas  du  prefent,  &  congédia  l'AmbaiTadeur  avec 
un  autre  (B). 

Pour  mieux  attirer  les  Villes  &  Ports  conquis  en  Afri- 
que, le  Roi  Don  Ferdinand  projetta  d'y  mettre  en  Garnifon  »»»« 
des  Troupes  des  Ordres  Militaires  ,  en  établifTant  à  Oran  Si 
des  Chevaliers  de  Saint  Jacques  i  a  Bugie,  ceux  d'Alcanta-  Oran. 
ra  ;  &  a  1  npoh ,  ceux  de  Calatrava  ;  mais  en  attendant  que 
cela  fut  fait,  il  envoia  a  Oran  fïx  cens  Familles,  dont  deux 
cens  dévoient  fervir  a  cheval,  fe  fourniflant  de  montures 
&  d  armes ,  &  les  autres  a  pied  avec  des  armes  à  leurs  dé- 
pens, au  moïen  de  quoi  il  les  exemta  de  tout  Impôt  & 


Six  cens  Fa- 
milles  Eij>a- 
gnoles  vont 
établir  a 


(A)  Goichardin  ,  le  Cardinal 
F.ïmbo,  Paul  Jove,  Jérôme  Ruiurs 
dansl'Hilloire  de  Rav<.nne  ,  (Jhacon, 
Rainai  ris,  les  Hiftoriens  Italiens; 
Vupleix  ,  Meziiax  &  d'autres  Fran- 


çois ;  Pierre  Martyr  AsGlzxtvs; 

BUNAIDEZ  ,    GARItAY  ,   MARiANA  > 

Zvrita  &  d'autres. 
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'  partagea  entr'elles  les  maifons,  les  campagnes  &  les  héri- 

A  N  j.  c  °  '  «ges  de  cette  Ville  \ 

Pendant  que  le  Roi  Don  Ferdinand  étoit  a  Burgos,  il  y 
Le  Roi  de  arriva  encore  un  Ambafladeur  du  Roi  d'Alger,  qui  fut  très- 
Navarre  re-  bien  reçu  Le  ft0j  envoïa  Pierre  Montanon  vers  le  Roi  de 

jette  des  pre-  _T         '     1  •    •  j      j  r     I  r    j    i>r>  tr 

pofitions  d.i  Navarre,  lui  demander  de  iavorner  la  cauie  de  1  Lgule, 
dc-Ci!-'  d'accorder  paflage  aux  Trou pesEfpagnol les  par  fon  Koiau- 
JtRueaTecce-  me>  Pour  porier  la  guerre  en  France,  6c  de  donner  en 
iuideFMncc.  ôtage  pour  fûreté  au  Roi  Catholique,  le  Prince  de  Viane 
fon  fils,  6c  les  Villes  d'Ellella,  de  Maya  &  de  Saint  Jean 
de  Pied-de-Port  avec  leurs  Forterefles,  où  1  onmettroit  des 
Alcaydes,  qui ,  quoique  Navarrois,  fuffent  dévoués  au  Roi 
Don  Ferdinand  ;  mais  le  Roi  de  Navarre  rejetta  la  propo- 
rtion, 6c  répondit  qu'il  ne  favoriferoit  en  aucune  manière 
ceux  qui  étoient  oppoîes  à  l'tglife ,  6c  qu'il  étoit  réfolu  de 
garder  une  parfaite  neutralité.  Cependant  1?  Roi  de  France 
envoïa  peu  de  tems  après  en  Navarre  Monfieur  d'Orval 
pour  fe  liguer  avec  le  Souverain  de  ce  Roïaume,  offrant  de 
donner  fa  féconde  fille  en  mariage  au  Prince  de  Viane,  de 
faire  époufer  la  fille  du  Na  van  ois  au  Duc  de  Lorraine,  ÔC 
d'abandonner  en  outre  au  Roi  de  Navarre  le  Duché  de  Ne- 
mours, qui  étoit  retourné  au  Roi  de  France  par  la  mort  de 
Gafton  de  Foix,  avec  toutes  fes  dépendances,  jufqu*a  ce 

Îju'il  eut  recquvré  avec  fes  armes  tout  ce  qui  avoir  été  ufurpé 
ur  la  Couronne  de  Navarre  par  les  Rois  de  Caftille;  6c  le 
Navarrois  animé  de  Pefprit  de  fa  Nation ,  flatté  de  ces  efpé- 
rances,  6c  craignant  de  perdre  les  Etats  qu'il  avoit  en  Fran- 
ce, fit  avec  le  Roi  Louis  une  Ligue  ofîenfive  6c  défenfive,' 
envers  6c  contre  tous,  s'obligeant  de  favorifer  le  Roi  de 
France  avec  toutes  fes  forces  6c  tous  fes  revenus.  En  confé- 
quence  de  cette  Ligue  qui  fut  fecrette  durant  quelque  tems, 
le  Roi  de  Navarre  ordonna  que  dans  toutes  les  Places  de 
fon  Roïaume,  on  s'exerçât  au  maniment  des  armes.  Don 
Jean  de  Rivéra,  qui  étoit  dans  la  Rioja  en  qualité  de  Com- 
mandant de  cette  Frontière,  fut  très-furpris  de  ce  procédé, 
ôc  en  envoïa  demander  la  caufe  ;  mais  on  lui  répondit , 


*  On  ne  conferva  que  la  principale 
iru :fi  n  ,ii  (ps  l'endrrit  le  mieux  fitué, 
avec  es  jardins  fes  moulns,  pour 
le  O  ir  ent  de  1  Or.lre  Miiitairc  de 
S-  nf  J.<rq  ies  ;  mais  les  guerres  d*I- 
ulie  pour  U  ocftnlc  de  I  tgUîc  &  du 


Roïaume  de  Naples  ,  frrenc  caufe 
qu'un  fi  beau  projet  n'eut  pas  lieu» 
d>i  moins  quant  à  I  ctablilleir.ent  des 
Chevaliers  dans  les  trois  Villes  qui 
font  nommée*  Zvkita. 

qu'on 
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qu'on  ne  faifoit  en  cela  rien  autre  chofe  que  de  remettre  en  1 
pratique  un  ancien  ufage  de  ce  Roïaume.  Anj.E'c.** 

Le  Roi  Don  Ferdinand,  voiant  qu'il  n'y  avoit  aucun 
moïen  d'attirer  le  Navarrois  dans  fon  parti  &  dans  ce-  Préparatifs 
lui  de  l'Eglife,  fit  défiler  des  Troupes  vers  les  Frontières  Roj^e0"cFgU 
de  Navarre  ,  avec  ordre  de  fe  raflembler  à  Victoria ,  ou  dinaod  "con- 
l'on  devoit  conduire  auiïï  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  «çlcNavar- 
la  guerre.  Il  nomma  Général  de  cette  Armée  le  Duc  d'Albe,  rols* 
qui  le  difpofa  aulTi-tôt  a  partir,  &  pafTa  a  Victoria ,  où  fe 
rendirent  toutes  les  Troupes  pour  faire  la  Campagne,  & 
&  pour  être  plus  proche  de  celles  que  le  Roi  d'Angleterre 
devoit  envoïer.  Au  bruit  de  tous  ces  raouvemens,  le  Roi 
de  Navarre  envoïa  en  Caftille  Ladron  de  Mauléon  8c  Mar- 
tin de  Jauréguézar >  faire  quelques  propofitions  ,  afin  d'é- 
viter une  rupture  i  mais  comme  ces  deux  A  mbaffadeurs  n'ap- 
portoient  pas  le  confentement  de  leur  Maître  aux  deman- 
des du  Roi  Don  Ferdinand,  leur  voïage  fut  fans  effet.  Dans 
le  même  tems  le  Roi  Don  Ferdinand  fit  partir  la  Reine  Ger- 
maine fa  femme  avec  des  pouvoirs  pour  tenir  les  Etats  en 
Aragon  ,  &  folîiciter  de  ces  Roiaumes  de  l'argent  &c  des 
Troupes  pour  cette  guerre ,  ordonnant  qu'on  fût  fur  fes 
gardes  ,  &  attentif  dans  toutes  les  Places  Frontières  de 
France  :  il  recommanda  aufîî  pareille  chofe  a  l'Arche  vê- 
que  de  SaragofTe  fon  fils. 

Le  huitième  jour  de  Juin  arriva  a  Berméo  en  Eifcaye  la  AnWéc  des 
Flotte  Angloife ,  qui  étoit  compofée  de  quatre-vingt-dix  fo"$ 
Bitimens ,  tant  grands  que  petits.  Elle  y  débarqua  huit  mille  v-  comman- 
hommes  ,  qui  avoient  pour  Général  le  Duc  d'Orfet ,  très-  d'orfcis 
proche  parent  du  Roi  d'Angleterre.  Dès  que  le  Général    llc  r 
Anglois  eut  pris  terre  ,  il  eut  la  vifite  de  Don  Frédéric  de 
Portugal ,  Evèque  de  Siguença  ,  qui  avoit  ordre  du  Roi 
Don  Ferdinand  de  le  recevoir  ,  &  de  traiter  avec  lui  de  la 
manière  de  faire  la  guerre.  Il  campa  fes  Troupes  proche  de 
-  Rentéria  ,  dans  le  tems  qu'on  avoit  deja  raiTemblé  celles 
qui  dévoient  entrer  par  la  Navarre  ,  &c  qui  confiftoient  en 
mille  Hommes  d'armes  ,  quinze  cens  Chevaux  ôtfix  mille 


qui  étoit  compofée  de  vingt  pièces 
de  Canon. 

En  vertu  des  ordres  du  Roi,les  Villes  d'Aragon  fe  pour-   Celui-ci  n» 
TomeVUL  Aaa 
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 vurent  de  Troupes,  de  même  que  l'Archevêque  de  Sara- 

A  "j.'c,  " 1  ê°^e  >  &  ^cs  autres  Seigneurs  de  ce  Roïaume.  Les  Etatspro- 
ïJii.     mirent  auffi  de  fournir  au  Roi  pour  cette  guerre  deux  cens 
veut  point  fc  Lances  &  trois  cens  Chevrux  -  légers  ,  dont  l'Archevêque 
ÎToi ide  Caf  ^e  Saragofle  fut  nommé  Général.  Le  Roi  Don  Ferdinand 
tille  pour   fit  propofer  au  Duc  d'Orfet  de  réunir  leurs  Troupes  pour 
conquérir  la  entrer  dans  la  Guienne  par  la  Navarre,  fous  prétexte  que 
Nav-rrc.     c>£tolt  \Q  meilleur  moïen  d'aflurer  la  conquête  de  cette  Pro- 
vince ,  parce  qu'on  pourroit  du  côté  de  la  Navarre  avoir 
des  vivres  &  des  fecours  ,  &c  faire  voiturer  l'Artillerie ,  ce 
qui  n'étoit  pas  facile  du  côte  de  Guipufcoa  ;  mais  le  Duc 
d'Orfet  répondit,  que  le  Roi  fon  Maître  l'avoit  envoie  pour 
conquérir  la  Guienne  ,  &  non  pas  le  Roïaume  de  Navarre, 
re,  qu'ainfi  c'étoit  au  Roi  Don  Ferdinand  a  réunir  fes 
Troupes  pour  fondre  fur  cette  Province  :  il  v  eut  a  ce  fujet 
plufieurs  pourparlers ,  &  le  Duc  d'Orfet  relta  ferme  dans 
fa  réfolution.  Le  Roi  de  Navarre  fçachant  les  ennemis  11 
proche,  députa  le  Maréchal  de  ce  Roïaume  au  Roi  Don 
Ferdinand  avec  de  nouvelles  proportions ,  dont  la  prin- 
cipale étoit  la  neutralité  ;  mais  fes  demandes  ne  furent  pas 
plus  écoutées ,  que  les  fommations  qui  lui  furent  faites  en- 
fuite  par  les  Ducs  d'Orfet  &  d'Albe. 
L'Armée      Après  tous  ces  refus  le  Roi  Don  Ferdinand  ordonna  au 

^mtdanl'cc  Duc  d'Albc  dc  mJ nf r  1>Arméc  en  Navarre  ,  &  d'aflléger 
Rouune  ,   Pampelune.  Le  Général  partit  en  conféquence  de  Vicloria 
dont  mi: >c  'a  a  la  tête  de  toutes  fes  Troupes  dans  le  mois  de  Juillet.  Com- 
fc  "luiic  °en  rae  k  ^eme  Dona  Catherine  s'étoit  déjà  retirée  en  France 
fiance.       avec  fes  enfans ,  le  Roi  Don  Jean  fon  mari ,  qui  fçut  que  le 
Duc  d'Albe  s'approchoit  avec  l'Armée  ,  affembla  les  prin- 
cipaux de  Pampelune, &  les  exhorta  a  faire  la  plus  vigou- 
reufe  réfiitance  qu'ils  pourroient ,  leur  difant  qu'il  alloit  en 
France  demander  au  Koi  Louis ,  des  Troupes  avec  lefquel- 
les  il  ne  tarderoit  pas  a  revenir  pour  défendre  6c  aflurer  fon 
Roïaume  ;  il  ajouta  cependant  que  s'ils  ne  pouvoient  fou- 
tenir  un  fiége  qu'au  préjudice  dc  leurs  perfonnes  ,  de  leurs 
biens  6c  de  leurs  maifons,  il  confentoit  qu'ils  livraient  la 
Ville ,  perfuadé  que  dans  la  fuite  il  fçauroit  bien  la  recou- 
vrer. Quand  il  eut  fini  de  parler,  tous  ceux  qui  étoient  pré- 
fens  lui  firent  des  proteftations  de  fidélité,  &c  lui  promirent 
d'exécuter  fes  ordres  ;  après  quoi  le  Roi  leur  dit  adieu ,  6c 
alla  en  France  voir  le  Roi  Louis. 
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Le  Duc  d'Albe  cependant  s'avançpit  toujours,  aïant  a  fon 


avant-garde  le  Comte  de  Lérin ,  qui  a  voit  tant  de  crédit  Anj.*c.°* 
dans  ce  Roïaume,  a  caufe  de  la  Faction  des  Beaumonts.  mu! 
Avant  qu'il  arrivât  a  Pampelune  ,  Huarté  lui  ouvrit  fes  Ellcfeprc^ 
Portes ,  6c  quelques  Navarrois  &  Roncaliens  qui  venoient  p\n^timc* 
pour  fe  jetter  dans  cette  Place ,  fe  fauverent  comme  ils  pu- 
rent ,  aïant  appris  qu'elle  étoit  en  la  puiiTance  du  Duc 
d'Albe.  L'Armée  Caîtillanne  alla  enfuite  fe  préfenter  de- 
vant Pampelune ,  &  le  Duc  fit  fur  le  champ  fommer  les 
Habitans  de  fe  rendre  ,  les  menaçant ,  en  cas  de  refus  »%de 
leur  faire  éprouver  toutes  les  rigueurs  de  la  guerre.  Ceux- 
ci  qui  étoient  hors  d'état  de  fe  défendre ,  faute  de  Troupes, 
de  munitions  &  de  vivres ,  envoïerent  deux  Députés  au 
Duc  pour  traiter  de  la  capitulation ,  mais  leurs  propofi- 
tions  fembloient  être  plutôt  de  Vainqueurs,  que  de  gens 
réduits  dans  le  déplorable  état  ou  ils  etoient.  Toute  la  ré- 
ponfe  du  Duc  fut  donc,  que  les  feules  conditions  qu'il  pou- 
voit  leur  accorder ,  c'étoit  que  le  Roi  s'obligeroit  de  leur 
conferver  leurs  Loix,  leurs  Ufages  &  leurs  Coutumes,  & 
de  les  maintenir  dans  leurs  prérogatives,  leurs  honneurs, 
leurs  biens  ôc  leurs  pofleflions  ;  mais  qu'il  falloit  1  inftruire 
au  plutôt  de  leur  réfolution ,  parce  qu'il  n!avoit  pas  de  tems 
à  perdre. 

Dès  qu'on  eut  reçu  dans  la  Ville  cette  réponfe,  les  Ha-    Cette  Ville 
bit  an  s  s'aflemblerent ,  &  comme  ils  virent  la  nécefiité  in-  c5UtÇcRoï!ui- 
difpenfable  ou  ils  étoient  de  fe  foumettre ,  &c  que  les  condi-  me  fc  fou- 
trons d'ailleurs  étoient  juftes  ,  ils  envoïerent  leurs  Députés  mc"enu 
offrir  la  reddition,  qui  fut  faite  le  jour  de  Saint  Jacques.  On 
opporta  fur  le  champ  les  clefs  de  la  Ville  au  Duc  d'Albe, 
qui  après  les  avoir  reçues  hors  des  murs ,  entra  dans  la 
Place  avec  l'Armée  en  ordre  de  Bataille.  Les  Troupes  fe 
faifirent  des  meilleurs  portes,  &  le  Duc  d'Albe  alla  avec  les 
principaux  Généraux,  6c  les  Compagnies  de  fa  garde  a  l'E- 
glife  Cathédrale ,  où  il  fit  ferment ,  au  nom  du  Roi ,  de 
maintenir  les  Loix  &  Privilèges  des  Hubitans ,  &  d'obfer- 
ver  tout  ce  qu'il  avoit  promis.  On  travailla  enfuite  a  forti- 
fier la  Ville  ,  dans  la  crainte  qu'il  ne  vînt  quelque  Armée 
Françoife,  &  on  dépêcha  différens  Comm; flaires  aux  autres 
Villes  &  Places  du  Roïaume ,  pour  leur  enjoindre  de  ve- 
nir au  plutôt  rendre  l'obéiflance.  Toutes  celles-ci  obéirent 
promptement  a  l'exception  d'Mella,  de  Tudéle,  &  d'au- 
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très  que  les  Agramonts  avoient  en  leur  puiflance.  Les  Ha- 
A  Nj  'c.  °*  ^"ans  ^e  ^a  Vallée  d'Efcua ,  tinrent  bon  auflî ,  croïant  pou- 
i\n\  voir  fe  prévaloir  de  la  difficulté  de  pénétrer  dans  leur  païs. 
tc  RoiCa-  Après  la  Conquête  de  Pampelune,  le  Roi  Don  Ferdi- 
tlioliquevcut  nan(j  pafra  <je  Burgos  a  Logroiïo,  pour  donner  plus  de  vi- 
Jnerr^avcc  gueur  a  la  guerre ,  perfuadé  que  le  Roi  de  France  ne  man- 
viiiuciir  ,  &  queroit  pas  d'envoïer  fon  Armée  en  Navarre.  11  manda  a 


(t'icnd  mai 


ne 


fort. 


deV^nc"  cet  e^et  ^cs  Troupes  de  toutes  parts  ,  &  fur-tout  celles  du 
Connétable  ,  du  Comte  de  Benaventé,  de  la  Ville  de  To- 
lède &  de  la  Bifcaye ,  qui  faifoient  en  tout  deux  mille  neuf 
cens  Fantaflîns,  Ravoir  fix  cens  du  premier,  quatre  cens 
du  fécond  ,  quatre  cens  autres  de  Tolède,  &  quinze  cens 
Bifcayens.  Quand  il  les  eut  raflemblées ,  il  donna  ordre  auffi 
que  celles  d'Aragon  joignirent  au  plutôt.  Comme  il  étoit 
il  proche  de  Viane,  il  envoïa  une  perfonne  fommer  l'Al- 
cayde  du  Château ,  de  lui  remettre  la  Place ,  &c  l'Alcayde 
y  confentit. 

D-mtres  L'Archevêque  de  Saragofle  étant  arrivé  fur  ces  entrefai- 
riucs  fnbii-  tes  a  Tarazonc  ,  avec  trois  mille  hommes  d'Infanterie  & 
;  quatre  cens  Chevaux ,  Cafcanté,  Cintraenigo  &  Corella  fe 
fournirent  d'abord.  Les  Habitans  de  Tudéle  avoient  offert 
d'en  faire  autant  ,  a  condition  qu'on  leur  accorderoit  les 
Privilèges  d'Aragon  ,  mais  cela  ne  parut  pas  julle  au  Roi  ; 
c'eft  pourquoi  l'Archevêque  de  Saragoffe  fe  préfenta  le  neu- 
vième jour  de  Novembre  devant  cette  Ville ,  qui  fut  con- 
trainte de  fe  rendre. 

Environ  le  même  tems  le  Roi  Don  Ferdinand  ordonna 
rrc  on   de  s'emparer  des  Places  de  la  Vicomté  de  Caftelbon,&  de  la 
plufieun  "u  Vallée  d'Andorra  dans  la  Principauté  de  Catalogne  ,  pré- 
Roi  Don  Fer-  tendant  que  tous  ces  biens,  dont  jouilïbit  Dona  Catherine  % 

ihru.id. 

"  Quoique  Zi'rita  ne  parle  de  ceci  que 
fous  l'année  luivamc>  il  paroît  con- 
venir que  cela  fut  fait  en  if  n.  puit 
qu'il  dit  qu'au  mois  de  Janvier  de 
ifi  j.  le  Roi  Don  Ferdinand  donna  la 
Vicomté  de  Cattelbon  avec  toutes  fes 
Va'Iées  &  tous  (es  Châteaux  à  la  Reine 
Germaine  fa  femme ,  qui  prétendoh 
devoir  aufli  fuccéder  dans  tous  les  Do- 
maines de  la  Maifon  de  Foix.  Ce  fot 
un  Chevalier  Aragonnois  de  l'Ordre 
de  Saint  Jacques  ,  appellé  Jacques 
Clément  ,  qui  eut  ordre  d'en  aller 
prendre  pofleflion  ,  au  nom  de  la 
Reine. 


La  Reine  de 

KiVi 
fait 

au 


*  Tous  ces  biens  étoient  depuis  long- 
tems  dans  la  Maifon  de  Foix ,  &  Ta 
Reine  Dcôa  Catherine  en  avoir  héri- 
té. Comme  ils  relevoicnt  de  la  Ccu- 
»onne  d'Aragon  ,  le  Roi  Don  Ferdi- 
nand prétendit  être  en  droit  de  s'en 
emparer,  fous  prétexte  de  l'alliance 
du  Roi  &  de  la  Reine  de  Navar- 
re avec  le  Roi  de  France  fon  enne- 
mi i  &  des  hoftilités  que  leurs  gens 
avoient  commilês  dans  fes  Etats  Se 
contre  les  Sujets  Aragonois.  Dona 
Catherine  qui  étoit  hors  d'état  de 
pouvoir  les  garder,  prit  le  paiti  de 
les  lui  faire  remettre  de  b»nnc  grâce. 
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Reine  de  Navarre  ,  étoient  retombés  a  la  Couronne  î  &  la  ' 
Reine  Dorïa  Catherine  envoïa  ordre  a  fes  Alcaydes  de  les  An  j.Ec.°* 
remettre  toutes  a  ce  Priirce  ,  comme  au  Seigneur  naturel.  ijn. 
Tous  les  Alcaydes  obéirent ,  à  l'exception  de  Jeanot  de 
Zarroca,  quife  maintint  dans  le  Château  de  Caftelbon,  Pla- 
ce fïtue'e  a  une  lieue  de  la  Seu-d'Urgel ,  ou  il  fe  fortifia ,  & 
fe  pourvut  de  Troupes ,  d'armes  &  de  munitions. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  fit  dire  au  Duc  d'Albe  de  pafler  LeDucd  Or- 

en  France  avec  l'Armée  ,  de  fe  joindre  aux  Anclois,  &  ?}  ref"fc 
J    r  •     i  j       1    r*  11    j       m  j  d  entrer  dans 

de  taire  la  guerre  dans  Ja  vjuicnne  j  nouvelle  dont  il  donna  ]a  Guiennc  , 

avis  fur  le  champ  au  Duc  d'Orfet.  Avant  que  d'exécuter  Beiêrembar- 
l'ordre,  le  Duc  d'Albe  chafla  dePampclune,  afin  d'afïurer  J"gf0v^c  fe$ 
cette  Ville ,  toutes  les  perfonnes  qui  lui  parurent  fufpecles, 
&:  ces  Bannis  voulant  détruire  tout  foupçon  allèrent  trou- 
ver le  Roi  Don  Ferdinand  a  Logrono.  Le  Duc  d'Albe 
afTembla  enfuite  les  principaux  Habitans  dans  le  Couvent 
de  Saint  François ,  &  leur  expofa  avec  fagefle  &  en  peu 
de  mots  ,  combien  il  étoit  plus  avantageux  pour  eux 
d'être  fous  la  domination  du  Roi  Don  Ferdinand  ,  que 
fous  celle  de  leurs  propres  Rois  ;  après  quoi  aïant  reçu 
d'eux  le  ferment  defidélité,&  pourvu  a  la  fureté  de  la  Ville, 
il  fe  prépara  a  mener  l'Armée  en  France.  Pour  le  faire  avec 
moins  de  rifque,  il  envoïa  devant  le  Colonel  Villalvaa  la 
tête  d'un  Corps  d'Infanterie  s'emparer  des  Places  &  paf- 
fages  des  Vallées  de  Roncal  &c  de  6alazar  ,afin  d'empêcher 
les  Habitans  de  ces  quartiers  de  pouvoir  prendre  les  armes. 
Villalva  pafla  donc  les  Pyrénées,  entra  dans  Saint  Jean  de 
Pied-de-Port ,  faccagea  les  Places  de  la  Vallée  de  Garro, 
&  jetta  la  confternation  dans  ce  Païs.  Le  Duc  d'Albe  le 
fuivit  peu  après  de  F^mpelune  avec  le  refte  de  fon  Armée , 
&  étant  aufli  entré  dans  Saint  Jean  de  Pied-de-Port  le  di- 
xième jour  de  Septembre ,  il  dépêcha  fur  le  champ  vers 
le  Duc  d'Orfet  Don  Louis  de  la  Cuéva  ,  &  Louis  Sanchez 
de  Valençuéla  >  efeortés  de  cinq  cens  Lances,  afin  de  l'invi- 
ter a  venir  le  joindre ,  &  a  amener  fes  Troupes  ,  pour  en- 
trer enfemble  dans  la  Guienne.  Le  Roi  DonFerdinand  avoit 
déjà  donné  plufieurs  fois  le  même  avis  au  Duc  d'Orfet ,  & 
comme  celui-ci  avoit  toujours  répondu  que  la  Saifon  étois 
trop  avancée  ,  &  qu'on  ne  pourroit  plus  faire  aucune  opé- 
ration, attendu  que  Ton  avoit  lailTé  le  tems  au  Roi  de  Fran- 
ce d'aflembler  une  nombrufe  Armée ,  ce  Seigneur  perfitta  a 
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tenir  le  même  langage  avec  le  Duc  d'Albe ,  &  fit  même 
rembarquer  fes  Troupes  ,  fe  plaignant  fortement  du  Roî 
Don  Ferdinand. 

Peu  de  tems  auparavant  Don  Antoine  d'Acuna,  Evêque 
Je.f  AcujJ  '  de  Zamora  ,  étoit  pafle  en  Bearn  ,  par  ordre  du  Pape ,  afin 
xàmou ,  eu  de  folliciter  de  nouveau  le  Roi  Don  Jean  d  Albret  cfe  fe  dd- 
cnicvcparki  tacher  de  la  Ligue  avec  le  Roi  de  France*;  mais  les  Gaf- 
Gaicons.      cons  i»aiant  rencontré  fans  Pane- port ,  l'arrêtèrent ,  &  le 
remirent  au  Duc  de  Longueville ,  Gouverneur  de  la  Guien- 
ne.  L'Evêque  traita  de  fa  rançon  ,  &  donna  deux  de  fes  ne- 
veux en  ôtage  au  Duc ,  pour  fureté  de  la  (omme  dont  il 
convint  ;  en  forte  qu'il  obtint  la  liberté  de  s'en  retour- 
ner {A). 

Une  Armée  Cependant  le  Roi  de  France  mit  fur  pied  &  fit  marcher 
marche1' vers  vers  Frontières  de  Navarre  ,  une  nombreufe  Armée, 
la  Navarre,  compofée  de  huit  mille  Fantafïins,  de  cinq  cens  Roncaliens 
&  autres  Sujets  du  Roi  de  Navarre,  &  de  huir  cens  Lances. 
Elle  étoit  commandée  par  le  Duc  de  Longueville ,  Gouver- 
neur de  la  Guiennc ,  avec  qui  étoient  les  Ducs  de  Bourbon 
&  de  Montpenfier  ,  Meilleurs  de  la  Palice  &  de  Lautrec  , 
d'autres  Généraux  de  renom,  &  le  Roi  même  de  Navarre. 
Un  peu  derrière  étoit  le  Dauphin  **,  avec  un  gros  Corps 
d'Infanterie  ,  pour  foutenir  s  il  le  falloit ,  la  grande  Armée 
des  François  ,  qui  s'étant  campés  proche  de  Pénaorada  & 


(.A)  Pierrb  Martyr  Akclerius, 
&  les  autres. 

•  Zt'RiTAtJit  que  ce  fut  le  Roi  Don 
Ferdinand  ,  qui  envoïa  alors  en  Bearn 
l'Evêque  de  Zamora  ,  avec  ordre  de 
fignificr  à  Don  Jean  d'Albrcr ,  Roi  de 
Navarre ,  les  conditions  qu'il  lui  in> 
potoit  pour  s'affurer  de  lui  &  de  fa 
bonne  foi,  &  qui  étoient  très-dure», 
comme  on  le  peut  voir  dans  le  même 
Auteur,  Liv.  10.  chap.  ti.  C'ctoit 
avant  ce  tems-là  ,  fuivant  cet  Ecri- 
rain  au  Livre  cité,  chap.  13.  que  le 
ineme  Prélat  avoit  été ,  au  nom  du 
Pape  1  avec  un  Ambafladeur  du  Roi 
d'Angleterre ,  inviter  le  Roi  de  Na- 
varre de  s'unir  à  l'fcglifc  avec  les  an- 
tres Princes  confédérés, &  de  fe  dé- 
tacher de  ceux  quictoietit  contraires 
au  Saint  Père.  Il  dut  mcmcf-ire  cette 
Légation  au  plutard  au  commence- 
ment de  l'année ,  s'il  ejk  vrai ,  comme 


le  marque  encore  ZuRiTAdans  leLiv; 
9. 05  3.  qu'en  conféquence  du  refus  du 
Roi  Don  Jean,  le  Pape  excommunia 
ce  Prince  le  18.  de  Février ,  par  l'avis 
&  le  confeil  du  Collège  des  Cardi- 
naux, relevant  tous  fes  Sujets  du  Ser- 
ment de  fidélité,  &  donnant  fes  Do- 
maines à  quiconque  s'en  empareroit , 
comme  des  acquittions  fanes  dans 
une  guerre  fainte  8c  juiie. 

**  Ferreras  commet  ici  &  dan»  la 
fuite  du  récit  de  cette  invafîonla  mê- 
me faute  que  Makiana  Se  Zurita  ,  en 
donnant  le  titre  de  Dauphin  à  Fran- 
çois Duc  de  Valois  ;  il  a  ignoré  fans 
doute  que  ce  nom  &  cette  qualité 
n'appartiennent  qu'aux  fils  aînés  des 
Rois  de  France  ,  &  non  pas  à  leurs 
héritiers  préfomptifs,  tel  qu'étoit  alors 
le  jeune  Duc  de  Valois ,  le  Roi  Louis 
XII.  fon  coufin  n'aiant  point  d'enfant 
mâle. 
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de  Sauveterre  ,  réfolurent  d'entrer  en  un  même  tems  par  t 
Fontarabie  6c  Roncevaux.  Quand  on  les  fçut  fi  proche,  le  Atj*lc.U* 
Duc  d'Albe  fortifia  d'une  bonne  muraille  Saint  Jean  de  îyu. 
Pied-de-Port ,  en  attendant  le  parti  que  prendroient  les 
Ennemis. 

Le  Roi  Don  Ferdinand,  qui  n'ignoroit  rien  de  tous  ces  Etae  de  celle 
mouvemens ,  fît  la  revue  de  fes  Troupes  ,  6c  trouva  qu'a-  p"rJ^njon 
vec  celles  que  les  Seigneurs ,  les  Provinces  &  les  Villes      maD  ' 
avoient  envolées,  il  avoit  douze  cens  Lances,  feize  cens 
Chevaux  ,  6c  fix  mille  fix  cens  Fantaffins  ,  outre  les  Com- 
pagnies de  fes  Gardes.  Dans  le  même  tems,  Monfieurde  Mauvaisfuc- 
LuTe  voulut  entrer  en  Aragon  avec  fes  Troupes  du  côté  du  c"  **c  reux 

•      j.       _  o  r  cnticpnlcs 

Bcarn,  pour  faire  divernon  ;  mais  Charles  de  Pomar  s'é-  des  François; 
tant  emparé  de  Borgui  a  la  tête  d'un  Corps  de  Troupes,  & 
y  aïant  établi.une  bonne  Garnifon ,  fe  faifit  des  partages, 8c 
comme  il  lui  arrivoit  des  renforts  de  toutes  parts,  Monfieur 
de  Lufe  fe  retira  au  plutôt  en  Bcarn.  D'un  autre  côté  le  Sé- 
néchal de  Bigorre  6c  Louis  d'Afle  ,  firent  une  irruption 
avec  deux  mille  cinq  cens  hommes  par  la  Vallée  de  Broto, 
pillèrent  Toria  &  y  mirent  le  feu.  Les  Habitans  s'étanc 
retirés  dans  un  F  ort  voifin ,  allumèrent  des  feux  pour  aver- 
tir de  l'entrée  des  François,  &  a  ce  fignal  il  accourut  un  grand 
nombre  de  gens  armes  ,  qui  donnèrent  fur  les  Ennemis  , 
en  firent  un  horrible  carnage  ,  les  aïant  furpris  enyvrés,  6c 
mirent  les  autres  en  fuite  :  le  Sénéchal  de  Bigorre  6c  d'autres 
Capitaines  furent  tués  dans  la  pourfuite  ,  6c  on  refta  maî- 
tre de  tous  les  bagages  de  ce  Parti  François  (/^). 

Le  Roi  Don  Jean  d'Albret  entra  dans  fon  Roïaume  de  "s prennent 
Navarre  le  quinzième  jour  d'Odobie^  avec  Monfieur  de  la  ;Savu& 
Palice  6c  fon  A rmee ,  étant  appellé  par  les  Agramonts  ,  6c  gUU 
par  la  Ville  d'Eftella  6c  d'autres  Places,  oui  s'e'toient  révol- 
tées ,  dès  qu'elles  l'avoient  fçu  arrivé  de  l'autre  càxâ  des 
Pyrénées.  Quelques-uns  marquent  qu'il  pafTa  avec  Ces  Trou- 
pes par  la  Vallée  de  Roncal  6c  le  Port  d  Ifaba ,  6c  que  dans 
le  même  tems  Antoine  de  Fonféca  a'ia  fe  jetter.dans  Pam- 
pcîune  avec  fa  Compagnie  ,  &  d'autres  par  ordre  du  Roi 
Don  Ferdinand.  Raymond  d'Efparça  ,  qui  avoit  la  garde 
du  paflage  des  Pyrénées ,  envo':a  demander  des  Troupes  au 
Connétable  de  Navarre  &  aux  Généraux  voifins  ;  mais  le 
Roi  de  Navarre  attaqua  &  prit  Ochagavia  ,  6c  fe  préfenta 

{A)  ZUMTA. 
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— —  enfuite  devant  Burgui ,  où  étoit  Valdès  qui  la  défendit  va- 
AN  j.c!  DI  leureufement  jufqu'à  ce  qu'il  eût  perdu  la  vie  :  ce  Seigneur 
151*.     fut  enterré  avec  honneur  a  Sauveterre  ,  &  Jean  Ramirez 
d'Ifuerre  ramafla  fes  Soldats  [A). 
Un  de  leurs     Le  Duc  d'Albe ,  qui  fçavoit  par  fes  efpions  toutes  les  dé- 
&Jpî!kbd"u-  marcnes  &  lous  ^es  mouvemens  de  l'Armée  Françoife,  laif- 
tres  Places  ,  fa  Diégue  de  Véra  a  Saint  Jean  de  Pied-de-Port  avec  deux 
&  fc  retire  miiie  F  antaflîns ,  deux  cens  Lances  &  vingt  pièces  d  Artil- 
lcsbjgago   iene  »  &  retourna  avec  les  autres  a  Pampelune,  fans  aucun 
obllacle  de  la  part  des  Ennemis  ;  mais  le  Seigneur  de  Lau- 
trec  entra  dans  le  même  tems  du  côté  d'Irum  ,  brûla  ôc  pil- 
la cette  Ville,  en  fit  autant  a  Rentéria ,  Iranço  &  Ernani, 
ôc  fe  prefenta  enfuite  devant  Saint  Sébaftien ,  le  dix-fep- 
tiéme  jour  de  Novembre.  Lautrec  attaqua  durant  fix  heures 
cette  dernière  Place  avec  une  extrême  fureur»  &  ceux  qui 
en  avoient  la  défenfe  ,  foutinrent  courageufement  tous  les 
efforts  des  Ennemis ,  &  les  maltraitèrent  tellement  avec 
l'Artillerie ,  qu'ils  les  obligèrent  de  renoncer  a  leur  entre- 
prife,  &  de  fe  retirer  a  Rentéria.  Comme  toute  la6ifcaye& 
la  Province  de  Guipufcoa  prenoient  les  armes ,  les  Enne- 
mis jugèrent  a  propos  de  rentrer  en  France  ;  mais  les  Gui- 
pufcoans  &  les  Bifcayens  allèrent  à  leur  pourfuite  ,  leur 
firent  le  plus  de  mal  qu'ils  purent ,  &  leur  enlevèrent  tout 
leur  trein  &  tous  leurs  bagages. 
L  Armcc      Cependant  le  Roi  Don  Jean  fe  porta  avec  fon  Armée  à 
Franc»  i:c     deux  lieues  de  Pampelune,  &  les  Généraux  Efpagnols  qui 
pSeiîneî"  étoient  dans  *es  environs ,  eurent  alors  avec  les  François 
Dttfcrcmes  quelques  rencontres ,  dans  lefquelles  ils  leur  tuèrent  beau- 

&fp;'ï-ïd?  couP  ^e  monc'e-  Mais  ^  P^us  granc*  ma^  qu'on  fit  aux  En- 
tsons  des'Ef-  nemis,  ce  fut  de  leur  couper  les  vivres ,  conformément  aux 
pa^nols.  ordres  du  Roi,  qui  a  voit  auffi  ordonné  de  raflembler  toutes 
les  Troupes  pour  fecourir  Pampelune  ,  nommant  le  Duc  de 
Najéra  Général  de  cette  Armée.  On  mit  des  Garnifons  a 
Tafalla  &  a  Olite  ,  &  le  Duc  d'Albe  croïant  que  le  Na- 
varrois  vouloit  prendre  Lombier,  envoïa  a  cette  Ville  un 
Corps  de  Troupes.  Don  François  de  Beaumont  fut  intro- 
duit dans  Eftella,  au  moïen  d'une  intelligence  fecrette  avec 
quelques  Hubitans,  en  forte  que  fes  gens  mirent  cette  Place 
à  fac.  Environ  deux  mille  hommes  fe  retirèrent  à  la  Forte- 
reflfe  i  mais  l'Alcayde  des  Damoifcaux  étant  allé  joindre 

{A)  CaRVAJAL  &  Zvwta..  * 

ce 
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ce  Seigneur  avec  un  autre  Corps  de  Troupes  ôc  de  l'Artil-  — — — — 
lerie    on  les  attaqua  fi  vivement ,  qu'on  les  força  de  la  AnÏEç  °* 
rendre  le  trentième  jour  d'Oclobre.  Monjardin,  Cabréja,  x\i%% 
&.  d'autres  Places  eurent  enfuite  le  même  fort. 

Le  Dauphin  envoïa  fept  mille  homme*  de  renfort  au  te  Roi  de 
Roi  de  Navarre ,  qui  mit  alors  le  fiége  devant  Pampelune,  Navarre  af- 
■&  attaqua  fortement  par  trois  fois  la  Place  ,  qui  fut  défen-  memTam  " 
due  avec  une  égale  valeur  par  les  AfTîégés ,  &  une  égale  nelune  avec 
conduite  de  la  part  des  Généraux  qui  y  étoient.  Dans  le  mê-  l'ArmccFraa- 
me  tems  l'Alcayde  des  Damoifeaux  aïant  réuni  fes  Troupes 
à  celles  du  Connétable  de  Navarre ,  ils  coupèrent  telle- 
ment les  vivres  a  l'Armée  Françoife ,  qu'elfe  éprouvoit 
une  extrême  famine.  Le  Duc  de  Najéra  partit  du  Pont  delà 
Reyne  avec  fes  Troupes  pour  fecourir  Pampelune,  bien  ré- 
folu  d'attaquer  les  Ennemis  dans  leurs  retranchemens  y  s'il 
«toit  néceflaire.  Arrivé  à  la  vue  de  cette  Ville,  il  alluma 
cles  feux  pour  en  donner  avis  au  Duc  d'Albe,  mais  le  Roi 
de  Navarre  en  aïant  été  averti,  comprit  le  danger  qu'il  cou- 
roit ,  parce  que  fon  Armée  étoit  exténuée  par  la  faim ,  & 
entourée  de  toutes  parts  de  Troupes  Efpagnolles  »  en  forte 
que  fi  elle  étoit  attaquée  par  le  Duc  de  Najéra  ,  elle  devoit 
s'attendre  a  être  chargée  en  queue  par  le  Duc  d'Albe ,  a  la 
tête  des  Troupes  qui  étoient  dans  la  Place.  Toutes  ces  con- 
fidérations  déterminèrent  le  Roi  de  Navarre  a  lever  Iefié- 
ge  le  vingt-unième  jour  de  Novembre  ,  &  a  reprendre  la 
route  de  Guienne'par  la  Vallée  de  Maya.  Les  Guipufcoans 
fuivirent  les  Gafcons  ,  6c  en  tuèrent  un  grand  nombre  ; 
après  quoi  s'étant  joints  aux  Bifcayens  avec  lefquels  ils  for- 
mèrent un  Corps  de  trois  mille  hommes ,  ils  allèrent  a  la 
•  pourfuite  des  Allemans  ,  qui  efeortoient  l'Artillerie ,  les 
mirent  en  fuite ,  &  leur  enlevèrent  treize  grofles  pièces  de 
Canon  :  expédition  en  récompenfc  de  laquelle  le  Roi  Don 
Ferdinand  ordonna  qu'ils  porteroient  des  Canons  dans  leurs 
Armes. 

Pampelune  étant  délivrée  du  fiége  ,  le  Duc  d'Albe  fortit    Tout  le 
pour  voir  le  Duc  de  Najéra,  &  après  que  ces  deux  Seigneurs  Avarie'  ett* 
le  furent  fait  réciproquement  les  politefles  convenables  a  fmmisauRoi 
des  perfonnes  de  leur  naiffance  ,  le  Duc  de  Najéra  s'en  re-  Catholiqac 
tourna  avec  fes  Troupes  ,  aïant  mérité  l'eftime  du  Roi. 
Quand  les  François  furent  hors  de  la  Navarre  ,  toutes  les 
Places  qu'il  y  avoit  dans  ce  Roïaume ,  fe  rangèrent  fou* 
Tome  V 111.  Bbb  . 
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l'obéiflance  du  Roi  Don  Ferdinand,  qui  pour  s'aflurer  cette 
nouvelle  acquifition  ,  fit  démolir  les  Fortereflès  de  Sanra- 
Cara,  de  Murillo ,  ôc  d'autres  endroits  ,  &  ordonna  de- 
réparer  les  murailles  de  Pampelune  ,  de  faire  de  nouvelle» 
fortifications  a  Lumbier  &  Sanguefla,  ôcd'en  ajouter  d'au- 
tres avec  des  Châteaux  a  celles  d'Ochagavia  &  d'Ifaba.  On 
établit  une  bonne  Garnifon  a  Pampelune ,.  &  le  Roi  aïant 
nommé  l'Alcaydedes  Damoifeaux  Viceroi  de  ce  Roïaume  9_ 
le  Duc  d'Albe  revint  en  Caflille,  &  laifla  le  Marquis  de 
Villafranca  fon  fils ,  pour  remettre  la  Ville  de  Pampelune 
au  nouveau  Viceroi,  comme  ce  Marquis  le  fit  {A). 

Pendant  cette  guerre,  lorfque  les  Anglois  fe rembarquè- 
rent ,  le  Roi  Don  Ferdinand  envoïa  dire  au  Roi  d'Angle- 
terre ,  afin  de  l'appaifer,  qu'il  lui  remeteroit  L'année  fui  van  te 
la  Guicnne  toute  conquife,.  pourvu  qu'il  lui  païât  ce  qui  lui- 
en  couteroit  pour  la  réduction  de  cette  Province  r  &  que 
dans  le  même  tems  que  fes  Troupes  y  entreroient  >  il  fondît 
en  France  par  Calais  avec  fon  Armée ,  &  l'Empereur  avec 
la  fienne  par  la  Bourgogne  :  propofition  qui  fut  fort  du 
oût  de  1  Anglois.  On  découvrit  dans  le  même  tems  qu'à 
a  perfuafion  du  Roi  de  France  &  du  Duc  de  Ferrare,Don 
Ferdinand  d'Aragon  étoit  réfolu  &  prêt  de  pafler  en  Fran- 
ce ,  afin  d'aller  dc-la  à  Naples  avec  les  Troupes  que  le  Roi 
Louis  XII.  lui  fourniroit ,  faire  foulever  ce  Roïaume  ;  mais, 
les  chevaux  de  pofte  étant  déjà  tout  préparés ,  on  l'arrêta, 
avec  les  principaux  de  fa  Maifon ,  &  on  le  conduilit  au 
Château  d'Atiença,  &  enfuite ,  par  ordre  du  Roi  Don  Fer- 
dinand ,  à  la  Forterefle  de  Xativa ,  dans  le  Roïaume  de 
Valence  >  ou  il  refla  enfermé  jufqu'à  la,  fin  de  fes  jours*  (fl)* 


(4)  Piekxï  Mabtys  Aneiinvi , 
Antoine  de  Ni  bru  a  ,  Gabubat  > 
Mariana  ,  &  Zi'RiTA  qui  cft  le  plus 
«tendu  &  le  plus  exaû  de  tous. 

(B)  Garibay,  M akiana  &  ZuriTa. 

*  Ferreras  fe  trompe  ici ,  car  on 
verta  en  l'année  nu.  que  l'Empereur 
Charlef-Quint  fit  tirer.ee  Prince  de 
prifon ,  &  le  manda  a  fa  Cour  >  en 
confédération  du  refus  qu'il  avoit  fait 
de  recevoir  fa  liberté  des  mains  des 
Rebelles  connus  fous  le  nom  de  G*r- 
m.mmtf,  qui  la  lui  avoient  offerte,  & 
oui  étoient  alors  maîtres  de  la  lui 
donner ,  étant  en  potfeflion  de  Xativa. 


D'ailleurs  Martana  &  Zukita  ,  deux 
des  guides  de  Ferreras,  marquent  ez- 
prelfément ,  le  premier  que  Don  Fer- 
dinand d'Aragon ,  Duc  de  Calabre  , 
reua  feulement  quelques  années  en 
prifon  dans  le  Château  de  Xativa  ;  & 
ie  fécond ,  qu'il  y  demeura  pendant 
Uout  le  refte  du  tems  que  vécut  le  Roi 
Catholique, &.*  quelques  années  après  » 
fans  dire  ni  l'un  ni  Vautre  qu'il  y  fût 
mort  ♦  le  premier  donnant  au  con- 
traire à  entendre  à  la  fin  de  fon  Hif- 
toire  d'Efpagnc  ,  que  l'Empereur 
Charles- Quint  eut  des  bontés  potis 
lui  en  JJ3J. 
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C'efi:  a  defîein  que  je  n'ai  rien  dit  du  Titre  ,  en  vertu  du-         ~    *■  * 
quel  le  Roi  Don  Ferdinand  a  conquis  le  Roïaume  de  Na-  An  DB 
varre.  Le  Pere  Abarca  a  fait  fur  cette  matière  une  longue  ijh. 

Digreflîon  ,  réunifiant  les  anciens  droits  des  Rois  de  Caf-   Motiftde  la 
tille  6k  d'Aragon  fur  ce  Roïaume.  Pierre  Martyr  Anelerius  conquête  du 
marque  dans  la  Lettre  496.  qu  il  vint  au  K01  Don  Ferai-  Navarre  par 
nand  des  Bulles  }  par  lefquelles  le  Pape  déclaroit  le  Roi      R°i  c»' 
de  Navarre  excommunié,  comme  Fauteur  du  Schifme,  6k  thohquc, 
Schifmatique  ;  6k  Antoine  de  Nébrïp ,  G aribay  y  Mariana  y 
Zurita,  6k  les  autres  prétendent  qu'en  punition  du  Schifme 
le  Pape  priva  de  la  Couronne  le  Roi  6k  la  Reine  de  Navarre, 
&  donna  leur  Roïaume  à  quiconque  s'en  empareroit  ;  que 
ç'avoit  même  été  un  des  points  portés  par  la  Sainte  Ligue 
qui  avoit  été  faite  entre  le  Pape,  le  Roi  Catholique  6k  les 
Vénitiens ,  comme  l'attefte  une  Lettre  du  même  Roi  Don 
Ferdinand  à  Don  Diégue  Déza,  Archevêque  de  Se  ville,  qui 
elt  produite  toute  entière  par  Èernnldez.  De-la  vint  que  le 
Roi  Don  Ferdinand  voïant  que  le  Roi  de  Navarre  avoir 
fait  une  Ligue  avec  le  Roi  de  France  ,  6k  qu'il  n'éroit  pas 
pofllble  de  l'en  détacher,  conquit  fon  Roïaume  ,  6k  vou- 
lut le  garder  comme  un  bien  qui  lui  appartenoit.  Quoique 
les  Etrangers  nient  que  ce  foit  là  un  juîte  Titre,  ceux  qui 
reconnoilïent  dans  le  Pape  une  autorité  indirecte  fur  le 
temporel  des  Rois,  foutiennent  le  contraire,  fans  qu'il  foit 
nécefTaire  que  je  m'engage  ici  dans  cette  difeuffion. 

Durant  la  guerre  de  Navarre,  on  ne  manqua  ras  de  trou-  Troublesen 
bles  dans  l'Andaloufie,  fur  les  Côtes  de  laquelle  les  Cor-  Amhloufie 
faires  Béréberes  commirent  quelques  hofiilités  »  il  s'éleva  ^Grenade, 
auffi  a  Grenade  entre  deux  Seigneurs  d'une  haute  naiflance 
une  querelle  fi  vive  ,  qu'après  s'être  maltraités  de  paroles  , 
ils  mirent  la  Ville  en  grande  combufiion,  &  en  danger  i 
mais  le  Marquis  de  Valdéhermofo  y  étant  accouru  avec  des 
Troupes ,  rétablir  le  calme  (A). 

Revenons  a  préfent  aux  affaires  d'Italie.  Lorfqu'on  Ourerture 
croïoit  qu'au  moien  de  la  Victoire  de  Ravenne  toute  l'I-  L^tan%cilc(ic 
talie  alloit  être  abattue  ,  6k  contrainte  de  fubir  les  Loix 
du  François  victorieux  ,  il  fe  fit  un  fi  grand  changement , 
qu'on  peut  dire  que  ce  fut  l'effet  de  la  main  toute-puiflante 
au  Très- haut.  Le  Pape  s'anima  davantage  à  la  vue  de  cet 
événement ,  6k  fit  avec  toute  la  folemnité  accoutumée  l'ou- 
rs) Pierki  Makttk  Angleiuus. 

Bbb  ij 
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Le  viccroi  Ancone ,  y  rallia  cinq  mille  Fantaflms  &c  huit  cens  hommes 
deNaplcvfait  Cavalerie,  qu'il  conduifit  a  Naples,  ou  il  fit  en  forte 
tits  de  guerre,  de  remettre  en  état  ces  Troupes ,  qui  manquoient  d  armes  , 
de  chevaux  &  d'habits,  &  de  préparer  des  munitions.  H 
reçut  en  outre  les  deux  mille  FantalTins  que  le  Roi  Don 
1-  erdinand  envoïa  dans  ce  Roïaume  avec  le  Commendeur 
Solis  >  il  leva  auffi  un  autre  Corps  de  Troupes,  &  il  fit  équip- 
per  neuf  Galères  qu'il  y  avoit  dans  le  Roïaume ,  afin  de  les 
joindre  a  celles  des  Vénitiens.  Enfin  il  ne  négligea  rien  de 
tout  ce  qui  étoit  néceftaire  pour  former  au  plutôt  une  nou- 
velle Armée  (£). 

Arrivée  «Tu-  Les  SuifTes  preffés  par  le  Pape  &  offenfés  par  le  Roi  de 
ne  Armée  de  France ,  defeendirent  en  Italie  par  le  Trentin  ,  fous  la  con- 
hc , ou  elfe"  <*uite  du  Cardinal  de  Sion,  &  dfun  Général  appelle  le  Ba- 
pveud  véro-  roa  Altofaxe.  Ceux  qui  venoient  par  la  route  de  Novara  & 
*e*  de  Bergame  s'étant  joints  au  nombre  de  vingt-quatre  mil» 

le  hommes ,  avec  dix-huit  pièces  d'Artillerie ,  arrivèrent  a 
Vérone ,  &c  fe  rendirent  maîtres  de  cette  Ville ,  que  les 
François  évacuèrent  ,  la  nouvelle  de  leur  arrivée  jettant 
une  fi  grande  terreur  chez  les  Ennemis  ,  que  ceux-ci  fe  re- 
tirèrent dans  la  Lombardie  ,  ne  lai  (Tant  que  de  très-fbîbles 
Les  Véni-  Garnifons  dans  les  Places.  Les  Vénitiens  £e  réunirent  aux 
£"1  "plu-  "  Suifles  avec  cinq  mille  Fantaflîns  ,  deux  mille  Chevaux  y 
ficurs  Places  &  fix  cens  Lances ,  en  forte  qu'ils  reprirent  Crème,  Ber- 
&îcFpan^°'S'  ë>ame  »  ^  d'autres  Places.  Encouragé  par  ces  heureux  fuc- 
couvre  les  ces,  le  Pape  raflembla  fept  mille  FantalTins 6c  fix  cens  Chi- 
liennes,      vaux  ,  &  en  nomma  Général  le  Duc  d'Urbin  fon  neveu, 
pour  recouvrer  les  Villes  que  les  François  avoient  enlevées 
au  Patrimoine  de  Saint  Pierre*  Le  Ducparlit  avec  cette  Ar- 
mée ,  &c  toutes  les  Villes  ufurpées  par  les  François  n'ap- 
perçurent  pas  plutôt  les  Troupes  du  Pape ,  qu'elles  le  re- 
mirent fous  la  domination  de  leur  Maître  légitime  ,  fe  ré* 
voltant  contre  leurs  Garnifons,  ou  celles-ci  prenant ,  félon 
d'autres,  la  fuite.  Les  Boulonnois  excités  autii  par  ces  exem- 
ples commencèrent  U  fairequelques  mouvemens,  &  les  Ben» 
tivoglio  ne  fe  croïant  pas  en  fureté ,  quittèrent  la  Ville  .  fie 
paflerent  a  Ferrare.  Ainfi  le  Cardinal  Gonçaga  entra  dans 

(*)  RaïMAIDUS.  Il     (S)  ZVEXTA. 
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Boulogne  le  treizième  jour  de  Juin  avec  le  Duc  dUrbin ,  1 
les  Habitans  faifant  a  cette  occafion  de  grandes  réjouiflfan-  Anj.Eç.db 
ces ,  &  s'excufant  d'avoir  manqué  a  l'obéiflance  qu'ils  dé- 
voient au  Pape ,  a  caufe  de  la  violence  tyrannique  des  Fran- 
çois {A). 

Je  ne  dirai  rien  de  plus  des  progrès  des  Suiflès,  ni  des  au- 
tres événemens  d'Italie ,  parce  qu'ils  n'appartiennent  point  ^.^^J™" 
à  l'Hifloire  d'Efpagne.  A  Naples  le  Viceroi  Don  Raymond  [onctton  de 
de  Cardone  remit  une  Armée  fur  pied ,  &  quoique  le  Pape  l'Armée  fci- 
&  les  Vénitiens  ne  lui  païaflent  point  les  fommes  qu'ils  Groupes  de 
avoient  promifes  pour  1  entretien  des  Troupes  *,  il  partit  l'Empereur 
de  cette  Ville  dans  le  mois  de  Juin  >  conformément  aux  or-  Lombat- 
dres  de  fon  Roi ,  avec  fept  mille  Fantaflins ,  deux  cens  Lan-  c' 
ces  ,  un  Corps  de  Cavalerie  légère ,  &  l'Artillerie  néceflfai- 
re  ,  aïant  fous  lui  de  braves  Capitaines,  pour  aller  en  Lom- 
bardie  joindre  les  Troupes  de  1  Empereur.  Le  Pape  infor- 
mé de  fa  marche  ,  chercha  pour  fes  vues  particulières  a  le 
traverfer,  en  engageant  les  ouifles  ck  les  Milanoisaenvoïer 
dire  au  Viceroi  par  leurs  AmbafTadeurs  de  leur  expliquer 
fes  intentions  ,  lui  repréfentant  que  fi  fon  but  étoit  de  chaf- 
fer  les  François  de  la  Lombardie  ,  c'étoit  déjà  une  affaire 
faite,  &  que  s'il  fe  propofoit  de  recouvrer  les  Places,  où. 
les  François  avoient  Garnifon  ,  ils  fe  chargeoient  eux-mê- 
mes de  la  commiffion  ,  puifque  dans  la  Diette  qui  avoir  été 
tenue  par  l'Empereur ,  ils  étoient  convenus  que  tout  le  Mi- 
lanois  feroit  rendu  à  Maximilien  Sforce  ,  fils  du  dernier 
Duc  de  Milan;  mais  le  Viceroi  congédia  les  Ambafladeursr 
après  leur  avoir  dit  pour  toute  réponfe,qu'il  étoit  venu  avec 
fon  Armée,  en  qualité  de  Général  de  la.  Sainte  Ligue,  pour 
exécuter  tout  ce  qui  lui  feroit  ordonné  parles  Princes  Con- 
fédérés ,  &  chaflfer  entièrement  les  François  d'Italie. 

On  n'eut  pas  de  peine  a  comprendre  aue  le  Pape  a  voit  Florence 
avec  les  Suifles  ck  les  Vénitiens ,  des  projets  tout  differens  ^enaeéc^àm 
de  ceux  qu'on  avoit  formés  ,  quand  la  Ligue  s'étoit  faite ,  gnollcs. 
&  que  toute  fon  intention  étoit  d'empêcher  que  l'Armée 
Efpagnolle  ne  fe  joignît  aux  Troupes  Allemandes  que  l'Em- 
pereur avoit  en  Italie  >  afin  que  les  Vénitiens  puffent  recou- 


(il)  Raynaldus  &  d'autres. 

«  Le  Roi  Don  Ferdinand  prit  de  là 
wretexte  de  ne  point  envoïer  en  Ita- 
lie le  Grand  Capitaine  ,  comme  il  s'y 


étoit  engagé,  &de  lui  ordonner  de 
différer  km  uépart  durant  tout  Ihyrer;. 
ce  qui  mortifia  fort  ce  brave  8c 
Général.  Zuiuta- 
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-  vrcr  les  Villes  qu'ils  avoient  perdues.  Cependant  le  Vice- 

ANj!Bc.D1  roi  de  Naples,  après  avoir  aflifté  au  Congrès  de  Mantoue, 
m».     réfolut  par  ordre  du  Roi ,  de  tourner  fes  armes  contre  Flo- 
rence ,  s'engageant  avec  Jean  de  Médicis  ,  de  le  rétablir 
dans  cette  Ville  ,  lui ,  fa  Famille  Se  fes  Partifans ,  &  d'en 
chaiïer  les  Soderini ,  à  condition  qu'ils,  feraient ,  de  même 
que  toutes  les  Places  de  cette  République ,  fous  la  protec- 
tion du  Roi  Catholique,  comme  cet  Etat  avoit  été  jufqu'a- 
lors  fous  celle  du  Roi  de  France. 
Le  viceroi     Dans  cette  vue  le  Viceroi  de  Naples  pafla  avec  fes  Trou- 
de  Naptcs    pes  de  Mantoue  a  Modene ,  Se  entra  enfuite  fur  les  Terres 
"relies  Flo-  de  Florence.  Cette  République  forma  de  fon  côté  une  Ar- 
T-cntms,  leur  mée  de  treize  mille  Fantaflms  Se  de  trois  mille  hommes  de 

prend  quel-  çavalerie  ,  pour  s'oppofer  a  fes  entreprifes ,  Se  envoïa  à 

eues  Places,  ri  »      V      if  -nrc  u 

i  défak  leur  rrato ,  Luc  oavelh ,  avec  quatre  mille  Soldats ,  cent  cm- 

Armée.       quante  Chevaux,  l'Artillerie  &  les  munitions  néceflaires. 

Cependant  le  Viceroi  arriva  a  Piano  Se  Barbérïnô ,  &  prit 
deux  Châteaux  voifins.  Aïant  marché  de-la  a  Prato  ,  il  fit 
fommer  les  Habitans  de  fe  rendre ,  Se  de  s'unir  a  la  Sainte 
Ligue  contre  les  Schifmatiques  Se  les  François,  Se  comme 
ils  refuferent  de  le  faire  ,  les  Soldats  emportèrent  la  Place 
par  efealade ,  la  pillèrent  ,  maflacrerent  plufieurs  Habi- 
tans ,  Se  rirent  quelques  Généraux  prifonniers ,  fans  avoir 
perdu  plus  de  trois  Soldats.  Les  Efpagnols  refortirent  de  la 
Ville  immédiatement  après ,  pour  aller  combattre  l'Armée 
de  Florence  ,  qui  fut  bien-tôt  défaite  ;  en  forte  que  les  Flo- 
rentins ne  pouvant  plus  leur  faire  tête,  envoïerent  des  Am- 
bafladeurs  au  Viceroi  Don  Raymond  de  Cardone  ,  avec 
otdre  d'entrer  dans  la  Ligue ,  &  de  fe  mettre  fous  la  pro- 
tection de  Sa  Majefté  Catholique. 
Lcsïlorcn-     Le  Viceroi  reçut  avec  bonté  les  Ambafladeurs  ,  Se  fit, 

tins  entrent  au  nom  du  Roi  Don  Ferdinand ,  la  confédération  avec  les 

dans  la  Lieue  r?.  .  i    n    •  r        *     *   *  i» 

de  l  Eglifc  ,  rlorentins,  convenant  que  le  Roi  fournirait  a  fes  propres 
&  icniettcrt  frais  mille  Hommes  d'armes ,  Se  fix  cens  Chevaux  pour  la 
uaJn  ^u"  défenfe  de  cette  République  î  que  celle-ci  le  féconderait 
Roi  Catholi-  avec  deux  cens  Hommes  d'armes  a  fa  folde,  toutes  les  fois 
que.  que  l'on  ferait  des  invafions  dans  le  Roïaume  de  Naples  ; 

que  les  Médicis  &  les  Pacis  feraient  reçus  à  Florence ,  Se 
remis  en  polTeflfion  de  leurs  biens ,  Se  qu'en  revanche  ils 
reftitueroient  a  la  République  les  Places  dont  ils  s'étoient 
Piftoye  ,  emparés.  Après  la  prife  dé  Prato ,  Piftoye ,  Sienne ,  Se 
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Lucques  furent  auflî  fommées  d'entrer  dans  la  Ligue  de  ' 
TEgiife  ,  &  toutes  ces  Villes  y  confentirent  avec  toutes  les  AHj  c*  ** 
Places  voifines fourniflant  quelque  argent  pour  l'entre-  i\it. 
tien  de  l'Armée.  Sienne  & 

Dans  le  même-teras  Jean-Marie  de  Campo-Frégofe  entra  La"c<^" 
dans  Gènes,  fécondés  de  fes  Partifans,  délivra  cette  Ville  "u^rt/del 
du  joug  François  &  la  remit  en  liberté.  Les  François  qui  y  Ligués, 
étoient,  fe  retirèrent  a  la  Lanterne ,  &  fur  cette  nouvelle  LaRépubli- 
Don  Raymond  de  Cardone  donna  ordre  à  Berenger  d'Olms  ddivTéfdT 
d'aller  avec  la  Flotte  favorifer  contre  eux  les  de/Teins  joug  Fran- 
de  cette  République.  *oa> 

D!  un  autre  côte  le  Roi  Don  Ferdinand  faifoit  de  vives  Sollkita- 
inftances  auprès  du  Pape ,  de  l'Empereur  &  des  autres  In-  £on,s  ?u  Roi 

^'/tv  *         »        ■  a        •      i    o  •        t.  Catholique 

terelies  y  pour  qu  on  ne  rompit  point  la  oainte  Ligue ,  que  auprès  des- 

Alliés. 


nageât  un  accommodement  entre  PEmpe 
tiens.  Ces  négociations  durèrent  quelque  tems,  pendant  le-  t  Contcfta- 
quel  les  Vénitiens  afliégerent  Brefle ,  a  deflein  de  s'en  em-  ^annst 
parer,  quoique  les  Suifles  prétendiflent  qu'elle  devoit  ap-  gneurie  de 
partenir  au  Duc  de  Milan,  &  l'Empereur  qu'elle  étoit  a  lui.  Brefle. 
Pour  prévenir  les  inconvéniens ,  qui  pouvoient  réfulter  de 
ces  différentes  prétentions  ,  on  convint  que  Don  Ray- 
mond de  Cardone  prendroit  pofleflion  de  cette  Ville  &  la 
garderoit  avec  fes  Troupes ,  au  nom  de  la  Ligue.  En  con- 
fluence de  cet  accord ,  Don  Raymond  partit  pour  Brefle- 
avec  fon  Armée ,  renforcée  des  Troupes  de  Profper  Co- 
lonne ,  qui  s'étoit  racheté  des  François ,  malgré  tous  les 
ôratagêmes  aufquels  le  Pape  eut  recours,  afin  d'empêcher 
les  Efpagnols  d  aller  prendre  cette  Ville. 

Le  Viceroi  arriva  en  cinq  jours  a  Vérone ,  après  avoir  teVîcemîi 
fournis  en  route  les  Forterefles  de  Linago  &  de  Pefquaire ,  J^apIw  JK 
&  y  fut  joint  par  deux  mille  Fantaflins  ,  &  quatre  cens  «tte^viU©»" 
Chevaux-légers  de  l'Empereur  ,  avec  l'Artillerie  de  Cam-     nom  de  la* 
pagne  néceflaire.  En  partant  de  Vérone ,  il  envoïa  a  Vé-  Llguc" 
nife  deux  Gentilshommes  notifier  à  cette  République  qu'il 
étoit  en  marche  pour  exécuter  le  projet  de  la  Ligue  3  qui 
étoit  de  chafler  les  François  d'Italie  ,  &  que  comme  ceux- 
ci  occupoient  la  Ville  de  Brefle,  il  alloit  la  leur  enlever 
pour  la  tenir  >  au  nom  de  la  Ligue  ,  &c  la  remettre  enfuitej 
a  quiconque  elle  appartiendroit  de  droit  ;  qu'ainfi.  ceita: 
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_      République  devoit  réunir  fes  armes  a  celles  de  la  Ligue  i 
ANNt^E  de  pour  ja  prompte  expulfîon  des  François  d'Italie,  &  faire 
xji*.     leur  Paix  avec  l'Empereur.  11  dépêcha  aufïï  dans  le  même- 
tems  un  pareil  avis  à  Jean  Paul  Bâillon ,  Général  Véni- 
tien ,  qui  tenoit  depuis  cinquante  jours  Breffe  afïiégée. 
Les  François     La  réponfe  de  la  République  &  du  Général  Baifion  fut 
îcn"  »7mt£ la  même- Ils  dirent  qu  ils  fça voient  gré  au  Viceroi  de  fon 
tulatioo,"1'1"  attention ,  mais  que  puifqu'ils  afliégeoient  Breffe  f  il  pou- 
voit  aller  plus  avant  prendre  les  autres  Places,  que  les  Fran- 
çois occupoient,  &  que  pour  eux  ils  réduiroient  cette  Ville. 
Le  Viceroi  comprit  leur  intention ,  &  quoique  le  Pape  le 
follicitat  d'aller  foumettre  Ferrare ,  il  s'en  excufa,  fous 
prétexte  qu'il  étoit  déjà  très-près  de  Breffe ,  8c  que  fes  me- 
sures étoient  prifes  pour  fon  expédition.  Ainfi  il  s'avança 
vers  cette  Ville  a  la  tête  de  fon  Armée,  &  Monfieur  d'Au- 
bigny  ,  qui  y  commandoit  pour  la  France  ,  en  aïant  été 
averti ,  convint  de  la  lui  remettre  ,  comme  au  Général  de 
la  Ligue,  s'il  n'étoit  pas  fecouru  par  le  Roi  fon  Maître  dans 
un  certain  tems,  a.  condition  que  l'Infanterie,  la  Cavalerie 
&  les  Hommes  d'armes  en  fortiroient  avec  leurs  Drapeaux 
&  Etendards ,  &  feroient  conduits  jufqu'en  Savoye.  Cet 
accord  étant  fait ,  &  le  fecours  n'étant  pas  venu ,  Moniteur 
d'Aubigny  rendit  la  Ville  ,  &  en  fortit  a  la  tête  de  deux 
mille  cinq  cens  Soldats ,  tant  de  Cavalerie ,  que  d'Infan- 
terie &  Hommes  d'Armes  ,  que  le  Seigneur  de  Vere ,  Ro- 
candolfe  ,  &  Antoine  de  Léyva  efcorterent  avec  la  Cava- 
Arrivée  du  lerie  qui  étoit  fous  leurs  ordres.  Cette  action  mécontenta 
?cnCMfaX  ni1  ^ort  ^es  Vénitiens ,  &  le  Viceroi  Don  Raymond  paffa  en 
MiLtti.        Lombardie  ,  afin  d'affurer  au  Duc  Maximilien  Sforce  l'en- 
trée que  ce  Prince  fit  a  Milan  ,  le  vingt- neuvième  jour  de 
Décembre ,  accompagné  du  même  Viceroi  &  de  Don  Per- 
dre de  Véra ,  comme  Minières  du  Roi  Don  Ferdinand. 
Les  autres  affaires  d'Italie  »ne  concernent  point  notre  Hif- 
toire  (A). 

Tripoli  en-  Don  Hugues  de  Moncada ,  Viceroi  de  Sicile  t  paffa  avec 
f^ttàéc"^  une  bonne  Flotte  ^  Tripoli,  pour  achever  de  peife&ion- 
le"Èfpa-Par  ner  les  Fortifications  de  cette  Place  &  du  Port  (fi).  A  Ro- 
gnols.  me  mourut  en  grande  opinion  de  vertu  le  vingt-deuxième 
PafoT  Evl-  îour  ^e  ^u^ct>  *e  ^ere  V&Cczl  »  Evêque  de  Burgos,  de 

(A) Zubita,  Antoine  df.  Hbrkeiu  II  d'autres, 
dans  les  Exploits  des  £lpagnol*  ic\\   (8;  Zurita. 

l'Ordre 
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l'Ordre  de  Saint  Dominique ,  dont  il  eft  fait  de  grands   7— 

éloges  ,  &  amplement  parlé  par  ceux  qui  ont  écrit  l'Hif-  j.'c.  " 
toire  d'Efpagne  ,  &c  celles  de  Saint  Dominique.  ij  1*. 

Le  dernier  jour  de  Janvier  naquit  à  Lifbonne  l'Infant  que  de  But- 
Don  Henri  .  qui  fut  dans  la  fuite  Archevêque  ,  &c  Roi  de  &os* 
Portugal  {A).  Don  Henri, 

Le  Roi  de  Fez  donna  trois  mille  Fantaflins  &  fix  cens  infant  de 
Chevaux  a  l'Alcayde  de  Tétuan ,  &  à  l'Alcayde  Ali-Ba-  Portugal, 
rax,  avec  ordre  de  faccager  &  brûler  les  moiflons  de  Tan-  ^S!St 
ger ,  &c  les  deux  Alcaydes  fe  rendirent  dans  les  environs  Roi  de  Fez 
de  cette  Ville  le  feiziéme  jour  de  Juin.  Il  y  avoit  dans  cette  Padr  D°nd 
Place  pour  Gouverneur  Don  Edouard  de  Ménéfes,  &c  plus  Ménéfes, 
de  cent  vingt  Caflîllans  &c  Bifcayens ,  qui  étoient  allés  en  Gouverneur 

3ualité  d'Ouvriers  &  de  Maçons,  pour  réparer  les  murs  dcTanSer' 
e  la  Ville.  Don  Edouard  fortit  contre  les  Barbares  ,  fans 
s'inquiéter  de  leur  nombre ,  a  la  tête  de  cent  foixante  Che- 
vaux &  trois  cens  Fantaflins,  avec  lefquels  marchèrent  aufli 
tous  les  Maçons  &  Ouvriers.  Dès  qu'il  parut ,  les  Maures 
fe  partagèrent  en  deux  Bataillons,  dont  Pu 


itagerent  en  deux  Bataillons,  dont  l'un  étoit  comman 
dé  par  l'Alcayde  de  Tétuan,  &  l'autre  par  l'Alcayde  Ali— 
Barax.  Don  Edouard  attaqua  d'abord  le  premier,  qui  ne 
tarda  pas  d'être  défait  &  mis  en  fuite.  Ali  -  Barax  vola 
promptement  au  fecours  ;  mais  Don  Edouard  fit  volteface, 
&  le  chargea  fi  vigoureufement ,  qu'au  premier  choc  Ali— 
Barax  fut  renverfé  par  terre  prefque  mort.  Cependant  ce 
Mahométan  aïant  été  fecouru  par  un  de  fes  Enfeignes,  monta 
fur  un  autre  cheval ,  &  s'enfuit.  Ses  Soldats  furent  mis  en 
déroute  ,  &  forcés  de  fuivre  l'exemple  de  leur  Général. 
Les  Portugais  les  pourfuivirent,  &  tuèrent  dans  cette  oc- 
cafion  ôc  dans  la  riataille  plus  de  fept  cens  Maures,  en  fi- 
rent prifonniers  deux  cens  vingt-cinq  ,  &  enlevèrent  en 
outre  un  grand  nombre  de  Chevaux  &  de  Bêtes  de  fomme 
avec  tous  les  Bagages.  Jean  de  Moron,  originaire  de  cette 
Ville  en  Andaloufie,  &  Diégue  Léron,  Portugais  ,  fe  fi- 
gnalerent  dans  cette  Bataille  ,  où  les  Chrétiens  ne  perdi- 
rent que  fept  hommes  (B). 

En  cette  année  Barrax ,  Almandarin ,  Se  d'autres  Alcay-  Avantage» 
des  firent  encore  des  courfes  dans  les  campagnes  d'Arzile,  rpCj"ïçSrt^s4U. 
égorgèrent  piufîeurs  Chrétiens,  &  en  emmenèrent  d'au- 

(A)  Goes.  1 1  Hiitoriens  de  Portugal. 

Berk aidez  ,  Marmox.,  8c  les|l 

TomeVUL  Ccc 
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A  .  tres  captifs  avec  quelques  Befliaux.  Georges  Viéyra  fît  une 
N].Ec.DI  irruption  dans  le  Roiaumc  de  Fez,  mais  Cid-Hamet  le 

tsn.  tailla  en  pièces  &  le  tua  ,  tous  ceux  de  fes  gens  qui  ne  pè- 
res fur  les  rirent  point  ,  étant  faits  Captifs.  Je  ne  dis  rk  n  de  plufieurs 
Pouugais.    autres  excurfîons,  parce  qu'elles  furent  peu  importantes  {A). 

tîij.        Au  commencement  de  cette  année  le  Roi  Don  Ferdi- 

Donu'ÏZf-  ™,nd  Paffa  deBurgos  *  Valladolid,  d'où  il  alla  àTor- 
iim  de  Car-  défillas  voir  la  Reine  fa  fille,  qu'il  trouva  dans  le  même 
yajal cherche  état.  11  retourna  enfuite  a  Valladolid  ,  ou  arrivèrent  un 
une^Trcve  Gentilhomme  &  deux  Religieux  Francifcains ,  qui  lui  ap- 
erce la  Fran-  portèrent,  de  la  part  de  la  Reine  de  France,  des  Lettres  , 
ce  &  TEfpa-  dont  rien  ne  tranfpira  alors.  Le  Roi  les  congédia  avec  le 
&lc*  même  fecret ,  &  envoïa  enfuite  en  France  Don  Loup  Con- 

chillos,  qui  étoit  nommé  a  l'Evêché  de  Lérida.  L'ame  de 
cette  affaire  étoit  Don  Bernardin  de  Carvajal,  Cardinal  de 
Sainte  Croix,  principal  Fauteur  du  Schifme,  qui  voulant 
rentrer  en  grâces  auprès  du  Roi  Don  Ferdinand ,  avoit 
imaginé  un  raoïen  de  l'obliger  &  de  faciliter  en  mêrae-tems 
au  Roi  de  France  la  réduction  de  tout  le  Milanois.  Dans 
ces  vûes  il  avoit  perfuadé  à  Louis  XII.  qu'il  étoit  à  propos 
de  faire  une  Trêve  d'un  an  avec  le  Roi  Don  Ferdinand  , 
pour  ce  quiconcernoit  les  différends  d'Efpagne ,  les  affaires 
d'Italie  reftant  dans  le  même  état ,  parce  qu'il  comprenoit 
qu'elle  feroit  également  utile  aux  deux  PuuTances ,  puis- 
que le  Roi  de  France  pour  roi  t  alors  tirer  les  Troupes  qu'il 
avoit  fur  les  Frontières  d'Efpagne ,  pour  les  envoïer  en 
Italie  y  &  le  Roi  Don  Ferdinand  s'affermir  davantage  dans 
la  pofleflion  du  Roïaume  de  Navarre  (B). 
Le  Gourer-     Gonçale  Marino,  Gouverneur  de  Bugie,  arrêta,  contre 
neur  de  Bu-  l'ordre  du  Roi  Don  Ferdinand,  les  Alcaydes  de  Benaljubar 
MaurMdes"  ^  ^e  ^nagruln  >  Places  voifines  dans  les  Montagnes  de 
environs  par  Bugie ,  qui  venoient  commercera  cette  Ville  3  à  la  faveur 
"ion'auTr  i  ^u  '^ra't^  *lue  ^'on  avoit  avec  eux.  Les  Maures  irrités  de 
ic  avec  eux*  l'infraction  fe  raffemblerent  au  nombre  de  plus  de  vingt 
mille  hommes ,  fous  la  conduite  de  Muley-Abdala ,  &  at- 
taquèrent Bugie ,  dont  ils  brûlèrent  les  Fauxbourgs.  Ils 
donnèrent  aufli  aflez  d'occupations  aux  Habitans  de  la 
Ville  ;  maisvoïant  qu'ils  ne  pouvoient  emporter la  Place  » 
ils  fe  retirèrent.  Le  Roi  apprit  cette  nouvelle,  ôefit  relever 

(A)  Bernai  dez,  Mar*oi.,3c  les  1 1    (B)  Pierrf  Martyr  Awoiiriu», 
Hiûoriens  de  Portugal.  ||  Berhai.o*ï. ,  Zwri ta  fit  Abarca. 


Digitized  by  Google 


D'ESPAGNE.  XH.  PARTIE.  Sîec  XVI.  587 
Marina  par  un  autre  Gouverneur ,  avec  ordre  d'obferver  ■ 
exactement  tout  ce  dont  on  écoit  convenu  avec  les  Maures     £'2, 01 
des  environs  (A)  •  i'xij* 

Don  Henri  deGuztnan  ,  Duc  de  Médina-Sydonia ,  qui    Mort  de 
vivoit  à  Offuna  avec  Don  Pedre  Giron  fon  beau-frere ,  ^Suxman 
mari  de  Dona  Menciade  Guzman  fa  fœur,  mourut  dans  DucdcMédi- 
cette  Ville  le  vingtième  jour  de  Janvier.  Don  Pedre  Giron  na-Sydonia , 
tint  fa  mort  très-fecrette,  dans  la  vûe  de  fe  faifir  de  ce  vafte  ^^"daiou- 
Duché  ,  &  aïant  affemblé  quelques  Troupes ,  il  s'empara  fie  à  l'occa- 
de  Médina-Sydonia  &  d'autres  Places.  La  Duchefle  Dona  Jîon  jj*  fa 
Léonore de  Zuniga ,  belle-mere  de  Don  Henri,  &  mere  de  ucce  on* 
Don  Alfonfe  de  Guzman ,  voulut  prendre  pofleffion  des 
Domaines  de  Don  Alfonfe  fon  fils  »  mais  Don  Pedre  Giron 
s'y  oppofa,fous  prétexte  qu'ils  appartenoient  a  fa  femme  : 
motif  pour  lequel  on  cachoit  la  mort  de  Don  Henri,  &  on 
-craignoit  quelque  grand  trouble  en  Andaloufîe.  L'Arche- 
vêque de  Sévîlle,  le  Sénéchal  Se  la  Ville  envoïerent  des 
perfonnes  à  Offuna  demander  au  Comte  d'Uruéna  de  leur 
montrer  le  Duc  Don  Henri,  s'il  étoit  en  vie,  comme  il  le 
dtfoit  ,  lui  Se  les  Doraeftiques  ,  pour  faire  cefTer  le  fean- 
daie  ;  mais  le  Comte  d'Uruéna  ne  voulut  point  les  faris- 
fàire ,  difant  qu'il  n'étoit  pas  néceffaire  de  leur  faire  voir  le 
Duc  dans  le  tems  qu'il  avoit  la  fièvre. 

Cependant  on  armoh  de  part  Se  d'autre  ,  parce  que  le  LeRoiCa- 
Duc  d'Arcos  ,1e  Comte  d'Ayamonté ,  Se  l'Agent  des  Etats  ? ^«j^  ^ 
de  Béjar  favorifoient  Dona  Léonore  de  Zuniga ,  mere  de  fa  ±  Don 
Don  Alfonfe ,  Se  que  le  Marquis  de  Cénété  alla  a  Archi-  Alfonfe  frer* 
dona  avec  un  Corps  de  Troupes,  &  unautre  de  Chevaux  ^'j[aun^ 
d'Ubéda ,  de  Baéza  &  de  Guadix ,  pour  fe  joindre  à  Don 
Pedre  Giron ,  qui  l'avoit  appellé  a  fon  fecours.  Dona  Léo- 
nore de  Zuniga  donna  avis  de  tout  au  Roi ,  qui  ordonna 
-à  la  Chancellerie  de  Grenade  de  députer  une  perfonneavec 
-commiflion  de  pacifier  les  chofes  ;  mais  Don  Pedre  Giron 
fe  fortifia  dans  Médina-Sydonia  avec  les  Troupes  de  Mo- 
ion&  d'OfTuna,  6c  avoit  placé  le  long  de  la  Rivière  de 
Salado ,  celles  que  le  Marquis  de  Cénété  Se  le  Seigneur  de 
Téba  lui  avoient  envoïdes.  Le  Roi  Don  Ferdinand  infor- 
mé de  tout  ceci,  expédia  un  ordre  a  deux Confeillers  de  la 
Chancellerie  de  Grenade,  d'aller  mettre  Dona  Léonore  de 
Zuniga  en  poffeilion  du  Duché  de  Médina-Sydonia  pour 

(A)  ZURITA. 

C  ce  ij 
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1         Don  Alfonfe  (on  fils ,  ce  qui  fut  d'abord  exécuté  a  l'égard 
A7.  c.  °  '  de  San-Lucar  ,  de  Chiclana  &  d'autres  Places  du  Duché. 
1513.        Le  Dofteur  Tello,  Confciller  de  la  Chancellerie  de  Gre- 
Don  Pcdrc  nadc  ,  qui  étoit  un  de  ceux  que  l'on  avoit  chargés  de  cette 
MndJnî  auC  commirfion ,  alla  à  Médina-Sydonia  avec  un  gros  de  Ca- 
Duché  »  fc    valerie ,  &  quelques  Compagnies  d' A  rquebufiers  &  Arba- 
ordre"  *  ^'  ^t"ers>  °^  fomma ,  au  nom  du  Roi ,  Don  Pedre  Giron  de 
lui  remettre  cette  Ville  &  fon  Château.  Don  Pedre  fortit 
pour  le  recevoir,  a  la  tête  d'un  Corps  de  bonnes  Troupes, 
6c  l'accompagna  jufqu'a  fon  logement.  A  cette  nouvelle  le 
Comte  d'Uruena  fon  pere  accourut  promptement  a  Médina- 
Sydonia  ,  dans  la  crainte  que  Don  Pedre,  emporté  par  fon 
ambition  ,  ne  formât  quelque  attentat  contre  Le  Confeiller, 
&  ne  s'expoiat  par  fon  manque  de  refpeét  a  éprouver  la 
févérité  du  Roi.  Il  confeilla  donc  à  fon  fils  de  rendre  la 
Ville  &  le  Château  au  Dodlcur  Tello ,  &  Don  Pedre  Gi- 
ron prit  fagement  ce  parti ,  quoiqu'en  fe  plaignant  du  F.oi> 
qui  avoit  ordonné  de  les  tenir  pour  lui ,  jufqu'a  nouvel  or- 
dre. On  convint  alors  que  le  Duc  Don  Alfonfe  ép ou ferok 
Dona  Anne  d'Aragon,  fille  de  l'Archevêque  de  Saragofle^ 
&  petite  fille  du  Roi  ,  quoique  le  Duc  n'eût  point  encore 
l'âge  compétent  pour  le  mariage  (A)* 
Don  Jean     Dans  le  même  tems  que  ces  troubles  s'élevèrent  en  An- 
if  S™  daloufie,  Don  Jean  d'Albret,  Roi  détrôné  de  Navarre,  tra, 
tifs  pour  rc-  vailloit  a  lever  dans  fes  Domaines  de  Bearn  ôc  de  Foix  îe 
Rouume^dc  P^us  ^e  Groupes  *lu  ^  pouvoit,  pour  recouvrer  fon  Roïau- 
Navarre.      me  avec  l 'appui  du  Roi  de  France  ;  &  fur  l'avis  queDiégue 
de  Véra  en  donna  au  Marquis  de  Comares ,  Vkreroi  de  Na- 
varre, celui-ci  envoïa  a  Saint  Jean  de  Pied-de-Port,  ok 
commandoit  le  même  Diégue  de  Véra  ,  un  Corps  de  Trou- 
pes fuffifant ,  afin  d'aflurer  cette  Place.  Plus  de  deux  mille 
Béarnois  s'étant  réunis  ,  réfolurent  d'attaquer  la  Fortereflê 
de  Guicéca  ;  mais  Don  Jean  de  la  Cuéva ,  qui  étoit  à  Fon>- 
tarabie ,  en  aïant  été  averti ,  y  fit  pafTer  des  Troupes  fous 
la  conduite  de  Michel  d'Ambolade  ;  ce  qui  fut  caufe  que 
les  Béarnois  fe  défifterent  de  leur  projet. 
BéUn  Un  gros  Parti  de  Béarnois  entra  enfuite  par  la  Vallée  de 

ries^couriïs'1  Baftan  ,  &  fécondé  du  Gouverneur  du  Château  de  May», 
dans  ce  il  commit  des  dégâts  &  des  défordres  affreux  dans  la  plû- 
*ouume.     part  des  places  de  cette  Vallée  ,  obligeant  les  Habitans  de 

(A)  Beakaldez,  Maixaka,  Zumia Se  ZufuGA  dans  les  Aniules  dcScvilk» 
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ie  réfugier  ,  avec  leurs  femmes  Ôc  leurs  enfans,  dans  des  ' 
lieux  plus  proches  de  Pampelune,  afin  de  fe  garantir  des  AnJece  ui 
hoftilités.  Ces  Coureurs  fe  retiraient  de  nuit  au  Château  de  i'jij*. 
Maya ,  pour  n'être  pas  expofés  a  quelque  fâcheux  événe- 
ment. Le  Seigneur  d  Urfua  informé  que  le  Gouverneur  du 
Château  fortoit  aufîlavec  eux,  ramai! a  trois  cens  Hommes 
d'armes,  &  le  fçachant  un  jour  hors  de  la  Place,  il  y  alla 
avec  fon  monde  dans  le  deflein  d'eflaïer  a  le  prendre  par 
furprife  ou  de  quelque  autre  manière  ;  mais  comme  il  n'ar- 
xiva  que  peu  d'heures  avant  le  coucher  du  Soleil ,  &  que 
l'Alcayde  furvint  avec  fes  gens,  il  y  eut  un  choc,  dans  le- 
quel le  Seigneur  d'Urfua  mafîacra  plufieurs  des  Ennemis  , 
ians  pouvoir  empêcher  cependant  l'Alcayde  &  les  autres  de 
rentrer  dans  le  Château. 

Le  Seigneur  d'Urfua  donna  avis  de  ceci  a  Diégue  de  Vé-  On  aiïîege 
ra,  Gouverneur  de  Saint  Jean  de  Pied-de-Port  >  &  le  fe-  ,c  Château 
cond  envoïa  dans  la  Vallée  de  Bartan  quatre  cens  hommes 
&  quarante  Chevaux  ,  qui  attrapèrent  quelques  Béarnois ,  traite. 
&c  leur  ôterent  la  vie.  Cependant  le  Marquis  de  Comares , 
Viceroi  de  Navarre  ,  reconnoiflant  qu'il  fa Uoit  s'emparer 
de  ce  réfuge  de  Voleurs ,  end^nna  la  co  m  million  a  Diégue 
de  Véra ,  a  qui  il  envoïa  a  cet  effet  cent  cinquante  Che- 
vaux &  trois  cens  Fantafîins  fous  la  conduite  de  Loup  Sanz. 
Diégue  de  Véra  n'eut  pas  plutôt  reçu  ces  Troupes  ,  qu'il 
partit  avec  elles ,  &c  avec  un  autre  Corps  d'Infanterie  Se 
quelques  petites  pièces  d'Artillerie  ,  &  alla  aflîéger  le  Châ- 
teau, après  avoir  pris  toutes  les  Guérites  qui  en  étoient  voi- 
fines.  Le  Gouverneur  du  Château  fit  fçavoir  fon  embarras 
au  Roi  Don  Jean  d'Albret ,  qui  fe  mit  fur  le  champ  en 
devoir  de  lever  quelques  Compagnies  dans  les  environs  de 
Eayonn c  ,  pour  voler  au  fecours  de  Maya  ;  mais  Monfieur 
de  Lautrec,  Gouverneur  de  la  Ville,  donna  ordre  de  con- 
gédier ces  Troupes,  &  défendit  de  pafler  outre ,  fur  les  re- 
montrances de  l'Evêque  de  Lérida,  qui  étoit  alors  à  Bayon- 
ne  pour  régler  la  Trêve  avec  le  Roi  de  France ,  &c  qui  pré- 
tendit  que  cela  étoit  contraire  aux  négociations  que  l'on 
avoit  entamées. 

Ceux  qui  alfiégeoient  le  Château  de  Maya,  le  battirent  iWiiftio* 
avec  l'Artillerie  i  mais  comme  ils  virent  qu'elle  ne  faifoit  £ç  cette 
aucun  effet  fur  la  muraille  3  &  qu'il  falloit  de  plus  grofles  acc* 
pièces  de  Canon  pour  faire  brèche  ,  ils  fe  retirèrent ,  laif- 
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pour 

Alpes.  Le  Viceroi  de  Navarre  crut  devoir  faifîr  cette  occa- 
fton  pour  prendre  le  Château  de  Maya ,  parce  que  la  ré- 
duction de  cette  Forterefle  étoit  importante  pour  la  fureté 
du  Roïaume.  Aïant  fait  venir  a  cet  effet  fix  cens  Fantaffins 
de  Logrono  ,  Calahorra  &  Alfaro,  &c  deux  mille  des  Pro- 
vinces de  Bifcaye ,  il  alla  fe  préfenter  devant  Mava  avec 
ces  Troupes ,  aufquelles  il  en  joignit  d'autres  des  hennés  , 
6c  avec  une  gTofle  Artillerie.  11  ferra  la  Place  de  fi  près  , 
qu'il  ferma  tous  les  partages  par  oit  Ton  pouvoit  y  apporter 
des  vivres  ,  &  les  Aflîéges  qui  n'a  voient  plus  aucune  efpé- 
rance  de  fecours  du  côté  de  France ,  à  caufe  de  la  Trêve  9 
qui  venoit  d'être  publiée  entre  les  deux  Rois  ,  prirent  le 
parti  de  rendre  la  Forterelfe,  ou  le  Viceroi  laiflà  une  bon- 
ne Garnifon  avec  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  la  dé- 
fenfe.  Après  la  réduction  de  ce  Château ,  Diégue  de  Véra 
retourna  a  Saint  Jean  de  Pied-de-Port ,  &c  ht  lignifier  à 
tous  les  Seigneurs  6c  à  toutes  les  Villes  6c  Places  de  cette 
Contrée ,  qui  étoient  du  Roïaume  de  Navarre  ,  de  venir 
rendre  l'obéifTance  au  Roi  Catholique,  comme  au  Souve* 
rain  de  ce  Roïaume  >  ce  o^ui  fut  exécuté  {A). 
Mort  du  Pi-     Le  deuxième  jour  de  Février  * ,  mourut  le  Pape  Jules  II. 
\cJnde  Mé-  ^ les  Ctrclinaux  étant  entrés  dans  le  Conclave,  on  lui  donna 
îic!I  le* rem-  le  onzième  de  Mars  pour  Succefleur  le  Cardinal  Jean  de 
place  lous  le  Médicis,  qui  prit  le  nom  de  Léon  X.  nouvelle  qui  fut  très- 
nom  de  Léon  ^^ble  ^  Roi  Don  Ferdinand.  Quand  le  nouveau  Pape 
eut  été  couronné ,  il  confirma  ia  Ligue  qui  avoit  été  faite 
par  fon  PrédécefTeur  (S). 
Le  Roi  Don     Le  Roi  Don  Ferdinand  alla  de  Valladolid  a.  Médina- 
Ferdinand    4'cl-Campo ,  &  de-la  a  Carrioncillo  ,  pour  s'y  délaHer 
commence  .         K    T     .       ,    „  .  ,r  /.  , 

dêtre  malt-  quelques  jours  avec  la  Reine,  comme  dans  un  lieu  char* 

mant ,  ck  un  païs  de  chaffe.  Pendant  fon  féjour  dans  cette 
Place ,  un  Cuifmier  François  ,  lui  fit  avec  l'aide  de  deux 
Dames  qui  fervoient  la  Reine ,  &c  par  ordre  de  cette  Prtn- 
cefle  ,  un  ragoût  ou  potage  ,  pour  le  mettre  en  état  d'avoir 
des  enfans ,  fur  qui  retombât  la  Couronne  d'Aragon,  parce 
que  la  Reine  le  fouhaitoit  fort ,  &  que  le  Roi  même  paroif- 

{A)  Garibat  ,  MariaNa  ZiRtTA  &  Il     (R)  L  Hifioirc  Ecclcfiaflkjt'.e. 
d'antre».  fl    *  tc  ^ut  *c  vingtième  de  ce  mois. 
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foie  le  défîrcr  ,  a  caufe  des  fujets  de  mécontentement  qu'il  t.s 
avoit  de  l'Empereur  &c  de  Don  Carlos  fon  petit-fils.  Enfin  £  c 
le  Roi  mangea  de  ce  mets,  quelques  -  uns  dnent  que  ce  ijij. 
fut  même  avec  connoiOànce  de  la  fin  pour  laquelle  on  l'a- 
voit  préparé.  La  Semaine  Sainte  étant  venue,  il  k  retira  , 
comme  a  fon  ordinairc,dans  le  Moruilirc  de  la  Méjorada, 
del'Ordre  de  Saint  Jérôme  ,  pour  palier  ces  iaints  jours 
dans  la  prière,  ck  dégagé  des  atfàires  publiques  i  mais  il 
commença  dès -lors  à  fe  fentir  dangereufement  malade.  Il 
lui  prit  de  fréquentes  foiblciïes,&  de  grands  maux  de  cœur, 
accompagnés  d'autres  accidens  que  l'on  regarda  comme  les 
fymptômes  d'une  hydropifie  naiflante,  &.  il  tomba  dans 
une  fi  grande  triltelTe  qu'il  ne  fe  plaifoit  plus  que  dans  les 
Forêts  &c  a  lachafle.  Les  Médecins  cependant  luiaïant  pro- 
curé alors  quelque  foulagement  ,  il  retourna  a  Vallado- 
lid  (A). 

L'Evêque  de  Lcrida  traita  a  Bayonne  en  France  ,  avec  Trêve  entre 
Monfieur  de  Lautrec,  des  conditions  de  la  Trêve,  &  n'aïant  gHJjJ^ 
pu  s'accorder ,  il  fortit  de  cette  Ville  ;  mais  les  deux  Plé-  les  frontières 
nipotentiaircs  fc  raflemblerent  peu  après  a  Ortubia,  où  ils  J^*^- 
fignerent  enfin  une  T  réve  d'un  an  ,  par  laquelle  on  convint  jurqU»auxAj. 
qu'il  y  auroit  une  fufpenfion  d'armes  fur  toutes  les  Fron-  pcs. 
ticres  des  deux  Roïaumes  jufqu'aux  Alpes ,  &  que  les  deux 
Nations  pourroient  avoir  commerce  &  communication  en-  • 
femble,  excepté  en  Italie,  où  la  guerre  continueroit  de  fe 
fiire  comme  auparavant.  On  la  publia  le  premier  jour  d'A- 
vril. L'Empereur  &  le  Koi  d'Angleterre  n'en  furent  pas 
plutôt  inftruits,  qu'ils  commencèrent  a  fe  plaindre,  le  pre- 
mier parce  qu'il  auroit  voulu  que  le  Roi  Don  Ferdinand  eût 
donné  de  l'occupation  au  Roi  Louis ,  en  lui  faifant  la  guer- 
re en  France  ,  afin  d'empêcher  le  Monarque  François  d'en- 
voïer  toutes  fes  forces  en  Italie, fur-tout  depuis  que  les  Vé- 
nitiens s'étoient  ligués  avec  ce  même  Prince  ;  &  le  fécond 
a  caufe  des  préparatifs  qu'il  avoit  faits  pour  porter  la  guer- 
re dans  le  fein  de  la  France  i  de  forte  que  l'un  &  l'autre 
aceuferent  le  Roi  Catholique  de  les  avoir  trompés  (B). 

Sur  la  fin  d'Avril  quatre  mille  Gafcons  entrèrent  par  le  Irruption 
Port  d'Andorra,  pafllrent  par  la  Vallée  de  Bélira  proche  *sCaX 
de  la  Seu  d'Urgel ,  &  prirent  la  route  de  Valdéférrara,  où  a,ie. 

(A)  Pierre  Martyr  AngieriI/s  >  ||  Zcrita. 
Caivaul  ,  G  a  i  ;  t  aï  f  MÀwaNa,  &  l|    (û)  MaIiana  &  Zumta. 
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 ;  ils  brûlèrent  Se  pillèrent  plufteurs  Places  de  cette  Monra- 

Anse^*  de  gne  ^  apres  qUOj  jis  retournèrent  dans  le  Comté  de  Foix 

par  le  Port  de  Boet.  Sur  la  nouvelle  de  leur  irruption,  le 
Duc  de  Cardône ,  l'Evêque  d'Urgel  Se  le  Vicomte  de  Ro- 
caberti  réunirent  leurs  Troupes  ,  &  les  Miquelets  s'étant 
joints  a  eux ,  ils  allèrent  à  la  pourfuite  de  ces  Coureurs. 
Prifc  &  de-  Voïant  qu'ils  étoient  déjà  de  l'autre  côté  des  Pyrénées,  ils 
ftrud'on  du  furent  fe  préfenter  devant  le  Château  de  Caftelbon  ,  que 
CmîSbSn  6  l'Alcayde  promit  de  leur  remettre  ,  a  condition  qu'on  lui 
par  ordre  du  païeroit  les  dépenfes  qu'il  y  avoit  faites.  Au  moïen  de  cette 
R„i  Guhoh-  convention  que  ie        de  Cardone,  l'Evêque  d'Urgel  Se 
^UC*  les  autres  Généraux  remplirent,  l'Alcavde  tint  parole,  Se 

le  Roi  Don  Ferdinand  fit  rafer  le  Château ,  comme  une 
Place  qui  pouvoit  être  d'un  grand  préjudice  a  la  Ville  d'Ur- 
gel ,  a  caufe  de  fa  proximité  {A)* 
Ce  Prince     Le  Roi  Don  Ferdinand  reçut  a  Valladolid  les  Ambafla- 
reçoit  des    ^eurs  du  Roi  de  France ,  aufquels  on  donna  de  grandes  fê- 
aï T  Roi  Ac  tes.  11  alla  enfuite  a  Ségovie ,  Se  étant  paffé  de-la  à  Ma- 
France  &  de  drid  dans  le  mois  de  Septembre ,  il  y  fut  joint  par  Gatinara, 
l'Empereur.  Ambafladeur  de  l'Empereur ,  qui  vint  pour  arranger  les 
diflférends  que  les  deux  Potentats  a  voient  entre  eux,&  dont 
l'accommodement  fut  facile  (B). 
Troubles      En  Aragon  les  Comtes  de  Ribagorce  Se  d'Aranda  eurent 
&  ^bannifle-  enfemble  unc  forte  querelle,  dont  les  fuites  pouvoient  être 
ment  du      très-funeftes  ,  l'un  Se  l'autre  mettant  fur  pied  le  plus  de 
Comte  de  Ri  Troupes  qu'ils  purent.  L'Archevêque  de  Saragofle  inter- 
bagoice.     ^Qç^  £Qn  cr^lt pQur  ies  réconcilier, Se comme  ilne put  rien 
gagner  fur  eux  ,  il  leur  enjoignit  une  Trêve,  de  concert 
avec  la  Députation  duRoïaume.  Malgré  cet  ordre  le  Corn- 
te  de  Ribagorce  mit  a -feu  &  àfang,  avec  les  Troupes  qu'il 
avoit  levées    le  Bourg  de  Lumpiaque,  qui  appartenoit  au 
Comte  d'Aranda,  &  ou  quelques  Habitans  furent  tués  &c 
d'autres  faits  prisonniers  :  Don  François  de  Lune  brûla 
auflî  Lucéna.  A  l'occafion  de  cette  petite  guerre  les  Sei- 
gneurs d'Aragon ,  &  ceux-rriêmes  de  Catalogne  &  de  Va- 
lence prirent  les  armes  en  faveur  ,  les  uns  du  Comte  de  Ri- 
bacorce ,  Se  les  autres  du  Comte  d'Urgel.  Pour  couper 
court  aux  défordres  qui  pouvoient  fuivre  de-la ,  le  Roi 
chargea  le  Pere  Jean  d'Eftuniga ,  Provincial  de  1  Ordre  de 

(y)  Zt'utTA.  ||  &  d'autres. 

(B)  Piètre  Martyr  Anolewus  || 
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Saint  François  dans  ce  Roïaume,  de  ménager  un  accommo-  > 
dément,  au  moïen  d'un  double  mariage  entre  le  Comte  de  A 
Ribagorce  &  la  fille  aînée  du  Comte  d'Aranda,  &  le  fils  iji.j. 
aîné  de  celui-ci  fie  la  fille  aînée  de  l'autre  ;  mais  le  Comte 
de  Ribagorce  ne  voulut  entendre  à  rien.  Toute  la  Catalo- 
gne ,  la  Valence  &  l'Araçon  étant  donc  en  armes  ,  le  Roi 
voulut  que  l'affaire  fût  décidée  en  Juftice  réglée,  fui  vaut 
les  Loix  du  Roïaume  ,  ordonnant  fous  de  rigoureufes 
peines  de  congédier  toutes  les  Troupes  ,  &  de  défarmer. 
Enfin  le  fixiéme  jour  d'O&obre,  le  Roi  prononça  l'Arrêt, 

{>ar  lequel  il  déclara  le  Comte  de  Ribagorce  Infra&eur  de 
a  Trêve }  &  premier  Auteur  de  tous  ces  mouvemens  ,  & 
le  condamna  en  conféquence  a  païer  tous  les  dommages 
qu'il  avoit  occafîonnés ,  &  a  s'abfenter  de  tout  le  Roïaume 
d'Aragon ,  jufqu'a  ce  qu'il  plût  a  Sa  Majellé  de  lui  per- 
mettre d'y  rentrer  {A). 

En  Italie  Don  Raymond  de  Cardone  ,  Viceroi  de  Na-     Les  Vénn 
pies  ,  etoit  relié  avec  fes  Troupes  proche  de  Parme  &  de  tiens  k  Vx~. 
Plaifance,  pour  voir  s'il  ne  pourroit  pas  rendre  ces  Places  èoTde  Fran» 
au  Duché  de  Milan  ,  à  qui  elles  appartenoient  ,  quoi-  ce 
•qu'elles  fuflent  en  la  puilïance  du  Pape.  Celui  ci  le  follicir- 
toit  d'aller  prendre  Ferrare ,  mais  le  Viceroi  ne  crut  pas 
devoir  emploïer  fon  Armée  a  cette  expédition  ,  fçachant 
que  les  François  ic  difpofoient  a  rentrer  en  Italie  avec  de 
puiflantes  forces  ,  &  que  les  Vénitiens ,  bien  loin  d'avoir 
égard  a  fes  inftances  ,  ni  a  celles  du  Comte  de  Cariatipour 
faire  leur  Paix ,  étoient  fur  le  point  de  fe  liguer  avec  le  Roi 
de  France  :  ce  fut  fur  ces  entrefaites  que  mourut  le  Pape 
Jules  II.  &  le  Roi  de  France  conclut  la  Ligue  avec  les 
Vénitiens. 

Le  Monarque  François  aïant  mis  fur  pied  feize  mille  laTrfmouil- 
Fantaiïïns,  mille  Lances  &c  deux  mille  Chevaux  -  légers,  ^upet 
les  envoïa  en  Lombardie  avec  tout  l'attirail  de  guerre  né-  Françotfcsea 
ceflaire ,  fous  la  conduite  de  Monfîeur  de  la  Trémouille.  Ila,ic« 
Cette  Armée  ne  fut  pas  plutôt  entrée  dans  le  Milanois,  que 
toutes  les  Places  de  ce  Duché  fe  livrèrent  aux  François ,  a 
l'exception  de  Côme  6k  de  Novare,  le  Duc  Maximilien 
étant  obligé  de  fortir  de  Milan,  &  de  fe  retirer  a  Novare 
avec  cinq  mille  SuifTes.  Dans  le  même  tems  le  Viceroi  de 
Naples  reçut  ordre  du  Roi  Don  Ferdinand  de  joindre  fes 

ÏA)  7URITA. 

Tome  FUI.  Ddd 
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•'  Troupes  à  celles  de  l'Empereur ,  ôc  de  faire  U  guerre  aux 

AnjEC  °E  Vénitiens  ,  dont  l'Armée  étoit  déjà  en  campagne,  fous  le 
i  ji/.     commandement  de  Barthélemt  d'Albiano,  qui  prit  la  route 
de.  Vérone  ,  dans  l'intention  de  s'emparer  de  cette  Place, 
les  Fran-     Pendant  que  l'Armée  des  Vénitiens  étoit  proche  de  Cré- 
çois  batn.s  mone  9  Monfieur  de  la  Tiémouille&  Trivuice  fe  préfen- 
Novaïe  p«  terent  devant  Novare.  Ils  canonnerent  la  Place  ,  &  entre- 
les  SuiiTcs.    prirent  de  l'emporter  de  force  ,  mais  aïant  appris  qu'il  ar- 
rivoic  aux  Suifles  un  fecours  de  douze  mille  hommes  ,  qui 
étoit- fuivi  d'un  autre  de  cinq  mille,  ils  retournèrent  pren- 
dre le  pofte  qu'ils  occupoient  auparavant.  Le  jour  fuivanr» 
les  douze  mille  hommes  étant  arrivés  a  Novare,  les  Suif- 
fes  fortirent  de  cette  Ville ,  &  marchèrent  aux  Ennemis  r 
qu'ils  attaquèrent  avec  tant  de  valeur  ,  que  toute  la  Cava- 
lerie Françoife  fut  mife  en  déroute,  &  l'Infanterie  taillée 
en  pièces  après  un  combat  de  deux  heures.  Sept  mille  Fran- 
çois &  Allemans  relièrent  étendus  fur  le  Champ  de  Batail- 
le ,  Se  l'on  prit  aux  Ennemis  vingt-fept  pièces  d'Artillerie. 
Cette  action  fe  pafla  le  fixiéme  jour  de  Juin,  &  lorfque  les- 
Vainqueurs  eurent  été  renforcés  des  cinq  autres  mille  Suif- 
fes ,  tout  le  Duché  de  Milan  rentra  fous  Pobéiflànce  du 
Duc  Maximilien ,  les  Milanois  maflacrant  tous  les  Soldats 
François  qui  tombèrent  fous  leurs  mains» 
Barthélcmi     Sur  la  nouvelle  de  la  défaite  des  François ,  le  Générât 
*A,d  a"u  »  V^n"ien  décampa  au  milieu  de  la  nuit  x  &  fe  retira  à  Pa- 
alno.     g  doue  ,  aïant  attaqué  en  chemin  Légnano  ,  que  Villada,  qui 
y  commando»  *  fut  obligé  de  lui  remettre ,  après  une  vi- 
goureufe  ré  fi  fiance ,  n 'aïant  avec  lui  que  deux  cens  Fantaf- 
iins.  Le  Général  Albiano  réfolut  enfuite  d'afïïéger  Vérone 
avec  (on  Armée,  qui  étoit  compofée  de  cinq  mille  Fantaflins 
mal  difeiplinés ,  de  mille  Lances  &  de  trois  cens  Chevaux» 
Don  Raymond  de  Cardone  n'eut  pas  plutôt  appris  la  Vic- 
toire de  Novare ,  qu'il  envoïa  au  Duc  de  Milan  Profper 
Colonne  avec  quatre  cens  Lances  r  fçachant  que  le  Duc 
manquoit  de  Cavalerie,  &  relia  avec  fon  Armée  proche  de 
la  Rivière  de  Trébia,  ce  qui  empêcha  les  Vénitiens  de  fe 
joindre  aux  François, 
la  Repu-     Quand  on  fçut  à  Gènes  que  les  François  avoient  été  bat— 
««farcie  le  lus  a  Novare  »  0<5bvien  Frégofe  vint  trouver  en  fon  nom 
joug*,]»*  c  &  de  la  part  du  Sénat  &  du  Peuple  de  cette  Ville,  le  Vi- 
ïrançoi»      «roi  Don  Raymond  de  Cardone  »  &  lui  demander  cks 
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Troupes  pour  fecouer  le  joug  François,  &:  remettre  cette  J 
République  dans  Ton  ancienne  indépendance ,  ck  fous  la 
protection  du  Roi  Don  Ferdinand.  11  offrit  de  (ervir  le  Roi  jjij. 
Catholique  avec  la  Flotte  Génoife  ,  pourvu  que  ce  Prince  avec  l'appui 
paiat  la  lolde  qu'il  avoir  accoutumé  de  donner  a  la  Repu-  <^fP*- 
blique ,  Se  il  s'engagea  en  outre  de  fournir,  pour  aider  à  &noi* 
l'entretien  de  l'Armée,  trente-cinq  mille  Ducats,  après  que 
la  République  auroit  recouvré  fa  liberté  avec  PaflîJlancc 
du  Roi.  Le  Viceroi  de  Naples  accepta  a  ces  conditions  otarie» 
l'offre  des  Frégofes  &c  des  Génois,  au  nom  du  Roi  fon  Frégofeca 
Maître,  &  envo:a  a  Gènes  le  Marquis  de  Pefquaire ,  avec  ^(f"bli 
trois  mille  Fantaffins.  Celui-ci  étant  entré  facilement  dans     9  '  . 
cette  Ville,  fécondé  des  Partifans  des  Frégofes,  établit 
Doge  le  même  Odlavien  F>égofe  qui  étoit  venu  voir  le  Vi- 
ceroi de  Naples,  &c  lait! a  auprès  ce  lui  pour  fa  fureté  ck  pour 
la  garde  de  la  Ville  Matthieu  de  Grenade,  Tréforier  de 
l'Armée  ,  avec  fix  cens  Fantaffns ,  &  deux  cens  Chevaux, 
aufquels  le  Doge  joignit  bientôt  quatre  mille  hommes  de 
bonnes  Troupes.  Le  Marquis  de  Pefquaire  repartit  enfuitc 
avec  le  relie  de  fon  Détachement  pour  retourner  s'incor- 
porer dans  l'Armée  du  Viceroi ,  qui  savancoit  du  côté  de 
Vérone. 

Le  Viceroi  apprit  a  Cafanova  que  Vérone  étoit  ferrée  de    Vérone  af- 
très-près  ,  &  les  Habitans  difpofés  a  capituler.  Sur  cette  ,fie^c  inutî- 
nouvelle  il  doubla  la  marche,  &  entra  dans  le  breilan,  i^Vcn [tient! 
où  il  fournit  Pontévico  ,  Urfonovo  &c  le  bord  du  Salo.  &  p«fe  de 
Etant  paflé  dc-la  a  Bergame  il  fe  contenta  de  mettre  le  païs'  £ès  parles*" 
a  contribution ,  dans  la  crainte  d'arriver  trop  tard  a  Vé-  Efpjgncls. 
rone  ;  mais  lorfqu'il  fe  rendit  devant  cette  Place,  il  trou- 
va que  le  Général  Vénitien  en  avoit  levé  le  fiége  ,  pour  fe 
retirer  a  Sinango ,  &  qu'il  étoit  entré  dans  cette  Ville  quel- 
ques Compagnies  Allemandes.  N'aïant  donc  plus  rien  a  fai- 
re dans  cet  endroit,  il  laida  Antoine  de  Léyvâ  fur  les  Fron- 
tières de  Crémone  ,  afin  d'aflurer  le  palTage  ,  &  il  alla 
fondre  fur  le  Château  de  Pefquaire,  qui  fut  canoné  de  ma- 
nière ru'd  fe  rendit  a  diferetion.  A  la  vue  de  cet  événe- 
ment, le  Général  Vénitien  fe  jetta  dans  Padoue  avec  (es 
Troupes. 

Dcn  Raymond  de  Cardone  réfolut,  quoique  contre  l'a-  te  virera! 
vis  de  quelques-uns  des  principaux  Généraux  d'affié-e*  Ifârtjffi 
celte  Mile,  comme  il  le  fit  ;  mais  reconnoifïant  ladiflîculté  [\r^:cs  ,  3c 
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— —  de  l'entreprife ,  il  leva  le  fiége ,  &  pafla  à  Alvaréto,  &  de* 
A  YEc.°E  ra  a  Babalenta  ,  Place  riche,  qui  fut  pillée  A  &  ou  l'on 
i*j 1 3!     enleva  plufieurs  Barques  chargées  de  vivres.  11  allaenfuite 
ranonnevé-  a  PlébédeSaco,  lieu  très-charmant ,  &  toutcompofé  de 
.        maifons  de  plaifance  des  principaux  Vénitiens  ,  auquel  il 
mit  le  feu  ,  après  l'avoir  livré  au  pillage.  De- la  il  s'avança 
a  Meftré ,  qui  eft  a  cinq  milles  de  Vènife,  &  quoique  le 
Château  fe  défendît ,  l'avant-garde  l'attaqua  avec  tant  de 
valeurf  qu'elle  l'avoit  déjà  emporté  de  force  &  pillé,  lorf- 
que  les  autres  Troupes  arrivèrent.  Enfin  il  rafa  &c  abandon- 
na aux  flammes ,  a  la  vue  de  Yénife ,  quelques  maifons  qui 
fcrvoient  de  Douane ,  &  s'étant  établi  dans  un  polie  un  peu 
élevé  ,  il  fit  drefler  contre  la  Ville  une  Batterie  de  dix  gros. 
Canons,  dont  le  feu  fut  fi  vif,  que  la  Ville  en  fut  extrê- 
mement endommagée,  a  la  grande  douleur  &  conilernatiort 
des  Sénateurs  &  de  la  Nobleflè. 
B  Te  tire  par     Après  a voi r  ainfi.  foudroïé  Vénife  ,  le  Viceroi  décampai 
fe  vais"  pas.  aveG      Armée ,  &  faccagea  les  vergers  ,.les  maifons  de 
plai&nce ,  les  métairies ,  les  granges  ,  les  jardins  ,  &c  les- 
Bourgs  de  Mettre,  Maguéra,  Liza  &  d'autres.  Dèsqu'ifc 
fut  parti ,  les  Vénitiens  enrollerent  ôc  portèrent  fur  la  Mon- 
tagne plus  de  dix  mille  Païfans ,  &  le  Général  Albiano  s'é- 
tant mis  en  Campagne  avec  fes  Troupes  ,  envoïa  dire  a  la 
République,  que  fi.  on  vouloit  lui  donner  la  permifiion,  il 
livreroit  Bataille  a  l'Armée  des  Alliés  ,  parce  qu'il  la  te- 
.  noit  dans  une  grande  détreffe,  &  qu'il  efperoit  en  une  feule 
fbis  laver  dans  le  fang  des  Ennemis  la  honte  de  la  Nation,  Se 
les  punir  de  kur  audace  ;  promelTes  en  faveur  defquelles. 
on  répondit  a  Albiano ,  qu'on  laifïbit  tout  a  fa  prudence.. 
Cependant  le  Viceroi  qui  étoit  de  l'autre  côté  de  laRiviere 
de  Brenta  ,  recoonoiflànt  que  le  Général  Albiano  s'étoit 
iàifi  des  gués  de  la  Rivière,  (raflembla  fes.  Bagages ,  l'Ar- 
tillerie &  tout  le  relie,  avec  l'approbation  des  principaux. 
Généraux  ,  &  aïant  allumé  des  feux  dans  le  Camp,  pour 
déguifer  fon  deflein ,  il  partit  vers  le  milieu  de  la  nuit ,  &c 
palla  a  la  pointe  du  jour  fa  Rivière  par  un  gué  à  deux  lieues 
de-la. ,  fans  avoir  trouvé  le  moindre  obflaele. 
tw  Alliés-     Dès  que  le  Général  Albiano  fçut  que  le  Viceroi  de  Na~ 
°îoS  SC  H*8  avo*r  Pa^  *a  Rivière  avec  fon  Armée  ,  il  marcha  à 
kîv.cniuens.  lui  d'un  pas  précipité  a  la  tete  de  la  lien  ne  ;  mais  comme  il 
trouva  le&Efpagnols  en  ordre  de  Bataille  >  il  fe  retira  avec 
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fes  Troupes  a  Vicence  ,  rompant  le  chemin  qui  menoit  à  -  1 
Vérone,  &c  y  mettant  de  l'Artillerie  dans  des  endroits  con-  Anj"Ec,  81 
venables,parce  qu'il  n'y  en  avoit  qu'un  autre  par  les  Mon-  xyij. 
tagnes  ,  lequel  étoit  très- rude  6c  prefque  impraticable. 
Malgré  ces  difficultés,  le  Viceroi  réfolut,  de  Ta  vis  de* 
principaux  Généraux  ,  de  prendre  le  fécond  chemin  ,  & 
s'établit  fur  quelques  Collines  derrière  lefquelles  il  y  avoic 
une  valle  campagne.  Le  Général  Albiano  ne  s'en  fut  pas 
plutôt  apperçu  ,  qu'il  marcha  a.  l'Ennemi ,  a  la  pcrfuauon 
du  Provéditeur  Général  de  la  République.  Aïant  trouvé 
l'Armée  de  la  Ligue  en  ordre  de  Bataille ,  il  l'attaqua  avec 
valeur  ,  mais  il  rencontra  une  plus  grande  réfillance  qu'il 
ne  croïoit.  Le  combat  dura  quelque  tems ,  jufqu'a  ce  que 
l'Infanterie  Efpagnolle  &c  Allemande  aïant  mis  la  Vénitien- 
ne en  fuite  ,  toute  l'Armée  Ennemie  fut  taillde  en  pièces. 
Cette  Bataille  fc  donnaun  Vendredi ,  treizième  jour  d'Oc- 
tobre ,  8c  il  y  périt  cinq  mille  hommes  ,  dont  quatre  cens 
étoient  Hommes  d'armes.  On  gagna  vingt-quatre  pièces 
de  Canon,  avec  plufieurs  Drapeaux  &c  Etendards  ,  parmi 
lcfqucls  fe  trouva  celui  d'AIbiano.  Outre  que  les  Vénitiens 
eurent  leurs  principaux  Généraux  tués  ,  on  fit  prifonniers 
Paul  Baglioné ,  ôc  Oton  ,  frère  de  Sagramot.  Plufieurs  de 
ceux  qui  s'échappèrent  de  la  Bataille,  fe  noïerent  dans  la 
Rivière  voifihe.  A  l'égard  des  Alliés ,  ils  perdirent  très- 
peu  de  monde  ,  &  ceux  qui  eurent  le  plus  de  part  à  cette 
Victoire ,  furent  Profper  Colonne  &  le  Seigneur  Alarcon. 

Les  Vénitiens  cjui  échappèrent  a  la  mort  s  fe  retirèrent    Prife  d» 
a  Padoue  &  a  Trévife  ,  &  comme  l'Hyver  commen-  Château  dé- 
çoit a  fe  faire  fentir  ,  le  Viceroi  qui  avoit  mené  fes  Trou-  in^^vù*.** 
pes  a  Vicence,  après  la  Vi&oire,  réfolut  de  les  mettre  en  queurs. 
quartier  fur  les  Terres  de  la  République.  Dans  le  même 
tems  le  Tréforier  Matthieu  de  Grenade  aïant  été  attaquer 
le  Château  de  Bergame  ,  fut  tué  d'un  coup  de  feu  ,  &c  fa 
mort  irrita  &  anima  tellement  les  Soldats,  qu'ils  emportè- 
rent d'affaut  la  ForterefTe  ,  &c  firent  main  baffe  fur  la  plu- 
part de  ceux  qu'ils  y  trouvèrent  (A).* 

Plufieurs  Peuples  du  Roïaume  de  Naples  srétoîent  re-  Troublé* 
voltés  contre  leurs  Seigneurs  ,  fur-tout  dans  la  Calabre  ,  a  dan*  le 

'"V  »  V    .      I  I    '  ! 

(A")  PlERKl  MARTYR   AxOLElUtS  ,  ||  Fe»HAKI  Jl'STI  N I AKI  &.*  lCS  Sut  f  %S  Hl- 
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:  caufe  du  mauvais  traitement  qu'ils  éprouvoient  de  la  part 

ANj£c.°*  ^eS  ^ome^'4ues  ^e  ceux-ci,  fans  que  le  Do&eur  Quadra 
,  j , ,       pût  les  réduire ,  faute  de  Troupes.  Quelques-uns  croïoienc 

Ruiume  de  4ue  ^es  Rébelles  avoient  quelque  intelligence  avec  les  Vé« 

Njplcj.  nitiens  ,  &  cela  fut  caufe  que  les  Gouverneurs  eurent  ordre 
de  fe  rendre  dans  leurs  Provinces ,  afin  de  s'y  tenir  fur  leurs 
gardes  ;  mais  le  Seigneur  Alarcon ,  qui  avoit  le  Gouverne- 
ment desXalabr  es,  n'y  alla  point,  &  Ton  y  envoïa  avec 
un  bon  Ccrps  de  Troupes  Lon  Fedre  de  Caltro ,  qui  ap* 
paifa  ces  troubles  fans  effufion  de  fang  ,  par  fa  grande 
prudence  ,  fa  douceur  &  fes  bons  procédés  {A). 

Comme  les  affaires  qui  fe  traitèrent  au  Concile  de  La- 
tran  ,  la  réhabilitation  des  Cardinaux  Carvajal  &  San-Sé* 
vérino ,  &  la  guerre  que  le  Roi  d'Angleterre ,  l'Empereur 
&  les  Sùiffes  firent  en  France  ,  ne  font  point  de  mon  fujer, 
je  pafïe  tous  ces  faits  fous  filence. 
Défaite dV     Ali-Barax  &  Almandarin  ,  Alcaydes  du  Roi  de  Fez, 

ne  Armée  du  aïant  ramafTé  un  Corps  de  Cavalerie  &  d'Infanterie ,  fe  iet- 

Rni  «le  Fez  -     .  »,  .  ,     .        r  '      }  , 

par  les  Por-  terent  iur  les  terres  de  ceux  qui  etoient  fournis  au  Roi  de 
tugai*.        Portugal ,  v  mirent  tout  a  feu  ôc  a  fang  ,  fourragèrent  les 
environs  d  Arzilc ,  de  vinrent  camper  proche  de  Tanger, 
Edouard  de  Ménéfcs ,  Gouverneur  ae  cette  dernière  Place  , 
ne  les  eut  pas  plutôt  apperçus ,  que  laiflant  Tanger  en  bon 
état ,  il  fortit  &  marcha  a  eux  a  la  tête  de  trois  cens  Arque- 
bufiers  &  de  deux  cens  Chevaux  ;  mais  Barax  &  Alman- 
darin ,  quoique  fupérieurs  en  monde  ,  s'éloignèrent ,  afin 
de  l'attirer  dans  un  lieu  plus  commode,  &  de  le  combattre, 
.Ménéfcs  comprit  leur  intention,  &c  s'arrêta  avec  fes  Trou- 
pes ,  pour  attendre  qu'ils  l'attaquaffent.  Barax  s'en  étant 
apperçu ,  ÔV  co  mptant  fur  fa  fupériorité  par  le  nombre  de 
Combattans ,  fondit  fur  lui  ;  mais  les  Portugais  le  reçurent 
avec  tant  de  valeur ,  qu'ils  le  défirent,  lui  tuèrent  fix  cens 
hommes  ,  &c  firent  trois  cens  prifonniers.  Almandarin  fe 
retira  avec  fes  gens ,  fans  avoir  eu  aucune  part  a  Taclion , 
&  les  autres  s'échappèrent  comme  ils  purent,  en  forte  que 
Ménéfes  aïant  recueilli  les  dépouilles,  retourna  a  fa  Place. 
Autre  avan-     Plufîeurs  des  Maures  Vaflaux  &c  Tributaires  du  Roi  de 
té^parTeuxl  P°rrugal  >  ^e  révoltèrent ,  lafTés  de  tout  ce  qu'ils  éprou- 
ci  fur  des     voient  de  la  part  des  Alcaydes  Se  Généraux  du  R  oi  de  Ma- 
Maurcs  ré-  roc  &  jes  Chérifs.  Pour  les  faire  rentrer  fous  l'obéiffancc 

Zuiu  Ik  les  H,llonens  de  Naplcs. 
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du  Roi ,  Loup  Barriga  &c  Javentafuz  réunirent  leurs  Trou-  : 
pes  i  mais  comme  ils  virent  la  campagne  couverte  d'une  AnjN^  dh 
multitude  de  Maures  ,  ils  je  retirèrent  au  Château  de  Mi-  151^. 
rabelle,  oii  les  Ennemis  les  fuivirent.  Barriga  &c  Javen-  belles  a»  Roi 
tafuz  aïant  trouvé  le  moïen  de  tirer  quelques  Troupes  d'au-  dc  portu6al,> 
très  endroits ,  iortirent  contre  les  Rébelles,  &c  donnèrent 
fur  eux  tout  a  coup  avec  tant  de  réfolution  qu'ils  les  défi- 
rent entièrement.  Ceux  des  Barbares  qui  purent  fe  fauver, 
fe  retirèrent  a  Tazarot,ck  dans  la  Ville  d'Arézc  ,  fuuéc  au 
pied  de  la  Montagne  de  Fer,  où  ils  furent  ppurfuivis  par 
les  Portugais,  qui  après  avoir  faccagé  les  environs  de  ces 
deux  1  laces,  s'en  retournèrent  avec  un  riche  butin. 

Don  Emanuel  ,  Roi  de  Portugal ,  avoit  envoie'  a  Safi  .  Deuxfrc- 
Don  Louis  de  Ménéfes,  &  Don  Alvar  de  Nçrona  avec  ShSédhS* 
deux  -cens  Chevaux,  dans  le  tems  que  les  Hatytans  d'Al- 
médine  étoient  divifés  ,  les  uns  s'etant  déclares  ouverte- 
ment pour  le  Roi  de  Fez  ,  &c  les  autres  p^rfiftant  conftam- 
ment  dans  l'obéiiTancc  du  Roi  de  Portugal.  Nuno  Fernan-    Nu*  o  Per- 
dez d'Atayde,  Alcavde  ck  Gouverneur  de  Safi,  aïant  reçu  £9fj,'-  d'A- 
ce  renfort ,  partit  pour  Almedine  a  la  tete  de  quatre  cens  Safi  ,  marche 
Chevaux  &c  de  quelques  Arquebufiers ,  afin  de  foutenir  le  vers  Almédi- 
Partidu  Roi  Don  Emanuel.  Les  Maures  informés  de  fonap-  jj*^  JJJJJ"" 
proche  ,  détachèrent  contre  lui  fïx  cens  Chevaux  &  mille  res. 
Fantaflms  ,  qui  chargèrent  les  Portugais  avec  tant  de  va- 
leur qu'ils  les  obligèrent  de  s'éloigner  ;  mais  comme  les 
Barbares  donnèrent  (ur  leur  arriere-garde ,  les  Portugais 
rirent  volte-face,  &c  combattirent  jufqu  a  la  nuit  avec  perte 
égale  de  part  &  d'autre.  Après  cette  aclion  Nuno  Fernan- 
dez  prit  le  parti  de  ramener  fa  petite  troupe  ,  aïant  appris 
que  le  Roi  de  Maroc  n'étoit  pas  loin  avec  fon  Armée. 

Les  Maures  s'étant  joints  a  l'Armée  du  Roi  de  Maroc ,  il^gncfo 
marchèrent  vers  Safi.  Loup  Barriga  fortit  aufli-tôt  a  la  tete  J^0^;^ 
cle  quelques  Chevaux  pour  les  reconnoître  ,  &  s'en  retour-  la  Paix, 
na  après  en  avoir  tué  quelques-uns,  &  fait  d'autres  prison- 
niers, lnftruits  de  l'état  de  leurs  forces,  Nuno  d'Atayde, 
le  même  Barriga  &  Mafcaréiïas  fortirent  le  jour  fuivant 
pour  les  combattre  ,  Barriga  étant  a  l'aile-droite  avec  un 
Efcadron  de  cent  cinquante  Chevaux  ,  Mafcaré*jas  à.  la 
gauche  avec  deux  cens  Arquebufiers  ,  &  Atayde  dans  le 
centre  avec  le  refte  des  Troupes.  Jls  marchèrent  en  cet  or- 
dre aux  Ennemis,  &  Barriga  aiant  attaque*  le  premier  les 


400         HISTOIRE  GENERALE 
>       Barbares ,  en  tua  quelques-uns,  mais  les  Maures  fondirent 
"  j.EC.  DI  ^ur      en  ^  grand  nombre  ,  qu'il  fut  contraint  defe  retirer 
1513.     vers  l'endroit  où  étoit  Mafcarénas  ,  qui  arrêta  un  peu  leur 
impétuoficé  avec  fes  Arquebufiers.  Cependant  les  Ennemis 
paflferent  outre  &  pénétrèrent  jufqu'au  centre ,  oîi  l'a&ion 
lut  très-vive.  Dans  le  fort  de  la  mêlée ,  Barriga  aïant  ap- 
perçu  Jahomazende  ,  Générai  des  Maures  ,  qui  étoit  celui 
qui  les  encourageoit  le  plus ,  courut  a  lui ,  le  combattit , 
6c  le  renverfa  par  terre  d'un  coup  de  Lance.  Après  la  mort 
de  ce  Général  les  Barbares  commencèrent  à  perdre  courage, 
6c  a  prendre  la  fuite  ,  étant  pourfuivis  par  les  Portugais 
qui  les  taillèrent  en  pièces.  Barriga  fit  couper  la  tète  a  Jaho- 
mazende ,  &  l'apporta  à  Safl ,  &  les  Maures  ,  dont  celui- 
ci  étoit  Général  ,  étant  allés  la  racheter ,  profitèrent  de 
cette  occaiîon  pour  faire  leur  Paix  avec  les  Portugais ,  par 
la  médiation  de  Javentafuz,  a  condition  qu'ils  reftcroient 
fournis  au  Roi  deJPortugal ,  &  lui  païeroient  le  même  Tri- 
but que  par  le  pafTé. 
Déroute  de     Cependant  le  Roi  de  Maroc  étoit  arrivé  avec  fon  Armée 
l'Armée  du   dans  ics  environs  de  Sari.  Nuno  Fernandez  d'Atayde  a  qui 

Rot  de  Ma-  i»  j  rr     li  1  7 

roc,  com-  *  on  en  donna  avis  i  raflembla  promptement  toutes  les 
manciée  par  Troupes  ,  &  étant  forti  à  leur  tête  dans  le  tems  que  les  En- 
lui-memc*    nemjs  s'y  attendoient  le  moins,  il  enleva  leurs  Gardes  avan- 
cées ,  &  jetta  par  fon  activité  &  fa  valeur  une  fi  grande 
terreur  chez  les  Barbares ,  que  le  Roi  de  Maroc  même  & 
fes  Généraux  prirent  aufii-tôt  la  fuite,  dans  la  penfée qu'ils 
étoient  afTaillis  par  une  Armée  très-nombreufe.  On  trouva 
dans  leur  Camp  de  très -riches  dépouilles,  &  parmi  les 
Captives  il  y  eut  une  des  principales  femmes  du  Roi  de  Ma- 
roc. Barriga  &  Javentafuz  allèrent  enfuitc  faire  le  dégât  fur 
le  Territoire  de  Xiatime*.  A  cette  nouvelle  le  Chérif  ac- 
courut promptement  avec  fes  Troupes,  &  il  fe livra  alors 
un  rude  combat,  dans  lequel  la  perte  fut  égale  de  part  & 
d'autre.  Après  cette  action  les  Portugais  fe  retirèrent  a 
Aguz*¥  (À). 


(A)  0$ohiv«,  Goes  &  d'autres. 

*  Ils  avoient  encore  été  auparavant 
attaquer  neuf  Compagnies  d'Infante- 
rie ,  canfbnnécs  vers  le  Mont-Atlas  j 
<y  les  aïant  prifes  au  dépourvu  ,  ils 
leur  tuèrent  plus  de  mille  hommes , 
firent  cent  cinquante  prilonniers,  & 
s  emparcrent  de  tout  le  Bagage,  M. 


di  la  Neuîvuiï. 

•*  Avant  que  de  faire  cette  retraire, 
ils  levèrent  des  contributions  juf- 

3 u'aux  portes  deTanlé,  Place  lîtucc 
ans  leTei  ritoire  de  Xiatime. Comme 
il  n'y  avoit  point  de  troupes  à  Tanlé  » 
les  Habitansplus  accoutumes  a  tirer 
des  Ruches  le  miel ,  dont  ils  font  tra- 

Le 
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Le  Roi  de  Portugal ,  qui  n 'avoit  aucun  embarras  ,  fça- 
chant  ce  qui  fe  paflbit  en  Afrique,  6c  voulant  poufler  avec 
vigueur  la  guerre  contre  les  Mahométans  de  Fez  &  de 
Maroc,  équippa  une  Flotte  dans  le  mois  d'Août.  Il  y  fit 
embarquer  feize  mille  Fantaffins ,  6c  plus  de  deux  mille 
Chevaux  ,  avec  de  la  grofle  6c  petite  Artillerie,  des  mu- 
nitions ,  des  vivres  6c  tout  ce  qui  étoit  nécefTaire  ,  &  il  en 
nomma  Général  le  Duc  de  Bragance  (on  neveu  ,  avec  or- 
dre d'aller  prendre  Azamor.  Ce  Duc  mit  a  la  voile  ,  &  ar- 
rivé a  Mazagan,  il  y  débarqua  toutes  les  Troupes.  Après 
qu'il  les  eut  un  peu  laiflees  repofer  ,  il  partit  avec  elles  en 
ordre  de  Bataille  le  vingt -neuvième  au  même  mois,  6c 
campa  devant  Azamor.  Le  lendemain  les  Portugais  com- 
mencèrent a  attaquer  la  Ville  avec  valeur ,  6c  les  princi- 
paux de  ceux  qui  la  défendoient,  aïant  été  tués,  fans  que  la 
Cavalerie  ni  l'Infanterie  des  Maures,  qui  ctoient  a  la  vue  de 
la  Place,euflent  ofé  branler,  les  autresprirent  le  parti  de  fortir 
de  nuit  de  la  Ville.  Il  n'yrefta  que  les  Juifs,  qui  en  donnè- 
rent avis  au  Duc  a  la  pointe  du  jour ,  en  forte  que  les  Por- 
tugais prirent  fur  le  champ  poflfefTion  de  cette  Place,  où  l'on 
trouva  quantité  d'armes  6c  d'Artillerie.  Les  Soldats  pillè- 
rent les  maifons  des  Juifs  ,  mais  le  Duc  fit  reftituer  a.  ceux- 
ci  tout  ce  qu'on  leur  avoit  pris.  Apres  cette  conquête,  qui 
fut  faite  le  deuxième  jour  de  Septembre,  les  Habitans  d'Al- 
médine  6c  de  Tita  furent  tellement  faifis  d'effroi ,  qu'ils  fe 
rendirent  tributaires  du  Roi  de  Portugal  (//)\ 


Anne'e  dk 
J.  C. 
ijij. 

Conquête 
d'Azamor  en 
Afrique  par 
les  Portu- 
gais, 


Tita  &  Al- 
médine  Tri- 
butaires du 
Portugal, 


(A)  Bernaidïz  ,  Zt'RtTA  ,  &  les 
Hiltoriens  de  Portugal. 
'fic,qu'à  manier  des  armes, apportèrent 
les  Ruches  fur  les  murailles  ,  &  y  mi- 
rent le  feu  ,  de  forte  que  l'air  s'etant 
rempli  d'Abeilles ,  les  Portugais  en 
furent  plus  incommodés,  que  s'ils 
avoient  eu  un  grand  nombre  de  gens 
à  combattre.  Les  Tanliens  décochè- 
rent auffi  quelques  flèches ,  dont  Bar- 
riga  &  pluficurs  Soldats  furent  blcf- 
fés;  &  comme  la  Place  n'etoit  pas 
d'une  grande  importance  ,  les  Portu- 
gais ne  jugèrent  pas  à  propos  de  s'ar- 
rêter à  la rcduire.M.  de  t*  Nei'fvilib. 

"  Ce  fut  en  cette  année  que  le  Roi 
Catholique  &  le  Roi  de  Portugal  ion 
gendre  mirent  fin  aux  prétentions 
qu'ils  avoient  l'un  contre  l'autre  en 
Afrique.  Par  l'accord  qu'ils  rirent  en 

Tome  VUL 


femble  ,1c  Roi  Don  Fmanucl  aban- 
donna à  la  Reine  Dorta  Jeanne  &  à  fes 
Succeffeurs  la  Ville  de  Vêlez  avec  l'on 
Port  &  fes  dépendances ,  mute  la 
Côte  depuis  Vêlez  jufqu'à  Mclilla  , 
Caçaça  ,  le  Pénon  &  la  Forrerefle 
qu'on  y  avoit  bâtie ,  à  condition  tou- 
tefois qu'ils  "n'étendi oient  pas  leur 
domination  à  plus  de  fix  lieues  du 
côté  de  Ccuta.  En  échange  de  touc 
ceci ,  le  Roi  Catholique  lui  céda  ,  au 
nom  de  la  Reine  Doru  Jeanne  la  rillt, 
tout  ce  qui  fe  trouve,  depuis  les  limi- 
tes du  Roiaume  de  Fez ,  fur  la  Côte  de 
Barbarie  ,  jufqu'ju  Cap  de  Bojador 
&  celui  de  Non  ;  conquêtes  qu'on 
prétendoit  appartenir  à  la  Coiuonne 
de  Caftille,  parce  qu'elles étoient  hors 
des  bornes  du  Roiaume  de  Fez.  Zu- 
rita  ,  Liv.  10.  chap.  7^. 

E  e  e 
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"  —     Le  Roi  de  France ,  qui  avoit  à  cœur  de  rétablir  le  Roi 

année  de  Don  jean  d'Albret  dans  le  Roïaume  de  Navarre,  corn- 
m  4.     mença  de  raflcmbler  des  Troupes  vers  ces  Frontières.  Le 
Proionga-  Dauphin  paflfa  même  a  Bourdcaux ,  pour  prendre  le  corn- 
TrcveLpour  mandement  de  l'Armée  ;  mais  la  mort  de  la  Reine  Anne  de 
un  an  entre  France  ,  qui  arriva  le  neuvième  jour  de  Janvier,  empêcha 
l -Espagne  &  ]a  continuation  de  ces  préparatifs ,  &  fut  caufe  que ,  par 
l'entremife  de  Quintana ,  qui  étoit  alaCour  de  France, on 
prolongea  d'un  an  la  Trêve  qu'il  y  avoit  entre  les  deux 
Couronnes.  A  cette  occafion  la  Reine  Germaine,  femme  du 
Roi  Don  Ferdinand ,  dépêcha  en  France  le  Pere  Bernard 
de  Mefa ,  Evêque  de  Tripoli ,  pour  faire  des  complimens 
de  condoléance  au  Roi  Louis  fon  oncle  fur  la  mort  de  la 
Reine  Anne  ,  &  lui  demander  tous  les  Domaines  que  Gal- 
ion fon  frère,  Duc  de  Nemours,  pofledoit  dans  ce  Roïaume. 
Mefa  partit  pour  Paris,  &  après  s'être  acquitté  des  commif- 
fions  dont  la  Reine  l'avoit  chargé ,  il  travailla  ,  en  vertu 
d'un  ordre,  fecret  qu'il  avoit  du  Roi ,  a  faire  changer  la 
Trêve  en  une  Paix  fiable ,  &  propofa  à  cet  effet  dans  cette 
Cour  le  mariage  de  Don  Ferdinand ,  Infant  de  Caflille, 
avec  Renée  fille  cadette  du  Roi  Louis  >  &  un  autre  entre 
le  même  Roi  de  France  ôc  l'Infante  Dona  Elconore,  fecur 
du  Prince  Don  Carlos',  &  de  l'Infant  Don  Ferdinand  {A). 
Renouvelle-     Le  Roi  Don  Ferdinand  envoïa  en  AmbafTade  a  Rome 
2!anced  de'a!â  ^anure  ^e  Guzman ,  qui  s'étant  embarqué  ,  aborda  a  Gé- 
iu  publique  nes  »  °u  il  renouvella  avec  le  Doge  &  la  République 
de  Gènes     l'alliance  entre  eux  &  le  Roi  Catholique.  Dans  le  même 
%ne.      pa  tems  Hen«  >  Roi  d'Angleterre ,  preflbit  fortement  la  con» 
Le  Roi    clufion  du  mariage  concerté  de  Marie  fa  foeur  avec  le  Prin- 
d'Angleterrc  ce  Don  Carlos  s  qui  étoit  déjà  en  âge  pour  cela  ;  mais  les 
conte  ?Em-  deux  grands.  Peres  >  craignant  quelque  mauvaife  fuite 
pereur  «  le  de  la  tendre  jeunefTe  de  leur  petit  hls  ,  réfolurent  d'atten- 
joiDonFer-  dre  que  ce  Prince  fût  dans  un  âge  plus  robufle  »  ce  qui  pi- 
inan  '       qua  un  peu  le  Roi  d'Angleterre  (B). 
H  s'aigrît      On  publia  la  prolongation  de  la  Trêve  pour  un  an ,  en- 
colle der-  tre  *es  Couronnes  d'Efpagne  &  de  France ,  &  ce  fut  pour 
le  Roi  d'Angleterre  un  autre  fu  jet  de  mécontentement  bien 
plus  fenfible.  Ce  Prince  fe  plaignit  hautement  que  fon  beau- 
pere  l'avoit  trompé,  en  le  laiflant  feul  dans  l'embarras  „ 

{a)  Mabtana,  Zuxita  &  d'autres.  Il  M  amana,Z»;mta  8c  d'autres. 
{B)  Pib»re  Maetï*  Akcismvs,!! 
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après  l'avoir  engagé  a  faire  la  guerre  a  la  France.  Le  Roi  ■ 
Don  Ferdinand  tacha  de  le  calmer,  mais  ce  fut  inutile-  Anne'b  »» 
ment ,  quoique  la  Reine  Dona  Catherine  fa  fille  appuïât  J* 
de  toutes  fes  forces  fes  raifons  auprès  du  Roi  Henri  fon 
mari  {A). 

Le  Duc  de  Longue  ville,  qui  étoit  prifonnier  en  Angle-     Son  ac- 
terre ,  commença  a  traiter  de  la  Paix  entre  cette  Couronne  comm°de- 
&  celle  de  France,  au  moïen  du  mariage  du  Roi  fon  Maî-  Roi"de  Fran- 
tre  avec  Marie  fœur  du  Roi  Henri  :  propofïtion  à  laquelle  ccquiépou- 
le  Roi  d'Angleterre  confcntit  volontiers ,  quoique  fa  fœur  {jJ-ac,focut 
fût  promife  au  Prince  Don  Carlos  ,  parce  qu'il  étoit  irrité 
contre  le  Roi  Don  Ferdinand.  Ainfi  le  mariage  &  la  Paix 
furent  conclus  le  même  jour,qui  fut  le  deuxième  d'Août  {B), 

Au  commencement  du  Printems  des  Corfaires  Béréberes     Des  Cor» 
infeftoient  les  Côtes  de  Valence ,  où  ils  commettoient  de  (^rfe  hin"" 
grandes  holtilités  ,  &  faifoient  quantité  de  Captifs.  Pour  tenUcs  cè- 
les réprimer  &  leur  donner  la  chaiTe ,  le  Roi  Don  Ferdi-  tes  de  Valeur 
nand  fit  équipper  vingt  VaifTeaux  8c  onze  Galères  ,  6c  les  cc* 
en  vota  au  Fort  de  Dénia  :  il  ordonna  en  même-tems  de  faire 
de  bonnes  ForterefTes  à  Oran  Se  fur  le  Rocher  d'Alger, 
pour  la  fureté  de  ces  deux  Places  (C). 

Dans  la  Baffe  Navarre  le  Seigneur  de  Lufe  pilloit  avec  la  Bafle  Na- 
une  troupe  de  Coureurs  toute  cette  Contrée ,  qui  étoit  fous  J^ç^j* 
l'obéi  (Tance  du  Roi  Don  Ferdinand,  comme  dépendante  fidélité  au 
du  Roïaume  de  Navarre.  A  cette  nouvelle  le  Marquis  de  Joi  D°"  F«- 
Comares  aflembla  quelques  Troupes ,  &  pafla  a  Saint  Jean  ™i\™du 
de  Pied-de-Port ,  d'où  il  envoïa  ,  a  caufe  du  peu  de  fu-  Marquis  de 
reté  de  cette  Place  ,  l'Artillerie  à  Pampelune.  Il  fit  patfer  Com*"* 
de-là  a  Garriz  le  Colonel  Vtllalva  avec  un  Corps  d'Infan- 
terie ,  &  Ferdinand  de  Sandoval  avec  trois  cens  Lances , 
leur  ordonnant  d'enjoindre  au  Seigneur  de  Lufe  de  congé- 
dier fes  Troupes ,  &  de  prêter  l'hommage  qu'il  devoit  au 
Roi  Don  Ferdinand.  Ces  deux  Officiers  s'acquittèrent  de 
la  commiffion  ,  &  le  Seigneur  de  Lufe  aïant  confenti  à 
tout ,  a  condition  qu'il  lui  feroit  permis  de  fervir  tel  Prince 
qu'il  voudroit,  pourvu  que  ce  ne  fût  point  contre  le  Rot 
6on  Ferdinand ,  il  donna  fon  fils  en  otage.  Le  Marquis  de 
Comares  faifant  cependant  attention  que  la  Forterefle  de 


(4;M*RiA>JA&-ZvMrA.  Il   (C)  Piekkb  Martyr  Angleriv* , 

(/»)  Les  Hiitoires  de  France  &  Il  &  Zirita. 
d'Angleterre.  II 

E  e  e  ij 
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Garriz  pouvoit  être  plus  préjudiciable  qu*utile ,  la  fit  dé- 
molir ;  &  après  avoir,  fait  prêter  a  tous  ces  Peuples  le  fer- 
ment de  fidélité  au  Roi,  tant  contre  les  François  que  con- 
tre les  Bearnois ,  &  avoir  renforcé  les  Garnifons  de  Saint 
Jean  de  Pied-de-Port  &  de  la  ForterefTe  de  Maya ,  il  re- 
tourna a  Pampelune. 

Voulant  entretenir  la  Paix  &  la  tranquillité  dans  le  Roïau» 
me  de  Navarre,  qui  a  voit  été  fi  fort  agité  &  déchiré  parles 
àPampclu-  Factions  des  Beaumonts  ôcdes  Agramonts,  le  Roi  Don 
m.  Ferdinand  établit  a  Pampelune  une  Chancellerie  ,  pour 

connoître  des  différends  qui  furvenoient ,  &  administrer  la 
juftice  ;  &  de  crainte  que  les  Juges  ne  fe  conduififlent  par 
paffion ,  il  en  nomma  trois  de  la  Faction  des  Beaumonts  % 
6c  trois  de  celle  des  Agramonts,  aufquels  il  enjoignit  d'au- 
tres Caftillans  ,  afin  que  la  Juftice  fût  dans  un  équilibre 
convenable  (A). 

Après  avoir  parle  la  meilleure  partie  de  l'Eté  à  Valla- 
dolid ,  le  Roi  Don  Ferdinand  fut  avec  la  Reine,  au  com- 
mencement de  l'Automne,  prendre  le  plaifir  de  là  chafïe 
dans  les  Montagnes  voifines  de  l'Abbaye  de  Valbuéna.  Il 
alla  enfuite  dans  la  même  vue  aux  Montagnes  de  Léon; 
mais  on  eut  des  pluies  continuelles  ,  &  fes  infirmités  au- 
gmentèrent confidérabrement,  ce  qui  fut  caufe  qu'il  retour- 
na à  Valladolid  fur  la  fin  de  Novembre ,  &.  pafTa  de-la  à 
Médina-d'eUCampo.  (B). 

En  Italie ,  les  Miniftres  du  Roi  Catholique  follicitoient 
un  accommodement  entre  l'Empereur  &  les  Vénitiens  pour 
les  vénitiens  mettre  fin  a  cette  guerre,  &  le  Pape  s'y  intéreflbit  aufïî  for- 
.  ecl'Empe-  tement.  Après  bien  des  mouvemens  on  obtint  que  les  deux 
PuifTances  compromettroient  de  leurs  différends  entre  les 
mains  du  Pape ,  qui ,  comme  Arbitre ,  adjugea  Vérone  & 
Vicence  a  l'Empereur,  avec  leurs  Territoires,  &  Bergame 
&  BreflTe  aux  Vénitiens,  condamnant  en  outre  ceux-ci  de 
donner  a  l'Empereur  deux  cens  cinquante  mille  Ducats  en 
un  feul  paiement ,  &  trente  mille  tous  les  ans  ;  mais  les  Vé- 
nitiens ne  voulurent  point  s'en  tenir  a  ce  jugement  dans  ix 
prévention  qu'il  étoit  injufte  &  contraire  a  leurs  intérêts. 

Il  fe  répandit  auffi  un  grand  bruit,  que  Sélim, Empereur 
des  Turcs,  dégagé  de  la  guerre  qu'il  avoit  avec  le  Sophî 
de  Perfe  ,  étoit  réfolu  de  porter  fes  armes  en  Italie.  Pour 

{A)  ZvwiÀ*  l|    (B)  Pierre  Marti*. Ancumu^ 
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jéfîfler  a  un  Ennemi  fi  formidable,  le  Pape  adrefla  furie  — — 
champ  a  l'Empereur  &  aux  autres  Princes  Chrétiens  des  Anj*c  ** 
Lettres ,  par  leîquelles  il  les  exhorta  a  dépofer  ou  a  termi-     t\  14! 
ner  les  querelles  qu'ils  avoient  entre  eux ,  &c  à  réunir  leurs  rcur  des 
forces  pour  la  défenfe  de  la  Chrétienté.  Ainfi  le  Pape,l'Em-  Turc$* 
pereur  &  le  Roi  Don  .Ferdinandi  firent  enfemblc  une  Li-    LlSue  à 

*  1.  •  •     ,iw    i-       1   -n        cette  ocea- 

gue  particulière  pour,  çe  qui  concernoit  l  itaLe,  Jaiflant  finn  entre  te 
les  autres  Princes  Chrétiens  les  Maîtres  d'y  encrer,  s'ils  le  Pape ,  îEm- 
vouloient.  E?S££ 

Comme  les  Vénitiens  n'avoient  pas  voulu  fouferire  a  la  que. 
Sentence  du  Pape  ,  en  qualité  de  Compromiflaire,  ils  s'é-  Aranta^e 
toient  pourvu s  dé  Troupes  ,  dans  la  jufte  perfuaiîon  qu'il  £"$£"tKn$ 
ctoit  indifpenfable  de  continuer  la  guerre  contre  l'Empe-  furin  imp&- 
reur.  Le  dernier  erivoïa  en  Italie  pour  la  même  raifoh  quel- 
ques  Compagnies.  Allemandes  par  le  Frioul.»  mais  BarthéV 
lerai  d'Albiano ,  Général  des  Troupes  Vénitiennes  ,  er* 
aïant  eu  avis,  prefla  là  marche,,  .donna  tout  a  coup  fur  les 
AUeraàhs,  les  battit ,  &.  fit  plufieurs  prifonniers..  r 

Don  Raymond  de  Gardons  >  informé  de  cet  événement^    Prifé  <fe 
tint  ConfeiiavecleMtrquis  de  Pefquaire,Profper  Colonne,  fejta^}'*aJar 
Don  Ferdinand  d'Alarcon&  d'autres  Généraux,  fur  lacon-  g^oU^  P*~ 
duite  qu'on  de  voit  tenir,ôc  tous  les  Afljftans  ayant  été  d'avis 
qullfalloit  faire  la  guerre  à  toute  outrance  aux  Vénitiens, 
il  raflembla  toutes  les  Troupes  %  T  Artillerie  cycles  Bagages, 
&  alla  camper  entre  Vicence  &  Padoue,  An  bruit  de  fa. 
marche ,  Albiano  envoïa  le  Comte  Eerrialdino  fôn  neveu 
a  Citadéla  avec  quatre  cens  Chevaux  ,,  afin  d'aflurer, cette 
Place.  Cette  précaution  n'empêcha  pas  que  le  Viceroi,  laif- 
làrit  (es  Bagages  k  Vicence  ,  ne  fe  portât  a  Citadéla :  pour 
s'en  emparer.  Le  Marquis,  de  Pefquaire  alla;  devant  arec  jura 
gros  de.  Cavalerie  occuper  les  poftes &.  une  partiel  de.br 
Cavalerie  de  la  Place  Sétant  venue  efcarmoOchèr,  il  la  reçut 
avec  tant  de  valeur  i  qu'il  la  força  de  rentrer.  Peu  après 
axriva  un  Corps  d'Infanterie  ,  &  le  Marquis  commença  a 
battre  la  muraille  avec  l'Artillerie  ^  feus  attendre  le.  ièÛe. 
de  l'Armée.  On  n'eut  pa$  plutôt  fait  brèche  j.que  les  E(Jxl-< 
gnols  donnèrent  aflau*  ,  &  n^onjteren t.,  malgré  la  vigou-t 
reufe  réfiflance  de  ceux  qui  étoient  dans  la  Place*  Arrivés) 
fur  la  brèche  ,  ils  trouvèrent  de  l'autre  côté  un  large  foïïe  „ 
qui  défendoit  l'entrée  de  la  Place  par  fa  profondeur  >  mais; 
rien  n'étant  çapabje  d'anêtei  la  valeur  des  Efpagnotsckdi* 
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Capitaine  Jean  Mancho  ,  pluficurs  s'élancèrent  en  bas  ,  Se 
Anj*C.DÏ  les  autres  dépendirent  le  long  de  leurs  piques,  &  com- 
battant  tous  comme  des  furieux  ,  ils  fe  rendirent  maîtres  de 
la  Ville ,  &  la  pillèrent.  On  y  fit  un  butin  très-confîdé- 
rable  ,  &c  on  prit  toute  la  Cavalerie  avec  laquelle  le  Com- 
te Bernaldino  y  étoit  entré.  La  nuit  fuivante  le  Viceroi  pafli 
la  Rivière  de  Brenta  avec  la  meilleure  partie  de  l'Armée, 
&  alla  enfuite  camper  a  Moncélcs ,  ou  il  refta  jufqu'au 
commencement  d'Août.  Pendant  ce  tems-la.  Antoine  de 
Léyva  refla  à  Vicence  avec  quelques  Compagnies  Alle- 
mandes &  des  Troupes  du  Pape.     '  ■ 
Courte  Tri-   ,  Le  Général  Albiano  qui  avok  avec  lui  une  nombreufe 
ve  entre  Ici  Infanterie  &  plus  de  deux  mille  deux  cens  Chevaux ,  :  in^ 
vlnitiMs.  "  <luiéta  les  quartiers  ou  les  Allemans  étoient  cantonnés» '& 
commit  quelques  hoflilités.  Ceux-ci  firent  demander  du  fe- 
cours  au  Viceroi  Don  Raymond  de  Cardone,  qui  envoïa 
Don  Ferdinand  d'Alarcbn  4  Forii ,  avec  cinq  cens  Fantafc 
fins ,  deux  cens  Lances  &  cent  Chevaux  ;  mais  Alarcôi* 
reçut  ordre  en  route  de  retourner,  parce  qu'on  étoit  con- 
venu d'une  Trêve  de  quelques  jours  ,  afin  que  les  Places 
de  part  &  d'autre  pufTent  faire  avec  fureté  la  vendange  {A). 
Albiano  ,     Après  que  la  Trêve  fut  expirée ,  le  Général  Albiano  fe 
nïtien*1  rTnd  Kmit  en  Campagne  avec  fon  Armée ,  &  faifant  mine  d'en 
Rovigo.      vouloir  a.  Trévife ,  il  marcha  de  nuit ,  Se  alla  fondre  tout  à 
coup  fur  Rovigo  ,  ou  commandoit  Don  Garde  Manrique, 
Il  donna  a  cette  Place  un  affaut  fi  imprévu  qu'elle  étoit  déjà 
prife ,  lorfque  Manrique  &  ceux  qui  y  étoient ,  en  eurent 
la  première  nouvelle  ,  ce  qui  fit  que  toute  la  Garnifon 
étant  hors  d'éifal  de  fe  défendre  ,  fe  rendit  prrfonniere.  Lei 
Viceroi  rie  fçut  pas  plutôt  la  j>rife  de  Rbvigb  y  qu'il  partie 
avec  fon  Armée  ,  pour  couper  le  paflage  au  Général  Al- 
biano ,  quand  celui-ci  fortiroit  de  la  Place.  Le  Marquis  de 
Pefquaire  &  Don  Ferdinand  d'Àlarcon  pafïerent  auifi  l'A- 
dige  au  même  effet  avec  leurs  Troupes  ,  6c  fe  portèrent^ 
Molicerafin  de  mettre  le  Général  «Albiano  entre  deux  feux;* 
&de  le  défaire  ;  mais  Albiano  informé  <k  l'Intention  des 
Ennemis,  mena  fon  Armée  a  Argine  par  de  petits  chemins; 
détournés,  en  furmontant  de  grandes  difficultés,  &  envoïa 
de-la  l'Infanterie  &  la  Cavalerie  a  Padoue  (fi). 

[A]  Guichardin,Garibat& d'au- ||    (*)Pai<i  Jove,  1Wjîo,Garh 
très.  1  Marina  &  Zùxua.    :        P  - 
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Peu  de  rems  après  le  Général  Albiano  lia  quelque  intri- 
gue fecrette  avec  des  HaBîtans  de  Vérone    pour  être  in- 
troduit dans  leur  Ville,  &c  ceux-ci  le  lui  promirent.  L'Em- 
pereur Maximilien  aïant  eu  vent  de  la  trahifon ,  en  donna 
avis  au  Viceroi  Don  Raymond  de  Cardon*,  &c  lui  fit  dire  nand  d-JuSl 
denvoier  des  Troupes  a  Vérone,  pour  conferver  &  dé-  "n  fauvc 
fendre  cette  Place ,  parce  que1  Marc- Antoine  Colonne  étoit  l"™n  d"™ 
retenu  au  lit  depuis  quelques  jours  par  une  dangereufe  ma-  fratagême. 
ladie.  Don  Ferdinand  d'Alarcon  pafla  promptement  à  cet- 
te Ville,  par  ordre  du  Viceroi,  avec  deux  mille  Fantaffins 
Efpagnols,  &  dès  qu'il  fut  arrivé  il  chercha  »  découvrir 
les  Auteurs  de  la  trahifon.  N'aïant  pû  y  réuflîr,  il  emploïa 
un  ftratagême  fingulier.  11  attendit  que  le  Général  Albiano 
s  approchât  de  la  Ville  3  &  fçachant  qu'il  étoit  arrivé  fur 
le  foir  à  Pontévico,il  difpoia  bien  les  Gardes  Efpagnol- 
les  &  Allemandes ,  &  fe  retira  enfuite  à  fon  logement  * 
fous  prétexte  d'une  indifpofition  ,  après  avoir  donné  or- 
dre a  quelques  Cavaliers  de  courir  par  les  rues&  les  Pla- 
ces vers  le  milieu  de  la  nuit,  en  criant:  Saint  Marc  ,  Saint 
Marc,  Ceux-ci  obéirent  exactement,  &  les  Conjurés  croïant 
a  ces  cris  que  les  Troupes  Vénitiennes étoient  entrées,  for- 
tirentde  chez  eux  pour  fe  joindre  a  elles,  6V  fui  virent  ainlî 
les  Cavaliers  jufquva  la  Place  ;  maïs  lesGardes  Efpagnolles 
&  Allemandes  étant  accourues  avec  main  forte ,  les  enve- 
loppèrent ,  &  les  firent  tous  prifonniers.  Don  Ferdinand 
d'Alarcon  les  envoïa  a  l'Empereur ,  le  fuppliant  de  leur 
accorder  la  vie  ;&  les  Vénitiens  perdirent  toute  efpérance 
de  pouvoir  prendre  alors  Vérone  (A). 

Les  Habitans  de  Berjgame  mécontens  de  la  Garnifon  Ef-  Bergamc 
pagnolle  &  Allemande  qu'il  y  avoit  dans  leur  Ville ,  con-  l™.té.e. aux 
vinrent  fecrettement  de  fe  livrer  aux  Vénitiens.  En  confé-  pa?i«  W 
quence  de  cet  accord  le  Général  Albiano  marcha  à  cette  Wtans, acre- 
Place  avec  fon  Armée  le  premier  jour  de  Novembre ,  s'en  uTFfl  paC 
faifit,  cV  y  établit  une  nombreufe  Garnifon  fous  les  ordres  gnois/a~ 
de  Renço ,  Général  courageux  &  de  réputation  9  qui  for- 
tifia la  Ville  le  mieux  qu'il  lui  fut  poflîble.  Le  Viceroi  Don 
Raymond  de  Cardone  &  Profper  Colonne  n'eurent  pas 
plutôt  appris  que  Bergame  étoit  en  la  puiflance  des  Véni- 
fiens,  qu'ils  réunirent  leurs  Troupes  ,  &  allèrent  fe  pre- 
fenter  devant  cette  Ville.  Quoique  Renço  eût  avec  lui  de 
iA)  Jacques  Antonio,  Fjsrra.ru. 
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■  bonnes  Troupes,  la  connoiiTânce  qu'il  avoit  parexpérîen- 
Anhe^  de  €e  je  ja  réfolution  &  de  la  valeur  des  Efpagnols ,  lui  fit 
'714.     craindre  pour  elles  ,  s'il  venojt  a  être, forcé,  &  dans  cette 
appréhenfion  il  offrit  de  rendre  la  Ville ,  pourvu  qu'on 
lui  permît  de  fe  retirer  librement  ou  il  voudroit  avec  là 
Garni/on.  Sa  projpofition  aïant  été  acceptée  avec  plaifirpar 
le  Viceroi ,  qui  lue  charmé  de  recouvrer  Bergame  fans  ré- 
pandre defang,  Renço  évacua  la  Place,  &  Tes  Efpagnols 
y  entrèrent.  On  punit  les  Bergamois  conformément  à  îa 
faute  qu'ils  avoient  faite,&  comme  l'on  étoit  déjà  en  Hy ver, 
on  fit  prendre  aux  Troupes  leurs  Quartiers  dans  les  envi- 
rons ,  &  le  Viceroi  alla  avec  Profper  Colonne  voir  l'Em- 
pereur à  Infpruck  (J). 
Suite  des      Sur  la  nouvelle  que  la  révolte  des  Places  rébelles  a  leurs 
llcalibrc!05  Seigneurs  dans  laCalabre  acquéroit  tous  les  jours  de  nou- 
rC*    velies  forces,  le  Viceroi  Don  Raymond  de  Cardone  dé- 
tacha un  Corps  de  Troupes  fous  la  conduite  de  Don  Pedre 
de  Caftro  ,  pour  y  remédier.  La  première  chofe  que  fit  cet 
Officier,  ce  fut  d'affiéger  Santa -Sévérina,  parce  que  fes 
Habitans  avoient  rejetté  les  moïens  d'accommodement  qu'il 
leur  avoit  propofés,  &  aïant  emporté  la  Place  de  force,  il 
ôta  la  vie  au  Gouverneur ,  aux  Echevins  ,  &  a  tous  les 
principaux  Fauteurs  de  la  révolte:  il  rafaaulTi  les  murailles 
Ôc  les  Tours,  &  combla  les  Citernes,  afin  que  les  Habitans 
manquant  d'eau  dans  la  Ville  ne  puflent  plus  fe  foulever. 
Ih  font  tous     Don  Pedre  alla  enfuite  a  Policaflre  ,  &  quoiqu'elle  fe 

palpés  par    fournît  d'abord  ,  il  en  ruina  les  murailles ,  &  les  fortifica- 
Don  Pedre      .  i  •  &  r       j»       •  -n 

de  Caftro.     tions  ,  pour  lut  ôter  toute  occaiion  a  avoir  une  pareille 

hardielTe.  Il  marcha  enfuite  à  Maturano  avec  fes  Troupes, 
&  y  étant  arrivé ,  quoiqu 'après  avoir  eu  bien  de  la  peine  à 
faire  paffer  l'Artillerie ,  a  caufe  des  Montagnes ,  les  Habi- 
tans lui  ouvrirent  leurs  Portes.  Enfin  toutes  les  autres  Pla- 
ces furent  rangées  a  leur  devoir  *  par  la  prudence  6c  la 
bonne  conduite  de  Don  Pedre  de  Caftro, (J5). 
Les  Fran-     Le  Château  de  la  Lanterne ,  qui  te  noir  encore  a  Gènes 
çois  en tiere-  pour  les  François ,  fut  enfin  contraint  de  fe  rendre ,  &  pour 
d/Gcnes.     4U'^  ne  ^ut  P^us  un  obftacle  à  la  liberté  de  la  République, 
on  le  démolit  par  ordre  du  Sénat  (C). 
Ambafladc     Au  commencement  de  l'année  Don  Emanucl,  Roi  de  Por- 

( A)  Herrera  t       ita  &:  d'autres.  ||  I  tains. 

{D)  Zuhita  &  les  Hiftorieos  Napo- 1|  (C)  L'Hiftoirc  de  Gcnes  &  Zi-rit». 

tugai, 


Digitized  by  Google 


D'ESPAGNE.  XII.  PARTIE.  Siec.  XVI.  409  

tugal,  envoïa  en  Ambaflade  a  Rome  Don  Triftan  d'A-  ^ 
cunha  .  avec  une  nombreufe  fuite  de  Seigneurs  &  Gentils-  c. 
hommes  Portugais,  pour  rendre  compte  au  Pape  des  pro-  mm; 
grès  de  la  Religion  &  de  fes  Armes ,  tant  dans  les  Indes-  folc™«Ite 
Orientales  qu'en  Afrique  ,  &  lui  offrir  un  riche  prelent  pOItugalau 
d'Ornemens  travaillés  en  or  &  en  foie,  &  relevés  par  des  Pape, 
perles  &  des  pierres  précieufes ,  un  grand  Eléphant  très- 
doux  ,  ôc  un  Panthère  extrêmement  appnvoife.  Don  1  ril- 
tan  étant  arrivé  a  Rome ,  on  lui  fit  par  ordre  du  Pape  une 
réception  magnifique  ;&  admis  a  l'audience  du  Saint  Pere, 
il  lui  baifa  le  pied,&  lui  rendit  l'obédience  au  nom  du  Roi 
fon  Maître,  lui  prefentant  ce  qu'il  lui  apportoit  de  fa  part. 
Le  Pape  fçut  grand  gré  au  Roi  de  Portugal  de  cette  aiten- 
tion  ,  &  lui  accorda  le  tiers  &  le  fixiéme  des  revenus  de 
toutes  les  Eglifes  &  de  tous  les  Monartéres  de  fon  Roiau- 
me,  pour  tout  le  tems  qu'il  feroit  la  guerre  aux  Maures  d  A- 
frique  ;  mais  le  Roi  Don  Emanuel  ne  voulut  point  fe pré- 
valoir de  cette  grâce  &  fe  contenta  d'exiger  des  Eglifes  & 
Monaftéres  cent  cinquante-trois  mille  Cruzades ,  paiables 
en  trois  ans.  Enfin  Don  Triltan  d'Acunha  aïant  rempli  fon 
Ambaflade  avec  beaucoup  d'éclat  »  retourna  en  Portugal. 

Dans  le  mois  de  Février  le  Roi  Don  Emanuel  reçut  un  1 i  n >fig* 
AmbafTadeur,  appellé  Matthieu  ,  de  la  part  d  Hélène  ,  w>Rdne 
Reine  des  AbilTms  ,  qui  lui  envoïa  un  morceau  de  la  vraie  d'Abifltme. 
Croix  ,  &  lui  écrivit  des  Lettres  pleines  de  protections 
d'eftime.  11  lui  fit  de  grandes  carcfTes  ,  &c  donna  ordre  de 
l'examiner  fur  ce  qui  concernoit  la  Religion  &  la  Confeflion 
de  Foi ,  &  de  mettre  tout  par  écrit  :  ce  qui  fut  exécute. 

Nuno  Fernandez  d'Atayde  ,  Gouverneur  de  Safi,  &  fcjbdjj 
Don  Jean  de  Ménéfes,  qui  l'étoit  d  Azamor,  firent  quel-  dcs  ,,0 
ques  courfes  fur  les  Terres  des  Maures.  Sçachant  que  ceux  fijtfajj" 
de  Bénacafiz  &  de  Tafuz  vivoient  dans  une  parfaite  fecu-  JgJ^ 
rite  ,  Ménéfes  réfolut  de  fondre  fur  eux.  11  fortit  a  cet  effet  Afrique, 
dans  le  mois  de  Février  a  la  tête  de  douze  cens  Lances  & 
de  mille  Fantaffins  ,  tant  Arquebufiers  qu  Arbalétriers,  &c 
faifant  fa  marche  avec  beaucoup  de  fecret,  il  donna  tout-u- 
coup  a  la  pointe  du  jour  fur  Bénacafiz  ,  qu  il  força  &  pilla, 
malgré  la  réfiiUnce  desHabitans,  dont  cent  quatre-vingt 
furent  faits  prifonniers  :  il  mit  enfuite  le  feu  a  ce  Village. 
Avant  que  d'y  arriver  ,  il  avoit  détaché  Don  Bernard  Ema- 
miel  avec  un  Corps  de  Troupes  3  pour  en  faire  autant 
Tome  nil.  F  f  f 
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'      dans  le  même  tems  à  Tafuz  ;  mais  lorfque  Don  Bernard  fe 
ANj.BC.  DI  présenta  devant  ce  lieu  ,  il  le  trouva  défert ,  parce  que  les 
iji4.     Habitans  avertis  de  fon  approche ,  fe  fauverent  chacun 
par  ou  il  put.  Cependant  comme  il  apperçut  de  l'autre  côté 
cle  la  Rivière  deux  grandes  Troupes  de  Maures ,  il  alla 
les  attaquer ,  &  les  difïîpa  après  avoir  maflacré  plufïeurs 
de  ces  Barbares.  Ne  votant  plus  paroître  d'Ennemis,  il 
entra  dans  Tafuz ,  ou  il  trouva  quantité  de  bled ,  d'orge 
&  de  vivres ,  &  ces  deux  coups  de  main  valurent  aux  Por- 
tugais un  grand  nombre  de  Beftiaux  de  toute  efpéce ,  & 
beaucoup  de  Chevaux  &  de  Chameaux  qu'on  enleva  dans 
la  campagne,  outre  deux  cens  Captifs.  Don  Bernard  re- 
tourna joindre  Ménéfes,  &  ils  menèrent  enfemble  toute 
leur  capture  à  Azamor. 
Wfc  de       Comme  la  Ville  de  Tedneft  étoit  très-peuplée,  &  char- 
k^Portu^  mantePar  fa  fituarion,  les  Chérifs  y  avoient  fait  bâtir  de 
ortu"   magnifiques  Palais ,  avec  de  grands  jardins  pour  leur  ré- 


création ,  &  avoient  coutume  d'y  pafîer  la  meilleure  par- 
tie de  l'année.  Nuno  Fernandez  d'Atayde  fçachant  que  le 
Chérif  y  étoit ,  voulut  tenter  de  l'y  furprendre.  Il  invita  a 
cet  effet  Javentafuz  &  Don  Jean  de  Menéfes  a  lui  envoier 
le  plus  de  Troupes  qu'ils  pourroient.  Le  premier  lui  mena 
en  perfonne  deux  mille  Chevaux  &  fîx  cens  Fantaflïns ,  &c 
le  fécond  lui  envoïa  cent  vingt  Lances  fous  la  conduite  de 
Don  Bernard  Emanuel,  lui  faifant  dire  qu'il  ne  tarderoit 
pas  a  fe  mettre  en  marche  avec  ftx  cens  autres  Lances  & 
mille  Fantaflïns  î  mais  Atayde  qui  ne  vouloit  partager  avec 
perfonne  la  gloire  de  cette  expédition  ne  jugea  pas  a  pro- 

Ç3S  de  l'attendre  ,  &  partit  de  Safi  pour  Tedneft  avec  fes 
roupes  &  celles  de  Javentafuz.  Le  Chérif  en  eut  avis ,  & 
s'enfuit  a  toute  bride,  fuivi  de  quantité  de  Maures.  Nuno 
.   Fernandez  &  Javentafuz  le  pourfuivirent ,  &c  tuèrent  un 

f rand  nombre  de  fes  gens  ;  après  quoi  ils  recueillirent  le 
utin  qui  fut  confidérable  en  Beftiaux  de  toute  efpéce,  en 
Chevaux ,  en  Chameaux,  &  en  autres  chofes:  ils  entrèrent 
enfuite  dans  Tedneft  ,  fans  aucune  réfiftance. 
ta  ville      Don  Jean  de  Ménéfes  étoit  en  marche  avec  fes  Troupes 
d'Azamor     pour  aller  joindre  Nuno  Fernandez  d'Atayde ,  lorfqu'il  ap- 

menacee  par  *  .   v   a  i  :é  j-  1  •     >  t    •    jf        *       j    t  J  h 

les  Rois  cie  Prit  a  Alraedine  que  celui-ci  etoit  deja  maure  de  TednelL 
Méquinez  &  S'étant  enfuite  approché  de  Maroc,  il  crut  que  fécondé  des 
-  Fe*  r«u-  xroapC5  d'Atayde  &  de  Javentafuz,  il  pourroit  furpn 
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dre  cette  Ville.  Il  en  fit  faire  la  proportion  a  Atayde ,  mais  — — — «— — 
le  dernier  s'excufa  de  l'aider ,  fous  prétexte  qu'il  ctoit  oc-  An*b^  D| 
cupé  a  régler  les  contributions  de  ce  Territoire  ,  &c  à  pour-  iJm* 
voira  là  fureté.  Après  le  refus  d'Atayde,  Don  Jean  de 
Ménéfes  reprit  avec  fon  monde  la  route  d'Azamor.  Comme 
il  apprit  en  chemin  que  Nazor,  Roi  de  Méquinez ,  &  Ma- 
homet, Roi  de  Fez,  venoient  a  la  tête  d'une  puiflante  Ar- 
mée aflléger  cette  Ville,  il  preflafa  marche aïant  fes  Trou- 
pes en  bon  ordre.  Cette  nouvelle  lui  fut  confirmée  peu  après 
par  Ruy  Barréto ,  &  il  fçut  à  Tita  que  les  deux  Rois  Mau- 
res avoient  détaché  contre  lui  deux  Alcaydes  avec  huit  cens 
Chevaux  &  lïx  mille  Fantaflîns,  Sur  ce  dernier  avis  il  mar- 
cha encore  avec  plus  de  précaution  ,  &c  arriva  enfin  heu- 
reufement  à  Azamor  le  vingt«-deuziéine  jour  de  Mars. 

De  retour  a  cette  Ville  r  Don  Jean  de  Ménéfes  fut  infbr-    les  Poreu- 
mé  que  les  deux'Alcaydes  étoient  à  Balba  avec  leur  Déta-  pm  8;1STîcnt 
enement  »  oc  y  attendoient  le  K01  de  Méquinez,  Kefolu  de  fc  vlâoire 
les  combattre ,  il  appella  à  fon  (ècours  Nufio  Fcrnandez  fur  Mau" 
d'Atayde  &  Javentafuz ,  qui  lui  firent  réponfe  qu'ils  fe 
rendroient  inceflamment  a  Séa,  où  ils  fe  réuniroient  tous. 
Ménéfes  partit  en  conféquence  d'Azamor ,  avec  huit  cens 
Lances  &  mille  Fantaflîns ,  &  aïant  été  joint  par  Nuno 
Fernandez  &  Javentafuz  a  la  tête  de  quinze  cens  Lances , 
&  d'un  autre  Corps  d'Infanterie,  dans  une  rafe  campagne, 
a  quatre  lieues  de  l'endroit  où  les  Ennemis  étoient  campés  , 
ils  réfolurent  tous  trois  de  fondre  fur  les  Barbares  a  la  poin- 
te du  jour,  comme  ils  le  firent  avec  leur  petite  Armée  en 
bon  ordre.  A  cette  attaque  imprévue  les  Maures  qui  fai- 
foient  plus  de  quatre  mille  hommes  de  Cavalerie,  &  une 
multitude  prodigieufe  de  Fantaflîns ,  furent  fi  fort  étour- 
dis ,  que  ne  pouvant  fe  mettre  en  Bataille ,  les  uns  s'enfui- 
rent vers  la  Montagne  ,  &  lès  autres  qui  voulurent  faire 
face ,  furent  entièrement  taillés  en  pièces.  Quelques  Chré- 
tiens fe  détachèrent ,  contre  la  défenfe  des  Généraux ,  a 
la  pourfuite  des  Maures  qui  fe  retirèrent  fur  la  Montagne  ; 
mais  ceux-ci  les  votant  en  petit  nombre,  fondirent  fur  eux , 
les  tuèrent  pour  la  plupart ,  &  forcèrent  les  autres  de- re- 
gagner, même  avec  peine,  le  gros  de  l'Armée  Portugaife. 
Deux  mille  fept  cens  Maures  perdirent  la  vie  dans  cette 
occafion ,  entre  autres  l'Alcayde  du  Roi  de  Fez ,  &  fept 
Cheikhs:  l'Alcayde  du  Roi  de  Méquinez  fe  fauva  >  laiflant 
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Atiti  f,b     fon  cheval ,  fon  bouclier  &  fa  lance.  Plus  de  quatre  mille 
j^çm    furent  blefles ,  &  on  fit  environ  trois  cens  Captifs,  tant 
.1514.     femmes  qu'enfans  de  ceux  qui  fe  défendirent.  On  eut  pour 
dépouilles  quantité  d'or ,  d'argent  &  de  joïaux  ,  que  les 
Généraux  Chrétiens  cédèrent  a  Javentafuz  &  a  fes  gens. 
Après  cette  glorieufe  expédition  ils  fcfeparerent  tout  jo'ieux, 
&  retournèrent  à  leurs  Places ,  où  ils  furent  reçus  avec  de 
grandes  acclamations. 
Défaite  du     Le  Roi  de  Méquinez ,  informé  de  cet  événement,  rafTem- 

Roi  de  Mé-  bla  une  nombreufe  Cavalerie  &  Infanterie ,  dans  la  réfolu- 

qiunes.  tjQn  d'affiéger  Azamor.  A  cette  nouvelle  Javentafuz  fe  re- 
tira avec  fes  parens  6c  fes  Troupes  a  Safi,  après  avoir  com- 
blé tous  les  puits  a  trois  lieues  à  la  ronde ,  afin  que  les  En- 
nemis manquant  d'eau ,  ne  puflent  féjourner  dans  ces  quar- 
tiers. Cette  précaution  fut  en  effet  d'un  grand  fecours  ;  car 
l'Armée  du  Roi  de  Méquinez  étant  arrivée  a  Almédine , 
qu'elle  prit  fans  peine  ,  retourna  faute  d'eau  a  Cernu ,  oîi 
elle  s'arrêta.  Javentafuz  alla  trouver  les  principaux  Mau- 
res de  Xerquie ,  &  leur  repréfenta,  quepuifque  le  Roi  de 
Méquinez  ne  leur  avoit  rien  tenu  de  tout  ce  qu'il  leur  avoie 
promis ,  il  feroit  infiniment  plus  avantageux  pour  eux  d'a- 
voir l'amitié  des  Portugais  ,  mais  qu'il  falloit  la  regagner 
par  quelque  coup  d'éclat.  Tous  les  Maures  offrirent  leurs 
îèrvices  ,  &  s'étant  joints  à  Javentafuz ,  ils  allèrent  cher- 
cher le  Roi  de  Méquinez  r  qu'ils  trouvèrent  proche  de  Ta- 
xarote ,  où  ils  donnèrent  fur  lui  tout-a-coup ,  &  le  défi- 
rent en  peu  de  tems.  Le  Roi  de  Méquinez  s'enfuit -à  toute 
bride  vers  la.  Montagne  ,  laiftànt ,  outre  les  morts  f  mille 
de  fes  gens  Captifs.  On  eut  encore  pour  fruit  de  cette  vic- 
toire huit  cens  chevaux,  quantité  de  Beftiaux,  &  beau- 
coup d'autres  dépouilles. 
Mort  de       Le  quinzième  jour  de  Mai  mourut  a  Azamor  Don  Jean 

Don  Jean  de  de  Ménéfes.  Le  Comte  d'Alcoutin,.  Gouverneur  de  Ceuta,. 

aicucies.      £t  queiqUes  irruptions  fur  les  Terres  des  Maures ,  &  tua: 
dans  une  occafîon  plus  de  deux  cens  hommes  a  deux  frères 
du  Roi  de  Fez ,  qui  voulurent  l'afliéger  par  mer  &  par 
terre  ,  &  qui  furent  a  la  fin  obliges  de  f&  retirer  (A), 
iftf.        Au  premier  de  Janvier  mourut  le  Roi  Louis  XII.  de> 
Mort  de    France ,  qui  eut  pour  SucceflTeur  a  la  Couronne ,  François, 

ioïde  frli.  ^uc  d'Angoulêrae  >  le  premier  du  nom.  Dès  qu'on  le  feut 
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en'Efpagne,  le  Roi  Don  Ferdinand  envoïa  un  Corps  ■ 
de  Troupes  en  Navarre,  pour  aflurer  les  Frontières  de  ce  A  N  *  ECE  D  ■ 
côté- la  ;  &c  comme  il  foupçonna  que  le  nouveau  Roi  de  t'flf* 
France  iroit  en  perfonne  faire  la  guerre  en  Italie,  afin  de  ce,  &  a\ré- 
recouvrer  le  Milanois,  il  fe  ligua  étroitement  avec  le  Pape,  ncmc^sicv 
l'Empereur  &  les  Suifles ,  a  deflein  de  maintenir  le  Duc  c^Trônc. 
Sforce  à  Milan.  Cependant  le  Roi  François  J.  dépêcha  vers 
le  Roi  Don  Ferdinand  une  perfonne  *,  pour  lui  donner  avis 
de  fon  avènement  a  la  Couronne ,  lui  écrivant  une  Lettre 
pleine  de  proteftations  de  confiance  &  d'eftime ,  par  la- 
guelle  il  lui  manda  qu'il  obferveroit  la  Trêve  qui  avoit  été 
élite  par  fon  PrédécelTeur  ;  mais  le.Roi  Catholique,  après 
avoir  répondu  aux  politelTes  comme  il  le  devoit  ,  ajouta, 
qu'a  l'égard  de  la  Trêve ,  il  étoit  prêt  a  la  garder  pourvû. 
que  l'on  y  comprît  tout  ce  qui  concernoit  L'Italie* 

Le  Roi  Don  Ferdinand  comprit  bien  que  l'intention  du    H«n  de 
Roi  de  France,  en  demandant  l'obfervation  de  la  Trêve,  4 
étoit  de  paiïer  en  Italie  ,  fans  avoir  rien  a  craindre  du  côté  UX?fii~ 
de  l'Efpagne.  Ne  doutant  donc  point  que  la  guerre  ne  fût 
inévitable  fur  les  Frontières  des  deux  Roïaumes  3  il  réfo- 
lut  d'aflembler  les  Etats  de  CaÛille ,  d'Aragon ,  de  Cata- 
logne &  de  Valence ,  afin  d'obtenir  d'eux  quelques  fecours* 
pour  la  guerre.  Apres  avoir  convoqué  ceux  de  Caftille  a 
Burgos  pour  le  huitième  jour  de  Mai ,  &  ceux  d'Aragon  a 
Calatayud  pour  le  onzième  du  même  mois ,  il  alla  palier  la 
Semaine-Sainte  avec  la  Reine  au  Monaftére  de  la  Méjorada,. 
où  il  fut  très-malade.  Etant  un  peu  rétabli,  il  partit  du  Mo- 
naftére  avec  la  Reine,  après  la  Semaine  de  Pâques  ,  &c  fut 
avec  elle  a  Aranda ,  d'où  il  l'envoïa  a  Calatayud  ouvrir 
les  Etats  d'Aragon  &  y  prélîder.  Quand  la  Reine  fut  par- 
tie ,  le  Roi  pafla  a  Burgos,  &  y  aïant  fait  l'ouverture  des 
Etats  de  CaUille  ,  H  y  expofa  la  néceflîté  de  la  guerre ,  &c 
le  befoin  d'argent  pour  la  foutenir  avec  réputation..  La  de-       .  . 
mande  parut  n  jufte  a  toute  TAiTemblée ,  qu'on  lui  accorda 
cent  cinquante  millions ,  &  en  confédération  de  ce  don  gra- 
tuit, le  Roi  voulut  que  par  un  Acte  authentique  d'Etats, 
le  Roïaume  de  Navarre  fût  réuni  à  ceux  de  Callille  &  de 
Léon.  Pendant  qu'il  étoit  dans  cette  Ville ,  il  lui  prit  de  fi   te  Rot  i>w» 
grands  vomiflemens  la  nuit  du  27.  de  Juillet  a  heure  indue*  Fcr,}inj|?£ 
<ju  il  courut  grand  rifa^ue  de  la  vie ,  faute  de  pouvoir  ap-  u«  u  vie,* 
?  C'étoil  Gouffifii  de  Boifly. 
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peller  du  fecours.  Cependant  un  des  Gardes  Montagnards, 
N  ].Ec. n  *  qui  étoient  dans  l'anti-chambre ,  aïant  ehtendu  fes  efforts, 
if  rf.     entra  dans  fa  chambre ,  &  le  trouvant  en  cet  état ,  il  ap- 
ftit  ion  Te-  pella  fes  Camarades >  qui  accoururent  a  l'inftant ,  lui  don- 
nèrent du  vin  a  boire ,  &  le  fortifièrent  le  mieux  qu'ils  pu- 
rent ,  jufqu'a  l'arrivée  des  Médecins.  Le  Roi  fe  femit  de 
cet  accident ,  mais  le  regardant  &  d'autres  qu'il  fouffroit, 
comme  les  annonces  d'une  mort  prochaine ,  il  fit  fon  Tella- 
ment ,  par  lequel  il  laiflbit  l'Infant  Don  Ferdinand  Ré- 
gent de  la  Monarcchie  {A). 

Le  Prince  Don  Carlos  aïant  atteint  l'âge  de  Majorité  , 
fut  déclaré  a  Bruxelles  avec  beaucoup  de  folemnité ,  Sou- 
verain des  Etats  de  Flandres  &  leur  Gouverneur  abfolu  ; 
mais  avant  qu'il  fût  hors  de  minorité ,  les  Flamands  qui 
vouloient  vivre  tranquilles,  l'obligèrent  de  faire  la  Paix 
avec  le  nouveau  Roi  de  France.  Il  envoïa  a  cet  effet  à  Paris 
le  Comte  de  NafTav  &  Michel  de  Croy,  &  leur  donna  or- 
dre, pour  mieux  affermir  la  Paix,  de  négocier  fon  mariage 
il  fait  la  avec  Renée  féconde  fille  du  feu  Roi  Louis  XII.  &  feeur  de 
Fr.!nceVC&la  Claude  femme  du  Roi  François  I.  Les  deux  AmbafTadeurs 
«  engage  d  é-  n'eurent  pas  de  peine  a  s'acquitter  de  lacommiflîon  deleur 
?°c  fi!iRa"  ^rmce  >  parce  que  le  Roi  de  France  voulant  pafTer  en  per- 
f/:f  Roi  Louis  fonne  enltalie  ,  fe  prêta  volontiers  a  la  Paix  &  a  l'a  1  lia  n- 
xii .  &  bel-  ce  ,  afin  de  partir  fans  l'inquiétude  qu'il  pouvoit  avoir  du 
FxaSs  î.  côté  de  la  Flandre.  On  conclut  donc  la  Paix ,  &  on  arrêta 
le  mariage,  quoique  Renée  n'eût  pas  plus  de  fept  ans  ,[le 
Roi  François  L  a fïïgnant  a  cette  Princeffe  la  dot  qu'elle  de- 
voit  avoir.  Le  Traité  fut  fait  a  Paris  &  rendu  public ,  le 
vingt-quatrième  jour  de  Mars  ,  &  on  en  jura  de  part  & 
d'autre  l'obfervation  ,  impofant  de  grandes  peines  pour 
quiconque  y  contreviendroit  en  rien* . 

Cependant  la  Reine  Germaine  arriva  a  Calatayud,  &  y 
tint  les  Etats  d'Aragon  ,  dans  lefquels  l'Archevêque  de  Sa- 


La  Reine 
Germaine 


(il)  Pierfe  Martyr  Anclerius 
Makiana  &  ZtmiTA. 

•  Ce  Traite  fut  fait  le  14.  de  Mars 
de  l'an  15 14. (15 if.)  d*od  il  fuit  que 
Sandoval  fe  trompe ,  quand  il  dit  que 
le  Roi  François  I.  envoia  en  Ambal- 
fade  vers  le  Prince  Don  Carlos ,  pour 
lui  offrir  fa  bellc-fceui  en  mariage, 
MonGcur  de  Vendeftrie  ,  qui  n'arriva 
à  la  Haye  en  Hollande,  où  ctoit  le 


Prince 


>  que  la  veille-dola  Saint- Jean 
de  la  prérente  année  if  t  ç.  Si  l'Am- 
ba/Tade  do  Monfieur  c!e  Vendeftrie 
avoit  rapport  à  cette  affaire  ,  ce  ne 
pouvoit  ctre  tout  au  plus,  qu'en  ce 
qu'il  aurott  été  chargé  de  demander  au 
Prince  Don  Carlos  la  ratification  du 
Traité ,  &  d'être  prefent  au  ferment 
que  le  Prince  devoit  faire  de  s'y  con- 
former. 
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ragofle,  fils  du  Roi,  follicita  fortement  d'accorder  le  Don  -  ■ 

gratuit  que  le  iloi  Ton  pere  defiroit  ;  mais  les  Seigneurs  6c  Anne*«  j>* 
le  Corps  de  la  N  oblefle  le  refuferent,  a  moins  que  le  Koi  n'a-  l^j. 
bollît  les  appels  des  Sujets,  Vaflaux  des  Seigneurs,  a  fa  per-  préfiJcaiix 
fonne  ;  moïen  par  .equel  le  Roi  réprimoit  l'infolence  des  Etats  d'Ara- 
Grands  ,  &c  en  mettoit  a  couvert  les  Foibles.  Cette  préten-      »  i(^rfi- 

r  t  11-  •    1 1  \  r  Wts  4  Cau- 

tion ht  prolonger  les  Etats,  qui  députèrent  a  Burgos  vers  tayud. 

le  Roi ,  le  Comte  d'Aranda  6c  Don  Jayme  de  Lune ,  pour 

voir  fi  Ton  pourroit  obtenir  cette  révocation  ;  mais  le  Roi 

toujours  conltant  a  chercher  le  bien  de  fon  Roïaume  &  de 

fes  Sujets  ,  les  congédia  tout  en  colère. 

L'Archevêque  de  Saragofl'e  écrivit  au  Roi  fon  pere,  que    Lc  chau- 

quoique  les  Seigneurs  fuflent  ceux  qui  s'oppofoient  au  Don  cela:  An 


gratuit, la  principale  faute  en  retomboit  fur  le  Grand  Bailli  "r^!g^"_ 
Lanuza  ,  ik  fur  le  Chancelier  Antoine-Augurlin.  En  confé-  dteduKoV' 
quence  de  ces  avis  le  Roi  manda  le  Chancelier ,  6k  étant 
allé  de  Burgos  a  Aranda ,  où  celui-ci  fe  rendit  dans  le  mô- 
me tems  que  lui,  il  le  fit  arrêter  &  conduire  à  la  Fortereffe 
de  Simancas.  Carvajal  écrit  que  le  Chancelier  Antoine- 
Augullin  fut  enfermé  pour  avoir  ofé  concevoir  de  la  pafljon 
pour  la  Reine ,  &  avoir  eu  l'audace  de  la  lui  déclarer  ;  mais 
on  croit  que  ce  n'a  été  la  qu'un  bruit  du  vulgaire  ignorant, 
qui  prend  malicieufement  occafionde  la  fréquente  entrée  de 
quelque  Miniftre  chez  les  Reines  ,  pour  débiter  de  pareil- 
les impertinences  {A). 

Le  Roi  Don  Ferdinand  pafla  d'Aranda  à  Ségovie    où    Les  Etatf 
il  arriva  le  vingt-feptiéme  jour  d'Août,  &  logea  dans  le  Cou-  jj '  A"G°n  ^ 
vent  de  Sainte  Croix  des  Frères  Prêcheurs.  Ses  maux  y  au-  u^'oVn^a- 
gmenterent,  &  le  mirent  en  grand  danger ,  mais  en  aïant  tuic 
été  heureufement  tiré ,  il  réfolut  d'aller  aux  Etats  d'Ara- 
gon, dans  lefquels  les  Seigneurs  perfiltoient  avec  plus  d'ob- 
ftination  qn 'auparavant,  a  lui  refufer  le  Don  gratuit.  Ainfi 
lailTant  a  Ségovie  le  Cardinal  Ximénezck  leConfeilRoïal, 
il  partit  de  cette  Ville  pour  Calatayud  le  quinzième  de  Sep- 
tembre avec  TlnfantDon  Ferdinand.  Rendu  aux  Etats,  il  fit 
en  vain  les  derniers  efforts  pour  vaincre  la  réfiftance  des 
Seigneurs  &  du  Corps  de  la  Noblefle,  &:  obtenir  le  Don 
gratuit.  Furieux  de  ne  rien  gagner ,  il  fit  la  clôture  des 
Etats,  dépofa  les  Officiers  de  Ville,  &  leur  en  fubflirua 
d'autres  ;  ce  qui  occafionna  de  grands  troubles  a  Caiatayui» 

(B)  Pu-mu  Ma&ttI  ÀtiQlEUVi  Se  Zvair*. 
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"  7—  Le  Roi  revint  enfuite  en  Gaftille  ,  &  la  Reine  Germaine 

j.  c.     pafla  a  Saragofle  avec  l'Archevêque  de  cette  Ville ,  pour 
«y.     aller  de-la  à  Lérida  tenir  les  Etats  de  Catalogne.  L'Arche- 
vêque de  Saragofle  trouva  cependant  le  moïen  d'engager 
cette  Ville  a  faire  par  elle-même  un  Don  gratuit  au  Roi, 
afin  d'exciter  les  autres  Villes  par  fon  exemple.  Environ  le 
même  tems  la  nrodigieufe  Cloche  de  Viliila ,  fi  redoutée 
pour  fes  pronoftics,  fonna  d'elle-même  ;  ce  qu'on  regarda 
dans  la  fuite  comme  aïant  été  l'annonce  de  la  mort  pro- 
chaine du  Roi  Don  Ferdinand  *  (A), 
TtenowTcl-    Sur  la  fin  d'Août ,  le  Roi  Don  Ferdinand  voulant  affèr- 
Ument  dut-  mir  l'alliance  avec  le  Roi  d'Angleterre  fon  gendre,  envoïa 

lunec  entre  \        -r,  .  .  .  f  •  ..        B    P  , 

les  Coumn-  a  ce  "rince  un  riche  prelent  de  joiaux  ex  de  chevaux  mâ- 


nes 


d'Ej'pa-  gnifiques  par  Gilabert ,  à  qui  il  donna  ordre  de  reflerrer  la 
gictenef An"  Li&ue  autant  qu'il  pourroit  avec  le  Roi  Henri,  &  de  lâcher 
de  gagner  a  cet  effet  fon  premier  Miniflre.  Le  Roi  Henri 
&  la  Reine  Dona  Catherine  fa  femme  firent  tant  de  cas  du 
préfent ,  qu'ils  voulurent  qu'on  le  montrât  a  tout  le  Peu- 
ple ,  ex  Gilabert  aïant  fait  de  la  part  de  fon  Maître  de  gran- 
des promefles  à  Thomas  Wolfey  ,  qui  poffédoit  toute  la 
confiance  du  Roi  d'Angleterre ,  obtint  que  le  dix-huitiéme 
jour  d'Oclobre  on  fit  entre  les  deux  Roïaumes  la  Ligue , 
qui  fut  jurée  de  part  ôVc  d'autre ,  avec  les  engagemens  de 
l'union  la  plus  étroite  *¥ .  Thomas  Wolfey ,  qui  venoit  de 
recevoir  le  Chapeau  de  Cardinal,  fçachant  tout  ce  qui  fe 
paflbit  en  Flandres ,  donna  avis  au  Roi  Don  Ferdinand  , 
e  le  Prince  Don  Carlos  de  voit  envoïer  en  Caflille  le 
oïen  de  Louvain  ,  fon  Précepteur  ,  fous  prétexte  de  le 
vifiter  de  la  part  du  Prince ,  quoique  dans  des  vûes  toutes 
différentes  (B). 

dmand  Con"  Le  Grand  Capitaine  Don  Ferdinand  Gonçalez  de  Cor- 
çafcxdeCw"  doue  i  mécontent  du  Roi  Don  Ferdinand ,  pour  le  peu  de 
doue ,  dit  le  crédit  qu'il  avoit  auprès  de  lui ,  ex  fe  perfuadant  que  fon 


{  A  )  Zurita  »  A  b  arc  a  &  d'autres. 
(B)  Pierre  Martyr  AsGLtRius, 
Zurita  >&  d'autres. 

*  La  Tradition  du  Pais  veut  que  cet- 
te Cloche  fonne  d'elle-même  toutes 
les  fois  qu'il  doit  arriver  quelque 
malheur  à  l'Efpagne.  Cette  Cloche  a 
dix  brades  de  tour  ,  &  fut  fondue  par 
les  Gots  ,  qui  y  mirent  ,  à  ce  qu'on 
raconte ,  l'une  de*  trente  picces  d'ar- 


gent qui  furent  le  prix  pour  lequel 
Judas  trahit  Notre  Seigneur.  Les  Dé- 
lices d'Efpagne ,  page  tf^. 

*•  Ce  Traité  ne  fut  point  terminé 
le  1 8.  mats  le  ?•  d'Ociobtc  >  fuivanc 
Rapin  Thoyras  ,  &  les  A&es  pu- 
blics, Tom.  13.  &  il  ne  contenoit  que 
la  confirmation  des  anciens  Traitas 
d'à  mi  tic. 

mérite 
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ïticrite  étoit  au-deflus  dé  toure  récompenfe,  projcita  d'aJlcr  1 
en  Flandres  pour  amener  en  Caitille  le  Psince  Don  Carlos,  Anj"Ec.D* 
avec  qui  il  avoit  des  liaifons  de  même  qu'avec  lès  Minières. 
11  mit  dans  fa  confidence  les  Comtes  de  Cabra  &  d'Uruéria»  Grand  Capî- 
&  le  Marquis  de  Pricgo  ,  &  pour  obtenir  du  Roi  la  per-  ta,nf  *  .mc" 

•rr       j     »  Lr  -i      •        '  •   •    o    ■  j»a      i      content  du 

niiJiion  de  s  ablenter ,  il  prit  prétexte  que  le  K01  a  Angle-  RoiDonFcr- 
terre  le  demandoit ,  afin  de  le  charger  d  une  expédition  dmand.veuc 
fecrette  ;  mais  le  Roi  Don  Ferdinand  qui  étoit  parfaitement  ^n^Don* 
inilruit  de  fes  defleins ,  envoïa  Majarres  a  Malaga,  avec  Carlos, 
ordre  de  ne  donner  aucun  Bâtiment  a  quelque  Ffpagnoi 
que  ce  fût  pour  fortir  du  Roïaume ,  fans  fa  permilïion ,  ck 
de  veiller  foigneufementfur  toutes  les  démarches  du  Grand 
Capitaine.  Peu  de  tems  après  .celui-ci  étant  tombé  malade 
de  la  fiévre-quarte  a  Loja ,  alla  a  Grenade  dans  le  mois 
d'Octobre  pour  changer  d'air  &c  tâcher  de  fe  rétablir  ,  ce 
qui  fit  que  le  Roi  fut  délivré  de  fon  inquiétude  {A). 

Dans  le  mois  de  Juillet  Don  Louis  de  Requéfens,  Vice-  VicloiVe 
roi  de  Sicile  ,  aïant  fes  Galères  bien  armées  ,  partit  avec  la  fJJ"['°r,£5 
Hotte,  par  ordre  du  Roi  Don  Ferdinand,  pour  aller  voir  flircTurcpar 
en  quel  état  étoient  les  Places  d'Afrique.  Un  vent  contraire  Don  Louis 
6c  très-violent  l'aiant  forcé  de  revirer  le  bord  pour  retour-  ftn/*viceroi 
ner  en  Sicile  ,  il  découvrit  peu  loin  de  lui  treize  Fuftes  de  Sicile, 
d'un  Corfaire  Turc,  appelle  Arraez  Soliman,  qui  avoit 
commis  de  grandes  holtùités  fur  les  Côtes  de  Trapani  & 
de  Marfeille  ,  ck  avoit  enlevé  un  Vaifleau  6c  une  Fufte  du 
Pape.  Requéfens  donna  la  chafle  au  Pirate  avec  fes  Ga- 
leres,&  celui  ci  s'étantmis  en  devoir  de  fe  défendre,  il  fe  li- 
vra un  combat  qui  dura  deux  heures  i  mais  à  la  fin  le  Pi- 
rate fut  battu  ,  &  tué  d'un  coup  de  Canon.  Réquéfcns  lui 
coula  a  fond  trois  de  fes  Fuites ,  &  en  prit  fix,  fur  lefquel- 
les  il  fit  neuf  cens  JVIahométans  Efclaves  :  les  quatre  autres 
fe  fauverem.  Après  cette  expédition  le  Viceroi  de  Sicile 
pourfuivit  fa  route,  &  entra  triomphant  dans  Trapani,d'où, 
il  renvoia  au  Pape  le  Vaifleau  qu'il  avoit  perdu,  avec  les 
Pavillons  du  Corfaire  (B). 

Horuc  Barbçroufle,  fameux  Corfaire  Turc  ,  avoit  tenté  Home  Bar- 
Tannée  précédente  de  fe  rendre  maître  de  Bugie,avec  Je  coTfaire  ' 
iecoursdes  Mahométans  voifins  de  cette  Place,  ôc  avoit  eu  Turcaflîége 

Bugte. 

f/f)  Pierre  Martyr  Angierius,|Î    (B)  ZvriTa. 

Jvl  A  Kl  AN  A  &  ZOITA.  I  i 

Tome  Vlll,  Ggg 
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'  pour  tout  fruit  de  fon  entreprife  ,  le  bras  gauche  emporté' 

î.  0.na  d'un  boulet  de  Canon.  Plus  animé  qu'auparavant  par  cette 
i  jij.     difgrace,  il  ramafla  mille  Turc*,  &c  les  aiant  embarques  fut 
différentes  Fuftes,  il  revint  de  nuit  a  Bugie,  pour  n'être 
point  découvert ,  &  remonta,  fort  avant  la  Rivière.  Un 
grand  nombre  d'Africains  du  voilînage  s'étant  joint  a  lui  , 
il  attaqua  fi  vivement  le  petit  Château  de  Bugie,  qu'il  s'en 
•  empara  ,  &  égorgea  toute  la  Garnifon ,  a  l'exception  de 
quelques  Chrétiens  qui  fe  jetterent  dans  la  Rivière ,  ck  ga- 
gnèrent la  Place  a  la  nage.  Raymond  Carroz,  qui.  étoit 
Gouverneur  de  Bugie,  fit  promptement  fçavoir  au  Roi  Don 
Ferdinand  le  danger  oit  il  étoit,  &  le  Roi  manda  fur  le 
champ  a  Don  Michel  d'Urréa ,  Gouverneur  de  Majorque , 
de  le  fecourir  au  plutôt.. 
Tî  eff  forcé     Urréa  ,  qui  fçavoit ,  avant  que  de  recevoir  cet  ordre ,  le 

ieferctirer.  rjfnue  que  couroit  Bugie,  avoit  déjà,  raflemblé  trois  mille 
Majorquins  pour  voler  a  fôn  fecours-  Les  aïant  dit  em- 
barquer ,  il  mit  a  la  voile,  &  quoiqu'il  eût  le  vent  contraire,, 
il  arriva  encore  a  tems ,  &  entra  avec  fes  Troupes  dans  la 
Place.  Barberoufle  étoit  alors  très-proche  de  la  Ville,  & 
comme  il  avoit  déjà  fait  cinq  brèches  aux  murailles  a  coups 
de  Canon ,  il  donna  un  vigoureux  aflaut  par  cinq  endroits 
difFérens  le  vingt-cinquième  jour  de  Novembre  ;  mais  les 
Chrétiens  fe  défendirent  avec  tant  de  valeur ^  que  Barbe- 
roufle  fut  contraint  de  fe  retirer,  après  avoir  perdu  beau- 
coup de  monde ,  laifTant  quelques  Drapeaux  6c  pluiîeurs 
pièces  d'Artillerie  dans  les  polies  ou  il  avoit  fes  attaques.. 
Machin  de  Rentéria ,  Capitaine  d'un  VaifTeau ,  fortit  avec 
fes  gens,  prit  les  Drapeaux,  &  encloua  le  Canon.  La  Place 
étant  ainfî.  délivrée  du  fiége,  on  en  informa  le  Roi  Don. 
Ferdinand,  qui  en  fut  très-charmé  &  donna  ordre  non-feu- 
lement de  rétablir  les  murailles  &  les  fortifications  de  Bu- 
gie, mais  de  bâtir  un  Château  dans  une  petite  Me  voifine 
d'Alger  pour  ôter  ce  refuge  aux  Pirates.  Il  chargea  de  cette 
dernière  commiflîon  DiéguePérez,  &  ordonna  a  Martin 
Arana,  Machin  de  Renteria,  &  Michel  de  Salinas,  tous 
trois  Bifcaïens,  de  croifer  avec  leurs  VahTeaux  dans  les  en- 
virons de  l  lfle  ,  afin  que  les  Mahométans  ni  les  Pirates  ne- 
•  puflent  empêcher  l'ouvrage  {A).. 
UcEoiCa-    Le  Roi  Don  Ferdinand  s'étant  rendu  d'Aragon  à  Ma~ 

(A)  ZVMT*. 
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drid  le  dernier  jour  d'Ottobre,  fortit  de  cette  Ville  le  feptié-  — 
me  de  Novembre  ,  avec  l'intention  daller  en  Andalouile  Aks.1^  ob 
préparer  une  puiflante  Flotte,  fous  prétexte  de  vouloir  faire 
quelque  nouvelle  Conquête  en  Afrique,  quoiqu'il  n/eût  tholiqucpaf- 
d'autre  vûe  que  de  l  avoir  en  état  pour  ce  qui  pourroit  sof-  fe  à  Plal'cn- 
frir  dans  la  guerre  d'Italie.  11  voulut  prendre  ià  route  par  CKU 
Plafencia,pour  deuxraifons:  la  première,  parce  qu'il  n'avoit 
point  encore  vû  cette  Ville  depuis  qu'il  l'avoit  réunie  a  la 
Couronne  i  <St  la  féconde,  dans  la  penfée  que  l'air  de  cette 
Contrée  feroit  meilleur  pour  fa  famé.  Il  y  alla  en  chafTant, 
&  s  arrêta  quelques  jours  en  chemin  ,  afin  de  goûter  davan- 
tage le  plaifir  delachafTe  ,  al'Abadia,  Place  du  Duc  d'Albe. 
Etant  pafTé  de-fa  a  Plafencia  le  vingt-neuvième  jour  du  mê- 
me mois  ,  il  y  fut  reçu  avec  beaucoup  de  folemnité ,  ck  logea 
dans  l'Alcazar.  Peu  de  jours  après  il  y  célébra  le  mariage 
de  Dona  Anne  d'Aragon  avec  le  Duc  de  Médina-Sydonia, 
conformément  a  ce  quiavoit  été  arrêté  précédemment. 

Adrien  d'Urrecht ,  Doïen  de  Louvain,  &  Précepteur  du  Adrien 
Prince  Don  Carlos  ,  éioit  arrivé  ,  afin  de  voir  en  quel  état  ^«"de* 
étoient  le  Roi  Don  Ferdinand,  6c  les  affaires  de  CalHlle,  8*  Louvain  . 
d'en  donner  avis  au  Prince  fon  Maître,  de  qui  il  avoit  des  vient  le  trou- 

r  j  r  /r  rr      j      ver  par  ordre 

pouvons  lecrets  pour  prendre  ,  en  ion  nom ,  poitellion  des  t\u  prjncc 
Roiaumcs,  en  cas  que  le  Roi  vint  à  manquer.  Il  alla  a  Pla-  Don  Carlos, 
fencia  trouver  le  Roi ,  qui  ne  fut  point  content  de  fon  arri- 
vée ,  quoique  pour  ne  pas  mettft  les  chofes  dans  une  pofi- 
tion  intriguante  ou  dangereufe,  il  conférât  avec  lui  fur  ce 
qui  paroilîoit  de  plus  convenable  pour  le  bon  Gouverne- 
ment de  la  Monarchie.  Le  Roi  convint  fur-tout  avec  l'En- 
voie, qu'il  étoit  important  que  Monfieur  de  Chiévres  n'eût 
aucune  part  au  Gouvernement ,  &  que  le  Prince  l'éloignat 
d'auprès  de  fa  perfonne,  parce  qu'il  avoit  bien  pénétré  fon 
caractère.  Lui  aïant  enfuite  ordonné  d'aller  l'attendre  a 
laloupe,par  où  il  avoit  delTein  de  palier  pour  vifiter  ce 
Sandtuaire,  ÔC  fe  rendre  dc-la  en  Andalouite,  ilpartit  de 
Piafencia  pourTruxillole  vingt-feptiémede  Décembre  {A). 

Dans  le  même  mois  mourut  a  Grenade  le  Grand  Capitai-    Mort  du 
ne  Don  F  erdinand  Gonzalez  de  Cordouë  ,  qui  lut  inhumé  Grand  Capi- 
dans  la  Chapelle  qu'il  avoit  fait  bâtir  pour  fa  ftpulture  dans  i^rdinand" 
leMonaltere  de  Saint  Jérôme  de  cette  Ville.  L'envie  &c  la  Gonzalez  de 

Cordouc. 

(A)  Piïrrk  Martyr  An«ifrius  ,  1 J  Zuhita. 
Caii  va  j  al  ,  Gameav,  Marias*  ,  &  {j 
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-  haine  ont  voulu obfcurcir  fon  grand  renom;  mais  les  Au^ 

NjNBc.  Di  teurs  Etrangers,  outre  les  Efpagnols,  accréditent  11  fort  par 
xj ij,      leurs  éloges  la  grandetr  de  fon  cœur ,  fa  prudence ,  fa  va- 
leur ,  &  fa  fage  conduite ,  que  tout  ce  que  je  pourrois  dise 
en  fa  faveur ,  feroit  fuperilu. 
Suite  des     François  I.  Roi  de  France ,  voulant  s'emparer  du  Duché 
affaires  d'Isa-  de  Milan ,  prépara  ce  quiétoit  néceflaire  pour  la  Campagne* 
he'       "    &  aïant  envoie  fes  Troupes  dans  le  Dauphiné,  il  paffa  k 
Lyon  i  mais  les  Suiffes  ,  qui  étoient  ligués  avec  le  Duc  de 
Milan  ,  s'étoient  emparés  des  paffages  des  Alpes,  &  étoient 
poftés  à  Suze  &  dans  les  environs.  Les  Armées  du  Pape  &c  du 
Roi  Don  Ferdinand  étoient  peu  éloignées,  &  fur  les  Territoi- 
res de  Plaifance  &  de  Parme  ;  Barthélemi  d'Albiano,Générai 
des  Vénitiens,  avoit  ramaffé  neuf-mille  Fantailms,  quatorze 
cens  Chevaux  &c  neuf  cens  Lances  ,  pour  joindre  l'Armée 
de  France  ;  &  le  Viceroi  de  Naples  avoit  envoie  a  Ville- 
Franche  Profper  Colonne  avec  mille  Chevaux,  afin  d'em- 
pêcher lepaffage  des  Troupes  Françoifes» 
Viïïr-Fran-     Monfieur  de  la  Palice  Se  Trivulce ,  Généraux  du  Roi  de 
par  icsTiaii-*^* rance  ^  informés  que  les  paffages  ordinaires  des  AIpe9 
jois,         étoient  garde's  par  les  Suiffes ,  conduisent  les  Troupes  avec 
beaucoup  de  peine  &  de  fatigues ,  par  des  chemins  aifficiles* 
faifant  porter  l'Artillerie  à  force  de  bras.  La  Palice  étant  ar- 
rivé des  premiers  proche  de  Saluées ,  lia  des  intrigues  fe- 
crettes  avec  les  Habitans  âk  Ville-Franche,  &  alla  enfuite 
avec  tant  de  diligence  à  cette  Place  ,  qu'il  y  furprit  Prof- 
per Colonne ,  qui  fut  fait  prifonnier  avec  tout  fon  monde. 
François  i.     Sur  la  nouvelle  de  cette  expédition  le  Roi  François  I*. 
s*empare  de  partit  de  Lyon  le  quinzième  jour  d'Août,  &  arriva  a  Turin  , 
c    ai  .  j  r /un it  fes  jroUpes  ;  ce  qUi  fit  que  jes  Suiffes  fe  retirèrent 

*  Novare.  Les  Milanois  follicitoient  Don  Raymond  de 
Cardone  de  fe  joindre  a  eux  avec  fes  Troupes  ».  mais  Don 
Raymond  qui  craignoit  l'inconftanee  des  Suifles ,  parce 
qu'on  lui  avoit  dit  qu'ils acceptoient  en  quelque  manière  le* 
proposions  du  Roi  de  France ,  n'en  voulut  rien  faire,  juf- 
qu'a  ce  qu'il  fçut  avec  certitude  à  quoi  s'en  tenir.-  Comme 
les  Suiffes  ,  qui  étoient  inférieurs  en"  nombre  x  l'Armée  de 
France ,  s'étoient-retirés  vers  Milan ,  François  I*  affiége* 
Novare  qu'il  fournit  bien-tôt ,  &  peu  après  il  gagna  auih  le 
Château  &  la  Fortereffe  par  le  moïen  de  Pierre  Na  varro.  Ce 
dernier  piqué  de  ce  que  depuis  trois  ans  qu'il  étoit  prifonnier 
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en  France ,  le  Roi  Don  Ferdinand  avoit  fait  fi  peu  de  cas  de  • 
fa  perfonne  ,  qu'il  n'a  voit  pas  daigné  traiter  de  fa  rançon ,      j  EC-D* 
s'attacha  au  fervice  du  Roi  de  France ,  &  envoïade  Novare      ijj  5.. 
a  Don  Raymond  de  Cardone  &  renonciation  au  Comté 
d'Olivéto,  p  urètre  remife  au  Roi  d'Efpagne  *. 

Dans  le  tems  que  lesSuifTes  étoient  déjà  prefque  d'accord    ri  gagne 
avec  le  R  oi  de  France ,  par  la  médiation  du  Duc  de  Sa voye ,  {uu"c  $2t 
il  leur  arriva  à  Milan  un  renfort  de  plus  de  dix  mille  hom-  fcs„ 
mes  de  leurs  Compatriotes,  qui  voulant  acquérir  de  la  gloire,, 
rompirent  toutes  les  négociations  avec  le  Rot  François 
L  &  allèrent  avec  les  autres  chercher  l'Armée  de  France,, 
que  le  Roi  tenoit  en  bon  ordre  dans  fon  Camp,  ils  l'at- 
taquèrent l'après  midi  ,  &  comme  ils  trouvèrent  une  vi- 
goureufe  réfinance  de  là  part  des  François ,  qui  étoienr  ex- 
cités &  encouragés  par  la  préfence  de  leur  Roi,  le  combat 
fut  très-fanglant  &  dura  jufques  vers  le  milieu  de  la  nuit* 
dont  l'obfcurité  força  enfin  les  ans  de  les  autres  de  fe  fépa- 
rer.  Après  un  court  intervalle  de  tems,  ils  engagèrent  une 
féconde  action  avec  encore  plus  d'ardeur  qu'auparavant,» 
mais  Albiano ,  Générai  Vénitien ,  qui  étoit  dans  le  voifina- 
gc  de  Crémone ,  aïant  eu  avis,  que  les  François  en  étoient 
aux  mains, détacha  a  leur  fecours  fa  Cavalerie ,  dont  l'arri- 
vée commença  de  faire  perdre  courage  aux  Suifles.  Alors 
ceux-ci  lâchèrent  pied  &  fe  retirèrent  à  Milan,  d'où  ils  re- 
tournèrent dans  leur  Patrie  par  le  Lac  de  Côme. 
-  Le  Roi  de  France  remporta  cette  mémorable  victoire  le  MiraiTfcrr- 
quatorzième  jour  de  Septembre  ,  &  Milan  fe  livra  a  lui  peu  vrc  au  Va"?- 
après.  Le  Duc  Sforce  fe  retira  dans  le  Château,  où  le  Roi  envoie  lï"^ 
Faflîégea ,  &  le  Comte  Pierre  Navarro  aïant  commencé  a  mi»  Duc  sforce 
ner  cette  Forterefle,  le  Duc  fut  contraint  de  fe  rendre  p  rifon-  fÏ^"™"  cm 
nier  du  Roi  François  L  qui  l'envoïa  en-  France.  Le  Koi  s'a-  Accommo- 
boucha  enfuiteavec  le  Pape  &  les  Vénitiens  a  Boulogne,  où  dément  du 
£1  Sainteté  s'accommoda  avec  lui ,  par  envie  de  procurer  r^f**** 
l'aggrandiffement  de  fa  famille.*  Don  Raymond  de  Cardo*  îcTrïtî 
ne  inftruit  de  tout  ceci, remena  fes  Troupes  dans  leHoïau-  du  viceroi< 
me  de  Naples  fans  aucun  obftacle  (A)^  g$£|e  * 


2'1  . 

{A)  Piebkï  Martyr  Ansierius  r 
Mariana,  Zorit*&  les  Hiftoiiens 
Italiens  &  Brançois. 

•  Pour  gagner  cet  Officier*  le  Roi 
Trançois  L  avoit  fait  paier  par  le  Tré- 
fcc  Rokl  vingt  mille  Ducats  pour  (à 


l-rançon ,  St  lui  avoit  donne  la  Char- 
ge de  Colonel  de  l'Infanterie  Gafcon- 
ne.  L'Apologie  du  même  Don  Pédre: 
Navarro,  imprimée  en-  ijis*  et  le* 
Mémoires  du  Kthisv» 
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"  Les  Portugais  eurent  cette  année  difïerens  fuccès  en  Afrî- 

A  N  j.Ec. V  E  9ue*  Javentafuz  informé  que  plufieurs  Familles  de  Maures 
»5if.      s'étoient  raflembiées  au  pied  des  Montagnes  appellées  Cla- 
Avantage  ros ,  forma  le  projet  de  les  enlever  &  de  s  emparer  de 
rr^or  °''  *r  ^eurs  ricneffes«  ÏI  fic  demander  a  cet  efïet  du  renfort  a  Nuno 
fur  des  Aùi-  d'Atayde  ,  qui  lui  envoïa  d'abord  Loup  Barriga  avec  cent 
cAins.         Lances  ,  6c  enfuite  Don  Alfonfe ,  frère  du  Comte  de  Mira, 
avec  deux  cens  autres.  Ces  deux  Généraux  s'étant  joints  & 
Javentafuz ,  qui  avoit  avec  lui  mille  Lances ,  ils  marchè- 
rent tous  trois  contre  les  Maures  ,  qu'ils  rencontrèrent  peu 
loin  de  Daleborg.  Barriga  les  attaqua  le  premier,  &  enfuite 
les  autres,  avec  tant  de  vigueur  qu'ils  en  rirent  un  horrible 
carnage ,  &  les  forcèrent  de  fuir,  chacun  comme  il  put. 
Outre  les  tués ,  ils  firent  cinq  cens  prifonniers ,  &  gagnè- 
rent cinq  cens  Chameaux ,  mille  Vaches ,  &  près  de  vingt 
mille  Bêtes  à  laine,  avec  de  grandes  dépouilles.  Après 
cette  expédition  Barriga  &c  Javeatafuz  fe  remirent  en  mar- 
che »  mais  les  Maures  furieux  de  voir  emmener  en  captivité* 
leurs  femmes  &  leurs  enfans  ,  fe  rallièrent  &  fuivirent  les 
Portugais  pour  recouvrer  la  capture.  Ceux-ci  aïant  mis  a 
l'avant-garde  tout  ce  qu'ils  avoient  pris,  rirent  volte-face, 
&  fondirent  de  nouveau  fur  les  Ennemis ,  qui  furent  en- 
core mis  en  fuite  ,  en  forte  que  Barriga  &  Javentafuz  con- 
duifirent  la  capture  fans  aucun  autre  obftacle. 
G'.orîcufe      Les  Maures  qui  viyoient  dans  les  Montagnes  de  Farro-* 
expédition    bo  ^  avoient  coutume  de  faire  des  courfes  &  de  commettre 
Couiinho!30  quelques  hoftilités  jufqu'aux  portes  d'Arzile  &  de  Tanger» 
Pour  les  réprimer ,  Don  Jean  Coutinho ,  fils  du  Comte  de 
Borba  ,  fortit  d'Arzile  a  la  tête  de  cent  quarante  Chevaux 
dans  l'intention  de  faire  a  ces  Barbares  tout  le  mal  qu'il 
pourrait.  Aïant  rencontré  en  marche  lesAlcaydes  de  Laroz 
&  de  Moley  a  la  tête  de  huit  cens  Chevaux ,  il  les  combat- 
tit y  tua  deux  cens  hommes  ,  parmi  lefquels  fe  trouvèrent 
quelques  uns  des  principaux  Officiers  ,  fit  quarante  prifon- 
niers,     leur  enleva  quatre-vingt-dix  chevaux  fellés  de 
bridés  qu'il  emmena  a  la  Place. 
LoupBarri-     Le  Chérif  inquiétoit  avec  un  gros  Corps  de  Troupes  les 
ViSmïth*  Maures  qui  étoient  confédérés  avec  les  Portugais ,  &  ne 
le  Chcri£     ceflbit  de  leur  faire  tout  le  mal  poflîble.  Nuno  d'Acayde> 
Gouverneur  de  Safi  ,  dont  les  opprimés  implorèrent  le  fe- 
cours  ,  leur  envoïa  Loup  Barriga  avec  cinq  cens  Lances  i 


Digitized  by  Google 


D'E  S  PAG  N E.  XII.  PARTI  E.  Siec.  XVL   42  5 
mais  celui-ci  s  étant  joint  a  eux  ,  &  reconnoiflant  que  l'Ar-  — — 
mee:  du  C  ruru  leur  ecoit  beaucoup  iuperieure en  nombre,      »  Qt 
fit  encore  demander  du  renfort  a  Nuiio  d'Atayde,qui  don-  151?. 
ua  ordre  a  Georges  Men  :ez  de  lui  mener  cinq  cens  autres 
Lances.  Avec  ces  Troupes  &  celles  des  Maures  Confé- 
dérés ,  Barriga  alla  chercher  l'Armée  du  Chérif ,  &  dès 
qu'il  l'eût  renconteée  ,  il  l'attaqua  ,  lui  tua  beaucoup  de 
monde ,  entre  autres  fes  principaux  Généraux,  &  l'obligea 
de  prendre  la  fuite ,  fuivi  du  refte  de  fes  Troupes  en  dé- 
fordre  &c  a  la  débandade. 

Nuno  d'Atayde  avoit  projetté  depuis  quelques  jours  la    prifc  dit- 
conquête  de  Maroc ,  &  avoit  envoïé  dire  a  cet  effet ,  par  Château 
Loup  Barriga,  aux  Maures  Confédérés,  de  prendre  iesdAmaBor*' 
armes ,  &  de  fe  tenir  prêts  pour  une  expédition  dans  la- 
quelle il  efperoit  leur  procurer  de  la  gioii*  &  du  profit.  Il; 
apprit  dans  le  même  tems  que  le  Chérif  étoit  dans  le  Châ- 
teau d'Amagor ,  où  l'on  faifoit  mauvaife  garde  ,  &  fur 
cet  avis  que  lui  donna  Barriga  ,  il  fit  partir  Alvar  Mendez 
Corvéyra  avec  deux  cens  Chevaux  &  cinquante  Arquebus- 
iers, qui  s'étant  joints  aux  Troupes  des  Maures  Confédérés,, 
marchèrent  au  Château  d'Amagor.  Dès  qu'on  les  apperçut 
du  Château  ,  les  Troupes  du  Chérif  en  fortirent,  &  il  fe  li- 
vra un  rude  combat  entre  les  Maures  :  mais  Barriga  étant 
accouru  d'un  côté  avec  fes  gens,  &c  Cid-Bugimade  l'autre 
avec  les  fiens,  ils  forcèrent  les  Ennemis  de  fe  retirer,  fans 
pouvoir  néanmoins  les  fuivre,  parce  qu'on  étoit  a  l'entrée 
de  la  nuit.  Ils  attendirent  le  jour  fuivant  pour  attaquer  le 
Château  ;  mais  le  Chérif  en  fortit  la  même  nuit  avec  les 
meilleures  Troupes.  A  la  pointe  du  jour  les  Portugais  &  le»» 
Maures  Confédérés  forcèrent  le  Château  ,  &  fe  rendirent! 
maîtres  de  tout  ,  malgré  la  vive  réfiftance  de  la  Garnifon* 
&  des  Habitans.  L'effroi  fut  alors  fi  grand  parmi  ceux-ci  ^ 
que  les  uns  s'enfuirent  par  deflus  les  murailles,  &  d'autres, 
par  les  Montagnes  efearpées  &  hérhTées  de  rochers  ,  &  a. 
travers  des  Forêts.  Plus  de  mille  femmes  &  enfans  furent 
paffés  au  fil  de  l'épée,  &on  fit  cinq  cens'prifonniers,du  nom- 
bre defquels  fut  un  oncle  du  Chérif.  On  prit  le  Tambour.- 
da  Chérif ,  avec  cent  quatre-vingt  chevaux  fellés  &  bri— 
dés,  une  grande  quantité  de  bled,  d'orge ,  de  miel  &  cte- 
beurre  r  &.  un  nombre  prodigieux  de  Beitiaux  de  toute  es- 
pèce. Tout  le  butin  fut  pour  les  Maures  Confédérés &  le*> 
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■  Captifs  pour  les  Portugais  ,  qui  les  amenèrent  à  Safi.  Les 

j,  c#     Jrortugais  eurent  quelques  bielles,  mais  aucun  homme  tue, 
ifif.     &  les  Maures  Confédérés  ne  perdirent  que  peu  de  leurs 
gens,  quoiqu'il  leur  en  coûtât  un  de  leurs  principaux  Chefs. 
Nuno  <l-A-     Sans  m'arrcter  a  parler  de  plufieurs  autres  petites  irrup- 
uydc  forme  fions  des  Portugais  dans  les  Roïaumes  de  Fez  &  de  Maroc, 
«ne  cnucpri-  Ie  dirai  <lue  Nufïo  d'Atayde  fcachant  que  le  Chérif  étoit  a. 
ic  fui  Maroc.  Maroc ,  voulut  tenter  de  l'y  furprendre.  Il  invita  a  cet  effet 
Don  Pedre  de  Ménéfes ,  Gouverneur  d'Azamor  ,  &  les 
Cheikhs  &  Capitaines  des  Maures  Confédérés  des  Terri- 
toires de  Xerquie,  de  Dabide  &  de  Garabie,de  fe  joindre  a 
lui.  Il  ramafla  ainfi  en  tout  trois  mille  Chevaux  bien  équip- 
pés ,  &  cinq  cens  Fantafïins  ,  avec  lefquels  il  marcha  en 
bon  ordre  vers  Maroc  le  vingt-deuxième  jour  d'Avril.  Dès 
qu'il  parut  devant  la  Place  ,  les  Habitans  firent  une  vigou- 
reufe  fortie  ,  &  engagèrent  un  fanglant  combat,  qui  dura 
quelque  tems,  fans  que  la  victoire  fe  déclarât  d'aucun  côté. 
Cependant  comme  les  Ennemis  étoient  en  fi  grand  nombre, 
les  Portugafs  &  leurs  Alliés  crurent  devoir  fe  retirer,  après 
en  avoir  fait  un  horrible  carnage.  Ainfi  ils  retournèrent  a 
Almédine  ,  d'où  Atayde  &  Ménéfes  fe  rendirent  a  leurs 
Places  ,  &  les  Maures  Confédérés  chez  eux.  Peu  après  les 
Gouverneurs  d'Arzile  &  de  Tanger  fondirent  avec  leurs 
Troupes  fur  les  Terres  de  Farrobo ,  dont  ils  s'accagerent  > 
pillèrent  &  brûlèrent  les  Bourgs  &  Villages. 
I«  Portu-     Pour  pouffer  les  Conquêtes  d'Afrique, le  Roi  Don  Ema- 

Sanl^nS-  nuel  voulut  faire  batir  une  ForterefTe  dans  l'endroit  où  la 
prîfe  i\c  la  Rivière  de  Mamora  fe  décharge  dans  la  Mer.  Il  équippa  en 
conftrudicn  conféquence  une  groffe  Flotte  de  plus  de  deux  cens  Voiles 
f  embmichu.  unt  granc^es  >  <lue  moïennes  Se  petites,  &  y  embarqua  ou- 
re  «te  la  Ri-  treles  Ingénieurs  &  Ouvriers ,  huit  mille  Soldats.  Quand 
rierc  de  Ma-  ene  fut  pourvue  de  tout  ce  qui  étoit  néceffaire  ,  Don  An- 
toine de  Noronha,  qui  en  fut  nommé  Général,  partit  avec 
elle  de  la  Barre  de  Lilbonne  le  treizième  jour  de  Juin ,  & 
arriva  enfin ,  après  avoir  effuïé  quelques  mauvais  tems  ,  a 
l'embouchure  de  la  Rivière  de  Mamora.  Il  débarqua  fur  le 
champ  les  Troupes,  avec  tout  ce  qu'il  falloit  pour  l'ouvrage, 
&  aïant  choifi  le  lieu  le  plus  convenable ,  on  ouvrit  les  ri- 
goles ,  on  fit  le  ciment ,  &  on  fe  mit  a  travailler  avec  beau- 
coup d'ardeur.  Les  Rois  de  Fez  &  de  Méquinez,  prévoïanc 
que  la  nouvelle  Forterefle  pourroit  leur  être  très  -  préjudi- 
ciable , 
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dable ,  raffemblerent  plus  de  fept  mille  Chevaux ,  &  foi-  t 
xante  &  dix  mille  Fantaffins,  a  la  tête  defquels  ils  vinrent  An£éc.DÏ 
en  empêcher  la  conftru&ion.  Dès  qu'ils  furent  arrivés  ,  ils  jîij. 
harcelèrent  les  Portugais  ,  Se  inquiétèrent  continuellement 
les  Travailleurs  ,  de  forte  qu'il  en  périt  un  grand  nombre, 
Se  que  Ton  commença  a  manquer  de  vivres.  Tant  d'obfta- 
cles  infurmontables  pour  les  Portugais ,  qui  n'avoient  au- 
cune efpérance  de  fecours,  leur  firent  prendre  le  parti  de 
fe  retirer  fur  la  Flotte  y  quoiqu'avec  beaucoup  de  difficulté 
par  l'oppfition  que  les  Troupes  des  deux  Rois  y  formèrent. 
Quatre  mille  Portugais  furent  tués  dans  cette  occafion ,  Se 
on  perdit  beaucoup  d'Artillerie  Se  un  grand  nombre  de  Ba- 
timens ,  outre  plus  de  cent  hommes  qui  furent  faits  Cap- 
tifs. Cette  difgrace  arriva  fur  la  fin  d'Août.  Le  refte  des 
Portugais  retourna  a  Lilbonne  ,  ou  naquit  le  fepticme  jour 
de  Septembre  l'infant  Don  Edouard  (A). 

Le  Roi  Don  Ferdinand  partit  de  Truxillo  9  d'ou.  il  en- 
voïa  l'Infant  Don  Ferdinand  a  Guadaloupe  avec  Don  Pe-   La  maladie 
dre  Nunez  de  Guzman  fon  Gouverneur.  Aïant  pris  en  <j"  Roi  Don 
chemin  le  plaifir  de  la  chafTe ,  il  arriva  très-malade  a  Ma—  au^mte 
drigaléjo ,  petit  Village  de  Truxillo  ,  &  logea  à  l'hôtel-  confidaable-i 
lerie ,  parce  que  c'éroit  la  meilleure  maifon  du  Lieu.  On  mcnt* 
l'avertit  du  danger  où  il  étoit ,  Se  fentant  lui-même  fa  fi- 
tuation  ,  il  demanda  le  Pere  Thomas  Matienço  y  fon  Con« 
fefTeujr  ,  a  qui  il  fe  confefla  en  Prince  vraiment  Chrétien. 
Après  avoir  reçu  enfuite  les  autres  Sacremens  avec  une  pié- 
té exemplaire,  il  fit  venir  les  Confeillers  Zapata  Se  Car- 
vajal ,  Se  délibéra  avec  eux  s'il  çonvenoit  ou  nondelaifler 
la  Régence  de  Caflille  a  l'Infant  Don  Ferdinand ,  comme 
il  en  avoit  déjà  conçu  le  deflein  ;  mais  Zapata  &  Carvajal 
lui  repréfenterent ,  que  fi  l'Infant  étoit  Regent  de  Caflille 
jufqu'a  l'arrivée  du  Prince  Don  Carlos,  ce  ne  feroit  pas 
lui  qui  gouverneroit ,  mais  ceux  qui  l'obfédoient,  a  caufe 
de  fon  peu  d'âge  Se  d'expérience  »  ce  qui  leur  faifoit  croire 
qu'il  feroit  mieux  de  nommer  une  perfonne  de  poids  Se  ex- 
périmentée. 

Quand  Zapata  Se  Carvajal  eurent  ainfi  donné  leur  avis,  SonTcfta- 
le  Roi  déclara  par  fon  Teftament,  qu'il  avoit  déjà  fait  de-  mcnt  & 
puis  quelque  tems  quant  a  la  fub/lance  ,  la  Reine  Dona 
Jeanne  fa  fille,  héritière  de  tous  fes  Roïaumes  Se  Domai- 

(A)  Got$ ,  OsoRii-s  &  d'autres. 

Tome  FUI.  Hhh 
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&  après  elle  le  Prince  Don  Carlos  Ton  petit-fils  ,  afu> 


nés 


AhjEq  DS  gnant  a  la  Reine  Germaine  fa  femme  trente  mille  Florins 
de  revenu  par  an  ,  &  a  l'Infant  Don  Ferdinand  cinquante 
mille  Ducats  fur  le  produit  du  Roïaume  de  Naples.  11  nom- 
ma Régent  de  Caftille  le  Cardinal  Ximénez,  Archevêque 
de  Tolède  ,  &  des  Roïaumes  &  Etats  qui  formoient  la  Cou- 
ronne d'Aragon,  l'Archevêque  de  SaragolTefon  fils,  a  (Tille 
de  la  Duchefle  de  Cardone  ,  du  Duc  d'Albe  fon  coufîn  , 
de  Don  Raymond  de  Cardone,  du  Pere  Thomas  Matienço» 
fon  ConfefTeur ,  &c  de  Michel  Vélazqucz  Clément,  fon  Pro- 
tonotaire ,  en  préfence  duquel  il  figna  fon  Teftament  le 
vingt-deuxième  de  Janvier.  Le  même  jour  arriva  de  Lérida 
la  Reine  fa  femme ,  qui  avoit  fait  diligence  pour  fe  rendre 
auprès  de  lui ,  &  le  lendemain  il  remit  fon  ame  a  Dieu,  en* 
tre  deux  &  trois  heures  du  matin  *. 
de  ce  Sa  mort  fut  pleurée  de  toute  l'Efpagne  >  &  principale- 
pand  Roi    ment  de  toutes  les  grandes  &  petites  Villes,  à  caufe  de  fon 

pour  Ja  Rcli—  o  i  » 

Rion,&mo-  amour  pour  la  Religion  ,  puifque  ce  fut  pour  la  conferver 
numensdcià  pure,  qu'il  chafTa  les  Juifs  de  fes  Etats,  &  les  Mahomé- 
r  rans  du  Roïaume  de  Grenade.  Le  même  zélé  pour  la  pureté: 

de  la  Foi ,  le  porta  a  établir  le  Saint  Tribunal  de  Tlnquifi- 
tion  ,  afin  d'empêcher  qu'elle  ne  fût  altérée  par  les  erreurs- 
de  l'héréfie.  Entre  autres  monumens  de  fa  piété ,  on  a  le 
Couvent  de  Saint  Thomas  d'Avila  >  celui  de  Sainte  Croix 
de  Ségovie,de  l'Ordre  de  Saint  Dominique,  qu'il  a  rebâtie 
à  Tolède ,  celui  de  Saint  Jean  de  losReyesou  des  Rois,  de 
l'Ordre  de  Saint  François  ;  a  Grenade  ;  ceux  de  Sainte  Croix 
&de  Saint  François ,  &  celui  de  Saint  Jérôme  dont  il  a  jetté 
les  premiers  Fondemens  ;  a  Zubia ,  celui  de  Saint  Louis ,  & 
à  Rome ,  un  autre  ,  tous  deux  de  l'Ordre  de  Saint  Fran- 
çois »  a  SancTa-Fé ,  FEg-life  de  Sainte  Catherine  ;  à  Saint 
Jacques ,  1  Hôpital  pour  les  Pèlerins ,  ck  a  Rome  les  dé- 
pendes confidérabks  qu'il  a  faites  pour  rétablir  FEglife  de 
Saint  Jacques  ou  des  Efpagnols. 

Toujours  jufte  &  équitable ,  il  rabaifla  l'orgueil  déme- 
furée  de  quelques  Grands  ,  en  foutenant  &  protégeant  les 
fbibles  contre  leurs  violences  ;  il  réprima  par  le  châtiment 


Ses  autres 
qualités. 


*  Mariana  dit  que  ce  fût  à  une 
heure  après  minuit,  &  Zurita  entre 
une  &  deux.  Dans  la  Diffcrtation  qui 
cft  au  commencement  de  ce  Tome, 


j*ai  prouvé  la  faufleté  de  quelques  ins- 
pirations afler  graves,  que  l'on  a  fai- 
tes mal  à  propos  à  ce  Prince 
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le  vol  &  la  féduclion ,  voulant  qu'on  rendît  toujours  éga-  ^ 
lement  la  juftice  à  tout  le  monde.  Il  aima,  &:  fit  cas  des  AkJ.e2.D* 
perfonnes  qui  fe  diftinguoient  le  plus  dans  la  vertu  ,  dans      15 16. 
la  profeflîon  des  armes ,  ou  dans  les  fciences.  Ennemi  du 
fafte  majeltueux  ,  qu'il  ne  pouvoit  fe  procurer  qu'au  prix 
de  la  fueur  &  du  fang  de  fes  Sujets,  il  évita  autant  qu'il  put, 
toute  dépenfe  fuperflue.  Il  ne  fut  ni  généreux  ni  libéral, 
parce  que  fes  Predécefleurs  l'avoient  été  extrêmement  du 
Patrimoine  de  la  Couronne,  dont  ils  avoient  détaché  une 
partie  confidérable  par  leurs  profufions  ;  mais  la  plus  gran- 
de preuve  qu'il  ne  fut  point  avare ,  comme  quelques  -  uns 
l'en  ont  taxé ,  c'eft  qu'on  ne  lui  trouva  pas  feulement  de 
quoi  faire  les  frais  de  fon  enterrement. 

Quelques-uns  lui  reprochent  de  n'avoir  fçu  tenir  fa  pa-  Reproche 
rôle,  qu'autant  qu'il  y  trouvoit  fon  avantage  i  mais  s'ileft  qu-onluiftiu 
vrai  qu'il  ait  eu  ce  défaut ,  il  avoit  cela  de  commun  avec 
tous  les  Princes  de  ce  Siècle.  Tout  le  monde  fçait  qu'il  n'a 
pas  non  plus  été  exemt  de  la  fragilité  humaine ,  puifqu  il 
eft  notoire  qu'il  a  eu  hors  du  mariage ,  quelques  enfans.  Du 
relie ,  il  n'eft  pas  poffible  de  nier  que  ç'a  été  un  des  plus 
grands  Rois  &  des  plus  habiles  Politiques  qu'il  y  ait  eu 
dans  le  monde,  &  on  peut  le  regarder  comme  le  Fondateur 
de  la  Monarchie  d'Efpagne  ,  par  la  réunion  des  Roïaumes 
de  Caftille  ,  d'Aragon  ,  de  Sicile,  de  Sardaigne  Se  de  Na- 
pies  ,  &  par  l'origine  de  la  vafte  Domination  en  Améri- 
que*. 

De  fon  premier  mariage  avec  la  Reine  Dona  Ifabelle ,  for-  s»  Poftcritéi 


*  Ce  fut  ce  grand  Roi  qui  tranfmic 
aux  Rois  d'Efpagnt  fes  Succefleurs  le 
titre  de  Catholique ,  le  Pape  Léon  X. 
Taiant  confirmé  au  Roi  Don  Carlos  I. 
avant  l'élection  de  ce  Prince  à  l'Em- 
pire. Il  l'avoit  lui-même  reçu  vers 
la  fin  de  l'année  1496.  comme  je  l'ai 
alors  obfervé  dans  une  Notc.du  Pape 
Alexandre  VI.  qui  le  lui  avoit  accordé 
de  concert  avec  le  Collège  des  Cardi- 
naux ,  en  confédération  de  tous  les 
iervices  qu'il  avoit  rendus  à  l'Egliiê  & 
à  la  Religion,  en  foutenant  l'autorité 
du  Saint  Siège,  chaflant  les  Juifs  de 
fes  Etats  en  Efpagne  ,  &  procurant  la 
réforme  des  Monafteres  de  Religieux 
&  Religieuses.  Avant  la  conquête  de 
Grenade  ,  la  Cour  de  Rome  ne  don- 


noit  au  Roi  Don  Ferdinand  &  à  la 
Reine  Dona  Ifabe'Ie  que  le  titre  d'Il- 
luftres  Rois  de  Caftille  ,  Léon ,  Ara- 
gon &  Grenade  ;  &  après  qu'ils  eu- 
Vent  entièrement  recouvré  le  dernier 
Rotaume  ,  comme  ils  polfcdoicnt  la 
Province  appelléc  Citérieure  par  les 
Romains ,  avec  la  Bétique  8c  une  par- 
tie de  la  Lufitanie  ,  le  même  Pape 
Alexandre  VI.  avoit  voulu  qu'ils  fut 
Tent  appellés  Illuftres  Rois  des  Ef'pa- 
gnes  :  innovation  dont  lesaPortugais 
furent  très  mécontens,  parce  que  leurs 
Rois  ont  la  Lufttanie  ,  &  un  yaile 
Pats  dans  la  Province  Citérieure  entre 
le  Duero&  le  Minho.  Zuxita  t  année 


Hhh  ij 
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~  tirent  le  Prince  Don  Jean,  qui  mourut  avant  lui,  après  avoir 

AwjN/c.l>li  époufé  la  Princefle  Marguerite  fille  de  l'Empereur  Maxi- 
ijiÉ.  milien  ;  l'Infante  Dona  Ifabelle  ,  mariée  en  premières  no- 
ces au  Prince  Don  Alfonfe  de  Portugal,  &  en  fécondes  au 
Roi  Don  Emanuel  auffi  de  Portugal  ;  Dona  Jeanne  que  l'on 
a  furnommée  la  Fol/e  ,  qui  fut  mariée  à  l'Archiduc  Don 
Philippe  ,  &  mere  des  Empereurs  Charles-Quint  &  Ferdi- 
nand premier  ;  Dona  Marie  ,  féconde  femme  de  Don  Ema- 
nuel ,  Roi  de  Portugal ,  &  Dona  Catherine  qui  époufa  le 
malheureux  Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre  :  il  n'eut  de  fon 
fécond  avec  la  Reine  Germaine  que  le  Prince  Don  Jean  , 
qui  femble  n'être  venu  au  monde  que  pour  être  pleuré.  Hors 
du  mariage,  il  eut  de  Dona  Aldonce  Iborre  ,  avant  que 
d'epoutèr  la  Reine  Dona  Ifabelle  ,  Don  Alfonfe  d'Aragon, 
qui  fut  Archevêque  de  SaragoiTe  &  de  Valence,  &  Dona 
Jeanne  d'Aragon,  qu'il  maria  à  Don  Bernardin  de  Vélafco, 
Connétable  de  Caltille  ;  ô\c  de  deux  autres  femmes,  l'une  Bif- 
cayenne  &  l'au  re  Portugaife,  deux  filles  du  nom  de  Marie, 
qui  moururent  Religieufes  dans  le  Couvent  de  Madrigal. 
Il  cft  :nhu-  Le  Marquis  de  Dénia ,  fon  premier  Majordome ,  &  quel- 
a  Grcna-  qUes  autres  Seigneurs  &  Gentilshommes  tranfporterent  fon 
corps  a  Grenade ,  conformément  a  fa  difpofition  teflamen- 
taire.  Quand  il  paffa  par  Cordoue,  l'Evêque  fortit  a  la  tête  de 
tout  fon  Chapitre  ,  àc  le  reçut  avec  une  pompe  magnifi- 
que ,  &  le  Marquis  de  Priégo  &c  le  Comte  de  Cabra ,  fe  fou- 
venant  de  ce  qu'ils  fe  dévoient  a  eux-mêmes  ,  portèrent  le 
cercueil  fur  leurs  épaules  avec  d'autres  Seigneurs ,  &  four- 
nirent a  une  bonne  partie  desdépenfes.  Enfin  lorfqu  il  ar- 
riva a  Grenade ,  il  fut  reçu  de  tout  le  Peuple  &  de  la  Ville, 
avec  les  derniers  témoignages  de  douleur,  parce  qu'ils  le 
regardoient  comme  leur  Reftaurateur  &  Libérateur.  On  fit 
fes  obf'éques  avec  toute  la  majefté  &  la  magnificence  que 
l'amour  &  la  douleur  purent  faire  imaginer}  après  quoi  on 
dépofa  fon  corps  proche  de  celui  de  la  Reine  Dona  Ifa- 
belle dans  l'Alhambra ,  d'où  ils  furent  dans  la  fuite  tous 
deux  transférés  a  la  Chapelle  Roïale ,  qui  avoit  été  com- 
mencée«dans  l'Eglife  Cathédrale  de  cette  Ville  par  ces  Rois 
Catholiques  ,  dont  la  mémoire  doit  relier  éternellement, 
gravée  dans  le  coeur  des  Efpagnols  {A). 

{A)  Pierre  Martyr  Angieriuîi  II  Ak**ca  ,  &  Pïi>iU7.a  dansl'Hiftoire 
y  Carvajal  ,  BtxKAiDti  ,  ZoRtrA,  ||  tic  Gieiude ,  Part.  4.  ebap.  4». 
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Le  Confeil  Roïal  étant  refté  a  Madrigaléjo  ,  donna  avis  1 
au  Cardinal  Archevêque  de  Tolède  de  fa  nomination  a  la  ANKtJ  DB 
Régence  des  Roïauraes  de  Cattille  par  le  Teflament  du  feu  t\t6\ 
Roi ,  &  l'invita  de  venir  promptement  à  Guadaloupe  pren-  t.c  Cardinal 
<ire  les  rênes  du  Gouvernement ,  en  forte  que  l'Infant  Don  ximénez  Ré- 
Ferdinand ,  qui  étoit  à  Guadaloupe  avec  le  Doïen  de  Lou-  gf^  avcc'ïc 
vain  ,  fçut  bien-tôt  qu'il  n'étoit  pas  infliiué  Régent.  Peu  Doïen  de 
après  le  Cardinal  Ximénez,  l'Archevêque  de  Grenade,  Pré-  Louvain. 
fident  du  Confeil  Roïal ,  &  les  autres  Confeillers  fe  rendi- 
rent a  Guadaloupe,  &  le  Cardinal  aiant  accepté  la  R  égence, 
eut  quelques  conteftations  avec  le  Doïen  de  Louvain.  Ce- 
lui-ci prétendoit ,  qu'en  vertu  des  pouvoirs  du  Prince  Don 
Carlos,  il  devoit  être  Régent  de  Caftille,  après  la  mort  du 
Roi  Don  Ferdinand ,  &c  l'autre  foutenoit  que  le  Doïen  de 
Louvainne  pouvoit  remplir  ce  pofte,  a  caufe  de  fa  qualité 
d'Etranger  ,  &c  parce  que  le  Prince  Don  Carlos  ne  devoit 
être  mis  en  pofleflîon  dujGouvernement  qu'à  l'âge  de  vingt- 
cinq  ans  ,  fuivant  le  Teftament  de  la  feue  Reine  Doua  lfa- 
belle  fon  Aïeule  :  le  Cardinal  Archevêque  allcguoit  encore 
plufieurs  autres  nullités,  qu'il  y  avoit  dans  les  pouvoirs 
fur  lefquels  le  Doïen  fe  fondoit.  Cependant  ils  convinrent 
a  la  fin  pour  le  bien  &  la  paix  du  Roïaume ,  de  gouverner 
&  figner  conjointement  les  Provifions. 

L  Infant  Don  Ferdinand  écrivit  au  Prince  Don  Carlos  Les  Rcge»s 
fon  frère  ,  de  même  que  le  Cardinal  Ximénez  &  le  Confeil  &  I*  Confeil 
Roïal ,  pour  l'informer  de  la  mort  du  Roi  Don  Ferdinand  à  Madrid?  ' 
fon  grand-pere  ,  &  le  fupplier  de  fe  tranfporter  au  plutôt 
dans  fes  Etats.  On  délibéra  enfuite  fur  le  lieu  où  il  conve- 
noit  le  plus  d'établir  le  Siège  du  Gouvernement  &  le  Con- 
feil ,  &  on  choifit  la  Ville  de  Madrid  par  préférence.  Com- 
me les  Commendeurs  de  Calatrav»  avoient  été  convoqués 
à  Guadaloupe  par  le  feu  Roi ,  pour  l'dleftion  d'un  Grand 
Commendeur ,  &  que  les  deux  principaux  Prétendans  a 
cette  Dignité  étoient  Gonçale  Nunez  de  Guzman,  Gou- 
verneur de  l'Infant  Don  Ferdinand  ,&  Don  Guttierre  Lo- 
pez  de  Padilla ,  neveu  du  Grand  Commendeur  défunt, qui  . 
avoit  l'Amirantedans  fes  intérêts,  l'Infant  chargea  le  Doïen 
de  Louvain  d'aller  parler  aux  Commendeurs  en  faveur  de 
fon  Gouverneur  ,  &  le  Doïen  s'acquitta  fi  bien  de  fa  corn- 
rniffîon,qu'aïantfait  entendre  aux  Commendeurs  qu'il  feroit 
agréable  au  Prince  &  à  l'Infant  fon  frerc  qu'on  ilût  Gqu« 
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■  çale  Nunez  de  Guzman ,  il  les  détermina  a  lui  donner  leurs 

An  j.^c  OI  voix.  Après  que  cette  élection  fut  faite,  les  Régens  ôc  le 
1  f  15.     Confeil  payèrent  a  Madrid  au  commencement  de  Février  (A), 
Troubles  en     Dès  qu'on  fçut  la  mort  du  Roi  Catholique  ,  il  s'éleva  en 
îiiw$Urc  '  Caftille  quelques  troubles,  que  la  crainte  6c  le  refpecl  pour 
le  feu  Roi  avoient  empêché  d'éclater.  Don  Pedre  Giron  % 
fils  du  Comte  d'Uruéha  ,  mit  des  Troupes  fur  pied  pour 
s'emparer  du  Duché  de  Médina  -  Sydonia ,  fous  prétexte 
qu'il  appartenoit  a  fa  femme ,  parce  que  le  Duc  6c  Ion  frère 
n  étoient  pas  nés  en  légitime  mariage.  Secondé  du  Duc 
d'Arcos  ,  il  invertit  San-Lucar  de  Barramdda,  6c  quelques- 
uns  ajoutent  qu'il  affiégea  auflî  Gibraltar  ,  6c  battit  cette 
Ville  avec  de  l'Artillerie.  Le  Duc  de  Médina  Sydonia  ap- 
pella  aufli-tôt  a  fon  fecours  fes  Partifans  qui  étoient  en  grand 
nombre ,  6c  l'Archevêque  de  Séville  tacha  de  ménager  un 
accommodement.  Dans  le  même  tems  le  Confeil  dépêcha 
Cornéjo,  Grand  Prévôt  de  l'Hôtel,  avec  quelques  Troupes, 
&  peu  après  Don  Antoine  de  Fonféca ,  Seigneur  de  Coca  , 
avec  un  Corps  d'Armée  confidérable  ;  mais  avant  que  l'un 
6c  l'autre  arrivaient ,  Don  Pédre  Giron  leva  le  piquet ,  6c 
licencia  fes  Troupes ,  a  la  follicitation  de  fon  pere  6c  de 
l'Archevêque  de  béville. 
Autre  à  Lié-     Don  Pedre  Portocarréro ,  Comte  de  Médelltn ,  voulant 
Uiuy.xp,  aifé.  s'eraparer  de  ia  Grande  Maîtrife  de  Saint  Jacques ,  excita 
une  (édition  a  Llcréna  ;  6c  fur  cette  nouvelle  le  Confeil  y 
fit  pafler  Viliafane ,  Grand-Prevôt  de  l'Hôtel ,  pour  re- 
primer &  punir  ce  défordre.  Viliafane  trouva  a'abord  beau- 
coup de  difficulté  dans  cette  entreprife  ;  mais  a  la  fin  il  par- 
vint par  fa  douceur  6c  fa  fage  conduite  a  rétablir  le  calme 
dans  cette  Ville  6c  les  environs  (£). 
l  e  Grand-     On  apprit  en  Aragon  la  mort  du  Roi  Don  Ferdinand ,  a 
Bailli  d-Ara-  laquelle  on  ne  fut  pas  moins  fenfible  qu'en  Caftille  ,  6c  fur 
?e°c"  mioîue  le  chamP  les  Députés  de  ce  Roïaume  dépêchèrent  vers  les 
pour  Régent  Régens  de  Caftille,  pour  leur  demander  les  claufes  du  Tef- 
**C  "'Archè^  tament  du  ^cu  Roi ,  touchant  le  Gouvernement  des  Etats 
vêque  He  Sa-  de  cette  Couronne.  Les  Régens  de  Caftille  leur  en  firent  dé- 
ragofle.       livrer  une  expédition ,  &  la  Députation  d'Aragon  la  com- 
muniqua a  celles  de  Barcelonne  ôc  de  Valence ,  ÔC  accepta 

<B)  Piekfe  Martyr  Anclepius  II    (S)  Cauvajai,  Mi/j<ia  ,Sandoval 
Carvajal  ,  Piuuifcj»  Mt'xiA&d'au  ||&  d'autres. 
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Don  Alfonfe  d'Aragon  fils  du  feu  Roi  y  Archevêque  de  Sa-  — 1 
xagoffe  ,  pour  Régent ,  conformément  à  la  difpohtion  Tef-  An  " E^  D* 
tamentaire  du  feu  Roi  Don  Ferdinand  ;  mais  comme  il  fal-     il l6[ 
loit ,  pour  en  exercer  les  fonctions,  que  l'Archevêquepré- 
tat  ferment  entre  les  mains  de  Jean  -  Baptirte  de  Lanuza  r 
Grand-Bailli  du  Roïaume ,  celui  -  ci  différa  de  le  recevoir 
pour  des  raifons  particulières ,  &  protefta  même  malicieu- 
fement  contre  le  confentement  &  la  démarche  de  la  Dépu- 
tation  y  prétendant  que  cela  fouffroit  plufieurs  inconvéniens 
pour  le  Roïaume ,  &  étoit. contraire  au  Droit. 

Les  Députés  tinrent  a  cette  occafion  plufieurs  Aflbmblées,    Celui  -  ci 
&  mandèrent  les  plus  fameux  Jurifconfultes  ;  mais  voïant cn  J0™!* 
que  ceux-ci  ne  pouvoient  s'accorder ,  &  que  le  Roïaume  DoVcaHoî 
commençoit  d'être  agité ,  faute  d'avoir  un  Régent,  ils  con-  <°n  l\ 

 .   1»  A  1  &   1-   '    1     y-,  fiant  rn 


.ICUtC- 


vinrent  que  l'Archevêque  gouverneroit  en  qualité  de  Cura-  nant  cn  Ava" 
teur  de  la  Reine  Dona  Jeanne  fa  fœur,  Souveraine  proprié- 
taire de  cette  Couronne  ,  &  que  I  on  informeroit  de  tout  le 
Prince  Don  Carlos ,  afin  qu'il  donnât  fes  ordres  a  ce  fujet. 
Ce  fut  donc  le  parti  que  l'on  prit ,  &  le  Prince  inflruit  de 
ces  divifions ,  nomma  fon  Lieutenant  dans  ce  Roïaume  , 
l'Archevêque  de  Saragone  fon  Oncle  {A). 

Le  Prince  Don  Carlos  reçut  a  Bruxelles  la  nouvelle  de    te  Prince 
k  mort  du  Roi  Don  Ferdinand  fon  grand-pere ,  &  du  con-  Don .  fados 
tenu  de  fon  Teftament  pour  la  fucceflion  au  Trône  &  le  dY  Roi*"^ 
Gouvernement  des  différens  Roïaumes  &  Etats  d'Efpagne.  co»tirme  la 
II  lui  fit  faire  des  obféques  avec  toute  la  pompe  &  la  folem-  cardinal 
nité  qui  étoit  due  ,  &  aïant  été  enfuite  proclamé  publique-  mène*, 
ment  Succefleur  aux  Roïaumes  de  Caftille  Se  d'Aragon  ,  il 
écrivit,  comme  Roi-,  a  la  Reine  Douairière  Germaine,. a 
Hnfant  Don  Ferdinand  fon  frère ,  au  Cardinal  Ximénez 
&  au  Confeil ,  dans  des  termes  pleins  d'eflime  ,  confir- 
mant le  Cardinal  Ximénez  dans  la  Régence ,  &  leur  man- 
dant que  l'Empereur  Maximilien  &  d'autres  l'avoient  en- 
gagé a  prendre  le  titre  de  Roi ,  que  la  Cour  de  Rome  le 
lui  donnoit  dans  fes  Lettres ,  &  qu'il  fe  rendroit  inçefTam- 
ment  dans  fes  Roïaumes  (B). 

Don  Jean  d'Albret,  Roi  détrôné  de  Navarre,  ne  fçut   Le  Roi  de 
pas  plutôt  la  mort  du  Roi  Don  Ferdinand,  qu'il  commença  [Jjvarr . 
de  lever  des  Troupes  pour  recouvrer  fon  Roïaume.  Les  Ken*  d«T 

W  Arcensoia  dans  les  Annales  II    (B)  Carvaja£,  Me'xia  8c  San 
CAxayon.  [[val 
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 ;        Régens  en  eurent  avis,  &  rcconnoiflanc  que  le  Viceroi  qui 

A  N/  \:  ° S  gouvernoit  la  Navarre ,  ne  convenoit  pas  en  tems  de  guer- 
re  ,  ils  nommèrent  Vfccroi  &  Capitaine  Général  de  ce 
recouvrer     Roïaume  le  Duc  de  Najéra ,  tant  en  confidération  de  fa  va- 
fi.n  Rouu-  ieur  ^  que  parce  qU'ji  avoit  de  vaftes  Domaines  dans  le  voi- 
finage.  Cependant  Don  Jean  d'Albret  fe  préfenta  devant 
Saint  Jean  de  Pied-dc-Port ,  avec  les  Troupes  qu'il  avoit 
+  ramaflees  ;  mais  le  Gouverneur  défendit  la  Place  avec  va- 

Dcfaite  &  leur.  Dans  le  mois  de  Mars  le  Maréchal  de  Navarre  pafla 
fJ '  hahie  Ni-  ^es  Pyren^es  >  quoique  couverts  de  neige ,  avec  d'autres  Sei- 
vaue  fa»    gneurs  de  la  Faction  des  Agramonrs,  &  un  Corps  de Trou- 
PanJ.iu.      pes  )  &  s'avança  jufqu'a  Valderroncal  &  Ifana.  Les  Beau- 
monts  en  donnèrent  avis  au  Colonel  Villalva  ,  &  fe  joi- 
gnirent a  cet  Officier  ,  qui  étant  allé  avec  eux  &  avec  fes 
Troupes  par  des  chemins  détournés  &  couverts  de  neige, 
fondit  tout  a  coup  fur  les  gens  du  Maréchal  de  Navarre  , 
les  tailla  en  pièces  ,  &  fit  prifonniers  le  Maréchal ,  Diégue 
de  Vêlez  fils  du  Comte  de  San-Eftevan,  les  Seigneurs  de 
Mort  du   Garri  &  de  Gamboa  ,  &  beaucoup  d'autres.  On  conduifit 
ReincâeNa-  *es  principaux  de  ceux  ci  au  Château  d'Atiença%&  peu 
varre.        après  moururent  le  Roi  Don  Jean  d'Albret ,  &  la  Reine 
Doîia  Catherine  fa  femme ,  le  premier  dans  le  mois  d'A- 
vril ,  &  la  féconde  dans  le  mois  de  Juin  **  (A). 


(B)  Pierre  MarttR  Anci.ex:us 
Mex'ia  ,  Garibay  dans  l'Hifioire  des 
Rois  de  Navarre,  Sandoval  &  d'au- 
tres. 

•Le  Maréchal  de  Navarre  en  fut 
transféré  quelque  tems  après  à  Siman- 
cas  ,  où  il  refta  prifonnicr  jufqu'en 
ijij.  qu'ennuïé  de  fa  captivité  il  y 
mit  fin  ,  en  fe  tuant  d'un  coup  de 
couteau  dans  1a  gorge  »  comme  il  fera 
dit  fous  cette  année.  Sandoval. 

**  Quoique  Sandoval  marque  ex- 
preflement,  pour  la  mort  du  Roi 
Jean  d'Albret  5;  de  la  Reine  Catheri- 
ne fa  femmr>  les  deux  époques  adop- 
tées pat  Ferreras,  d'autres  Hiftoricns 
veulent  que  ç'ait  été  Jean  d'Albret 
qui  foit  mort  au  mois  de  Juin*  De  ce 
nombre  font  entre  autres  ,  Mariana 
dans  le  Supplément  de  fon  Hiftoire 
d'Efpagne  »  Mezeray  &  l'Hiftoricn 
de  Languedoc.  Le  premier  dit  que  ce 
Prince  mourut  le  i*.  de  ce  mois,  & 


les  deux  derniers  le  té.  lis  font  encore 
moins  d'accord  à  l'égird  de  la  Reine 
fa  femme.  L'Hiftorien  de  Languedoc 
la  fjit  mourir  peu  de  tems  après  un 
Traité  ,  qui  fut  foie ,  dit- il,  à  Noyon 
au  mois  d'Août  de  l'an  i  %  i  r .  entre  le 
Roi  de  France  &  le  Pr'nce  Don  Car- 
los ,  te  par  lequel  Don  Carlos  s'obli-»' 
çeoit  entre  autres  chofes  à  rendre  le 
Roïaume  de  Navarre  à  la  Reine  Ca- 
therine &  à  fes  enfans  ,  après  qu'elle 
luiauroit  manifeOé  fes  droits.  11  fem- 
blc  Cuivre  de- là  qu'elle  termina  fa 
vie  en  1 5  M.  mais  comme  le  Traité  de 
Noyon  ,  où  il  ell  parlé  d'elle ,  appar- 
tient à  l'an  151^.  ainfi  qu'on  le  voit 
dans  le  Tome  x.  du  Recueil  des  Trai- 
tés de  Paix  par  Frédéric  Léonard  >  on 
doit  conclure  qu'elle  mourut  au  plu- 
tôt à  la  fin  d'Août ,  ou  dans  le  mois 
de  Septembre  de  Tannée  icitf.  Ma- 
riana &  Mezeray  affinent  qu'elle 
furvecut  de  huit  mois  ou  environ  fon 

Le 
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Le  Cardinal  &  le  Confeil  reçurent  les  Lettres  du  Prince  — -— 
Don  Carlos,  6c  furent  très-furpris  de  lui  voir  prendre  le  ANjN,c*D* 
titre  de  Roi ,  du  vivant  de  la  Reine  Dona  Jeanne  fa  mere ,  m*, 
à  qui  appartenoit  de  droit  toute  la  Monarchie  d'Efpagne,  Proclama- 
&  qui,  quoique  folle,  en  témoigna  aufli  du  mécontente-  2^ Carlosà 
ment,  de  même  que  les  Roïaumes  de  la  Couronne  d'Aragon.  Madrid. 
Il  fe  tint  à  Madrid  a  cette  occaiïon  une  Affemblée,  ou  afïit 
terent  les  Régens  ,  quelques  Grands  &  tout  le  Confeil 
Roïal ,  &  après  des  difputes  très-vives,  il  fut  enfin  arrêté, 
que  l'on  donneroit  an  Prince  le  titre  de  Roi.  On  manda  en 
conféauence  aux  Chancelleries  &  aux  Villes  de  fe  confor- 
mer déformais  a  cette  décifîon,lorfqu'elles  expédieroient  des 
Provifions&  d'autres  dépêches,ou  qu'elles  feroient  quelques 
A€tes  publics,  &  l'on  ordonna  auCorrégidor  de  Madrid 
de  déploïer  les  Etendards  pour  le  Roi  Don  Carlos ,  ce  qui 
fut  exécuté  le  treizième  jour  d'Avril  (A). 

Pour  pouvoir  palTer  en  Efpagne  fans  obflacle ,  s'affermir  AmbaiTade 
dans  la  pofleflion  du  Roïaume  de  Naples ,  &  foumettre  les  de  cc  Prince 
Provinces  rébelles  de  Frife  &  de  Gueldres ,  le  Roi  Don  rou?f££ 
Carlos  chargea  Monfieur  de  Chiévres  d'aller  de  fa  part  re-  ce 
nouveller  avec  François  I.  Roi  de  France  ,  l'alliance  qu'il 
avoit  faite  avec  Louis  XII.  PrédécefTeur  de  celui-ci ,  &  le 
complimenter  en  même-tems  fur  fon  avènement  a  la  Cou- 
ronne. Je  dirai  ailleun|queifut  le  fuccès  de  cette  Ambaflade. 

Pendant  ce  tems-la  le  Cardinal  Ximénez  régiffoit  la   Fermeté  du 
Caftille  corrme  il  le  devoit,  a  ce  qui  paroît  ;  mais  les  Grands  Ca,rti!nal  Xi- 
etoient  au  defeft  oir  de  voir  1  autorité  entre  les  mains  d  un  gcnu 
homme  qui  leur  étoit  inférieur  en  naiflance  ,  quoique  dé- 
coré de  la  Pourpre,  &  d'être  commandés.  Quelques  Ecri- 
vains racontent  que  les  Mécontenss'aflcmblcrent,  &  con- 
vinrent que  le  Connétable ,  le  Duc  de  l'infantado  &  le 
Comte  de  Benaventé  iroient  demander  au  Cardinal,  quels 
étoient  les  pouvoirs  en  vertu  defquels  il  gouvernoit.  Ces 
trois  Seigneurs  s'étant  auffi-tôt  rendus  chez  le  (Cardinal , 
lui  firent  la  queltion  au  nom  de  tous ,  &  le  Régent  répondit 
que  c'étoit  en  conlequence  des  pouvoirs  que  le  feu  Roi  Ca- 
tholique lui  avoit  laiflés  par  fonTeftament.  Comme  les  Sei- 


(/!)  Carvajal  Se  les  autres, 
mari .  &  par  confcque.nt  que  la  mort 
ne  l'enleva  qu'en  m  17.  Quoi  qu'il  en 
foit  &  qu'en  difent  Sandovjl  Se  Fkr- 
kekas,  le  Traité  .lf  Noycn  prouve 

Tome  VllL  Iii 


qu'en  t  fitf.  elle  étoic  en  vie  au  mois 
d'Août ,  parce  qu'autrement  elle  n'y 
auroit  pas  été  nommée  de  la  manière 
qu'elle  s'y  trouve. 
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gneurs  répliquèrent  que  le  Roi  Don  Ferdinand  n'avoit  pu 
Nj.Ec.  °E  *a're  cette  dilpofition parce  que  cela  n'appartenoit  qu'a  la 
»jif.  Reine  Dona  Jeanne  &  au  Prince,  le  Cardinal  fe  leva  alors 
de  deflus  Ton  fiége  ,  les  mena  a  un  balcon  qui  donnoit  fur 
une  Cour  oîi  il  y  avoit  du  côté  d'en  haut  beaucoup  d'Artil- 
lerie ,  &  aïant  fait  ligne  aux  Canoniers,  qui  rirent  une  fi 
furieufe  décharge  que  les  Edifices  des  environs  en  tremblè- 
rent ,  il  dit  aux  Seigneurs  que  c'étoient-lales  pouvoirs  avec 
lefquels  il  gouvernoit  &  gouverneroit  la  Caftille ,  jufqu'a 
ce  que  le  Prince  fût  venu ,  ou  qu'il  en  eût  ordonné  autre- 
ment. 

D'autres  qui  regardent  ce  récit  comme  un  Conte,  mar- 
quent que  les  Grands ,  mécontens  de  la  févérité  du  Cardi- 
nal ,  s'aflemblerent  a  Guadalajara  chez  le  Duc  de  l'Infan- 
tado,  &  fe  plaignirent  fortement  du  Régent,  parce  qu'il 
faifoit  faire  des  perquifitions  de  leurs  Titres  de  propriété 
de  biens  ,  a  deflein  de  les  dépouiller  des  Places  qu'ils  ne 
poflfédoient  pas  légitimement  ,  pour  les  réunir  à  la  Cou- 
ronne. On  air  que  le  Duc  de  l'infantado  tâcha  de  les  ap- 
paifer ,  en  leur  repréfentant  qu'il  ne  con  venoit  pas  d'exciter 
du  trouble  dans  le  Roiaume,  puifqu'on  attendoit  inceflam- 
ment  le  Roi  Don  Carlos  en  Efpagne,  &  que  la  Régence 
du  Cardinal  ne  pouvoit  pas  par  conféquent  durer  long-tems  î 
mais  malgré  ces  remontrances ,  les  trois  Seigneurs  que  j'ai 
nommés ,  allèrent  demander  au  Cardinal  en  vertu  de  quels 
pouvoirs  il  gouvernoit.  Le  Cardinal  leur  répondit  de  re- 
venir le  jour  fuivant ,  qu'il  les  leur  montreroit  >  &  aïant 
mandé  auffi-tôt  deux  mille  hommes  armés ,  qui  étoient  lo- 
gés dans  les  environs  de  Madrid ,  il  ordonna  a  ces  Trou- 
pes de  fe  porter  au  tour  de  fa  maifon  en  forme  de  Corps  de 
Çarde  ,  avec  de  l'Artillerie.  Le  lendemain  les  Seigneurs 
étant  revenus  ,  virent  les  Troupes ,  &  le  Cardinal  leur  dit, 
après  leur  avoir  montré  quantité  d'or  &  d'argent  dans  un 
appartement,  que  c'étoit  avec  ces  pouvoirs  qu  il  régifToîtle 
Roïaume.  C'eft  ainfi  que  le  rapporte  AlvarGomez  dans  la 
Vie  du  Cardinal  Ximcnez,  &  cela  paroît  aufli  le  plus  vrai- 
femblable. 

Le  Car  U-     Cependant  le  Cardinal  Ximénez  s'arrogea  tant  d'autorité 

•aiie^ÏÏr.  *lu  ^  0la  *  *a  ^eme  Doiia  Jeanne  quelques  Domeftiques  de 
.rit^dc  plu-  l'un  &  l'autre  féxe  ,  &c  entre  autres  Don  Louis  Ferrier 
icurs  SeiT    fon  Majordome  :  il  révoqua  aufii  des  penfions  &  appoin- 
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temens  d'Anciens  Officiers  de  la  Maifon  Roïale,  ce  qui  fit 
que  plufieurs  Elpagnols  allèrent  en  Flandres,  tant  pour  fe 
plaindre  de  l'injuilice  qu'il  leur  faifoit ,  que  pour  folliciter 


Ans  t'n  di 
J.  C. 

les  Charges  ;  prétentions  qui  valurent  beaucoup  a  Monfieur  eneurs  & 
de  Chiévres,  &  au  Chancelier  Jean  Salvax ,  parce  qu'ils  <*'»"««• 
faifoient  argent  de  tour.  Le  Cardinal  voulut  encore  faire 
une  fonte  de  Alonnoie  ;  mais  le  Confeil  lui  refufa  foncon- 
fentement.  Il  donna  ordre  d'exercer  au  maniment  des  ar- 
mes, dans  les  Villes  &  gros  Bourgs,  les  Laboureurs  &  Ou- 
vriers ,  &  d'en  former  des  Compagnies  qui  euflent  leurs 
Officiers  ;  &  quoique  l'on  commençât  a  le  faire  dans  quel- 
ques endroits,  plufieurs  Villes  &  Seigneurs  s'y  oppoferenc 
fortement ,  comprenant  que  cela  ne  tendoit  qu'à  rendre  les 
Peuples  infolens ,  &  qu'a  affermir  la  Régence. 

La  Ville  de  Valladolid  fut  la  première  a  faire  des  remon-  Valladolid 
trances  à  ce  fujet ,  &  comme  l'on  n'y  eut  aucun  égard,  elle  ynf  autrcf 
s'émut  &  mit  fix  cens  hommes  fur  pied ,  en  forte  que  le  fent^obéirà 
Capitaine  Tapia  étant  venu  pour  mettre  l'ordre  du  Cardinal  un  de  les  or- 
à  exécution ,  les  Habitans  prirent  les  armes  &  voulurent  drcs* 
l'arrêter.  En  vain  le  Préfident  &  les  Confcillers  tâchèrent 
de  les  contenir ,  le  Capitaine  Tapia  fut  obligé  de  fortir  de 
la  Ville ,  parce  qu'on  en  vouloit  a  fa  vie ,  ôc  d'aller  a  Ma- 
drid rendre  compte  de  tout  au  Cardinal.  Burgos  &  Léon 
en  firent  autant  que  Valladolid ,  Se  Salamanque,  Avila,  Sé- 
govie  &  Tolède  n'eurent  pas  plutôt  appris  ce  qui  fe  paflbit 
dans  celle-ci  >  qu'elles  réformèrent  les  Troupes ,  chaflerent 
les  Capitaines  qui  leur  déplaifoient,  &  écrivirent  au  Car- 
dinal qu'elles  étoient  réfolues  de  fe  conformer  a  tout  ce  que 
feroit  Valladolid. 

Le  Cardinal  s'irrita  contre  Valladolid  ,  &  manda  les    on  prend 
Troupes  pour  punir  fa  défobéiflance.  A  cette  nouvelle  la  les  arme*  ,& 
Ville  arma,  ôc  on  y  enrôila  &  dans  les  Lieux  des  environs  j.°JrsYeCpart 
trente  mille  hommes ,  que  l'on  partagea  en  Compagnies  &  d'autre  au 
fous  diffërens  Chefs ,  qui  firent  la  garde  au  tour  de  la  Ville,  £°jlo^on 
comme  fi  les  Ennemis  eufTent  été  aux  portes  :  plufieurs  Sei- 
gneurs qui  défapprouvoient  fort  l'ordre  du  Cardinal ,  fe 
joignirent  aux  Habitans,  &  même  quelques-uns  de  laChan- 


pondirent  qu'il  n'avoit  pas  droit  de  leur  en  donner  ,  de 
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— — —  contraires  a  leurs  Privilèges.  A  la  vue  de  cette  réfolution  , 
Anj?c.DI  le  Cardinal  écrivit  fur  cette  affaire  au  Koi  Don  Carlos,  &c 
ijitf!     Valladolid  l'aïant  fçu,  dépêcha  de  fon  côté  une  perfonne 
vers  le  Roi  ,  pour  le  fupplier  de  venir  au  plutôt  en  Caf- 
tille ,  &c  pour  fatisfaire  à  toutes  les  plaintes  du  Cardinal 
Régent  {A). 

Ambaffadc     En  Aragon  la  divifion  continuort  toujours  entre  l'Arche- 
àcs  Ara^in-  vêque  &  le  Grand  Bailli  Don  Jean  de  Lanuza.  Les  Députés 
Lu»  '&CVa-  ^U  Roiaumc  voulant  envoïer  une  Ambaffade  au  Prince  Don 
icnciensàcc  Carlos  ,  choifircnt  à  cet  effet  Don  Alfonfe  d'Aragon  t 
Vnncc.       Comte  de  Ribagorce ,  &  nommèrent  le  Douleur  Louis  Pé- 
rcz-d'el-Pilar ,  &  Don  Inigo  de  Boléa  ,  pour  l'accompa- 
gner :  ils  donnèrent  en  même-tems  avis  de  leur  réfolution 
aux  Députés  de  Catalogne  &  de  Valence,  afin  aue  s'ils 
vouloient  faire  auffi  des  Députations,  les  Ambafladeurs  al- 
laffent  tous  enfemble.  Le  Corps  de  la  NoblefTe  d'Aragon 
s'oppofa  a  l'AmbafTade,  fous  prétexte  qu'il  étoit  contraire 
aux  Loix  ,  aux  Privilèges  &c  aux  Ufages  d'en  dépêcher  au- 
cune fans  la  participation  &c  le  confentement  des  trois  Or- 
dres du  Roïaume  ;  mais  cette  affaire  s'arrangea  a  l'amiable, 
&c  les  Ambaffadeurs  de  Catalogne  &  de  Valence  s'ctant 
joints  a  ceux  d'Aragon,  ils  partirent  tous  le  vingt-huitième 
jour  de  Janvier ,  &c  pafferent  par  la  France  a  Bruxelles  , 
oii  fe  rendit  auffî  le  Chancelier  Antoine-Auguflin  ,  que  le 
Cardinal  Ximéncz  avoit  laine  fortir,fous  caution.de  la  For- 
tereffe  de  Simancas  (B). 

Des  Pyrates  de  Barbarie  infefloient  les  Côtes  de  Valen- 
expédition    ce  y  de  Murcie  &c  d'Andaloufie,  &  commettoient  de  grar> 
DotTaétcn-  °-es  hochés.  Don  Bérenger  d'Omns ,  qui  commandoit  une 
gerd'Omm.  Efcadre  de  Galères,  deftinée  a  la  garde  des  Côtes,  les  ren- 
contra ,  &  les  aïant  combattus  durant  tout  un  jour ,  il  leur 
prit  quatre  Galères  avec  tous  les  équippages,  qu'il  conduifît 
Attentat   à  Cartagêne.  Il  y  avoit  alors  dans  ce  Port  trois  Carraques 
des  Génois   Génoifes ,  auxquelles  s'étoient  jointes  trois  Galères  de  la 
îi^îd  a™e'  République ,  qui  cherchoient  le  Galion  de  Jean  d  el-Rio  , 
ble  à  leurs  Corfaire  Efpagnol    lequel  entra  dans  le  Port  avec  les  Ga- 
ws™na?fa-  ^res  ^e  ^on  ^érenger  qu'il  avoit  joint.  Dès  que  les  Génois 
sne.  l'eurent  reconnu ,  ils  prièrent  Don  Bérenger  de  le  leur 

livrer  ;  mais  le  dernier  répondir  qu'il  n'en  feroit  rien ,  puif- 


(A)  Cakvajal  ,  Sandovai  &  d'au- 1 1  (B)  Aicensoi  a- 
ires.  Il 
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que  le  Galion  étoit  entré  avec  fes  Galères.  Il  y  eut  à  te  fujet  - 
plufieurs  pourparlers  de  part  &c  d'autre,  jufqu'a  ce  que  A  "j."c. 
les  Génois  furieux  de  ne  pouvoir  obtenir  ce  qu'ils  deman-  iji*. 
doient ,  déchargèrent  toute  leur  Artillerie  contre  le  Galion, 
&  le  coulèrent  a  fond.  A  la  vue  d'une  pareille  audace,Don 
Bérenger  canona  les  Carraques,&il  fe  livra 'entre  les  Ga- 
lères de  l'un  &  l'autre  Parti  un  rude  combat ,  dans  lequel 
une  Galère  de  Don  Bérenger  fut  coulée  a  fond  ,  &  une 
autre  très- endommagée.  Don  Bérenger  au  défefpoir  d'être 
fi  mal  mené ,  fauta  a  terre  ,  &  fit  tirer  toute  l'Artillerie  du 
Château  contre  les  Génois  ,  qui  eurent  leurs  Galères  &: 
Carraques  très-maltraitées ,  &  qui  fortirent  du  Port  avec 
précipitation.  Le  Confeil  ne  tarda  pas  d'être  inftruit  de  cet 
événement ,  ck  fur  le  champ  il  ordonna  d'arrêter  tous  les 
Génois  qui  étoient  dans  le  Koïaume ,  6k  de  confifquer  leurs 
effets  {A). 

Monfieur  de  Chiévres ,  qui  étoit  en  France  pour  régler   Traité  de 
la  Paix  entre  les  Rois  François  I.  &  Don  Carlos ,  la  con-  Pai*  <k  N°- 
clut  a  Noyon  le  treizième  jour  d'Août ,  a  condition  que  le      "on  le 
Roi  Don  Carlos  épouferoit  Louife  fille  aînée  du  Roi  Fran-  Carlos ,  &  le 
çois,  païeroit  a  celui-ci  cent  mille  écus  pour  fes  droits  au  ^c01  dcFran- 
Roïaume  de  Naples ,  6c  rendroit  dans  le  terme  de  fix  mois 
le  Roïaume  de  Navarre  a  Henri  d'Albret.  Le  traité  renfer- 
moit  encore  d'autres  articles  que  l'on  peut  voir  dans  le 
Tome  2.  des  Tr ailés  de  Paix  ¥. 

Les  Ambafladeurs  d'A  ragon  ,  de  Catalogne  6c  de  Va-  i_c$  AmbaÊ 

lence  arrivèrent  a  Bruxelles ,  oïi  ils  s'acquittèrent  de  leurs  fadeurs  Ara- 

commiflîons  avec  beaucoup  de  falle  <3c  de  dignité  ,  &  eu-  SîîfSf 

j  1    '      •  1      r  1  mu»s «  ta- 

rent tout  lieu  a  être  contens  de  la  réception  que  leur  ht  le  lencicns  re. 

Roi  Don  Carlos.  L'affaire  d'Antoine-Auguftin,que  les  Con-  viennent 

feillers  de  Caftille  avoient  eu  ordre  du  Roi  d'inftruire,  fut     Roi  Don 

examinée  de  nouveau  par  ceux  du  Confeil  qu'il  y  avoit  a  Catlos. 

Bruxelles ,  &  on  déclara  ce  Seigneur  déchargé  de  toute  ac- 

eufation  ,  &  rétabli  dans  fes  Charges  &  fes  biens  ;  après 

quoi  les  Ambafladeurs  &  lui  s'en  retournèrent,  a  l'cxcep- 


(A)  PtERRE  Marttr  Anglerius 
tV  d'antres. 

*  Il  avoit  fait  aufli,  comme  Prince  de 
Caftille  &  Souverain  des  Pais- Bas* 
deux  Traités  à  Bruxelles  avec  Henri 
VIII.  Roi  d'Angleterre,  l'un  d'amitié 
&  1  autre  de  commerce,  le  a*.  Jan  vier 


précédent  j  &  au  19.  d'Octobre  ftii- 
rant ,  il  comraâa  ,  en  qualité  de 
Roi  d'Efpaçne  ,  une  Ligue  défenfive-, 
entre  le  même  Henii ,  l'Empereur  & 
lui,  laquelle  fut  conclue  à  Londres. 
Rapiw  Thoybas  >  &  RriAta. 
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tion  du  Comte  de  tlibagorce,  qui  refta  auprès  du  Roi. 
Quand  ils  furent  revenus  ,  les  Ambafladeurs  d'Aragon 
rendirent  compte  aux  Etats  des  honneurs  qu'ils  a  voient  re- 
çus du  Roi ,  &  les  Etats  s'étant  aflemblés  ,  accordèrent  au 
Roi  en  cette  confidération  un  don-gratuit  confidérable  {A), 
Le  Roi  Don  Ferdinand  avoit  laifle  par  fon  Teftament  a 
la  Reine  Germaine ,  trente  mille  Ducats  par  an  fur  le  Roïau- 
me  de  Naples ,  &  pour  en  faciliter  à  cette  Princefle  le  re- 
oimédo  à  la  couvrement ,  le  Roi  Don  Carlos  les  lui  aflïgna  fur  les  Vil- 
*™cgZ"'  !es  d'Arévalo  &  d'Olmédo  ,  dont  il  lui  accorda  même  la 
jurifdi&ion  pour  tout  le  tems  de  fa  vie.  Jean  Véiazquez  de 
Cuellar ,  qui  avoit  eu,  par  le  moïen  de  fa  femme ,  un  grand 
crédit  auprès  de  la  Reine  Germaine,  occupoit  la  Forte- 
relfe  d'Arévalo ,  &  s'étoit  tellement  approprié  cette  Ville 
&  celle  de  Madrigal ,  qu'il  refufa  de  les  remettre  a  la  Reine 
Germaine,  quand  il  en  reçut  l'ordre,  en  forte  qu'il  s'écoula 
quelques  mois  avant  que  cette  affaire  fût  arrangée  (B). 

Cependant  le  Roi  Don  Carlos  vifita  fes  Etats  de  Flan- 
dres ,  où  il  fut  par  tout  très-fêté ,  &  recueillit  des  fommes 
confidérables  d'argent  y  les  Principales  Villes  cotifant  a 
l'envie  pour  fon  entretien.  De  retour  a  Bruxelles,  il  nom- 
ma aux  Evêchés  de  Cordoue  &  de  Tortofe  qui  étoient  va- 
cans  ,  &  donna  le  premier  a  Don  Alfonfe  Manrique ,  Evê- 
que  de  Badajoz  ,  le  fécond  au  Doïen  de  Louvain  fon  Pré- 
cepteur ,  &c  celui  de  Badajoz  a  Mota  ;  &  comme  il  ne 
pouvoit  pas  venir  en  Efpagne  cette  année,  il  envoïa  Mon- 
iteur de  Lajau  en  Caftille ,  pour  rendre  compte  des  raifons 
qui  le  forçoient  de  différer  fon  voïage  [C). 
Les  Efpa-  Horuc  ou  Homich  Barberoufle  fameux  Corfaire  ,  qui 
gnols  battus  avoit  enlevé  en  différentes  occafions  quelques  Navires , 

paTîîo'ïîfc"  Galéres  & Barclues  Efpagn*11"  »  s'étoit  emparé  d'Alger*, 
Barberoufle.  &  les  Efpagnols  qui  étoient  dans  la  Forterefle  appellée  le 
Penon ,  craignant  qu'il  ne  vînt  les  attaquer  ,  firent  demander 
du  renfort  aux  Régens  de  Caiiille.  A  cette  nouvelle  le  Car- 
dinal fit  promptement  embarquer  huit  mille  hommes  fous 


11  nomme 
à  plufieurs 
Evcchés. 


(J)  Argensola. 

(B)  Carvaial  ,  Sanooval  &  d'au- 
tres. 

(C)  SakoovaL. 

■  C'avoitérépar  la  plus  noire  rrahi- 
fon  &r  perfidie.  Il  étoit  venu  à  cette 
Ville ,  à  la  piierc  de  Sélim  Eutemi  ou 


BeniTimi,  qui  en  étoit  Roi  ,  &  qtû 
avoit  demandé  du  fecours  à  ce  Pi- 
rate pour  fe  délivrer  d'un  Tribut  qu'il 
païoit  aux  Efpagnols }  mais  s'eunt  a£ 

Ifuré  de  la  Ville  ,  il  étrangla  le  Prince 
dans  le  bain ,  &  fc  mit  lur  le  Trône. 
Mabmol. 
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les  ordres  de  Diégue  de  Véra,  pour  recouvrer  Alger.  Véra  - 
fut  porté  a  Alger  par  un  bon  vent,  &  aïant  pris  terre  avec  Anj;Iç'1>1 
fon  monde,  il  débarqua  l'Artillerie  &  les  munitions  pour  iji*. 
le  fiége  ;  mais  comptant  fur  fes  forces ,  il  ne  le  fit  point  de 
la  manière  qu'il  étoit  néceflaire ,  &  il  n'eut  pas  foin  d'em- 
pêcher les  Soldats  de  s'écarter.  De-fa  vint  qu'un  jour  ,  qui 
fut  le  dernier  du  même  mois  de  Septembre ,  Barberouflè 
voïant  la  négligence  &  le  peu  d'ordre  des  Efpagnols,  fondit 
fur  eux  avec  tant  de  vigueur  &  en  pouffant  des  cris  fi  horri- 
bles y  qu'il  jetta  chez  eux* la  terreur,  leur  tua  plus  de  quatre 
mille  hommes  ,  &c  fit  plus  de  quatre  cens  Captifs.  Véra  & 
les  autres  fe  retirèrent  fur  leurs  VailTeaux,  &  retournèrent 
en  Efpagne ,  où  l'on  fit  le  Procès  a  Diégue  de  Véra ,  pré- 
tendant que  c'étoit  par  fa  faute  que  l'on  avoit  eu  un  fi  mau- 
vais fuccès  [A). 

Quelques  Hiftoriens  rapportent  que  François  I.  Roi  de    La  Reine 
France,  n'eut  pas  plutôt  appris  la  mort  du  Roi  Catholique  JRoi"e 
Don  Ferdinand ,  qu'il  forma  le  projet  de  fe  rendre  maître  Don  Carlos 
des  Roïaumes  de  Naples  &  de  Sicile ,  &  envoïa  dans  l'un  fon  fib  pro- 
&  l'autre  des  Emifiaires  pour  y  allumer  le  feu  de  la  révolte  ;  J£™s  a 
mais  on  ne  fçaic  point  encore  lur  quel  fondement  ils  ont 
écrit  ceci.  Tout  ce  que  l'on  peut  aflurer  ,  c'eft  qu'il  ne  fe  fit 
aucun  mouvement  dans  le  Roïaume  de  Naples  ,  ou  il  y 
avoit  toujours  pour  Viceroi  Don  Raymond  de  Cardone. 
Au  contraire  l'on  y  proclama,  le  vingt  -  t  roi  fié  me  jour  de 
Février,  la  Reine  Dona  Jeanne  &c  le  Roi  Don  Carlos  fon 
fils,  &  quoique  plufieurs  Seigneurs  de  la  Ville  y  appor- 
taient quelque  difficulté ,  tous  les  obftacles  furent  applanis 
par  le  crédit  &  l'adrefTe  du  Viceroi,  qui  maintint  tout  dans 
une  parfaite  tranquillité  (B). 

Il  n'en  fut  pas  de  même  dans  le  Roïaume  de  Sicile,  dont  Troubles  à 
étoit  Viceroi  Don  Hugues  de  Moncada  &  de  Cardone,  Sei-  Palcrme. 
gneur  iffu  de  ces  deux  illuftres  Maifons ,  qui  par  fon  amour 
pour  la  Juftice ,  s'étoit  attiré  la  haine  de.  la  meilleure  partie 
du  Roïaume ,  pour  avoir  levérement  puni  plufieurs  per- 
fonnes  de  diftinclion  &  de  bafle  naiffance.  Don  Hugues 
avoit  fçu  le  premier  la  mort  du  Roi  Catholique,  &  n'en 
avoit  rien  dit ,  voulant  attendre  qu'il  fût  confirmé  dans  la 
Yiceroïauté  ;  mais  Don  Pedre  de  Cardone  étant  arrivé 

C  J) Pierre  de  Méxia,San»ovai  II    (£)  Rostvs,  Arcinsoi.a  &  d'ao- 
&  d'autres»  lhfcs. 


Digitized  by  Google 


440       HISTOIRE  GENERALE 
■  d'Efpagne  peu  après ,  cette  nouvelle  devint  bien-tôt  pu- 

A  *j.c,  °  E  ^*que*  Alors  le  Peuple  de  Palerme  commença  a  dire,  que  les 
ij  i6.  Pouvoirs  de  Don  Hugues  pour  gouverner  étoient  finis  ;  & 
ce  difcours  ne  fut  pas  peu  fomenté  par  les  Comtes  de  Goli- 
fano  y  de  Camarata  &  de  San-Marcos ,  par  les  Marquis  de 
Girachi  &c  de  Licodie ,  qui  laiflant  le  Peuple  ameuté ,  for- 
tirent  de  la  Ville ,  &  s'aflemblerent  dans  une  maifon  de 
campagne ,  où  d'autres  Seigneurs  les  joignirent ,  afin  de 
délibérer  fur  ce  qu'ils  dévoient  faire. 
Tout  le  Peu-  Don  Hugues  voïant  le  Peuple  ému,  étoit  réfolu  de  fortir 
pie  te  vevol-  je  5j^e  ;  majs  n  fut  retenu  par  les  remontrances  d'Antoine 
de  Moncada,  Comte  d'Andranita,  affilié  de  fes  frères, 
de  Don  Jean  de  Lune  y  Comte  de  Caltavélota,  ôc  des  au- 
tres Juges  de  la  Chambre  Roïale,  qui  craignoient  qu'il  ne 
furvînt  quelque  chofe  de  contraire  au  fervice  du  Roi.  Ap- 
puïé  de  tous  ces  Seigneurs,  Don  Hugues  prit  le  parti 
de  mettre  de  bonnes  gardes  de  Soldats  dans  le  Palais ,  & 
comme  il  comprit  la  fource  des  nouveaux  troubles ,  il  fe 
promena  avec  eux  par  les  rues  de  la  Ville ,  tâchant  d'adou- 
cir les  efprits  irrités  ,  &  révoquant  l'impôt  fur  la  farine, 
parce  qu  on  le  trouvoit  fort  a  charge.  On  fit  peu  après  cou- 
rir le  bruit  dans  la  Ville  ,  qu'il  étoit  arrivé  a  Don  Hugues 
un  Courier  de  la  part  du  Roi  Don  Carlos ,  pour  lui  ap- 
porter la  confirmation  de  fes  pouvoirs  i  mais  le  Peuple  pu- 
blia fur  le  champ  que  les  dépêches  avoient  été  fabriquées  par 
Don  Hugues  même.  Un  des  Rébelles  aïant  eu  l'audace  de 
fommer  Don  Hugues  de  les  montrer ,  le  Viceroi  donna  or- 
dre de  l'arrêter  i  mais  cet  homme  appella  aufli-tôt  à  fon  fe- 
cours  tout  le  Peuple ,  qui  tranfporté  de  colère  arracha  le 
prifonnier  des  mains  de  la  JufHce ,  maltraita  ceux  qui  le 
tenoient ,  &  infulta  le  Viceroi ,  qui  fut  obligé  de  fe  retirer 
dans  le  Palais. 

Don  Hugues  Le  tumulte  cefTa  pour  peu  de  tems.  Une  multitude  d'en- 
dc Moncada,  fanS)  fuivis  de  quantité  de  perfonnes  ,  étant  bien-tôt  allée 
s-c\\l°!  eftC  a"  Palais ,  fe  mit  a  crier,  que  fi  Don  Hugues  ne  fortoit  à 
contraint  de  l'inftant  de  Palerme ,  il  pouvoit  compter  d'être  maflacré. 

MdGne  '  **ur  *es  neures  ^u  f°'r  vmt  un  grand  nombre  de  gens 
armés  ,  la  plupart  a  pied  ,  &  quelques-uns  a  cheval ,  qui 
aïant  apporté  de  l'Artillerie  ,  alfiégerent  le  Palais.  Don 
Hugues  voïant  qu'il  n'y  avoit  pas  moïen  de  tranquiilifer  ou 
domter  cette  Populace  mutinée  ,  fortit  déguilé  par  une 
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faufle  porte,  &  fe  réfugia  dans  la  maifon  d'un  de  Ces  Confi-  ■ 
dens  ,  d'où  il  pafla  par  mer  à  Mefllne.  Le  Comte  d'Andra-  A*£S  * * 
nita  6c  les  autres  Confeillers  du  Roi  ne  fçurent  pas  plutôt 
l'évafion  de  Don  Hugues ,  qu'ils  fuirent  auffi.  Cette  révolte 
arriva  le  feptiéme  jour  de  Mars.  Dès  que  les  Soldats  qui 
gardoient  le  Palais  ,  eurent  appris  que  le  Viceroi  6c  les  au- 
tres s'étoient  échappés,  ils  fe  faifirent  de  tout  ce  qu'ils  trou- 
vèrent de  plus  précieux  ,  6c  ayant  ouvert  les  portes  ,  ils  fe 
retirèrent  tranquillement  chez  eux  avec  leur  butin.  Alors  le 
le  Peuple  entra  avec  précipitation  dans  le  Palais  qui  fut  entiè- 
rement pillé  ;  &  par  une  fuite  ordinaire  en  pareille  occafion, 
les  maifons  les  plus  riches  de  la  Ville  eurent  le  même  fort. 

Don  Hugues  arrivé  a  Meflîne ,  y  fut  reçu  comme  Viceroi ,  Plufieur» 
avec  de  grands  honneurs.  Il  écrivit  de-la  aux  autres  Villes  j"""^ «jj? 
du  Roïaume  ,  de  garder  la  fidélité  qu'elles  dévoient  au  x  «nt  T'exeïï£ 
Roi  ;  mais  l'efprit  de  révolte  s'étoit  déjà  communiqué  à  ptedcPakt- 
Catane  ,  Syracufe ,  Girgenti,  Trapani,  &c  dans  d'autres  mc* 
Villes  ,  qui  rélblues  de  refufer  l'obéiflance  due  au  Viceroi, 
avoicntélu  des  Magillrats  pour  les  gouverner.  Comme  l'in- 
folencc  des  Rébelles  augmentoitde  jour  en  jour  a  Palerme, 
les  principaux  Habitans  firent  prier  le  Comte  de  Golifano 
6c  les  Seigneurs  qui  étoicnt  avec  lui  de  remédier  a  de  fi 
grands  maux ,  parce  qu'autrement  cette  Ville  fe  pcrdroitau 
grand  préjudice  du  fervicc  du  R*>i.  Le  Comte  de  Golifano 
6c  les  autres  Seigneurs  retournèrent  fur  le  champ  a  Palerme , 
ou  ils  appaiferent  le  Peuple,  &c  pour  les  contenir  ils  nom- 
mèrent Préfidens  de  rifle  Simon  de  Vintimille  ,  Marquis 
de  Girachi,  6c  Matthieu  de  Santa-Paz,  Marquis  de  Lico- 
die.  Informés  aulïi  que  Don  Hugues  avoir  envoie  une  per- 
fonne  vers  le  Roi  Don  Carlos  ,  pour  lui  rendre  compte 
de  tout ,  ils  firent  partir  dans  la  même  vue  Antoine  Campo. 

On  apprit  en  Flandres  les  troubles  de  Sicile    &  le  Roi   Le  Viceroi 
Don  Carlos  dépêcha  Diéeue  d'el  Aguila ,  Gentilhomme  &  dcux  s.eT 
Elpagnol ,  avec  ordre  d  en  examiner  la  fourec  ,  d  en  de-  ficns  tpm  cj_ 
couvrir  les  Auteurs  6c  de  lui  donner  avis  de  tout.  Diégue  tétparleRoi 
d'el  Aguila  remplit  fa  commiffion  ,  6c  en  conféquence  des  Don  Cil^ou 
informations  qu'il  fit,  le  Roi  ordonna  que  tous  les  Siciliens 
obéiflent ,  comme  ils  dévoient ,  a  Don  Hugues  de  Mon- 
cada  leur  Viceroi.  On  remit  cet  ordre  a  Diégue  d'el  Aguila, 
qui  manda  fur  le  champ  le  Comte  de  Golifano  6c  les  autres 
Seigneurs,  afin  de  le  leur  communiquer. Tous  ceux-ci  étant 
Tome  FUI.  Kkk 
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.  venus  ,  il  leur  montra  l'ordre  du  Roi,  &  ces  Seigneurs  rf- 

**V?'**  pondirent  qu'ils  étoieut  prêts  a  s'y  conformerais  qu  on  de- 
%u  voitfaire  attention  que  la  Ville  étoitdé>  tranquille,  &  qu  il 
y  avoit  a  craindre  ,  fi  on  le  rcndoit  public  ,  qu  il  ne  s  éle- 
vât une  nouvelle  émeute,  pire  que  la  précédente  ;  ce  qui  leur 
faifoit  croire  qu'il  feroit  plus  convenable  de  reprefcnter  tout 
ceci  au  Roi ,  &  de  différer  de  publier  fon  ordre,  jufqu  a 
ce  qu'il  eût  fait  connottrefa  dernière  volonté.  Diegued  el 
Aguila  fuivît  leur  confeil ,  &  le  Roi  cita  devant  lui  Don 
rWues  de  Moncada  &  les  Comtes  de  Gohfano  &  de  Ca- 


Don  J«n      ^       &  fit  pendent  de  ceRoïaume,  jufqua  nouvel 
ÔÏSÏ  ordre  ,  Don  Jean  de  Lune,  Comte  de  Cahavélota (A) 
Bouumc.        Les  François  &  les  Vénitiens  voulurent  prendre  Jes  Vu- 


BrcfTc  &  de  Brcfle  &  de  Vérone,  quittoient  occupées  par  les  Im- 
liïïZÏÏcs  Périaux  &  les  EfP3gnols,  &  dans  cette  occafion  Don  Louis 
S£$tf£  kart  &  les  CaFi:aines  Maldonado  &  Moréjon  fe  figna- 
Vcnitiens.     jercnl  par  ieur  v[ve  réfiftance 

Le  Roi  de  L'avènement  de  l'Archiduc  Don  Carlos  aux  Couronnes 
Bortugal  rc-  de  Caftille  &  d'Aragon,  engagea  le  Roi  de  France  à  cher- 
fufede  feli-  .  g  s'aflurer  par  des  Alliances,  contre  les  inquiétudes 
EieïVSÏÏ:  !uc  cc  Prince  pouvoir  lui  donner.  11  envoïa  a  cet  effet  un 
«•  AmbafTadcur  vers  Don  Emanuel  ,  Roi  de  Portugal ,  pour 

faire  avec  lui  une  Ligue  contre  tous  leurs  Ennemis  ;  mais  le 
Roi  Don  Emanuel  refufa  de  fe  preter  a  fa  demande  ,  quoi- 
qu'il reçût  très-bien  l'Ambaffadeur  ,  ne  voulant  point  s  m* 
téreffer  dans  fes  prétentions. 
Afffci  dtt.  Comme  les  Maures  voifins  d'Arzile  avoient  enlevé  les- 
v  igaisen  Beftiaux'des  environs  ,  Don  Jean  Coutinho,  qui  étoitda-ns 
Afirique.  cetlc  yille  .  &  <Jui  en  manqUoit  pour  fa  fubfiftenceyrefo!ur 
d'aller  fecrettement  en  chercher  dans  un  riche  Village  des 
Ennemis.  Il  paffa  a  cet  effet  avec  cent  quarante  Chevaux  * 
Tintage  ,  &  y  enleva  quantité  de  Bctes  à  fcine,  qu'il  con- 
duihVa  fa  Place.  Le  bruit  de  fon  irruption  parvint  bien- 
tôt à  Alcaçar-Quivir ,  dont  ce  Village  étoit  peu  éloigné,  & 
l'Alcayde  de  cette  Place  fortit  a  l'inftant  a  fa  pourfuite  a 
la  tête  de  trois  cens  Chevaux  ;  mais  une  pluie  violente 
le  détermina  a  fe  retirer  ,  faifant  d'ailleurs  rc'flexion  qu  il 
auroit  beaucoup  de  peine  a  atteindre  Coutinho,  qui  rentra 
aioli  dans  fa  Place  fans  aucun  obftacle  avec  fa  capture. 

(A)  Thouaî  Faceut  téiioin  ccu-  Ipvit'xiA ,  Sasdoval  8f  d'autres.. 

Ukc  daas  1  Htîoirç  de  Sicile,  Liv.  io. \\: 
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Le  Roi  de  Fez,  informé  de  tout  ce  que  fes  Sujets  fouf-  ^777^ 
froient  de  la  part  des  Chrétiens  qui  étoient  a  Arzile,  pro-  j,  c 
jetta  de  s'emparer  de  cette  Place.  Ajant  raffemblé  en  con-  151*. 
îequence  environ  trente  mille  Chevaux  &  un  grand  nom-  Ar/.ilc  ar- 
bre de  Fantaffins,  il  alla  avec  cette  Armée ,  beaucoupd'Ar-  £££  paanrsIc 
•tillerie  ,  èc  tout  ce  qui  étoit  néceffaire,  fe  préfenter  devant  RoidcFcc. 
Arzile.  Dès  qu'il  fut  arrivé,  il  commença  le  fiége ,  ouvrant 
les  tranchées  ,  faifant  des  levées  de  terre  ,  plaçant  l'Artil- 
lerie dans  les  endroits  les  plus  convenables,  &c  conduifant 
fes  lignes  depuis  un  côté  de  la  mer  jufqu'a  l'autre.  Don 
Jean  Coutinho  en  donna  auffi-tôt  avis  au  Roi  Don  Ema- 
nuel ,  afin  qu'il  le  fecourùt ,  &  en  attendant  il  diftribua  le 
long  des  murailles  les  Troup.s  qu'il  avoit.  A  cette  nou- 
velle vinrent  a  ArzileDon  Jean  de  Mafcarcnhas  avec  deux 
Galiotes  ,  fur  lefquclles  étoient  cent  vingt  Chevaux  6c 
quelques  Fantaffins  ;  de  Malaga  Barthélcmi  Ruiz  &c  N. 
Bénavidcs  avec  deux  Compagnies  de  cent  hommes ,  &c  de 
l'Algarve.fur  douze  Galiotes,  fix  cens  hommes  conduits  par 
Ruy  Barréto.  Enfin  arriva,  par  ordre  du  Roi,  Diégue  Lo- 
pez  Séquéira  avec  un  renfort  confidérable  de  Troupes  &  de 
munitions ,  &  Simon  Gonçaiez,  Gouverneur  de  l'Ifle  de 
Madère  ,  mena  auffi  a  Arzilc  fept  cens  Soldats ,  qu'il  avoit 
levés  en  trois  jours  à  Lagos  &  dans  fes  environs.  Durant 
tout  ce  tems  les  Maures  continuèrent  leurs  attaques  &  leurs 
aflauts  ,  dans  lefquels  ils  perdirent  beaucoup  de  monde  ; 
mais  fur  la  nouvelle  qu'il  étoit  accouru  quantité  de  Trou- 
pes pour  défendre  la  Place,  le  Roi  de  Fez  leva  le  fiége  le 
troinéme  jour  de  Juillet ,  laifTant  beaucoup  d'etiets  donc 
les  Chrétiens  d'Arzile  s'emparèrent  auflï-tôt.  La  Place  étant 
ainfi  dégagée  du  fiége  ,  ceux  qui  étoient  venus  au  fecours , 
retournèrent  aux  endroits  d'où  ils  étoient  partis. 

Pendant  ce  tems  Ta  les  Maures  du  Territoirede  Vleidam-    Au^e , 
bran  ,  qui  avoient  été  attachés  au  Roi  Don  Emanuel ,  s'é-  ggJ^J, 
toient  révoltés,  &  tourmentoient  par  leurs  courfes  &  leurs  checo„trt 
pilleries  ceux  d'Oléydéméta ,  Alliés  du  Portugal  Ceux-ci  <ies  Mauiei 
en  portèrent  leurs  plaintes  à  Nuiio  Fernandez  d'Atayde* , rc  £  cs* 
Gouverneur  de  Safi  ,  afin  qu'il  les  défendît  ,  &  Atayde 
fçachant  que  les  Maures  de  Vleidambran  étoient  campes 

•  Il  faut  lire  Alvnrer  a-At.1yJe  ,I|Fcrt?aiïdc7,roa  paiou  ,  aune  cette 
fuiv.nu  M.  «le  h^Neuvillc,  qui  dftjla-inec. 
Suc  cet  Orfkicr  avoit  rempli  Nuno  |  J  ,  ,  ,    .  • 
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,  au  pied  des  Montagnes  appellées  Montes  claros ,  partit  de 
Anne'e  o  s  Safi  avec  quatre  cens  trente  Lances  &  deux  cens  Arquebu- 
fiers  Se  Arbalétriers,  le  dix-neuviéme  jour  de  Mai.  En 
palïant  paf  les  Xerquies  de  Dabide  Se  de  Garabie  ,  il  fut 
renforcé  de  leurs  Alcaydes  qui  le  joignirent  avec  quatre 
mille  Chevaux.  Il  fit  fa  marche  de  nuit  ,  Se  arriva  a  la 
pointe  du  jour  a  l'endroit  où  étoient  les  Maures  qu'il  cher- 
choit  ;  mais  Rah-Benxamut ,  qui  étoit  leur  principal  Chef, 
monta  promptement  a  cheval ,  Se  s'enfuit  avec  beaucoup 
d'autres.  Ainfi  les  Portugais  &  les  Maures  Alliés  prirent  tout 
ce  qu'ils  trouvèrent  dans  l'Habitation  des  Ennemis,  Se  fi* 
rent  prifonnieres  toutes  les  perfonnes  qui  relièrent ,  entre 
autres  une  femme  de  Rah-Benxamut ,  nommée  Hoté qui 
étoit  très-aimée  de  fon  mari,à  caufe  de  fa  grande  prudence 
Se  de  fon  extrême  beauté. 
H  peu!  h  Atayde  s'en  retourna  avec  la  capture ,  chargeant  Loup 
Troupes  font  ^arriga  &  Alfonfc  d'Atayde  de  la  conduire,  Se  arrivé  pro- 
taillées  en  che  d'Alguz,la  chaleur  obligea  fur  le  midi  toutes  les  Trou- 
piéces.  pes  de  faire  halte.  Cependant  Rah-Benxamut ,  qui  étoit  au 
défefpoir  de  ce  que  les  Portugais  emmenoient  Captive  fa 
femme  Hoté  ,  rallia  fes  gens,  &  marcha  a  la  pourlùite  des 
Chrétiens.  Les  aïant  atteints  dans  l'endroit  oîi  ils  s'étoient 
arrêtés,  il  fondit  fur  eux  avec  valeur ,  Se  les  enfonça  v  il 
follicita  en  même-tems  par  de  bonnes  paroles  lesXerquiens 
confédérés  ,  a  fe  joindre  a  lui  pour  recouvrer  kur  liberté, 
6c  exterminer  les  Portugais  ,  leur  faîfant  entendre  qu'ils 
rendroient  par-là  un  fervice  important  à  Mahomet.  Atayde 
furieux  de  voir  fes  Troupes  en  defordre,  fit  fece  aux  Enne- 
mis ,  Se  tâcha  de  les  arrêter  ;  mais  dans  le  tems  qu'il  ani- 
moit  fes  gens  par  fa  voix  Se  par  fon  exemple ,  fa  gorgerette 
tomba  ou  fe  détâcha  par  les  grands  mouvemens  de  fon  che- 
val, Se  il  reçut  a  la  gorge  un  coup  de  flèche  dont  il  tomba 
mort  fur  le  champ.  Cette  nouvelle  jetta  une  plus  grande 
confufion  parmi  les  Portugais  ,  qui  furent  entièrement  dé- 
faits. La  plupart  des  Généraux  réitèrent  morts  fur  le  Champ 
de  Bataille ,  Se  ceux  qui  ne  partagèrent  point  ce  fort ,  fu- 
rent faits  prifon nie rs  :  en  un  mot  il  n'échappa  que  très-peu 
de  Portugais  de  cette  déroute.  Les  Maures  Confédérés  aban- 
donnèrent l'alliance  avec  le  Portugal ,  Se  Rah-Bènxamut  re- 
couvra fa  femme  Se  le  butin  ,  Se  fit  changer  de  face  aux 

a  flaires  des  Barbares. 
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Le  Roi  Don  Emanuel  reçut  la  nouvelle  de  cette  difgra-  ■ 
ce  ;  &  confidérant  d'un  côté  le  fang  &.  les  dépenfes  que  lui  A  N  j  KCF  " k 
coûtoit  la  guerre  d'Afrique  ,  &  perfuadé  de  l'autre  que  fans      i\ f*. 
le  fecours  des  Maures  Africains  il  n'étoit  paspoflîble  de  la  p£*  *¥f€ 
foutenir  ,  &  qu'elle  feroit  d'ailleurs  toujours  dangereufe,  dc°gouïe  de 
même  avec  leur  affiftance,  acaufe  de  Ta  perfidie  &.  de  Tin-  la  guerw 
confiance  de  ces  Barbares  ,  il  fut  prefque  fur  le  point  d'v  J"A/Ti*iuc» ** 

,  j  .         r     r    1  •  »  J.  'c  «termine 

renoncer,  parce  qu  on  perdoit  en  un  feul  jour  tout  ce  qui  cependant  à 
étoit  le  fruit  de  quelques  années.  Plufieurs  perfonnes  ap-  !J  c°nt>nuer 

•    -  •         %    à  la  pcrltu- 


de  la  divilion  des  Portugais  fur  le  choix  d'un  Général  après 
la  mort  a  Atayde  ,  5c  il  exeufa  ,  autant  qu'il  lui  fut  poftible 
l'infidélité  des  Maures  fes  Compatriotes.  Toutes  Icsraifons 
qu'il  allégua,  firent  tant  d'imprefTîon  fur  Don  Emanuel  y 
que  ce  Monarque fe  détermina  enfin  a  pourfuivrela  guerre, 
6c  nomma  Général,  en  la  place  d'Atayde,  Nuno  Mafca- 
renhas  *,  Javentafuz  reliant  charge  de  ramener  dans  l'al- 
liance du  Portugal  les  Maures  rébelles  (.7). 

Cette  année  les  Chérifs  publièrent  contre  Tes  Chré-     Fon.'a . 
tiens  du  Cap  d^Aguer  leur  Gazua,  au  moïen  de  laquelle  ^c,aViUede 
ils  raffemblerent  quantité  de  Maures;  &  faifanr  attention  dSaP* 
qu'il  y  avoit  dans  le  Roïaume  de  Sus ,  une  Vallée  de  quinze  ( ? s  ,«*jns  »"c 
lieues  de  long  &  de  large,  qui  étoit  une  terre  très-fertile,  Rpïfjmd"e 
toute  couverte  d'arbres  &.  de  ronces,  &:  habitée  feulement  Sus  ^"aiiL 
par  des  Lions  &  des  bétes  fe'roces  ,  qui  ne  permettoient  quc' 
point  que  les  hommes  y  fi  fient  leur  demeure  ,  ils  réfolurent 
d'y  bâtir  une  belle  Ville,  dans  la  même  place  où  étoit  un 
petit  Village  ,  appelle  Tarudanr,  &  de  peupler  ce  terrein 
par  difierens  établiiTemeris.  Us  firent  goûter  leur  projet  aux; 
gens  qui  les  fuivoient,  Se  qui  nctoïerent  en  peu  de  tems 
la  Vallée  de  difiance  en  dillance,  fuivant  que  cela  parut 
convenable  pour  la  fondation  des  Placts.  On  ouvrit  les 
rigoles  pour  jetter  les  fondemens  de  la  nouvelle  Ville  6c 
les  Chérifs  bâtirent  pour  leur,  demeure  un  grand  Alcazar 
aprè-s  avoir  cependant  informé  de  tout  les  Rois  de  Maroc 
&  de  Fez,  &  d'autres,  Cheikhs  ,  a  qui  ils  firent  de  grandes 

(A)  Oionus  ,  Goeï,  &  Marmcl  |f  M.  de  la  Neufvitlc,  quoique  M.  d*. 
^v.  3.  la  Clédc  l'appelle  Pierre. 

*  C'cft  ainfi  qoe  le  nomme  encore 
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i— — -  :oftws  de  ierviCe ,  avec  des1  jyrotèftatiorrs ,  qu'ils  ne  fe  pro- 
ArTc  Dl  *pbfoîènt  rien  autre  chofe  que  Me  chaffer  les  Crrretieris 

1517.        "L'Empereur  Nfaximflien  craignant  quelque*mouvement 
Voia«e  de  en  Efpagne,  a  caufe.de  l'affection  des  Efpagnols  pour  l'in- 
rKiTi^crcur   fant  Don  Ferdinand .  paffa  ieti  Phandres  accompagné  du 
ven  FkinJrcs.  Comte  Palatin, du  Marquis  dc  Brandebourg  & des  Ducs  de 
Bavière  &  de  Brunftrick ,  afin  de  prefler  le  départ  du  Roi 
Don  Carlos  :poirr  l'Efpagne.  Il  fut  reçu  avec  beaucoup  de 
fa  lie  &  dc 'magnificence.,  &  après  qu  il  eut  donné  les  or- 
dres hcCefïaircs  pour  TAf mement  de  la  Flotte  deftinée  a 
tranfporrer  le.  Roi  Don  Carlos  en  Efpagne,  &  qu'il  eut 
réglé  que  la'PrMncefTe  Marguerite  fa  frlleTelteroit  Gotrver- 
iianle  des  fcrats  de  Flandres,  il  fit  fes  adieux  au  Roi  Don 
Carlos  fon  petit-fils ,  &:  retourna  en  Allemagne  (JS). 
Moi>ficur      L'ôppofition  a  l'ordre  du  Cardinal  Ximéncz  fubfiilok 
de  chèvres  toujours  a  Valladolid.  D'un  autre  côtéMonfieur  dcChie- 
îiiniîlïcfau'  vrc's&SalVago',  Minières  du  «R^i  Don  Carlos,  tiroient  de 
Ro^  b^n  U  grofles  fommes  d'argent  dés  Mrniftfcs&dc  ceux«quifollici- 
Carios,  rcn-  toient  de  l'emploi  ,  parce  qu'ils  fendoient  venalestoutes  les 
^I;itiec]1csEl'  Charges  qui  venoient  a  vaquet  ;  ce  qui  fut  caufe  que  plu- 
charges  vé-  fieur-s  Efpagnols  allèrent  en  Flandres  fuivre  leurs  preten- 
nalc#.        tions.  Non  contens  de  vendre  les  Charges  vacantes, les  deux 
Minittrcs  du  "Roi  mehaçôient  ceux  qui  en  rempliflbient ,  de 
les  révoquer,  s'ils  ne  leur  donnoient  pas  quelque  argent, 
de  forte  qu'ils  exigèrent  àinfi  toutes  les  contributions  qu'ils 
pouvaient  :  conduite,  dont  on  commença  aientir  les  fune- 
Jlcs  effets  darts  les  Roïaumes.  Comme  le  Cardinal  Ximénez 
s'emparoït  de  tout  le  Gouvernement,  le  Roi  Don  Carlos  en 
aïant  été  ihformé  cnvôïa  en  CaftiHc  un  autre  Gouverneur, 
appcllé  Monfieor  dc  Lajâu  ,  qui  arriva  a  Madrid  dans  le 
meis  de  Mai's  ;  mais' cela  n'émpêcrfa  pas  que  le  Cardinal  ne 
fc  mairrtînrdans  l'autorité  Se  la  rkûnance  (C). 

Il  y  aVôit  déjà"  quelque  tems  que  Don  Antoine  de  Zuni- 


gne,  ton-   CourwRomé,  &:  ïe-fecOrid  par  te  Grand-Maître  de  Saint 


(A)  Ochoa  dtns  !a  Csroï«.i.  >     :  <i  banc ,  Lb  Mihe  dans  fa  Chronique  ic 

(B)  Hake'e  on  Fianciici  s  Ueh^us 11  d'autre*. 

dans  les  Annales  du  Duché  de  Bu-jj    (C)  Sandovai. 
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Jean.  Don  Antoine  avoit  obtenu  des  Bulles  connrraatives  '" 
pour  être  maintenu  en  pofleflion  y  &  le  Rcu  envoïa  ordre  AnjHEc. 
en  conféquence  de  Bruxelles  de  les  faire. exécuter.  Les  Ré-  ,1517. 
gens  reconnoiiïant  toute  la.  délicatefîe  de  cette  afraire  ,  râ-  chant  le 
eherent  par  des  voies  de  douceur  de  faire  entendre  au  Duc  jcan&- 
d*Albe  1  obligation  ou  ils  L-toient  d'obcjr.,  mai*  le  Duc  fe  a:m  a 
îint  offènfé  de  la  propofition,  déclarant  e^U'*il  itojt  réfoluî 
-de  foutenir  les  droit*  de  Don.  Diégue  ion  fils,  Del?  mot  que 
l'on  commença  à  craindre  quelque  Bupture-  entre  ces  deux 
puiMântes  Maifons^  fitç  que  pour  prévenir  les  jnecmvénjcns, 
le  Cardinal  Ximénez  fit  marcher  des  Troupes  fous  la  con- 
duite de  Don  Ferdinand  d'Andrade,quife  &ifît  de  Confué- 
gra  au  nomduRoi,  en  auendant  quéJa  conteftaUon  fût  ter-- 
minée  {À).  \  .  «  ■ 

Don  Pedre<*iron,  fils  du  Comte  d'.UruénY)  fiché  de  ce  vAtuhlhn- 
qu'il  avoit  tait,  ïenauvellaTa  prétention  fut  le.Dûclxv  de  fie  t;r>-.ib'ce 
Médina-Sydonia,  &  voulut  la  faire  valoir  par  la  voie  des  îJr'{j*  "p*s." 
armes.  11  troubla  nar-la  toute  l' Andalpufie  >  parce  qu'il  drsG  rr.n, 
jporta  l'audace  jufqu  au  point  d'arrêter  fie- de  roakratferdeux  5lsdu  c.omt»- 
CommhTaires  que  la,  Chancellerie  dei  Gwnade  lui  avoit  en-  d  KJM" 
,voïés  pour  lui  faire  quelques  icrmmatiéns,  &  d'en  agir  de 
'  même  a-J 'égard  d'un  autre  Mini/Ire ,  qui. ctoir  allé fecou- 
vrer  les  Maravédis  Roiaux,  fans  s'inqujéier  des  Régens  ni 
dés  Chancelleries.  .  ^ 

-  On  avoit  fuivi  à-  la  Chancellerie  de  Valladolid  un  procès  Fcrmetî 
«mre  le  Comted'Uruéna.rck  GuuieceQuijada  ,  Seigneur  de  Dnn  Amoi- 
Vitta-Garcia,  touchant  la  Seigneurie  de  ViHax.de  brades ;,  1c: 
ôi'le  jugement  aïant  é*é  rendu  en,  faveur  du  fécond  ,  la  la  chancelle- 
Chancellerie  eavoïa  des  Minières  pour  Ici  mettre' h  exécu- 
don.  Sur  cette  nouyelle  Don  Rodrigue  i  fils  du  Comte  tvjque  de 
d'Uruéna,aila  s'y  oppbfer^  akrcompagrté  de  Don  Bertrand  Grenade,  cn- 
de  la  Cuéva  ck  dWtres5eigacb«irq*H maltraitèrent  les  Mi-  l"^1* ^ 
niftresde  la  Chancellerie?-  &  les  rirent,  retourner  avcc  pré-  n-ime  Gon*- 
eipitation.  Le  Préfident  de  Valladolid  Don  Antoiue  deRo*  Ut 
«as,  Archevêque  de  Grenade,  qui  étoit  unhomme  ardent, 
réfolut  de  punir  cet  attentat  y  &  fit  venir  a  Valladolid  un 


gros 
Urué 


Corps  de  Troupes  du  Roi,  avec  lequel  il  partit  pour 
fia.  il  t»toit  déjà  en  route-, -iorfque  le  Connétable  de 
Caftille  courut  après  lui,  &  tâcha  de  le  cal  mer,  en  lui  difanc- 
que  ç/avoit  été  une  ctourdeHe  &  une  témérité-  de  jeunes- 


(A)  CaUVAJAI  ,  MCXIA-SC  SAKOOVtL- 

..    .    •  , 
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  gens,  &  que  pour  l'appaifer  &  faire  cefler  fon  mécontente- 

A  *  j/c.  °  *  B*ent  »    iroil  *Uruértà  leur  repréfçnter  le  mal  qu'ils  avoient 
j  j  1 7*.     fait ,  6c  la  conduite  qu'Us  .dévoient  tenir.  11  radoucie  ainfi.  Le 
Préfîdent,  6c  étant  pafle  a-Urûéna,  il  réprimanda  vive- 
ment Don  Rodrigue  Giron  6c  les  Camarades,  &  leur  die 

Jju'ils  n 'avoient  pas  d'autre  parti  a  prendre  que  de  fortir  à 
'inflant  de  la  Ville.  Don  Rodrigue  Giron  6c  les  autres  le 
crurent ,  6c  le  Préfident  étant  arrivé ,  ordonna  a  fes  Trou- 
pes, pour  fournir  une  exemple  de  fermeté ,  de  mettre  le  feu 
a  quelques  endroits  de  la  Ville,  parce  que  les  Habitans 
avoient  concouru  avec  Don  Rodrigue  Giron  au  mauvais 
trairemënr  des  Miniftres  de  la  Chancellerie  {A). 
ta  Reine      Jean  Vélazquez  s'obftinok  a  ne  pas  livrer  les  Villes 
Dctfiincre    d'Arévalo  6k  de  Madrigal  à  la  Reine  Germaine,  a  qui  le 
pourappani-  Koi  Don  Carlos  les .  a  voit  données  pour  appanages,  com- 
£fs ■  Aréval^,  me  jê      déjà  dit.  Le  Roi  inftrùit  de  fon  refus,  envoïa  de 
£>m£'jo.      Flandres  ordre  aux  Régens  de  l'y  contraindre.  On  notifia 
l'ordre  a  Madrid,  le  vingtième  jour  de  Mai ,  a  Jean  Vélaz- 
■quez  ;  mats  celui-ci  alléguant  différens  prétextes,  pafla  a 
Arévalo  dans  la  réfolution  de  garder  cette  Placé.  A  la  vûe 
de  fon  opiniâtreté ;  ie  Cardinal  Ximénez  dépêcha  Cornéjo, 
Grand  Prévôt  de  l'Hôtel ,  avec  main  forte ,  pour  procéder  ' 
contre  lui.  Cornéjo  s'aquitta  de  la  commiflïon ,  6c  Vélaz- 
quez comprenant ,  après  plufieurs  fo  m  mations ,  qu'il  ne  lut 
étoitpas  poflible  de.conferver  Arévalo ,  licencia  fes  Trou- 
pes, &  remit  la  Ville  &  la  Eorterefle  a  un  Gentilhomme 
Aragonnois  ,appellé  Narros ,  qui  en  prit  poflefllon  au  nom 
de  la  Reine  Germaine,  dont  il  étoit  Domeftique.  A  l'égard 
de  la  Ville  d'Olmédo ,  elle  fe  livra  aufli  a  la  Reine  Germai- 
ne, dès  qu'elle  eut  reçu  l'ordre  du  Roi  ( B). 
T-eRoiDon     L'Archevêque  de  Saragoffe  touché  des  défordres  &  des 
'^a^'A^h41^  {rou^es  de  Caftille,  dépêcha  vers  le  Roi,  Don  Antoine 
ïêque  de  Si-  Mpréno  ,  pour  lui  en  rendre  compte ,  6c  fur-tout  de  ceux 
raftofle  de   qu'il  y  avoit  en  Aragon ,  6c  le  preifer  de  fe  rendre  au  plu- 
ïSie.6"  Ef"^t  en  Efpagne,  parce  qu'il  jugeoit  que  Si  ce.Prin.ce  diffé- 
xoit  plus  longtems  à  venir ,  ils  pourroient  augmenter  de 
minière  que  l'on  auroii  de  la  peine  a  y  remédier  (6*). 
Le  Comte     Les  excès  de  Don  Pedre.ck  Don  Rodrigue  Giron.ay  oient 


{A)  P-ekju  Maityr  AsoiEr.ius  &  j|  val. 
S*s»cVaL.  M      (C)  AR6£N$0lAi 

(6)  Carvajai  ,  Mt  jcia  Se  Sanuo  M 
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extrêmement  indifpofe  le  Cardinal  Ximénez  contre  le  Comte 
d'Uruéna  leur  pere.  Comme  il  y  avoit  a  craindre  qu'il  ne  ""jf.'c. 
fit  éclater  fon  reflTentiment ,  le  Marquis  de  Villéna  }  qui      f ç t7- 
étoit  parent  du  Comte  ,  vint  a  Madrid,  &  fit  tant  qu'il  ré-  dUmcfu  ré- 
concilia ce  Seigneur  avec  le  Cardinal  par  la  médiation  du  ^cardinal" 
Pere  François  Kuiz.  Aïant  auffi  offert  fes  fervices  au  Cardi-  Récrit, 
nal  en  tout  ce  qu'il  pourroit ,  pour  ce  qui  regardoit  le  Gou- 
vernement, il  obtint  encore  le  titre  de  Comte  de  San-Efte- 
van  pour  fes  fils  aînés  (A). 

Dans  le  mois  de  Juillet  le  Pape  fit  une  Promotion  de     Adrien  de 

Cardinaux  *  &  éleva  a  cette  Dignité  ,  entre  autres  Adrien  £jorcncc  » 
j    t-  1  t\         j    y  •  •  j         1  *    Doicn  de 

de  F  lorence  ,  Uoicn  de  Louvam  ;  ce  qui  donna  beaucoup  a  L<«uv-ain  , 

parler.  Comme  il  follicitoiî  les  Princes  Chrétiens  confédé-  créé  Cardi- 

rés  de  faire  la  guerre  au  Turc,  ck  qu'il  avoit  ordonné  en  na£  Qe 

conféquence  que  l'Etat  Eccléfiaftique  contribueroit  de  la  d  Efp^ncic- 

dixicme  partie  du  revenu  de  tous  les  Bénéfices,  le  Clergé s'af-  fufe  au  Pape 

fembla  a  Madrid  pour  délibérer,  s'il  convenoit  ou  non  d'ac-  {*s  g^lfiçJJ 

corder  ce  que  le  Pape  demandoit.  11  fut  alors  décide' a  la  plu-  pour  lagucr- 

ralité  des  voix,  que  Ton  feroit  a  ce  fujet  des  remontrances  re  contre  le 

au  Pape,  qu'en  attendant  on  ne  fourniroit  rien,  ck  que  fi  le  urc* 

Pape  infiiloit,  on  refuferoit  ouvertement ,  en  emploïant  les 

moïens  nécerfaires  en  pareille  occurrence  :  réfolution  a  la- 


quelle on  dit  que  le  Cardinal  Ximénez  eut  le  plus  de  part  (B 

Les  affaires  de  Flandres  étant  arrangées /&  une  grofle    Le  Roi  Don 
Flotte  prête  en  Zélande ,  le  Roi  Don  Carlos  fe  difpofa  à.  Carlos  vient 
paflTcr  en  Efpagne  dans  le  mois  de  Juillet  *  i  mais  il  fut  forcé  J  Efïïïï 
parles  vents  contraires  d'attendre  jufqu'au  mois  d'Août.  La  par  mer. 
Mer  étant  donc  devenu  moins  furieufe  ,  il  s'embarqua  le 
douzième  jour  de  ce  mois  a  Migdelbourg  fur  la  Flotte,  ôc 
mit  a  la  voile, emmenant  avec  lui  l'Infante  Dona  Eléonore 
fa  fœur ,  les  Officiers  de  fa  Maifon,  &  les  Cartillans  ,  qui 
étoient  allés  en  Flandres  ,  folliciter  leurs  prétentions.  La 
navigation  fut  heureufe  jufqu'aux  derniers  jours,  que  la 
mer  s'agita  ,  &la  Flotte  porta  le  cap  a  Villaviciofa  dans  les 
Alluries.  A  la  vue  d'un  Armement  n  confidérable  ,  les  Peu- 
ples de  ces  quartiers  mirent  leurs  femmes  &  leurs  enfans  en 
fûreté  ,  6c  prirent  les  armes  pour  s'oppofer  au  débarque- 


(A)  Carvajai. 

(B)  I'iekkb  Maktyr  Asgieriui. 
*  Avant  que  de  partir  il  avoit  ac- 
cordé le  7.  de  Juin  une  penfion  de 


avoit  tout  crédit  en  Angleterre  ,  afin 
de  fe.l'attachcr.  On  vo;t  par  les  Pa- 
tcnte's.quil  lui  adrefla  à  cer  erfet.qu  il 
Tappclloit  alors  :  Notre  très-cher  Se 


3000  livres  an  Cardiual  Wollcy  ,  qui    lpécial  ami.  Rtmer- 

Tome  Vlll.  L  1 1 
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-  ment,  dans  la  penfée  que  c'étoit  une  Flotte  Françoife. 

Anne^  dï     Le  RQi  vit  avec  plaifir  la  réfo Union  &c  le  courage  de$ 
\\l7\     Alluriens  ,  &c  ordonna,  pour  les  tirer  de  doute  >  de  crier 
il  débarque  fur  la  Capitane  :  Efpagne,  Efpagne,  &  de  dtploier  &c  ar- 
i  Villaviao-  borerles  Pavillons  avec  les  Armes  de  la  Monarchie ,  ce  qui 
iuturîca.  kS  changea  aufïkôt  en  joie  la  crainte  de  ces  Peuples.  Dès  qu  ii 
eut  pris  terre ,  tous  les  Afturiens  vinrent  avec  empreflement 
&  humilité  lui  baifer  la  main  ,  &  étant  entré  dans  la  Ville  f 
il  s'y  arrêta  quelques  jours  pour  fe  remettre  des  fatigues  de 
la  navigation.  11  envoïa  enfuite  la  Flotte  au  Port  de  San- 
tander,  parce  qu'il  eft  plus  grand,  &  la  meilleure  partie  des 
gens  de  fa  fuite  y  débarqua.  Les  Seigneurs  qui  vinrent  avec 
lui  furent  Moniteur  de  Chiévres,  fon  Grand  Chambellan,. 
Monfieur  Borrebot,fon  premier  Majordome,  Charles  de 
Launoy,  fon  Grand  Ecuyfcr,  Monfieur  de  Lajau%  l'Evê- 
que  Mota  &  d'autres.  Après  quelques  jours  de  repos  le  Ror 
pafla  de  Villaviciofa  a  San-Vicenté  de  la  Barquera. 
t'irÊnt       Lorfque  le  Roi  Don  Carlos  s'embarqua  en  Zélande,  il 
rund  f        dépêcha  un  Courier  par  terre ,  pour  en  donner  avis  aux  Ré- 
"«çdt  de  gens  de  Caftille  ;  &  fur  cette  nouvelle  l'Infant  Don  Ferdi» 
lui  une  mor-  nan<i  &  ie  Cardinal  Ximénez  partirent  de  Madrid  avec  les 
Seigneurs  du  Confeil  Se  d'autres ,  pour  aller  au  devant  de 
lui.  Le  Cardinal,  qui  étoit  nouvellement  guéri  de  la  fièvre, 
pafla  a  Tordélaguna ,  &  de-la  a  Borzéguilhs ,  ou  l'on  dit 
qu'on  lui  donna  du  poifon  dans  une  Truite ,  par  ordre  de 
quelques-uns  ,  qui  craignoient  qu'il  ne  vît  le  Roi, &  ne  lut 
fuggérât  les  maximes  convenables  pour  le  Gouvernement, 
&  contraires  a  leur  cupidité  &  a  leur  ambition.  De  Borzé- 
guilhs le  Cardinal  alla  au  Couvent  de  l'a-Aguiléra,&  enfuite 
à  Aranda  deDuéro,où  l'Infant  Don  Ferdinand  s'étoit  déjà; 
rendu  avec  toute  fa  fuite.  La  le  Cardinal  reçut  un  ordre  du* 
Roi  d'ôter  d'auprès  de  l'Infant,  Don  Pedre  Nunez  de  Guz- 
man ,  fon  Gouverneur ,  &  l'Evêque  d'Aftorga,  fon  Précep- 
teur **.  Il  fit  auflî-tôt  prendre  les  armes  à  tous  les  Soldats,. 


*  Etoit-il  donc  déjà  retourné  en 
Flandres,où  étoit- ce  un  autre  Seigneur 
de  même  nom  que  celui  qui  s  étoit 
rendu  à  Madrid  dans  le  mois  de  Mars 
précédent  ,  pour  prendre  part  au 
Gouvernement  ?  Sandoval  que  Fer- 
«iras  femblc  avoir  fuivi,  ne  marque 
nen  qui  puifle  lever  ce  doute. 

**  le  Roi  prit  ce  parti,  fur  un  bruit 


qui  courait  que  ces  deux  Perfon nages 
penfoient  à  mettre  l'Infant  Don  Fer- 
dinand furie  Trône  dtfpagne  ,  &ca- 
baloient  à  cet  effet  avec  quelques 
Grands  du  Roiaume.  Sucro  d'cl 
Aguila  ,  Ecuier  de  l'Infant  y  &  d'au- 
tres Domeftiques  de  ce  Prince,  fureur 
aufl'i  compris  dans  l'ordre  pour  la  i 
me  zaifon.  Sancovai» 
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&  aïant  fait  fermer  les  portes  delà  Ville ,  il  fignifia  Tordre  — — - 
du  Roi  à  l'Infant ,  à  Don  Pedre  Nunez  de  Guzman,  &  à  Am£^  d* 
l'Evêque  d'Aftorga ,  tjui  s'y  fournirent ,  quoiqu'à  la  douleur      i y  1 7. 
de  Tlnfant  qui  fut  pénétré  du  départ  &  de  l'éloignement  de 
fon  Gouverneur  6c  de  fon  Précepteur. 

Le  Cardinal  qui  fouhaitoit  ardemment  de  voir  au  plutôt     Mort  & 
le  Roi ,  qui  s'avançoit  déjà  vers  la  Cailille,  pafla  à  Roa,  0Î1  a^Cardinaf 
al  fut  attaqué  d  un  accident  fi  dangereux,  qu'aïant  reçu  les  Don  Fran- 
Sacremens  de  l'Egiife,  il  rendit  fon  ame  au  Créateur  le  hui-  9™s  Sj^" 
îiéme  jour  de  Novembre  *.  Ça  été  un  des  plus  grands         1  n  " 
hommes  que  l'Efpagne  ait  eus.  N'étant  que  Religieux ,  il 
fut  toujours  exact  obfervateur  de  fa  Régie.  Elevé  à  l'Epif- 
copat,  il  fit  éclater  un  zélé  des  plus  ardens  ;  &  chargé  de 
la  Régence ,  il  ne  ceflfa  de  donner  des  preuves  de  fon  amour 
inébranlable  pour  la  Juftice.  Par  fon  zélé  pour  la  Religion 
Catholique  ,  il  ne  contribua  pas  peu  à  Texpulfion  des  Juifs 
des  Roïaumes  de  Cailille  &  d'Aragon ,  &  ce  fut  a  lui  que 
l'on  eut  toute  l'obligation  de  la  conquête  d'Oran.  Jl  pres- 
crivit dans  fon  Archevêché  une  Régie  pour  avoir  des  Mi- 
nières fçavans  &  vertueux,  marquant  l'ordre  que  l'on  de- 
voitobferver  dans  les  concurrences  entre  les  Gradués  pour 
remplir  les  Cures  vacantes  i&c  afin  que  Ton  pût  en  avoir,  il 
fonda  rUniverfité  d'Alcala,  où  I  on  enfeigne  les  Humani- 
tés, la  Théologie  }  trois  Langues  différentes  &  les  Beaux 
Arts ,  fans  parler  de  plufieurs  fondations  qui  publient  fa 
grande  piété.  Il  fit  aufli  imprimer  a  fes  propres  frais,  fans 
rien  épargner  ,  la  Bible  de  Complut,  fur  le  modèle  de  la- 
quelle on  a  imprimé  les  autres  ,  dont  on  fait  tant  de  cas  dans 
la  République  des  Lettres.  Comme  fa  vie  &  fes  actions  ont 
été  décrites  par  plufieurs  Auteurs,  je  termine  ici  fon  éloge. 
Son  Corps  repofe  dans  la  Chapelle  de  Saint  Ildefonle  du 
grand  Collège  d'Alcala  (A), 

Le  Roi  vint  de  San-Vicenté  de  la  Barquéra  à  Reynofa ,  Le  Roi  yi- 
&  de-la  a  Burgos.  Avant  fon  arrivée  à  cette  Ville,  le  Con-  SjkjJjjjjJ 
nétable  de  Caftille  alla  au  devant  de  lui  avec  une  fuite  nom-  fa  mere ,  & 
breufe  &  très-brillante    &  lui  baifa  la  main.  Ce  Seigneur 


parte  àValh- 
dolid. 


(;!)  Aivar  Gomez  dans  la  Vie  du 
Cardinal  Ximénez.  Se  beaucoup  d'au- 

Ce  qui  avança  (es  jours ,  fut  le 


ta ,  pour  le  remercier  de  fes  ferviecs  , 
&  le  prier  de  venir  à  Majados  lui  don- 
ner les  confeils  fur  l'ordre  qu'il  de- 
voit  établir  dans  fa  Kaifon  ,  promet- 


chagrin  qu'il  eut  d'une  Lettre  que  le  I  tant  de  lelaiflTer  aller  enfuite  fc  repo 
Roi  lui  éenvit  par  le  conicil  de  Mo- 1  fer.SAn»ov*i.. 

Lllij 
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*  fut  reçu  du  Roi  avec  de  grandes  marques  de  bonté  Se  d*ef- 
j#  time  ;  mais  comme  ion  equippage  etoit  coûteux  ,  le  Koi 

j  5 1 7.      qui  comprit  que  les  autres  Seigneurs  en  feroient  autant,quoi- 
qu'il  n'y  eût  déjà  point  allez  de  vivres  pour  la  Famille 
Roïale  ,  défendit  qu'aucun  Seigneur  ne  fortît  pour  le  rece- 
voir. Le  Roi  entra  enfuite  dans  Burgos,  &  pafla.  de-lxa  a 
Palence  ,  d'où  il  alla,  avant  <jue  d'entrer  dans  Valladolid, 
a  Tordélîllas  ,  avec  Dona  Eleonore  fa  fœur,  vifiter  leur 
mere  ,  qui  quoique  folle  ,  fut  très-charmée  de  voir  fes  en- 
fans.  Après  avoir  rempli  ce  devoir  filial ,  il  pafla  a  Valla- 
dolid ,  &c  entra  le  dix  -  huitième  jour  de  Novembre  dans 
cette  Ville ,  où  il  fut  reçu  ,  de  même  que  dans  toutes  les 
autres  ,  avec  toutes  fortes  de  démonftrations  de  joie. 
L'Archcvc-     Dès  que  l'Archevêque  de  Saragofle  eut  appris  l'arrivée 
^Ah\lTz'  du  Roi  >  &  le  fçut  a  Tordéfillas  ,  il  pafla  a  cette  Ville 
inutilement   pour  le  voir  ,  mais  on  ne  lui  permit  point  de  fe  préfenter 
pour  le  voir,  devant  lui.  Il  demanda  la  permillion  de  voir  la  Reine  Dona 
•  Jeanne  fa  focur  y  &  on  la  lui  refufa  encore  ,  de  forte  qu'il 
s'en  retourna  mécontent.  Monlieur  de  Chiévres  ne  fut  pas 
pas  plutôt  inftruit  de  la  mort  du  Cardinal  Ximénez  ,  qu'il 
fe  hata  de  prier  le  Roi  de  donner  l'Archevêché  de  Tolède 
a  Guillaume  de  Croy  fon  neveu,  Evêque  de  Cambrayydans 
la  crainte  que  l'Arche  vêque  de  Saragofle  ne  vînt  le  deman- 
Onccnvo-  der  pour  lui.  Après  que  le  Roi  fe  fut  délafle  des  fatigues 
V'eJCn  îï'lT  d'un  fi  long  voïage  ,  on  expédia  des  Lettres  Circulaires 

ocC.tihl!c&:  -         &        •       j  j    ,o  ami     o    j    t  '  C 

«le  Lci  n  ,  &  pour  la  convocation  des  Etats  de  Caltille  ce  de  Léon  ,  ann 
le  Roi  reçoit  qu'on  lui  prêtât  le  ferment  de  fidélité.  Dans  le  même  tems 
des  d^Fran-  ar"va  Monfieur  de  la  Roche  ,  avec  le  caractère  d'Ambaf- 
ce  &  d  Ara-  fadeur  du  Roi  de  France ,  pour  complimenter  le  Roi  Don 
8on-  Carlos  fur  fon  arrivée  dans  fon  Roïaume,  &  obferver  fes 

actions*.  Vinrent  auflï  les  Ambafladeurs  de  la  Couronne 
d'Aragon,  qui  furent  très-bien  reçus  ,  &  qui  ne  traitèrent 
le  Roi  que  d'AItefle,  parce  qu'il  étoit  contraire  a  leurs  Pri- 
vilèges de  lui  donner  aucun  autre  titre  ,  tant  qu'il  n'a  voit 
point  été  reconnu  par  les  Etats  aflemblés  de  ce  Roïaume.  Le 
Roi  les  congédia  obligeamment ,  &  leur  promit  d'aller  au. 
plutôt  dans  ce  Roïaume  tenir  les  Etats  (/*). 

(A)  PiEftKE  Martyr  AKfUEnnr* ,    varre  à  Henri d'Albret  fiUdu  fen  Roi 


Fif.kke  Mk'xia,Sasui<val&:  d'antres 
*  A  peine  l'Amballadeur  de  France 
fut  arrivé  ,  qu'il  fomma  le  Roi  d'LI- 
pa^ne  de  rendre  le  Roïaume  de  Na- 


tion Jean  ;  mais  le  Roi  Charles  ne 
lui  répondît  toujours  qu'en  ceimcs 
iiénéraux.  Sandoval. 
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Les  Efpagnols  qui  étoicnta  BreflTe  &  a  Vérone  ,  au  nom- 
bre  de  quatre  mille  Fantaflins  &:  huit  cens  Chevaux  en  tout,  Ati£lc.  °* 
avec  Louis  Icart ,  Maldonado  &  d'autres  Généraux ,  éva-  1^7. 
cuerent  ces  deux  Places,  conformément  au  Traité  de  paix   Affaires Hl- 
de  Noyon.  François  Maria ,  Duc  d'Urbin  ,  qui  vouloit  re-  tal:c* 
couvrer  fon  Duché ,  dont  le  Pape  l'avoit  dépouillé  pour 
en  révêtir  Laurent  de  Médi«s  fon  neveu,  les  attira  a  fou 
fervice ,  &  réuflTit  avec  leur  appui  dans  une  bonne  partie 
de  fes  entreprifes  ,  étant  aufïï  fécondé  du  Comte  de  Po- 
tencia  ,  qui  fe  joignit  a  lui  avec  les  Troupes  qu'il  amena  de 
Naples.  Le  Pape  s'en  plaignit  au  Roi  Don  Carlos,  &  lui 
demanda  que  toutes  ces  Troupes  ,  qui  étoient  au  fervice  du 
Duc  d'Urbin ,  pafTaflent  au  fien ,  promettant  de  les  pren- 
dre a  fa  folde  ;  mais  le  Roi  feignit  d'en  avoir  befoin  pour 
le  Roïaume  de  Naples  ,  &  donna  ordre  à  Don  Raymond 
de  Moncada  ,  Viceroi  de  ce  Roïaume ,  de  les  rappeller  & 
retirer,  ce  qui  fut  exécuté  {A). 

En  Sicile  Heclor  Pignatelli ,  Comte  de  Montéléon,  entra  onfpira 
a  Palerme,  &  y  fut  reçu  comme  Viceroi,  le  Comte  deCa-  tion  àPaler- 
tavélota  &c  les  Elus  fe  démettant  fur  le  champ  du  Gouver-  uf/ior"  pj. 
nement.  11  publH  une  amniftie  générale,  dont  il  excepta  gnatelli>vi- 
néanmoins  vingt  perfonnes  ,  &c  il  publia  de  nouvelles  Or-  "jrcoi  ^ecoS,!3 
donnances,  qui  furent  prefque  les  mêmes  que  celles  de  Don  «e  d'autres." 
Hugues  de  Moncada.  Ce  procédé  irrita  l'efprit  de  plufieurs 
perfonnes  du  Peuple,  fur  tout  de  Luc  Efcarchialoupe &c de 
quelques  Nobles ,  que  complotterent ,  fauf  la  foi  due  au 
Roi,  d'aflaflmer  le  Comte  de  Montéléon  &  les  Confeil- 
lcrs  du  Roi.  Tous  les  Conjurés  convinrent  d'exécuter  leur 
déteftable  projet  le  jour  de  Sainte  Chriltine  ,  lorfque  le 
Viceroi  iroit  a  Vêpres  avec  les  Seigneurs  du  Confeilimais 
cette  confpiration  ne  fut  pas  tenue  fi  fecrette ,  qu'elle  ne 
parvînt  a  la  connoiflance  d'un  Religieux  Francifcain  ,  qui 
en  prévint  le  Comte  de  Montéléon ,  &  fur  cet  avis  le  Vi- 
ceroi refta  dans  le  Palais  ,  fans  aller  a  Vêpres,  fermant  les 
portes  ,  &  fe  précautionnant  de  Troupes ,  pour  éviter  le 
danger  &  le  tumulte. 

Cependant  les  Conjurés  allèrent  a  l'Eglife  le  jour  &  a    Elle  édai- 
l'heure  marquée  ,  &  n'y  aïant  rencontre  ni  le  Viceroi  ni  tc- 
les  Confeillers,  ils  furent  fi  furieux  ,  qu'après  y  avoir  tue 
Paul  Chiaga  ,  qui  étoit  en  prières ,  ils  mirent  toute  la  Ville 

(A)  Raynaldus  &  les  H:ftoricns  Italiens. 
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— 7—  en  combuflion,  Se  coururent  au  Palais.  En  aïant  trouvé  les 
NJN  o  Dï  Portes  fermées  ,  ils  commencèrent  a  crier,  qu'on  eût  à 
i;i7.      leur  livrer  les  Confeillers  du  Confeil  Roïal,  Se  tous  ceux 
qui  avoient  favorifé  Don  Hugues  de  Moncada.  A  leurs  cris 
le  Viceroi  mit  la  tête  à  une  fenêtre ,  &  tâcha  d'appaifer  ce 
tumulte  ;  mais  ce  fut  fans  fuccès  ,  parce  que  de  moment  a 
autre  il  fe  joignoit  aux  Conjurés  un  grand  nombre  de  gens 
de  la  Populace  i  ce  qui  fit  que  le  Viceroi  craignant  quelque 
infulte,  fe  retira  de  la  fenêtre  ,  Se  fe  cacha  dans  un  lieu 
très-fecret  du  Palais. 
Exccs  des     Toute  cette  canaille  irritée  réfolut  de  forcer  le  Palais  Se 
Conjures.     (j'y  entrer.  Elle  apporta  a  cet  effet  l'Artillerie  de  la  Marine, 
Se  mit  le  feu  aux  portes  du  Palais  ,  en  forte  que  les  Con- 
jurés étant  bien-tôt  entrés  ,  poignardèrent  Nicolas  Cana- 
réla  Se  Jean-Thomas  Paternion ,  dont  les  corps  furent  jet- 
tés  nuds  par  une  fenêtre.  Aïant  trouvé  le  Viceroi  Pigna- 
telli ,  ils  le  traînèrent  fous  bonne  garde  a  un  autre  Palais, 
d'où  ils  lui  firent  donner  parole  de  ne  point  fortir  fans  leur 
permùTion.  Les  Séditieux  pillèrent  fur  le  champ  le  Palais , 
&  s'étant  enfuite  répandus  dans  la  Ville  pour  chercher  tous 
les  amis  de  Don  Hugues  de  Moncada,  ils  étranglèrent  avec 
«ne  corde  Girard  Bonano,  Maître  Racional,  qu'ils  rencon- 
trèrent déguifé  en  Laboureur.  Piiamo  Capocio,  Avocat  du 
Roi,  fut  poignardé  dans  la  maifon  d'une  pauvre  veuve ,  oîi 
il  s'étoit  caché, &  l'on  traîna  fon  corps  parles  rues.  Enfin 
les  Mutins  entreprirent  de  s'emparer  du  Château  de  la 
Marine.  Plufieurs  fidèles  Sujets  du  Roi ,  prirent  dans  cette 
occafion  le  parti  de  fortir  de  Palerme  ,  voïant  jufqu'a  quel 
excès  les  Conjurés  portoient  leur  audace  ,  &  lorfque  cette 
fureur  populaire  fut  calmée,  ils  tinrent  des  Aflemblées 
dans  le  Couvent  de  l'Annonciade  pour  mettre  ordre  au 
Gouvernement  de  la  Ville. 
D'autres       La  contagion  fe  communiqua  a  Catane,  Girgcnti ,  Tra- 
vers Vexem  Pan*  ?  ^  c*ans  ^autres  endroits,  dont  lesHabitans  excités 
pWcPaîcT-  Pur  l'exemple  de  Palerme,  fe  fouleverent  contre  tous  les 
ne..  Minières  du  Gouvernement  ;  Se  de  toutes  les 'principales 

Villes ,  il  n'y  eut  que  Mefllne  qui  perfévéra  dans  l'obéif- 
fanec  due  au  Roi.  Pour  remédier  a  de  fi  grands  maux  ,  le 
Viceroi  Pignatelli  manda  feercttement  Guillaume  de  Vin- 
timille,  Seigneur  de  Cimina ,  dans  l'intention  de  le  faire 
Gouverneur  de  Palerme ,  Se  de  le  charger  de  pacifier  cette 
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VilL.  Vintimille  étant  donc  allé  le  trouver  ,  le  Viceroi  lui  t 
reprclliitA  le  déolorable  état  de  fa  Patrie,  &  l'infolence  Awj"  °* 
d^s  r,l 'telles ,  iû  lui  dit  que  comme  il  ne  connohToit  per-  1517. 
fonue  plus  capable  par  fes  talens ,  fa  capacité  ck  fon  grand 
nombre  d'amis ,  d'arrêter  de  fi  grands  défordres ,  il  le  re- 
pofoit  fur  lui  de  cette  affaire  ,  dans  laquelle  en  obligeant 
la  Patrie ,  il  rendroit  au  Roi  un  fervke  digne  de  la  plus 
grande  récompenfe. 

Guillaume  de  VintimilJe  accepta  la  commiffion  quoique  Guillaume 
difficile  &  dangereufe,,  &  aïant  pris  congé  du  Viceroi,  il  dcvimunille 
vit  en  fecret  Pompilius  EmpcVador  ,  François  &  Nicolas  de  ^ p ri>nc rïesC 
Boulogne  frères,  Alfonfe  Saladino ,  Pierre  Afii&o,  &  Je-  Paicm.oisfc- 
lôme  Invonéto  fes  amis.  Il  leur  mit  fous  les  yeux  les  meur-  diticux. 
très ,  les  incendies ,  les  viols ,  les  vols ,  les  facriléges  qui 
s'étoient  commis  &  fe  commettoient  encore  dans  cette  Ville, 
par  la  licence  effrénée  de  la  Populace,  qui  étoit  dirigée  par 
trois  ou  quatre  têtes  pleines  de  méchanceté  &  d'ambition  T 
ck  il  ajouta  qu'il  conviendrait  fort  a  des  perfonnes  de  leur 
naiflance  de  délivrer  leur  Patrie  de  rrfaux  u  affreux ,  en  ôtant 
la  vie  aux  Auteurs  de  la  confpiration ,  parce  qu'après  qu'on 
les  auroit  tués  ,  tous  les  Séditieux  perdroient  courage,  6c 
il  n'y  en  auroit  aucun  qui  ofat  s'oppofer  a  eux.  Tous  ces 
Seigneurs  promirent  généreufement  à  Vintimille  de  le  fé- 
conder ,  &  convinrent  d'exécuter  le  projet  le  huitième  jour 
de  Septembre  ,  dans  le  tems  que  les  Conjurés  entendroient 
la  Meflfe  dans  l'Eglife  de  Sainte  Cite- 

Vintimille  fit  fçavoir  au  Viceroi  Pignatelli  la  réfolution    Le  viceroi 
Qu'il  avoit  prife  lui  &  fes  amis  ,  &  le  Viceroi  l'approuva  {jcfl-"ires  c* 
fort  &  les  encourageai  l'exécution  jmais  comme  il  en  crai-  c/s  j/'l'en- 
gnoit  la  fuite9  il  fortit  dégutfe  du  Palais  dans  lequel  on  fa-  trcptiiè  de 
voit  mis,  &  paflà  à  Meifine  ,  où  on  le  reçut  conformé-  V'»^0"116- 
ment  au  caractère  dont  il  étoit  revêtu.  Cependant  le  hui- 
tième jour  de  Septembre ,  Efcarchialoupe  &  les  principaux 
des  Conjurés  étant  entrés  dans  l'Eglife  de  Sainte  Cite  pour 
entendre  la  MefFe ,  Vintimille  &  fes  Compagnons  s'y  ren» 
dirent  aufft  fans  affectation ,  &  lorfque  le  Prêtre  eut  com- 
mencé la  Mefle  y  Vintimille  poignarda  Efcarchialoupe  » 
Nicolas  de  Boulogne ,  Chriflophte  Bénédicte  ;  &  Pierre 
d'Aflicto ,  Alfonfe  Rofa.  A  cette  vue  tous  les  autres  Con- 
jurés s'enfuirent  faifis  d'effroi. 

Après  cette  expédition  ,  Vintimille  ck  fes  Compagnons  te  Caîm» 
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—  fortirent  de  l'Eglife,  &  dirent  a  haute  voix,  que  ceux  qui 
A  N  j  *c.  ° fc  ^e  P^u0'ent  d'être  fidèles  au  Roi  &  à  la  Patrie,n'avoient  qu'a 
i  î  1 7.     les  fuivre  &  fe  faire  c  jnnoître  parles  cris  de  Vivent  la  Reine 
eft  rétabli  à  Dona  Jeanne  ,  6c  le  Roi  Don  Carlos  fon  fils.  Ils  furent 
Pilcrmc.      joints  a  l'inftant  de  quantité  de  fidèles  Sujets,  quoique  fans 
armes ,  &c  Hercule  Infufa,  Gouverneur  du  Château  de  la 
Marine  ,  leur  ai'ant  amenés  les  Soldats  Efpagnols  qui  for- 
moient  la  Garnifon,  on  parcourut  les  rues  de  la  Ville,  &c 
l'on  y  maflacra Vincent  Riza  &  plufieurs  des  Conjurés,  fe 
contentant  d'en  arrêter  beaucoup  d'autres.  Tous  ceux  des 
Mutins  qui  purent  s'échapper ,  le  firent  &  fe  cachèrent , 
de  manière  que  Vintimille  &  fes  Compagnons  n'aïant  trou- 
vé aucune  oppofition  ,  tout  étoit  déjà  extrêmement  tran- 
quille le  foir.  Afin  d'empêcher  les  Mutins  d'ofer  remuer 
davantage  ,  Vintimille  tira  des  armes  de  i'Arfenal  pour  les 
donner  aux  Habitans  fidèles,  &  fit  emporter  toute  l'Artil- 
lerie des  Conjurés  au  Palais,  où  il  mit  une  bonne  Garnifon. 
Enfin  les  Séditieux  aïant  été  punis ,  le  calme  fut  entière- 
ment rétabli  dans  la  Ville.  Guillaume  de  Vintimille  manda 
au  Viceroi  ce  qu'il  avoit  fait ,  &  lui  marqua  qu'il  pouvoit 
revenir  a  Palermeen  toute  fureté  i  mais  le  Viceroi  lui  ré- 
pondit, après  l'avoir  remercié,  lui  &  fes  Compagnons  , 
comme  il  devoit  ,  pour  une  action  fi  héroïque,  qu'il  ne  lui 
étoit  pas  poflïble  de  retourner  a  cette  Ville  fans  un  nouvel 
ordre  du  Roi  {A). 
Martin  lu-     Cette  année  fut  fatale  a  l'Allemagne ,  &  à  tous  les  Pais 
'icnccT  dé  l'm'troPnes  >  Par  les  monflrueufes  heréfies  que  Martin  Lu- 
bitaen  Aile-  ther^,  Religieux  Augultin  ,  commença  a  débiter ,  &  qui 
magne  fes  ont  été  la  fource  de  plufieurs  autres  ,  qui  fe  font  élevées 
fource'de    depuis  ^ans  ^es  parties  les  plus  Septentrionales  de  l'Europe, 
beaucoup     comme  un  grand  nombre  d'Ecrivains  l'ont  obfervé  avant 
d'autres.  mQ\m 

Mnrt  de       A  Lifbonne  mourut  le  feptiéme  jour  de  Mars  la  Reine 
•  "j" Dona  Marie  ,  âgée  de  trente-cinq  ans,  a  la  grande  dou- 
Portugal.     ^eur  de  tout  ^e  Roïaume  &  du  Roi  fon  mari ,  en  confidéra- 
tion  de  toutes  les  vertus  qu'elle  réuniflbit  en  fa  perfonne. 
Elle  fut  inhumée  à  Gobrégas,dans  le  Monaftére  des  Religieu- 
fes  de  l'Ordre  de  Saint  François.  Le  Roi  Don  Emanuel  eut 
d'elle  deux  fils ,  dont  je  parlerai  dans  la  fuite.  Ce  Prince 
fçachant  combien  la  puiflance  des  Turcs  augmentoit ,  écri- 
te.) Fauili  dans  i'Hiftoirc  de  Sicile  ,Sani>ovai  ,  Argensola  &r  d'autres. 

vit 
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vit  au  Pape  pour  le  folliciter  d'engager  les  Princes  Chré-  — — — 
tiens  à  fe  liguer  enfemble ,  afin  d'abatre  l'orgueil  d'un  Vjfè" 
ennemi  fi  formidable.  U17/ 

Le  Roi  Don  Emanuel  attentif  a  la  guerre  d'Afrique ,  fit   Projet  inu- 
un  Armement  de  foixante  VailTeaux  ,  fur  lefquels  il  mit  un  [j^j^ 
bon  nombre  de  Troupes  d'Infanterie  &  de  Cavalerie.  Il  Afrique,  par 
chargea  Diégue  Lopez  de  Séquéyra  d'aller  avec  elles  atta-  le  Koi  de 
quer  la  Ville  de  Targa ,  fituce  a  dix  lieues  de  Ceuta ,  &  PortuS  • 
lui  ordonna  de  fe  faire  donner  des  Gouverneurs  d'Arzile 
&c  de  Tanger,  chacun  cinquante  Chevaux  ,  &  de  prendre 
en  outre  les  Troupes  de  Ceuta  pour  faire  fon  expédition. 
Séquéyra  exécuta  tout  ceci ,  &  Don  Pédre  de  Ménéfes , 
Comte  d'Alcoutin,  Gouverneur  de  Ceuta  ,  fortit  avec  les 
Troupes  de  la  Place  pour  l'accompagner  i  mais  comme  ces 
deux  Officiers  eurent  en  marche  quelques  conteftations , 
parce  que  Pierre  de  Ménéfes  ne  pouvoit  fouflfrir  d'être  com- 
mandé par  Séquéyra, toute  l'Armée  retourna  a  Ceuta.  Lorf-  irrUfn;on 
qu'on  y  fut ,  Séquéyra  renvoïa  les  cinquante  Chevaux  de  des  i>ortu- 
Tanger,  &  alla  avec  les  cinquante  autres  &c  Ces  Troupes  lerr    d  ^ 
à  Arzile ,  d'où  il  fit  une  irruption  fur  les  Terres  des  Enne-  Africains  cn- 
mis  s  accompagné  de  Don  Jean  Coutinho.  Arrivés  a  un  ncmi$. 
Village,  appellé  Arayana  9 ils  le  prirent ,  &  contents  d'à-  . 
voir  fait  Captifs  tous  les  Barbares  qu'ils  y  trouvèrent ,  & 
enlevé  tout  le  Bétail ,  ils  fe  retirèrent  a  Arzile  ,  d'où  Sé- 
quéyra revint  en  Portugal. 

,    Sur  la  fin  de  Tannée  les  Gouverneurs  d'Arzile  &:  de  Tan-  ilsfontune 
ger  réunirent  leurs  Troupes  ,  &  fe  jetterent  fur  la  campa-  a.utre  expedi- 
gne  d'Aléxarife ,  a  main  gauche  d'Alcaçar  -  Quivir  ,  d  où  tM>n* 
faifant  des  courfes  a  la  tête  de  leur  petite  Armée  ,  ils  ma{- 
facrerent  quelques  Maures ,  en  firent  trente  -  fept  Captifs  , 
Se  prirent  dix -fept  cens  Boeufs  ou  Vaches,  &  plus  de  cinq 
mille  Moutons  ou  Brebis,  avec  lefquels  ils  marchèrent  vers 
Arzile.  A  cette  nouvelle  l'Alcayde  d'Alcaçar  fortit  avec  un 
gros  Corps  de  Cavalerie  ,  pour  recouvrer  la  capture  dans 
le  tems  que  les  Généraux  Portugais  faifoient  leur  marche, 
aïant  tout  le  Bétail  &  les  Captifs  a  l'avant-garde.  Comme 
ils  apperçurent  TAlcayde  d'Alcaçar  ,  qui  les  fuivoit,  ils  fi- 
rent volte-face  pour  1  attendre  ;  mais  TAlcayde  n'ofa  les 
attaquer ,  ôc  fe  retira  avec  fa  troupe.  Ainfi  les  Généraux 
arrivèrent  a  Arzile,  &  après  qu'ils  y  eurent  partagé  le 
Tome  FUI.  M  mm 
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t  butin  par  la  moitié ,  le  Gouverneur  de  Tanger  retourna 
AN  j.6c.l  E  a       k  Aacc  »  avec  fes  Troupes  &  fa  part. 

i?i7<         Javentafuz,  de  retour  de  Portugal ,  fit  tout  ce  qu'il  put 
Les  Maures  pour  ramener  au  Icrvice  du  Roi  L'on  L  manuel ,  les  Mau- 
mis^L'raT  res  Soient  fouroi^  précédemment  >mais  il  n'eut  point 

Ton.  le  fuccès  qu'il  fouhaitoit, parce  que  ceux  deDacilda  étoient 

a  moitié  révoltés.  Pour  joindre  la  force  aux  follicitations  » 
Nmïo  Mafcarenhas  ,  Gouverneur  de  Safi ,  envoïa  trois 
cens  Chevaux  &  autant  d'Arquebufiers  fous  les  ordres  de 
Don  Pedre  fon  frère ,  qui  en  punit  plufieurs  >  &  ne  s'en 
retourna  qu'après  les  avoir  tous  réduits  a  la  raifon. 
La  Ville  de     Le  Roi  de  Fez  voulut  prendre  Safi  ,  &  mit  à  cet  effet 
Safi  eft  me-  fur  pied  une  nombreufe  Armée.  Nuno  Mafcarenhas.  en  aïant 
Ko?dc  ïcz.e      averti  auparavant ,  fit  demander  au  Roi  Don  Emanuel 
un  renfort  de  Troupes  pour  défendre  la  Place  ,  &  le  Roi 
lui  en  envoïa  un  confidérable  avec  des  munitions  ,  lequel 
arriva  heureufement  a  Safi.  Cette  nouvelle  ne  tarda  pas  a 
venir  a  la  connoidance  du  Roi  de  Fez ,  qui  perfuadé  alors 
que  tous  fes  efforts  feroient  inutiles ,  crut  devoir  fe  défifter 
de  fon  projet  (A). 
mi.         Quelques  Prélats  &  Seigneurs  s'étant  rendus  à  Valla- 
Etatsde  Ça*  dolid ,  de  même  que  les  Députés  des  Villes  qui  avoient  voix 
doliiL  VaU,1~  aux  ^tats  *  *es  derniers  s'aflemblerent  le  quatrième  jour  de 
Janvier  dans  le  Couvent  de  Saint  Paul,  pour  conférer  fur 
les  principaux  points  qui  dévoient  être  réglés  dans  les  Etats. 
La  première  chofe  qu'on  propofa ,  ce  fut  que  le  Roi  Don 
Carlos  commençât  par  confirmer  ce  qui  avoit  été  arrêté  par 
les  Etats  de  Burgos  en  l'année  151 1.  fçavoir,  qu'aucun 
Etranger  ne  pût  être  élevé  en  Caftille',  ni  aux  Dignités ,  ni 
aux  Charges,  ni  aux  Honneurs;  qu'on  n'en  fortît  point  l'ar- 
gent ;  ainfi  de  plufieurs  autres  chofes  qu'ils  regardoient 
comme  préjudiciables  au  Roïaume  ;  convenant  de  ne  re- 
connoître  le  Roi  au'après  qu'il  aurott  fait  cette  démarche. 
Les  Miniftres  du  Roi  inftruits  de  cette  réfolution  ,  fur-tout 
Mota ,  Evêque  de  Badajoz ,  &  Don  Garcie  de  Padilla  > 
folliciterent  les  Députés,  afin  que  Ton  pût  ouvrir  lesjEtats,  de 
ne  rien  innover  dans  cette  occafion  à  l'égard  du  Roi ,  mais 
de  fe  conformer  aux  anciens  ufages  ,  qui  étoient  de  com- 
mencer par  le  proclamer  ,  les  aflurant  qu'il  confirmèrent 
(4)  Oioriui,  Gqu  &  Mahmoi. 
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cnfuite  les  Loix  &  Privilèges  de  Caftille ,  comme  cela  s'é-  ■' 
toit  pratiqué  par  le  jwifle    &  confentiroit  à  tout  ce  qui  y  A  n  n  e'b  di 
feroit  conforme.  Ils  infifterent  fi  fort  a  ce  fujet,  que  les  Dé-  { 
pûtes  fe  relâchèrent  de  leurs  prétentions.  On  fit  donc  l'ou- 
verture des  Etats  de  Caftille  ,  où  préfiderent  l'Evêque 
Mota ,  qui  porta  la  parole  au  nom  du  Roi ,  &c  Don  Garcie 
de  Padilla,  &  on  y  accorda  au  Roi  un  Dongratuit  de  fix 
cens  mille  Ducats  païables  en  trois  années. 

Germaine  ,  Reine  Douairière ,  vivoit  alors  retirée  dans  on  prétt 
le  Couvent  de  l'Abroxo,  mais  le  Roi  Don  Carlos  la  fit  ferment  de  fi- 
venir  a  Valladolid,  oîi  il  la  traita  avec  les  égards  &  la  con-  i/ôn^çjjjjl 
fîderation  qu'il  lui  devoit ,  comme  a  la  veuve  de  fon  grand- 
pere.  Le  trentième  jour  de  Janvier  le  Roi  dépêcha  en  Ara- 
gon des  Lettres  circulaires  pour  la  convocation  des  Etats, 
écrivant  à  tous  ceux  qui  avoient  droit  d'y  aflïfter.  Enfin  on 
ferma  heureufement  les  Etats  de  Caftille ,  &  le  Roi  fut  pro- 
clamé dans  le  Couvent  de  S.  Paui,le  feptiéme  jour  de  Février, 
par  les  Prélats ,  les  Seigneurs  &  les  Députés  des  Villes  :  ce 
qui  fut  une  cérémonie  des  plus  brillantes  que  l'on  eût  en- 
core vues ,  par  l'éclat  &  la  magnificence  des  habits  de  ceux 
qui  fe  trouvèrent  au  ferment.  Il  y  eut  les  jours  fuivans  de 
grandes  Fêtes  &  Joutes  Roïales ,  &  le  dernier  jour  le  Roi 
joûta  auflï  contre  Croy ,  fon  Ecuyer ,  avec  beaucoup  d'ap- 
plaudiffemens  &  de  fatisfàdlion  de  la  part  des  Aflîftans. 
Après  le  ferment  prêté  ,  les  Députés  préfenterent  au  Roi 
les  points  dont  il  devoit  ordonner  l'obfervation  ,  &  qui 
étoient  de  ne  point  naturalifer  les  Etrangers  ;  de  ne  leur 
donner  ni  Bénéfice  ,  ni  Charge  ,  ni  Dignité ,  ni  Commen- 
derie,  ni  aucun  emploi  ;  de  défendre  la  fortie  de  l'argent 
du  Roïaume  ;  &  de  ne  point  permettre  que  l'on  mît  a  l'en- 
chère les  revenus  de  la  Couronne;  ainfi  de  plufieurs  autres 
concernant  le  bien  de  l'Etat  (<d)* 

L'Empereur  Maximilien  convoqua  a  Auglbourg  pour  la    Ce  Prince 
guerre  contre  le  Turc,  &  pour  defigner  un  Roi  des  Ro-  eftcluàAuç- 
mains  fon  SuccefTeur,  une  Diète  à  laquelle  le  Roi  Don  Car-  ^Romains, 
los  envoia  une  perfonne  de  confiance ,  avec  ordre  de  con- 
fentîr  en  fon  nom  a  tout  ce  que  l'Empereur  fon  grand-pere 
jugeroit  a  propos  touchant  le  premier  article.  A  l'égard  de 
l'élection  d'un  Roi  des  Romains  ,  l'Empereur  étoit  très- 
porté  pour  Don  Ferdinand  fon  petit -fils;  mais  il  y  avoit 

(A)  Pierre  Marti*  Akgiemu»>Mi.*xia,  Sandov al  &  d'autres. 

M  m  m  ij 
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deux  autres  puiflàns  Concurrens.  L'un  étoit  le  Roi  Don 
Carlos ,  qui  avoit  a  la  vérité  contre  lui  fa  qualité  de  Roi 
de  Sicile  Se  de  Naples,*  Se  l'autre  François  I.  Roi  de  Fran- 
ce :  le  dernier  avoit  pour  lui  le  Pape,  avec  qui  il  agiflbit 
de  concert  dans  cette  occafion ,  Se  il  avoit  tâché  d'acheter 
a  force  d'argent  les  fuffrages  de  quelques  Electeurs  ;  mais 
l'Empereur  facrifiant  a  la  fin  fon  inclination  pour  plufieurs 
raifons ,  donna  la  préférence  au  Roi  d'Efpagne  ,  qui  fut 
élu  Roi  des  Romains  {A), 

Le  départ  du  Roi  Don  Carlos  pour  le  Roïaume  d'Ara- 
gon étant  réfolu ,  ce  Prince  alla  voir  la  Reine  Dona  Jeanne 
fa  mere ,  Se  prendre  congé  d'elle.  On  amena  a  Valladolid, 
a  l'infçu  de  cette  Princelfe ,  l'Infante  Dona  Catherine  feeur 
-du  Roi  ;  mais  la  Reine  mere  ne  fe  fut  pas  plutôt  apperçue 
de  fon  abfence ,  qu'elle  en  eut  un  fi  grand  chagrin ,  que 
durant  trois  jours  elle  ne  voulut  rien  manger ,  Se  que  l'en 
fut  obligé  de  lui  rendre  l'Infante.  Le  Roi  étant  fur  le  point 
de  partir  pour  l'Aragon ,  chargea  du  Gouvernement  de  la 
Caltille  le  Connétable ,  i'Amirante ,  le  Duc  d' Albe ,  d'autres 
Seigneurs  Se  l'Archevêque  de  Saint  Jacques,  &  leur  té- 
moigna combien  il  leur  fçauroit  gré  de  veiller  a  la  paix ,  a& 
repos  Se  a  la  tranouillité  du  Roïaume.  Quelques  Seigneurs 
lui  repréfenterent  a  cette  occafion  ,  que  la  cupidité  invaria- 
ble des  Minières  Flamands  étoit  la  feule  choie  dont  on  eût 
à  craindre  des  fuites  funeftes  a  l'Etat,  Se  de- là  vint  qu'on 
établit  au  nom  de  kt  Reine  fa  mere  Se  du  fien ,  une  efpéce 
de  Confeil  privé  appelle  Confejo  de  Camara ,  afin  que  les 
Provifions  pour  tout  ce  qui  dépend  |de  la  Couronne  & 
des  Régales  ,  fuffent  expédiées  avec  connoiflance  de  eau- 
fe  W- 

Au  commencement  d'Avril  le  Roi  partît  pour  I'Aragon 
avec  Dona  Eleonore  fa  fœur,  &  Germaine ,  Reine  Douai- 
rière ,  accompagné  de  plufieurs  Caftillans.  Il  prit  fa  route 
par  Aranda  de  Duéro ,  où  l'Infant  Don  Ferdinand  s'étok 
retiré.  Arrivé  à  cette  Ville  ,  il  engagea  l'Infant  fon  frère  de 
parler  en  Flandres  >  avec  Monfieur  de  Vere,  afin  de  fe  dé* 


{A)  Ratnaldus  &  d'autres. 
(B)  Puiente  dans  l'Abrégé  de  San- 
doval ,  Pierke  Martyr  Anglerius  , 

Mfi'xiA  ,  AxCEKiOL A* 

*  Il  etoit  défendu  aux  Rois  deNa- 
pics,  co  qualité  de  Fcudatairci  du 


Saint  Siège ,  par  les  Souverains  Pon- 
tifes ,  d'accepter  l'Empire ,  auquel  1* 
Dignité  de  Roi  des  Romains  don  noie 
lieu  d'afpirer.  C'cft  ce  que  F£K.R£ka& 
entend  ici. 
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livrer  des  inquiétudes  que  lui  donnoit  l'extrême  affection  ■ 
de  tous  les  Efpagnols  pour  ce  Prince.  Il  y  difpofa  aufli  de  ANjNt^  Ul 
l'Archevêché  de  Tolède  en  faveur  de  Guillaume  de  Croy ,  t\l8\ 
Evêque  de  Cambray  ,  ce  qui  mécontenta  fort  les  Callil-  Flandre» ,  & 
lans ,  parce  que  cette  nomination  étoit  contraire  aux  pro-  f^mme  Guil- 
melfes  qu'il  avoit  faites  dans  les  Etats.  Le  Roi  fit  eniuite  ™™y±c 
fes  adieux  à  fon  frère ,  &  continua  fon  voïage  pour  Sara-  l'Aui.cvc- 

gOfTe.  chcdcTolc- 

A  fon  arrivée  a  Calatayud  ,  il  apprit  que  l'on  avoit  mis  "  . 
la  dernière  main  au  Traité  de  Noyon  ,  par  lequel  il  étoit  tementndc$" 
obligé  de  païer  cent-cinquante  mille  Florins  d'or  au  Roi  de  Caitiilans  & 
France  ,  pour  les  droits  de  cette  Couronne  au  Roïaume  de  f  "i?î,l|,"0'lii 

Ni  •  •    if    1  a  ^>  nu  oecanon  du. 

aples  :  condition  qui  déplut  extrêmement  aux  Caltillans  Traite  de 

&  Àragonnois;  &  pour  preuve  de  l'amitié  réciproque  entre 

les  deux  Potentats  ,  le  Roi  de  France  envoïa  le  Collier  de 

Saint  Michel  au  Roi  Don  Carlos  ,  qui  le  mit  le  jour  de 

l'Apparition  du  même  Saint,  qu'on  célébra  avec  beaucoup 

de  folemnité ,  &  le  Roi  d'Efpagne  fit  porter  la  Toifon  au 

Roi  François  I. 

-  Le  feptiéme  jour  de  Mai  le  Roi  arriva  a  Saragofle  ,  &  Arrivée  d» 
logea  dans  l'Aljaféria  * ,  parce  que  Ton  n'avoir  point  en-  Ro»  Don 

_      r  •   1  '     *•/•  /*     '        •        r\  c     Carlos  à  Sa- 

core  tait  les  préparants  pour  fa  réception.  Quand  rout  fut  ragoifc* 
prêt ,  il  entra  dans  cette  Ville,  le  quinzième  du  même  mois, 
avec  de  grandes  acclamations  &  réjouiflances  publiques  , 
&  étant  allé  a  l'Eglife  Cathédrale,  il  y  fit  le  ferment  en  la 
manière  accoutumée  ,  en  préfenec  du  Grand  Bailli  &  des 
Députés  du  Roïaume. 

Les  trois  Bras  ou  Ordres  du  Roïaume  s'etant  raflemblés  ©nfjîrdifv 
dans  cette  Ville ,  on  fit  l'ouverture  des  Etats  dans  le  Pa-  ujô'cj*mdeec  lfe 
lais  Archiépifcopal.  Ce  qui  y  donna  le  plus  d'embarras  aux  Roi  «l'Ara- 
Aragonnois,  ce  fut  de  deciaer  s'il  convenoit  de  proclamer  B0** 
Roi  le  Prince,  qui  étoit  déjà  reconnu  Roi  de  Caflille,  du 
vivant  de  la  Reine  Dona  Jeanne  fa  mere ,  a  qui  la  Cou- 
ronne d'Aragon  appartenoit  en  propre.  Il  s'offrit  fur  cette 
matière  de  grandes  difficultés ,  qui  obligèrent  d'emploïer 
plufieurs  jours  en  conférences.  Les  uns  étoient  d'avis  qu'on 
ne  reconnût  le  Prince  Roi r  que  comme  Tuteur  de  fa  mere» 


"On  appelle  ainfi  un  Château  Gtué 
à  une  portée  de  moufquet  de  la  Ville , 
aui  étoit  anciennement  le  Palais  des 
*o;s  Maures  de  Saragofle,  II  fert  i 


préTent  de  Ciradellc  pour  contenir  le» 
Habitant  de  le  Ville  dans  le  devoir,. 
&  il  y  a  une  pulbn  pour  les 
dtuu 
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Anne'e  d 

j.  c. 

iji8. 


-  prétendant  que  leurs  Ufages  &  Privilèges  ne  leur  permet- 
B  toient  pas  d  en  agir  autrement  ;  &  d'autres  vouloient  qu'on 
le  proclamât  Roi  ,  a  condition  qu'on  reconnoîtroit  pour 
fon  SucceiTeur ,  tant  qu'il  n'auroit  point  d'héritier  légi- 
time ,  l'Infant  Don  Ferdinand.  Toutes  ces  difficultés  indif- 
pofoient  le  Roi,&  les  Seigneurs  Caftillans  qui  l'accompa- 

«  •     f       %  •  1       y>  1       T»  ~  L  fia 


chevôque  de  Saragofle ,  pour  1  appaifer. 
Gilles  de     Pendant  ce  tems-la  vint  a  cette  Ville  le  Cardinal  Gilles 

vrrdufcpL/pc dc  Vilerbe  >  en  <lualilé  de  Légat  du  PaPe  »  demander  au  Roi 
en  Efpagnc.  d'envoier  fa  Flotte  pour  la  guerre  contre  le  Turc,  confor- 
mément a  la  Ligue  qui.  avoit  été  faite*,  &  folliciter  de 
nouveau  la* Paix  entre  les  Princes  Chrétiens.  Le  Chancelier 
Salvago  mourut  dans  cette  Ville,  avec  autant  de  regret  de 


La  Reine   la  part  des  Flamands ,  que  les  Caftillans  en  eurent  peu.  En 
d  crmaRn"é"  confidération  des  bons  procédés  du  Roi  Don  Carlos  ,  la 
Don"  c«los  Reine  Douairière  Germaine  ,  lui  céda  tout  le  droit  qu'elle 
fes  droits  à  Ja  avoit  au  Roïaume  de  Navarre  ,  comme  dernière  &  légi- 
*iavartc*     time  héritière  de  la  Reine  Dona  Catherine  &  de  Jean  d'Al- 
bret ,  afin  que  la  France  ne  pût  jamais  lui  difputer  cette 
Couronne  **.  Comme  l'on  fçavoit  que  Sélim,Empereur  des 
Turcs,  ne  vouloir,  point  permettre  aux  Chrétiens  d'aller 
yjfiter  les  Saints  Lieux  de  la  Terre  Sainte ,  le  Roi  lui  en- 
vbïa  en  Ambaflade  Garcie  Geoffroi,  pour  le  prier  de  n'ap- 


*  C*é:oit  'apparemment  celle  dont 
je  parle  dans  ma  dernière  Note  fous 
cette  année. 

**  Pourquoi  Fekkïraî  dit-il  ici  que 
Germaine  étoit  la  dernière  Se  légiti- 
me héritierc  de  Dofia  Catherine,  Rei- 
ne de  Navarre  ,  &  de  Jean  d'Albret  ? 
En  fuppofant ,  comme  il  fuit  de  Ton 
propre  rationnement ,  que  ceux-ci 
ciment  légitimement  fuccédé  à  la 
Couronne  de  Navarre,  Henri  leur  fils 
n'avoit  il  pas  un  droit  bien  mieux 
fondé  que  Germaine  i  Ce  ne  fut  donc 
point  en  cette  qualité  que  Germaine 
fît  cette  ceffion ,  mais  comme  repré- 
fentant  Jean  de  Foix  fon  pere  ,  Vi- 
comte de  Narbonne  ,  qui  avoit  dif- 

Inité  le  Roïaume  de  Navarre  ,  Se  tous 
es  Domaines  de  la  Maifon  de  Foix ,  1 
Catherine  dc  Foix  fa  coufinc ,  qui  ré- 


gna cependant  en  Navarre  avec  Jean 
d'Albret  fon  mari,  jufqu'a  la  conquê- 
te de  ce  Roïaume  par  le  Roi  Don  Fer- 
dinand le  Catholique.  Germaine  avoit 
à  la  vérité  été  déboutée  de  fa  deman- 
de ,  par  Arrêt  du  Parlement  de  Parit, 
où  l'affaire  étoit  pendante  ,  du  7. 
d'OcIobre  dc  l'année  iy  17.  mais  elle 
ne  crut  pas  apparemment  devoir  s'en 
tenir  à  ce  jugement.  S'il  elt  confiant, 
comme  le  marque  l'Hiftoirc  générale 
de  Languedoc ,  qui  cite  pour  autori- 
té une  Chatte  de  Pau»  quoique  les 
Hiftoriens  Efpagnols  n'en  difent  rien» 
qb'cn  époufant  Don  Ferdinand  le 
Catholique,  elle  lui  donna  le  Roïau- 
me de  Navarre ,  on  doit  regarder  ce 
qu'elle  fit  à  Saragofle ,  en  raveur  du 
Roi  Don  Catlos  ,  comme  une  confir- 
mation de  cette  Donatien. 
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porter  aucun  obftacle  a  la  dévotion  des  Chrétiens  {A).*  _ 

Don  Emanuel,  Roi  de  Portugal,  voulut;  pour  les  rai-  An  jEc.°* 
fons  que  je  dirai  en  tems  6c  lieu ,  époufer  en  troiliémes  nô-  mis. 
ces  l'infante  Dona  Eléonore  de  Caitille.  Il  dépêcha  en  con-  DonaEléo- 
fequence  vers  le  Roi  Don  Carlos,  Alvar  dAcolla,  fon  "^Jc ciSiîl"" 
premier  Chapelain  ,  pour  le  féliciter  &  complimenter  de  promife  &  * 
fa  part  fur  fon  heureufe  arrivée  dans  fon  Roïaume ,  lui  don-  jj81*^  »« 
nant  en  même-tems  tous  les  pouvoirs  néceflaires  pour  le  f^pa,0/' 
inariage  ,  qui  malgré  la  grande  difproportion  d'âge ,  fut  pour  ce 
réglé  uniquement  par  raifon  d'Etat  &  par  intérét,Ainfi  le  ma-  ^ouum«* 
riageaïant  été  conclu  le  treizième  jour  de  Juiilet,DonaEléo- 
nore  fe  promena  par  les  rues  de  SaragolTe  avec  une  Cou- 
ronne d  or  fur  la  tête,  tout  le  monde  faifant  connoître  par 
un  air  trille  ,  au  lieu  d'applaudhTemens  ,  le  chagrin  que 
l'on  avoit  de  voir  une  Jeunefîe  fi  charmante  facrifiée  a  un 
Roi  vieux  &  pere  de  plufieurs  enfans.  Le  cinquième  jour 
d'O&obre  le  Roi  fon  frère  la  fit  partir  pour  le  Portugal  , 
ordonnant  au  Duc  d'Albe ,  à  l'Evêque  de  Cordouë  &  a 
d'autres  Seigneurs  de  l'accompagner  jufqu'à  la  Fromiére  de  » 
ce  Roïaume  (JJ). 

Après  différentes  conférences  qui  fe  tinrent  dans  les  Etats  EeRoi  Dca 
de  SaragolTe  ,  touchant  la  réformation  de  plufieurs  Prtvi-  f^0*  reV 
léges,  &  de  quelques  abus  des  Minières  du  Saint  Office,  on  ragon. 
furmonta  la  plus  grande  difficulté  ,  qui  regardoit  la  pro- 
clamation du  Prince  pour  Roi.  L'Archevêque  de  Saragolle 
en  informa  aufït-tôt  le  Roi  fon  neveu  ,  qui  convint  de 
confirmer  les  Privilèges  dans  l'Eglife  Métropolitaine,  com- 
me c'étoit  l'ufage ,  en  forte  que  les  quatre  Ordres  du  Roïau- 
me prêtèrent  ferment  au  Roi  en  la  manière  ordinaire.  Le 
Roïaume  lui  accorda  deux  cens  mille  écus  pour  les  fins 
qu'il  allégua  dans  les  Etats,  &  le  Roi  donna  pouvoir  à 
V Archevêque  de  SaragolTe  fon  oncle ,  quoique  revêtu  delà 
dignité  de  Viceroi ,  d'être  en  même  «  tem*  Viceroi  Se  Déb- 
outé du  Roïaume.  Le  vingt- deuxième  jour  de  Septembre  le 
Roi  dépêcha  les  Circulaires  ,  afin  de  convoquer  les  Etats 


(A)  Pierre  Martyr  ANGiERrua  , 

SâSDOVAL,  Argensola  &  d'autres. 

(B)  Pierre  Martyr  AngleriI'*. 
Argensola  &  d'autres. 

*  On  conclut  à  Londres  le  a.  d'O- 
ûobre  une  Liguedéfenfive  pour  cinq 
ans  entie  l'Empereur,  le  Roi  de  Fran- 


ce i,  le  Roi'd'Eipagne  8:  le  Roi  d'Air- 
gteterre,  pour  la  defenfe  de  leur* 
Etats.  Elle  avoit  principalement  erk 
rue  le  Turc  >  quoiqu'il  n'en  fui  fait 
aucune  mention.  lUrm  Tuowas  Se 
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—————  Généraux  de  Catalogne  pour  le  vingt-fixiéme  du  mois  de 
Akj  Ec  Dï  ^anv*er  de  l'année  fui  vante  {A). 

1  $  1  s*.        Pendant  que  le  Roi  Don  Carlos  étoit  en  Aragon  ,  la  pre- 
i!  iniiifpo-  miere  femence  des  Communautés  commença  de  prendre  ra- 
jf lu5clirs  cine  en  Caltille.  Comme  le  Roi  avoit  difpofc  de  l'Archevê- 
ailc*    Ca"  cn^  ^e  Tolède  en  faveur  d'un  Flamand,  qu'il  avoit  auflî  fait 
Echevin  de  cette  Ville  un  autre  homme  de  la  même  Nation, 
en  la  place  d'un  Efpagnol  qu'il  avoit  dépofé,  &  qu'on  per- 
mettoir  les  enchères  pour  l'augmentation  des  revenus  de  la 
Couronne ,  il  n'étoit  pas  poflible  que  les  Villes  ne  fuflent 
pas  mécontentes  de  toutes  ces  contraventions  aux  engage- 
mens  que  le  Roi  avoit  pris  dans  les  Etats  de  Valladolid. 
Ségovie  fut  la  première  Ville  qui  fe  fentant  du  mai ,  vou- 
lut y  chercher  du  remède.  Elle  écrivit  en  conféquence  à 
celle  d'Avila  ,  afin  de  lui  demander  s'il  ne  feroit  pas  con- 
venable que  les  Villes  de  Caltille  fe  réunifient  pour  faire 
des  remontrances  au  Roi ,  &  le  prier  de  ne  pas  permettre 
des  défordres  (1  préjudiciables  au  Roïaume. 
Celles-ci  fe     Avila  ,  qui  a  toujours  été  en  bonne  correfpondanceavec 
'  ou" lunaire  Tolède ,  lui  écrivit  fur  le  champ  pour  avoir  fon  avis  à  ce 
Sesrcmotw.  fujet ,  lui  envoïant  la  Lettre  de  Segovie.  Tolède  approuva 
tranecs.       forl  l'union  des  Villes  qui  avoient  voix  aux  Etats  ,  pour 
repréfenter  au  Roi  les  maux  qui  réfultoient  dans  le  Roïau- 
me, de  rinobfervation  de  ce  qu'il  avoit  promis.  Cette  Ville 
écrivit  pareillement  a  celles  de  Cuença  &  de  Jaën  fur  la 
rriôme  matière.  Elles  donnèrent  toutes  des  pouvoirs  pour 
traiter  cette  affaire ,  &  envoïer  en  Aragon  une  perfonne  , 
après  que  l'on  auroit  pris  une  réfolution ,  faire  des  remon- 
trances au  Roi.  Ce  fut  ainfi  qu'elles  commencèrent  dès-lors 
à  concerter  les  moïens  de  fe  garantir  du  danger  (B). 
L?s  Efj  a-     En  Afrique  Barberoufle  s'empara  de  Trémécen.  Muley 
?enn°tISMuïey-  Aben-Chémi ,  Roi  de  cette  Ville ,  s'étaot  enfui ,  Vint  \ 
Aben-Ché-  Oran  avec  plufieurs  de  fes  premiers  Officiers  demander  du 
t  V  é  en  dC  ^ecours  au  Marquis  de  Comares  ,  6k  pour  preuve  de  fa  bon- 
dteôn?"sr  ne  foi  »  *e  Cheikh  Boracaba  amena  au  Marquis  trente-deux 
BaibcrouiTc  enfans  des  principaux  de  Trémécen  &  des  environs  ,  tous 
bien  vêtus,  &  les  lui  donna  en  ôtage.  Après  avoir  reçu  ces 
afiurances,  le  Marquis  de  Comares  donna  trois  cens  Efpa- 
gnols  très-braves  au  Roi  détrôné ,  qui  les  aïant  joints  a  1  In- 
fanterie ôc  la  Cavalerie  qu'il  avoit  déjà ,  retourna  vers 

(<f)  Argensoia.  Il   (B)  Argeksola. 

Trémécen 
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Trémécen.  Ce  Prince  recouvra  d'abord  les  Places  voifines ,  ■ 
&  afliégea  enfuite  la  Capitale.  Barberouffe  ainfi  preffé  de     Nj/q  D* 
près  ,  fit  fçavoir  a  Quérédin  fon  frère  qu'il  avoit  befoin  de  ijis". 
vivres  ,  &c  Quérédin  lui  en  envola  fous  une  efeorte  de  fix 
cens  hommes  ,  commandes  par  i'Arraez  Efcandcr. 

Le  Marquis  de  Comares  informé  de  ceci,  détacha  promp-    Ils  empê- 

tement  lix  cens  Efpagnols  pour  empêcher  le  fecours.  Ce  c^cntlcsEa- 
~  ,    _  f.  o,...     r       o  11      j>t-r    nerois  de  fe- 

Lorps  de  iroupes  ht  diligence,  oc  rencontra  celles  d  El-  courir  Tïé- 

cander  ,  qui  refufant  la  Bataille  y  fe  retirèrent  dans  le  Châ-  mécen. 
leau  de  Calao  de  Bcnarax ,  où.  les  Efpagnols  les  aflîége- 
rent;mais  Efcander  s'étant  apperçu  qu'ils  faifoient  mauvaife 
garde ,  fortit  de  nuit,  &  les  égorgea  pour  la  plupart.  A  cette  î 
nouvelle  le  Marquis  de  Comares  fit  marcher  deux  mille  '  \ 

Fantaflîns  &  quelques  Chevaux  ,  fous  la  conduite  du  Co-  .! 
lonel  Martin  d'Argote  ,  qui  prit  aufîi  les  Troupes  d'Ef- 
cander  au  dépourvu  ,  &c  les  défit  fans  leur  donner  le  tems 
de  fe  mettre  en  ordre.  Ceux  des  Ennemis  qui  purent  s'é- 
chapper ,  s'enfermèrent  dans  le  Château  avec  Efcander  leur 
Général.  Martin  d'Argote  les  y  afliégcaa  l'inftant  ,  &  les 
Barbares  convinrent  a  la  fin  de  lui  remettre  le  Château  , 
à  condition  que  ni  les  uns  ni  les  autres  n'iroient  à  Tré- 
mécen. 

Lorfqu'on  évacua  le  Château ,  il  s'éleva  une  querelle    Cette  Ville 
entre  un  Efpagnol  &  un  Turc      le  premier  tua  le  fécond,  cft  ferrée  de 
On  en  vint  aulli-tôt  aux  mains 'de  part  &  d'autre  >  &»les  &  pSarPîe  r<,Ï 
Efpagnols  maffacrerent  Efcander,  un  frère  de  Barberouffe,  Maure. 
&  tous  les  autres  Barbares ,  a  l'exception  de  feize  qui  ren- 
dirent les  armes.  Après  cette  expédition  Argote  mena  fes  Buberouflc 
gens  a  Trémécen  ;  &  toutes  les  Troupes  Efpagnolles  6c  s'cofu,t* 
Africaines  étant  réunies ,  on  pouffa  vigoureufement  le  fié— 
ge  de  la  Ville.  Barberouffe  effraie  alors  du  danger  qu'il 
couroit ,  s'échappa  de  nuit ,  accompagné  de  quelques  Trou- 
pes &  de  Ben-Alcaldi ,  emportant  avec  lui  les  principales 
richeffes  de  la  Ville. 

La  fuite  de  Barberouffe  ne  fut  pas  fi  fecrette  ,  que  le  Co-  Sa  mort* 
lonel  Argote  n'en  eut  avis  fur  le  champ.  Argote  prit  donc 
avec  lui  la  meilleure  partie  de  fon  Infanterie  &  de  fa  Ca- 
valerie ,  &  courut  a  fa  pourfuite.  Il  l'apperçut  dans  Zara  , 
sl  trente  lieues  de  Trémécen ,  ce  qui  fut  jpour  les  Efpagnols 
un  nouvel  aiguillon.  Barberouffe  ,  qui  etoit  accablé  de  foif 
&  de  laflîtude  ,  voïant  les  Efpagnols  a  fes  trouffes ,  fe  jetta 
Tome  V II I.  Nnn 


Digitized  by  Google 


466        HISTOIRE  GENERALE 

_  dans  les  ruines  d'une  ancienne  Forterefle ,  dont  les  murs» 
AN;/c.  DE  fcrvoient  feulement  de  retraire  aux  Chèvres,  &  s'y  retrancha 
15 18.  comme  il  put.  11  fe  défendit  avec  valeur  contre  les  Soldats 
de  la  Compagnie  de  Diégue  d'Andrade ,  qui  étoit  le  plus 
avancé  ,  &.  il  en  tua  pluiieurs  ;  mais  l'Enfeigne  Garcie  de 
Tinéo  lui  lança  une  pierre  avec  tant  de  violence ,  qu'il  le 
rcnverfa  par  terre.  A  1  inftant  le  même  Garcie  fe  précipita 
fur  lui ,  &  lui  coupa  la  tête  ;  après  quoi  l'on  fît  main-baffe 
fur  tous  ceux  qui  l'accompagnoient.  Ce  fut  ainfî  que  périt 
BarberoulTe ,  qui  avoit  été  la  terreur  des  Côtes  de  la  Médi* 
terranée. 

Quérédin      Argote  retourna  à  Trémécen ,  y  rétablit  Muley  Aben- 
fuccéde  dans  ^hémi ,  &  *e  ret'ra  enfuite  a  Oran  ,  où  il  emporta  au  bout 
la  Scuverai-  d'une  Lance  la  tête  de  Barberoufîe  ,  qu'il  préfenta  au  Mar- 
nctéd  Alger,  quis  de Comares  avec  lacafaquede  ce  Turc,  qui  étoit  de 
brocard  a  fond  crampifi.  Quérédin  frère  de  BarberouflTe , 
tâcha  d'emporter  fon  corps  a  Alger ,  &  y  étant  parvenu, 
il  lui  donna  la  fépuiture  avec  les  témoignages  de  la  plus  vi- 
ve douleur.  Il  fe  rendit  aufli-tôt  maître  d'Alger  ,  &.  pas 
moins  ambitieux  que  fon  frère  ,  il  travailla  à  marcher  fur 
fes  traces  (A)» 

Perte  d  u-     Le  Roi  Don  Carlos  fçachant  que  Quérédin  s'étoit  em- 
pîgnoHe,^-  Par*  d'Alger  >  donna  ordre  a  Don  Hugues  de  Moncada  9 
llincc  à'  rc-  de  ramafler  des  Troupes  &  d'équipper  une  Flotte  pour  re- 
prendre AU  couvrer  cette  Place.  Don  Hugues  obéit ,  &  mit  à  la  voile 
avec  vingt-fix  VaifTeaux  >  fur  lefquels  étoient  quatre  mille 
cinq  cens  Soldats.  Il  arriva  a  la  vue  d'Alger  a  la  mi  Août; 
mais  comme  il  différa  huit  jours  à  faire  le  Débarquement, 
il  s'éleva  une  fi  furieufe  tempête  le  jour  de  Saint  Barthé- 
lemi ,  que  la  Flotte  fut  obligé  de  fortir  du  Port.  La  plupart 
des  VaifTeaux  périrent  ,  on  perdit  environ  quatre  mille 
hommes  ,  &  Don  Hugues  fe  fauva ,  &  aborda  a  l'Ifled'I- 
viça  (B). 

LaSicilceft  En  Sicile  ,  les  Villes  révoltées  n'étoient  point  encore 
uc  'û^'lT,  remrées  dans  le  devoir.  Pour  les  réduire,  le  Roi  DonCar- 
partiedefoV  los  ordonna  à  Don  Ferdinand  d'Alarcon ,  Gouverneur  de 
cc«  la  Calabre  ,  de  paffer  dans  cette  Ifle  avec  cinq  mille  Fan- 

taffins,  &  au  Comte  de  Potencia  d'y  mener  mille  Che- 
vaux. Ces  deux  Généraux  fe  rendirent  a  Mefïïne ,  &  allé- 
es) Pierre  Marttr  Akciehius>||    (B)  Pierre  Martyr  Akglerkj  > 
Mema  ,  Ahg£m»ola  &  d'autres.       (|  Sanooval  ,  Arcsksola  &  d'autre* 
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rent  de-la  a  Randace.  Etant  entrés  dans  cette  Place,  ils  puni-  * 
rent  de  mort  les  principaux  Chefs  des  Rébelles  ,  connTque-  Ay  fc£  °* 
leurs  biens,  &  démolirent  leurs  maifons.  Ilsj>aiTerent  en-  1518. 
fuite  a  Catane ,  où  ils  en  firent  autant ,  &  de-la  a  Palerme; 
A  la  vue  de  ces  châtimens  les  autres  Villes  &  Places  ré- 
belles vinrent  demander  pardon  ,  &  l'obtinrent ,  en  païant 
des  contributions.  Termini  cependant  différa  un  peu  a  fe 
foumettre  ;  mais  les  Troupes  y  étant  allées  ,  elle  ouvrit  fes 
portes ,  &  le  châtiment  que  Ton  fit  éprouver  a  fes  Habi- 
tans  ,  fut  de  loger  les  Soldats  chez  eux  durant  quelque 
tems.  Après  qu'on  les  eut  ainfi  châtiés,  &  que  le  calme  fut 
entièrement  rétabli  dans  rifle ,  Alarcon  remena  fes  Trou- 
pes dans  la  Calabre ,  &  le  Comte  de  Potencia  s'en  retour- 
na au  fli ,  laiflant  le  Comte  de  Montéléon  Viceroi  de  Si- 
cile (A). 

Don  Emanuel  y  Roi  de  Portugal,  fut  fi  touché  de  la  mort  Arrivée  de 
de  la  Reine  fa  femme,  qu'il  fongea  a  abdiquer  la  Couron-  DoIU  Ek°* 

o   v  r        •        j        i>ai  i1  j  nore,  Infante 

ne ,  &  a  le  retirer  dans  1  Aigarve  avec  les  revenus  de  cette  dcCaitiilccn 
Province ,  &  ceux  de  la  Grande  Maîtrife  de  Chrift ,  pour  l'oims^  >  & 
continuer  de-la  la  guerre  d'Afrique  ;  mais  averti  que  le  ^°"c  ]earRo? 
Prince  Don  Jean  tramoit ,  a  la  follicitation  de  ceux  qu'il  Don  Enu- 
avoit  auprès  de  lui ,  quelque  chofe  contre  fon  fervice ,  il  nucl* 
changea  de  fentiment.  11  réfolut  même  de  fe  remarier ,  & 
jetta  à  cet  effet  les  yeux  fur  l  lnfante  Doha  Eléonore  ,  foeur 
de  Don  Carlos ,  Roi  de  Caffiile.  Il  envoïa  en  Caftille , 
pour  négocier  cette  affaire ,  Don  Alvar  d'Acofla ,  fon  pre- 
mier Chapelain  ,  qui  fe  rendit  a  Saragofle ,  ou  le  Roi  Don 
Carlos  tenoit  les  Etats  du  Roïaume  d'Aragon.  Le  mariage 
fut  réglé  &  arrêté  dans  cette  Ville ,  plutôt  par  des  raifons 
politiques  ,  cjue  par  goût  de  la  part  de  l'Infante  ,  qui  fut 
envoïée  de-la  en  Portugal ,  comme  je  l'ai  dit  par  le  Roi 
fon  frère.  Le  Duc  d'Albe  la  conduiflt  a  la  Frontière  de  Por- 
tugal ,  oîi  elle  fut  reçue  le  vingt-quatrième  jour  de  Novem- 
bre par  le  Duc  d'Albe  ,  accompagné  de  la  principale  No- 
blefle  du  Roïaume.  Onja  mena  a  Caftel-Davide ,  6c  de-là 
a  Crato ,  oîi  le  Roi,  &  le  Prince  avec  fes  frères  la  reçu- 
rent. L'Archevêque  de  Lifbonne  y  donna  la  bénédiction 
nuptiale  aux  deux  époux  ;  &  comme  la  pefte  étoit  a  Lif- 
bonne ,  le  Roi  paffa  enfuite  avec  la  Reine  à  Almérin ,  oîi 
• 

Fazel,  Argensola,  Se  Aj-akcon  dans  les  Commentaires. 
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1  les  Infantes  les  attendoient ,  &  ou  Ton  fit  de  grandes  ré- 

ATc.DE  }ouiffances(4. 

m  18.        Les  Chérifs,  aheurtés  a  mettre  dans  leur  Parti  tous  IesMau- 
Les  Maures  res  qui  étoient  attachés  au  Roi  de  Portugal ,  faifoient  en 
anmde>Por-  forle  ^'y  obliger  de  force  ceux  qui  ne  vouïoient  pas  y  con- 
qSéi'par1*  &ntir  de  gré.  Un  d'eux  alla  avec  un  Corps  de  Troupes 
les  Chérifs.    faccager  les  terres  de  Boagaz ,  qui  étoit  confédéré  avec  les 
Portugais  ;  [mais  Boagaz  enaïant  eu  avis  ,  forma  un  Corps 
d'Armée  ,  avec  lequel  il  marcha  a  lui  &  le  défit.  Le  Ché- 
rif  piqué  de  cette  déroute ,  demanda  a  fon  frère  des  ren- 
forts ,  avec  lefquels  il  retourna  contre  Boagaz,  l'attaqua» 
le  tailla  en  pièces»  détruifit  fes  Villages  &  prit  en  chemin 
Tul  î  après  quoi  il  fe  retira  avec  fes  Troupes, 
les  Portu-     Abraham ,  fils  de  Baraxa ,  voulant  venger  les  hoftilités 
gais  reçoi-  qUe  ies  Gouverneurs  d'Arzile  &  de  Tanger  avoient  com- 
ïchec.Ua     mifes  dans  les  Montagnes  de  Farrobo,  ramafTa  (ecrette- 
ment  cinq  cens  Chevaux  ,  &  les  mena  proche  d'Analayde. 
Il  les  y  embufqua  ,  &c  détacha  un  Parti  commandé  par 
Araoz  ,  avec  ordre  de  courir  la  campagne  d'Arzile ,  &  de 
fe  retirer  vers  l'embufcade ,  en  cas  que  les  Portugais  lui 
donnaflent  la  charte.  Araoz  partit ,  &  on  ne  l'eut  pas  plu- 
tôt apperçu  d'Arzile,  que  Coutinho  envoïa  contre  lui  Fe* 
dinand  Gallégo,  fon  Guide,  avec  im  Corps  de  Cavalerie. 
Jean  de  Mello  prit  les  devans  à  la  tête  de  vingt  Chevaux, 
&  Ferdinand  Gallégo  en  fit  autant,  mais  les  Maures  s'étant 
retirés  ,  tes  Portugais  donnèrent  dans  l'embufcade  fans 
s'en  défier.  Gallégo  y  fut  tué  avec  dix-fept  Soldats,  &  tous 
les  autres  y  feroient  péris,  fi  Louis,  brave  dans  cette occa* 
fion,  n'eût  favoriféceux  qui  eurent  le  bonheur  de  fe  fau- 
ver  :  les  Portugais  retournèrent  enfuite  a  leur  Place. 
Don  Alvar     Dans  le  mois  de  Mars,  le  Roi  Don  Emanuel  envoïa  a 
Noronha  les  Azamor  Don  Alvar  Noronha  en  qualité  de  Gouverneur. 
*cn6c«        Celui-ci  arrivé  a  cette  Place ,  reconnut  l'état  ou  elle  étoit,. 

&  apprit  que  Nacer-Benduma-  avoir  fes  Tentes  peu  loin 
de-la.  Etant  forti  fur  cet  avis  le  viogt-fixiéme  jour  d'Avril 
à  la  tête  de  fes  Troupes,  il  fondit  fur  les  Barbares  a  la  pointe 
du  jour,  en  tua  un  grand  nombre,  fit  deux  cens  cinquante 
Captifs,  &  enleva  cent  cinquante  Boeufs  qu'il  conduifit  à 
fo  Place.  Au  mois  de  Juin,  il  travailla  a  affermir  la  confédé- 
ration des  Cheikhs  des  Maures  amis  ,  o^ulfe  dévouèrent 
ÇA)  Oseaivs,  Gobi  fie  d'autres» 
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Volontiers  au  fervice  du  Roi  de  Portugal.  Informé  que  ' 
quelques  Maures  étoient  campés  à  trois  lieues  d'Azamor ,  An  jE£  d* 
il  y  envoïa  Vafco  Fernandez  avec  foixante  Chevaux  pour  1*^8» 
les  faire  prifonniers.  Fernandez  donna  fur  eux ,  en  maflàcra 
plufieurs ,  &  emmena  quatre  -  vingt  Captifs  &c  un  grand 
nombre  de  Beftiaux. 

Les  Maures  Alliés  fçurent  que  ceux  d'Enxobfe  avoient  Autre  er~ 
ramafle  une  grande  quantité  de  bled  ,  ôc  refolus  de  s'enem-  sédition  de* 
parer ,  ils  firent  demander  quelques  Lances  a  Don  Alvar  Fortu8a  * 
de  Noronha,  Gouverneur  d'Azamor,  qui  leur  envoïa  qua- 
tre-vingt Chevaux  fous  la  conduite  de  Jean  de  Fréytas  , 
avec  quelques  Chameaux  &  plufieurs  Bœufsrpour  apporter 
le  bled ,  comme  fi  l'expédition  eût  été  déjà  faite.  Fréytas 
fe  joignit  a  Méyman  Magote  ,  qui  étort  un  des  principaux 
Cheikhs ,  &  partit  pour  faire  la  capture.  Un  Corps  de  Mau* 
res  alliés  alla  devant ,  6k  s'arrêta  ,  lorfqu'il  eut  découvert 
deux  cens  Chevaux  d  Enxobie ,  dans  la  crainte  que  cette 
Troupe  ne  fût  fuivie  d'une  autre  plus  nombreufe.  Fréytas 
demanda  alors  aux  Cheikhs  ce  qu'on  devoit  faire,  &deux 
de  ceux-ci  lui  arant  répondu  qu'il  falloit  s'en  retourner ,  il 
leur  dit  qu'il  iroit  reconnoître  les  ennemis ,  &  qu'on  pren- 
drait enfuite  une  réfolution  ;  mais  les  deux  Cheikhs  ne  vou- 
lurent point  attendre  fon  retour ,  &  commencèrent  à  re- 
broufler  chemin  avec  leurs  gens.  Les  Maures  d'Enxobie  s'en 
étant  apperçus ,  fondirent  au/H- tôt  fur  les  Portugais  &  fur 
les  Troupes  de  Méyman ,  qui  leur  firent  tête.  Le  choc  fut 
jrude  &  fanglant ,  &  on  y  perdit  Don  Henri  Quixada ,  Sei- 
gneur brave ,  &  Abraham  Bencide ,  Maure  courageux ,  qur 
fut  tué  ,  en  voulant  fecourir  Don  Henri  ;  morts  aufquellesr 
Don  Alvar  fut  très-fenfible.  Enfin  Fréytas  &  Méyman  for- 
cèrent les  ennemis  de  fe  retirer  ,  &  s'en  retournèrent  à  Aza* 
mor  (A)^ 

Le  Roi  Don  Carlos  partit  de  Saragoflê  pour  alfer  tenir 
k s  Etats  en  Catalogne  ;  &  arrivé  au  commencement  de  Fé*  1*  RoiOoai 
vrier  a  Lérida,  011  il  fut  reçu  avec  toute  Foftentâtion  poflî-  ÎÎVaW^^ 
Me,  il  y  confirma  les  Loix  &  Privilèges  de  cette  Province,  lonnc 
&  tous  les  Principaux  de  la  Ville  lui  baiferent  la  main.  Il 
pafla  enfuite  a  Barcelone ,  &  y  fit  une  entrée  folemnelle  le 
quinzième  jour  du  même  mois,  avec  un  Cortège  très-brillant 

W  Gon. 
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&  nombreux,  en  préfence  d'une  quantité  prodigieufe  de 
perfonnes  qui  étoient  venues  de  toute  la  Catalogne  &  des 
Mes  voifines ,  voir  cette  magnifique  cérémonie.  Lorfcju'il 
fut  dans  la  Place  de  Saint  François,  il  y  jura  fur  un  Théâtre 
richement  orné ,  les  Loix  &  Privilèges  des  Ifles ,  après  quoi 
il  alla  loger  dans  le  Palais  de  l'Evêque  de  Tarragonne. 
Difficultés     Les  Catalans  eurent  de  même  que  les  Aragonnois  beau» 
des  c j^jJJ*  coup  de  peine  a  convenir,  fi  Ton  devoit  proclamer  Comte 
connoîtic.    le  Roi  Don  Carlos  ,  du  vivant  de  fa  mere,  &  s'il  pouvoit 
il  nomme  tenir  des  Etats.  On  eut  a  ce  fujet  plufieurs  conférences  qui 
des  P'.cnipo-  €xjgerent  quelque  tems  ,  pendant  lequel  le  Roi  de  France 
pourunCon-  envoïa  a  SaragolTe  un  Miniftre,  pour  demander  qu'on  rcf- 
grèsà  Mont-  tituât  à  Henri  d'Albret ,  le  Roïaume  de  Navarre,  confor- 
FujctCdeîare"  mément  au  Traité  de  Noyon*;  &  on  lui  répondit  que  Ton 
ftitution  de    régleroit  a  Montpellier  dans  un  Congrès ,  toutes  les  affai- 
laNavaue.    res  concernant  raccommodement  de  Noyon.  Le  Roi  dé- 
puta en  conféquence  a  Montpellier ,  avec  le  caractère  de 
Plénipotentiaires  ,  Monfieur  de  Chicvres,  le  Grand  Com- 
mendeur  de  Caftille  ,  1  Evêque  de  Badajoz ,  le  Prieur  de 
Saint  Jean  ,  &  le  Docleur  Carvajal ,  de  fon  Confeil. 

dcîicnTfnu!  Arlus  Goun^er>  Seigneur  de  Boifî,  &  Grand  Maître  de 
cil/.6"  nU'  France,  fe  trouva  a  Montpellier ,  au  nom  du  Roi  Fran- 
çois I.  avec  l'Evêque  de  Paris ,  &  le  Secrétaire  Robert ,  & 
les  Plénipotentiaires  du  Roi  Don  Carlos ,  y  étant  arrivés , 
on  fit  l'ouverture  du  Congrès.  On  ne  tarda  pas  d'y  recon- 
noître  que  les  vûes  du  Roi  de  France  étoient  qu'en  rendît 
la  Navarre  ,  &  les  Plénipotentiaires  d'Efpagne  refuferent 
d'y  confentir  ,  alléguant  les  juftes  Titres  ,  en  vertu  def- 
quels  leur  Souverain  la  pofledoit.  Les  François  s'en  mo- 
quèrent ,  &  ménagèrent  en  Navarre  des  intrigues ,  qui  eau* 
ierent  quelque  trouble  dans  ce  Roïaume.  Pour  y  rétablir  le 
calme,  le  Roi  Don  Carlos  crut  devoir  gagner  Don  Pedre, 
Maréchal  de  Navarre ,  qui  étoit  prifonnier  dans  le  Châ- 
teau d'Atiença.  Il  le  fit  amener  a  Barcelonne ,  &il  lui  offrit 
de  le  remettre  en  liberté,  de  lui  rendre  tous  fes  Domaines, 
&  de  le  combler  de  biens  &  d'honneurs,  s'il  le  reconnoif- 


»  Henri  d'Albret  avoit  déjà  envoie 
au  même  effet  à  Aranda  en  Caftille  , 
l'an  if  17*  des  Ambafladeurs ,  oui 
avoient  eu  une  Conférence  avec  les 
principaux  Seigneurs  du  Confeil  du 


Roi  d'Efpagne»»  qui  étoient  convenus 
avec  eux  de  difeuter  plus  amplement 
cette  matière  à  Montpellier.  Char,  de 
Pau ,  citée  dans  l'Hift  Gcnér.  de 
Languedoc. 
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foit  pour  Roi  de  Navarre  ;  mais  Don  Pedre  le  refufa  cons- 
tamment ,  malgré  toutes  les  icflances  qu'on  lui  fit  a  ce  fujet. 
Cette  démarche  aïant  donc  été  inutile ,  le  Roi  donna  ordre 
de  conduire  le  Maréchal  au  Château  de  Simancas  i  &  le 
Grand -Maître  de  France  étant  mort  à  Montpellier,  le 
Congrès  fut  rompu  *  (^). 

Sur  la  fin  de  Février ,  on  apprit  que  l'Empereur  Maxi-    Mort  de 
milien  étoit  mort  a  Lintz  le  douzième  jour  de  Janvier  ;  &  '^aTijaiiien. 
le  premier  de  Mars  on  fit  dans  la  Cathédrale  de  Barcelonne 
fes  obféques ,  qui  durèrent  trois  jours,  avec  toute  la  pom- 
pe &  la  majelté  digne  d'un  fi  grand  Potentat,  &  de  fa  qua- 
lité de  grand-pere  du  Roi.  Après  cette  cérémonie  lugu-  Le  Roi  Don 
bre,  le  Roi  tint  dans  la  même  Eglife  le  Chapitre  de  l'Or-  9 'c 
dre  de  la  Toifon  y  &c  y  donna  le  Collier  au  Connétable  un  'chapîtie 
de  Caftille,  &  aux  Ducs  d'Albe,  de  Cardone,  de  Béjar  dei'Ordredc 
&  de  Najéra ,  outre  plufieurs  Etrangers  qui  en  furent  auflï  '*Toi*°n* 
honorés.  Le  Chapitre  étant  fini ,  il  envoïa  en  Allemagne 
de  grofles  fommes  d'argent,  deftinées  a  lui  gagner  des  voix 
pour  la  Couronne  Impériale  (B). 

Quand  on  eut  furmonté  toutes  les  difficultés  qui  s'éroient    H  eft  re- 
ofFertes,  on  ouvrit  les  Etats  le  treizième  jour  d'Avril,  le  £°"tsU£n*em* 
Roi  déclarant  nul  le  ferment  qu'il  avoit  fait  a  Lérida.  Après  bks  dansce^ 
qu'on  y  eut  expofé  de  la  part  du  Roi  3  le  fujet  pour  lequel  te  ville 
us  avoient  été  convoques ,  l'Archevêque  de  Tarragonnc 
porta  la  parole  au  nom  des  Etats  ,  &  offrit  de  recevoir  le 
ferment  du  Roi  &  de  le  lui  prêter.  Ainfi  le  feiziéme  jour 
du  même  mois  le  Roi  jura  dans  le  Salon  du  Palais  ,  de 
maintenir  les  Loix  &  les  Privilèges  %  ck  les  Ordres  le  re- 
connurent enfuite  pour  Comte  (C). 

Pendant  ce  tems-la  on  négocia  le  mariage  de  la  Reine  ta  Reine 
Douairière  Germaine  ,  avec  le  frère  du  Marquis  de  Bran-  Germaine 
debourg  ** ,  &  l'affaire  aïant  été  bien-tôt  réglée ,  la  Roi  ac-  fcTonde^ 
corda  plufieurs  grâces  aux  Domeftiques  de  la  Reine.  Les  ces» 
Aragonnois  &  les  Catalans  prévenus  que  cette  alliance 


(A)  PlBRRE  MARTTR  AnGLERU'S, 

Me'xia  ,  Sakdoval  &  Arobnsola. 

(B)  Pierre  Martyr  Anglerius, 
Me'xia)  Sanpoval  ht  Argensola. 

(C)  Pierre  Martyr  Anglerius, 
Me'xia  ,  Sandoval  &r  Argensola. 

*  Par  l'époque  que  Fleuranges ,  Hi- 
fioiien  contemporain ,  nous  a  laiffée 


de  la  mort  d'Artus  de  Gou/fier,  il  fuie 
que  le  Congrès  de  Montpellier  fut  te- 
nu l'année  précédente ,  puifquc  le 
Grand  Maître  de  France  termina  fa. 
vie  à  la  mi-  Mai  de  l'an  ifi8. 

**  Sandoval  dit  que  c'étoit  !e  Mar- 
quis même  de  ttrandcbourç»,  fbre  dç 
l'Elccleur- 
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—  étoit  fort  au-dcflbus  d'une  PrincefTe  qui  a  voit  été  femme  du 
Annb'e  de  j^0j  Dqjj  Ferdinand  ,  ceflferent  de  donner  à  Germaine  le 
\\i9.  titre  d'AlteiTe  »  mais  le  Roi  ordonna  de  le  lui  rendre.  Le 
Le  Roi  pro-  Roi  de  Tunis  vint  auflj  a  cette  Ville  demander  l'appui  du 
coiîrs^u  Roi  ^on  ^ar^os  contre  Quérédin  Barberoufle  ,  qui  1  avoit 
de  TuîilLdé-  dépouillé  de  fon  Roïaume ,  &  il  fut  reçu  avec  bonté  du  Roi 
trôné  par    qui  lui  promit  fon  fecours  pour  le  rétablir.  Comme  des  Pi- 

SSJé'ouûe.  rateS  A*ricains  infeft°ient  *es  Côtes  de  Valence ,  ou  ils  com- 
ités Côtes  mettoient  de  grandes  hoflilitcs  &faifoient  un  grand  nombre 
de  valence  de  Captifs  ,  le  Roi  ordonna  a  Don  Alfonfe  de  Grenade  y 
m. t aces  par  vénégas ,  de  préparer  les  Galères  pour  leur  donner  la 

tics  Cortaircs    ,    _&     >         f    t  .  t 

Africains,     chaile.  Dôn  Al  ton  le  obéit  promptement ,  oc  aiant  rencon- 
tré une  Galiotte  de  Ragufe,  appellée  la  Noire  ,  qui  étoit 
très-forte  &  très-redoutee  fur  ces  Mers  ,  il  l'attaqua ,  &  la 
brûla ,  après  l'avoir  inutilement  fommée  plufieurs  fois  de 
fe  rendre  ,  en  forte  que  tous  ceux  qui  étoient  deflTus  péri- 
rent avec  elle  {A\. 
Election  du     Les  Electeurs  de  l'Empire  s'afTemblerent  a  Francfort ,  & 
C°rlos°à     aPres  ^e  puiflantes  brigues  qu'il  y  eut  pendant  la  Diète , 
l'Éoipirc.     Charles, Roi  d'Efpagne  fut  élu  Empereur  le  vingt-huitième 
jour  de  Juin.  Le  quinzième  de  Juillet,  l'Archevêque  de 
Mayence  publia  l'Election  dans  la  grande  Eglife  de  Saint 
Barthélémy ,  &  les  Légats  du  Pape  l'approuvèrent  &  la 
confirmèrent  au  nom  de  Sa  Sainteté  ,  qui  écrivit  même  au 
Roi,le  feiziéme  jour  d'Août,pour  le  féliciter  a  ce  fujet  (B). 
Ses  Ambal-     Pour  preferire  les  conditions  aufqucllcs  le  Roi  feroit  ad- 
fadeurs  lfac-  mis  au  Trône  Impérial ,  les  Electeurs  fe  raffemblerent,  & 
fon  nom.C°   lorfque  tout       réglé ,  ils  mandèrent  fes  Ambafladeurs , 
qui  étoient  le  Cardinal  de  Saltzbourg,  les  Evêques  de  Liège 
&c  de  Trente ,  Frédéric  Palatin  ,  Cafimir  de  Brandebourg, 
le  Comte  de  Nafla*  &  Maximilien  Sibembourg.  Ceux-ci 
qui  étoient  a  un  mille  de  la  Ville ,  vinrent  accompagnés  de 
plufieurs  perfonnes  titrées  &  de  plufieurs  Seigneurs ,  fe  pré- 
sentèrent devant  les  Electeurs  ,  Se  acceptèrent  les  condi- 
tions au  nom  de  l'Empereur  élu.  On  nomma  enfuite  de 
concert  pour  Régent  de  l'Empire  ,  en  attendant  l'arrivée 
de  l'Empereur  Charles,  Cafimir,  Marquis  de  Brandebourg  » 
&  les  Electeurs  choifirent,  pour  envoïer  en  Ambaflfade 

M)Aroï»soia  8c  d'autres.'  Il  xia  ,  Sakdovai  ,  Argemjoi a  &r  tous 

(Bj  Si  rius  ,  tE  Mire,  Ratk aldtjs,  Il  les  Auteurs  des  Vies  des  Empereurs,  j 


PiEMtt  Martyr  Anoieriuj,  Me' 


vers 


Digitized  by  GoogI 


D'ESPAGNE.  XII.  PARTIE.  Siec.  XVI.  477 
"vers  le  nouvel  Empereur,  le  Duc  de  Bavière,  Comte  Pa-  — — 
latin,  quifedifpofa  auffi-tôt  a  partir  (/f).  Alj!  G." 

Comme  le  Pape  avoit  accordé  au  Roi  Don  Carlos  la  iu9. 
Dîme  des  revenus  des  Eglifes  de  Caftille,  afin  de  le  mettre    Les  Eelifei 
en  état  de  former  une  grofle  Flotte  contre  le  Turc  ,  le  Roi  f^fenf  un'6" 
donna  ordre,  pour  faire  exécuter  cette  grâce,  que  les  Egli-  fubfide  au 
fes  envoïafTent  leurs  Députés  a  Barcelonne.  On  obéit,  &:  £oi»  &tt,e» 
les  Députés  étant  arrivés  ,  ils  s'aflemblerent.  Le  Roi  char-  ceatÇç  ^cca- 
gea  le  Cardinal  de  Tortofe,  le  Chancelier  Gatinara  ck  les  fionuninter- 
Evêques  de  Burgos  &  de  Badajot ,  de  leur  perfuader  de  iiu 
confentir  a  la  Dîme  dont  le  Pape  l'avoit  gratifié  ;  mais  il  ne 
put  alors  rien  obtenir ,  parce  que  les  Députés  lui  repréfen- 
terent  &  au  Pape  fimpcftibilité  &  les  inconvéniens  que 
cette  affaire  fouffroit ,  &  la  trifte  fituation  où  l'Etat  Ecclé- 
fiaffique  fe  trouvoit  réduit.  Leur  refus  fit  naître  de  fortes 
conteffations,  &le  Roi  s'en  plaignit  au  Pape,  qui  fulmina 
des  Cenfures ,  jettant  1  interdit,  &  ordonnant  la  ceflation 
de  tout  Office  Divin  ,  au  grand  fcandale  des  Fidelles. 

Peu  d'Eglifes  gardèrent  l'interdit ,  parce  qu'un  grand  Le  Rot  le 
nombre  de  perfonnes  jugèrent  que  les  Cenfures  n'obligeoient  lcv«- 
point ,  quand  elles  n'avoient  pas  la  juftice  pour  bafe  ;  & 
comme  l'on  ne  ceffa  point  de  célébrer  les  Offices  Divins, 
d'adminiftrer  les  Sacremens  ,  ni  de  donner  la  fépulture 
Chrétienne  aux  Morts,  le  Roi  prit  le  parti  de  le  faire  le- 
ver. L'Eglife  de  Tolède  préfenta  fur  cette  affaire  un  long 
Mémoire  au  Roi  ,  au  nom  de  toutes  les  autres  ,  &c  le  Roi 
ordonna  qu'il  fe  tînt  une  Affemblée  dans  cette  Ville  pour 
l'examiner  mûrement ,  &c  prendre  en  conféquence  une  ré- 
folution  (B). 

On  préparoit  pendant  ce  tems-la  contre  le  Turc ,  une  Entrepwfe 
groffe  Flotte ,  dont  le  Comte  de  Cabra  fut  nommé  Gé-  d^]f 
néral.  Don  Hugues  de  Moncada  fortit  par  ordre  du  Roi  fîfl/dc  Gcc- 
avec  une  partie  de  cet  Armement ,  &  jugeant  que  pour  ré-  bcs. 
tablir  le  Koi  de  Tunis ,  il  falloit  commencer  par  s'emparer 
de  l'Iffe  de  Gerbes ,  il  prit  la  route  de  Sicile ,  afin  de  ren- 
forcer les  Galères.  11  rencontra  a  la  vûe  de  Trapani  neuf 
Galères  Turques ,  &  leur  livra  un  rude  combat.  On  montra 
dans  cette  occafion  beaucoup  d'ardeur  de  part  &  d'autre  , 
&  Moncada  fut  blefle  au  vifage  d'un  coup  de  flèche  y  dont 

{A)  Sorius.  Il  Sandovm.  &  Arcinsoia. 

(*)  Pierre  Marttx  Avgierius  ,  | 

Tome  V  M.  Ooo 


Digitized  by 


474         HISTOIRE  GENERALE 


barqua  le  tout  fur  foixaate-dix  Vaifleaux ,  treize  Galères 
&  d'autres  Bâtiraens ,  &  alla  aux  Gerbes ,  où  il  prit  terre, 
Soo  heureux    Le  Cheikh  de  Tlfle  qui  s  etoit  bien  pourvû  de  Troupes  > 
^*cc*5-       vint  a  leur  tête  pour  s  oppofer  aux  entreprifes  des  Efpa- 
gnols.  Don  Hugues  attaqua  les  Infulaires  avec  les  fiennes 
en  bon  ordre  ,  &  trouva  une  vive  réfiftance  ;  mais  les  Ef- 
pagnols  animés  par  fa  valeur  &  fon  exemple ,  quoiqu'il 
reçût  un  coup  de  flèche  a  l'épaule  y  mirent  en  déroute  les 
Infulaires  &  en  rirent  un  horrible  carnage.  Le  Cheikh  & 
les  Principaux  qui  relièrent ,  fe  fournirent ,  firent  ferment 
d'obéiflance  &  fe  reconnurent  Vaffaux  du  Roi  d'Efpagne  > 
ils  s'obligèrent  de  païer  tous  les  ans  treize  mille  Piitolcs 
d'or  ,  &  contrarièrent  d'autres  engagemens  qui  regar- 
doient  la  fureté  des  Côtes  d'Italie  &  d'Efpagne  :  nouvelle 
que  le  Roi  reçut  &  célébra  a  Barcelonne» 
lettre  du     Sur  ces  entrefaites  revint  de  Conftantinople  Garde  Geo» 
Grand  Tire  £j0;    apportailt  au  RGi  une  Lettre  du  Grand  Turc,  oui 

au  Roi  Don        /    rr  » .  ^ 

Carie*       confentoit  a  tout  ce  qui  lui  avoit  ete  demande  a  1  égard  des 
Temples  &  Lieux  Saints  de  Jérufalem ,  &  du  paffage  des 
Pèlerins ,  priant  au/fi  le  Roi  ,  qu'il  né  fût  fait  aucun  mal  a 
ceux  de  (es  Sujets  qui  iraient  commercer  dans  la  Pouiile  x 
&c  fur  les  Côtes  du  Roïaume  de  Naples  (A)~ 
Arrivée  du     Arriva  aufil  dans  le  mois  de  Novembre,  quoique  San* 
Duc  de  Ba-  eiovai  dife  Je  vingt-deuxième  jour  d'Août ,  le  Duc  de  Ba- 
e^Ambw'u-  viere  r  Comte  Palatin  du  Rhin,  avec  le  caractère  d'Arabaf- 
de  par  le»  fadeur ,  &  la  Lettre  des  Electeurs  de  l'Empire  Toute  la 
versTEmpe-  Nobleflè  de  la  Cour  fortit  au  devant  de  lui ,  &  Monfieur 
xcur  élu.      de  Chiévres  alla  le  recevoir  de  la  part  du  Roi.  Il  fut  logé 
&  traité  avec  magnificence  ,  &  étant  allé  au  jour  marque  , 
avec  une  nombreufe  fuite  ,  a  Molino  d'el-Rcy  ,  Place  voi- 
iîne  de  Barcelonne ,  où  étoit  le  Roi  élu  Empereur,  il  baifa> 
la  main  à  ce  Prince  ,  lui  rendit  compte  de  fon  élection  XU 
lui  repréfenta  combien  il  importoir  pour  le  bien  de  l'Alle- 
magne &  des  Etais  héréditaires,qu'il  allât  au  plutôt  prendre 
pofleflîon  de  la  Couronne  Impériale.  Le  Chancelier  Gatî~ 
«ara  répondit  au  nom  de  l'Empeieur,  qu'il  remercioir  les 
Electeurs ,  &  pafferoit  incefTamment  eii  Allemagne  >  où  il 

t*)  Akq£mola  fit  d'autres^ 
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fe  livrcroit  entièrement  à  tout  ce  qui  feroit  glorieux  &  utile 


a  l'Empire.  Après  cette  Audience  ,  le  Duc  de  Bavière  baifa  A  Nj  EJ  *  * 
de  nouveau  la  main  à  l'Empereur ,  &  retourna  a  fon  loge-  ÎU9\ 
ment, 

]  1  y  eut  à  Barcelonne  de  grandes  Fêtes ,  pendant  lefquel-   i!  retourne 
les  l'Empereur  eut  quelques  Conférences  fecrettes  avec  le  en  AHerru- 
Duc  Ambafladeur,  &  lui  envoïa  de  magnifiques  préfens  fettreTde" 
pour  lui  &  pour  toute  fa  fuite,  11  lui  donna  au  (H  pour  les  l'Empereur. 
Electeurs  des  Lettres  dattées  de  Molino  d'el-Rey,en  forte 
que  le  Duc  de  Bavière  repartit  très-content  pour  l'Allema- 
gne. Dans  ce  même  tems  on  arrangea  l'affaire  de  la  Dîme 
des  Egiifes  de  Caftille ,  &  le  Roi  ordonna  de  lever  entiè- 
rement l'interdit  {A\. 

Quelques  Villes  de  Caftille  perfiftoient  dans  l'union  f  Remontran- 
pour  folliciter  le  remède  aux  maux  publics.  Gonçale  Gay-  ces  faites  au 
tan  ,  Echevin  de  Tolède  ,  qui  étoit  allé  à  cet  effet  a  Bar-  ï0,1  p.ar  .Ul* 

1  ,  ,    A     ,.   '  *  0        vu       •  j  \m        Echevin  de 

celonne ,  demanda  Audience ,  &  après  1  avoir  eue  de  Mon-  Tolède. 

lieur  de  Chiévres  &  de  l'Evêque  de  Badajoz,  il  en  obtint 
auffi  une  de  l'Empereur  »  à  qui  il  remit  les  Lettres  de  fa 
Ville.  11  lui  repréfenta  auffi  en  peu  de  mots  tout  ce  que  la 
Caftille  iouiftoit ,  malgré  la  promette  qu'il  avoit  faite  d'y 
remédier  ,  Se  ajoûta  que  puifque  Sa  Majefté  étoit  réfolue 
<le  paffer  en  Flandres  ckdans  l'Empire  ,  il  étoit  jufte,  après 
avoir  fàvorifé  fi  long-tems  l'Aragon  &  la  Catalogne  de  fa 
préfence  ,  -qu'elle  accordât  la  même  grâce  aux  principales 
Villes  des  deux  Caddies.  Le  Roi  écouta  Gonçale  Gay  tan 
&  fon  Compagnon  avec  un  air  de  bonté  ,  quoiqu'il  fût 
prévenu  par  les  Corregidors  de  Tolède  &  de  Jaën ,  de  tout 
ce  qui  fe  tramoit  dans  ces  deux  Villes ,  &c  les  congédia , 
après  leur  avoir  dit  qu'il  feroit  en  forte  d'apporter  du  re- 
mède aux  défordres  dont  ils  fe  plaignoient  (B). 

Lorfque  le  Roi  feut  qu'il  étoit  élu  Empereur  ,  il  crut  EtablhTc- 
devoirfe  faire  traiter,  tout  autrement  qu'auparavant;  c'eft  ^"aV^a^" 
pourquoi  il  fut  ordonné  que  dans  les  dépêches  &  autres  ac-  aé  par  ce 
tes  publics  on  lui  donnerait  le  Titre  de  Majefté,  que  tous  l'nnce, 
les  Rois  ont  adopté  depuis  ,  fans  autre  diftinclion  que 
celle  de  la  Souveraineté ,  comme  Majefté  Impériale ,  Ma- 
jefté très-Chrétienne ,  Majefté  Catholique  ,  &c.  Les  Etats 


(^)Piirhe  Martyr  Angieru  s,    vains  d'Allemagne. 
Mtxi„  ,  Sandovai  ,  Ahgessoia  ,11    (B)  Argensola. 
Marqj  aiidFmhek,  Tom.  j.dcs  £cr;-]j 
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■  de  Barcelonne  fe  terminèrent  heureufement ,  ck  après  avoir 

AnjN.Ec.DS  proclamé  Comte ,  k  Roi  élu  Empereur  ,  ils  lui  accorde- 
i \  i9.     rent  un  Don  gratuit  de  deux  cens  cinquante  mille  livres  (À)~ 
On  fe  prc-     11  courut  un  bruit  en  Valence  que  les  Maures  d'Alger 

Valencecon1  avo*ent  ^es  l"1**005  avec  les  Mahométans  de  ce  Roïaume  r 
tre  les  entre-  pour  fe  rendre  Maîtres  de  ce  Païs ,  &  il  s'accrédita  telle— 
pnfcsdcsAl-  ment  que  les  Officiers  du  Roïaume  fe  conformant  a  un  or- 
gcuens.       £jre  qUe  je       Don  Ferdinand  avoit  donné  en  pareille  oc* 
cafion ,  commencèrent  a  former  dans  les  Villes  &  Places 
des  Compagnies  avec  leurs  Capitaines,  afin  de  les  avoir 
toutes  prêtes  en  cas  que  les  Maures  d'Alger  voulufTent  faire 
Pefte  af-   quelque  tentative-  Dans  le  même  tems  ilfurvtnt  a  Valence 
frcufc  dans  la  une  horrible  pefte ,  qui  fut  caufe  que  toute  la  Nobleffe  fortit 
ci  Roïaume.  ^e  cette  Ville  pour  fuir  la  contagion,  &c  qu'il  n'y  refta que- 
très- peu  de  monde  &  feulement  le  menu  Peuple- 
Troubles      Le  jour  de  Sainte  Marie-Magdeleine  un  Religieux  Fran- 
îcn'ceMrhrr  c'^€am  préchant  avec  zélé  ôc  ardeur  contre  la  Sodomie r 
prudence     dit  qu'il  y  avoit  dans  cette  Ville  des  gens  qui  en  étoient 
d'unPrcdica-  fouillés,  &  que  c'étoit  en  punition  d'un  crime  fi  énorme  r 
au'on  ctoit  affligé  de  la  pefte.  A  ces  mots  tous  les  Auditeurs 
s  émurent,  &  coururent,  comme  des  furieux ,  chercher 
ceux  que  l'on  en  foupçormoit  coupables.  Ils  en  arrêtèrent 
quatre ,  qui  après  avoir  été  convaincus  du  crime  par  leur 
propre  aveu ,  furent  eondamnés  par  le  Juge  Criminel,  d'ê- 
tre brûlés ,  ce  qui  fut  exécuté.  On  prit  auffi  ua  Boulanger 
qui  fut  mis  dansl&prifon  Eccléfiaf  tique ,  en  confidérafion? 
de  ce  qu'il  avoit  été  tonfurê  ;  ôc  comme  l'on  ne  trouvacon- 
tre  lui  que  de  légers  indices ,  l'Official  le  condamna-  d'être 
expole  en  Public  dans  l'E^life  Cathédrale  pendant  qu'on: 
chanteroit  la  Mefle ,  &  è  être  enfuies  enfermé  pour  tou- 
jours dans  le  Château  de  Chulilla, 

Cette  Sentence  fut  exécutée ,  &  lorfqu'on  fe  mit  en  de» 
voir  de  remener  le  Criminel  a  la  prifon ,  il  s'amafla  mt 
grand  nombre  d'enfans  armés  de  pierres  pour  le  tuer.  Deux 
Habitans  refpedlables  voulurent  les  appaifer,.  &  les  enga- 
ger de  fe  retirer  ;  mais  ce  fut  inutilement.  Les  enfans  jette- 
rent  des  pierres  contre  les  fenêtres  de  la  Sacriftie,  ou  étoic 
le  Cri  mine  1,6c  beaucoup  d'autres  gens  Citant  Joints  a  eux,  le 
tumulte  devint  confidérable.  A  cette  nouvelle  le  Commen- 
deur  Garch,le  Jurât  Thomas  Vibas,  Vincent  Zaéra^Racîonai 
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de  la  \  ille,  le  Grand-Vicaire  &  le  Chanoine  Torré  accouru-  ■ 
rentpromptemcnt,&  enfermèrent  le  Criminel  dans  la  Sacri-  An*e£  D* 
Aie  pour  appaifer  les  Mutins,  qui  fe  retirèrent  tous  chez  eux. 

On  crut  alors  le  trouble  ceflë  ;  mais  l'après-midi  les  fédi-    Le  PaIais 
lieux  feraflfemblerent  en  plus  grand  nombre  pour  enlever  Archiépifco- 
le  Criminel  &c  le  brûler  ;  &  aïant  fait  un  Drapeau  avec  un  P31™?™  ri*~ 
morceau  de  toile  branche,  ils  allèrent  demander  qu'on  le  Utûlé. ctrc 
leur  livrât.  A  leurs  cris  l'Archevêque  fortit  du  Palais,  leur 
arracha  leur  Drapeau  ,  l'emporta  chez  lui ,  &  ht  fermer  les 
portes  de  l'Archevêché  d'où  i  on  tira  fur  eux  uncoupd'Ar- 
quebufe  pour  les  épouvanter.  Toute  cette  populace  mutinée 
devenue  par-la  plus  furieufe,  mit  le  feu  aux  portes  du  Palais 
Archiépifcopal,  qui  auroit  été  entièrement  réduit  en  cendres, 
fi  l'on  n'y  eût  apporté  un  prompt  remède. 

A  la  vûe  de  cet  attentat  l'Official  jetta  l'interdit,  mais  cela    Excès  and 
ne  fervit  qu'a  irriter  davantage  les  féditieux  ,  qui  demande-  Pa- 
ient avec  plus  d'inftance  le  Criminel  qu'on  accufoit  d'être  [f".  "  " 
Sodomifte.  Les  Eccléfiaftiques  de  quelques  Paroifles  forti- 
rent  le  Saint  Sacrement  pour  les  tranquillifer,  mais  ils  ne  ga- 
gnèrent rien  ,  parce  que  ni  les  chofes  Divines,  ni  les  cho- 
ies humaines  ne  font  impreflîon  fur  des  efprits  animés  par  la 
fureur  de  la  colère.  Les  Mutins  fe  mirent  donc  en  devoir 
d'enfoncer  les  portes  de  lEglife  Cathédrale  pour  avoir  le 
Criminel ,  &  il  furvint  alors  une  autre  bande  de  perfonnes, 
avec  un  Crucifix  &c  unDrapeau,  qui  dcmandoient  le  pauvre 
Criminel  pour  le  brûler.  Comme  ils  s'efîbrçoient  pendant 
cetems Ta  de  brifer  avec  des  poutres,  les  portes  de  I'Eglife, 
Garch  &  Vibas  accoururent  ,  îaccompagnés  de  quelques 
autres  perfonnes ,  &  tâchèrent  d'arrêter  la  violence  de  cette 
populace  animée  ;  mais  la  fureur  ne  fit  au  contraire  qu'aug- 
menter. Garch  &  les  autres  craignant  donc  de  plus  grands 
maux  pour  la  Ville,  entrèrent  dans  I'Eglife  par  une  autre 
porte,  &  livrèrent  le  Criminel.  La  populace  furieufe  le  con- 
duifit  auiïitôt  au  bûcher,  dans  l'intention  de  le  brûler  vif; 
mais  parmi  ces  efprits  emportés,  il  s'en  trouva  quelques-uns, 
qui  perfuaderent  aux  autres  de  lui  permettre  de  feconfeiTer. 
Ainli  après  que  le  Criminel  fe  fut  difpofé  a  la  mort ,  ils  l'é- 
trangkrent  &  le  brûlèrent.  La  même  après-midi,  ils  voulu- 
rent commettre  une  pareille  violence  a  l'égard  d'un  fils-- 
d'un  Tordeur  de  foie  ;  mais  n 'aïant  point  trouvé  leur  vi<ftt~ 
m.e , ils  ne  purent  exécuter  leur  projet,  &.  le  tumulte  cefTa„ 
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 ;          Le  huitième  jour  d'Août  les  Echevins  firent  fçavoir  au 

A  N  j.'c.  °S  Gouverneur  Don  Louis  de  Cavanillas,  ce  qui  s'étoit  pafle 
iny.     dans  la  Ville ,  &  ce  Seigneur  étant  fur  le  champ  monté  k 
Pcr<juifi-  cheval,  s'y  rendit  accompagné  de  vingt-cinq  Chevaux  6c 
ttons  mutiles     plufieurs  Arquebufiers  &c  Arbalétriers.  11  ordonna  aufli- 
coupables.    101  d'informer  contre  les  principaux  moteurs  &  fauteurs  du 
foulevement  &  défordre,  pour  faire  un  châtiment  exemplai- 
re ;  mais  il  trouva  tout  le  Peuple  muet  &  obftiné  a  n'accu- 
ler perfonne ,  ni  a  attefter  les  crimes  de  ceux  qui  étoient 
dénoncés,  enforte  qu'il  fallut  fe  délifter  de  la  perqurfitioa 
&c  s'en  retourner. 
, Lcs ,Çorl5S     Cependant  les  coupables  qui  étoient  tourmentés  par  les 
arment '&*    remors  de  leur  propre  confeience ,  commencèrent  à  crain- 
formenr  des  dre  qu'on  ne  découvrît  a  la  fin  la  vérité ,  &  qu'ils  ne  fuflent 
compagnies.  pUnis  dans  le  tems  qu'ils  s'y  attendroient  le  moins.  Pour 
s'en  garantir,  ils  prirent  les  armes,  fous  prétexte  de  vouloir 
fe  précautionner  contre  les  Maures  d'Alger,  &  toutes  les 
Communautés  ou  Corps  de  métiers  formèrent  des  Compa- 
gnies, chacune  avec  fon  Drapeau,  fon  Capitaine  &fes au- 
tres Officiers,achetant  des  armes  pour  ceux  qui  n'en  avoienr 
pas,  &  les  enfermant  dans  les  Bureaux  de  leurs  Commu- 
nautés. Les  premiers  qui  fortirent  par  la  Ville  le  vingt-neu- 
vième jour  de  Septembre  pour  faire  leur  revue ,  furent  les 
Tondeurs  de  drap  &  les  Tiflerands  en  foie  &  en  laine,  &c 
le  lendemain  feulement  les  Tiflerands  en  foie.  Les  Cor- 
donniers fortirent  le  quatrième  jour  d'Octobre ,  &  ainfi  des 
autres.  Comme  les  Charpentiers  fe  préparoient  pour  le  jour 
de  Saint  Luc  ,  les  Echevins  de  la  Ville  prévoïant  les  in- 
convéniens  qui  pouvoient  refulter  de-la ,  leur  ordonnèrent 
de  fe  défifter  Je  leur  projet;  mais  ceux-ci  qui  ne  s'efti- 
moient  pas  moins  que  les  précèdens ,  s'inquiétèrent  peu  de 
Ja  défenfe,  &  firent  comme  les  autres. 
'  i  ^bfc611     ^CS  ^orPs  ^e  m^9ers  jugèrent  quils  ne  pouvoient  fe 
fous"ic  nom  mî"ntenir  ^ans  faire  enfemble  une  bonne  union.  Ils  fe  con- 
de  Gcrnu-  voquerent  a  cet  effet  réciproquement ,  &  dans  la  première 
Aflemblée ,  chaque  Corps  élut  fon  Syndic,  auquel  il  donna 
pouvoir  de  faire  au  nom  de  tous,  de  concert  avec  les  autres, 
une  confédération  &c  Germante;  avec  des  réglemens  &  or- 
donnances pour  leur  confervation  ;  ce  qui  fut  exécuté ,  quoi- 
que les  Echevins  tâchaflent  de  l'empêcher,  les  Corps  de  mé- 
tiers alléguant  pour  prétexte  qu'ils  fe  réuniflpient  pour  le 


rue. 
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bien  public.  Un  Tondeur  de  drap ,  appelle  Jean  Laurent,  1 
homme  fin  ,  adroit  6c  fi  beau  parleur  ,  que  tous  ces  gens-la  A"  ï". D* 
le  regardaient  comme  un  Oracle  ,  Leur  demanda  dans  cette  t$i*. 
AlTemblée  pourquoi  ils  vouloient  ainfi  fe  liguer.  Quelques- 
uns  d'eux  prenant  alors  la  parole,  répondirent,  que  la  prin- 
cipale raifonétoit  le  mépris  avec  lequel  ils  étoient  traités  par 
les  Nobles,  qui  refufoient  de  leur  païer  leurs  dettes  ,  &  les 
maltraitoient,  quand  on  leur  demandoit  de  l'argent,  vio- 
loient  leurs  filles,  forçoient  leurs  femmes  &  les  tuoient eux- 
mêmes,  fans  que  la  Juftice  empêchât  ces  violences,  nifemît 
en  devoir  de  les  réprimer;  ils  ajoutèrent  encore  que  les 
Gentilshommes  maintenoient  pour  leurs  propres  intérêts 
les  Maures  dans  le  Roïaume,  ce  qui  étoit  caufe  que  l'on  vi- 
voit  toujours  dans  l'inquiétude. 

Jean  Laurent  les  aïant  écoutés  tranquillement,  leur  dit  LeRoifcm- 
que  pour  obvier  a  tous  ces  maux ,  il  falloit  que  tous  les  ^  Ies  autp- 
Corps  de  métiers  fe  liguaflent  par  ferment ,  &  nommaiTent 
de  concert  treize  perfonnes  ,  qui  feroient  chargés  du  Gou- 
vernement pour  le  bien  commun  ôc  particulier ,  parce  qu'a- 
lors la  Juftice  fe  rendroit ,  ils  feroient  tous  redoutés  ,  &  ré- 
primeroient  les  défordres  qu'ils  avoient  éprouvés  par  le 
pafle ,  en  forte  que  le  Roi  feroit  fervi.  Tous  les  Afliftans  ap- 
prouvèrent la  propofition ,  &  informèrent  le  Roi  de  tout  ce 
qui  s'étoit  fait,  le  fuppliant  de  venir  a  cette  Ville  tenir  les 
États.  Le  Roi  leur  répondit  qu'ils  avoient  bien  fait  de  s'ar- 
mer ,  &  qu  il  approuvoit  leurs  projets  a  l'égard  des  nou- 
velles Charges  qu'ils  vouloient  établir ,  pourvû  qu'on  agît 
en  tout  avec  la  modération  néceflaire  pour  la  bonne  ad- 
miniftration  de  la  Juftice  &  la  paix  de  cette  Ville  ,  &  qu'ils 
ne  fcflent  rien  fans  le  confentement  duGouyerneur  * 

En  confequence  les  Corps  de  métiers  procédèrent  le  jour  11$  s'éJifcnc 
des  lnnocens  a  l'éle&ion  des  treize  Syndics ,  aves  de  g™n-^zc  s>ul- 
des  réjouiflances,  lorsqu'ils  auroient  dû  répandre  des  larmes 
de  fang  pour  les  horreurs  qui  furent  comraifes  dans  ce 


*  Miccr  Garces,  natif  de  Saragoflc, 
S:  Membre  du  Confeil  d'Aragon  ,  al- 
la cependant  à  Valence  avec  le»  Dé- 
punis  du  Peuple  ,  par  ordre  du  Roi, 


les  treize  Syndics.  Cétoir,  dit  Sando- 
val,  un  méchant  hommc,qni  avoir  c  x- 
cité  le  trouble  â  Saragollc  la  première 
fois  que  le  Roi  y  avoit  été.  Qtui>pic5 


pour  examiner  li  leur  demande  étou  tannées  après  l'femperrnr  Roi  le  ti 
pille  ;  mais  vaincu  par  les  prières  ou  I  mourir  à  la  potence  ,  £c  tontilqux  les. 
far  les  a«icns,ilûidjre«jfa.gréfcnce  libiensen  puiuuoiuie  tous  les  failli,. 
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Roïaume  ,  a  la  faveur  de  cette  permiflïon  {A). 


Anne'b  de     Ferdinand  de  Magalhaens  ou  Magellan,  Gentilhomme 
Portugais ,  &  Ruy  Faléro ,  Aftronome  &  Géographe ,  mé- 


1 5  l  i?  »       »  ^* k  ^tj*"***  >   y  —  »  j 

MaRei!an  contens  de  Don  Emanuel ,  Roi  de  Portugal ,  étoient  venus 
pattpnurfti-  i'année  précédente  en  Caftille,  folliciter  le  Roi  Don  Carlos 
couvCmcsUcn  de  leur  donner  une  Flotte,  pour  faire  au-dela  des  Côtes  du 
Anicnque.    Bréfil,  de  nouvelles  découvertes  qui  fèroient  très-utiles  a  la 
Couronne.  Voulant  fuivre  cette  affaire ,  ils  avoient  été  a 
Saragoffe  trouver  le  Roi  Don  Carlos ,  qui  après  avoir  mû- 
rement fait  examiner  leurs  propofitions,  convint  de  donner 
à  Magellan  l'Armement  nécelTaire  pour  Tentreprife ,  mais 
a  plufieurs  conditions,  dont  les  principales  furent,  que  les 
ides  &  Terres  qu'il  découvrirait  ,  feroient  pour  le  Roi ,  & 
que  Magellan  auroit  une  certaine  part  dans  tous  les  revenus 
qu'elles  produiroient.  On  fit  de  tout  ceci  un  écrit  a  Saragoffe 
le  huitième  jour  de  Mars,  après  quoi  Magellan  partit  pour 
Séville,  ou  devoit  fe  faire  l'Armement,  &  cinq  VahTeaux 
aïant  été  équippés  &  garnis  d'un  nombre  fufHfant  deTroupes 
&  de  tout  ce  qu'il  falloit,  il  mit  a  la  voile  pour  l'Amérique 
le  cinquième  jour  d'Août  (B). 
irruptions     H  n'y  eut  cette  année  rien  de  mémorable  «n  Portugal; 
des  Portu-  mais  en  Afrique  les  Portugais  firent  plufieurs  expéditions 
Serres" 'des"  dignes  de  ^eur  valeur*  Don  Alvar  de  Noronha ,  Gouverneur 
MaHresd'En-  d'Azamor,  marcha  différentes  fois  avec  fes  Troupes,  dans  le 
y  vie  en     jriois  de  Mars,  contre  les  Maures  d'Enxovie,  en  maffacra 
Atnque.      plufieurs ,  fit  un  grand  nombre  de  Captifs  &  enleva  quan- 
tité de  Boeufs,  de  Chevaux  &  de  Chameaux  avec  beau- 
Hcrr  blc   coup  d'autres  effets.  Il  prit  dans  un  des  Villages  de  Nacer- 
aaion  &      Benduma  .une  des  femmes  de  ce  Maure ,  &  celles  de  fes  fils, 
5\m  Gentil-  &  chargea  Antoine  Léytan ,  Gentilhomme  Portugais,  d'en 
hnmmePor-  avoir  foin  &  de  les  conduire  a  Azamori  mais  Léytan  ou- 
tlaw,       bliant  ce  qu'il  devoit  a  fa  naiflance  6c  à  lui-même ,  &  en- 
traîné par  l'avarice ,  coupa  les  mains  &c  les  pieds  à  une  des 
brues  de  Nacer  pour  lui  ôter  des  bracelets  &  des  cercles 
d'argent  d'un  grand  prix,  qu'elle  y  portoit,  comme  fem- 
me noble  &c  d'importance.  Noronha  juÛement  indigné  de 
cette  a&ion  inhumaine,  fit  fur  le  champ  arrêter  Léytan  ,  le 


{A)  Pierre  Mabtyr  Anciiwuj  ,  m  Valence  ,  Tom.  i.  liv.  le: 
Me'xia,  Sahdoval  &  plus  ample-  (B)Gois. 
ment  Escoiano  dans  l  Hiftohc  de  11 


dégrada 
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contenta  de  l'envoier  par  la  première  occafion  prifonnier 
en  Portugal. 

Peu  de  tems  après  Don  Aivar  de  Noronha  réunit  a  fes  Autres  e*. 
Troapes,  un  gros  Corps  de  Maures  alliés,  6c  alla  attaquer  la  £*ditions 
Ville  de  Siner ,  qui  fut  emportée  de  force  i  &  après  en  avoir  daMce!» 
abandonné  le  pillage  aux  Maures  alliés ,  ne  gardant  pour  Réfi><>"« 
lui  que  les  Captifs  &  le  bétail,  il  reprit  la  route  d'Azamor. 
Au  bruit  de  cet  événement  les  Barbares  fe  raiTem'blerenc 
en  grand  nombre  ,  &  marchèrent  à  fa  pourfuite,  pour  fe 
venger, &  lui  enlever  fa  capture;  mais  Don  Alvar  aïant 
mis  a  l'avant-garde  tout  le  butin ,  &  étant  refté  à  l'arriére- 
garde  avec  la  meilleure  partie  de  fes  gens  ,  contînt  les 
ennemis,  de  manière  qu'ils  n'oferent  l'attaquer  ,  &  s'en 
retournèrent.  D'un  autre  côté  Vafco  Fernandez  fon  guide 
fit  au/fi  dans  l'Enxovie  quelques  courfes  qui  furent  très 
préjudiciables  aux  Maures  de  cette  Contrée.  Le  dixième 
jour  d'Avril  Don  Alvar  fortit  de  nouveau  avec  les  Mau- 
res alliés  ôc  fes  Troupes,  6c étant  allé  à  Umbré,  il  dreflâ 
les  échelles  contre  la  Place  pour  efealader  la  muraille. 
Comme  les  Habitans  fe  défendirent  avec  valeur ,  &c  qu'il 
ne  pouvoit  les  forcer ,  il  courut  aux  portes  avec  un  déta- 
chement ,  &  les  brifa.v  Ses  gens  entrèrent  aufîîtôt ,  &  après 
avoir  fait  main  baffe  fur  quantité  de  Mahométans,  il  mit 
cette  Ville  a  fac,  &  s'en  retourna,  emmenant  deux  cens 
cinquante-fix  perfonnes  captives ,  fans  avoir  perdu  un  feul 
Portugais. 

Dans  le  mois  d'Octobre,  Noronha  marcha  contre  les  ilsjctteot 
Maures  d'Alémuma,6c  enleva  vingt  hommes  d'une  Trou-  ;iiî! 

j    \t  •  ij->  »    i     •  *^  environ* 

pe  de  Maures, qui  couroient  la  Campagne.  Inltruit  par  eux  d'Axamor. 
de  l'endroit  où  étoit  campé  Balzoba,de  qui  ilavoit  grande 
envie  de  fe  venger,  parce  que  ce  Cheikh  avoit  enlevé  plu- 
fieurs  Maures  alliés ,  &  entre  autres  deux  Cheikhs  fur  le 
chemin  de  Safi  à  Azamor,  il  retourna  promptement  a 
cette  dernière  Ville  préparer  fes  Troupes.  Dès  qu'elles  fu- 
rent en  état,  il  partit  avec  elles,  Ôc  fit  fi  grande  diligence,  que, 
quoiqu'il  y  eût  onze  lieues  de  marche  ,  il  donna  de  nuit  fur 
les  Maures  qui  furent  taillés  en  pièces  ,  Balzoba  &  d'autres 
s'étant  enfuis.  Tout  ce  qui  étoit  dans  les  Tentes ,  fut  pillé» 
Tome  VUL  P  p  p 
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en  fit  deux  cens  cinquante  Captifs  ,&  l'on  gagna  quantité  de 
jK.tC.°E  Bœufs, pluficurs Chevaux  &  quelques  Chameaux.  Balzoba 
piqué  de  cet  échec,  rallia  un  grand  nombre  de  Maures , 
tant  de  Cavalerie  que  d'Infanterie ,  &  alla  a  la  pourfuite  de 
Noronha.  Ces  Barbares  firent  pleuvoir  une  fi  grande  mul- 
titude de  pierres,  que  les  Portugais  furent  en  grand  danger, 
quoique  les  Arquebufiers  &  Arbalétriers  tâcnaflent  d'écar- 
ter les  Ennemis  ,  a  force  de  faire  feu  fur  eux.  Don  Alvar 
defeendit  de  fon  cheval  ,qui  étoit  fatigué,  pour  faire  mar- 
cher fes  gens  en  Corps ,  mais  un  Cavalier  Maure  fe  préci- 
pita fur  lui ,  &  lui  porta  un  fi  rude  coup  a  la  tête^  qu'il  le 
renverfa  par  terre  fans  fentiment.  Vafco  Fernandez,  Mar- 
tin Gilles  &c  d'autres  accoururent  auflîtôt  au  fecours,  &  ar- 
rêtèrent les  Maures  a  coups  de  lance.  Don  Alvar  revenu  a 
lui ,  monta  fur  un  autre  cheval ,  &  aïant  donné  le  comman- 
dement de  l'arriere-garde  a  Vafco  Fernandez ,  &  de  l'a- 
vant-garde  a  Jean  de  Fréytas ,  il  continua  fa  retraite ,  & 
arriva  a  Azamor  avec  la  capture ,  fans  avoir  perdu  un  feul 
homme  de  fa  Troupe,  qui  n'étoit  que  de  deux  cens  cinquan- 
te Chevaux,  &  de  quarante  Arquebufiers  &  Arbalétriers» 
quoique  les  Barbares  fuflent  au  nombre  de  plus  de  cinq  cens 
Chevaux  &  de  trois  mille  Fantaflïns.  Cette  expédition  jetta 
tant  de  terreur  chez  les  Maures  des  environs,  que  la  plupart 
vinrent  fe  liguer  avec  les  Portugais, 
la  ville  de     Don  Jean  Coutinho ,  Gouverneur  d'Arzile  ,  fouhaitoit 
ke^ar  Don  ^ort  ^e  s  emParer  de  *a  Ville  de  Négros,  où  demeuroient 
JeanPCou-n  plufieurs  Seigneurs  Maures,  braves  &  hardis ,  qui  faifoient 
fcnho.        îbuvent  des  courfes  dans  les  Campagnes  d'Arzile.  Il  fit  de- 
mander a  cet  effet  de  la  Cavalerie  à  Don  Edouard  de  Mé- 
néfes  y  Gouverneur  de  Tanger  ,  qui  lui  envoïa  cent  Che- 
vaux ,  fous  la  conduite  de  Jean  Cuello  &  de  fes  frères.  Avec 
ces  Troupes  &  les  fiennes,  Don  Jean  Coutinho  fortit  d'Ar- 
zile le  quinzième  jour  d'Odtobre  ,  &  prit  la  route  de  Né- 
gros,  dont  la  plupart  des  Habitans  inilruits  de  fa  marche, 
fe  fauverent,&  les  autres  fe  tinrent  fur  ladéfenfive.  Coutinho 
arriva  cependant  a  cette  Ville ,  &  les  Portugais  l'emportè- 
rent de  force ,  malgré  la  vive  réfiftance  des  Barbares  qui  y 
étoient  reliés.  On  y  maflacra  feize  Maures ,  &  l'on  fie 
quarante -quatre  Captifs  ;  mais  il  en  coûta  la  vie  a  Ferdi- 
nand Cuello ,  Grand  Alcayde  d'Arzile,  &  a  deux  Gentils- 
hommes qui  étoient  venus  de  Tanger.  Les  Portugais  enle» 
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vercnt  tout  ce  qu'il  y  avoit  dans  la  Place  ,  &  voulurent  _ 
retourner  à  Arzile  avec  leur  butin  ;  mais  les  Maures  des  Nj.Ec.DB 
environs  fe  réunirent,  &  fondant  fur  Pierre  de  Ménéfes 
qu'ils  trouvèrent  écarté  avec  fes  Chevaux  ,  ils  lui  tuèrent 
quatre  hommes.  Coutinho  détacha  auflî-tôt  a  fon  iecours 
un  peloton  d'Arquebufiers,  qui  arrêtèrent  les  Maures  >  & 
fur  ce  qu'on  lui  dit  que  le  nombre  de  ceux-ci  augmentoit 
à  chaque  in  fiant ,  pour  lui  couper  la  retraite ,  il  for^a  fa 
marche ,  &  entra  dans  Arzile  avec  la  capture. 

Don  Emanuel  de  Mafcarenhas  qui  étoit  a  Ceuta ,  fou-    Don  Ema- 
haitoit  fort  d'attrapper  ou  de  tuer  un  valereux  Maure  ap-  ^  {["  *Ja<* 
pelle  Arroaz ,  qui  faifoit  des  courfes  dans  les  Campagnes  ,e  diftingue 
de  cette  Place  ,  &c  y  commettoit  de  grandes  hoftilités.  Dans  pas  moins, 
cette  vue  il  demanda  quelques-uns  des  meilleurs  Chevaux 
de  Ceuta  a  Don  Jean  Coutinho ,  qui  lui  en  donna  foixante 
d'élite  ,  avec  lefquels  Mafcarenhas  partit ,  paffa  les  Mon- 
tagnes de  Bénamares,  &  enleva  cinq  Maures  ,  foixante 
Bœufs  ,  &  quatre  cens  Moutons.  Comme  il  retournoit  a 
Ceuta  avec  fa  capture,  un  Corps  d'environ  cent  Barbares 
des  Places  de  ces  Montagnes  ,  s'avança  pour  lui  difputer 
le  paflage  ;  mais  avant  que  d'arriver  a  Ceuta  ,  il  fondit  fur 
eux,  par  le  confeil  de  Pierre  de  Ménéfes  ,  en  tua  foixante, 
&  fit  les  autres  prifonniers  ;  de  forte  qu'aucun  d'eux  ne  lui 
échappa,  &  qu'il  conduifit  heureufement  le  butin  a  la  Place. 

Peu  de  jours  après  le  Roi  de  Fez  irrité  de  toutes  ces  hof-  Arroar,  fa- 
tilités  ,  vint  avec  trois  mille  Chevaux  courir  les  Campagnes  ™a**u™C* 
d'Arzile  ;  mais  il  fe  retira  fans  avoir  rien  fait  de  confidérable,  soldat  Por- 
quoique  Muley  -  Abrahen  reftât ,  aïant  apperçu  Arroaz,  tugais. 
qui  s'avançoit.  Don  Jean  Coutinho  fortit  avec  un  gros  de 
Cavalerie  pour  reconnoître  Abrahen,  &  s'approcha  ii  près, 
qu'un  Cordonnier  Portugais,  appellé  Pierre  Alvarez,  qui 
étoit  avec  lui ,  coucha  en  joue  Arroaz  &  le  tua  d'un  coup 
d'Arquebufe  i  ce  qui  concerna  autant  les  Maures,  que  les 
Portugais  en  furent  joïeux. 

Sçachant  qu'un  Capitaine  du  Roi  de  Fez  avoit  corrompu  Révolte  des 
les  Maures  de  Garabie,  &  les  avoit  engagés  de  renoncer  a  G*™b  fn$ 

1»  ii-  >-i  •  1     n  1     m  -     m  r       contre  le  Roi 

1  alliance  qu  ils  avoient  avec  le  Portugal  ,  JNuno  Maica-  jc  portL.ga|, 
renhas  chercha  a  faire  aflalTiner  cet  Officier  du  Roi  de  Fez 
par  deux  Maures  de  cette  Ville ,  aufquels  il  promit  de  don- 
ner pour  récompenfe  cent  cinquante  écus ,  &  trois  bons 
habits ,  dont  deux  pour  eux ,  Ôc  le  troifiéme  pour  un  autre 
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■  Maure  qui  devoir  avoir  part  a  cette  a&ion.  Ces  Maures  pov* 

ANj  c?. Dl  gardèrent  le  Capitaine  du  Roi  de  Tez,&  ceux  de  Garabie 
ijtj,  craignant  le  relTentimem  des  Portugais,fe  joignirent  a  Oléy- 
Dambran.  Pour  mieux  s'aflùrer,  les  Garabiens  firent  de- 
mander la  paix  a  Mafcarenhas  ,  &  lui  firent  dire  de  leur 
envoier  quelque  argent,  comme  fes  Prédécefleurs  avoient 
coutume  de  faire  i  mais  Mafcarenhas  qui  fe  déficit  de  leur 
'  inconftance  &c  de  leur  mauvaife  foi ,  leur  répondit ,  que 
s'ils  vouloient  être  Vaflaux  du  Roi  de  Portugal ,  il  les  lâifi 
feroit  cultiver  leurs  terres,  comme  parle  pafTé,  fans  rien 
exiger  d'eux.  Cette  réponfe  ne  leur  plût  point  i  c'eft  pour- 
quoi fécondés  des  Troupes  d'Oléy-Darabran  ,  ils  inquié- 
toient  continuellement  les  Maures  de  Dabide,.  qui  étoient 
Alliés  des  Portugais.  Les  Dabidiens  en  donnèrent  avis  à 
Mafcarenhas ,  qui  partit  fur  le  champ  avec  deux  cens  Che- 
vaux &  cent  Fantafïins.  S'étant  renforcé  des  Troupes  des 
Maures  Alliés ,  il  marcha  contre  les  Garabiens  ,  qui  pri- 
rent la  fuite ,  dès  qu'ils  l'eurent  apperçu.  Les  Maures  de 
Dabide  furent ,  comme  les  plus  irrités  des  hoflilités  des 
Garabiens  ,  les  premiers  qui  les  pourfuivirent ,  ôc  les  attei- 
gnirent. Us  chargèrent  ces  ennemis ,  qui  fe  mirent  en  de- 
voir de  leur  faire  tête  :  mais  les  Garabiens  n'eurent  pas  plu- 
tôt vû  Mafcarenhas  s'approcher  avec  les  Portugais,  qu'ils 
fuirent  tous  en  défordre  &  avec  précipitation,  la  plupan 
d'entre  eux  cherchant  la  protection  du  Chérirl 
ils  font  pu-  Mafcarenhas,  non  content  d'avoir  ainfi  jetté  la  terreur 
ms  &  dnm-  parmj  eux  voulut  fçavoir  où  ils  avoient  leurs  Tentes,  & 

téi  par  Mai-  r  •        »  n        >'     ■  »  •      «■  , 

tarenfus.  aiant  appris  qu  elles  n  etoient  pas  loin,  il  y  marcha  avec 
fes  gens.  Comme  on  lui  avoit  dit  que  les  unes  étoient  dans 
une  Vallée,  &  d'autres  fur  une  éminenec  voifine,  il  envoïa 
devant  Don  Blaife  de  Silva  avec  une  Compagnie  de  Che- 
vaux, qui  portoient  en  croupe  des  Arquebufiers,  &  le  fuivit 
avec  le  relie  des  Troupes,  Silva  entra  dans  les  Habitations, 
&  engagea  un  rude  combat  avec  les  Maures.  Mafcarenhas 
étant  arrivé  peu  après  avec  fes  gens,  chargea  auiîî  les  Bar- 
bares avec  tant  de  valeur  qu'il  les  força  ,  lorfqu'il  eut  pé- 
nétré jufqu'à  l'endroit  où  Blaife  de  Silva  combattoit  vail- 
lamment avec  fa  Troupe  ,  il  le  féconda  fi  bien ,  que  les 
Maures  furent  taillés  en  pièces ,  &  contraints  de  fuir  &c  de 
s'échapper ,  chacun  par  où  il  pût.  Les  Barbares  etirenc 
cent-cinquante  Chevaux  tuês^ôc  un  grand  nombre  de  blef- 
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les  ;  &  du  côté  des  Portugais ,  les  principaux  de  ceux  qui 
reçurent  quelques  blcflures,  furent  Blaife  deSilva,  Don 
Garcie  Deza  Se  Nuno  Hurtado.  On  prit  tout  ce  qu'il  y  avoit  19. 
dans  les  Tentes  ,  &.  on  Ht  quantité  de  Captifs  que  l'on  con- 
duifit  a  SafL 

Trois  jours  après  les  principaux  Cheikhs  des  Maures  ré-  Ce  Peuple 
belles ,  effraies  de  ce  traitement ,  vinrent  a  Safi  demander  dans- 
pardon  pour  le  pafle ,  ck  promettre  une  confédération  per-  c  CV<MU 
pétuclle  pour  la  fuite  ;  mais  Mafcarenhas  ne  voulut  point 
les  recevoir  fans  ôtages ,  pour  fureté  de  leur  repentir.  For- 
cés d'y  confentir ,  ils  lui  en  donnèrent ,  &  l'alliance  fut  re- 
nouvellée.  Oléy-Dambran  en  fît  autant  peu  après  ;  de  ma- 
nière que  le  repos  &  la  tranquillité  furent  rétablis  dans  ces 
quartiers  (A). 

Les  Villes  &  Peuples  rébelles  cauferent  tant  de  troubles ,  1 
&  il  (Se  commit  de  fi  grands  défordres  ,  tant  en  Caflille, 
qu'en  Valence ,  qu'il  faudroit  faire  un  gros  Volume  pour 
les  déaire  chacun  en  particulier.  Je  me  contenterai  de 
les  rapporter  fuccintement  ,  &  quoique  plufieurs  Au- 
teurs n  aient  fait  aucune  mention  de  ce  qui  s*eft  paffé  dans 
quelques  Villes ,  dont  ils  ont  donné  l'Hiftoire ,  j'en  par- 
lerai pour  faire  voir  combien  s'eft  étendue  la  contagion 
des  Communautés  ou  Confédérations. 

Le  Roi  Don  Carlos  n'eut  pas  plutôt  appris  fon  élection   Défcnfe  <n» 
&  l'Empire ,  qu'il  commença  a  faire  les  préparatifs  pour  fon  Roi  auxGer- 
voïage  »  nouvelle  qui  fut  très-mal  reçue  dans  les  Roïaumes  J^a£n i^^e" 
de  Caftille.  Pendant  qu'il  fe  difpofoit  a  partir  pour  l'Alle- 
magne ,  la  pefte  ceffa  a  Valence ,  &  les  Gentilshommes  de 
cette  Ville  retournèrent  a  leurs  maifons.  A  la  vue  de  l'info- 
lence  des  Germanats,  la  Nobleffe  Valencienne  députa  Don 
Jean  de  Caftelvi  Se  Don  Pedre  Corella  vers  le  Roi ,  pour 
lui  repréfenter  les  inconvéniens  &  les  maux  qui  pouvoiene 
fuivre  de  la  permifïïon  ,  qu'il  avoit  accordée  aux  Germa- 
nats  d'être  armés.  Les  remontrances  furent  faites  le  qua- 
trième jour  de  Janvier ,  &  le  Roi  expédia  en  conféquence 
un  Décret ,  par  lequel  il  enjoignit  aux  Germanats  de  met- 
tre bas  les  armes  ,  avec  défenfe  de  s'aiïembler  armés  ,  fans 
l'ordre  &c  la  permiiïton  du  Gouverneur. 

Les  deux  Députés  revinrent  a  Valence  ,  &  Fordre  du  r.«  Vafcnw 
Rot  Don  Carlos  aïant  été  publié,  tous  les  Germanats  f*-  «ens  exigeât 

(4)  Qjo&ivs  ,  Gois  &  d'aunes* 
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  rent  confus  &c  atérés.  Cependant  Jean  Laurent  releva  les 

Asseye  de  efprjts  abatus,  en  leur  difant  que  quoique  le  Roi  eût  donné 
ij*o.     ce  Décret  fur  ies  repréf  ntations  de  la  Noblefle,  ce  Prince 
que  le  Roi  avoit  des  oreilles  pour  écouter  les  raifons  de  la  Germanie  ; 
aille  en  per-  qU»jl  falloir  donc  lui  faire  une  députation  pour  les  lui  ex- 

reconnoîwe"  P°^er  avec  ^orce  »  &  étoit  Per^uadé  que  Sa  Majefté 
dans  leurs  révoquerait  l'ordre  qu'elle  avoit  rendu.  Toute  lAfTemblée 
Etats.  goûta  fort  l  avis  de  Jean  Laurent ,  &  aïant  procédé  a.  la 
nomination  des  Députés  ,  on  le  choilît  lui  même  avec  Guil- 
laume Sorolla,Jean  Caro  &  Jean  Col,  qui  partirent  auflt- 
tôt  tous  quatre  pour  Barcelonne.  Dans  ce  même  tems  ,  le 
Roi  qui  étoit  prefTé de  paffer  en  Allemagne,  envoïa  deman- 
der a  Valence  que  les  trois  Ordres  du  Roïaume  lui  fiffent 
le  ferment  accoutumé  ,  en  le  difpenfant  d'aflîfleraux  Etats, 
en  confédération  de  la  néceflite  ou  il  étoit  de  prefTer  Ton 
départ.  Les  trois  Bras  ou  Ordres  s'aflemblerent ,  &  après 
avoir  conféré  fur  cette  affaire ,  il  fut  décidé  qu'il  n'etoic 
pas  polfible  de confentir  aux  défirs  du  Roi,  parce  que  cela 
étoit  contraire  aux  Loixdu  Roïaume.  D'ailleurs  on  prétendit 
que  puifque  Sa  Majefté  avoit  été  huit  mois  en  Aragon  & 
en  Catalogne,  ellepouvoit  bien  en  paffer  deux  aux  Etats 
de  Valence ,  puifque  cette  Couronne  ne  le  cédoit  en  rien 
ni  a  la  Catalogne  ni  à  l'Aragon  ;  mais  le  Roi  fut  très-mé- 
content de  cette  réponfe. 
Remontran-  Sur  ces  entrefaites  arrivèrent  a  Barcelonne  Jean  Laurent 
ces  des  Gcr-  frfe  Compagnons.  Ils  allèrent  d'abord  trouver  Monfieur  de 
manatsau  Chjévres  ,  &  lui  firent  un  préfent  confidérable,  perfuadés 
que  c'étoit-la  le  moïen  de  réuffir  dans  leurs  prétentions. 
Aïant  été  admis  par  cette  voie  a  l'Audience  du  Roi ,  Jean 
Laurent  repréfenta  avec  beaucoup  d'artifice, combien  ilim- 
portoit  a  Sa  Majefté  &c  au  Roïaume  de  Valence,  que  la. 
Germanie  pût  être  armée  pour  la  défenfe  de  la  Ville  &  du 
Roïaume.  Quoiqu'il  parût  aux  Minières  Flamands,  qui  ne 
refpiroient  que  par  Monfieur  de  Chiévres ,  que  c'étoit  une 
Providence  venue  du  Ciel  pour  la  fureté  de  la  Valence ,  le 
Roi  différa  de  prendre  une  réfolution ,  jufqu'a.  ce  qu'il  eût 
vû  s'il  pouvoit  obtenir  qu'on  le  proclamât  Roi  dans  les 
Etats  ,  fans  être  obligé  de  s'y  trouver  en  perfonne.  Pour 
faire  cette  tentative  ,  le  Roi  jura  fur  le  Livre  des  Evangi- 
les ,  l'obfervation  des  Loix  &  Privilèges  des  Valenciens, 
&  ordonna  au  Cardinal  Adrien  d'aller  préfider  en  fon  nom 
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aux  Etats  ,  &  de  porter  avec  lui  le  même  Livre ,  afin  de  ra-  — — 
tifierle  ferment  qu'il  avoit  fait.  Auguftin  Vicechancelier  ANNt£  D1 
d'Aragon  ,  ôc  Garcie  de  Xaumes  eurent  ordre  d'accompa-  x\%0[ 
gner  le  Cardinal ,  &  Pierre  Martyr  Anglcrius  fut  aufli  du 
voïage(^). 

Le  vingt  -troifiéme  jour  de  Janvier  le  Roi  Don  Carlos  us  olnien- 
partit  de  Barcelonne ,  après  avoir  convoqué  les  Etats  de  b«k  tout  ce 
Caftille  a  la  Ville  de  Saint  Jacques  pour  le  premier  d'A-  jjjj  vcu" 
vril.  Dès  que  l'on  fçut  a  Valence  fon  départ ,  cette  Ville 
dépêcha  vers  le  Roi ,  Don  Alfonfe  de  Viliarragut ,  pour 
le  fupplier  de  l'honorer  de  fa  préfence  ,  lui  promettant  un 
Don  gratuit  très-confidérable.  Cependant  le  Cardinal  arri- 
va a  Valence ,  &  fit  par  le  moïen  de  fcs  Miniftres ,  tous  les 
efforts  poflibles  auprès  de  la  NoblefTe  &  de  l'Etat  Ecclé- 
fiaftique ,  pour  que  l'on  tînt  les  Etats  &c  qu'on  prêtât  fer- 
ment au  Roi  ;  mais  toutes  fes  follicitations  furent  inutiles , 
parce  que  les  Eccléfiafliques  &  les  Nobles  répondirent  qu'ils 
ne  pouvoient  enfreindre  leurs  Privilèges.  Viliarragut  joi- 
gnit le  Roi  a  Lérida  ,  &  s'acquitta  de  fa  Commiflion  ;  mais 
le  Roi  s'excufa  de  ne  pouvoir  afTifter  aux  Etats  de  Valence, 
fous  prétexte  du  peu  de  tems  qui  lui  reftoit.  Ce  Prince  ap- 
prit a  Fraga,  que  l'Etat  Eccléfiaftique  &  la  NoblefTe  ne  voû- 
taient point  le  proclamer  ,  a  moins  qu'il  ne  fe  trouvât  en 
perfonne  aux  Etats  *  ;  &  il  fut  fi  piqué  de  leur  formalité  , 
qu'il  confirma  aux  Germanats  ,  le  quatorzième  jour  de  Fé- 
vrier, les  mêmes  Privilèges  qu'il  leur  avoit  accordés  pré- 
cédemment. Ainfi  Jean  Laurent  6c  fes  Collègues  retournè- 
rent a  Valence  ,  où  ils  furent  reçus  de  leurs  camarades 
avec  de  grandes  acclamations ,  &  des  transports  de  joie 
inexprimables  ;  &  le  dix-neuvième  jour  de  Février  ,  Di- 
manche gras ,  les  Germanats  firent  dans  la  Ville  une  pa- 
rade ,  en  préfence  du  Cardinal  Adrien  qui  en  parut  afTez 
content  (JB). 

De  Fraga  le  Roi  Don  Carlos  paiTa  à  SaragofTe ,  oii  il    Le  Roi  rc 


(A)  Pierre  Marttr  Angierius, 
Escoiano  dans  l'Hiftoire  de  Valence 
&  d'autres. 

(B)  Escolano  ,  &  Pierre  Marttr 
Anclerius. 

»  Tous  les  Nobles  ,  à  l'exception 
de  Don  Alfonfe  de  Cardone ,  Ami- 
rante  d*Ara«on  ,du  Duc  de  Gandie,& 


de  quelques  autres,  étoient  fi  fort  i 
tétés  fur  ce  point  ,  qu'ils  dirent  au 
Cardinal  Adrien ,  &  mandèrent  au 
Roi,  qu'ils  n'en  démordroient  pas, 
quand  ildevroit  leur  en  conter  leurs 
femmes ,  leurs  entans  8c  leurs  biens 
Sandoyal. 
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1  ne  s'arrêta  que  cinq  jours.  Il  alla  enfuite  a  Burgos  ,  &  y 

ANj.*c.  01  reÇut  un  Ambafladeur  de  France  qui  vint  lui  demander  de 
i  s  toi      la  part  du  Roi  Ton  Maître  ,  des  garans  &  afiurances  pour  le 
rcmUVails.  mariage  de  Claude  fa  fille ,  Se  le  fommer  de  reftituer  le 
dohd.        Roïaume  de  Navarre  a  Henri  d'Albret.  Le  Roi  fe  contenta 
de  donner  de  bonnes  paroles  a  l'Ambafïadeur  ,  &  partit 
auiïi-tôt  pour  Valladolid ,  où  il  arriva  le  premier  jour  de 
Mars.  Les  raifons  qui  l'obligeoient  deprefler  ainfl  fon  voïa- 
ge  ,  ctoient  très-fortes.  Outre  qu'il  s  etoit  élevé  de  grands 
troubles  dans  les  Etats  héréditaires  d'Autriche,  il  avoit  en- 
vie de  s'aboucher  avec  le  Roi  d'Angleterre,  en  allant  en 
Allemagne  ,  afin  de  folliciter  fon  alliance  contre  le  Roi  de 
France  ;  Se  il  lui  importoit  d'ailleurs  très-fort  de  ne  point 
laiflfer  pafler  le  tems  auquel  il  devoit  être  couronné  Em- 
pereur. 

Méeonten-  La  plupart  des  Villes  &  Places  étoient  très  fâchées  du 
tement  des  départ  du  Roi ,  parce  qu'il  falloit  né  ce  flaire  ment  que  pen- 
ces' d'Ifpa-*"  ^ant  *°n  abfence ,  il  fe  repofêt  fur  quelqu'un  pour  le  Gou- 
gnc.  vernement.  Elles  voïoient  auflî  avec  chagrin  que  le  Roi 

avoit  convoqué  les  Etats  des  Roïaumes  de  CaltiLle  Se  de 
Léon  à  Saint  Jacques ,  quoique  cela  ne  fe  fût  jamais  prati- 
qué par  fes  Prédécefleurs  ;  Se  comme  fes  Miniftres  avoient 
fait  tout  ce  qu'ils  avoient  pu,  pour  que  les  Députés  fufTent 
des  perfonnes  difpofées  a  fouferire  aveuglément  en  tout  a 
la  volonté  du  Souverain  ,  fans  s'inquiéter  de  ce  qui  con- 
venoit  ou  non  a  la  Monarchie  dEfpagne,  elles  comprenoient 
avec  douleur  que  tout  le  but  de  cette  convocation  d'Etats , 
étoit  de  demander  un  fécond  Don  gratuit  pour  des  dépenfes 
dont  les  Roïaumes  ne  tireroient  aucun  avantage.  Mais  ce 
qui  les  irritoit  le  plus ,  c'étoit  1  avarice  Se  le  défordre  des 
Miniftres  Flamands  ,  Se  de  voir ,  que  quoique  le  Roi  eût 
promis  de  ne  donner  aux  Etrangers  ni  Charge,  ni  Emploi, 
il  leur  avoit  accordé  les  meilleurs  ,  tant  en  revenus  qu'en 
Dignités  Se  Commenderies  ,  rien  ne  s'obtenant  plus  qu'à 
prix  d'argent. 

J^éiefol-  Dès  que  le  Député  de  Tolède  fut  de  retour  de  Barce- 
tr«CVillcs  i  lonne  ,  cette  Ville  commença  de  faire  éclater  fon  refïenti- 
fe  joindre  à  ment.  Le  fort  pour  la  Députation  aux  Etats  étant  tombe  fur 

«'^"«î'"  l'Echevin  Don  Jean  de  Sil™  &  fur  le  Jurât  Alfonfe  d'A- 
montranecs  guirre,  la  Ville  qui  les  connoiflbit  entièrement  dévoués  au 
au  Roi.       fervice  du  Roi ,  ne  voulut  point  leur  donner  un  pouvoir 

illimité 
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illimité  5e  décifif  pour  les  Etats  ,  mais  feulement  un  borné  , 
pour  entendre  les  propofitions,  fans  rien  réfoudre  que  du  Anne'b  di 
confentement  de  la  Ville  ;  &  fur  le  refus  que  firent  les  deux  Jj^ 
Députés  élus  de  le  recevoir,on  en  nomma  d'autres,  qui  furent 
Don  Pedre  Lafo  de  la-  Véga  ôc  Don  Alfonfe  Suarez ,  com- 
me Echevins,&  Michel  d'Ita,avecAlfonfe  Ortiz,tous  deux 
en  qualité  de  Jurats.  Cette  Ville  en  avoit  invité  d'autres  afe 
joindre  à  elle ,  pour  fupplier  le  Roi  de  ne  point  fortir  des 
Koïaumes  d'Efpagne  ;  de  ne  demander  dans  les  Etats  aucun 
fubfide  »  de  ne  donner  aucun  emploi  aux  Etrangers ,  &  de 
leur  ôter  au  contraire  ceux  qu'ils  avoient  »  de  ne  point  per- 
mettre ,  pour  quelque  raifon  que  ce  pût  être,  qu  on  fortît 
l'argent  monnoyé  du  Roïaume  ;  de  défendre  que  les  Eche- 
vinages  &  autres  Charges  ne  fuffent  vénales;  enfin  de  trou» 
ver  bon  que  les  Etats  ne  fe  tinflent  point  dans  le  Boïaume 
de  Galice,  mais  dans  ceux  de  Caftille  &  de  Léon,  comme 
c  étoit  la  coutume. 

Quelques  Députés  des  Villes  fe  rendirent  a  Valladolid  ,  Le  Roi  pro- 
&  entre  autres  ceux  de  Tolède  &  de  Salamanque  pour  de-  ^n""%A£j 
mander  au  Roi  les  chofesdont  je  viens  de  parler.  LesTolé-  Députés, 
dains  folliciterent  différentes  fois  une  Audience,  dans  la- 
quelle ils  puflent  faire  au  Roi  les  remontrances  dont  ils 
etoient  chargés  de  la  part  de  leur  Ville ,  &  aïant  été  enfin 
introduits ,  le  Roi  leur  dit  qu'ils  le  voïoient  fur  fon  départ, 
&  que  le  tems  ne  lui  permettoit  pas  de  les  entendre.  Don 
Pedre  Lafo  lui  répliqua,  qu'il  étoit  plus  important  pour  Sa 
Majefté  ,  &  pour  le  bien  de  la  Monarchie  de  leur  faire  la 
grâce  de  les  écouter ,  que  de  ne  pas  différer  un  peu  fon  dé- 
part. Le  Roi  qui  n'ignoroit  point  ce  qui  les  amenoit ,  & 
qui  fe  crut  mal  fervi  de  leur  Ville,  leur  répondit  d'aller 
au  premier  Bourg  au-deflfus  de  Torde  fil  las,  &  qu'il  leur  y 
donnerait  Audience  en  pafifant.  Les  Députés  étant  partis    II  fort  de 

avec  cette  efpérance ,  le  Roi  fe  difpofaà  aller  a  Tordéfillas  v?I!?doJîd  » 
•    r  o  j  /    if,.    ,ir    /       t.     i       ou  il  s'élève 

voir  la  mere  oc  prendre  congé  a  elle.  11  le  répandit  alors  UDe  fëdition 

un  bruit  dans  la  Ville  que  le  Roi  s'en  alloit  ,  &  vouloit 
emmener  avec  lui  la  Reine  fa  mere ,  ÔC  toute  la  Populace 
s'émut  tellement  à  cette  nouvelle,  qu'un  PaflTementier  Por- 
tugais monta  dans  la  Tour  de  la  Paroifle  de  Saint  Michel , 
&  fonna  la  grofle  cloche  du  Confeil.  Comme  on  ne  la  fon- 
noit  jamais  que  dans  des  occafions  d'alarmes  ou  de  guerre, 
lix  mille  hommes  ou  environ  de  la  Populace  fe  raflemble- 
Tome  VUL  ^  Qqq 
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— — —  rent  armés  en  un  inftant ,  criant  :  Vive  le  Roi  Don  Carlos , 
A^EBE&  périfTent  les  mauvais  Confeillcrs.  Ils  étoient  réfolus  de- 
J5*<i.     maflacrer  Monfieur  de  Chiévres  &  les  autres  Flamands, 
mais  le  premier  eut  l'adreiTe  de  s  échapper,  &c  les  derniers 
preflerent  le  Roi  de  fortir  de  la  Ville.  Ainfi  quoique  le 
jour  fût  très-obfcur ,  6c  qu'il  plût  violemment ,  le  Roi 
monta  a  cheval,  6c  partit,  il  trouva  a  là  porte  de  la  Ville 
un  peloton  de  Séditieux  qui  voulurent  la  lui  fermer,  afin 
de  le  retenir  ;  mais  la  Garde  lui  aïant  ouvert  un  palTage  au 
milieu  d'eux ,  il  fortit ,  &  arriva  a  Tordéfillas  très-moud:é , 
&  accompagné  de  peu  de  Domeftiques  (A). 
Châtiment     L'émeute  de  Valladolid  s'appaifa  fur  le  champ  ;  mais  le 

Auteurs  ï"  Préfldent  &  les  Confeillers  firent  de  grandes  dil  gences 
ce  trouble;  &  pour  en  attraper  les  Auteurs.  Le  Paffementier  s'échappa; 
clémence  du  plufieurs  furent  pris  &  quelques-uns  d'eux  condamnés  au 
fouet ,  &  d'autres  au  baniflement.  Cependant  le  Roi  re- 
connoiflant  enfuite  que  cette  émotion  n'avoit  point  été  oc- 
cartonnée  par  mauvaife  volonté,  mais  feulement  par  amour 
pour  lui ,  donna  ordre  de  celîer  les  pourfuites  contre  ceux 
qui  y  avoient  eu  part ,  &  de  relâcher  les  prifonniers.  Il  ne 
relia  qu'un  feui  jour  a  Tordéfillas  avec  fa  mere ,  tant  il 
marchoit  avec  diligence  y  &  aïant  pris  congé  d'elle ,  il  re- 
partit de  cette  Ville  lefeptiémc  jour  de  Mars.  Lorfqu'il  fut 
a  Villalpand,  les  Députes  de  Salamanque  &  de  Tolède  lui 
demandèrent  Audience,  mais  il  leur  dit  qu'il  la  leur  donne- 
roit  a  Saint  Jacques  ;  &  quoiqu'ils  rcnouvellaflent  encore 
leurs  inftances  a  Benaventé  &  a  Aftorga,  ils  eurent  tou- 
jours la  même  réponfe. 
Arrivée  du     Le  Roi  arriva  fur  la  fin  de  Mars  a  Saint  Jacques ,  où  les 

Roi  à  saint  Députés  s'étoient  déjà  rendus ,  de  même  que  plufieurs  Sei- 

Jacqiies,  oii  .  1  /  c    »*  •  A>  A    e  i 

fe  tiennent    gneurs  qui  avoient  accompagne  oa  Majelte.  On  ht  le  pre- 

r*<v tats  dc  m'er  iour  d'Avril  »  l'ouverture  des  Etats  dans  l'Eglife  du 

a  1  e*  •  Couvent  de  Saint  François ,  6c  le  Roi  nomma  Ferdinand 

de  Véga  pour  y  préfider ,  &  Don  Garcie  de  Padilla  &  le 

Licencié  Zapata ,  pour  y  faire  la  fonction  d'Avocats.  Le 

Roi  y  entra ,  &  on  fit  en  fa  préfence  &  en  fon  nom  un  dif- 

cours ,  qui  fe  réduifoit  a  expofer  les  fortes  raifons  qu'il  avoit 

de  palTer  au  plutôt  en  Allemagne  ;  les  grandes  dépenfes 

qu'il  avoit  faites  pour  venir  en  Efpagne  ;  tout  ce  que  lui 

avoient  coûté  les  Arméniens  contre  les  Infidelles,  &  les  frais 

(A)  MI'XIA  &  Vi'HA. 
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confidérables  &c  inévitables  du  voïage  qu'il  alloit  faire  ,  ce  ■ 
qui  l'obligeoit  de  demander  aux  Etats  un  Don  gratuit,  tel 
qu'ils  Tavoient  accordé  a  fes  Prédéceffeurs.  On  finit  par  ij*o! 
dire  que  Sa  Majeflc  comptoit  aflez  fur  leur  fidélité  pour 
être  perfuadée  qu'ils  chercheroient  a  entretenir  la  paix  &la 
tranquillité  dans  les  Roïaumes. 

Le  refpecl  pour  le  Roi  contint  les  Députés  dans  le  fi-  Trouble 
lenceimais  Don  Pedre  iMaldonadoôc  Antoine  demandez,  '« 
Echevins  de  Salamanque  ,  ne  voulurent  point  faire  le  fer-  Euis* 
ment  accoutumé ,  à  moins  que  le  Roi  ne  confentît  aupa- 
ravant a  ce  qu'on  lui  avoit  déjà  infinué  &  repréfenté.  On 
regarda  ce  refus  comme  une  grande  audace  ,  &  le  Roi  dé- 
fendit qu'ils  entrafient  dans  les  Etats ,  ni  qu'ils  y  fufTent 
admis.  Don  Pedre  Lafo,  Député  de  Tolède,  fe  leva  alors  , 
&  dit  qu'il  apportoit  une  inilruclion  de  fa  Ville  touchant 
ce  qu'il  devoit  faire  &c  approuver  dans  les  Etats  ,  &  qu'il 
fupplioit  Sa  Majefté  de  la  voir,  &  de  ne  point  exiger  qu'il 
fît  rien  au  de-la  de  ce  qu'elle  portoit,  parce  qu'il  aimeroit 
mieux  perdre  Ja  tête,  que  de  fe  prêter  a  rien  qui  fût  préjudi- 
ciable a  fa  Ville  ni  au  Roïaume.  Les  Députés  de  Sévilje  , 
Cordoue  ,  Zamora  &  Toro  fe  rangèrent  de  fon  parti ,  & 
quoique  le  Préfident&  les  Avocats  du  Roi  fiffent  tous  leurs 
efforts  pour  en  détacher  Sanche  Cimbron ,  Député  d'Avila, 
qui  étoit  aufii  du  même  avis ,  ils  ne  purent  rien  gagner  fur 
lui.  De-fa  vint  que  les  Etats  furent  interrompus  trois  ou 
quatre  jours,  pendant  lefquels  on  tint  dirférens  proposées 
uns  en  faveur  des  Députés  ,  &  les  autres  en  faveur  du  Roi, 
tout  le  monde  étant  également  dans  la  crainte ,  les  Miniftres 
de  ne  point  obtenir  ce  que  le  Roi  défiroit,  &c  les  Députés 
d'indifpofer  le  Roi  de  manière  qu'il  entreprît  d'ufer  de 
violence  pour  les  réduire. 

Le  Dimanche  des  Rameaux  au  foir,  on  fignifia  un  ordre    Trois  Dé- 
du  Roi  aux  Députés  de  Tolède ,  Don  Pedre  Lafo  &  Al-  T&J££ 
fonle  buarez  ,  de  même  qu  aux  deux  Jurats  ,  de  fortir  de  la  le». 
Cour  le  jour  fuivant ,  8c  a  Don  Pedre  Lafo  de  fe  rendre, 
dans  quarante  jours,  a  fon  Gouvernement  de  Gibraltar  ôc 
de  fa  Forrcreffe,  qui  faifoit  partie  de  fon  Majorât,  avec 
défenfe  d'en  fortir  fans  la  permifllon  du  Roi,  &a  Alfonfe 
Suarez  d  aller,  dans  le  terme  de  deux  mois,  joindre  fa  Com- 
pagnie d'Hommes  d'armes  dans  l'endroit  où  elle  feroit ,  &c 
d'y  refier  jufqu'a  nouvel  ordre  y  fous  peine  de  perdre  tous 
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■  leurs  biens  &  toutes  leurs  Dignités.  Les  deux  Députés  fup* 

ANj^kc!  Dt  P^erent  de  révoquer  cet  ordre  ,  &  réprefenterent  les 
ijzÂ     grands  inconvéniens  qui  pouvoient  en  rélulter.  Ils  dirent, 
qu'on  jugeroit  facilement  dans  les  Roïaumes  que  leur  exil , 
n'avoit  d'autre  motif  que  l'envie  d'éloigner  des  Etats  ceux 
qui  cherchoient  le  bien  de  la  Monarchie  ,  afin  d'intimider 
par  cet  exemple  les  autres  Députés ,  Se  de  leur  faire  faire 
tout  ce  que  le  Roi  vouioit ,  quoiqu'au  préjudice  même  de 
l'Etat  ;  mais  leurs  remontrances  furent  inutiles  auprès  de 
Monfîeur  de  Chiévres ,  &  de  la  meilleure  partie  du  Confeil. 
On  ne  révoqua  Tordre  que  pour  le  Jurât  Alfonfe  Ortiz,  a 
qui  on  permit  de  refter  pour  ce  qui  pourroît  s'offrir  *. 
le  Roi       Sur  ces  entrefaites  ,  le  Roi  apprit  les  troubles  de  Tolède, 
luttà  laCo-  ^  manda  Jean  de  Padilla,  Ferdinand  Davalos  &  Gonçale 
rogne.        Gaytan  ,  Echevins  de  cette  Ville ,  qui  ne  vinrent  point. 

Le. Roi  leur  envoïa  un  fécond  ordre,  qui  quoiqu'accom- 
pagné  de  fortes  menaces ,  fut  aufli  inutile  que  le  premier. 
Après  les  Fêtes  de  Pâques ,  le  Roi  pafla  à  la  Corogne,  où. 
les  Etats  furent  transférés  le  quatorzième  jour  d'AvIfil ,  & 
le  premier  de  Mai  arriva  a  ce  Port  la  Flotte  de  Flandres, 
Il  ell  dé-  fur  laquelle  le  Roi  devoir  faire  le  voïage  d'Allemagne.  Le 
Monficu^dc  ^"'^é"16  j°ur  du  même  mois  on  publia  la  révolte  de  To- 
Chicvrcs     léde ,  &  le  Roi  en  fut  fortement  irrité.  Quelques-uns  con- 
d'allci  punir  feillerent  au  Roi  d'aller  en  pofte  a  cette  Ville ,  &  d'y  faire 
ToUde r"  dC  un  châtiment  exemplaire  ,  qui  fervît  a  contenir  les  autres 
Places  î  mais  Monfieur  de  Chiévres  l'en  détourna  ,  lui  dt- 
fant  que  comme  cette  révolte  ne  faifoit  que  de  commencer 
&  étoit  extrêmement  animée ,  il  y  auroit  a  craindre  que  les 
Séditieux  ne  lui  manquaient  de  refpecl  dans  leur  fureur  » 
que  le  tems  fourniroit  l'occafion  de  les  faire  repentir  de 
'leur  audace ,  &  que  la  néceiïité  ou  il  étoit  de  s'embarquer > 
ne  lui  laiflbit  aucun  délai. 
Dïfcctm      A  Saint  Jacques  le  Comte  d'Uruéna  parla  au  Roi  de  fa 
cnmîe  ï'u"  Pr5te.nli™  fur  le  Duché  de  Médina-Sydonia,  &  comme  il 
juénaauRoi.  «*i  dit  que  s'il  ne  lui  rendok  juftice,  il  fçaurok  fe  la  faire 
lui-même  ;  le  Roi  lui  répondît,  que  s'il  fe  la  faifoit,  il  fçau- 
roit  aufli  l'en  punir.  Le  Comte  d'Uruéna  voulut  répliquer*; 


*  Don  Pedre  Lafo  partit  pour  le 
lien  de  fou  exil ,  mais  Ici  Mutins  de 
Tolède  l'aïant  engagé  &  même  forcé 
de  patfcr  par  cette  Ville,  le  cocduifi- 


rent  à  l'Eglilè,  comme  en  triomphe  i 
avec  de  grands  cris  de  joie  ,&  louant 
la  fermeté  qu'il  aroit  montrée  dans 
l'AIFcmbléc  des  Ewts,  Sa*w>v*u 
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mais  l'Archevêque  de  Saint  Jacques  &  le  Comte  de  Bena-   ;  

venté  s'entremirent,  de  crainte  qu'il  ne  donnât  occafion  Anj"ecb  D1 
au  l\oi  de  s'irriter  davantage.  Sandoval  Se  d'autres  difent  lîto. 
que  cela  fe  palTa  a  Valladolid  i  mais  Pierre  Martyr  Angle^ 
rius9  qui  étoit  avec  le  Roi ,  aflure  que  ce  fut  a  Saint  Jac- 
ques ,  &  je  ne  me  perfuade  point  que  cela  foit  arrivé  deux 
fois. 

Au  moïen  du  procédé  des  Députés  de  Salamanque  Se  de  Clôture  de» 
Tolède ,  les  Etats  furent  troubles  Se  interrompus ,  quoique  ^J* 
l'Archevêque  de  Saint  Jacques,  le  Comte  de  Bena  venté,  ° 
le  Marquis  d'Aftorga  Se  d'autres  Seigneurs  tiffent  tout  ce 
qu'ils  purent  auprès  des  Députés  pour  obliger  le  Roi.  On 
rouvrit  les  Etats  a  la  Corogne  ,  Se  pour  les  clorre ,  Se  don- 
ner les  ordres  néceflaires  pour  le  voïage ,  le  Roi  y  affilia. 
Ils  furent  terminés ,  Se  malgré  les  proteltations  de  quelques 
Députés ,  on  accorda  au  Roi  deux  cens  millions  païables 
en  trois  ans  *  j  mais  les  Villes  de  Toléde,Salamanque,  Toro, 
Madrid ,  Murcie  ,  Cordoue ,  &  d'autres ,  refuferent  tou- 
jours de  fouferire  à  ce  don  gratuit. 

Les  Députés  quife  trouvèrent  aux  Etats,  préfenterent  au  Mémoire 
Roi  un  Mémoire  ,  contenant  les  demandes  des  Roïaumes  f*[enjj 
Se  des  Villes.  Les  principaux  points  fur  lefquels  ils  inftf-  Députés  de* 
toient ,  furent  que  le  Roi  revînt  promptement ,  &  fe  ma-  Villes, 
riât  aufli-tôt  ;  qu'a  Cou  retour  il  n'amenât  avec  lui  aucun. 
Etranger  ,  ni  pour  le  Gouvernement  Politique  ni  pour  le 
Miliraire  ;  qu'il  fît  fa  Maifon  fur  le  modèle  de  celle  des 
Rois  Catholiques,  &  en  fupprimât  toutes  les  Charges  fu- 
perflues  ;  que  les  Régens  ou  Gouverneurs  qu'il  laifferoit  r 
fuffent  natifs  des  Roïaumes  de  CaftUle  Se  de  Léon  ;  qu'il 
fût  défendu  fous  peine  de  la  vie ,  de  fiprtir  ni  or ,  ni  argent 
monnoïé  ou  de  (line  à  l'être  ;  qu'on  ne  redonnât  aux  Etran- 
gers ni  Dignités ,  ni  Peniions  Eccléfiaftiques  7  Se  qu'oaleur 


»  Un  Auteur  contemporain  cité  , 
par  Sandoval  ,  aflure  qu'on  n'a  ja- 
mais fçu  au  jufte  de  combien  étoit  le 
Don  gratuit ,  qUj  fut  demandé  aux 
Etats.  Les  uns  le  font  monter  à  trois 
cens  millions >  d'autres  à  ftx  cens  & 
pîufiesrs  à  neuf  cens  »  quoique  fui- 
vaot  le  même  Sandoval  »  le  Roi  Don 
Carlos  n'exigeât  que  le  Don  gratuit 
qu'on  accordoit  ordinairement  aux 
Kois  Catholiques  les  Ancétiej ,  0c 


qui  confiftoit  en  deux  cens  millions 
par  a  ru  Mr.  de  Chiévres  &r  les  autre» 
Miniftres  Flamands  avoient  fait  à  fon 
infçu  une  demande  fi  exorbitante,dans 
la  vue  de  voler  le  Roïaume  >  &  de 
s'enrichir»  &  quoiqu'on* n'obtînt  pas 
une  fi  groffe  lotnmc ,  Mr.  de  Chié- 
vre*n'en  fit  pas  moins  fortir  de  Ca- 
ftUle trois  millions  d'or ,  qui  furent 
partagés  entre  lui  &  les  autres  Mini- 
ftres  les  Compatriotes*  Saxbotaa* 
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 ;—  ôtât  celles  qu'ils  pofledoient  ;  enfin  que  dans  les  Tribunaux 

"j/c. DB  Eccléfiaftiques  on  n'exigeât  point  de  droits  plus  forts  que 
ijzo.     dans  les  Tribunaux  Laïques,  &  que  le  même  Tarif  fervît 
pour  les  uns  &  les  autres. 
Députa-       A  Toccafion  des  troubles  de  Valence,  l'Etat  Eccléfiafti- 
tionsde  l'E-  qUe  &  la  Noblefle  envoïerent  au  Roi  des  Députés,  pour 
ftique  ,  de  h  ^e  plaindre  que  la  vjermanie  empecnoit  1  adminiltration  de 
Noblefle  &  la  Juflice.  Les  Germanats  lui  députèrent  aufli  Jérôme  Col , 

nat$  de"vV-  ^  *es  uns  ^  ^es  autres  *e  prièrent  de  leur  envoïer  quei- 

Icncc  à  Sa  qu'un  qui  les  gouvernât  avec  juftice  &  tranquillité  i  ce  qu'il 

Ma,efic.  promit  en  les  congédiant  [A). 

<Jj)Dcrnicrcs      L'embarquement  étant  prêt ,  le  Roi  déclara  Régent  des 

du  Roi  avant  Roïaumes  de  Caftille  &  de  Léon ,  contre  le  gré  des  Grands 

fon  départ  &  des  Députés,  le  Cardinal  Adrien ,  a  qui  il  aflbcia  le  Pré- 

»a«ne.  "e"  fident  &  lcs  c°nfeiliers  de  la  Chancellerie  de  Valladolidï 
il  nomma  auflî  a  la  Charge  de  Capitaine  Général  de  ces 
Roïaumes  Antoine  de  Fonleca,  Seigneur  de  Coca  ;  à  la  Ré- 
gence d'Aragon ,  Don  Jean  de  Lanuza ,  &  a  la  Viceroïau- 
té  de  Valence  ,  Don  Diégue  de  Mendoza ,  Comte  de  Mé- 
lito.  Après  ces  difpofitions  ,  il  convoqua  les  Seigneurs  qui 
l'avoient  accompagné  a  la  Corogne,  &  qui  étoient  le  Con- 
.  nétable  de  Caftille  ,  les  Ducs  de  Médina-Céli  &  d'Albu- 
querque ,  les  Marquis  d'Aftorga  &  de  Villéna,  &les Com- 
tes de  Benaventé,  de  Lémos  &  de  Monterrey,  &  il  leur 
expofa  a  tous ,  en  préfence  aufli  des  Députés  des  Villes, 
la  néceflité  indifpenfable  oii  ilétoit  de  faire  ce  voïage  ;  pre- 
mièrement en  confiddration  de  la  Dignité  Impériale ,  des 
inftances  des  Electeurs  ,  &  de  la  fituation  préfente  de  l'Al- 
lemagne ,  oîi  la  foi  étoit  en  danger  par  les  troubles  que 
les  erreurs  de  Luther  y  excitoient  ;  en  fécond  lieu  pour  la 
fureté  des  Etats  de  Flandres,  a  caufe  des  vûes  ambitieufes 
de  François  I.  Roi  de  France ,  qui  follicitoit  l'alliance  du 
Roi  d'Angleterre  ,  qu'il  vouloit  avoir  lui-même  pour  ami, 
&  avec  qui  il  étoit  convenu  de  fe  voir;  enfin  pour  la  con- 
servation des  Etats  d'Italie.  Il  ajouta  cependant  que  les 
Roïaumes  d'Efpagne  auroient  toujours  la  première  place 
dans  fon  eftime  ;  qu'il  feroit  enforte  de  revenir  au  plutôt, 
6V  leur  en  donnoit  fa  parole  ;  &  qu'il  les  prioit  tous  inftam- 
ment  de  contribuer ,  chacun  en  particulier  a  maintenir  la 

è 

{A)  EiCbLUNO. 
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paix,  le  repos  &  la  juftice  dans  les  Roïaumes  ,  autant  qu'il  ■* 
leur  feroit  poflible,  &  qu'il  avoit  lieu  de  l'efperer  de  leur  As?E£  DS 
fidélité  &  de  leur  attachement.  Tous  ceux  qui  étoicnt  pré-  lîIO! 
fens  le  lui  promirent,  àc  lui  baiferent  la  main  ;  mais  ils  le 
fupplierent  de  nommer  un  autre  Régent  pour  lesRoiaumes 
de  Caftille,  parce  que  le  Cardinal  étoit  étranger.  Le  Roi 
n'eut  aucun  égard  a  cette  Requête ,  &  fe  contenta  d'accor- 
der des  grâces  a  quelques  Seigneurs. 

La  Flotte  étant  en  état ,  &  tous  les  équippages  fur  les    il  s'embar- 
Vaifleaux ,  le  Roi  s'embarqua  le  vingt-un  de  Mai ,  ou  le  ^  &  va  cn 
vingt  félon  d'autres  ,  accompagné  du  Duc  d'Albe  ,  du  re^vcHcr 
Marquis  de  Villafranca  ,  de  Don  Ferdinand  d'Andra-  l'Alliance 
de ,  de  Don  Diégue  Hurtado  de  Mendoza ,  &  de  plu-  HC"r]  yn/, 
fleurs  autres  Seigneurs  &  Chevaliers,  avec  tous  fes  Mini- 
ères &  Domeftiques  Flamands.  On  mit  a  la  voile ,  &  la 
navigation  fut  fi  heureufe  qu'en  fix  jours  de  tems  on  arriva 
au  Port  de  Sandwick  en  Angleterre  *.  Le  Cardinal  \*  olfey 
qui  attendoit  le  Roi  Don  Carlos ,  le  reçut  avec  de  grandes 
marques  de  refpedt,  &  informa  de  l  arrivée  de  ce  Potentat: 
par  un  Ccurier  le  Roi  d'Angleterre ,  qui  vint  en  toute  di- 
ligence. Après  les  témoignages  réciproques  d'amitié  &  de 
confiance ,  le  Monarque  Anglois  conduifit  l'Efpagnol  a 
Cantorbéri,  ou  la  Reine  Dona  Catherine  fa  tante  le  reçut  &C 
le  logea  magnifiquement  durant  les  trois  jours  de  la  Pente- 
côte. Pendant  ce  tems- là  les  deux  Rois  firent  leur  alliance, 
dont  le  principal  Article  fut ,  que  le  Roi  d'Angleterre  feroit 
l'Arbitre  des  prétentions  du  Roi  de  France,  &  joindroit  fes 
armes  contre  celui  qui  refuferoit  de  s'en  tenir  a  fa  décifion. 
Les  Fêtes  de  la  Pentecôte  étant  paffées ,  le  Roi  d'Efpagne 


"  Raf  in  Thoyras  dit  que  ce  fut  à 
Douvrc.  Il  parok  aufli  douter  que 
le  Roi  d'Angleterre  fût  prévenu  de 
cette  entrevue  ;  mais  le  Cardinal 
"Wolfey  en  étoit  averti ,  puifqne  le 
Boi  Don  Carlos  lui  avoit  adreue  de 
Compoflelle ,  des  Lettres-Patentes 
cn  date  du  ip.  de  Mars  ,  par  lefquel- 
\cs  il  s'engageoit  de  lui  procurer  PE- 
yéché  de  Badajoz  &  une  Penfion  de 
aooo  Ducats  fur  celui  de  Pjlence, 
dans  le  terme  de  deux  mois,  &  avant 
la  £11  de  Ton  entrevue  avec  le  Roi 


(i'Anclctcrrcî  T*trà  dttttmtnf(ft&sn~ 
ttqmim  à  tênvtntn  ipfim  Rtgit  Anglit 
Avunculi  ntftri  rtttdamttt  ;  ce  font  les 

Eropres  termes  des  Lettres- Patentes, 
a  Penfion  cependant  ne  fut  aflîgnée. 
au  Cardinal  Wolfey  que  le  de 
Juillet  fui  vant ,  par  une  Bulle  du  Pape 
Léon  X.  &  il  ne  paroît  pas  que  le  Car- 
dinal ait  eu  l*£véché  de  Badajoz,  mais 
feulement  une  Penfion  de  ifoo.  Du- 
cats fur.  cet  Eyéché,  laquelle  fut  mc- 
c  révoquée  par  Adrien  VI.  Rtmik. 
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A  n  k  e'e  de  Pr*r  con6^  ^e  l'Anglois ,  fe  rembarqua  * ,  &  arriva  heureu- 
su     de  fement  aux  provjnces  de  Flandres ,  ou  il  prit  terre  dans  le 
15x0.     Port  de  Flefïîngue  {A). 

Commcn*  A  préfent  il  faut  reprendre  le  fil  de  l'Hiftoire  en  remon- 
ccment  des  tant  a  la  fource  du  torrent  qui  inonda  de  troubles  &  de 
Toîédc."  malheurs  les  Roïaumes  de  Caftille ,  &  qui  eut  fa  première 
origine  dans  la  fameufe  Ville  de  Tolède.  J'ai  déjà  dit  que 
celle-ci  envoïa  un  Député  au  Roi  Don  Carlos ,  pendant 
que  ce  Prince  étoit  à  Barcelonne,  pour  lui  repréfenter  les 
maux  que  le  Roïaume  éprouvoit  ;  que  le  Roi  le  congédia 
avec  de  bonnes  paroles  ,  &  dépêcha  les  Lettres  Circulaires 
pour  la  convocation  des  Etats;  &  que  la  Ville  de  Tolède 
aïant  refufé  des  pleins  pouvoirs  a  ceux  qui  furent  élus  au 
fort  fes  Députés ,  en  donna  a  Don  Pèdre  Lafo  &  a  Don  Al- 
fonfe  Suarez.  Ceci  fe  fit  a  la  follicitation  de  Ferdinand  Da- 
valos,  &  de  Jean  de  Padilla ,  jeune  homme  de  trente  ans , 
ardent  &  ambitieux ,  fils  du  Grand  Sénéchal  de  Caftille. 
Davalos  &  Padilla  fe  flat oient  l'un  &  l'autre  de  parvenir 
aux  premières  Charges  qu'il  y  avoit  en  Caftille,  en  prenant 
pour  prétexte  de  vouloir  procurer  la  liberté  des  Roïaumes, 
&  remédier  aux  maux.  Le  fécond  étoit  aufli  encouragé  dans 
fes  projets  par  Dona  Marie  Pachéco  fa  femme ,  fille  du 
Comte  de  Tendilla,  qui  avoit  encore  plus  de  vanité  & 
d'ambition  que  fon  mari, 
te  peuple  Le  Roi  Don  Carlos  envoïa  ordre  de  Saint  Jacques  d'ar- 
^ecette  Ville  r£ter  jean  de  Padilla  &c  Ferdinand  Davalos ,  parce  qu'ils 

ic  li^ue  tous  «  •  j '  *. 

le  nom  de   fomentoient  fourdement  le  trouble  a  Tolède  parmi  le 
Communau-  peuple  ;  mais  on  n'en  fut  pas  plutôt  informé  dans  cette 
î„c't  *ecom~  Ville ,  que  toute  la  populace  s'émut,  &  courut  aux  armes, 
frandt excès.  Ons'oppofa  a remprifonnement  de  Padilla  &  de  Davalos, 
éc  les  Mutins  voulurent  maflacrer  i'Alcaydc  &  le  Grand 
Alguazil,  qui  n'évitèrent  la  mort  que  par  la  fuite.  Ils  forcè- 
rent aufli  le  Corrégidor  de  s'enfermer  chez  lui ,  &  ils  s'uni- 
rent tous  fous  le  nom  de  Communauté,  prenant  pour  pré- 

(A)  Pieuftt  Martyr  Atjglfru's  ,  Jl  pour  femme,  &  dont  la  beauté  le/ 
Mb'xia,  Sanpovai,Du-Chhsne  dans  II  frappa  tellement ,  que  Polydore  afla- 
l*Hîftorre  d'Angleterre  ,  Arcemjola  II  re  qu'il  en  fut  de  mauvaife  humeur  , 
&  d'autres.  ]|&  qu'on  ne  put  jamais  l'engager  à 

*  Ce  fut  le  30.  Mai ,  après  avoir  tù  j  I  danier  d.tr.s  les  réjoiiiffances  qui  fe  fi- 
la Reine  Douairière  de  France  ,  laur  II  rent  pendant  fon  tëjour  à  Can lotberù 
4£  Henri ,  flu'oo  lui  avoit  propoke \\ Rapin  Thothas. 
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*exte<ieleur  audace,  que  le  Roi  vouloit  pour  fcs  fins  parti- 
culières ôter  à  la  Ville  fes  meilleurs  Citoïcns,  afin  qu'elle 
reftâtfans  appui.  Le  jourfuivant  ils  feraflemblerent,&:  aïant 
oté  la  Verge  ou  Baguette  au  Corrégidor,  ils  la  lui  rendirent 
peu  après  au  nom  de  la  Communauté  &c  du  Roi.  Ils  couru- 
rent enfuitc  comme  des  f  urieux  s'emparer  des  portes  de  Vi- 
fagra  &  du  Cambron ,  &:  du  Pont  de  Saint  Martin  ,  où  il  y 
eut  trois  ou  quatre  hommes  tués.  De-la  ils  allèrent  a  la  mai- 
fon  de  i'Alcayde,  &  jetterent  dans  h  Rivière  tous  fes  meu- 
bles &  toutes  les  marques  de  fa  dignité  *. 

Plus  de  vingt  mille  hommes  de  la  Communauté  s'étam  Les  séditieux 
rafîemblés  le  lendemain  ,  ils  entreprirent  de  fe  rendre  mai-  *f  r°nt  ,re" 

j    i>ai  o    J  j>ai  ■    -1  douter  dans 

très  de  1  Alcazarck  du  pont  d  Alcantara;  mais  ils  trouve-  cc:te  viiic,& 
rent  quelque  difficulté  ,  ce  qui  augmenta  leur  fureur.  Don  mènent  de 
Jean  de  Siiva  ,  qui  tenoit  l'Alcazar,  crut  que  le  moïen  de  j^mS^cs 
les  appaifer,  c'étoit  de  le  leur  remettre,  &  dans  cette  pen-  de  Juftice. 
fée  il  y  confentit ,  quoique  les  Séditieux  lui  en  laiflafTent  le 
Gouvernement.  Peu  de  jours  après  le  Corrégidor  voulant 
pacifier  la  Ville ,  fit  publier  une  défenfe  a  toute  perfonne 
de  porter  des  armes  î  mah>  les  Séditieux  ne  l'eurent  pas  plu- 
tôt entendue ,  que  tranfportés  de  colère ,  ils  fe  réunirent 
en  plus  grand  nombre  ,  &  chaflerent  de  la  Ville  le  Corré- 
gidor avec  fes  Minières.  Don  Jean  de  Silva  &  fes  parens 
en  fortirent,  &  les  Mutins  s'emparèrent  de  la  Ville,  y 
mettant  de  leurs  mains  des  Miniftres  de  Juftice  &  d'autres 
Officiers.  A  la  vue  de  ce  défordre  quelques  perfonnes  de 
poids  travaillèrent  a  ménager  un  accommodement,  &c  on 


*  Sandoval  ne  dit  pa?  que  le  Roi  vou- 
lut foire  arrêter  I'adilla  &  Davalos  , 
nuis  qu  i!  leur  cnvnu  ordre  de  venir, 
en  Cour  en  perfonne  ,  pour  y  rendre 
compte  de  leur  conduite,  f\  que  Jean 
de  PudilU  feignant  de  vouloir  obéir  > 
lormdc  chez,  lui  en  habit  8:  avec  des 
équippages  de  voiage  ,  &:  fe  tit  enle- 
ver par  des  gensqu  ilavoit  gagnés,  de 
concert  avec Davalos, pour  pouvoir  al- 
léguer cct:c  exeufe au Roi.LesMut  ns 
l'aianf  m  s  dans  une  Chapelle  de  1  E- 
£lifc  Cathédrale  ,  lui  firent  jurer  .Toi 
de  Gentilhomme  de  n'en  point  fortir 
dns  leur  ptrmiiTion.  Ils  coururent 
enluite  arrêter  Ferdinand  Davalos  Se 
d'autres  ,  qm  furent  pareillement  I  j 
conduits  à  la  nu-mc  Chapelle  ,  où  on  11 

Tome  VllL 


leur  donna  des  Gardes  »  afin  de  les 
empêcher  d'aller  en  Cour ,  les  pré- 
tendus prifonnicrs  proteftant  haute- 
ment contre  cette  violence  apparen- 
te, &  s'applaudiffuit  en  fecret  du 
fuccés  du  ilratagétne.  Les  Séditieux 
donnèrent  le  nom  de  Communauté 
à  leur  Ligue,  foit  pour  faire  connoîtie 
qu'il  ne  s'agilloic  que  du  bien  des 
intérêts  communs ,  ou  parce  qu'il  n'y 
avoit  prcfque  quedesgensdu  l'étude 
qui  y  prilTent  part ,  la  plupart  des  Sei- 
gneurs &  Gentilshommes  reliant  tou- 
jours hdélcs  au  Roi  tV:  à  fcs  Mini- 
lires.  Delà  vint  aufîî  qu'on  les  appella 
C*mmt!»tr<»,  Communs  ou  gens  du 


commun. 
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— —  convint  que  ni  les  Partifans  du  Roi, ni  ceux  qui  tenoient 
ANjEC  U£  Pour  ^a  Communauté,  ne  commettroient  plus  d'hoitilités, 
15  toi     ^  4ue  ^e  Gouvernement  relteroit  dans  le  même  état  ou  la 
Communauté  l'avoit  mis  {A). 
Rcvolte  à     Le  dix-feptiéme  jour  de  Mai  les  Kabitans  de  Murcie 
Muicic.       s'aflemblerent  dans  le  Cloître  de  l'Eglifc  Cathédrale,  & 
fortirent  de-la  armés  ,  courant  par  les  rues ,  &  crLnt  a  la 
Communauté  :  beaucoup  d'autres  gens  fe  joignirent  a  eux, 
&  ils  firent  tous  de  fainte  Eulalie  une  place  d'armes.  Le 
Grand  Prévôt  &  les  Echevins  de  la  Ville  donnèrent  avis 
u,i  Ptevô<  de  cette  émotion  au  Régent  &  au  Confci!.  Ils  en  informé- 
"  rent  aufïi  le  Marquis  de  los  Vêlez,  &  la  Chancellerie  de 
dï  '  i!  •'!,',!  Grenade,  qui  envoïaa  Murcie  ,  par  ordre  du  Régent  &  du 
te; , rie  de     Confeil ,  le  Licencié  Légizamo  ,  Prévôt  de  l'Hôtel.  Celui- 
(iuiuuc.      ci  paffa  aufn-tôt  a  cette  Ville,  &  communiqua  fes  pou- 
voirs au  Confeil,  au  Juge  ,  aux  Echevins  &  aux  Gentils- 
hommes, afin  qu'ils  lui  prêtaient  main  forte,  comme  ils  le 
lui  promirent.  11  commença  donc  a  faire  fes  perquifitions, 
&  il  fe  trouva  parmi  les  coupables ,  un  Cordonnier  qu'il 
cendamnaa  cent  coups  de  fouets  ;  mais  comme  on  prome- 
ni  it  le  Cordonnier  par  les  rues,  les  Habitans  s'émurent  , 
fortirent  armés  de  chez  eux,  &  enlevèrent  le  Patient  avec 
grand  bruit  ôt  fcandale. 
il  court  ri£     A  cette  nouvelle  le  Marquis  de  los  Vêlez  que  la  Com- 
que  de  U  vie.  munauté  avoit  chatte  de  la  Ville  ,  y  retourna,  &  blâma  le 
Prévôt  de  l'Hôtel  d'avoir  commencé  par  ufer  de  cette  ri- 
gueur ,  lorfqu'il  falloit  emploïer  plus  d'artifice  &  de  mo- 
dération. Les  Mutins  voulurent  aflafTîner  le  Prévôt,  qui 
chercha  a  fe  réfugier  dans  la  maifon  du  Marquis  de  los- 
Vélez  ;  mais  le  dernier  ne  voulut  point  lui  donner  afyle ,  & 
s'enfuit  même  promptement  de  la  Ville  fur  un  bon  cheval, 
perfuadé  que  s  il  favorifoit  en  public  le  Prévôt,  ce  ne  feroit 
pas  le  moïen  d'appaifer  ck  tranquillifer  les  Séditieux.  Le 
Prévôt  fui  vit  le  Marquis  ,  ck  lui  notifia  les  Provifions  qu'il 
.  avoit  ;  mais  le  Marquis  n'y  eut  aucun  égard,  convaincu  que 
la  témérité  du  Prévôt  ne  pouvoit  tourner  a  l'avantage  du 
Roi.  Le  Prévôt  retourna  donc  a  Murcie  6k  a  fon  logement, 
&  les  Séditieux  n'en  furent  pas  plutôt  informés  qu'ils  allè- 
rent l'y  aflïéger  au  nombre  de  plus  de  deux  mille,  dans  la 
réfolution  de  le  tuer  èk  de  brûler  fa  maifon» 
(A)  Pis*  dan»  l'Hiftoire  de  Tolcdc 
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. .  Le  Capitaine  Léandre  xfAlméla  inftruît  du  danger  où  1  1  * 
étoit  le  Prévôt,  accourut  promptemehr,  pour  le  tirer  d'cm-  Nj  Eç 
barras.  Il  tâcha  de  calmer  les  Mutins ,  eri  leur  difant  que  le  t\io. 
Prévôt  fortiroit  a  l'inftant  de  la  Ville ,  &  reraettroit  toutes  Les  Mutins 
fes  procédures,  &il  appuïafifort  fur  ce  point  qu'ils  con*  maSjJ^j, 
fentirent  de  le  laifler  aller.  Ainfi  le  Prévôt  livra  toutes  les  ville.  *  °  * 
informations  qu'il  avoit  faites ,  &  'fortit  fur  le  champ  de 
Murcie  ,  accompagné  du  Capitaine  Alméla  &  d'autres  Gen- 
tilshommes. Il  arriva  a  Alméla  extrêmement  irrité  6c  cour- 
roucé, &  voulut  tirer  des  Troupes  des  Places  voifines  pour 
retourner  à  Murcie.  Les  Mutins  n'en  furent  pas  plutôt  in* 
ftruits ,  qu'ils  en  donnèrent  avis  a  Lorca  ôc  Cartagçne ,  8* 
formèrent  un  Corps  de  plus  de  huit  mille  hommes  qui  àl-* 
lerent  a  la  pourfuite  du  Prévôt.  Celui-ci  en  eut  vent ,  & 
s'enfuit  avec  tant  de  promptitude  qu'après  avoir  marché 
jour  ôc  nuit ,  il  eut  enfin  le  bonheur  de  leur  échapper.  Les 
Mutins  arrêtèrent  le  Capitaine  Alméla  &  ceux  qui  l'accom- 
pagnoient ,  &  les  aïant  amenés  a  la  Ville ,  ils  les  mirent 
dans  un  cachot  a  deffein  de  les  faire  mourir.  Non  contens 
de  piller  enfuite  les  maifons  du  Capitaine  &  des  autres,  qui 
furent  cependant  aflez  heureux  pour  fe  tirer  de  prifon  ,  ils 
chaflerent  encore  de  la  Ville  tous  les  Echevins  &  leurs 
Partifaris  (A). 

Quand  les  Etats  de  la  Corogne  eurent  été  congédiés ,  les  Un  Exemt 
Députés  retournèrent  a  leur  Ville;  &  le  Mardi  de  la  Pen-  iUs^ecnd« 
tecôte ,  vingt-neuvième  jour  de  Mai ,  la  Commune  de  Se-  fe  peuple», 
govie  s'érant  afTemblée  dans  l'Eglife  de  Corpus-Chriftl 
pour  1  'élection  de  leurs  Députés  ,  on  vint  à  parler  des  in- 
novations qui  faifoient  la  matière  de  la  converfation  dans 
tout  le  Roïaume.  Un  homme  de  l'ArTemblée  raconta  a  cette 
occafion  ce  qui  fe  paffoit  dans  la  Ville,  &  après  s'être 
plaint  de  ce  que  le  Corrégidor  n'y  avoit  pas  encore  mis  le 
pied,  &  que  les  Minières  de  la  Juftice  s  inquiétaient  peu 
de  la  rendre ,  &  ne  s'occupoient  qu'a  voler  &  faire  des 
outrages ,  il  ajouta  plufieurs  autres  chofes  de  la  même  na- 
ture. Il  fe  trouva  la  un  Exemt  appelle  Ferdinand  Lopcz 
Melon ,  qui  commença  par  les  blâmer  de  la  manière  dont 
ils  parloient  de  la  Juftice  &  de  fes  Officiers  ,  &  conclut  par 
leur  dire,  que  des  paroles  lâchées  inconfidérément  fe  paient 
toujours  tôt  ou  tard.  A  cette  remontrance  quelques-uns  des 

{A)  Cascaies  dams  l"Hiftoire  de  Murcie. 
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t       Afliftans  s'animèrent ,  &  fis  mirent  à  crier  que  c'étoit  un 

ANj!  c!  Ut  Traître  &  un  ennemi  du  bien  commun.  L'Exemt  s'enfuit  k 
15  l'inftant  dans  une  Eglife ,  mais  ils  s'écrièrent  aufll-tôt  t  Tué  y 
tuëi  Se  l'aiant  arraché  de  l'Eglife,  ils  lui  jetterent  une  cor- 
de au  cou  ,  le  traînèrent  hors  de  la  Ville ,  d'où  il  fortit  déjà 
mort  des  coups  qu'on  lui  a  voit  donnés,  Se  l'attachèrent  b 
une  potence  qu'ils  dreflerent  a- cet  effet,  plus  de  deux  mille 
perfonnes  de  la  lie  du  Peuple  étant  accourus  au  bruits 
Un  autre  a     Au  retour  de  cette  exécution ,  la  vile  populace  rencontra 

kawmcibru  «n  autre Exemt  nommé  Roch  d'el  Portai,  &  un  des  Sé^ 
ditieuxlui  dit  i  Portaleja,  ton  camarade  Melon  ,  qui  efl  là 
vendu  ,  fe  recommande  à  tci  r  &  dit  qu'il  t'attend.  Portai 
lui  répondit  (ans  s'émouvoir  :  Que  Dieu,  conferve  le  Roi 
&  fa  Jujlke-,  on  t'en  repentira  quelque  jour  y  mais  les  Mu- 
tins irrités  de  cette  menace,  de  de  lui  voir  à  la  main  du 
papier  ôc  une  plume,  comme  pour  écrire  les  noms  de 
quelques-uns  d'entre  eux ,  commencèrent  a  crier  :  Tuè ' ,  Utë* 
Ils  fe  jetterent  fur  lui  au  même  inftant ,  fans  aucun  égard 
pour  quelques  Religieux  qui  s'efforcèrent  de  les  en  empê- 
cher, Se  Tarant  conduirau  même  lieu  &  à  la  même  potence 
où  étoit  Melon,  ils  le  pendirent  parles  pieds,  après  l'avoir 
fait  expirer  fous  les'  coups  ;  enforte  que  cette  Ville  refla  op- 
primée par  l'aveugle  fureur  &  multitude  du  peuple*. 

RocTeric  <tc     Jean  Vazquez  Se  Roderie  de  Tordéfillas  r  Députés  de 

2*dwhDé*-  ^&ovie»  aPFireru     Sainte  Marie  de  Nié  va,  en  revenant 
putes  de  Se-  des  Etats  ,  ce  qui  s'étoit  pafledans  leur  Ville..Pour  fe  met- 
Etats6  8UX     lre'  *  l'*bri  de  la  fureur  du  peuple ,  Vazquez  propofà  a 
tourniàcet-  Tordéfillas  de  le  mener  à.  Efpinar,  où  il  avoit  fa  maifon  Se 
te  Ville       ia  famille,  &  d'y  attendre  que  la  populace  mutinée  fût  tran*- 
quillifée  mais  Tordéfillas ,  qui  étoit  nouvellement  marié  & 
Impatient  de  revoir  fa  femme  ,  n'en  voulut  rien  faire,  Si 
alla  chez  lui*  Quoiqu'il  arrivât  tard  Se  vers  le  milieu  de  la 
nuit ,  quelqu'un  fur  à  fà  maifon ,  Se  frappant  de  rudes  coups 
à  la  porte  ,  lui  cria  de  toutes  fes  forces  de  fe  bien  garder 
d'aller  le  jour  fuivant  à  l'AfTemblée ,  s'il  ne  vouloit  pas  s 'ex- 
pofer  au  dernier  malheur»  Malgré  cet  avis  Tordéfillas  mon- 
ta richement  habillé  fur  fa  Mule,  le  lendemain  matin,  &  par- 
tit pour  l'A  fTe mblée.  Le  Curé  de  Saint  Michel  alla  a  fa  ren- 
contre, &  le  pria  avec  inftance  de  s'en  retourner  ,.&  de  fa 
retirer  fecrettement  dans  un  Couvent  pour  fe  mettre  a  cou» 
vert  de  l'impétuoCté  du  peuple  >  aveugle  Se  furieux  »  mais 
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jrîen  ne  fut  capable  de  l'empêcher  de  fe  rendre  a  l'A  Hem-      1  » 
blée ,  qui  fe  tenoit  dans  la  Tribune  de  la  Paroifle  de  Saint     j*1^  nt 
Michel.  ïjxo* 

Les  Séditieux  ne  fçurent  pas  plutôt  Tordéfillas  a  TAflem-  La  ponula- 
Mée,  qu'ils  accoururent  en  grand  nombre,  &  avec  tant  ce_fe  faili:  de 
de  confufion  qu'on  fut  obligé  de  fermer  les  portes  de  TE-  u 
glife.  lîs  invertirent  ta  Paroifle  y  avec  menaces  de  brifer 
les  portes  >  fi  Tordéfillas  ne  fortoit  point ,  &  comme  ils  fe* 
mirent  en  devoir  de  le  faire ,  Tordéfillas  ouvrit  la  porte  9 
fortit  dans  le  Cimetière,  &  les  pria  de  s'appaifer,  leur  di- 
fant  qu'il  éioit  venu  rendre  compte  a  la  Ville  de  ce  qu'il 
avoit  fait  dans  les  Etats ,  &  qu'il  dtoit  prêt  a  leur  faire  àe 
eux-mêmes  fon  rapport.  Il  s'éleva  alors  des  cris  confus 
aufquels  on  n-'entendoit  rien.  Les  uns  difoient  :  Qu'on  le 
mené  en  prifon  j  d'autres  :  Qu'on  le  tnëi  &c  l'un  d'eux  s'é- 
tant  approché  pour  lui  demander  les  Caïers  des  Etats  ,  Tor- 
défillas les  tira  de  deffus  fa  poitrine ,  &  les  donna  a  cet 
homme  qui  les  mit  en  pièces  fur  k  champ.  A  cette  aftioa 
Tordéfillas  ne  put  s'empêcher  de  dire  que  c'étoit  la  une 
hardiefle  outrée  >  &  les  Mutins  offènfés  de  cette  réprimande, 
iè  précipitèrent  auflîtôt  fur  lui, le  faifirent,  &  le  conduifi— 
rent  a  la  prifon  en  pouffant  de  grands  cris.  Arrivés  a  1» 
porte  &  1  arant  trouvé  fermée  ,  ils  s'écrièrent  tous,  tran£ 
portés  de  fureur  :  Tuë ,  tue'.  Qu'on  apporte  une  corde  ,  & 
qu'il  aille  à  la  potence.  Enfin  un  jeune  Cardeur  de  laine, 
animé  du  même  efprit,  donna  une  corde,  &  les  Séditieux 
Tarant  jettée  au  col  du  pauvre  Tordéfillas  %  le  renverferent 
parterre  &  le  traînèrent  au  fupplicev 

Plufieurs  Eccléfiafliques  &  perfonnes  de  poids  accouru-    rne  fe 
rent  au  bruit,  pour  empêcher  par  leurs  prières  &  leurs  re-  mourir  mitc- 
montrances  un  attentat  Gi  exécrable  ;  mais  ce  fut  inutile-  rablcmûntl 
ment.  Les  Religieux  de  Saint  François  inflruits  du  fait ,  & 
fçachant  que  les  Séditieux  dévoient  pafler  devant  leur  Cou- 
vent, fortirent  le  Saint-Sacrement ,  &  conjurèrent ,  au  non* 
de  Jefus-Chrift  ,  cette  infâme  aanaille  de  relâcher  Tordé- 
fillas »  mais  les  Mutins  aveuglés  ne  firent  aucun  cas  de  la 
Sacrée  Majeftt  que  les  Anges  adorent.  Comme  TordéfïMàs. 
demandoit  à  fe  confefler ,  les  Religieux  les  prièrent  du: 
moins  de  le  lui  permettre.  Les  Séditieux  y  confentirent  „ 
quoique  contre  le  gré  de  la  plupart ,  oeun  Religjeux  s'e— 
tant  approché, fe  confefTa*  Quoiquele  Religieux  ne  fût  pas 
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long-tems  avec  lui ,  la  populace  s'cnnuia  d'attendre  ,  &  s'i- 
maginant  qu'il  vouloir  lui  ôter  la  corde ,  ils  la  tirèrent  &  le 
traînèrent  par  tene.  Les  Eccléfialtiques  de  Sainte  Eulalie 
fortirent  aufli  le  Saint  Sacrement,  pour  réprimer  cette  fu- 
reur ;  mais  ce  fut  avec  aufli  peu  de  fuccès  que  les  I1  rancif- 
cains.  Enfin  Tordéfillas  mourut  en  chemin  ,  &  les  Mutins 
arrivés  au  pied  de  la  potence,  l'accrochèrent  par  les  pieds 
entre  les  deux  Exemts  qu'ils  avoient  pendus  la  veille.  De- 
la  ils  coururent  à  la  maifon  du  défunt ,  la  pillèrent  &  y 
mirent  le  feu;  toute  la  Ville  étant  dans  une  trifte  confu- 
sion ,  &  les  Echevins  &  Gentilshommes  conlternés,  & 
embarralTés  de  trouver  les  moïens  d'éteindre  cette  fédi- 
tion  {A), 

Révolte  du     Le  même  jour  que  commença  la  révolte  à  Ségovie,  le 
rcu  A  à  xa-  peuple  fe  fouleva  auiTi  à  Zamora  contre  les  Députés ,  qui 
avoient  accordé  le  Don  gratuit  dans  les  Etats  de  la  Coro- 
gne,  &  quantité  de  Mutins  s'étant  réunis,  commencèrent 
a  les  appeller  Traîtres  à  la  Patrie.  Au  bruit  qui  fe  fit  alors, 
les  Députés  fe  réfugièrent  dans  la  maifon  du  Comte  d'Al- 
be  de  Lifte ,  qui  trouva  le  mo'ien  de  les  faire  évader ,  ck  de 
les  faire  pafîer  au  Monaftere  de  Marta ,  de  l'Ordre  de  Saint 
Bernard*.  Les  Séditieux  apprirent  que  les  Députés  n'étoient 
plus  dans  la  Ville  ,  &  tranfportés  de  fureur,  ils  coururent 
à  leurs  maifons  Ôc  fe  mirent  en  devoir  de  les  rafer  ;  mais  la 
ComtetTe  d'Albe  s'étant  entremis  de  les  détourner  de  cette 
entreprife ,  le  refpecl  les  arrêta.  Cependant  pour  fatisfaire 
leur  vengeance,  ils  firent  les  effigies  des  cteux  Députés, 
remplilTant  de  paille  quelques  habits,  &  leur  faifant  des  têtes 
avec  des  chiffons,  leur  mirent  des  cordes  au  col ,  les  traînè- 
rent par  les  rues  ,&  les  lailTerent  pendus  a  l'Hôtel-de-Ville. 
L'Evtqnede     Don  Antoine  d'Acuiïa  ,  Evêque  de  cette  Ville ,  qui  étoit 
""ceV^yle  naut  &  ambitieux,  commença  à  favorifer  le  parti  de  la 
parfTdes  Ré-  Communauté ,  par  envie,  de  contrecarrer  le  Comte  d'Albe, 
belles.        dont  le  grand  crédit  a  Zamora  le  mortifioit  fort  ;  mais  le 

Comte  d'Albe  fit  enforte  par  fa  prudence ,  &  la  confidéra- 

. 

(A)  Pierri  Martyr  Asclertvs  éroient  retirés  ,  envoïerent  dire  aux 

&  Coi  mfsahs  dans l"Hiftoire  de  Sé-  Religieux  de  les  chafler,  fi-non  qu'ils 

govie,  chap.  )j-  que  la  Relation  de  msttroicnt  le  feu  au  Monaftere  ;  cn- 

bandoval  rectifie  en  quelques  poinrs.  forte  que  les  Religieux  furent  forcés 

•  Ce  Monaftere  cft  â  une  petite  d'obéir  pour  leur  propre  conferva- 

journée  de  Zamora  ,&  les  Séditieux  tion.  Sandovai. 
appris  que  les  Députés  s'y 
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tion  que  l'on  avoit  pour  lui,  d'empccher  que  fous  le  nom 
de  Communauté  on  ne  fe  portât  aux  mcmes  violences  &c  As£  c, 
excès,  qui  s'étoient  commis  dans  d'autres  endroits  a  la  fa-  15^. 
veur  d'une  pareille  confédération  {A). 

Le  bruk  de  la  révolte  de  ces  Villes  ne  tarda  pas  a  fe  ré-  La  popula- 
pandre  ,  &  les  Député*  de  Valladolid  craignant  un  pareil  ccI^r°y ^Ac 
fort  que  le  malheureux  Tordéfillas,  attendirent  a  entrer  J^1/.  1  lA" 
avec  le  Cardinal  Adrien  &  le  Connétable*  mais  le  peuple 
aïant  commencé  a  s  émouvoir  &  a  s'armer  au  fon  des  Tam- 
bours, ils  s'enfuirent  promptement  de  la  Ville.  La  popula- 
ce déjà  furieufe  courut  a  leurs  maifons,  dans  l'intention  de 
les  détruire  &c  d'en  maflacrer  les  propriétaires,  fans  épar- 
gner même  le  Duc  d'Albuquerque,  qui  étoit  logé  dans  la 
maifon  d'un  des  Députés,  appelle  François  de  la  Sema.  Le 
Duc  cependant  en  fut  averti  a  tems  par  un  Religieux  Fran- 
eifeain,  qui  entendit,  en  paflant,  faire  ce  complot  a  quel- 
ques-uns des  principaux  Séditieux  >  mais  cette  canaille  fe 
pacifia,  par  lentremife  de  plufieurs  perfonnes  de  poids  , 
après  avoir  néanmoins  porté  l'audace  ,  fuivant  un  Ecri- 
vain, jufqu'a  arrêter  le  Cardinal  Adrien  ,  qui  fut  a  la  vérité 
bientôt  relâché  (B). 

A  Burgos  un  Coutelier,  nommé  Bernard  de  la  Rija,  EllcenfVc 
ameuta  le  peuple  le  premier  jour  de  Juin,  a  la  faveur  de  autant*Bur 
la  haine  que  tout  le  monde  portoit  a  l'Evêque  Mota ,  qui 
étoit,  au  jugement  de  la  populace,  le  plus  grand  ennemi 
du  bien  commun  ;  &  tous  les  Séditieux  allèrent  comme  des 
furieux  a  la  maifon  de  Garcie  Ruiz  de  la  Mota ,  frère  du 
Prélat,  a  defTein  de  le  tuer.  Ne  l'y  aïant  point  trouvé,  ils 
mirent  le  feu  a  la  maifon  où  périrent  plufieurs  papiers  & 
Titres  de  la  Couronne ,  &  quantité  de  meubles  magnifi- 
ques, dont  les  uns  furent  brûlés  avec  la  maifon,  &  d'autres 
dans  la  place  ou  ils  allumèrent  un  bûcher  a  cet  effet.  Après 
que  cela  fut  fait,  ils  coururent  a  la  maifon  de  Garcie  Geo- 
froy, qui  étoit  Fourrier  du  Roi ,  dans  la  vue  d'ôter  la  vie  à 
cet  Officier  ;  mais  Geofroy  averti  de  la  fédition  tâcha  de 
s'échapper,  &  de  fe  retirer  à  Lara  dont  il  avoit  le  Gouver- 
nement. Sa  maifon  fut  démolie  ,  &  un  Charbonnier  aïant 
rapporté  aux  Mutins,  que  fur  le  chemin  ,  il  avoit  entendu 
dire  a  Geofroy  fuïant  a  Lara  ,  qu'il  fçauroit  bien  fe  venger 

{A)  Piebke  Martyr  ANGttRiis,  j[    (B)  Pierre  Martyr  Ancleriu» 
Mt'xu  Se  SaxdoVai-  ||&  d'autres. 
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■  de  cette  canaille,  quelques  Cavaliers  fe  détachèrent  a  fa 

A  n  n  d  e  p0urfuite  f  &  l'atteignirent  a  Vibar ,  qui  eft  a  trois  lieues  de 
i  jio'  Burgos.  Geofroy  fe  réfugia  dans  l'Eglife ,  pour  fe  garantir 
du  danger  ;  mais  les  gens  qui  étoient  à  fa  pourfuite  ,  y  en- 
trèrent aufll  après  lui,  avec  la  réfolution  de  l'en  tirer.  Le 
Curé  voïant  que  malgré  fes prières,  ceux-ci  s'obftinoient  a 
enlever  leur  proie,  leur  préfenta  le  Saint-Sacrement ,  &  les 
conjura  ,  au  nom  du  Divin  Sauveur  qui  y  rélide,  de  refpe- 
cler  lafyle  facré  »  mais  les  Mutins  n'eurent  égard  à  rien.  Ou- 
bliant qu'ils  étoient  Chrétiens,  ils  arrachèrent  de  l'Eglife 
le  malheureux  Geofroy,  l'emmenèrent  à  Burgos,  &  le  mi- 
rent dans  une  obfcurc  prifon ,  où  il  mourut  des  coups  &c 
des  bleffures  qu'il  avoit  reçues  en  chemin.  Sa  mort  n  étant 
point  encore  capable  de  fatisfaireleur  cruauté,  ils  traînèrent 
ion  corps  dans  les  rues,  &  le  pendirent  a  une  potence  par 
les  pieds.  Le  Cardinal  Adrien  apprit  cette  fédition ,  &c  in- 
formé du  crédit  que  le  Connétable  avoit  dans  cette  Ville  , 
il  l'engagea  d'y  aller  pour  ramener  à  la  raifon  cette  popu- 
lace mutinée.  Ainfi  le  Connétable  fe  rendit  promptement 
a  Burgos ,  &  parvint  par  fa  prudence  à  y  rétablir  le  calme 
pour  quelques  jours ,  en  fe  chargeant  de  l'adminiflration 
de  la  Juftice  {A). 
Txccs  an  f.      La  {édition  de  Burgos  fut  bientôt  fuivie  de  celle  de  Ma- 

?  ltlSllc  d  r"  '  ^ut  occa^lonn^e  Par  l'arrivée  de  Ferdinand  Go- 
Madrid!  °  mçz  de  Herréra ,  Prévôt  de  la  Chancellerie  de  Valladolid. 

Dès  que  celui-ci  fut  entré  dans  Madrid ,  on  commença  à 

{mblier  qu'il  alloit  faire  des  informations  contre  les  To- 
édains ,  6c  ce  feul  bruit  fuffit  pour  animer  le  peuple ,  qui 
voulut  le  tuer,  &  le  chercha  a  cet  effet  i  mais  Herréra  averti 
a  tems  du  fort  qu'on  lui  deftinoit,  l'évita  par  la  fuite.  Au 
défefpoir  de  ne  l'avoir  point  rencontré ,  ils  coururent  à  la 
maifon  du  Licencié  Vargas ,  la  forcèrent,  &  en  enlevèrent 
un  grand  nombre  de  fufils,  d'arbalètes,  de  piques  &  de 
hallebardes,  Se  quatre  cens  corfelets,  qu'ils  mirent  dans  une 
maifon  forte  pour  s'en  fervir  quand  ils  en  auroient  befoin. 
De- fa  ils  allèrent  porter  des  Sentinelles  &  des  Gardes  aux 
portes ,  &  s'emparer  de  toutes  les  Charges,  nommant  pour 
Grand  Prévôt  le  Licencié  Caftillo ,  &  pour  Commandant 
Diégue  Négrétc.  Quelques  jours  après  ils  fommerent  Fran- 
çois de  Vargas  de  leur  remettre  l'Alcazar,ck  furfon  refus  ils 

[A)  Pi£rk£  Martyr  Anglerius  ,  Me'xia  &  Sandoval 

l'afllégerenr. 
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l'affiégerent.  François  de  Vargas  trouva  le  moïen  de  fortir 


de  nuit  de  l'Alcazar,  &  étant  allé  chercher  des  Troupes  A  N  u  * 
pour  le  défendre  ,  il  amena  d'Alcala  de  Hénares  quarante  t  j»o. 
nommes  armés  ;  mais  lesMutins  n'en  furent  pas  plutôt  aver- 
tis, qu'ils  marchèrent  a  fa  rencontre,  &  le  forcèrent  de 
s'en  retourner.  Dona  Agnes  de  Carvajal  fa  femme  défendit 
cependant  l'Alcazar  durant  plufieurs  jours  avec  un  courage 
inexprimable;  &  Diégue  de  Vera  fe  trouvant  par  hazard 
proche  de  la  Ville  avec  fon  Régiment ,  pour  pafler  en  Ita- 
lie, voulut  fecourir  cette  Dame  »  mais  la  populace  d'Avila 
l'en  empêcha  par  la  menace  qu'elle  lui  fit  faire  de  détruire 
fa  maifon. 

Les  Mutins  de  Madrid  reconnurent  qu'ils  n'étoient  point  Fermeté  & 
afTez  forts  pour  réduire  l'Alcazar,  &  firent  demander  du*?'"8cdc 

r  \   »£  1/ j  •  i  ••/•il  Dom  Agnes 

lecours  a  Tolède,  qui  leur  envoia  lur  le  champ  quatre  &t  carvajal. 
cens  Fantafllns  &  trois  cens  Lances ,  fous  la  conduite  de 
l'Echevin  Gonçale  Gaïtan.  Ils  commencèrent  alors  a  miner 
l'Alcazar  par  quatre  endroits ,  &  pour  que  l'Artillerie  d« 
cette  Forterefle  ne  fit  point  de  mal  aux  Mineurs,  ils  mirent 
fur  les  Mantelets  qui  les  cachoient,  les  enfans  &  les  parens 
de  ceux  ,  qui  comme  de  fidèles  fujets  du  Roi,  s'étoient  re- 
tirés dans  cette  Forterefle  ;  mais  ce  ftratagême  ne  fut  pas 
capable  d'ébranler  le  cœur  mâle  de  la  généreufe  Dona 
Agnes  de  Carvajal ,  ni  des  perfonnes  cjui  la  fecondoient. 
Cette  Dame  continua  durant  plufieurs  jours  de  faire  une 
vive  réfiftance ,  jufqu*a  ce  <jue  fon  Canonier  aïant  été  tué , 
&  les  aflîégés  étant  réduits  a  la  dernière  extrémité ,  on  fut 
enfin  forcé  de  rendre  l'Alcazar,  où  les  Séditieux  entrèrent 
avec  de  grands  tranfports  de  joie.  Ceux-ci  y  trouvèrent 
quantité  de  cuirafles ,  falades,  braflelets,  corielets  ,  fufils, 
arbalètes ,  lances ,  piques  &  hallebardes  ,  quatre  grofles 
pièces  de  canon ,  trois  petites ,  dix  de  Campagne  &  qua- 
tre Fauconneaux  ,  trois  cens  gros  boulets  de  fer  de  fonte  Se 
dix-fept  quintaux  de  poudre  ;  ils  confièrent  le  tout  avec 
l'Alcazar  au  Licencié  Caftillo  {A}. 

A  A  vila  la  populace  fe  foule  va  auflï  dans  le  même  tems,    Avili  e* 
&  les  Séditieux  commencèrent  a  détruire  la  maifon  d'An-  fait  aut?"Ji 
toine  Ponce,  en  punition  de  ce  qu'il  avoit  refufé  d'approu-  q  10  Madn<L 
ver  la  Communauté.  Ils  voulurent  en  faire  autant  de  celle 
de  Diégue  Fernandez  de  Quinonez,  parce  qu'il  avoit  con- 

(A)  Pierre  Ma«ty&  AkClerii/s,  Mb'xn,  Sandoval  &  A««RK$ot*. 
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,  fenti,  en  qualité  de  Député  ,  au  Don  gratuit  dans  les  Etats 

an  ne^e  ds  de  ja  Corogne  ;  mais  ils  en  furent  détournés.  De-h  ils  en- 
jî  19.  treprirent  de  fc  rendre  maîtres  de  la  Fonereffe ,  où  ils  trou- 
vèrent une  vigoureufe  réil  fiance  delà  part  de  Gonçale  Cha- 
con ,  Seigneur  de  Cafarrubios ,  qui  en  étoit  Alcavde  *. 
Celui-ci  tâcha  même  par  le  moïen  de  quelques  Ecclefiafti- 
ques,  &  avec  la  permiÛion  du  Cardinal  Régent,  d'empê- 
cher qflrtl  n'arrivât  dans  cette  Ville  ,  le  même  défaire  que 
dans  lesautres ,  &  on  convint  avec  les  Séditieux,  que  ni  eux» 
ni  ceux  qui  étoient  attachés  au  Roi,  ne  feferoiem  récipro- 
quement aucun  mal,  &  qu'il  feroit  libre  a  un  chacun  de  fui- 
vre  le  parti  qu'il  voudroit  ;  enforte  qu'on  évita  par  cet  ac- 
cord les  défordres  qui  fe  commettoient  dans  les  autres 
Villes  (A). 

Le  même     De  Madrid  la  contagion  Ce  communiqua  a  Guadalajara,. 

mïmqScT*  ou  !e  PeuPle  fe  fouJeva  auffi  &,alla  chercher  Diégue  & 
Gui'ialajara,  Louis  de  Guzman,  qui  avoient  été  députés  aux  Etats,  pour 
&  à  Sigucn.  Jes  tuer  j  majs  i»un  &  l'autre  s'enfuirent  fur  de  bons  chc- 
vaux.  Les  Séditieux  coururent  à  leurs  maifons  ,  &  les  aïant 
rafées ,  ils  en  labourèrent  le  terrein  Se  y  femerent  du  fel  : 
ils  nommèrent  enfuite  Juge  8c  Commandant  le  Comte  de 
Saldana,  qui  accepta  ces  Charges,  pour  voir  s'il  neîpourroit 
point  par  ce  moïen  parvenir  à  difliper  la  frénéfie  de  ces 
Mutins*  Le  Duc  de  l'Infantado,  peredu  Comte  de  Saldana, 
écrivit  au  Cardinal ,  que  fon  fils  a  voit  accepté  la  Charge  de 
Juge  de  Guadalajara ,  a  defTein  d'eflaïer  à  rétablir  la  tran- 
quillité dans  cette  Ville,  &  fa  Lettre  fut  accompagnée  d'un 
Mémoire, qui  contenoit tout  ce  que  le  Régent devoit  accor- 
der pour  appaifer  les  troubles  des  Communautés.  Le  mal 
pafla  encore  de  Guadalajara  à  Siguença  ou  les  Séditieux 
dépoferent  les  Officiers  de  Juilice  ,5c  fe  déclarèrent  pour  la 
Communauté  (B). 
Le  Cardi-    Les  Echevins  &c  Gentilshommes  de  Ségovie  informèrent 
«al  Adrien    Je  Régent  &  le  Confeil  de  ce  qui  fe  parfoit  dans  cette  Ville, 
chant  I'auda-  *cs  priant  de  réfléchir  mûrement  fur  cette  affaire.  Ils  leur  re- 
ce  de  Ségo-  préfenterem  que  ni  eux,  ni  laNoblefle,  n'avoienteu  aucune 
r  part  a  ce  trouble  ;  qu'on  ne  devoit  l'attribuer  qu'a  la  popu- 


Afgensoia. 
(B)  Apgénsoia. 

"  Comme  ce  Seigneur  avoit  prévu 
cet  événement,  il  avoit  eu  la  prc«au- 
ion  de  Cure  entrer  de  ouït  des  vivre*, 


^es  armes  &  des  Troupes  dins  la 
Fortereffe  d'Aviia ,  &  s  étoit  mis  par- 
ti en  état  de  ne  pas  craindre 
belles.  Sansqvau 
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lace  >  &  que  quoiqu'il  ne  fût  pas  facile  de  punir  tous  ceux  — 
qui  en  a  voient  été  les  Auteurs  6c  les  Complices,  parce  qu'ils  A  N  jl£  D  * 
s  étoient  enfuis  pour  la  plupart ,  comme  des  gens  qui  n'a-  15  »©. 
voient  ni  meubles  ni  immeubles ,  il  n'étoit  pas  moins  de  la 
dernière  importance  de  chercher  au  plutôt  les  moïens  d'em- 
pêcher que  la  Ville  ne  fe  portât  a  de  plus  grands  excès. 
Le  Cardinal  Adrien  en  conféra  avec  le  Préfident  &  lesCon- 
feillers  de  la  Chancellerie;  &  le  Préfident,  qui  étoit  a  la 
vérité  juftement  irrité  des  crimes  que  l'on  a  voit  commis  a 
Ségovie,  fut  d'avis  qu'on  châtiât  févérement  les  Coupa- 
bles ,  afin  d'intimider  par-la  les  autres  Places  ,  &  de  répri- 
mer l'audace  de  la  populace.  Don  Alfonfe  Tellez  Giron  , 
plus  prudent  dans  cette  occafion  ,  prétendit  qu'on  devoit 
difTerer  le  châtiment.  11  allégua  pour  raifons  l'abfence  de 
la  plupart  des  Séditieux  ,  &  la  crainte  qu'on  devoit  avoir 
d'irriter  les  efprits ,  en  voulant  punir  ceux  qui  étoient  en- 
core dans  la  Ville  ,  &  d'obliger  par-là  tous  les  Mutins  k 
prendre  les  armes  pour  défendre  leur  vie ,  ou  la  vendre  du 
moins  bien  cher  ;  ce  qui  occafionneroit  une  guerre  civile 
d'autant  plus  redoutable  ,  que  Tolède ,  Avila  &  Madrid 
étoient  révoltées.  De  -  la  il  conclut  qu'il  valoit  mieux 
attendre,  que  le  tems,  qui  étoit  un  grand  maître,  four- 
nît l'occafion  de  faire  aux  Rébelles  le  traitement  qu'ils  mé- 
ritoient. 

Quoique  le  fentiment  de  Don  Alfonfe  Tellez  fût  ap-    i!  prend  la 
prouvé  de  la  plupart  des  Confeillers ,  le  Cardinal  préfera  rfJjJru^dc 
celui  du  Préfident.  Il  donna  ordre  en  conféquence  au  Prévôt  v  1  è ,  !• 
Ronquillo  de  pafler  a  Ségovie  avec  le  plus  de  monde  qu'il  Pr*ïôt  Ron- 
pourroit ,  &  aux  Capitaines  Don  Louis  de  la  Cuéva&  Ruy  commfffion* 
Diaz  de  Roxas  ,  de  l'accompagner  k  la  tête  de  mille  Che- 
vaux. On  n'eut  pas  plutôt  appris  cette  nouvelle  a  Ségovie, 
ou  l'on  connoifloit  par  expérience  la  feverité  de  Ronquillo, 
que  la  populace  s'émut  de  nouveau ,  &  courut  par  peloton 
dans  la  Ville ,  criant  :  Vive  le  Roi ,  &  la  Communauté ,  & 
périflent  les  mauvais  Miniftres.  A  ces  cris ,  quantité  de  Mu- 
tins fe  rafTerablerent ,  &  s'écant  encouragés  les  uns  les  au- 
tres a  fe  bien  défendre  ,  ils  dépoferent  les  Officiers  de  Ju- 
ftice,  nommèrent  des  Juges  ordinaires,  &  s'emparèrent  des 
portes. 

Les  Séditieux  voulurent  avoir  pour  Chef  &  Gouverneur  On  tU  mm- 
Don  Ferdinand  de  BobadUla, Comte  de  Chinchon  ;  mais  ce  <»-g««inu- 
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-  Seigneur  n'en  eut  pas  plutôt  avis,  qu'il  s'enferma  avec  fes 


A  *  j.'c. V  *  paréns  &  amis  dans  rAÎcazar,où  il  commandoit  pour  le  Roi. 

îjto!      Dès  qu'ils  le  fçurent,  ils  coururent  l'y  aflïéger  ,  &  firent 
tilcmcnt      tout  autour  de  l'AIcazar,  des  fofîes  & -des  barricades, 
pour  les  sé-  a£n  qUe  perfonne  ne  pût  ni  en  fortir  ni  y  entrer.  Ceux 
qui  ne  vouloient  point  le  déclarer  pour  la  Communauté  , 
voïant  que  leur  vie  &  leurs  biens  étoient  en  danger,  prirent 
le  parti ,  les  uns  de  fuir  &  d'abandonner  leurs  maifons ,  qui 
furent  pillées  a  Tinftant ,  &  les  autres  d'engager  les  Prieurs 
de  Saint  Jérôme  &  du  Couvent  de  Sainte  Croix ,  &  le  Com- 
mendeurde  la  Mercy,  d'aller  au  nom  de  la  Ville  à  Vallado- 
lid  repréfenter  l'état  où  étoient  les  chofes ,  &  fupplier  de 
faire  ufage  des  voies  de  la  prudence  &  de  la  douceur  ,  afin 
de  prévenir  les  maux ,  qu'une  juftice  févere  pourroit  exci- 
ter. Les  deux  Prieurs  &  le  Commendeur  s'acquittèrent  de 
la  commiflion  i  mais  quoiqu'ils  fuflent  écoutés  favorable- 
ment du  Cardinal ,  le  Confeil  perfifta  dans  la  réfolution  qui 
avoit  été  prife. 

Procédé  de  Cependant  le  Prévôt  Ronquillo  aïant  ramaffé  quelques 
ccnuc  cux  Troupes  ,  s'avança  vers  Ségovie  ;  &  comme  il  trouva  cette 
Ville  difpofée  a  fe  défendre,  il  fe  retira  avec  fes  gens  à 
Arévalo.  Il  y  reçut  ordre  du  Régent  de  retournera  Valla- 
dolid;  mais  Ronquillo  croïant  rendre  un  grand  fervice  au 
Roi ,  pafla  a  Sainte  Marie  de  Niéva,  ou  il  établit  fon  Tri- 
bunal ,  &  expédia  un  Décret ,  portant  défenfe  a  toutes  per- 
fonnes ,  fous  peine  de  la  vie,  de  porter  des  vivres  à  Ségovie. 
Cette  Ordonnance  fut  publiée  dans  tous  les  environs  de  la 
Ville  ,  &  Ronquillo  étant  allé  le  vingtième  jour  de  Juillet 
a  Zamarramala,  a  une  demie  lieue  de  Ségovie,  fit  afficher 
un  Edit  par  lequel  il  déclaroit  traîtres  &  rébelles  tous  ceux 
qui  s'oppofoient  a  fon  entrée  dans  cette  Place.  Il  retourna 
de-la  a  Sainte  Marie  de  Niéva,  &  dans  le  même  tems  les 
Soldats,  qui  battoient  la  Campagne,  rencontrèrent  deux 
jeunes  gens  qu'ils  lui  amenèrent.  Le  Prévôt  leur  deman- 
da de  quel  lieu  ils  étoient ,  quelle  étoit  leur  profeflîon , 
d'oïi  ils  venoient  &  oîi  ils  alloient.  Comme  ils  répondirent 
qu'ils  éroient  de  Salamanque,  &  Cardeurs  de  laine,  & 
qu'étant  venus  a  Ségovie  pour  chercher  de  l'ouvrage ,  ils 
s'en  retournoient  chez  eux,  àcaufe  de  la  révolution  qui  étoit 
furvenue  dans  cette  Ville,  le  Prévôt,  qui  étoit  fin  ,  les  fit 
féparer ,  &  leur  demanda  à  chacun  en  particulier ,  les  cir- 
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confiances  de  la  mort  des  deux  Exemts  &  de  Tordéfillas.  '- 
Alors  les  deux  jeunes  gens  varièrent  dans  leurs  déposions,  A  N,NEç  D* 
&  lui  donnèrent  lieu  de  les  foupçonner  d'avoir  trempé  dans      i $  :  o," 
ces  crimes.  Pour  mieux  s'en  aflurer,  le  Prévôt  ordonna  de 
les  appliquer  a  la  queftion ,  &  a  la  vûe  des  tourmens,  l'un 
des  jeunes  gens  confeffa  avoir  apporté  la  corde  avec  la- 
quelle on  avoit  traîné  &  pendu  l'Echevin  Tordéfillas,  & 
l'autre  avoir  arraché  les  cheveux  &  la  barbe  à  cet  Officier. 
Dès  qu'ils  eurent  fait  cet  aveu,  le  Prévôt  les  condamna  a  être 
traînés ,  pendus  &  écartelés ,  la  Providence  Divine  permet- 


c'j«"    ~W7  >  7',.  — H-»«v  .»viiian,iH  iJdéfaitua 

ûeaitieux  de  oegovie  firent  publier  une  franchife  pour  tout  CorFs  de 
Marchand  qui  apporteroit  des  vivres  a  la  Ville,  &  en  roi-  leurs  Trou" 
lerent  plus  de  douze  mille  hommes.  Le  vingt-quatrième  P" 
jour  de  Juillet ,  il  en  fortit  environ  quatre  mille  de  la  Ville, 
commandés  par  un  Tondeur  de  drap,  appelle  Antoine  Ca- 
fado  ,  pour  ddloger  Ronquillo  ;  mais  ils  ne  furent  pas  plu- 
tôt arrivés ,  que  la  Cavalerie  du  Prévôt  les  mit  en  fuite ,  au 
moïen  feulement  de  quelques  efearmouches,  &  quelques- 
uns  d  eux  aïant  été  pris  ,  furent  pendus  fur  le  champ.  Qua- 
tre jours  après  Ronquillo  reçut  un  renfort  d'une  Compagnie 
très-nombreufe  d'Arquebufiers;  &  dès  que  les  Mutins  de 
Ségovie  en  furent  initruits  ,  ils  firent  demander  du  fecours 
aux  Communautés  des  autres  Villes. 

Toutes  celles-ci  envoyèrent  leurs  Députés  a  Avila  ,  oîi     I«  ville» 
elles  étoient  convenues  précédemment  de  tenir  une  Aflem-  JjSjjjjJ  JJ£ 
blée ,  &  les  Députés  y  jurèrent, dans  le  Chapitre  de  la  Ca-  Dératés  à* 
thédrale ,  fur  la  Croix  &  les  Evangiles  ,  qu'on  avoit  mis  Av"a  » & 
fur  une  table,  qu'ils  n'a  voient  d'autre  vue  que  de  défen-  Irid&ségï 
dre  le  Roïaume  &  d'y  faire  rétablir  le  bon  ordre  *.  Cepen-  vie  mettent 

té  de  Tolcde ,  Se  le  Doic-n  d'Avila, 


*  Les  Villes  qui  y  concoururent,  fu 
rent  Tolède  ,  Madrid  ,  Guadal  ajara  > 
Soria,  Murrie,  Cuença ,  Scgovie, 
Avila  ,  Salamanque ,  Toro  ,  Zamora , 
Léon,  Valladolid,  Burgos,tV  Ciudad- 
Rodrigo.  L'Affemblée  commença  à 
le  tenir  le  i*.  de  Juillet,  8c  il  ne  s'y 
trouva  alors  que  les  Députés  de  Tolè- 
de ,  Toro,  Zsmora  ,  Léon  ,  Avila  Se 
Salamanque ,  les  autres  n'y  aiant  été 
envolés  que  dans  la  fuite.  Les  Préfi- 
dens  étoieat  Don  Fçdic  Lafo  ,Dépu~ 


natif  de  Sécovie#Il  y  avoit  au  milieu 
de  l'Aflcmblée  un  petit  banc  ,  fur  le- 
quel étoit  aflis  un  Tondeur  de  laine  , 
appelle  Pétiillos  ,  qui  ténoit  une  ba- 
guette à  là  main ,  8c  perlonne ,  de  ' 
quelque  qualité  &  condition  qu'on 
fut,  n'ofo:t  parler  ,  avant  que  l'énil- 
los  ne  l'eût  montré  arec  fa  baguette. 
Tel  étoit  l'aveuglement  des  Séditieiu- 

SANDOVAfc. 
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•    dant  Tolède  fit  partir  fes  Troupes  fous  la  conduite  de  Jean 

ANj  R?.01  ^e  Pailla  >  &  Madrid  les  fiennes  fous  les  ordres  de  Jean 
riio!  Zapata  J  ck  celles  de  Ségovie  s'étant  auiïi  mifes  en  campa- 
une  Année  gne  ,  commandées  par  Jean  Bravo  ,  elles  fe  raflemblerent 
en  Campa-  toutes  a  Efpinar,  oii  elles  formèrent  un  Corps  d'Armée  de 
Rnc*  deux  mille  Fantaflms  &  de  deux  cens  Chevaux  ,  qui  ré- 

folurent  d'allef  chaffer  Ronquillo  de  Sainte  Marie  de  Niéva. 
Dans  le  même  tems  le  Régent  Adrien  &  le  Confeil  ordon- 
nèrent a  Don  Antoine  de  Fonféca,  d'aller  prendre  l'Artille* 
rie  qui  étoit  a  Médina-d'el-Campo  >  mais  les  Séditieux  de 
Sé°ovie  qui  en  eurent  avis ,  écrivirent  a  Tinftant  a  ceux  de 
Medina ,  de  ne  la  point  h i fier  emporter,  parce  quon  ne 
vouloit  l'avoir  que  pour  détruire  leur  Ville. 
Un  Parti  des     Le  dix-feptiéme  jour  d'Août  arrivèrent  à  Ségovie  quatre 
Rebelles  cft  cens  Arquebufiers ,  autant  de  Hallebardiers  &  trois  cens 
Ronquillo.    Chevaux  bien  armés ,  qui  furent  envoies  par  la  Commu- 
nauté de  Tolède.  Ce  renfort  ranima  tellement  les  Mutins  , 
qu'ils  prirent  la  réfolution  de  déloger  Ronquillo.  Etant, 
fortis  de  la  Ville  en  conféquence  le  jour  fuivant ,  au  nom- 
bre de  trois  mille  cinq  cens  hommes,  commandés  par  l'E- 
chevin  Péralta ,  ils  rencontrèrent  les  Troupes  du  Prévôt 
Ronquillo, qui  firent  retraite  en  bon  ordre.  Les  Confédérés 
crurent  qu'ils  fuïoicnt ,  &  chargèrent  en  défordre  fon  ar- 
riere-garde,  en  pouffant  de  grands  cris  i  mais  le  Prévôt  fit 
alors  volte-face ,  &  ladlion  devint  générale.  Au  premier 
choc  le  Général  Péralta  fut  pris,  &  dans  le  tems  que  le  com- 
bat étoit  déjà  entièrement  engagé  ,  Padilla,  Zapata ,  &  Bra- 
vo furvinrent  avec  leurs  Troupes»  ce  qui  détermina  Ron- 
quillo a  fe  retirer  avec  les  fiennes  a  Sainte  Marie  de  Niéva, 
d'où  il  pafla  a  Coca  avec  tout  ce  qu'il  put  emporter. 
Le  dernier     Les  Rébelles ,  cependant  délivrèrent  leur  Général  Pé- 

Sfrauc.  ralta»  &  aïant  fuivi  Ronquillo,  ils  entrèrent  dans  Sainte 
Marie  de  Niéva,  lorfque  le  Prévôt  achevoit  d'en  fortir 
avec  fes  gens ,  &  mirent  auflitôt  le  feu  a  lechafaud  que 
Ronquillo  avoit  fait  dreffer*.  Padilla  ,  Zapata  &  Bravo  ar- 
rivèrent peu  après  leurs  Troupes  ,  &  pourfuivirent  Ron- 
quillo qui  marchoit  lentement  a  caufe  du  Bagage  ,  &  qui 
eut  dans  cette  occafion  deux  Cavaliers  tués ,  &  quelques 


*  En  Jtrifiomlc  cet  échafaud ,  les  II  tence  qu'ils  nétoïoient  & 
Ségcvîcas  avo:en'  planté  dans  la  prin-  Il  tous  les  |ours ,  difainque  c'e 
opale  place  de  leur  VUic ,  une  po-liy  pendre  Konquillo.  Sakd< 


lavoient 
étoit  pour 
Sakdoval 
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hommes  faits  prifonniers ,  entre  autres  un  Tréforier  des  t 
guerres  avec  fa  caifle,  dans  laquelle  il  y  avoit  deux  militons  Aw  J     D  * 

en  argent.  Ils  retournèrent  enluite  a  Sainte  Marie  de  Niéva,      i  jîo^ 
&  Pcraita  remena  fcs  Troupes  à  Ségovie. 

Le  Cardinal  Régent  informé  que  les  Troupes  de  Tolède    Antoine  de 
&c  de  Madrid  s'étoient  réunies  ,  ordonna  à  Antoine  de  Fon-  Fonféca  a  le 
féca  ,  Seigneur  de  Coca,  que  l'Empereur  avoit  nommé  Gé-  ""n™î«e" 
néral ,  de  rafTemblcr  toute  la  Cavalerie  &  l'Infanterie  qu'il  Troupes  dç 
pourroit ,  &c  d'aller  avec  ces  Troupes  &  d'autres,  joindre  ["dmPc^ 
celles  de  Ronquillo  ;  &  a  celui-ci  de  ne  combattre  en  au- 
cune manière  les  Capitaines  Padilla,  Zapata  &c  Bravo  ,  & 
de  faciliter  autant  qu'il  pourroit  fa  jondtion  avec  Antoine 
de  Fonféca  ;  ce  qui  rut  caufe  que  Ronquillo  mena  fes  gens  a. 
Arévalo.  Il  dépêcha  auftë  un  ordre  a  ceux  de  l'Aifemblée 
d'Avila  de  fe  féparcr,  &de  fe  retirer  chez  eux;  mais  ceux-ci 
prenant  prétexte  de  s'être  rendus  dans  ce  lieu  pour  le  fer- 
vice  du  Roi  ck  du  Roïaume,  répondirent  qu'ils  ne  pou- 
voient  lui  obéir  ;  &  quoiqu'il  leur  envoïât  encore  le  Com- 
mendeur  Hineftrofa  ,  ce  fut  aufii  inutilement.  Les  Députés» 
des  Communautés  ne  voulurent  ni  entendre  le  Commeiv 
deur,ni  lui  permettre  d'entrer  dans  la  Ville. 

Le  Régent  envoïa  ordre  a  Medina-d'el-Campo  de  don-  Noartlfr 
ner  l'Artillerie  a  Antoine  de  Fonféca;  mais  le  peuple  de 
Valladolid  en  aïant  eu  vent ,  commença  a  s'ameuter  de  nou-  * 
veau.  Le  Comte  de  Benavemé,&  l'Evêquc  d'Ofma  frère 
de  l'Amirantc  ,  tâchèrent  envain  de  rétablir  le  calme  dans 
cette  Ville  :  les  Séditieux  furieux  de  ce  qu'Antoine  de  Fon- 
féca le  voit  des  Troupes  contre  Ségovie  ,  coururent  en  tu~ 
multe  demander  au  Cardinal  Régent,d'ordonner  qu'on  ne  ti- 
rât de  Valladolid  ni  Troupes,  ni  armes,  &  que  Ronquillo  y 
ramenât  fes  gens.  Comme  les  affaires  étoienr  dans  une  poft- 
tion  critique,  le  Cardinal  prit  le  parti  de  faire  publier  une 
défenfe  de  fortir  ni  Troupes  ,  ni  armes  de  Valladolid  ;  & 
pour  ce  qui  étoit  du  rappel  des  Troupes,  il  fe  contenta  de  ré- 
pondre dans  des  termes  généraux. 

Cependant  Antoine  de  Fonféca  ,  qui  étoit  fortî  déguifé  Fonfic«r* 
de  Valladolid  avec  l'Infanterie  &  la  Cavalerie  qu'il  avoit  q^rir  de  ' 
pu  ramairer  ,  pafla  a  Arévalo  ,  &  fut  de-fa  fe  préfenter ,  le  Mdnu-™ei 
vingt-unicme  ]ourd'Aout,devant  Médina-d'el-Campo,donr  Campo  ,  qui 
les  Habitans  avertis  de  fon  approche  avoient  pris  les  armes,  ,m  en  rcfuic% 
dans  la  réfolution  de  lui  refufer  l'Artillerie.  Fonféca  l'en- 
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  voïa  demander  au  Corréeidor  Gutcierre  Quiiada,  qui  s'ef- 

A  N  N  E*B   Oi  •  j  il  X.     J  "  l 

.  jt  q  força  de  perfuader  au  peuple  de  la  lui  donner ,  puifaue  ce 
Kio.  Général  avoit  des  ordres  a  cet  effet  ;  mais  les  Mutins  s  obfti- 
nerent  à  n'en  vouloir  rien  faire ,  &c  mirent  même  quelques 
pièces  d'Artillerie  a  l'entrée  des  rues  pour  réfiileraF  onleca, 
en  cas  qu'il  entreprît  de  l'avoir  de  force. 

il  veut  for-  Il  parut  à  Fonféca  qu'il  feroit  honteux  pour  lui  de  ne  pas 
"r  C&Unc  ic  emPorter  l'Artillerie ,  &  dans  cette  perfuaiïon  il  ordonna  a 
peut.  DC  C  ^es  Troupes  d'entrer  dans  la  Ville  i  mais  dès  qu'elles  y  mi- 
rent le  pied ,  elles  eurent  a  effuïer  le  feu  de  l'Artillerie  dont 
les  Séditieux  avoient  garni  les  rues.  On  lui  tua  d'abord 
quelques  Soldats ,  &  on  engagea  a  cette  occafion  un  rude 
&  fangiant  combat  de  part  &  d'autre.  Fonféca  irrité  de  la 
jéfiftance  des  Habitans  ,  ordonna  a  plufieurs  Soldats  de 
mettre  le  feu  a  quelques  maifons,afin  d'obliger  les  Mutins 
de  fe  retirer  pour  éteindre  l'incendie  i  mais  les  derniers,  fans 
s'inquiéter  de  la  perte  qu'ils  faifoient  par  les  flammes,  per- 
fifterent  conftamment  à  défendre  l'Artillerie ,  jufqu'a  ce 
que  Fonféca  vivement  repoufle,  &  touché  destriftes  effets 
de  la  violence  du  feu ,  prit  enfin  le  parti  de  fe  retirer  avec 
fes  Troupes  a  Arévalo. 

Cette  ville  Le  ravage  que  fit  l'incendie,  fut  épouvantable.  La  meil- 
éprcmve  un  ieure  partie  de  la  Ville  fut  réduite  en  cendres:  quelques  fem- 

bornble  in-  o       c  '  •  »-i       n    •    j  i 

cendie.  mes  &  entans  périrent  avec  tout  ce  qu  il  y  avoit  dans  les 
maifons ,  &  le  feu  aïant  gagné  le  Couvent  de  Saint  Fran- 
çois, le  confuma  entièrement ,  &  avec  tant  de  promptitude, 
que  les  Religieux  n'eurent  le  tems  que  d'emporter  le  Saint 
Sacrement,  &  de  le  mettre  dans  le  creux  d'un  arbre  du  Jar- 
din. Plufieurs  Magazins  d'étoffes  6c  de  Marchandifes  fu- 
rent dévorés  par  les  flammes ,  en  forte  qu'on  fit  une  perte 
très-confidérable ,  les  femmes  &  les  enfàns  pouffant  des  cris 
•affreux  dans  les  rues ,  &  ne  fçachant  ou  fe  retirer. 
EUe  fe  dé-     Le  feu  n'étoit  pas  encore  éteint ,  que  les  Habitans  fe  lie- 

communïù-  rem  fous  le  nom  de  Communauté ,  &  établirent  la  même 
té  ,  8c  U  po-  forme  de  Gouvernement  qu'il  y  avoit  dans  les  autres  Villes, 
pulace  s'y  \[s  écrivirent  fur  le  champ  a  Padilla ,  Zapata  &  aux  autres 
cJ°rmcrc"ex-  Capitaines,  de  les  fecourir,  &  ils  firent  la  même  démarche 
«es.  auprès  des  Députés  qui  étoient  à  Avila.  Peu  de  jours  après, 

les  Echevins  qui  étoient  reftés  a  Médina ,  s'afTemblerent 
dans  la  Maifon-de- Ville  pour  délibérer  fur  ce  qu'il  y  avoit 
a  faire.  Un  Tondeur  de  drap  ,  appelié  Bobadilla,  l'aïanr 

fçu, 
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Içu ,  ramafla  quelques-uns  des  Mutins ,  alla  avec  eux  à  la  _ 
Maifon-de- Ville,  y  entra  fans  que  perfonne  olat  s'oppofer  A  NJ  °B 
à  fon  paflage  ,  &  poignarda  Gilles  Niéto ,  &  un  autre  ijio. 
Echevin  nommé  Loup  de  Véra.  Sortis  de-la ,  lui  &  ceux 
qui  le  fui  voient  t  ils  tuèrent  un  Libraire  &  d'autres  qu'ils 
foupçonnerent  d'avoir  contribué  en  partie  à  ce  que  Fon- 
féca  fût  venu  demander  l'Artillerie.  Us  détruifirent  enfuite 
les  maifons  de  Don  Roderic  Méxia ,  &  commirent  d'autres 
violences  &  cruautés  affreufes ,  le  Tondeur  reliant  comme 
l'arbitre  de  la  Ville. 

Le  même  jour  qu'arriva  l'incendie  a  Médina ,  on  en  fut  Valladoiid 
informé  fur  le  (bir  a  Valladolid,  &  le  peuple  en  devint  fî  éclate^ 
furieux ,  qu'aïant  auflî-tôt  fonné  la  cloche  de  Saint  Michel ,  mén" pour" 
fans  s'inquiéter  ni  du  Cardinal  ,  ni  du  Confeil ,  il  fe  raflem-  l'incendie  de 
bla  fix  mille  hommes  axmés  dans  la  place.  Le  Comte  de  Be-  -Médina, 
na  venté  &c  i'Evêque  d'Ofma  firent  tout  ce  qu'ils  purent  pour 
calmer  les  efprits  &  éteindre  la  f édition ,  mais  ce  fut  inuti- 
lement. Les  Mutins  n'écoutant  que  leur  fureur,  coururent  a 
la  maifon  de  Pierre  Portillo,  Député  de  la  Ville  ce  Marchand 
très-riche,  pour  poignarder  cet  homme,  qui  eut  cependant  le 
bonheur  de  s'échapper.  Ne  l'aïant  point  rencontré  chez  lui, 
ils  brûlèrent  fa  mailon  &  tout  ce  qu'ils  y  trouvèrent  ;  mais 
comme  elle  tenoit  a  d'autres  de  ceux  des  Séditieux ,  ils  étei- 
gnirent le  feu ,  de  crainte  qu'il  n'endommageât  celles-ci. 

De- fa  ils  allèrent  chercher  François  de  Serna ,  qui  avoit  Licence  «- 
été  un  Député  aux  Etats  de  la  Corogne,  &  avoit  confenti  nêmcx  dc  la. 

tx         *     •     o         1»  ••  •  '    -i  populace  de 

au  Don  gratuit ,  &  ne  1  aiant  point  trouve ,  ils  commence-  cette  ville, 
rent  a  démolir  fa  maifon.  Au  même  infiant  les  Religieux  de 
Saint  François  accoururent  avec  le  Saint  Sacrement ,  &  les 
conjurèrent  avec  tant  d'inftances,auNomde  Notre  Seigneur 
Jefus-Chrift ,  de  ne  point  ruiner  cette  Maifon ,  qu'ils  les 
engagèrent  a  fe  retirer.  Les  Mutins  cependant  toujours  ani- 
més de  la  même  fureur  ,' coururent  le  dédommager  de  ce 
facriflce,fur  la  maifon  de  Gabriel  de  Santi-Eftevan ,  fur  une 
autre  voifine  &  fur  celle  d'Antoine  de  Fonféca  qu'ils  rédui- 
ilrenten  cendres.  Toute  la  nuit  fut  emploïée  a  faire  ces  dé- 
gâts ,  ce  le  jour  fuivant  les  Séditieux  s  étant  affemblés  dans 
le  Couvent  de  la  Sainte  Trinité  ,  procédèrent  à  l'élection 
de  nouveaux  Députés  &  Agens,  mandèrent  les  principaux 
Gentilshommes  qu'il  y  avoit  dans  la  Ville,  &  les  forcèrent 
TomeVUL  Ttt 
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— — —  d'approuver  la  Communauté,  par  la  crainte  de  la  mort  :  con- 
A  K  Yc.° 1  Aération  >  <lu*  détermina  pareillement  l'Infant  de  Grenade* 
ij  »o.      a  accepter  la  piace  de  Capitaine  Général  de  leurs  Troupes. 
Ils  nommèrent  aufli  cinq  Capitaines,  &  ordonnèrent  de  ra« 
mafler  de  l'argent  pour  loudoier  deux  mille  hommes.  Enfin 
i  s  élurent  des  Députés  pour  envoier  a  1  Aflemblée  d'Avila, 
&  firent  dire  aux  Habitans  de  Médina  qu'ils  les  fecoure- 
roient  &  feconderoient  de  toutes  leurs  forces.  A  la  vûe  d'u- 
ne fi  grande  fureur  ,  le  Régent  &  le  Confeil  ne  fça  voient 
que  faire.  Le  Régent  tâcha  de  fe  difculper,  en  défa prouvant 
tout  ce  que  Fonféca  avoit  fait  ,  &  protellant  que  Bien  loin 
que  ç'eût  été  parfon  ordre,  il  en  ëtoit  très-faché.  Pour  le 
mieux  prouver,  il  rappella  même  Fonféca,  &  ordonna  que 
tous  les  Soldats  retournaient  chez  eux  ;  mais  malgré  cette 
condefcendance ,  la  Communauté  fortifia  la  Ville,  mit  par 
tout  des  Sentinelles,  chargea  quinze  cens  hommes  bien  ar- 
més de  faire  la  ronde  nuit  &  jour,  &  chafla  pour  plus  gran- 
de fureté,  lEvêque  d'Ofma  ,  frère  de  l'A  mirante.  A  l'é- 
gard de  Fonféca  ,  il  ne  voulut  point  comparo'tre ,  &  étant 
pafle  en  Portugal ,  il  fe  rendit  de-la  en  Flandres. 
Plufienrs      Sur  *a  nouvelle  de  ce  qui  s'étoit  pafle  à  Médina  ,  &  en 
villes  d'An-  conféquence  des  Lettres  circulaires  que  l'AfTemblée  d'A- 
dédàrcn/*   v^a  *crivxt  »  Cacerès  &  Badajoz,  dans  l'Edrémadure  ,  fe 
aufli  pour  la  déclarèrent  pour  la  Communauté,  &  les  Séditieux  s'empa- 
Communau-  rerent  de  laForterefle  de  Badajoz,  chaflant  &  maltraitant 
tc*  celui  qui  la  tenoit  pour  le  Duc  de  Féria.  La  Ville  de  Cuença 

remit  l'adminiflration  de  la  Jultice  entre  les  mains  d'un 
Eperonnier  &  d'un  autre  homme  du  commun  appellé  Ca- 
lanorra.  Jaè'n  fe  rangea  aufli  du  parti  de  la  Communauté, 
&  Don  Roderic  Méxia  aïant  tâché  inutilement  d'y  appai- 
fer  la  populace  mutinée,  fe  chargea  du  foin  de  rendre  la 
Juflice  ,  afin  d'empêcher  qu'on  ne  commît  les  mêmes  excès 
que  dans  les  autres  Villes  confédérées.  Pareille  chofe  arriva 
a  Ubéda  &  Baéza ,  &  dans  cette  occafion  fe  renouvelèrent 
les  anciennes  querelles  entre  les  Bénavides  &  les  Carvajals. 
De- la  vint  qu'un  jour  Don  Louis  de  la  Cuéva  y  Bénavides 
allant  d'Ubeda  a  Baéza ,  le  Seigneur  de  Jodar ,  chef  des 
Carvajals ,  l'attendit  fur  le  chemin ,  Se  le  tua  a  coups  de 
Lance.  A  cette  nouvelle  ,  Don  Alfonfe  fils  du  mort  ra- 
ma fla  cent  Chevaux  ,  &  étant  allé  k  Jodar ,  il  fit  main* 
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baffe  fur  tous  les  Habitans ,  fans  diftin&ion  d'âge ,  ni  de  ■ 
fexe ,  &  mit  le  feu  a  toutes  les  maifons  * .  A  KjN  E£  D* 

Léon  ,  qui  jufqu'alors  étoit  relié  tranquille,  déploïa  auflî     i )l0'. 
lMtendard  de  la  révolte  en  faveur  de  la  Communauté,  à  la    Léonfc  Sa- 
follicitation  de  Ramire  Nunez  de  Guzman ,  qui  étoit  mé-  j?n»nqut  en 
content  ôc  vouloit  fe  venger  par-fa  d'avoir  été  congédié  du  £ç*  C  mC" 
ièrvice  de  l'Infant  Don  Ferdinand  *¥ .  Le  Comte  de  Lune  , 
voulut  s'y  oppofer  avec  les  Troupes  de  fa  Maifon,  &  de 
quelques-uns  de  fes  Allies ,  Se  il  y  eut  plufieurs  perfonnes 
tuées  &  blefTées  de  part  &  d'autre,  jufques  -fa  que  le  Comte 
de  Lune  fut  obligé  de  monter  fur  un  cheval  léger,  pour 
éviter  la  mort  par  la  fuite.  Palence  en  fit  de  même  que  Léon 
&  le  Corrégidor  ,  inflruit  de  ce  qui  fe  paflbit  dans  les  au- 
tres Villes  confédérées  ,  fortit  de  la  Place  fur  le  champ;  _ 
en  forte  que  les  Séditieux  mirent  pour  Officiers  de  Juftice 
des  gens  de  la  Communauté,  &  élurent  des  Eche vins. Non 
contens  de  charter  de  la  Ville  les  Grands  Vicaires  de  TE- 
vôque ,  &  de  ne  point  fouffrir  le  Tribunal  de  l'Officialitc' > 
ils  allèrent  au  fon  de  la  cloche  a  Villamuriel ,  brûler  &  ra- 
fer  la  maifon  &  Fortereffe  de  l'Evêque ,  &  faccager  en- 
fuite  fes  Parcs.  " 

A  Alcala  de  Hénares,  les  Mutins  chaflerent  le  grand  Vi-  Affreufe 
caire  de  l'Archevêque  de  Tolède  &  tous  fes  Miniftres.  En  J™*™^" 
Galice  ils  traitèrent  de  même  le  Comte  de  Salinas  leur  Gou-  q 
verneur,  &  plufieurs  Places  fe  révoltèrent  contre  leurs  Sei-. 
gneurs  ,  comme  la  Ville  de  Haro  contre  le  Connétable , 


*  Sandoval  dir  qu'il  périt  à  Jodar 
dans  cette  occafion  >  environ  deux 
mitle  perfonnes ,  tant  hommes  que 
Femmes  &  enfans ,  &  que  de  (on  teins 
on  y  voioit  encore  des  maifons  a  de- 
mi-ruinées  &  brûlées  »  que  les  Habi- 
tans avoient  laiflecs  en  cet  état  com- 
me un  témoignage  de  leur  fidélité. 
Don  Louis  de  la  Cuéva  >  coufin  du 
Duc  d'Albuquerque  >  étoit  dans  une 
Litière  ,  à  caufê  de  fon  grand  âge  , 
lodqu'il  fut  tué  par  le  Seigneur  de 
Jodar. 

**  Pourquoi  Fevreras  dît-il  que 
Ramire  Nunez  de  Guzman  étoit  pi- 

3ué  de  ce  qu'on  l'avoir  oté  d'au  pu  s 
e  l'Infant  Don  Ferdin;nd?  On  ne 
voit  point  en  quel  tems,  ni  en  quelle 
occafion  ce  Seigneur  a  pu  éprouver 


cette  difgrace.  En  if  17.  où  elle  pour- 
roit  être  placée ,  Ferreras  ne  parle 
que  de  DonPedre  Nunez  de  Guzman» 
Grand  Commendeur  de  Calatrava, 
&  frère  de  Ramire  Nunez ,  &  de  l'E- 
véque  d'Aftor-ra.  Sandoval  ajoute 
à  la  vérité  plufieurs  autres  Domefti- 
ques  de  l'Infant ,  mais  comme  il  fait 
mention  des  fils  de  Ramire  Nunez 
fans  rien  dire  du  père ,  il  fuit  que  ce- 
lui-ci n'étoit  point  dans  le  cas  de  ce 
traitement,  ou  ne  l'eut  pas  ;  parce 
qu'il  eit  probable  que  Sandoval  Pau- 
roit  nommé  de  même  que  fes  enfans. 
il  faut  donc  croire  avec  le  dernter'Au* 
teur  >  que  Ramire  Nunez  porta  la 
Ville  de  Léon  a  la  révolte,  pour  ven- 
ger l'affront  fait  à  fa  famille  >  3c  non 
pas  à  lui  cnperfonnc. 

T  1 1  ij 
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celle  de  Najéra  contre  Ton  Duc ,  celle  de  Duénas  contre  le 


Anne^  ui  Comte  de  Buen-Dia,ainfi  des  autres.  Enfin  il  n'eft  pas  poiïi- 
1520. 


ble  d'expofer  en  abrégé  les  méchancetés  énormes  qui  turent 


alors  commifes  par  les  Communautés.  Il  fuffit  de  dire  que 
quiconque  ne  fe  déclaroit  pas  pour  elles ,  fe  rendoit  coupa- 
ble  ,  &  que  fur  le  champ  les  Séditieux  le  tuoient  ou  le 
chaltoient ,  s'emparant  de  fes  biens ,  ou  les  détruifant  par 
le  feu.  Cette  Fureur  pénétra  même  jufques  dans  les  familles, 
puifqu'entre  le  mari  &  la  femme  ,  les  enfans  &  les  frères  , 
les  uns  fuivoient  le  parti  du  Roi ,  &  les  autres ,  celui  de  la 
Communauté. 

PadUla  &    J'ai  rapporté  de  fuite  les  troubles  des  Villes  confédérées, 
nérauT  !?C~  W01^ "s  ne  f°ient  point  arrivés  dans  le même  tems,  pour 
Commuruu-  rendre  plus  libre  le  récit  de  tout  le  refte.  Jean  de  Padilla , 
tés  veulent   Zapata  &  Bravo  allèrent  a  Médina-d'el-Campo  avec  leurs 
pouvokiCaUr  Troupes,  &les  Habitans  de  cette  Ville  fortirent audevant 
perfonne  de  d'eux  avec  un  Etendard  noir.  Ils  y  prirent  leurs  logemens  , 
la-RejneDo-  &  y  réitèrent  cinq  jours,  pendant  lefquels  ils  délibérèrent 
'    Air  les  moïens  de  tirer  vengeance  de  ce  que  Fonfeca  avoit 
fait.  Comme  ils  reçurent  de  fréquens  avis  d'un  prompt  fe- 
cours  de  la  part  des  Villes  confédérées,©:  qu'ils  içurent  que 
les  Troupes  de  Fonféca  &  de  Ronquillo  s  étoient  retirées, 
ils  projetterent  de  s'emparer  de  la  perfonne  de  la  Reine 
Dorïa  Jeanne,  qui  étoit  a  Tordéfillas  fous  la  garde  du  Mar- 
quis de  Dénia,  pour  ne  plus  rien  faire  qu'tn  fbn  nom ,  Se 
autorifer  par-là  toutes  leurs  actions.  Us  lièrent  même  a. 
cet  effet  des  intrigues  fecrettes  avec  quelques  Echevins  & 
Habitans  de  Tordéfillas ,  afin  d'avoir  entrée  dans  la  Ville  > 
fans  qu'il  fût  néce  flaire  d'emploïer  la  force. 
11$  vont  à     Affurés  de  ceux-ci ,  les  trois  Capitaines  fortirent  de  Mé- 
&l  Padllfa'  ^na  avcc  ^eurs  Groupes  &  de  l'Artillerie  le  vingt-ncuv;éme 
obteint  au-  jour  d'Août,  6*c  entrèrent  farts  difficulté  dans  Tordéfillas*  , 
dlence  de  la  fous  prétexte  de  vouloir  baifer  la  main  a  la  Reine  &  lui 
*einc       rendre  compte  de  ce  qui  fe  paflbit  errCaflille ,  afin  que  l'on 
y  remédiât.  Après  avoir  pris  un  peu  de  repos,  Jean  de  Pa- 
dilla alla  baifer  la  main  a  la  Reine  qui  lui  donna  audience, 
&  a  l'égard  de  qui  il  obferva  la  cérémonie  qu'il  devoit.  Il 
lui  dit,  comme  fon  Sujet,  fon  nom,  &  ce  qu'étoit  fon  pere, 


•H  y  arriva 'e  Lund',  deuxième  jour  If  Reine  Dona  Jeanne,  i  qui  il  aroit 
de  Septembre  ,  &  fut  reçu  de  la  Ville  II  fait  fçavoir  fa  vcnue,de  même  qu'à  la 
avec  de  grands  égards,  patwdre  de  la  ]  l  Ville.  Sandovai. 
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&c  ajouta  enfuite  qu'il  étoit  venu  pour  l'informer,  que  quoi-      1  >  ■ 
qu'après  la  mort  des  Rois  Catholiques  fes  pere  &  mere,  AnNjEc.D* 
le  Prince  Don  Carlos  fon  fils  eût  fuccédé  a  la  Couronne  ,  lyio.' 
ce  jeune  Monarque  s'étoit  trop  promptement  ablenté  d'Ëf- 
pagne  ,  &  qu'il  étoit  furvenu  depuis  tant  de  révoltes  &  de 
troubles  ,  a  caufe  des  injullices  que  tout  le  monde  avoit 
éprouvées ,  qu'il  y  avoit  a  craindre  une  guerre  civile  gé- 
nérale ,  qui  embraferoit  tous  les  Roïaumes,  ck  cauferoic 
leur  perte  i  il  finit  par  lui  dire,que  c'étoit  ce  qui  l'avoit  en- 
gagé de  lui  amener  a  fon  fervice  les  Troupes  de  Tolède,  de 
£>égovie  &  de  Madrid  ,  afin  qu'elle  remédiât  a  tout. 

La  Reine  étonnée  de  tout  ce  que  Padilla  lui  difoit ,  corn-    pailla  eft 
me  fi  elle  fût  fortie  d'une  profonde  léthargie  ,  lui  répondit ,  nommé  Ca- 
qu'elle  ignoroit  tous  ces  défordres  ,  &  que  fi  elle  avoit  fçu  JSÎPL/jf" 
que  le  Roi  fon  pere  fût  mort ,  elle  auroit  eu  foin  de  les  ré-  Reine ,  qui 
primer,  parce  qu'elle  avoit  toujours  dételle  les  méchans,  5^cv°f' 

o    jt  j  i    u-       j     d    •  .    n    i      l  r  •     j>  défillasrAl- 

&  délire  le  bien  du  Roiaume  >  elle  le  chargea  enfuite  d  ap-  femblée  des 
porter  a  tout,  en  qualité  de  Capitaine  Général,  le  remède  Communau- 
qui  feroit  néceflaire  jufqu'a  nouvel  ordre  de  fa  part.  D~ 


dilla  prit  ainfi  congé  d'elle ,  &  eut  encore  plufieurs  fois  au- 
dience de  cette  PrinceflTe  ,  qui  dans  une  occafion  donna  or- 
dre que  l'AfTemblce  des  Communautés,qu'on  tenoit  a  Avila, 
fût  transférée  a  Tordéfillas,  où  l'on  invita  auffi  tous  les  Dé- 
putés aux  Etats  de  fe  rendre ,  par  des  publications  qui  furent 
faites  en  conféquence  à  Médina-d'el-Campo  &  ailleurs.  En 
vertu  de  cet  ordre,les  Députés  de  Burgos,Léon,Toléde,Sala- 
rnanque  ,  Avila  ,  Ségovie  ,  Toro  ,  Madrid  ,  Valladolid  , 
Cuença  ,  Soria  &  Guadalajarra  ,  qui  étoient  a  Avila,  pa(- 
ferent  promptement  a  Tordéfillas  ,  &  aïant  eu  audience  le 
quatorzième  jour  de  Septembre  ,  ils  eurent  tous  l'honneur 
de  baifer  la  main  a  la  Reine ,  auprès  de  qui  étoit  l'Infante 
Dona  Catherine. 

Pierre  de  Cartagene  ,  Député  de  Burgos  ,  aïant  fléchi  le    La  Reine 
genou  &  baifé  la  main  a  la  Reine ,  de  même  que  fes  au-  JJJJJ  a™' 
très  Collègues  ,  lui  dit  que  les  Députés  de  fes  Roïaumes  Députés  des 
venoient  pour  la  fervir  comme  leur  Reine  &  leur  Souve-  Communau- 
raine  naturelle  ,  &  exécuter  fes  ordres.  Us  la  fupplierent 
enfuite  tous  enfemble  de  prendre  en  main  le  timon  du  Gou- 
vernement ,  afin  de  remédier  aux  maux  que  le  Roïaumc 
éprouvoit  ,  ôt  ce  fut  le  Docteur  Zuniga  ,  qui  porta  alors 
la  parole  au  nom  de  tous.  Après  que  Zuniga  eut  parlé  ,  1* 
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Reine  répondit  aux  Députés,que  jufqu'alors  elle  avoit  ignoré 
n  n %i  d  s  jes  v^xatjons  qUe  fes  Sujets  a  voient  éprouvées  de  la  part  des 

ijxo.  Etrangers  ;  qu'elle  leur  enjoignoit  de  remédier  a  tout,  & 
qu'ils  pouvoient  être  affaires  de  la  trouver  toujours  prête  a 
les  féconder  &  foutenir  de  toute  fon  autorité  »  mais  qu'il  fal« 
loit  nommer  quatre  perfonnes  des  plus  capables  &  des  plus 
éclairés  d'entre  eux  ,  pour  conférer  avec  elle ,  fur  ce  qui 
concernoit  le  Gouvernement.  Don  Pedre  Lafo  la  pria  de 
les  choifir  elle-même ,  mais  la  Reine  refufa  de  le  faire  ,  & 
voulut  que  ce  fût  l'AiTemblée  qui  les  élût. 
Ceux-ci  La  première  chofe  que  fit  TAfTemblée  y  fut  d'ôter  d'au- 
chan«cnt      pres  Je  ja  Rejne  le  Marquis  de  Dénia  &  fa  femme,  parce 

tOll$  les  Oftl-         i.i  a  r>     ■»  ë    •    M  '  f      •         f  i>  o 

ciers  &  De-  °iu  "  paroitqueSa  Majelteeioit  mécontente  d  eux,  &  on  ne 
merttques  de  leur  donna  pas  même  le  tems  defe  préparer  pour  leur  voïa- 
la  Kcinc.      ge  ^  nl  d*emn0riçt  leurs  hardes  >  en  forte  que  ce  Seigneur 
&  fa  femme  le  retirèrent  dans  un  Village.  On  en  fit  de  mê- 
me à  l'égard  des  autres  Domeftiques  de  l'un  &  l'autre  fexe , 
&  on  lui  donna  pour  la  fervir  Doiîa  Catherine  de  Figuéroa 
ck  d'autres  femmes  de  celte  Ville.  L'AfTemblée  continuant 
de  travailler  au  Gouvernement,  réfolut  d'arrêter  le  Préfi- 
dent ,  &  ceux  qui  compofoient  le  Confeil  Rciïal ,  ck  de  les 
ils  veulent  amener  a  Tordéfillas.  Sur  ces  entrefaites  arrivèrent  a  cette 
fair  Prudent  ^'^e  un  Sranc*  nombre  de  Troupes  tant  d'Infanterie  aue 
&  tout  C]c  de  Cavalerie  ,  avec  leurs  Généraux ,  envoïées  par  les  Vil- 
conicil       les  de  Salamanque  ,  Avila  ,  Madrid,  Valladolid  &  d'au- 
Koial.         tres  ^       jes  avoient  a  ieur  f0lde  ;  <5e  manière  que  ne  pou- 
vant toutes  loger  a  Tordéfillas ,  elles  s'établirent  dans  les 
.Villages  des  environs.  Pour  avoir  le  Préfident,  l'AfTemblee 
chargea  un  Moine  d*aller  engager  la  Communauté  de  Valla- 
dolid de  l'enlever ,  &  lui  donna  a  cet  effet  toutes  les  Let- 
tres de  créance  nécefTaires,  avec  des  Troupes  pour  amener 
à  Tordéfillas  ceux  qu'on  pourroit  attraper.  Le  Moine  ar- 
rivé a  Valladolid ,  préfenta  les  Lettres  a  l'Infant  de  Gre- 
nade ,  qui  étoit  Capitaine  Général,  &  à  la  Communauté  de 
cette  Ville ,  &  aïant  ralTemblé  tous  les  Confédérés  dans 
l'Eglife  Cathédrale  de  Sainte  Marie ,  il  monta  en  chaire,  Se 
exhorta  la  Communauté  à  prêter  les  mains  a  l'exécution  des 
ordres  qu'il  avoit.  On  conféra  fur  cette  affaire,  &  il  fut  dé- 
cidé que  la  Ville  ne  pouvoit  point  faire  par  elle-même  ce 
qu'on  fouhaitoit  d'elle  i  mais  que  i'AfTemblée  n'avoit  qu'a 
en  voïer  fes  Généraux  avec  des  Troupes,pour  arrêter  ck  em- 
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mener  prifonniers  ceux  qu'elle  vouloit  avoir. 

Ea  vertu  du  pouvoir  de  la  Communauté  ,  le  Religieux     /  1>E 
nomma  ceux  que  l'Aflemblée  demandoit  qui  fuflent  arrêtés,     m *o. 
&  fur  le  champ  les  Défignés  fongerent  a  fe  retirer  &  à  fe    PadilU  en 
mettre  en  fureté.  Le  Prélident  &  le  Licencié  Vargas  fe  ré-  J"JJJC  PJ"] 
fugierent  au  Monaltere  Roial  de  Saint  Benoit ,  &  d  autres  emmené  à 
dans  d'autres  Couvens  &  maifons  fures,  d'oïl  plufieurs  for-  TouUûUai. 
tirent  de  la  Ville ,  tous  déguifés  ,  les  uns  en  Moines ,  avec 
la  tonsure  fur  la  tête,  &  d'autres  de  différentes  manières. 
Jean  Padilla  vint  peu  après  avec  douze  cens  hommes  ,  8c 
emmena  prifonniers  les  Docleurs  Bertrand ,  Tello  &  Cor- 
néjo,  le  Licencié  Herréra ,  les  Confeillers  &  les  Prévôts 
de  l'Hôtel ,  cafla  la  plupart  des  Minières  de  Jullice  ,  & 
ordonna  que  les  autres  Officiers  comparuflent  a  Tordéfillas  : 
on  emporta  auflî  les  Livres  de  la  Chambre  des  Comptes , 
&  le  Sceau  pour  les  Provifions  Roïales. 

A  la  v  ue  de  tous  ces  excès  ,  le  Cardinal  Régent  fongea  Le  Cardinal 
à  paffer  a  Riofcco  ,  où  étoit  l'Amirante  ;  mais  les  Habitans  ™£ 
de  Vailadolid  qui  en  furent  avertis,  mirent  des  Gardes  aux  bdolid.&uc 
portes ,  foit  parce  que  les  Confédérés  jugèrent  avantageux  1*  peut, 
pour  eux  de  l'avoir  comme  en  ôtage,  ou  pour  1  empêcher 
de  fe  joindre  au  Connétable  qu'ils  fçavoient  être  occupé  a 
ramaflTer  des  Troupes  contre  la  Communauté.  Le  jour  fui- 
vant  le  Cardinal  Régent  fe  difpofa  à  fortir  de  la  Ville  de 
grand  matin  avec  fes  Domeftiques  ,  &  quelques  perfonne's 
de  confidération.  Lorfqu'il  arriva  au  Pont ,  les  Gardes  lui 
fermèrent  les  portes  ,  &  fes  Domeftiques  s  étant  mis  en  de- 
voir de  les  ouvrir  de  force ,  il  s'éleva  un  grand  bruit.  Au 
même  infiant  on  publia  par  la  Ville  que  le  Régent  s'en  ai- 
loit ,  &  comme  on  fonna  la  cloche  du  Confeil,  ilacçourut 
quantité  de  gens  armés.  Le  Cardinal  Régent  voulut  alors 
s  en  retourner ,  mais  les  perfonnes  qui  l'accompagnoienr , 
lui  conseillèrent  d'attendre,  afin  de  voira  quoi  tout  ceci 
aboutiroit ,  a  caufctlu  danger  ou  il  expofeioit  fa  perfonne , 
parce  que  le  nombre  des  Mutins  grofïiffoit  àvue  d'ceil.  Au 
même  infiant  on  apperçut  au  milieu  de  la  foule  un  cheval, 
fur  lequel  venoit  au  grand  galop  Don  Pedre  Giron ,  pour 
qui  tous  les  Habitans  avoient  beaucoup  de  refpeét.  Ce  Sei- 
gneur aïant  bientôt  joint  le  Cardinal,  lui  repréfenta  com- 
bien il  étoit  fâché  de  ce  qu'il  vouloit  s'en  aller,  al'infçude 
la  Ville  &  ûas  ordre  du  Roi,  il  ajouta  enfuite  que  le  fer** 
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■  vice  de  Sa  Majcfté  exigeoit  de  lui  qu'il  fe  retirât  a  fon  lo- 

A  N  j  EC  ° E  gement  »  de  crainte  de  donner  occafion  a  de  plus  grands 
ijîo!     inconvéniens ,  aufqueJs  il  ne  feroit  pas  facile  de  remédier, 
il  s'échappe     Le  Cardinal  Régent  fe  laifla  perfuader  par  Don  Pedre 
P*^e  *    Giron  ;  mais  les  Domeftiques  &  les  Gardes  du  Cardinal  fe 
querellèrent  avec  quelques-uns  des  Confédérés  ,  ôc  portè- 
rent la  main  a  l'épée.  Toute  la  populace  commença  alors  a 
fe  mutiner,  &  à  crier  aux  armes,  &  une  multitude  prodi- 
gieufe  de  monde  s'étant  ramaflTée  ,  on  eut  quelque  peine  a 
appaifer  le  tumulte.  Quand  le  calme  fut  rérabli ,  toutes  ces 
Troupes  marchèrent  en  ordre  avec  leurs  Tambours  &  Trom- 
pettes devant  le  Cardinal  Régent ,  &  le  reconduisent  juf- 
qu'a  fon  logement  ;  mais  peu  de  jours  après  le  Cardinal 
fortit  déguiîé  de  la  Ville ,  le  vingtième  d'Oclobre  ,  &  alla, 
a  Rioféco  ,  ou  Valladolid  lut  envoïa  tous  fes  effets, 
le  Roicr.it     Comme  les  Villes  révoltées  étoient  en  fi  grand  nombre, 
avenus"6  *e  Cardinal  Régent  avoit  donné  avis  au  Roi  Don  Carlos 
Lettres  à     de  tout  ce  qui  fepafîoit  en  Caftille ,  afin  qu'il  y  apportât  le 
l'occafirm  de  remède  convenable.  Le  Roi  qui  en  étoit  déjà  informé  par 
Ses.  ""0"  quelques  Marchands,  &  d'autres  perfonnes  qui  avoientété 
en  Flandres  ,  délibéra  fur  les  moïens  de  pacifier  les  Villes 
rebelles  de  Caftille.  Réfolu  de  ne  point  retourner  en  Ef- 
pagne  ,  quoique  quelques  -  uns  le  lui  confeillaflfent ,  il 
prit  le  parti  d'écrire  aux  Villes ,  pour  leur  recommander 
d'être  toujours  attachées  a  fon  fervice ,  6c  leur  engager  fa 
parole  Roïaie  de  repafler  en  Caftille'le  plutôt  qu'il  lui  fe- 
roit poffible.  il  leur  fit  dire  en  môme-tems,  qu'il  confentoic 
qu'on  ne  lui  païât  en  aucune  manière,  le  Don  gratuit  qui  lui 
avoit  été  accordé  par  les  Etats  de  la  Corogne  »  aue  les  re- 
venus de  la  Couronne  fuflent  réduits,  conformément  aux 
Rôlles  faits  fous  le  régne  des  Rois  Catholiques  »  &  qu'on 
ne  difpoiat  plus  d'aucune  Dignité,  ni  Charge, qu'en  faveur 
des  naturels  du  Païs.  Il  écrivit  auflï  aux  Seigneurs  &c  Gen- 
tilshommes de  favorifer  de  toutes  leurs  forces  fa  caufe&fon 
Confeil  »  Se  il  donna  au  Cardinal  Adrien,  pour  Collègues 
te&kcnîî"  <*ans  la  Régence,  l'Amirante  Don  Frédéric  Henriquez ,  & 
nétablc  atlr-  le  Connétable  Don  Inigo  de  Véiafco.  Tous  ceux  qui  fuî- 

Cence  '*  ***  voient  *e  PartJ  du  ♦  approuvèrent  fort  cette  difpofi- 
geocc.  .  f^Ais  les  Confédérés  difoient  que  tout  cela  étoit  faux, 

&  qu'on  ne  devoit  nullement  compter  fur  les  promettes  du 
Roi ,  puifqu'il  n'en  avoit  tenu  aucune  de  celles  qu'il  avoit 

faites 
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faites  dans  les  Etats  de  Valladolid,  &  n'avoit  eu  aucun  égard  — — — — 
a  tout  ce  que  les  Députés  lui  avoient  reprefenté  a  ce  fujet  a  A  N  J  ECE  D  a 
Barcelonne.  ijio. 

La  Ville  de  Tolède  &  l'AflTemblée  écrivirent  a  Scville ,    Fidélité  de 
&  a  d'autres  Villes  d'Andaloufie,  telles  que  Cordouë,  Xérez  quelques  vil- 
&  Grenade  ,  qui  ne  leur  répondirent  point,  ou  ne  leur  fi-  loufic!^*" 
rent  réponfe  que  pour  blâmer  leur  hardiefle.  Séville  fur- 
tout  renvoïa  la  Lettre  fermée  &  cachetée  a.  laperfonne  qui 
Ta  voit  apportée  de  Tolède  ;  elle  en  fit  de  même  a  l'égard  de 
celle  de  l'Aflembiéed'Avila.  Gependant  Don  Jean  de  Fi-    Don  Jean 
guéroa ,  frère  du  Duc  d'Arcos ,  entreprit  d'introduire  la  «le  Figuéroa 
Communauté  dans  cette  Ville  ,  a  l'infçu  de  fon  frère  i  &  ïsé. 
aïant  raflemblé  fecrettement  a  cet  effet  fix  cens  hommes ,  il  Sue.  * 
fortit  dans  les  rues  avec  eux  &  quatre  pièces  d'Artillerie, le 
feiziéme  jour  de  Septeràbre,criant  :  Vivent  le  Roi  &  la  Com- 
munauté. 11  alla  ainfi  jufqu'a  la  Place  de  Saint  François,  & 
dépofa  quelques  Miniflres  de  Juftice. 

Le  bruit  parvint  jufqu'a  la  maifon  du  Duc  de  Médina-  leealmey 
Sydonia  ,  &  les  Duchèffes  Dona  Léonore  de  Juniga  ,  &  ^tabh^aHe 
Dona  Anne  d'Aragon  voulant  couper  cours  aux  défordres,  zele  &  ratti- 
ordonnerent  à  leurs  Domeftiques  de  prendre  les  armes,  &  Etéhdcfld'ux 
chargèrent  Valence  &  Bénavides  de  marcher  avec  eux  con-    uc  ,c  cs' 
tre  les  Rebelles  :  d'autres  Seigneurs  en  firent  autant ,  de 
même  que  les  Habitans  de  la  Sierpé.  Valence  &  Bénavides 
partirent ,  mais  quelques  peribnnes  fenfées  les  obligèrent  de 
retourner ,  parce  que  le  nombre  de  leurs  gens  étoit  bien 
inférieur  a  celui  que  Don  Jean  de  Figuéroa  avoit  avec  lui. 
Le  dernier  cependant  fe  jetta  tout-a-coup  fur  l'AIcazar ,  & 
aïant  enfoncé  les  portes  ,  il  s'en  rendit  maître ,  arrêta  Dort 
Jean  de  Portugal ,  qui  en  étoit  Alcayde ,  &  commença  a 
mettre  cette  ForterefTe  en  état  de  défenfe.  Les  DuchelTes 
prirent  cette  affaire  fi  fort  a  cœur  ,  qu'après  avoir  mandé 
quelques  gens  de  guerre,  &  avoir  armé  leurs  Domeftiques, 
ceux  du  Comte  de  Vélalcazar  &  d'autres  Seigneurs  leurs 
parens  ou  amis ,  &  les  Habitans  du  Quartier ,  elles  ordon- 
nèrent à  Valence  6c  a  Bénavides  d'aller  avec  ces  Troupes 
recouvrer  l'AIcazar.  Ceux-ci  obéirent ,  &  au  bout  de  deux 
heures  d'un  combat  opiniâtre  ,  ils  forcèrent  l'AIcazar,  pri-» 
rent  Don  Jean  de  Figuéroa ,  &  remirent  en  liberté  Don 
Jean  de  Portugal ,  les  Séditieux  fe  fauvant  par  oîi  ils  pu- 
rent. Us  menoient  aux  DuchelTes  Don  Jean  de  Figuéroa 
Tome  V lll.  Vuu 
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_       prifonnier ,  lorfque  l'Archevêque  qui  craignoit  qu'on  ne 
AN,Ntc.UB         éprouver  quelque  prompt  châtiment,  vint  a  leurren* 
if *o.     contre ,  &  les  prii  inllamment  de  le  lui  remettre.  On  y  con- 
fentit ,  par  confi  Jération  pour  le  Prélat ,  ck  quelques  jours 
après  1  Archevêque  relâcha  le  Prifonnier.  Le  calme  fut  par- 
Fa  rétabli  dans  h  Ville,  &  afin  de  prévenir  de  pareils  trou- 
bles ,  on  ordonna  qu'il  y  auroit  une  Ronde  qui  marcheroit 
jour  &  nuit  {A). 
teConnc-     Les  Généraux  de  la  Communauté  avoient  projette  de 
fMie  Ifé^é"  venSer  l'aûion  d'Antoine  de  Fonféca ,  en  faifant  le  même 
chez  lui  par  traitement  a  Coca  &  a  Alaéjos ,  parce  que  ces  deux  Places 
la  Commu-  lui  appartenoient.  Quand  ils  fe  furent  rendus  maîtres  de 
«autédcBur.  Tordéfillas  &  de  la  Reine ,  les  Villes  confédérées  leur  en- 
voïefent  de  nouvelles  Troupes  avec  les  Officiers  qu'elles 
avoient  nommés.  Comme  la  Ville  de  Burgos  fe  difpofoit  à 
en  faire  autant  >  le  Connétable  en  eut  avis ,  &  tâcha  de  l'en 
détourner ,  mais  ce  fut  inutilement ,  &  voïant  qu'on  ne 
pouvoit  rien  gagner  fur  les  Mutins ,  le  Comte  de  Haro,  fon 
fils  ,  s'offrit  pour  commander  les  Troupes  qu'ils  avoient 
levées  *.  Le  Connétable  cependant ,  qui  avoit  envie  de  les 
contenir ,  &  de  pourvoir  a  fa  propre  fureté ,  fit  entrer  fe- 
crettement  chez  lui  quatre  cens  Lances  >  mais  les  Séditieux 
n'en  furent  pas  plutôt  inftruits  ,  que  ne  doutant  point  qu'il 
ne  fit  ces  préparatifs  contre  eux  ,  ils  fe  réunirent,  &  allè- 
rent tout  û  coup  inveftir  fa  maifon. 
Il  coure       Dès  que  le  Connétable  eut  entendu  le  bruit ,  il  fortit ,  & 
vie"&  fe«î  demanda  aux  Rébelles  ce  qu'il  y  avoit  de  nouveau.  Ceux- 
tircàBribicf-  ci  lui  répondirent,  qu'aïant  appris  qu'il  avoit  chez  lui  auatre 
Cit  cens  Lances,  ils  conjetturoient  de-la  qu'il  fe défioit d'eux, 

ou  qu'il  vouloit  être  armé  contre  la  Communauté,  &  que 
pour  leurôter  tout  doute  ,  il  falloir  qu'il  les  congédiât ,  a 
l'exception  de  vingt  pour  la  garde  de  fa  perfonne,  qu'au- 
trement ils  fçauroient  bien  eux-mêmes  les  chafler.  Quoique 
le  Connétable  y  confentît  >  cela  n'appaifa  point  les  Sédi- 
tieux ,  qui  continuèrent  de  le  tenir  affiégé  durant  deux  jours, 
avec  fa  femme ,  &  le  Comte  &  la  ComtefTe  de  Salinas.  Le 

(A)  Zuûica  dans  les  annales  de  Sé-  Il  amufer.  Ils  commencèrent  même  â 
ville.  Il  concevoir  de-là  une  haine  mortelle 


*  Bien  loin  que  cette  démarche  plut 
aux  Rebelles  *ellc  ne  fervit  qu'a  leur 
faire  foupçonner  que  le  Connétable 
&  fon  fils  ne  chexchoient  qu'à  les 


contre  le  père  &  le  fils ,  &  ils  fe  don- 
nèrent tant  de  licence ,  qu'ils  ne  vou- 
lurent plus  obéir  ni  à  l'un  ni  à  l'antre. 
Sandoval. 
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huitième  jour  de  Septembre ,  le  Connétable  allant  a  la  Méfie,  ■ 
cfiuïa  mille  infultes  &c  impertinences  de  la  part  des  Mutins,  A  N  N  E^  DB 
&  manqua  même  d'être  tué  par  deuxd'entr'eux ,  qui  le  cou-  ,'J10', 
cherent  en  joue  avec  des  Arbalètes.  De- Ta  vint  qu'il  leur  pro- 
pofa  de  fortir  de  la  Ville  avec  fa  famille  ,  &  les  Séditieux 
y  aïant  confenti  avec  plaifir ,  il  fe  retira  a  Bribiefca  {A). 

Dans  le  même  tems  les  Généraux  des  Communautés  en-     Les  Com- 
voïerent  les  Troupes  de  Ségovie  ,  d'Avila  &  de  Médina-  munautts  sf- 
d'el-Campo  détruire  Alaéjos,  où  il  fe  livra  differens  com-  jo£cm  Alaéî 
bats  ;  mais  malgré  tous  les  efforts  des  ennemis ,  cette  Place 
foutint  le  fiége  durant  quelques  mois,  &  l'Alcayde  }  qui 
avoit  en  garde  la  Forterefle ,  la  défendit  vaillamment,  aux 
dépens  de  la  vie  de  plus  de  deux  cens  hommes  des  Affîégeans, 
quoiqu'il  ne  lui  en  coûtât  que  peu  de  monde  (JB).  A  la  faveur  Conduite 
de  la  révolte,  Don  Pcdre  d'Ayala,  Comte  de  Salvaiierra,  blâmable  de 
&c  d'autres  Gentilshommes  troubloient  pour  leurs  intérêts  Jë^^^s 
particuliers  les  Montagnes  de  Burgos  jufqu'à  Albe,  &  d'au-  nobles, 
très  Places  de  la  Rioja  ;  &  quoique  le  Connétable  tachât 
de  les  pacifier  par  fes  confcils,  &  de  s'oppofer  a  leurs  cn- 
treprifes  ,  c'étoit  fans  aucun  fucccs. 

Comme  le  Roi  Don  Carlos  fçavoit  les  troubles  dont  fes  Dépêches 
Etats  d'Efpagne  étoient  agités,  il  dépêcha  de  Flandres  Louis  SïoieenÊr- 
Hurtado,  avec  les  ordres  qu'il  jugea  les  plus  convenables  pagne, 
pour  les  faire  cefier.  Hurtado  arriva  le  quinzième  jour  tic 
Septembre  auprès  du  Connétable  ,  a  qui  il  remit  les  dépê- 
ches ,  par  lefquelles  le  Roi  le  nommoit  ç!e  nouveau ,  lui  & 
l'Amirante  de  Cafiille ,  Régens ,  conjointement  avec  le  Car- 
dinal Adrien  ;  mais  comme  l'Amirante  étoit  en  Catalogne, 
&  le  Cardinal  a  Valladolid  ,  le  Connétable  ne  crut  pas  de- 
voir alors  commencer  a  faire  les  fonctions  de  Régent ,  &  le 
manda  même  a  fon  Souverain  *  .  L'Affemblée  de  Tordéfillas    Audace  de 
informée  des  ordres  du  Roi  ,  envoïa  a  Valladolid,  fur  la  L'AÇmj^ 
fin  de  Septembre  ,  François  d'Anaya,  Député  de  Salaman-  !„. 
que,  fommer  le  Cardinal  &c  le  Confcil  de  fe  défifter  du 
Gouvernement ,  &c  les  Confcillers ,  Tréforicrs  ,  &c  autres 


(A)  Aigev'ola  dans  les  Annales 
•  d'Arapoq. ,  chap.  m. 

(B)  PijzRrb  Me'xia 

*  Sandoval  dit  que  Louis  Hintado 
n'arriva  en  Calriile  ,  que  prclqu'à  la 
lin  de  Septembre  ;  ce  qui  paroit  allez, 
probable,  quoi  qu'en  dife  FftMUnusj 


parce  que  les  Lettres  &  dépêches  du 
Roi  Don»Carlos  étoient  puces  de 
Bruxelles  du  9>  du  même  mois ,  Sç 
qu'entre  le  5».  &  le  1  f  •  il  y.a>  bien  peu 
de  tems  pour  faire  le  voiage  de  Flan- 
dres en  Efyagne.  -    •  , 

Vuu  ij 
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Officiers  de  comparoître  a  Tordéfillas  :  elle  nt  auflî  notifier 
pareille  chofe  au  Connétable.  Non  contente  decette  démar- 
che ,  elle  écrivit  au  Roi  une  Lettre  très -  longue,  lui  mar- 
quant les  raifons  qui  engageoient  la  Communauté  d'en  agir 
comme  elle  faifoit,  &  la  conduite  qu'il  devoit  lui-même 
tenir  pour  rendre  aux  Roïaumes  leur  ancienne  tranquillité. 
Sandoval  rapporte  cette  Lettre ,  &  les  principaux  points 
qu'elle  renferme  ,  font  les  mêmes  que  j'ai  déjà  marqués  » 
L'AiTemblée  la  fit  porter  par  Antoine  Vafiquez,  accompagné 
de  deux  autres  Députés  ,  qui  furent  le  Pere  Paul ,  &  San- 
çhe  Cimbron,  avec  ordre,  a  leur  arrivée  en  Flandres ,  de 
la  remettre  entre  les  mains  du  Roi. 
LeRoi  Don  II  faut  couper  ici  le  fil  de  THiftoire ,  pour  pafler  au  Cou*- 
Carlos  partie  ronnement  du  Roi  à  Aix-la-Chapelle ,  en  qualité  d'Empe 

à  Aix  U-Cha- 


]T  y  cft  cou- 
taané  Em- 


reur.  LeRoi  Don  Carlos  partit  de  Bruxelles  pour  cette  Vit- 
le  ,  &  emmena  avec  lui  la  Princeflè  Marguerite  fa  Tante  , 
&  Don  Ferdinand  fon  frère*  .  Il  étoit  efeorté  de  trois  mil- 
le Fantafllns  AHemans  &  de  fes  Gardes  ,  tous  bien  habil- 
lés ,  &  accompagné  de  Georges  d'Autriche ,  Cardinal  &c 
Evêque  de  Liège ,  de  Guillaume  de  Croy  ,  Cardinal  & 
Archevêque  de  Tolède,  &c  de  plufieurs  grands  Seigneurs 
Efpagnols ,  Flamans  ,  Bourguignons  Se  AHemans.  Les  Es- 
pagnols étoient  le  Duc  d*Albe ,  le  Marquis  de  Villafranca, 
avec  Don  Frédéric  de  Tolède  fon  fils ,  le  Comte  cPAn- 
drade,  Don  Diégue  Hurtado  deMendoza,  &  d'autres.  Le 
Roi  arriva  a  un  Village  proche  d'Aix-la-Chapelle,  ou  il 
étoit  attendu  des  Archevêques  de  Mayence ,  dîe  Trêves  & 
de  Cologne ,  du  Comte  Palatin  du  Rhin ,  &  des  Envoies, 
du  Duc  de  Saxe  &  du  Marquis  de  Brandebourg ,  a  caufe 
de  la  pelle  dont  la  Ville  étoit  affligée  ;  &  quoique  k  Roi 
propofêt  de  faire  fon  Couronnement  dans  une  autre  Pfecey 
on  ne  le  voulut  point ,  pour  ne  pas  contrevenir  à  ce  qui 
avok  été  établi  par  l'Empereur  Charles  IV. 

Le  Roi  partit  de  ce  Village  avec  un  nombreux  cortège 
de  Seigneurs ,  de  Pages,  de  Gardes  &  de  Soldats  magnifi- 


*Avart  que  de  part'r  il  avoit  été  à 
Calais  le  \  1 .  de  Juillet  avec*  Margue- 
rite fa  t.  me,  voir  Henri  VIII-  Roi 
«L'Angleterre  >  qui  s'y  étoit  rendu  la 
veille  ^apres  une  entrevue  qu'il  avoit 
eue  avec  le  Roi  François  I.  «te  France 
cttue  Ardxes  &  Guifnes.  Il  étoit  mê- 


me refté  dan*  cette  occafion  trois 
jours  à  Calais  avec  le  Roi  Hepri ,  &  on 
croit  que  ce  fur  alors,  que  ces  deux 
Monarques  jetteKnt  les  premiers  fon- 
demens  de  l'alliance  qu'ils  conclurent 
entre  eu*  danslifuitcRAMMToxjiAS. 
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quement  vêtus ,  &  montés  fur  de  très-beaux  chevaux  fuper-  -  ~ 
bernent  caparaçonnés  »  &  dans  le  même  tems  forcirent  de      j,  c. 
la  Ville  les  Electeurs  &c  Envoies  avec  une  fuite  brillante.  ij*o. 
Dès  que  ceux-ci  furent  proche  du  Roi,  ils  mirent  tous  pied  pereuri  & 
a  terre  ,  &  après  lui  avoir  fait  le  falut  qu'ils  dévoient ,  l'E- 
lecteur  de  Mayence  le  complimenta  fur  fon  arrivée.  Le  Roi  t-.om.lcChar- 
fit  une  réponfe  très-obligeante,  &  les  Electeurs  &  Envoyés  lcs* 
étant  remontés  a  cheval ,  on  alla  a  la  Ville ,  a  la  porte  de 
laquelle  étoient  le  Clergé  ckles  Ordres  Religieux.  Lorfque 
le  Roi  y  arriva  ,  il  delcendit  de  cheval,  &  on  le  conduifit 
iufqu  a  la  principale  Eglife  ,  où  l'on  chanta  d'abord  le 
Te  Deum ,  après  lequel  il  fut  oint  &c  couronné  avec  les  cé- 
rémonies Se  folemnités  accoutumées  le  vingt- unième  jour 
d'Odobre  ,  comme  il  til  attelle  par  la  Lettre  du  même  Em- 
pereur ,  adreflee  a  fes  Roiaumes  &  aux  Seigneurs  Efpa- 
gnols  * .  Après  que  cette  cérémonie^fut  faite  ,  les  Electeurs 
prirent  congé  de  l'Empereur  Charles  V.  du  nom ,  qui  con- 
voqua a  W ormes  la  première  Diète  de  l'Empire ,  &c  pafîa 
enfuite  a  Cologne  ,  &  de-la  a  Liège  {A). 

L'AfTemblée  de  la  Communauté  envoïa  lignifier  une  fe-    Suites  de» 
conde  défenfe  au  Connétable  d'exercer  la  Régence,  &  écri-  c^un?" 
vit  au  Comte  de  Benaventé  &à  plufieurs  Seigneurs  &  Gen-  t:s. 
tilshommes ,  Villes  ck  Places,  pour  les  inviter  de  s'unir  aux 
Confédérés.  Quoique  TA  mirante  ne  fût  point  encore  venu ,    Le  ConnèV 


{A)  SuRlUS. 

"  Rapin  Thoyras  indique  le  même 
jour  que  Ferkekas  pour  le  couron- 
nement de  l'Empereur  Charles  V.  Se 
Tindal  ajoure  qu'à  pareil  jour  fut  aufli 
couronné  à  Conftantinople  Solimao 
II.  Empereur  des  Turcs ,  ennemi  fi  re- 
doutable des  Chrétiens.  Sandoval , 
veut  cependant  que  cette  cérémo- 
nie n'ait  été  faite  que  deux  jours 
plutard,  c'eft-à-dire  le  13.  d'Oclo- 
bre  ,  quoique  l'Empereur  eût  ordon- 
né que  les  Electeurs  &  autres  Prin- 
ces ,  qui  dévoient  jr  être  préfens  ,  fe 
trouvaient  le  11.  de  ce  mois  à  Aix- 
la  Chapelle  >  comme  il  fe  rendit  lui- 
même  ce  jour-là  au  Village  ou  Châ- 
teau /dans  lequel  il  coucha  ,  àdeux 
lieues  de  cette  Ville.  Peut-être  Fer- 
reras a-t-il  pris  le  jour  de  la  con- 
vocation, pour  celui  du  Couronne- 


ment. Le  Continuateur  de  l'Hittoirc  Ifaitcraeuc  inÛiuiis* 


Eccléfiaftique  de  Mr.  Fleury  >  qui-cîte 
plufieurs  autorités  >  s'accorde  avec 
Sandoval,  0;  met  à  pareil  jour  le  Cou- 
ronnement de  Soliman  II.  Jean  An- 
toine de  Véra  y  Figuéroa  en  fait  de 
même.  Dans  le  Supplément  de  l'Hi- 
ftoired'EfpagiiedcMariana,  on  lit  le 
ii.  &  Mereray  donne  la  même  épo- 
que ;  mais  ce  jour  fut  celui  de  l'en- 
trée folemnclle  que  l'Empereur  fit  à 
Aix-h-Chapcfle  >  fuivant  Sandovat 
qui  en  fait  une  description  détaillée  » 
de  même  que  de  toux  ce  qui  fut  ob- 
fervé  au  Couronnement  de  ce  Poten- 
tat. Je  ne  dis  tien  d'Ulloa>  parce  qu'il» 
marque  le  14.  de  Février  de  l'ao  mo. 
date  évidemment  faufle  *  puifque 
l'Empereur  ctoit  encore  dans  ce  tems- 
là  en  Elpagne.  Telle  eft  l'oppofition» 
des  Hiltonens  fur  un  point  dont  it 
femblc  que  nous  devrions  être  pan-* 
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■  le  Connétable  réfolut  ,1e  feptiéme  jour  d'Octobre ,  défaire 
An  j'c.  DI  ufrge  ^e  nomination  de  l'Empereur ,  parce  que  les  cho- 
ii  to.  fes  étoient  dans  un  tel  état  qu'elles  ne  pou  voient  être  pires  i 
table  fc  c'eft  pourquoi  il  adrefla  de  toutes  parts  des  ordres  aux  Of- 
pofe  à  les  rc-  fjcjers  &  Vaflaux  de  venir  armés  îervir  le  Roi ,  écrivant  a 
primer.       ce  Grands ,  aux  Seigneurs ,  aux  Gentilshommes, 

&  aux  Villes  &  Places  fidèles.  Il  raflembla  &  arma  en  même- 
tems  les  Troupes  de  fa  Maifon ,  manda  les  Gardes  de  Caf- 
tille ,  &  fit  dire  au  Duc  de  Najéra ,  Vice-Roi  de  Navarre, 
de  lui  envoïer  de  l'Infanterie  &  de  la  Cavalerie.  Enfin  com- 
me la  plus  grande  difficulté  étoit  d'avoir  de  l'argent  pour 
païer  les  Troupes,  il  envoïa  emprunter  cinquante  mille  Du- 
cats a  Don  Emanuel ,  Roi  de  Portugal ,  qui  les  lui  fit  tenir 
de  la  manière  du  monde  la  plus  obligeante. 
Bmços  ren-     Le  Cardinal  Adrien  follicita  auflî  les  Grands  Se  les  Sei- 
devou'?  i'efa  gneurs  » dc  foutenir  &  défendre  la  caufe  de  l'Empereur.  Ce- 
fJniTilation3,  pendant  le  Connétable  tâcha  d'engager  les  Confédérés  de 
&  le  Confcil  Burgos  de  fe  ranger  au  fer  vice  de  leur  Souverain,  leur  of- 
frît.   '  "  frant ,  en  fon  nom ,  de  grands  avantages ,  pour  fureté  def- 
quels  il  promit  de  leur  donner  en  ôtage  deux  de  fes  fils.  Les 
propofitions  qui  furent  foutenues  de  quelques  perfonnes 
bien  intentionnées,  eurent  l'effet  qu'il  defiroit ,  de  forte  que 
le  Connétable  entra  le  premier  jour  de  Novembre  dans* Bur- 
gos ,  oii  il  fit  venir  le  Confeil ,  conformément  a  l'inftruc- 
tion  de  l'Empereur.  Le  Peuple  de  Burgos  fc  fournit  même 
de  fi  bonne  foi ,  qu'il  écrivit  a  Valladolid&  aux  autres  Vil- 
les pour  leur  perfuader  d'en  faire  autant  ï  mais  les  Lettres 
n'eurent  aucun  effet. 
On  forme     Comme  le  Cardinal  Régent  étoit  a  Rioféco,  &  le  Con- 
une  Armce  n|laDle  ^  Bureros  .  les  Grands  &  les  Seigneurs  fe  rendirent 

contre  les      ,  »  ,  >    i»  t 

Communau-  les  uns  a  une  Ville ,  les  autres  a  1  autre.  Les  premiers  qui 
tes.  allèrent  a  Rioféco  ,  furent  le  Comte  de  Benaventé,a  la  tête 

de  deux  mille  cinq  cens  Fantafïms&  de  deux  cens  cinquante 
Chevaux,  tant  Lances  ,  que  Chevaux-legers  ;  le  Marquis 
d'Aftorga  avec  trois  cens  Lances  &  Chevaux-légers,  & 
quatorze  cens  Fantaffins  ;  le  Comte  de  Lémos  avec  qua- 
torze cens  hommes  d'Infanterie  »  le  Comte  de  V alence  avec 
mille  ,  &  Ferdinand  de  Véga  avec  trois  cens  cinquante. 
Enfin  tous  les  Seigneurs  &  Gentilshommes  qui  paflerent  a, 
cette  Ville ,  y  menèrent  des  Troupes  ,  chacun  fuivant  fes 
moïens.  Le  Duc  de  Najéra  envoïa  au  Connétable  cinq  cens 


Digitized  by  Google 


D'ESPAGNE.  XII.  PARTIE.  Siec.  XVI.  527 

Fantafllns  &  douze  pièces  d'artillerie  ;  &  comme  les  Régens  1  '■ 

étoient  convenus  que  la  Place  d'armes  feroit  a  Rioféco,  le  AmJ,.Sc.°1 
Connétable  donna  ordre  au  Comte  de  Haro  fon  fils  d'y  1510. 
conduire  ce  Corps  de  Troupes,  ck  celles  de  fes  Domaines 
&  de  fa  Maifon ,  pour  les  réunir  aux  autres  qui  étoient  déjà 
dans  cette  Ville.  Le  Comte  de  Haro  partit  fur  le  champ,  ÔC 
fut  joint  a  Melgar  ,  le  onzième  jour  de  Novembre,  par  les 
Comtes  d  Onate  &  d'Oforne  ,  par  le  Marquis  d'Aguilar,  le 
Marauis  de  Falces  &c  le  Maréchal  de  Fro méfia ,  chacun  a  la 
tête  de  fes  Troupes. 

Sur  ces  entrefaites  vint  de  Catalogne  l'Amirante,  qui  pafla  Obfiinatîon 
par  Cigales  a  Rioféco,  &  fur  la  nouvelle  de  fon  approche  jj£  Valiado- 
tous  les  Seigneurs  qui  çtoient  dans  cette  Ville ,  fortirent 
avec  empreflement  pour  le  recevoir.  Etant  entré  dans  la 
Place  le  quinzième  jour  de  Novembre  ,  il  travailla  fur  le 
champ  a  réduire  par  Lettres  la  Ville  de  Valladolid  au  fer- 
vice  de  l'Empereur,  en  lui  offrant  des  partis  avantageux} 
mais  il  n'eut  pas  le  même  fuccès  que  le  Connétable  a  l'égard 
de  Burgos.  Le  Comte  de  Benaventé,  fit  auprès  de  cette  Ville 
de  pareilles  démarches  ,  qui  n'eurent  pas  un  meilleur  effet. 
D'un  autre  côté  le  Connétable  écrivit  a  l'Empereur  en  fa- 
veur des  Habitans  de  Burgos  ,  lui  repréfentant  combien  il 
convenoit  de  leur  accorder  ce  qu'ils  demandoient ,  afin  de 
gagner  plus  facilement  par  cet  exemple  de  douceur  les  au- 
tres Villes  confédérées.  Prefquc  dans  le  même  tems  arrivè- 
rent les  Troupes  conduites  par  le  Comte  de  Haro  ,  qui  en- 
tra avec  elles  dans  Médina  de  Rioféco. 

Les  Députés  de  l'AfTemblée  ,  qui  fe  tenoit  a  Tordéfillas,  Démarche» 
n'eurent  pas  plutôt  appris  que  le  Connétable  levoit  des  j^a'jr^de»" 
Troupes,  &  follicitoit  les  Seigneurs  de  le  féconder ,  qu'ils  libelles, 
écrivirent  a  toutes  les  Villes  &  Places  de  leurfaclîon  de  leur 
envoïer  le  plus  de  monde  qu'elles  pourroient ,  afin  de  s'op- 
pofer  aux  entreprifes  des  Régens.  Ils  portèrent  même  l'au- 
dace jufqu*a  dépêcher  le  Doien  d'Avila  vers  le  Roi  de  Por- 
tugal ,  pour  le  prier  de  les  foutenir  de  fes  armes  ,  avec 
offre  de  donner  l'Infante  Dona  Catherine  en  mariage  au 
Prince  Don  Jean  ;  mais  le  Roi  Don  Emanuel  blâma  la  har- 
diefTe  de  l'Affemblée  &c  de  l'Envoïé ,  &  dit  que  fi  ceux  de 
l'Aflembiée  vouloient  fe  ranger  fous  l'obéiflance  de  l'Em- 
pereur,comme  ils  le  dévoient,  il  feroit  volontiers  leur  Mé- 
diateur ,  afin  d'obtenir  leur  pardon.  Ces  Miniflres  de  la 
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'  Communauté  portèrent  encore  l'aveuglement  fi  loin  ,  qu'ils 

A"j.tc.DB  conçurent  le  dcfTein  de  marier  la  Reine  Dona  Jeanne  avec 

iy xo.     le  Duc  de  Calabre ,  qui  étoit  prifonnier  a  Xativa. 
leurs  Trou-     Cependant  les  Troupes  des  V  illes  confédérées  comment 
rMieraffem-  cerent  va  fe  raflembler  a  Tordéfillas,  &  Don  Antoine  d'A- 

blcntaTor-  _   .  ,    _  J  r 

déftllns ,  Se  cuna,Lveque  de  Zamora,  amena  a  cette  Ville  neuf  cens 
Don  Poire  hommes,  qui  éroient  cinq  cens  des  Gardes  qu'il  avoitgagnésj 
nômm|nGé-  &  quatre  cens  Eccléfiaftiques  tous  bien  armés.  LorfqueDon 
ntral.         Pedre  Giron  y  fut  auftî  arrivé  ,  les  Députés  de  l  Aflemblée 
procédèrent  a  l'élection  d'un  Capitaine  Général,  &  comme 
il  n'y  avoit  alors  a  Tordéfillas  perfonne  plus  capable  de 
commander  l'Armée  que  ce  Seigneur  6c  Don  Pedre  Lafo  , 
parce  que  Padilla  étoit  allé  a  Tolède  fur  la  nouvelle  que 
Dona  Marie  Pachéco  fa  femme  étoit  très-malade  &  en  dan- 
ger, i'Aflemblée  donna  la  préférence  a  Don  Pedre  Giron, 
en  confédération  de  fa  naiflance  &  de  fes  qualités  perfon- 
nelles  ;  ce  qui  mortifia  fort  Padilla  &  Lafo. 
L'Alcuar      A  Ségovie  la  populace  rébelle  continua  le  fiége  de  l'Al- 
uni '  V^a  'la  cazar  »  qu*eUc  attaqua  différentes  fois  ;  mais  Don  Diégue 
populace  de  àc  Cabréra ,  frère  du  Comte  de  Chinchon ,  le  défendit  avec 
cette  Ville,  valeur,  fécondé  par  Roderic  de  Lune ,  Alcayde  de  la  Tour 
de  l'Eglife  Cathédrale  qui  étoit  très  -  forte.  Les  Séditieux 
coupèrent  le  Pont  qui  étoit  derrière  l'Alcazar  ,  pour  Ôter 
ce  partage  aux  Aflîégés  ,  &  irrités  de  la  réfiftance  de  ceux- 
ci  ,  ils  voulurent  forcer  &c  démolir  la  grande  Chapelle  de 
la  Cathédrale ,  afin  de  fe  rendre  maître  de  l'Eglife  Se  de 
la  Tour.  Lorfqu'ils  fe  difpofoient  a  le  faire ,  le  Doïen  de 
l'Eglife  vint  avec  quelques  Prébendiers  ,  leur  repréfenter 
l'horrible  facrilége  qu'ils  vouloient  commettre ,  en  détrui- 
fant  le  Temple  du  Seigneur ,  &c  fur-tout  un  édifice  fi  fomp- 
tueux,  &  pour  une  fin  fi  blâmable  i  mais  les  Rébelles  aveu- 
glés ,  n'eurent  aucun  égard  a  leurs  remontrances ,  en  forte 
que  les  Chanoines  prirent  le  parti  d'oter  le  Saint  Sacrement, 
&  de  le  porter  dans  une  autre  Eglife. 
il  eft  fené    A  la  vue  de  l'opiniâtreté  de  cette  vile  canaille,  les  Aflîé- 
dc  près.      g£s  de  l'Alcazar  firent  transférer  dans  la  Chapelle  de  cette 
FortereflTe  les  Reliques  de  Saint  Fructueux  ,  &  des  autres 
Saints ,  avec  les  Images  de  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift  6c 
de  la  Sainte  Vierge.  Le  vingt-deuxième  jour  de  Novembre 
les  A  fliégeans  redoublèrent  leur  attaque ,  de  manière  qu'ils 
s'ouvrirent,  entre  la  grande  Chapelle  &  celle  de  Saint  Fruc- 

tcux , 
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tueux  «  un  pafTage  par  011  entrèrent  cinquante  hommes.  " 
Ceux  qui  avoient  la  garde  ae  i  bgliie ,  les  reçurent  coura-      ^  Ct 
geufement ,  Ôc  les  forcèrent  bien-tôt  de  fe  retirer ,  après     rf  »o. 
en  avoir  tué  deux ,  &  blefle  plufieurs  autres.  Perfuadés 
«qu'on  reviendroit  a  la  charge  ,  &  reconnoiflfant  rimpoffi- 
£>ilité  de  réparer  la  brèche  comme»*!  falloit ,  ris  la  bouchè- 
rent de  nuit  fuperficiellement  ,  6c  ereuferent  en  dedans  un 
Fofle  très-profond.  A  la  pointe  du  jour  un  Tondeur  de 
Drap  entreprit  de  forcer  le  paflage  a  la  tête  de  quarante  ou 
cinquante  hommes  ;  mais  ils  n'eurent  pas  plutôt  rouvert  la 
brèche ,  que  plufieurs  d'encre  eux  tombèrent  dans  le  forte  > 
srinfi  le  Tondeur  de  Drap  fut  tué,  &  la  plupart  de  ceux  qui 
entrèrent,  blefle  s.  Bien  loin  de  fe  rebuter  de  ce  mauvais  fuc- 
■cès ,  quatorze  des  Rébelles  firent  une  nouvelle  tentative  ; 
•mais  ceux  qui  étoient  dans  l'Eglifè ,  les  atant  laifles  entrer, 
en  tuèrent  «cinq  &c  Méfièrent  les  autres.  Les  Afllégcans  de- 
venus par-là  encore  plus  furieux  ,  redoublèrent  leurs  ef- 
forts ,  &c  les  Soldats  qui  étoient  dans  l'Eglife  fe  voïant  ac- 
cablés parla  multitude,  prirent  le  parti  de  (è  retirer  a  l'Ai- 
cazar.  Dès  que  l'Eglifè  tut  donc  évacuée ,  les  Séditieux  y 
entrèrent  &  arrachèrent  les  barreaux,  les  Formes  du  Choeur 
•&  tout  ce  qui  pouvoit  leur  fervir  a  faire  des  barricades  con- 
cre  les  gens  de  l'Alcazar. 

te  Comte  de  Chinchon  informé  de  l'état  de  PAlcazar^  teComtt 
alla  a  Burgos  demander  quelques  Troupes  pour  le  fecourir ,  de  chinchoa 
&  aïant  reçu  du  Connétable  un  Corps  d  Arquebufiers,il  partit  lc  rccoore» 
pour  Ségovie.  Arrivé  à  Pédrafa  le  vingt  -  troiliéme  jour  de 
Novembre,  il  y  prit  cent  livres  de  poudre  ;  après  quoi  il 
pafla  fur  le  foir  avec  un  guide ,  par  des  routes  détournées, 
a  Parral ,  d'où  il  fe  rendk  fecrettementàl'Alcazar ,  dès  que 
la  Lune  fut  levée.  Les  mécontens  en  eurent  avis ,  &  forci- 
rent tout  furieux  ,  dans  la  réfolution  de  détruire  Pédrafa 
pour  punir  cette  Place  d'avoir  donné  delà  poudre  au  Com- 
te ;  mais  la  plupart  des  Gentilshommes  de  la  Ville  les  en 
diffuaderent  ,  en  leur  repréfentant,  que  s'ils  fe  portoient  a 
cette  violence ,  ils  ne  fçauroient  plus  d'où  tirer  des  vivres, 
puifque  c'était  de  Pédrafa  que  venoit  a  Ségovie  la  plus 
grande  provifîon  de  pain. 

L'AAembléedeTordéfiilàs  apprit  le  fecours  qui  étoit  ar-  ^^J*!^1" 
rivé  a  l'AIcazar  de  Ségovie ,  Ôc  fur  le  champ  elle  envoïa  gent  fur  deux 
à  la  follicitation  des  Rébelles  de  cette  Ville,  des  Troupes  Vortcreûcs 
Tome  F III.  Xxx 


Digitized  by  Google 


jrjo  HISTOIRE  GENERALE 

a  Odon  fit  Chinchon,  pour  détruire  ces  deux  Forterefles  & 
N  j.'c  °  *  ^e  venger  par-la  du  Comte.  Après  que  ces  Troupes  fe  furent 
ijxo.      acquittées  de  la  commiffion,  elles  allèrent  a  Ségovie>  8c 
de  ce  SeU  pillèrent  en  chemin  lEfpinar,  où  elles  réduifirent  en  cen- 
seur.       jres  ja  majfon  cie  Jean  Vafquez,  qui  avoit  accompagné  i'E- 
chevin  de  Tordéfillas  aux  États  de  la  Corogne  ,  &  qui  fe 
fauva  avec  fa  famille  dans  l'endroit  le  plus  efearpé  des  Mon* 
tagnes  {A), 

Tentative  Les  Troupes  du  Roi  étant  déjà  raflemblées ,  l'Amirante 
i*Amjnme  tra*ta  d'accommodement  avec  les  Mécontens  ,  &c  comme  il 
pour  les  ra-  leur  fît  à  ce  fujet  quelques  inftances  ,  ceux  qui  formoienc 
mener  à  Ja  l'AlTemblée  de  Tordéfillas  confentirent  a  une  entrevue  avec 
lui  a  Torré  de  Lobaton ,  ou  ils  envoïerent  Don  Pedre  Lafo 
Se  Jean  Bravo  avec  trois  autres  Députés.  L'Amirante  s'y 
aboucha  avec  eux ,  &  leur  propofa  dans  diverfes  Conféren- 
ces ,  qui  durèrent  fîx  jours ,  différens  moïens  de  tout  con- 
cilier làns  effufion  de  fang ,  &  de  mettre  fin  a  la  guerre  ci- 
vile. Voïant  qu'ils  n'acceptoient  aucun  parti,  il  leur  fit  une 
proteftation  au  nom  du  Roi,  les  menaçant  de  procéder  con- 
tre eux  dans  toute  la  rigueur  de  la  guerre  &  de  la  juftice; 
après  quoi  il  retourna  a  Kioféco. 


gne  avec      en  campagne  a 
KArméede  la  compofee  de  dix  mille  FantaiTins,quatrecens  Hommes  d'ar- 
^onim„nau-  jnçs  ^       ccns  çijevaux  ^  &  d'aller  fe  pofler  proche  de 

Rioféco  à  la  vue  de  celle  du  Roi.  Don  Pedre  Giron  partie 
aufïî-tôt  3  &  étant  arrivé  le  vingt- feptiéme  jour  de  Novem- 
bre à  Tordéhumos  ,  il  emporta  de  force  cette  Place ,  quoi- 
que l'Amiranre  y  eût  mis  une  bonne  Garnifon.  Après  qu'il 
1  eut  pillée ,  il  s  y  établit  avec  une  partie  de  l'Armée,  &  lo- 
gea le  relie  à  Viliagarcia  &  Villabragima ,  qui  font  l'une  a 
deux  lieues  ,  &  l'autre  a  une  lieue  &  demie  de  Riofeco. 
Les  Boïa-  On  fit  a  Tordéhumos  la  revue  générale  des  Troupes ,  & 
liftes  en  raf-  je  dern,er  jour  <je  Novembre  Don  Pedre  Giron  s'étant  re- 

femblentune     .  '  .  ...      ,  ,      ,   _      ...     x  .   r  . 

à  Riofeco.  mis  en  marche  avec  1  Armée  en  ordre  de  Bataille,  a  lalol- 
licitation  de  l'Evêque  de  Zamora ,  fe  pofta  a  la  vue  de  Rio- 
feco ,  &  préfenta  le  combat  aux  Roïaliftes  ;  mais  les  Sei- 
gneurs qui  attendoient  un  renfort  que  le  Comte  de  Haro 
leur  amenoir ,  défendirent  jufqu'a  la  plus  légère  efcaxmou- 
Cota*  V«î  dans  l'Hiitoirc  de  Sîgovie. 
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che.  Don  Pedre  Giron  fit  la  même  manœuvre  les  deux  jours  — ' 
fuivans,  reftant  fous  les  armes  depuis  le  matin  jufqu'au  An£Lc.db 
foir  ,  &  faifant  faire  une  décharge  d'artillerie  contre  Rio-  ijto. 
féco,  avant  que  de  retourner  a  fon  logement.  Peu  après  fa 
retraite,  arrivèrent  aux  Roïaliftes  cinq  cens  Hommes  d'ar- 
mes ,  quatre  cens  Chevaux  &  deux  mille  cinq  cens  Fan- 
taiiins  avec  douze  pièces  d'Artillerie ,  le  tout  conduit  par  le 
Comte  de  Haro  ,  qui  fut  reçu  des  Seigneurs  &  des  1  rou- 
pes  du  Roi ,  avec  de  grands  témoignages  de  joie.  Vinrent 
auiTî  avec  leurs  Troupes,  immédiatement  après  ,  le  Comte 
de  Miranda  ,  Don  Bertrand  de  la  Cuéva,  fils  aîné  du  Duc 
d'Albuquerque  ,  Don  Louis  fon  frère  ,  le  Marquis  de  Dé- 
nia &  le  Comte  de  Lune  fon  fils  ;  en  forte  que  l'Armée  de 
l'Empereur  fe  trouva  monter  a  fept  a  huit  mille  Fantaflïns,  & 
deux  mille  cinq  cens  Chevaux  ,  tant  Hommes  d'armes  que 
Chevaux-légers. 

Le  jour  fuivant,  les  Seigneurs  tinrent  Confeil,&  le  Comte     te  Com- 

de  Haro  fut  nommé  Général  de  l'Armée.  On  délibéra  en-  mandement 
,  .     r     ,         ,  i»      j       •   r  •  •    i         •    en  eu  donne 

fuite  lur  les  opérations  que  1  on  devoit  faire  »  mais  les  avis  au  comtedc 

furent  partagés.  Les  uns  vouloicnt  que  l'on  marchât  contre  Haro. 
l'Armée  de  Ta  Communauté,  &  quon  lui  donnât  Bataille  , 
parce  qu'après  avoir  remporté  la  victoire,  dont  on  ne  pou- 
voit  prefque  pas  douter  ,  a  en  juger  par  le  nombre  &c  la 
qualité  de  Troupes  ennemies ,  tous  les  Mutins  fe  diflipe- 
roient  facilement  y  ôc  rentreroient  fous  l'obéiffance  de 
l'Empereur.  D'autres  prétendirent  au  contraire  qu'il  valoit 
mieux  attendre  que  le  tems  même  détruisît  l'Armée  enne- 
mie, dont  les  Troupes  qui  n'étoient  compofées  que  de  gens 
ramaiTés  a  la  hâte ,  mal  difeiplinés ,  &  nullement  aguerris , 
ne  tarderoient  pas  a  fe  mettre  à  la  débandade,  pour  vû  qu'on 
eût  foin  de  leur  couper  les  vivres ,  &  de  leur  donner  de 
fréquentes  allarmef.  Enfin  d'autres  foutenoient  qu'il  falloit 
s'emparer  de  Tordéfillas,  &  alléguoient  pour  raifon  qu'il 
ctoit  honteux  de  laifTer  la  mere  de  l'Empereur  en  la  puif- 
fance  des  Rébelles  ;  mais  il  ne  fut  alors  rien  décidé  :  on 
réfolut  feulement  que  l'Armée  fe  mettroit  en  Campagne, 
laifTant  au  tems  &  a  l'occafion  a  faire  connoître  ce  qu'on 
devroit  faire. 

Cependant  Don  Pedre  Giron  commença  d'être  vû  de  GPon  Pcdrtf 
mauvais  oeil  dans  l'Armée  de  la  Communauté.  Outre  qu'il  rCndnfufpeft 
fe  répandit  un  bruit  fourd  qu'il  avoit  des  liaifons  fecrettes  auxRébcllcs, 
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"  7 —  avec  le  Connétable  &i  l'Amirante .,  on  étoit  mécontenr  <fâ- 

j/c."*  ce  qu'il  avoit  lailTé  entrer  dans  Rioféco  les  Troupes  que  le: 
Comte  de  Haro ,  avoit  amenées,  quoiqu'il  eût  pu  facilement 
obferver.  leur  marche  &c  les  défaire.  Comme  l'Armée  des- 
Confédérés  manquoit.  déjà  de  vivres,,Don  Pedre Giron  prie 
de-la  prétexte,  le  deuxième  jour  de  Décembre  r  de  trans- 
férer ion  Camp  a.  Villalpand  ,  qui  appartenoit  au  Connéta-»- 
ble.  Le.  jour  fuivant  le  Comte  de  Haro  ,laiflant  a  Rioféco  ut* 
bon  Corps  de.Troupes  pour  garder  cette  Place ,. alla  a  la 
poursuite  de.  l'Armée  dé  la  Communauté,  &  prit  Villagar— 
cia ,  où  Don  Pedre  Giron  avoit  établi  garnifon. 
XTArmée      J-e  Comte  de  Haro-  tint  la.  même,  nuit  un  Confeil  de 
des  Roiali-  guerre  y  &  la  réduction. de  Tordéfillas  aïant  été  réfolue ,  il. 
à^rde^w      remic  en- marche  le  lendemain  matin  avec  toute  l'Armée  x, 
"  &c  s'arrêta  le  foir  a  Penafior„Bamba  &  Torré  de  Lobaton*. 
afin  d'inveftir  la  Place  le  jourfuivant.  Au  bruit  de  fa  mar- 
che, Don  Pedre  Giron  détacha  promptement  Don  Louis» 
de  Herréra  a  la  tête  d'un  Corps  d  Arquebufiers  &c  de  Che— 
vaux-legers  ,  &  le  fuivit  avec  le  relie  de  L'Armée  de  la*. 
Communauté.. 

Rcduâîon  ke  cinquième  jour  de  Décembre  toutes  les  Troupes  dit. 
«kccttcPh.-Comte.de  Hara  fe  préfenterent  devant  Tordéfillas,  &le 
***  Comte  fit  for  le  champ  fommer  ceux  qui  étoient  dans  la 

Place,  de  lar remettre,  comme  étant  a.  l.Èmpereur  au  fervice- 
de  qui  cela. convenoit.  Les- Députés,  qui  compofiaiejiLrAk 
femblée,  répondirent ,.qu-'ils  ne  le  pouvoienrpas,  parce-que 
cette  Ville  appartenoit  a- la  Reine  Dona.  Jeanne ,.  &  qu  ils 
la  tenoient  pour  elle.  Le  GéncralJeur  fit  faire,  encore  une 
féconde  fommation ,  avec  menace  d'empiéter  la.  force  des 
armes,  &  comme  les  Députés  perfïfterent  dans  leur  refus» 
il  drefla-fes  attaques  contre  la  muraille.  Le  combar.commen-r 
ça  avec  acharnement,  &:  .il  y.  eut  de- partie  d'autre  pUifieuta 
perfonnes  tuées  &  blefTées  ;  mais,  les  Impériaux  aïant  ouvert, 
une  broche ,  il.  s'enintcoduilit  par-là  un  grand  nombre  dans, 
la  Ville.  Ceux-ci  coururent  promptement  ouvrir  une  porte r 
&  toutes  les  Troupes  de  liEmpeteur  étantaufljtô.t  entrées  „ 
Ta  Place  fut  mifeau  pillage»  On. combattit  durant  plus  de 
cinq  heures,  &c  on  fit  prifonniers  neuf  ou  dix  Députés*,  qui. 

*  Les  autres  s'enfuirent  »  lès  uns  à  (1  de  tems  après  ,  pour  y  former  Teur- 
Médina- d*l-Campo  ,  te  les  autres  à  Ij  Cocleil  ou  Memblée.  Sa*»ova**- 
VAllididid, p»i ils  (créuniicnt  tous  peu1* 


* 
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rendirent  a  Ortéga,  Juge  de  Bribiefca.  Dès  qu'on  fut  1  - 

maître  de  Tordéfillas ,:  les  Grands  allèrent  baifer  la  main  a  A"l*£  »* 
la  Heine ,  6Y  le  Comte  de  Haro  en  fit  autant ,  après  avoir  ijto. 
donné  dans  la  Ville  les  ordres  convenables^ 

Sur  la  nouvelle  de  la  prife  de  Tordéfillas,  Quimanilla  le-  Retraite  it 
va  le  jour  fuivant  le  fiége  d'Alaéios  ,  &  fe  retira  avec  les  2on 

t  »  M'J-      j»  i  r  t-\      d  j     /■"  •  il   ■  GirouàVal^- 

1  roupesa  Medina-d  el-Lampo.  Don  reare  Giron  qui  alloit  i^dolid» 
avec  l'Armée  au  fecours  de  Tordéfillas  ,  ne  fçut  pas  plutôr 
cette  Place  en  lapuiflTance  des Roialiftes, qu'il  s'en  retourna, 
&:  entra  avec  (es  Troupes  &  l'Artillerie  dans  Valladolid, 
d'où  les  Confédérés  dépêchèrent  vers  les  Villes-  pour  leur 
demander  des  renforts  &  de  l'argent.  Le  Cardinal  &  l'A- 
mirante  paflerent  a  Tordéfillas  ,  «Se  après  y  avoir  baife  la 
main  a.  la.  Reine ,  ils  voulurent  tenter  de  couper  cours  a  la 
guerre y  en  ramenant  par  la  douceur  les  Rebelles  au  Service 
de  l'Empereur.  Ils  envoyèrent  a  cet  effet  a  Valladolid  Go- 
mezd'Avila,  un  des  Députés  prifonniers ,  fur  fa  parole,, 
pour  exhorter  les  Confédérés ,  &  tâcher  de  les  faire  rentrer 
dans  le  devoir  i  mais  ce  fut  inutilement,  parce  que  la  perte 
deTordéfillas  les avoit  encore  rendus  plus  obftinés. 

Les  Seigneurs  voulant  défaire  l'Armée  des  Confédérés  n<raïtt« 
fans  leur  donner  Bataille,  firent  différens  Détachemens  de  j!'^,^ 
Cavalerie  &c  d'Infanterie  pour  leur  couper  les  vivres  &  les  fe  refueie  i 
fecours.  Ils  en  envoïerenrun  a  Simancas  fous  la  conduite  Penaficl, 
de  Don  Pedre  Vêlez  deGuévara;  un  autre  a  la  Ville  de 
Portillo ,  commandé  par  Don  Jérôme  de  Padilla  ;  un  troifié- 
me  a  Torré  de  Lobaton ,  fous  les  ordres  de  DonGarcie  Of- 
forio ,  &un  quatrième  a  Rioféco,  afin  d'aflurer  la  commu- 
nication avec  le  Connétable  ôc  le  Confeilqui  étoient  a  Bur- 
gos.  Ceux  qui- allèrent  a  Simancas  &  à  Portillo  couperent* 
les  fecours  aux  Rébelles  de  Valladolid^  &  leur  donnèrent 
des  allarmes  fi  fréquentes,  que  les  Principaux  de  la  Commu- 
nauté ordonnèrent  a  Don  Pedre  Giron  de  rompre  le  pont  de 
Simancas  ,  afin  de  fe  mettre  à  couvert  de  ce  côté-la.  Giron 
fortit  a  cet  effet  avec  les  Troupes  de  la  Communauté ,  mais 
un  peu  tard,afin  qu'on  ne  pût  pas-ce  jour-la  exécuter  le  pro- 
jet. Ennuïé  aufîi  de  commander  des  Rébelles,  itquitta  l'Ar- 
mée ,  fous  prétexsc  de  vouloir  foire  une  expédition  qui  corv- 
venoitv6cils'enallaa.Fénafieiy  enforte  qu  il  confirma  par^ 
la  les  foupçons  que  l'on  avoit  de  fes  liaifons  avec  le  Cou- 
attable  ci  l'Amirante.  Les  Troupes  des  Conféras,  quiî 
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1  n'avoient  plus  alors  de  Général  en  chef,  retournèrent  a  la 

An  ne-b  oi  Ville  de  Valladolid ,  dans  les  environs  de  laquelle  ce  n'é- 
ilxo'.     tolt  *ïue  maflàcres ,  que  fang  répandu ,  que  brigandages  , 
que  barbaries. 

Jean  de  Pa-    -La  Communauté  procéda  a  l'élection  d'un  Général ,  Se 

fi  "ou?  fe  °'  ^ean  ^e  ^ac^*^a  >  *lu*  ^Wlt  a  Tolède ,  fut  nommé  d'une  com- 
rcmpUcc'r.  mune  voix,  quoique  ceux  de  l'Aflemblée  *  vouluflent  qu'on 
choisît  Don  Pedre  Lafo ,  qui  fut  piqué  de  la  préférence. 
L'AlTemblée  fit  fçavoir  a  Jean  de  Padilla  fon  élection  ,  & 
lui  envoïa  ordre  de  venir  fans  différer  a  Valladolid  avec  le 
plus  de  Troupes  qu'il  pourroit.  Padilla  pafla  en  conféquen- 
ce  a  Médina-d'el-Campo  a  la  tête  d'un  gros  Corps  d'Armée» 
&  le  Comte  de  Haro,  qui  en  eut  avis,  voulut  aller  l'attendre 
au  pafïage  avec  fes  Troupes  ;  mais  comme  ce  Seigneur  ap- 
prit que  lesHabitansde  Tordéfillas  a  voient  des  correfpon- 
dances  avec  le  nouveau  Général  ennemi ,  il  relia  tran- 
quille. 

Avantages  Padilla  entra  dans  Valladolid  avec  les  plus  grands  ap- 
remportéï  plaudiiTemens  que  l'on  puifle  imaginer ,  de  la  part  des  Con- 
tisaeia  "  fédérés;  mais  ceux  de  1  Aflemblée  jugèrent  a  propos  de  lui 
Communau-  donner  1  Evêque  de  Zamora,  &  Gonçale  de  Guzman  pour 
**'  Collègues  dans  les  Délibérations.  Les  Villes  confédérées 

envoïoient  des  Troupes  a  Valladolid,  &  le  Comte  de  Haro 
fçachant  que  huit  cens  Fantaffins  étoient  partis  de  Ségovie 
pour  cette  Place  ,  en  détacha  contre  eux  cinq  cens ,  avec 
aeux  cens  Hommes  d'armes,  fous  la  conduite  de  Don  Pedre 
de  la  Cuéva,  qui  les  joignit  à  la  Zarça,  les  combattit,  les 
tailla  en  pièces,  &fit  quelques  prifonniers.  Don  Pedre  de 
la  Cuéva  remporta  encore  un  pareil  avantage  fur  cinq  cens 
Soldats ,  que  Salamanque  envoïoit ,  &  qu'il  trouva  logés  à 
Rodillas. 

CcUe-cis'en  Jean  de  Padilla  Ôc  l'Evêque  de  Zamora  en  agiflfoient  de 
venge  par   même  a  l'égard  de  ceux  qui  étoient  attachés  a  l'Empereur. 

d  autre*  ho-  T»i.,t      v         a      i>  n       j    t-  »  *i 

ihlués.  radilla ,  a  la  tete  d  un  Corps  de  Troupes ,  s  empara  de  Ci- 
gales ,  fit  prifonniers  les  Soldats  que  les  Impériaux  y  avoienr, 
faccagea  la  Place  &  commit  de  grandes  hoftilités.  L'Evê- 
que de  Zamora  entra  dans  Ampudia  avec  fes  gens,  malgré 
la  réfiftance  de  François  de  Beaumont,  qui  fut  obligé  de 
fe  retirer  a  Rioféco  avec  fes  Troupes.  11  alla  enfuite  fe  pofler 

*  C'éroient  les  Députés  fugitifs  de  11  joints  à  Valladolid  ,  &'  y  avoient  cta- 
lordcfillas  ,  qui  s'etoient  déjà  re- 1|  icurTribunal  audacieux. 
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a  dix  lieues  de  Burgos,  dans  l'efpérance  que  cette  Ville  le  ■ 
voïant  fi  proche ,  fe  révolteroit  contre  le  Connétable  ;  mais  A  Nj  .FcK  D* 
comme  il  ne  fe  fit  aucun  mouvement ,  il  retourna  a  Vallado-  1510. 
lid,  &  faccagea  en  chemin  Fuentes  (A). 

Revenons  a  préfent  a  la  Germanie  de  Valence ,  qui  occa-  Prodige  ar- 
fionna  dans  ce  Roïaume  des  maux  &  des  calamités  affreufes,  ^nu^!"^ 
dont  le  prodige  qui  arriva  a  Concemayna  ,  le  premier  jour C  yD** 
d'Avril ,  fut  comme  l'annonce.  Pendant  qu'un  Prêtre,  ap- 
pelle Onuphre  Satorres  ,  célébroit  dans  le  Palais  du  Comte 
le  Saint  Sacrifice  de  la  Méfie  devant  une  Image  de  Notre- 
Dame  ,  on  vit  répandre  a  la  Sainte  Vierge  des  larmes  abon- 
dantes, dont  quelques-unes  lui  refterent  fur  le  vifage  pour 
être  un  éternel  témoignage  du  Miracle  qui  pronofiiquoit 
les  maux  dont  ce  Roïaume  devoit  être  affligé. 

Le  Roi  dépêcha  a  la  Corogne ,  comme  je  l'ai  déjà  marqué,   Affaires  de 
les  Députés  de  la  Germanie  de  Valence,  &  ceux  de  l'Etat  Valence,  & 
Eccléfiaftique  &  de  la  Noblefle,  donna  aux  uns  &  aux  au-  GennanSÎ 
très  des  Lettres  favorables  a  ce  qui  leur  parut ,  &  dit  qu'il  * 
enverroit  pour  Viceroi  de  ce  Roïaume  le  Comte  de Mélico, 
qui  remédieroit  a  tout  le  déforde,&  rétabliroit  par-tout  la 
juftice  &  la  modération.  Les  Gcrmanats  envoïerent  aux 
Villes  &  Places  de  ce  Roïaume  des  Copies  de  la  Lettre  du 
Roi ,  que  le  Peuple  recevoit  &  baifoit,  de  même  que  fi 
ç/eût  été  laBuile  de  la  Croifade;&  comme  les  humeurs  étoiènt 
en  fermentation ,  le  menu  Peuple  venoit  a  Valence  avec  em- 
preflements'enrôller  dans  la  Germanie.  Les  premières  Villes 
qui  s'y  engagèrent,  furent  Alcira,  Xativa ,  Riguéla ,  &  Mor- 
viédre,  ou  les  Germanats  maflacrerent  dans  l'Eglife  plus  de 


parce  que  celui-ci  ne  vouloit  pas  être  delà  Germanie.  Enfin 
dans  toutes  les  Places  révoltées ,  il  fe  forma  des  Compa- 
gnies qui  avoient  leurs  Officiers ,  leurs  Dràpeaux  &  leurs 
Tambours ,  fie  faifoient  leurs  parades  les  jours  de  Fête. 

La  Noblefle  voïoit  avec  douleur  l'infolence  des  Germa-  Audace  de 
nats  ,  &  méditoit  les  moïens  de  réprimer  leur  orgueil  ;  mais  ces  Rebelle*, 
ces  audacieux  ne  fe  propofoientrien  moins  que  d'avoir  part 

(A)  Pierre  Martyr  Angliriiu  ,  ir criées  des  Communautés,  outre  les 
PitRRE  Mk'xia,  Sahdoval,  Argin-    Auteurs  cités  précédemment, 
soi  a  fie  quelques  Relations  manuferi-  Il 
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— — — au  Gouvernement.  On  devoit  faire  le  jour  de  la  Pentecôte 
c.  °E  J'éleclion  des  Jurât  s ,  comme  c'étoit  la  coutume;  &  quatre 
jjip.      des  Gentilshommes  étant,  le  douzième  jour  de  Mai,  dans  la 
Maifon  du  Confeil,deux  Syndics  de  la  Germanie  entrèrent 
Ôc  proteflerent  hardiment  de  nullité  de  l'éleclion ,  fi  Ton  ne 
choifuToit  pas  deux  Jurats  dans  le  Peuple.  Sur  ces  entrefai- 
tes arriva  ae  la  Corogne  Jérôme  Col ,  Député  de  la  Ger- 
manie ,  qui  remit  la  Lettre  du  Roi.  On  l'ouvrit  furie  champ, 
&  on  vit  que  le  Roi  ordonnoit  de  procéder  a  l'élection  des 
Jurats ,  fuivant  l'ufage  ,  fa&6  admettre  aucun  homme  du 
Peuple.  Cet  ordre  rendit  les  Germanats  confus  &c  furieux, 
quoiqu'ils  priflent  la  réfolution  de  ronger  leur  frein ,  &  de 
pourfuivre  leur  prétention  jufqu'en  Flandres. 
11$  font  dif-     Cependant  Don  Diegue  de  Mendoza ,  Comte  de  Mélito, 
ficultéderc-  arriva  le  dix-feptiéme  jour  de  Mai  avec  toute  fa  famille  a 
Comte  de    Quarte  ,  qui  n'eft  qu'a  une  lieue  de  Valence  9  &c  envoïa  fur 
Mclito  pour  le  champ  a  cette  Ville  la  nomination  &  les  pouvoirs  de  Vi- 
VUuol      ceroi  qu  il  apportent.  Les  Germanats  n'en  furent  pas  plutôt 
inftruits,  qu  ils  députèrent  Jean  Laurent  vers  les  deux  Or- 
dres Eccléfiaftiques  &c  Militaires ,  pour  leur  notifier,  qu'ils 
n'admettroient  point  un  Viceroi  étranger,  parce  que  cela 
étoit  contraire  a  leurs  Privilèges ,  le  Roi  fur-tout  n'aïant 
point  encore  été  proclamé  ;  mais  on  leur  répondit  que  les 
Privilèges  &c  les  Loix  cédoient  a  la  néceflîte ,  &  que  com- 
me le  befoin  du  Roïaume  étoit  fi  notoire ,  on  ne  pouvoit  fe 
difpenfer  de  recevoir  le  Vicexoi,  afin  que  la Ju (Vice  s'admi- 
niltrât  en  tout  &  partout 
Dépuution     Après  cette  démarche  les  treize  de  la  Germanie  voïant 
qu'ils  fonr  au  qu'ils  ne  pou  voient  empêcher  qu'on  ne  reçût  le  Viceroî 
ré™nfe  de*  *  Valence,  chargèrent  duillaume  Sorolla ,  &  deux  ou  trois 
«elui-ci*      autres  d'aller  a  Quarte,  le  complimenter  de  leur  part  fur 
fon  arrivée ,  &  ordonnèrent  en  même-tems  une  parade  gé- 
nérale ,  afin  de  lui  infpirer  quelque  crainte  par  la  vûe  de  la 
multitude  de  leurs  Troupes.  Sorolla  exécuta  l'ordre ,  ôc  ar- 
rivé à  Quarte  ,  il  vit  le  Viceroi ,  &  lui  dit  qu'il  venoit  au 
nom  de  la  Confédération  le  féliciter  de  fon  heureufe  arri- 
vée ,  &  lui  offrir  fe6  fervices  en  tout  &  pour  tout ,  dans 
l'efpérance  qu'il  la  protégeroit  toujours.  Le  Viceroi  lui  ré- 
pondit qu'il  avoit  ordre  de  Sa  Majefté  de  protéger  &  favo- 
rifer  le  peuple  ,  fans  permettre  ce  qu'ils  appelloient  Ger- 
manie, parce  que  la  Juftice  s'admiruurant  avec  droiture,  il 

étoit 
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étoit  inutile  d'avoir  recours  aux  armes  ni  aux  innovations  »  t 
qu'ainfi  ils  n'avoient  qu'a  retourner  chez  eux,  mettre  les  ar-  An  J.'c.  °* 
mes  bas,  &  ne  faire  aucune  parade  fans  Ton  ordre,  s'ils  ne  1510. 
vouloient  point  contrevenir  a  la  volonté  du  Roi,  qui  lui 
avoit  enjoint  expreflement  a  ce  fujet  de  châtier  les  contre- 
venans.  Il  leur  remit  enfuite  une  autre  Lettre  de  Sa  Majefté , 
ôc  leur  aïant  communiqué  les  pouvoirs  qu'il  apportoit ,  il 
les  congédia. 

Le  jour  fuivant,  dix-neuviéme  de  Mai,  aïant  été  fixé  pour   Entrée  du 
l'entrée  du  Comte  de  Mélitoa  Valence,  le  Gouverneur  Viceroiàv*. 
Cabanillasfortit  pour  le  recevoir,  a  la  tête  de  toute  la  No-  eBCCî 
blefle  de  cette  Ville ,  des  Jurats,  des  Officiers  du  Confeil  & 
des  autres  Miniftres  ,&  le  Comte  entra ,  marchant  entre  le 
Gouverneur  Cabanillas  &  un  Jurât.  Il  alla  avec  un  nom- 
breux cortège  a  l'Eglife  Cathédrale,  &  les  trois  Syndics 
des  Ordres  du  Roïaume  lui  aïant  prêté  ferment  fans  déro- 
ger à  leurs  Privilèges,  comme  ils  le  protefterent  par  écrit, 
il  fut  loger  dans  la  maifon  du  Comte  ae  Ribagorce. 

Pour  ne  point  perdre  de  tems,  les  Treize  de  la  Germanie    Les  Gcr- 
allerent  le  lendemain  communiquer  au  Viceroi  les  Lettres  manats  yeu- 
qu'ils  avoient  du  Roi  touchant  leurs  prétentions.  Le  Vice-  "/J^s 
roi  répondit  qu'on  examineroit  en  Juftice  leurs  demandes,  Populaires 
&  qu'à  l'égard  des  deux  Jurats  Populaires  qu'ils  vouloient 
avoir ,  on  ne  pouvoit  rien  réfoudre  fans  entendre  les  Jurats 
en  charge ,  fuivant  l'ordre  de  Sa  Majeflé.  Ceux-ci  préfente- 
rent  alors  une  Lettre  du  Roi,en  date  du  dixième  de  Mai,  par 
laquelle  le  Roi  preferivoit  l'ordre  de  fe  conformer  a  l'an- 
cien ufage  pour  l'cleclion  des  Jurats,  &  Guillaume  Sorolla 
en  fut  fi  piqué  ,  qu'il  dit  hautement  tout  en  colère,  qu'il  y 
auroit  deux  Jurats  du  Peuple,  ou  que  les  pierres  de  cette 
maifon  feraient  teintes  de  fang. 

Les  Germa nats  commencèrent  alors  a  fe  mutiner,  &  aïant     ils  les  ob- 
pris  les  armes  ,  ils  s'aflemblerent  dans  la  place  de  Saint  ySSmo? 
François  &  ailleurs.  Les  Jurats  &  le  Confeil  fe  rendirent  a  twdîTmïpris 
la  maifon  du  Viceroi ,  &  deux  Religieux  de  l'Ordre  des  «* 
Carmes ,  touchés  des  maux  dont  on  étoit  menacé ,  allèrent  ofi- 
les  trouver  &  leur  repréfenter ,  qu'il  convenoit  dans  l'oc-  ' 
currence  préfente  de  confentir  à  l'éleclion  des  deux  Jurats 
Populaires,  de  crainte  que  la  Ville  ne  fe  révoltât  entière- 
ment. Malgré  tout  ce  que  purent  dire  les  deux  Religieux , 
les  Jurais  n'oferent  fe  rendre  a  leurs  remontrances  ;  mais  il 
Tome  flll.  Y  y  y' 
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■    ■  n'en  fut  pas  de  même  du  Confeil.  Celui-ci  confidéranttous 

Annej  di  les  grands  inconvéniens  qui  pou  voient  furvenir  ,  élut,  fans 
lia*"     *e  confentement  du  Viceroi ,  les  deux  Jurais  Populaires; 
mais  le  Viceroi  ne  voulut  jamais  leur  permettre  de  le  voir, 
&  le  r  fit  même  dire  de  fe  retirer,  un  jour  qu'ils  vouloient 
raccompagner. 

Licence  des     Irr.tés  de  tous  ces  affronts,  les  Germanats  engagèrent  les 
Germanats.   Marchands-Ouvriers  en  foie  de  fortir  le  Dimanche  de  la 
Trinité  avec  un  Drapeau  &c  des  Tambours,  6c  de  fe  pro- 
mener en  cet  état  par  la  Ville ,  pour  faire  voir  au  Viceroi 
combien  ils  s'inquiétoient  peu  de  les  ordres.  CetteTroupe  de 
Mutins  alla  jufqua  la  maifoo  du  Viceroi ,  &  firent  a  la 
porte  de  fi  fortes  décharges  d'Arquebufe ,  que  la  Comtefle 
de  Mélito  crut  qu'ils  venoient  tuer  fon  mari ,  &c  que  le 
Comte  feroit  même  forti  de  la  Ville ,  fi  les  Gentilshommes 
qu'il  avoit  toujours  auprès  de  lui,ne  l'euifent  retenu,  en  lui 
repréfentant  les  grands  maux  que  fon  abfence  ne  manque* 
roit  pas  d'occafionner. 
Deiw  d'en-     A  la  vue  d'une  pareille  audace  ,  le  Viceroi  manda  les 
fontUX  'rfirt  r  ^re'ze  ^es  Germanats ,  &  lâcha  de  leur  perfuader  par  de 
daniuVcvoï  bonnes  raifons  de  dépofer  les  armes,  de  ne  plus  faire  de 
te.  parade,  &  de  fupprimer  le  nom  de  Germanie  ;  leur  pro- 

mettant de  les  gouverner  fuivant  les  Loix  de  la  Juftice ,  & 
de  la  part  du  Roi  une  entière  amniftie  pour  tout  le  paffé  :  il 
dépêcha  auflfi  des  Alguazils  vers  les  Places  rébelles ,  pour 
leur  notifier  la  même  chofe.  Les  Treize  rendirent  compte 
aux  Germanats  de  ce  que  le  Viceroi  leur  avoit  dit,  &  ceux- 
ci  étoient  déjà  difpofés  a  y  confentir ,  lorfque  Vincent  Périz 
&  Jean  Caro ,  perfonnages  accrédités  parmi  eux, prirent  la 
parole ,  &  leur  repréfenterent  qu'il  feroit  honteux  de  fe  dé- 
fi fier  de  ce  qu'ils  a  voient  commencé  avec  tant  de  juftice  » 
qu'ils  n'étoient  coupables  d'aucun  crime  pour  lequel  ils  euf- 
ient  befoin  du  pardon  du  Roi  ;  qu'il  y  avoit  toujours  de  la 
gloire  a  défendre  fes  droits  ;  &  que  bien  loin  de  fe  fier  au 
Viceroi,  on  de  voit  être  perfuadé  que  dès  qu'ils  feroient  dé* 
farmés  ,  il  les  traiteroit,  comme  il  jugeroit  à  propos.  Ce  dif- 
cours  ramena  les  Séditieux ,  en  forte  qu'on  réfolut  de  con- 
tinuer la  Germanie. 
j^J^rî?     Un  des  Alguazils  que  le  Viceroi  avoit  envoïé  vers  les 

d  autres  Ger-  o        rn«  ,  r>  '  \ 

manats  enlé-  r  laces ,  rencontra  lur  la  route  d  Almenara  un  Criminel, 

vent  un  Cri-  natif  de  Morviidre,  appelle  Pavie,  qui  étoit  condamné  à 
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mort  par  contumace.  Il  l'arrêta,  l'amena  a  Valence,  &  le  ■ 
mit  entre  les  mains  de  Juftice  ,  pour  être  pendu  fans  au-      j*q  db 
tre  forme  de  procès.  Les  Miniftres  de  Juftice  menèrent  le  i,'to! 
Criminel  au  fupplice  le  quatrième  jour  de  Juin;  mais  Sorolla  minel  à  la 
&  d'autres  qui  s  étoient  portés  a  deflein  fur  leur  paflage ,  fon-  Juftice» 
dirent  fur  eux  l'épée  a  la  main  dans  la  place  du  marché , 
leur  enlevèrent  le  Criminel,  &  le  mirent  dans  TEglife  Ca- 
thédrale. Un  des  Miniftres  fut  promptement  rendre  compte 
au  Viceroi  de  cet  événement,  &  du  tumulte  qui  commençoit 
à  s'élever ,  &  le  Viceroi  craignant  pour  lui ,  fit  fermer  les 
portes  &  les  fenêtres  de  fa  maifon.  Plus  de  trois  mille  hom- 
mes y  accoururent  a  l'inftant  avec  grand  bruit ,  &  commen- 
cèrent à  l'aflâillir  de  toutes  parts ,  jufqura  ce  que  le  Jurât 
Buftamenté,  &  Emanuel  Garich  étant  furvenus,  les  paci- 
fièrent &  les  engagèrent  a  fe  retirer. 

Le  même  jour,  une  heure  après  le  Soleil  couché ,  Sorolla  Sédition 
fufeité  par  le  Démon ,  voulut  fe  convaincre  de  la  bonne  ™^*c  *rv*" 
volonté  des  Gerroanats  ,  &  du  cas  qu'ils  faifoient  de  lui.  (frmjsme"1 
Il  s'avifa  pour  cet  effet  defe  cacher  dans  fa  maifon,  &  de  dcSoiolla. 
charger  fecrettement  un  de  fes  principaux  confidens  de  cou- 
rir par  les  rues  de  la  Ville ,  &  de  publier  que  le  Viceroi  &c 
les  Gentilshommes  l'avoient  fait  tuer.  Le  Confident  de  So- 
rolla exécuta  la  commiflion ,  &  les  Germanats  ne  l'eurent 
pas  plutôt  entendu  ,  qu'ils  fortirent  en  armes  &  comme  des 
furieux,  criant  par  les  rues  :  Sorolla  ejl  mort  >  que  le  Vice" 
roi  &  les  Gentilshommes  perifent  auffi.  En  proférant  ces 
mots  ,  ils  fe  réunirent  tous  &  allèrent  attaquer  la  maifon 
du  Viceroi ,  où  il  y  avoit  cinquante  hommes  &  entre  autres 
cinq  Gentilshommes  &  cinq  Alguazils.  Ceux-ci  fourinrent 
courageufement  leurs  efforts ,  ôc  pendant  qu'ils  fignaloient 
leur  zélé  ,  le  Viceroi  s'enfuit  par  les  terrafles  a  une  maifon 
voifine  avec  fa  femme  &  fa  famille. 

Pendant  ce  tems-la  plufieurs  perfonnes ,  tant  Eccléfiafti-  Elle  cft  ap- 
ques,que  des  principaux  de  la  Ville  &  des  Séculiers,  cher-  Paifte 
choient  Sorolla  ,  perfuadés  que  ce  n'étoit  de  fa  part  qu'un 
jeu  &  qu'une  impofture.  L'Evêque  de  Ségorbe  ,  qui  étoit 
alors  a  Valence ,  fut  a  la  maifon  de  Sorolla  ,  &  fçut  de  fa 
femme ,  a  force  de  promettes  &  de  prières ,  que  cet  homme 
étoit  caché  dans  un  appartement.  Il  y  entra  auflï-tôt,  &s'é- 
tant  jette  aux  pieds  de  Sorolla,  il  le  conjura  fortement  de  fe 
faire  voir  au  peuple,  afin  de  prévenir  les  maflacrcs  &  in- 
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t       ccndies  que  le  bruit  de  fa  mort  alloit  infailliblement  caufer. 
AnjNc!  °*  Sorolla  y  confentit ,  &  l'Evêque  le  mena  en  croupe  fur  fa 
ijiq.     Mule ,  efcorté  de  plufieurs  Archers  ,  jufqu'a  la  maifon  du 
Viceroi,que  les  Germaoats  attaquoient  toujours  vigoureu- 
fement.  Dès  qu'ils  arrivèrent ,  Sorolla  dit  a  voix  haute  oc 
d'un  ton  de  joie  aux  Germanats  :  Tranquillifezrvous  ,  mes 
enfans  >  je  fuis  encore  en  vie  four  le  fervice  de  Dieu  &  le 
vôtre  >  &c  de  même  que  le  Soleil  diffipe  la  nuée ,  &  rend  le 
tems  clair,  quand  il  darde  fes  raïons  avec  violence ,  le  com- 
bat cefla  tout-a-coup  a  la  voix  de  Sorolla ,  &  les  Germa- 
nats retournèrent  joieux  chez  eux. 
Le  viceroi     Après  un  pareil  attentat  de  la  part  de  cette  vile  populace  > 

fvc  de«,v,t",  le  Viceroi  comprit  qu'il  n'étoit  point  en  fureté  dans  la  Ville» 

kncc,&  les  .  r     i  .    r         r  . , 

G:rmanats  c  eu  pourquoi  il  lortit  lecrettement  de  Valence  le  iixieme 
Recette  ville  jour  de  Juin  ,  &  fe  retira  a  Concentayna  auprès  duComte, 
nèfici  umte  dont  ^toit  parant*  Lorfqu  il  fut  parti,les  Juratsôc  lcCon- 
fc«e  d  ex-  feil  mandèrent  le  Gouverneur  Cabanillas,  6c  Ferrier  fon 
<ea*  Lieutenant ,  pour  mettre  ordre  au  Gouvernement  de  la  Vilr 

le.  Dans  le  même  tems  les  Germanats  fe  jettant  d'un  préci- 
pice dans  un  autre  ,  réfolurent  de  piller  les  maifons  des 
Gentilshommes ,  qui  eurent  foin  ,  fur  l'avis  qu'on  leur  en 
donna  ,  d'y  mettre  des  Gardes  ,  &  les  Jurats  nommèrent 
douze  autres  Juges ,  pour  contenir  les  Séditieux,  qui  com- 
mencèrent à  fe  débander  de  manière,  que  leurs  Treize  Chefs 
mêmes  ne  pouvoient  les  réprimer.  A  la  vue  de  tant  de  défor> 
dres,  les  Eccléfiaftiques  ôt  les  Nobles  envolèrent  des  Dépu- 
tés au  Viceroi ,  pour  le  prier  d'écrire  a  Sa  Majefté  de  remé- 
dier a  ces  maux ,  &  jurèrent  tous  en  même-tems  de  fe  fou* 
tenir  les  uns  les  autres  contre  les  Germanats. 
Xatîra  Ce     Pendant  que  le  Viceroi  étoit  a  Concentayna,  les  Habitans 
rtokeauiii ,  de  Xativa  allèrent  le  fupplier  de  paffer  a  leur  Ville,  &d'y 
fe  retire"!0'  établir  fa  Cour  ,  l'attirant  d'un  entier  dévouement  a  foa 
Dénia.        fervice.  Le  Comte  de  Concentayna  fit  tout  ce  qu'il  put  pour 
lui  perfuader  de  ne  point  fe  fier  a  eux  ;  mais  il  ne  put  rien 
gagner.  Le  Viceroi  qui  fe  flattoit  de  tranquilli&r  cette  Ville 
par  fa  préfence ,  s'y  rendit  le  feiziéme  jour  de  Juin.  La  plu- 
part des  Gentilshommes  de  Valence  allèrent  l'y  trouver  î 
mais  les  Xativiensne  tardèrent  pas  àfedifpoferà  la  révolte, 
a  la  follicitation  des  Germanats  Valenciens.  On  en  avertit 
le  Viceroi,  qui  fe  retira  auffi-tôt  dans  k  Château  avec  toute 
fa  famille ,  le  vingt-troifiéme  jour  du  même  mois,  fbuspré- 
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.texte  de  vouloir  le  vifiter  &  le  reconnoître;  &:  comme  les  " 
Habitans  apportèrent  alors  tous  leurs  foins  pour  empêcher  Annece  Dt 
qu'il  n'y  entrât  des  vivres ,  le  Viceroi  en  fortir  de  nuit ,  &c  x'5l9[ 
paflTaa  Dénia,  où  il  fut  joint  aulïî  par  plufieurs  Gentilshom- 
mes. 

Sur  ces  entrefaites  on  apprit  à  Valence  que  le  Vicomte  Pref^ 
de  Jelba,  avoit  fait  pendre  le  Capitaine  de  la  Germanie  de  toutes  ks 
cette  Place  i  &  a  cette  nouvelle  les  Germanats  Valenciens,  ^q"'^11  ^ 
aufquels  les  Habitans  de  Jelba  s'étoient  unis,  allèrent  a  l'inf-  valcncc^è6 
tant  piller  &  brûler  la  maifon  que  le  Vicomte  avoit  a  Va-  déclarent 
lence.  Non  contens  de  cette  vengeance,  plus  de  trois  mille  JJjJJJc*  Gcr" 
hommes  coururent  a  Jelba ,  &  la  faccagerent  &  démolirent 
pref^ue  entièrement.  A  leur  retour  les  Germanats  invitèrent 
une  leconde  fois  toutes  les  Villes  &  Places  du  Roïaume  a 
fe  déclarer  pour  la  Germanie ,  &  celles-ci  y  confentirent , 
à  l'exception  de  Mongent,  Xérica,  Toreftorres,  Ségorbe, 
Morella ,  Onda  ,  &c  d'un  petit  nombre  d'autres^ 

Le  vingt- feptiéme  jour  de  Juillet ,  Sorolla  &  deux  att-    Fidélité  d« 
très  allèrent  a  Morella  ,  par  ordre  de  la  Germanie  ,  foîli-  ,a  vi,|e  de 
citer  les  Habitans  de  cette  Ville  d'entrer  dans  la  confedé-  MoicUa* 
ration  ;  mais  ceux-ci  animés  d'une  fidélité  exemplaire ,  leur 
reprochèrent  leur  témérité.  Quelques-uns  furent  même  d'a- 
vis qu'on  les  arrêtât,  mais  on  n'en  fit  rien  y  pour  éviter  de 
plus  grands  inconvéniens  :  on  fe  contenta  de  les  renvoieir 
ck  de  fe  pourvoir  d'armes  afin  d'être  en  état  de  réfifler  aux 
Germanats ,  en  cas  qu'ils  voulufTent  former  quelque  entre-' 
prife  contre  Morella.  On  ne  peut  jamais  s'imaginer  les  maux  •  Horribles 
que  cette  maudite  Canaille  fit  éprouver  a  ceux  qui  n'étbienc  violences 
point  de  leur  parti,  tant  a  Xativa  qu'a  Origuéla  &  dans  ^xc£?g£1 
d'autres  Places.  Ils  perdirent  tout  refped  pour  le  Saint  Sa-  moam. 
crement ,  mirent  eh  prifon  les  Prêtres,  maflaerererit  les 
enfans  ,  ck  commirent  mille  autres  excès  que  la  plume  a 
horreur  d  écrire.  A  la  vue  d'une  audace  fi  déréglée,  i'Etar    vingt  El» 
Militaire  convoqua  tous  fes  Membres  le  dix-feptiéme  jour  "°mmé?.  P.ar 
d'Août  dans. le  Monaftere  de  Valdigna.  L'AlTèmblée  fut 
nombreufe,  &  on  y  nomma  pour  tout  le  tems  de  l'abfence1  s'oPPof«  a 
du  Roi ,  vingt  Elus ,  aufquels  oh  donna  tout  le  pouvoir  eU3U 
du  même  Etat  Militaire.  Tous  ces  Elus  furent  l'Infant  Don 
Henri ,  Don  Alfonfe  d'Aragon  fon fils,  Duc  de  Segorbe, 
le  Duc  de  Gandie,  l'A  mirante  d'Aragon,  les  Comtes  d'O- 
Ûva ,  d'Albayda  &  d'ALménara ,  le  Vicomte  de  Jelba  ,  le 
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 — .  Seigneur  de  Maza  &  Don  Chérubin  de  Centellas ,  avec  un  . 

Annk^e  de  parej[  nombre  de  Gentilshommes.  Ils  résolurent  d'abord 
Il  m".  d'envoïer  au  Roi ,  en  pofte  ,  Gafpar  Marradas ,  pour  lut 
rendre  compte  de  tout  ce  qui  fe  paffoit  dans  le  Roïaume  de 
Valence  ,  &  le  Duc  de  Gandie  lui  dépêcha  au  môme  effet , 
de  concert  avec  les  Comtes  d'Oliva,  de  Concentayna  & 
d'Albayda ,  k  Docteur  Martin  Ponce  ;  en  forte  que  l'un  Se 
l'autre  aïant  reçu  leurs  inftrudUons ,  partirent  pour  l'Alle- 
magne. 

les  Germa-     Le  fixiéme  jour  de  Septembre  les  Jurats  &  le  Confeil  s'af- 
nats  s'cmra-  fCmblerent  a  Valence,  pour  élire  un  Maître Rational,  par- 
lCc"nïncr!cU"  «  <iue  cctte  Charge  étoit  alors  vacante  ,  &  les  Germanats 
de  Valence,  s'étant  trouvés  prcîens  a  cette  nomination ,  il  y  eut  de  grands 
débats  ,  a  la  fin  defquels  on  choifit  Jean  Caro,  Confiturier. 
Peu  de  tems  après  les  Germanats  révoquèrent  les  Avo- 
cats de  la  Ville ,  &  en  mirent  d'autres,  ce  qui  fut  bien- 
tôt fuivi  de  la  dépofition  du  Syndic  &  du  Greffier  ,  en  la 
place  defquels  ils  en  établirent  d'autres  de  leur  faction  :  ils 
ôterent  aufli  le  Gouvernement  de  Pobla  &  de  Bénaguacil 
a  Don  Corne  de  Villarrafa ,  &  le  donnèrent  a  Guillaume 
Sorolla.  Cinq  des  Magiftrats,  que  Ton  appelloit  les  Qua- 
torze ,  eurent  encore  le  ving-feptiémede  Novembre  le  m^ 
me  fort  que  le  Syndic  ;  &  les  Germânats  nommèrent  de  nou- 
veaux Treize  pour  l'année  fuivante.  Enfin  les  Mutins  s'em- 
parerent  de  tout  le  Gouvernement ,  mettant  des  Corps  de 
Gardes  aux  quatre  principales  portes  de  la  Ville  ,  &  fer- 
mant les  autres,  afin  que  les  Gentilshommes  ne  puflent 
point  y  entrer  (A). 
il  s'élève     On  ne  manqua  pas  non  plus  de  troubles  en  Aragon.  Le 
*^d€c*t^;  Roi  avoit  nomme  pour  fon  Lieutenant  Général  dans  ce 
goîu         Roïaume  Don  Jean  de  Lanuza ,  qui  étoit  de  fon. Confeil  + 
&  Commendeur  de  Piédra-Buéna ,  dans  l'Ordre  de  Cala- 
trava ,  &  on  ne  fçut  pas  plutôt  ce  Seigneur  dans  leRoïau- 
me  ,  que  les  auatre  Bras  ou  Etats  s'aflemblerem  pour  déli- 
bérer, fi  on  devoit  k  recevoir,  &  le  reconnoître  comme 
f  Lieutenant  Général,  parce;  que  cen'avoient  jamais  été  que 

des,  perlbnnes  de  la.  Famille  Koïale,  qui  avoient  rempli  ce 
pofte  éminent.  Comme  il  manquoit  dans  l'Affemblée  plu- 
fieurs  Seigneurs  de  la  première  diftindlion,  tels  que  les  Com- 
CB)  PtERKE  Martyr  A«glerus  ,  Il  Wftoire  de  Valence  ,  Liv.  iô.  Ar- 
Mfxn,  Sandûval  ,Etc^Ajj«-id4ns|lG£N*>iA  <knsln  AiMale*  d  Afagrn. 
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tes  d'Aranda ,  de  Belchité ,  de  Fuentes  &  d'autres ,  l'Ar*  .   

chevêque  de  Saragofle  fut  d'avis  que  Ton  n'agitât  point  cette      j.  c. 
matière,  jufqu'a  ce  que  ces  Seigneurs  euffentété  cités  &  fuf-      if  »». 
fent  préfens ,  afin  de  prendre  une  réfolution  de  concert 
avec  eux. 

Le  fentiment  de  l'Archevêque  fut  goûté  &  fuivi  d'un  ToHtycft 
commun  accord  ,  &  les  Seigneurs  qui  manquoient,  s'étant  PaC!£c> 
rendus  a  l'Aflemblée  ,  on  traita  de  l'affaire  en  queftion. 
L'Archevêque  de  Saragofle ,  le  Comte  de  Ribagorce  &  d'au- 
tres Seigneurs  &  Gentilshommes,  prétendirent  qu'on  ne 
devoit  point  admettre  Don  Jean  de  Lanuza  pour  Lieutenant 
Général ,  parce  que  cette  nomination  étoit  contraire  aux 
Loix  du  Roïaume  ,  &  pour  d'autres  raifons  qu'ils  alléguè- 
rent. Us  furent  contrequarrés  par  le  Comte  d'Aranda  & 
d'autres  Seigneurs,  qui  foutinrent  qu'on  devoit  fe confor- 
mer a  la  volonté  du  Roi ,  &  qu'il  n  y  avoit  aucune  Loi  qui 
le  défendît  dans  cette  occafion.  Pour  mettre  fin  à  ces  con- 
tradictions ,  on  jugea  a  propos  de  députer  vers  le  Roi  une 
perfonne  chargée  de  lui  expofer  les  raifons  des  uns  £t  des 
autres ,  afin  de  recevoir  de  lui  de  nouveaux  ordres  a  OC  lu- 
jet.  Pendant  le  voïage  de  l'Envoie ,  les  nouveaux  Députés 
voulurent  exécuter  l'ordre  du  Roi ,  &  prêter  le  ferment  à. 
Don  Jean  de  Lanuza;  mais  la  Noblefle  armée  s'y  oppofa  juf- 
qu'a ce  qu'on  eût  reçu  la  réponfe  de  Sa  Majefté.  11  y  eut  a 
cette  occafion  de  furieux  mouvemens  a  Saragofle,  mais  l'ar- 
rivée de  la  réponfe  du  Roi  les  fit  ceffer  ;  car  ia  nomination 
du  Lieutenant  Général  aïant  été  confirmée  par  le  Roi ,  la 
Noblefle  l'approuva  ,  &  le  calme  fut  entièrement  réta- 
bli {A). 

Il  y  avoit  long-tems  que  les  Corfatresde  Tétuatl  commet-    PnTe  d'une 
toient  avec  deux  Galiottes  de  grandes  hoftilités  fur  les  Cô-  £a,ér* 
tes  de  Ceuta ,  de  Larache  &  de  Gibraltar.  Gomez  de  Silva,  tuan  par  le 
Gouverneur  de  Ceuta  ,  fçachant  qu'ils  n'étoient  pas  loin  de  Gouverneur 
la  Place,  arma  deux  Brigantins,  &  après  les  avoir  bien  d€Ceuu* 
pourvus  de  tout  ce  qui  étoit  néceflaire,  il  ordonna  à  fes  deux 
fils  ,  André  &  Michel  de  Silva,  d'aller  avec  eux  donner 
la  chafife  aux  Corfaires,  pendant  qu'il  les  fùivroit  &  obfer- 
veroit  le  long  de  la  Gote,  à  la  tête  d'un  gros  de  Cavalerie. 
Michel  s'avança  en  Mer ,  &  attaqua  les  Corfaires  ;  mais 
ceux-ci  le  reçurent  avec  valeur ,  ôt  fautèrent  même  dans  le 
(d)  Aucwsoxa;  ''i 
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— — —  Brigantin.  Son  pere  s'en  étant  apperçu  de  defTus  la  Côte  * 
annexe  de  crja  ^  André  fon  autre  fils  de  voler  au  fecours  de  Michel  » 
i\io.      &  André  le  fit  avec  tant  d'aclivité  &  d'ardeur ,  qu'il  tua 
les  Maures  qui  étoient  fur  le  Brigantin  ,  &  força  les  Cor- 
faires  de  prendre  la  fuite.  Michel  fuivit  une  des  Galiottes  , 
&  l'obligea  d  échouer  fur  la  Côte  vis-à-vis  de  l'endroit  oit 
étoit  Gomez  de  Silva  fon  pere  avec  le  Corps  de  Cavalerie, 
Ainfi  tous  les  Barbares  qui  ne  defeendirent  point  à  terre  , 
fui  ent  noies,  &c  Gomez  fit  les  autres  prifonniers,  &  s'em- 
para de  la  Galiotte.  Peu  de  tems  après  Gomez  fortit  encore 
de  la  Place  avec  fes  Troupes  contre  foixante  Maures  qui 
courroient  la  Campagne  ,  &  les  aïant  pourfuivis  jufqu'à 
deux  lieues  de  Tétuan ,  il  fe  retira ,  après  avoir  tué  quel- 
.  ques  uns  de  ces  Barbares  ,  &  avoir  lui-même  reçu  un  coup 
de  lance  à  une  cuifle. 
te  Roi  de     Gomez  de  Silva  fit  fçavoirà  Don  Emanuel ,  Roi  de  Por* 
Portugal      rugal  i  que  pour  fe  garantir  des  hoftilités  des  Corfaires  de 

veut  bâtir      —  V»        ^  .,  r  °.     %  a     .  r?  rp  y  ,. 

uncFortcref-  Tetuan  ,  il  convenoit  de  comtruire  une  rortereliea  lem- 
ieen  Afri-  bouchure  du  Fleuve  qui  pafle  par  cette  Ville.  Le  Roi  Don 
^ue*  Emanuel  goûta  le  confeil  &  en  fit  part  à  Don  Carlos ,  Roi 

de  Caftille  ,  qui  étant  à  la  Corogne  dans  le  mois  de  Mai , 
lui  répondit  qu'il  le  prioit  inftamment  de  faire  bâtir  la  For- 
terefle,  &  s'il  ne  le  pouvoit  pas,  de  trouver  bon  qu'il  don- 
nât les  ordres  pour  qu'on  la  Ht.  Après  s'être  ainfi  afTuré  des 
difpofitions  du  Roi  Don  Carlos  ,  le  Roi  de  Portugal  fit  ar- 
mer huit  VauTeaux  ,  fous  prétexte  de  fecourir  Arzile,  qui 
paroiilbit  être  menacé  de  la  part  du  Roi  de  Fez.  11  en  don- 
na le  Commandement  à  Don  Pedre  de  Mafcarenhas,  qui 
partit  de  la  Barre  de  Lilbonne  avec  les  huit  Bâtimens,  & 
alla  à  Ceuta.  Mafcarenhas  pafla  de-là  avec  deux  Brigantins 
à  la  Barre  de  Tétuan ,  &  l  aïant  fondée  ,  il  reconnut  l'en- 
droit qui  convenoit  le  mieux  pour  la  conftrutftion  de  laFor- 
tereiTe  ,  malgré  les  Maures  qui  s'étoient  déjà  raflemblés.  11 
fut  enfuite  à  Arzile  exécuter  les  ordres  qu'il  avoit  du  Roi  ; 
après  quoi  il  retourna  à  Lifbonne  rendre  compte  à  fon  Sou- 
verain de  ce  qu'il  avoit  fait. 
Expédition  .  Dès  que  Don  Pedre  de  Mafcarenhas  fut  arrivé  à  Arzile^ 
ie  Don  j*an  j)on  j€an  Coutinho  fon  beau-frere  crut  devoir  profiter  d'u- 

Coutinno  j'^in  r  r  -  r    j  1 

Gouverneur  ne  il  belle  occalion ,  pour  faire  une  courfe  dans  les  Mon- 
d'Ariilc.      tagnes  de  Bénamares.  Il  partit  à  la  tête  de  fes  Troupes  , 
renforcés  de  quelques-unes  du  même  Don  Peojre  ,  &  quoi- 
que 
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que  les  Portugais  euflent  aflez  de  peine  a  traverfer  ces  Mon-  > 
tagnes  ,  a  caufe  des  Rochers  dont  elles  font  couvertes ,  ils  An£  ^  01 
furent  dédommagés  de  leurs  fatigues  ,  lorfqu'ils  furent  s 3*0. 
defcendus  dans  la  Vallée,  par  la  prife'de  quatre  cens  Boeufs 
ou  Vaches ,  &  de  quelques  milliers  de  Moutons  &c  Brebis, 
qu'ils  emmenèrent  à  la  Place  avec  trente  Captifs ,  fans  que 
les  Maures  des  environs  ,  qui  avoient  crié  aux  armes  , 
Se  s  etoient  réunis  ,  ofaflent  les  attaquer.  Cependant  le 
Roi  de  Fez  raflembla  fes  Troupes ,  fe  porta  à  la  vue  de 
Tanger  ,  &  enleva  quelques  Vaches  dans  les  Campagnes 
de  cette  Ville.  S'étant  avancé  de -la  vers  Arzile,  il  fit  em- 
bufquer  Hamélix  avec  deux  cens  hommes  de  Cavalerie ,  a 
deflein  de  furprendre  ceux  des  Portugais  qui  s'amufoient  a 
nager  ,  à  pêcher  &  à  baigner  les  chevaux  ,  à  caufe  de  l'ex- 
cellive  chaleur  qu'il  faifoit  alors.  On  apperçut  de  la  Place 
les  Troupes  dHamélix,  &  on  tira  un  coup  de  canon  pour 
avertir  ceux  quiétoientà  laRiviere,  de  revenir.  Don  Jean 
Coutinho  fit  auflî  fonner  l'alarme ,  &  fortit  avec  un  gros 
de  Cavalerie  afin  de  faciliter  la  retraite  a  ceux  qui  fuïoient, 
&c  qui  eurent  tous  le  bonheur  de  regagner  Arzile,  quoique 
nuds  ,  aïant  laiflé  toutes  leurs  hardes  ,  leur  pêche  &c  leurs 
chevaux  ,  pour  fe  fauver  plus  promptement.  Enfin  Je  Roi 
de  Fez  informé  de  1  état  de  la  Place  par  un  Captif,  s'en  re- 
tourna avec  fon  Armée. 

Bcn-Adujar,  Seigneur  dans  le  Roïaume  de  Fez,  étoit  Ben-Adu- 
continuellement  en  guerre  avec  fon  Souverain  par  le  refus  j^.»  Suj«  du 
qu'il  faifoit  de  fe  reconnoître  fon  Vaflal.  Ses  Troupes  aïant  palrCaU  fer- 
été  taillées  en  pièces  par  celles  du  Roi  de  Fez ,  il  recher-  vice  du  Roi 
cha  l'alliance  des  Portugais,  &  écrivit  a  cet  effet  a  Don  Al-  ^  Ema" 
var  de  N  ronha  ,  pour  le  prier  de  le  prendre  avec  fes  gens 
fous  la  protection  du  Roi  de  Portugal.  Sur  la  réponfe  que 
Noronha  lui  fit  de  venir ,  &  qu'on  le  recevroit  avec  plaifir, 
Ben-Adujar  ne  tarda  pas  à  fe  rendre  auprès  de  ce  Seigneur, 
qui  lui  donna  le  Commandement  des  Maures  de  Xerquie. 
Pour  convaincre  les  Portugais  de  fa  bonne  foi,Ben-Adujar 
envoïa  a  Lilbonne  Férez  fon  frère  ,  avec  ordre  de  prêter 
en  fon  nom  le  ferment  de  fidélité  au  Roi  Don  Emanuel.  Fé- 
rez fut  très-bien  reçu  du  Roi  de  Portugal, qui  le  traita  con- 
formément a  fa  qualité ,  &  lerenvoïa,  après  avoir  recom- 
mendé  fon  frère  a  Diégue  de  Mello  ,  qu'il  fit  partir  avec 
Férez  &  avec  quelques  Troupes.  Ben  -  Adujar  voulant 
Tome  y  1  IL  Zzz 
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'  fignaler  fon  zélé  pour  le  Roi  de  Portugal,  demanda  des 
A  *  j?c.  *  *  Iroupes  a  Diégue  de  Mello ,  fit  avec  elles  &  avec  les  fien- 
ijxo.      nés  quelques  courfes  fur  les  Terres  du  Roi  de  Fez,  &  en- 
leva une  grande  quantité  de  menu  bétail,  cinq  cens  Bœufs  ôc 
quelques  Chameaux, 
il  fr  remet     Ce  Maure  fe  repentit  bien -tôt  de  fa  démarche,  &  pour 
fînccdu  tri  ™riter  fon  Pardon  du  Roi  de  Fez ,  il  lui  envoiadire,  qu'il 
de  Fei,  qui  lui  livreroit  tous  les  Chiétiens  qui  lui  feroient  confiés  par 
le  f.it  mou-  les  Gouverneurs  des  Places  Portugaifes.  Dans  cette  vue,  il 
fonîicrc C  Ci  demanda  des  Troupes  a  Noronha ,  pour  faire  d'autres  ex- 
curHons  »  mais  Noronha  qui  connoiflbit  parfaitement  l'in- 
conftance  &  la  mauvaife  foi  des  Maures,  refufa  de  lui  en 
donner  fous  differens  prétextes.  Déchu  de  toute  efpérance 
de  ce  côté-la ,  Ben- Adujar  alla  a  l'inlçu  de  Noronha  s'a- 
dreflerà  Antoine  de  Léytan,  Gouverneur  de  Mazagan,  & 
en  aïant  obtenu  quelque  peu  de  Cavalerie  &  d'Infanterie , 
il  partit  avec  ces  Troupes  &  les  fiennes ,  &  marcha  vers  les 
Terres  du  Roi  de  Fez.  Arrivé  dans  un  endroit  qui  lui  parut 
propre  a  fei  vues,  il  découvrit  fon  projet  à  Férez  fon  frère, 
qui  ne  l'eut  pas  plutôt  entendu,  qu'il  lui  reprocha  avec  vi- 
vacité fa  perfidie  ,  lui  repréfentant  que  par  cette  indigne 
a&ion  ,  il  déshonoreroit  pour  jamais  fa  famille ,  &  donne- 
roit  a  la  poftérité  un  mauvais  exemple  ,  qui  le  couvriroit 
de  honte  éternellement.  Ben- Adujar  s'emr  orta  d'abord  con- 
tre fon  frère  ;  mais  s'étant  ensuite  radouci ,  &  aïant  goûté 
les  raifons  de  Férez ,  il  renvoïa  les  Portugais  à  Mazagan  , 
&  alla  avec  fes  T  roupes  a  Fez ,  où  le  Roi  Mahométan  pi- 
qué de  ce  qu'il  ne  lui  avoit  pas  remis  en  main  les  Portugais, 
comme  il  le  lui  avoit  promis,  lui  fit  couper  la  tête  de  mê- 
me qu'a  fon  frère, 
les  Dal  i-     Sur  de  mauvaifes  informations ,  Don  Nufio  de  Mafca- 
diens  rébel-  renhas  ,  Gouverneur  de  Safi  étoit  indifpofé  contre  Jaben- 

les  au  Roi <i€      r  ...  .    *<  ■«  1    .     •      .  - 

pomigaUcnt  tafuz,  parce  qu  il  le  loupçonna  d  entretenir  des  info  ris  fe- 
b  .ttus  &  loi.-  crettes  avec  le  Roi  de  Fez,  &  d'avoir  été  caufe  de  la  révol  e 
de  plufieurs  Maures  deDabide  &  de  Garabie.  De -la  vint 
qu'il  manda  au  Roi  Don  Emanuel ,  qu'on  ne  pouvoit  plus 
en  aucune  manière  fe  fier  â  ce  Maure.  Jabentafuz  en  fut  aver- 


ti ,  &  écrivit  fur  le  champ  au  Roi  Don  Emanuel,  pour  fe 
juftifier  de  ce  qu'on  lui  imputoit,  l'aflurant  que  ce  n'étoient 
jue  des  calomnies  de  la  part  des  Juifs  &  des  Mahométans 
es  ennemis  ,  &  lui  proteftant  toujours  une  fidélité  invio- 


ft 
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lable.  Le  Roi  Don  Emanuel  examina  mûrement  l'affaire,  &  ■ 
après  avoir  reconnu  que  tout  ce  que  Jabentafuz  lui  marquoit,  A  N  .K  Ec*  v 
étoit  vrai ,  il  envoïa  ordre  a  Mafcarenhas  de  fe  comporter  iyi0i 
comme  par  le  parte  avec  ce  Seigneur  Maure,  fans  lui  donnée 
aucun  fujet  de  défiance.  Mafcarenhas  obéit ,  &  comme  il 
lui  parut  qu'il  n'avoit  point  aflez  de  Troupes ,  il  fit  de- 
mander des  renforts  au  Roi,  qui  lui  envoïa  cent  Lances  & 
quelques  Arquebufiers  ,  fous  la  conduite  de  Chriftophle 
F reyre  ,  beau  -  frère  du  même  Gouverneur  de  Safi.  Dès 
que  Freyre  fut  arrivé  a  Safi ,  Jabentafuz  fit  dire  a  Maf- 
carenhas de  lui  envoïer  un  peu  d'Infanterie  &  de  Cavalerie, 
pour  fuivre  les  Maures  de  Dabide ,  qui  fe  retiroient  avec 
leurs  Tantes.  A  l'inftant  Mafcarenhas  détacha  Don  Rode- 
ric  de  Noronha  &  Don  Garde  Déza,  avec  l'élite  de  la  Ca- 
valerie &  de  l'Infanterie.  En  attendant  ce  fecours  ,  Jaben- 
tafuz fit  prendre  les  devans  aux  Maures  de  Garabie ,  avec 
ordre  d'arrêter  ceux  de  Dabide,  &  les  Garabiens  firent  tant 
de  diligence,  qu'ils  atteignirent  les Dabidiens,  &c  fondirent 
fur  eux,  quoique  Jabentafuz  ni  Don  Roderic  nefuflent  point 
encore  arrivés.  Le  choc  fut  rude  ,  &  les  Garabiens  tuèrent 
un  fils  du  principal  Cheikh  des  Dabidiens ,  &  un  autre 
Cheikh  très-brave.  Dans  letems  qu'on  en  étoit  aux  mains, 
les  Maures  de  Dabide  apperçurent  les  Portugais  &  Jaben- 
tafuz ,  qui  s'avançoient  d'un  pas  précipité,  pour  féconder 
les  Garabiens ,  6k  effraïés  a  cette  vue  ils  prirent  tous  la  fuite 
avec  tant  de  promptitude,  que  ceux  qui  étoient  a  cheval 
abandonnèrent  tous  leurs  Beftiaux  ,  &  les  Fantafllns  laifTe- 
rent  leurs  femmes  &  leurs  enfans  ,  qui  furent  tous  faits  Ef- 
claves.  On  mena  les  Captifs  &  le  butin  a  Safi  ,  &  toutes 
les  Troupes  retournèrent  auflï  a  cette  Ville  ,  a  l'exception 
de  quinze  Chevaux  avec  lefquels  Don  Roderic  de  No- 
ronha, &  Don  Garcie  Déza,  allèrent  accompagnés  de  Ja- 
bentafuz obferver  les  Dabidiens ,  qui  confternés  de  la  perte 
qu'ils  avoient  faite ,  rentrèrent  avec  les  Maures  de  Xiatim 
au  fervice  du  Roi  de  Portugal. 

Le  Roi  Don  Emanuel  content  de  Vafco  Fernandez  Céfar,  Glorïeiu 
lui  ordonna  de  croifer  fur  la  Côte  d'Afrique  depuis  le  Dé-  SggEî 
troit  de  Gibraltar ,  avec  un  Vaiffeau  bien  armé,  &  depor-  nandez  Cc- 
ter  des  provifions  auxPlaces  que  les  Portugais  y  pofTédoient.  far- 
Vafco  Fernandez  obéit ,  &  eut  plufieurs  rencontres  heu- 
reufes  ,  dans  lefquelles  il  battit  quelques  Fuftes  Maures. 

Z  z  z  ij 
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—————  "Aïant  apperçu  fur  la  Côte  d'Alcaçar-Céguer  deux  Galiot- 
Anne^  db  tes  Maurefques  ,  qui  avoLnt  pris  deux  jours  auparavant 
\'ll0[     deux  Bâtimens  chargés  de  chaux  &  d'autres  matériaux  pour 
les  Fortifications  de  Tanger ,  il  les  attendit ,  &c  après  ea 
avoir  mis  une  hors  de  combat,  il  pourfuivit  l'autre  ,  6k  la 
canona  fi  vivement  ,  qu'il  l'obligea  de  s'échouer  proche 
du  rivage.  Pour  empêcher  que  les  Maures  qui  étoient  deflfus, 
ne  puflent  gagner  la  Montagne  &  s'échapper,il  fauta  promp- 
tcment  dans  un  Bateau  avec  un  Corps  de  Troupes,  &  def- 
cendû  a  terre.  Au  bruit  du  Canon ,  Pierre  Alvarez  ,  Gou- 
verneur d'Alcaçar,  for  lit  a  la  tête  de  faGarnifon,  &  étant 
arrivé  dans  le  tems  que  Vafco  &  fes  gens  avoient  déjà  tué 
dix-huit  Maures, il  en  emmena  Captifs  a  Alcaçar  trente  au- 
tres qui  reltoient ,  &:  pour  la  rançon  defquels  on  tira,  une 
grofle  fomme  d'argent.  Vafco  fe  rembarqua  enfuite,  &  les 
Maures  piqués  de  cet  échec,  armèrent  fix  Galiottes  ,  &c 
allèrent  le  chercher  pour  fe  venger.  L'aïant  rencontré  pro» 
che  de  Marbella,  ils  fe  préparèrent  a  l'attaquer  ;  mais  Vafco> 
fe  tint  fur  fes  gardes ,  &  difpofa  fi  bien  fon  Artillerie, que 
dès  la  première  décharge  ,  il  emporta  toute  là  chiourme 
d'un  côté  d'une  des  Galiottes ,  de  forte  que  ce  Bâtiment  fut 
hors  d'état  de  fervir  ,  &  les  autres  obligés  d'accourir  pour 
feuver  les  Maures  qui  le  montoient/Les  cinq  Galiotres  en- 
nemies s'avancèrent  enfuite  ,  &  entourèrent  le  Vaifleau  de 
Vafco,  qui  fe  défendit  avec  valeur,  &  tua  un  grand  nom- 
bre de  Maures.  Dans  ce  combat  un  boulet  de  canon  perça 
une  Galiotte,  &  tua  la  meilleure  partie  des  Troupes  &  de 
f  Equipage  ,  dont  il  ne  feroit'  même  échappé  aucun  homme, 
fi  les  quatre  autres  Galiottes  n'avoient  donne  un  prompt  fe- 
cours.  Les  Maures  rebutés  des  pertes  qu'ils  avoient  fairey, 
fe  retirèrent  fur  la  Côte  d'Afrique,  &  Vafco  les  pourfuivit  V 
mais  le  défaut  de  vent  Taïant  empêché  de  les  joindre,  il  alla 
a  Malaga  faire  panfer  les  blefTes ,  donner  la  fépulrure  aux 
gens  qu'on  lui  avoit  tués ,  &  radouber  fon  Vaifleau  {A). 
J^rI*        L'Empereur  Charles  V.  ne  pouvant  tenir  la  Diète  de  l'Em- 
reur  tient*   P're  a  Nuremberg,  parce  que  la  perte  étoit  dans  cette  Ville 
âne  Diète  à  &  dans  les  Places  cireonvoifines ,  l'a  voit  convoquée  à  Wor- 
mes,  ou  il  fe  rendit  de  même  que  les  Prélats  &c  Princes  de 
l'Empire  ,&  Jérôme  Alexandre,  Nonce  Apoftolique.  Après 
qu'on  eut  traité  dans  la  Diète  des  affaires  qui  concernoient 

(A)  Osomis  ,  Goss  &  d'Autres.. 
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FEmpire  ,  on  agita  celte  touchant  la  Religion  ,  qui  étoit  ex-        ^  l 
trémement  altérée  par  les  erreurs  de  Martin  Luther  ,  que  le  "j^C. 
Duc  de  Saxe,  le  Landgrave  de  Hefle  &  d'autres  favori-  mu. 
ibient.  Le  Nonce  expofa  avec  force  les  héréfies  de  Luther, 
qui  ctoient  fi  afireufes  que  le  Duc  de  Saxe  ne  trouva  pas 
d'autre  moi'en  pour  juflifier  cet  homme,  que  de  nier  qu'elles 
fuflènt  de  lui  ;  mais  le  Nonce  en  préfenta  fur  le  champ  qua- 
rante par  écrit ,  qu'il  avoit  tirées  du  Livre  de  la  Captivité 
de  Babylone ,  que  cet  Héréftarquc  avoit  compofé. 

11  s  éleva  a<  cette  occafion  une  forte  difpute  entre  le  Non-  Imber  jrefl 
ce  Apotlolique  d'une  part,  &  le  Duc  de  Saxe  &c  fes  Parti-  entea-j 
fans  de  l'autre  ;  &c  le  moïen  que  l'on  prit  pour  la  faire  cefl'er,  j^ntpanm 
ce  fut  de  citer  Luther  ,  l'Empereur  lui  donnant  un  Sauf-  fcihule  rtni- 
conduit.  L'Héréfiarque  vint  donc  de  Wittemberg  a  Wor-  Pcrclir- 
mes,  ôc  eut  l'honneur  de  baifer  la  main  a  l'Empereur ,  qui 
le  traita  avec  douceur  6k  bonté  ,  pour  voir  s'il  feroit  poflî- 
ble  de  le  réduire.  Il  comparut  peu  après  a  la  Diète,  où  on 
lui  demanda  fi  le  Livre  de  la  Captivité  de  Babylone  étoit 
de  lui  ;  s'il  renfermoit  les  quarante  Propofitions,  &c  s'il  les 
tenoit  pour  Hérétiques  ,  de  vouloir  les  retradter.  Luther  ré- 
pondit affirmativement  fur  les  deux  premières  queflions  ; 
mais  a  l'égard  de  la  troifiérae,  il  dit  qu'il  regardoir  les  qua- 
rante Propofitions  ,  comme  la  parole  de  Dieu  r  &  que  ja- 
mais il  ne  les  condamneroit.  Quelques  Prélats  &c  Jean  Eckius 
lui  firent  à  ce  fujet  diverfes  inftances  qui  ne  fervirunt  qu'a  le 
rendre  plus  opiniâtre  &  plus  entêté  ;  de  forte  que  l'Empe- 
reur irrité  de  ibn  obftination  lui  ordonna  de  fortir  du  Ter- 
ritoire de  Wormes  ,  ce  que  l'Héréfiarque  fit  à  l'inllant,  a  la 
faveur  du  Sauf-conduit.  Après  que  l'Empereur  eut  vû  l'en- 
têtement de  Luther  ,  ce  grand  Prince  fe  retira  le  foir  dans 
fon  Cabinet ,  &  écrivit  de  fa  main  ,  le  dix-neuviéme  d'A- 
vril ,  contre  les  erreurs  de  cet  Héréfiarque  ,  une  Confeflion 
de  foi,  qui  eft  rapportée  par  Sandoval  6c  Sayas.  Il  la  fit  lire 
le  jour  fuivant  dans  l'AfTemblée ,  &,  elle  fut  auflhbien  reçue 
des  Catholiques  ,  qu'elle  déplut  aux  Hérétiques.  Enfin  fans 
m 'arrêter  à  parler  de  plufieurs  chofes  qui  fe  paiferent  avec 
Luther,  avant  qu'il  fortît  de  Wormes ,  parce  que  cela  n'eil 
point  de  mon  fujet ,  il  me  fuffit  de  dire  que  le  huitième  jour 
de  Mai ,  l'Empereur  rendit  un  Edit  contre  fes  erreurs  ,  fa: 
perfonne  &  fesadhérens,  fît  brûler  fes  Livres,  Ôc  ordonna 
que  s'il  ne  fe  retradoit  point,  ck  ne  condamnoit  pas  fes  hé.» 
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— —  réfies  dans  Je  terme  fixé  par  le  Pape ,  il  feroit  arrêté  ,  & 
A  n  n  :  _t  ut  pUnj  comme  hérétique  [A). 

Pendant  que  l'Empereur  étoit  a  Wormes  ,  Guillaume  de 
Mort  de    Croy  ,  Archevêque  de  Tolède  ,  mouiut  le  quatrième  jour 
Guii'aiime    de  Janvier  ,  d'une  chute  de  cheval  qu'il  fit  a  la  chafle,  6c 

che^e^ueAdê  ^ont  ^  eut  'es  ve'ncs  rompues.  On  lui  donna  la  fépulture 
ToléJc ,  &  à  Louvain  dans  l'Eglife  de  Saint  Pierre ,  d'oii  on  le  trans- 
ChicYres*     ^ra  en^u,te  au  Monaftére  des  Céleftins  de  la  même  Ville. 

Le  dix-  huitième  jour  de  Mai  mourut  auflî  Monfieur  de  Chié« 
vres ,  grand  Favori  de  l'Empereur,  qui  fe  feroit  rendu  re- 
commeniable  par  fes  talens  pour  le  Gouvernement  écono- 
mique &  politique ,  s'il  ne  s  etoit  pas  laifle  dominer  par  une 
avarice  infatiable  (B). 
le  Comte     Dans  les  Montagnes  de  Burgos  &  les  Mérindades  révol- 
de  batvaticr-  tées.les  deux  factions  du  Connétable  &  du  Comte  de  Salva- 
ï'.ùiu  du     tierra  fe  faifoient  tout  le  mal  qu  elles  pouvoient.  Don  Man- 
"Connâabie  rique  de  Lara  ,  à  la  tête  de  fes  Troupes ,  brûla  les  maifons 
fiucrrc?  U    de  GonÇalc  de  Baraona,  &  celui-ci  étant  avec  fes  gens,  & 
fécondé  du  Capitaine  Brizuéla ,  traita  de  même  les  maifons 
de  ceux  qui  étoient  attachés  au  Connétable  ,  commit  de 
pareilles  hoftilités  a  Valpuefta  &c  dans  d'autres  Places ,  ôia 
la  vie  au  Bachelier  Salazar ,  &c  réduifit  fa  maifon  en  cen- 
dres. Le  Comte  de  Sal  variera  fortit  d' Arcaya  avec  fes  Trou- 
pes ,  a  deflein  de  fondre  fur  les  Places  qui  étoient  dans  le 
parti  du  Connétable  »  mais  le  Capitaine  Gonçale  Valen- 
çuéla  s 'étant  mis  en  Campagne  avec  les  fiennes,  &  celles  de 
Victoria,  pour  s'oppofer  a  ies  entreprifes ,  eut  un  choc  avec 
lui ,  &  le  força  de  le  retirer.  Gonçale  de  Baraona  engagea 
courageufement  un  nouveau  combat  i  mais  il  fut  fait  prifon- 
nier  avec  fix  cens  hommes  ,  &  avec  perte  de  quantité  d'ar- 
mes &  de  bagages.  On  l'enferma  dans  la  maifon  de  Pierre 
d'Albe  ,d'où  il  ne  fortit  que  pour  être  conduit  au  fupplice, 
&  avoir  le  col  coupé  (C). 
La  v  lie  de     L'Empereur  écrivit  de  Wormes  aux  Régens,  aux  Sei- 
p        lé"  gtieurs  &  aux  Gentilshommes,pour  les  exhorter  a  perfec- 
tionner ce  qu'ils  avoient  commencé  ,  écenvoïa  aux  Kégens 
quelques  intimerions  fur  ce  qu'ils  dévoient  faire,  quoiqu'en 
lailTant  a  leur  prudence  de  s'y  conformer  ou  non,  fuiv«»nt 

(>1;Ratnaldis,Sirius  &  Sando-iiX.  Sancovm  Sf  dautres. 

VAL.  Il       (C)  iAKOOVAL. 

(S)  Chacon  dans  U  Vie  de  Léon J| 
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les  circonftances.  Il  remit  aufli  aux  Habitans  de  Burgos  leur 
cotte-part  du  Don  gratuit  des  Etats  de  la  Corogne ,  ôc  leur  N  j  *q  d  * 
accorda  le  marché  franc  un  jour  de  la  Semaine.  Ces  deux  mu. 
grâces  ne  contentèrent  point  les  Habitans  de  cette  Ville , 
parce  qu'ils  avoient  demandé,  ôcefpéroient  beaucoup  plus; 
c'eft  pourquoi,  fe  perfuadant  que  le  Connétable,  au  lieu 
de  leur  tenir  parole,  les  avoit  trompés,  ils  fe  liguèrent  de 
nouveau.  Le  Connétable  qui  avoit  alors  dans  la  Ville  des 
Forces  &  des  Troupes  fuffifames  pour  ne  les  pas  craindre, 
leur  répondit  avec  douceur  ,  afin  de  les  appaifer  ,  &  leur 
promit  d'écrire  encore  a  l'Empereur  pour  leur  procurer  tout 
ce  qu'ils  fouhaitoient.  Par-là  il  trouva  encore  le  moïen  de 
les  tranquillifer  ,  &  de  pouvoir  travailler  librement  a  ra- 
mafler  des  Troupes  de  routes  parts  {A). 

Doua  Marie  Pachéco,  femme  de  Jeande  Padilla ,  foute-    Dcâa  Ma- 
noit  la  Communauté  de  Tolède ,  &  fit  fi  bien  par  fes  inf-  JJfu£*  ^f* 
tances ,  qu'elle  engagea  Mora  &  Orgaz  a  fe  déclarer  pour  c"mmunîu- 
la  Confédération,  dans  laquelle  entra  auffi  Ocana,  quoique  té  de  Tolède,, 
ce  fût  une  Place  de  la  grande  Maîtrife  de  Saint  Jacques.  ^/5*auireï" 
Sous  prétexte  de  voulo  r  contraindre  toutes  les  autres  Pla-  Haccs. 
ces  de  prendre  le  même  parti,  on  faifoit  tout  le  mal  poflible 
à  ceux  qui  foutenoient  lacaufe  de  l'Empereur,  enforte  que 
les  Régens  furent  contraints  de  détacher  un  Corps  de  Trou- 
pes fous  la  conduite  de  Don  Jean  de  Zuniga, Prieur  de  Saine 
Jean  ,  pour  réprimer  les  défordres  des  Rébelles. Ceux-ci 
en  furent  avertis ,  &  envoïerent  a  Tolède  l'Evêque  de  Za- 
mora,  qui  partir  promptementde  Valladolid  à  la  tête  de  fes 
Troupes  &.  de  quelques  autres,  avec  quinze  pièces  de  Cam- 
pagne» 

Depuis  le  commencement  de  l'année  on  traitoit  d'accom-    les  Ko», 
modement  entre  les  Seigneurs  cjui  étoient  à  TordéJdllas ,  &  ''Jriaux&ïct 
l'Aflemblée  de  la  Communauté  qui  fe  tenoit  à  Valladolid,-  R/Sws'ai- 
Cette  négociation  fe  ménageoir  par  la  médiation  de  quelques  &«Ucnt  le* 
Religieux ,  tels  que  le  Pere  Garcie  de  Loayfa  ,  de  l'Ordre  J^1"  au" 
de  Saint  Dominique  >  &  le  Pere  François  de  Quinonez,  de 
rOrdre  de  Saint  François ,  tous  deux  également  illuflres 
par  leur  naiiTance ,  leur  Içavoir  &  les  Charges  qu'ils  rem- 
pli ffoient  ;  mais  quoiqu'il  y  eût  à  ce  fujet  plufieurs  confé- 
rences ,  on  ne  put  jamais  convenir  de  rien.  Voïant  que  cette 
voie  étoit  inutile ,  le  Cardinal  ôc  l'Amirauté  écrivirent  * 

(A) Sandovau 
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ANNt.f      Valladolid  de  fc  ranger  fous  l'obéilTance  de  l'Empereur 
j.  c.  s  avec  menace  ,  en  cas  de  refus ,  de  lui  faire  éprouver  les 
i  $  ?•  i.     horreurs  de  la  guerre.  A  cette  fommation  les  Habkans  de 
Valladolid  répondirent  qu'ils  ne  fe  propofoient  ricin  que 
de  jufte ,  &  ne  cherchoient  que  le  bien  du  Roïaume  ;  qu'ils 
demandoient  qu'on  obfervât  les  Loix,  que  le  même  Empe- 
reur avoit  jurées, &  a  la  confervation  defquels  ils  dévoient 
eux-mêmes  concourir  comme  les  principaux  Seigneurs  ;  ÔC 
que  fi  pour  foutenir  une  caufe  jufte,  on  leur  faifoit  la  guerre, 
les  Communautés  tâcheroient  de  fe  défendre.  D'un  autre 
côté  le  Connétable  fit  afficher  a  Valladolid  des  placards,  par 
lefquels  il  déclaroit  Traîtres  les  Confédérés,  qui  furieux  de 
ce  procédé,  y  répondirent  par  d'autres  placards,  où  ils  trai- 
toient  les  Seigneurs  de  Traîtres  a  la  Patrie  &  au  Roïaume  : 
moïens  qui  ne  fervoient  qu'a  augmenter  le  mal ,  &  qu'à 
aigrir  &  enflammer  davantage  les  efprits. 
Don  Pedrc     Don  Pedre  Lafo ,  qui  étoit  la  perfonne  la  plus  fenfee  & 
Lafo  quitte  le  |a  p[us  capable  de  tous  ceux  de  la  Communauté,  voulut 
Êdîis  ."qui"  s'entremettre  de  concilier  les  chofes  avec  l'Amirante  &  le 
interceptent  Connétable  ;  &  votant  après  avoir  propofé  differens  tem- 
3"°  Carénai  P*ramens  Pour  l'accommodement ,  que  les  Confédérés  les 
Récent  à' 3  rejettoient  tous,  il  fe  détacha  de  la  Communauté,  &  paffa 
lJtmpcrcuc.  à  Tordéfillas  au  fervice  de  l'Empereur.  Dans  le  môme  tems 
l'AfTemblée  de  Valladolid  intercepta  une  longue  Lettre  du 
Cardinal  Régenta  l'Empereur  ,  dans  laquelle  le  Cardinal 
lui  mandoit  que  c'étoient  les  Miniftres  qu'il  avoit  auprès  de 
fa  Perfonne  ,  qui  par  leur  avarice  &  leur  extrême  cupidité , 
avoient  caufé  tous  les  maux  dont  le  Roïaume  étoit  affligé  i 
que  tant  qu'il  fuivroit  leurs  confeils,  on  ne  pouvoit  efperer 
aucun  remède  ;  qu'il  lui  paroiflbit  plus  a  propos  que  Sa  Ma- 
jefté  confentît  a  tout  ce  que  les  Roïaumcs  lui  demandoient 
juftement ,  que  de  s'expofer  a  les  perdre  ;  qu'à  l'égard  des 
Séditieux  &c  des  Seigneurs ,  il  y  avoit  piufieurs  chofes  à  ob- 
ferver,  parce  que  fi  les  derniers  le  fervoient,  ce  n'étoir  que 
pour  leurs  propres  intérêts  Se  nullement  à  leurs  dépens; 
ainfi  de  piufieurs  autres  chofes  que  les  Confédérés  rendirent 
publiques  ,  afin  de  donner  une  meilleure  couleur  à  leur 
conduite  [A). 

Tonc  de  Jean  de  Padilla  jugeant ,  que  fous  prétexte  de  traiter  d'ac- 
iobaton  for-  commodément,  les  Seigneurs  de  Tordéfillas  ne  cherchoient 

[A)  PitKRE  Martyr  Anolekiis* 
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qu'a  gagner  du  tems  ,  afin  de  mettre  fur  pied  plus  de  Trou-  t 
pes  que  lui,  fortit  avec  les  Hennés,  &  marcha  contre  Torré    N  J  h£  u  B 
de  Lobaton  ,  ou  l'Amirante,  qui  en  etoit  Seigneur,  avoit  ijî». 
mis  une  bonne  Garnifon.  Il  attaqua  la  Place  avec  vigueur  ,  cc&pillcpar 
&  quoiqu'il  y  trouvât  une  forte  réfiftance ,  il  l'emporta  ,  ^"£dc 
fit  prifonniers  quelques-uns  de  la  Garnifon ,  &  abandonna 
la  Place  au  pillage.  L'Amirante  accourut  au  fecours  avec 
quelques  Troupes,  &c  fe  porta  fur  une  dminence,  d'où  il 
fut  lui-même  témoin  de  la  prife  de  Torré  de  Lobaton  ;  mais 
comme  il  vit  que  Jean  de  Padilla  faifoit  marcher  contre  lui 
un  Détachement ,  il  fe  retira. 

Après  s'être  emparé  de  Torré  de  Lobaton  ,  Padilla  pafla  La  défér- 
ât Zaratan,  d'oïl  il  retourna  à  la  hâte  à  Lobaton,  lorfqu  il  tjon  ,fe  ,mct 

✓  a   '     r  *      11  »-i  •   r  •  dans  les  deux 

etoit  prêt  a  le  mettre  a  fable,  parce  qu  il  apprit  luivant  Armées, 
quelques-uns ,  qu'on  vouloit  le  tuer ,  ou  félon  d'autres , 
que  les  Seigneurs  avoient  deflein  de  recouvrer  cette  Place. 
Comme  l'on  manquoit  d'argent  de  part  &c  d'autre,  la  dé- 
fertion  étoit  confidérable ,  &  les  Armées  saffoibliflbientde 
jour  en  jour  ;  mais  les  Seigneurs  fçachant  le  nombre  de 
Troupes  que  le  Connétable  avoit  raflemblées  aBurgos,  lui 
tirent  dire  de  venir  les  joindre. 

Cependant  les  Députés  à  l'Aflfemblée  de  la  Communauté  On  fe  "pi- 
votant que  l'on  n'avoit  pû  faire  aucun  accommodement,  STd'autre^à 
folliciterent  toutes  les  Villes  Confédérées  d'envoïer  le  plus  frire  une 
de  Troupes  qu'il  leur  feroit  poflible ,  ce  qu'elles  firent  vo-  8uerrc  'an* 
lontiers.  Pour  ramener  Jean  de  Padilla  dans  le  devoir,  l'A-  R  Dlc* 
mirante  chercha  a  gagner  par  de  grandes  offres  Dona 
Marie  Pachcco  femme  du  même  Padilla,  &  envoïa  a  cet 
effet  à  Tolède  Alfonfe  de  Quinonez  ,  avec  des  inftru&ions 
fur  ce  qu'il  devoit  faire  i  mais  cette  Dame  ne  voulut  écouter 
aucune  propofïtion.  Ainfi  les  Régens  donnèrent  ordre  au 
Prieur  de  Saint  Jean  de. faire  vivement  la  guerre  ,&  les  Dé- 
putés à  l'Aflcmblée  de  la  Communauté,  a  qui  il  étoit  venu 
des  renforts,  ordonnèrent  aulli  à  Jean  de  Padilla  de  fe  met- 
tre en  Campagne  ;  mais  celui-ci  jugea  encore  a  propos  de 
relier  à  Torré  de  Lobaton,  pour  y  attendre  des  fecours  qu'on 
lui  envoioit  de  Zaraora ,  Lc'on  ,  Salamanque  &  d'autres  en- 
droits. 

D'un  autre  côté  le  Connétable  lauTaa  Burgos  le  Comte  LeConné- 
de  Nié  va,  avec  les  Troupes  nécefTaires  pour  la  garde  de  "c^Tro^SS 
cette  Ville ,  &  alla  joindre  les  Seigneurs  avec  trois  mille  i  Riofêco. 
Tome  I' III.  Aaaa 
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""  Fantafïins,  cinq  cens  Hommes  d'armes  &  quelques  Che- 

AnjEC  DE  vaux-légers.  Jean  de  .Padilla  informé  de  fa  marche,  envoïa 
ifti.     à  Bécerril  de  Campos  un  Corps  de  Troupes,  commandé  par 
Don  Jean  de  Figuéroa ,  pour  lui  difputer  le  paflage  ;  mais 
le  Connétable  étant  arrive  a  Bécerril,  attaqua  vivement  cet- 
te Place,  la  força  &fit  prifonniers  Don  Jean  de  Figuéroa 
6c  Don  Jean  de  Lune ,  qu'il  envoïa  au  Château  de  Burgos. 
Après  cette  expédition  le  Connérable  pafla  a  Rioféco,  a  oh 
il  fit  fçavoir  fon  arrivée  aux  Régens  &c  aux  Grands  qui 
étoient  a  Tordéfillas. 
Paîacîosde     Pendant  ce  tems-la  Palacios  de  Ménéfes  ,  Place  ouverte 
Mcncies.Wjr  &  voifine  de  Rioféco  ,  fe  déclara  pour  la  Communauté, Se 
déploie0 Te-  fa  demander  du  fecours  a  Jean  de  Padilla ,  qui  y  fit  parler 
undarddela  un  Corps  de  Troupes  choifies.  Les  Régens  piqués  d'une 
itv  oltc.       pareille  audace ,  détachèrent  pour  la  punir ,  l'Eveque  d'OC- 
ma  a  la  tête  de  trois  mille  Fantaflins  &  de  cent  cinquante 
chevaux  ;  mais  quoique  l'Evêque  attaquât  deux  fois  la  Place 
vivement ,  il  fut  repouflé  avec  perte  de  quelques-uns  de  fes 
gens. 

te  Comte     Quand  le  Connétable  fut  arrivé  a  Rioféco,  les  Régens 
de  Haro  re-  qUi  fça voient  que  l'Armée  de  l'Empereur  étoit  fupérieurea 
m°archercon.  ce^e  de  *a  Communauté ,  ordonnèrent  au  Comte  de  Haro 
ue  Paddla.    d'aller  avec  elle  chercher  Jean  de  Padilla  a  Torré  de  Lo- 
bâton  ,  avant  que  ce  Général  de  la  Communauté  fût  joint 
par  les  Troupes  de  Léon  ,  Zamora  ,  Salamanque ,  &  d'au- 
tres endroits.  Ils  envoïerent  a  cet  effet  le  Comte  d'Oiiate 
à  Simancas,  avec  un  Régiment  d'Infanterie,  &  un  autre  de 
Cavalerie  ,  pour  couper  les  fecours  de  Valladolid  x  &  ils 
firent  fçavoir  au  Connétable  la  marche  qu'il  devoit  faire 
avec  fes  Troupes ,  afin  que  toutes  les  forces  fe  réunifient 
dans  un  même  tems. 
Il  part  ,  &     Le  Comte  de  Haro  &  les  Grands  partirent  donc  de  Tor- 
Sefrévicer"  défiIlas  »  &  arrivèrent  a  Penaflor  le  vingt-unième  d'Avril, 
aïant  laide*  le  Cardinal  &  le  Marquis  de  Dénia  auprès  de  la 
Reine ,  avec  un  bon  Corps  de  Troupes.  On  fit  le  jour  fui- 
vant  la  revue  de  l'Armée',  qui  fe  trouva  compofée  de  foc 
mille  Fantafïins  6c  de  quatorze  cens  Chevaux ,  &  on  réfb- 
lut  d'aller  aiïïéger  Jean  de  Padilla  dans  Torré  de  Lobatoru 
Padilla  apprit  l'intention  de  fes  ennemis,  &  fortit  de  la 
Place  de  grand  matin  ,  le  vingt-troifiéme  jour  d'Avril  >  a 
la  tête  de  fes  Troupes  pour  fe  retirer  a  Toro,  avec  fon  Ar- 
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tillerie  a  l'avant-garde  ,  &  fon  Infanterie  partagée  en  deux  1 
Bataillons ,  qu'il  couvroit  par  derrière  avec  la  Cavalerie.    Anj/ce.  de 

On  ne  tarda  pas  a  donner  avis  de  la  marche  de  Jean  de     15  ai. 
Padilla ,  au  Comte  de  Haro  &  aux  Seigneurs,  qui  allèrent  L'Armée  de 
aufli-tôt  a  fa  pourfuite ,  afin  de  le  joindre,  avant  qu'il arri-  laau^°jJ^"|" 
vât  à  Toro.  Ils  firent  tant  de  diligence  qu'ils  1  atteignirent  iee  cn  en  pic- 
proche  de  Villalar  où  il  vouloit  entrer  ,  &  l'atant  attaqué  «s  ,  &  W- 
en  tête  &  par  les  flancs ,  ils  le  défirent  en  peu  de  tems  ».  Leur  foinier^vec 
Artillerie  fut  fi  bien  fervie  dans  cette  occafion ,  qu'elle  eut  d'autres  pro- 
tout l'effet  qu'on  pouvoit  fouhaiter  ;  &  quoique  les  Géné-  {^ede  VlU*~ 
raux  de  la  Communauté  s'eflbrçaflent  d'encourager  leurs  a  * 
Soldats ,  un  vent  furieux  &  une  forte  pluie  qui  leur  don- 
noient  au  vifage ,  &c  la  boue  qu'ils  avoient  a  mi-jambe ,  ne 
leur  permirent  ni  de  fe  mouvoir ,  ni  de  faire  a  peine  ufage 
de  leurs  armes.  Jean  Bravo  voulut  fe  retirer  avec  l'Artil- 
lerie dans  Villalar  i  mais  il  fut  tout-a-coup  enveloppé  par 
un  Corps  de  Cavalerie ,  qui  le  fit  prifonnier ,  &  s'empara 
de  l'Artillerie.  A  cette  nouvelle  Padilla  ,  qui  animoit  fes 
gens ,  fondit  avec  fureur  fur  les  Troupes  du  Comte  de  Bena- 
venté  »  mais  Don  Pedre  Bazan  s'étant  avancé  contre  lui ,  ils 
fe  renverferent  tous  deux  par  terre.  Don  Pedre  de  la  Cuéva 
accourut  à  l'inftant ,  &  déchargea  fur  Padilla  un  coup  d'e£ 
tramaçon  fi  violent ,  qu'il  lui  fit  une  blefïure  très-profonde 
au  gras  de  jambe.  Padilla  étant  par-la  entièrement  hors  de 
combat,  fut  forcé  de  fe  rendre  prifonnier  ,  &  eut  en  cela  le 
même  fort  que  François  Maldonado ,  Capitaine  de  Salaman- 
que ,  &  Don  Pedre  Maldonado. 

A  1  égard  des  Soldats  de  l'Armée  ennemie,  les  uns  ta-     On  cou- 
chèrent de  s'échapper ,  &  d'autres  ôterent  la  marque  de  la  A"nne  1 
Communauté        firent  en  forte  de  fe  mêler  avec  les  Vain-  Sraî&'deu* 
queurs ,  quoiqu'il  y  en  eût  cent  de  tués,  quatre  cens  blefles ,  autres, 
éc  mille  faits  prifonniers.  On  mit  Jean  de  Padilla ,  Jean  Bra- 
vo &  François  Maldonado  a  Villalar  fous  bonne  garde , 
Se  la  nuit  du  jour  que  fe  donna  la  Bataille  y  les  Régens  dé- 
libérèrent fur  ce  qu  ils  dévoient  faire  de  ces  trois  prifonniers» 
&  des  autres.  Le  Connétable  fut  d'avis  qu'on  les  gardât  juf- 


•Cette  Bataille  dont  le  gain  fut  fi 
important  pour  la  réduction  des  Ré- 
belles, fe  donna  le  vingt-troifiéme 
jour  d'Avril,  fuivam  Sandoval  & 
d'autres. 


**  C'étoit  une  Croix  de  couleur 
qu'ils  portoient  fur  leurs  habits  t  au 
lieu  que  les  Impériaux  en  avoientune 
blanche. 
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1  «j.'aa  retour  de  l'Empereur  ;  mais  l'Amirante  prétendit  qu'il 

Ann^  ut  fâu0it  ies  j'ajre  mourir  le  jour  fuivant  :  fentiment  pour  lequel 
ijix.  fe  déclarèrent  le  Grand  Commendeur  de  Callille  &  quel- 
ques Seigneurs  ,  parce  qu'ils  étoient  perfuadés  avec  rai- 
fon,  que  ces  Têtes  de  la  Communauté  étant  a  bas,  tout  le 
Corps  tomberoit  en  ruine.  Le  Comte  de  Benaventé  inter- 
céda pour  Don  Pedre  Alaldonado  ,  en  confidération  de 
ce  qu  il  lui  étoit  parent ,  quoiqu'il  ne  demandât  pas  pour 
lui  la  vie ,  mais  feulement  qu'on  ne  le  fît  pas  mourir  en  fa 
préfence. 

ï'sfbnttous  On  fuivit  l'avis  de  l'Amirante,  &  on  lignifia  l'Arrêta 
ti ris  jufti-  Jean  de  Padilla  ,  Jean  Bravo  &  François  Maldonado ,  qui 
demandèrent  fur  le  champ  à  fc  confefTer  ,&  fe  préparèrent 
à  la  mort.  Le  jour  fuivant  on  les  conduisit  au  lupplice ,  & 
lorfqu'ils  furent  arrivés  a  l'endroit  ou  ils  dévoient  être  juf- 
ticiés  ,  Jean  Bravo  pria  qu'on  le  fit  paiTer  le  premier,  pour 
ne  pas  affilier  a  la  mort  de  fes  Camarades.  Ce  rébelle  fut 
donc  décapité  le  premier  ,  après  lui  Jean  de  Padilla ,  &  en- 
fuite  François  Maldonado,  &  on  expofa  leurs  têtes  fur  les 
fourches  patibulaires.  J'omets  quelques  circonftances  peu 
importantes  touchant  la  mort  de  Padilla  &  de  Bravo,  par- 
ce que  Sandoval  ne  s'accorde  pas  parfaitement  avec  certaines 
Relations  de  ce  tems. 
remrcddcI  d  AP™S  Ia  défaite  de  l'Armée  de  la  Communauté,  le  Com- 
«lev'oj^cb!  le  de  Haro*  donna  avis  de  la  victoire  a  l'Empereur  ,  &  le 
•"entgracc.  vingt  fixiéme  jour  d'Avril ,  les  Seigneurs  vinrent  avec  leurs 
Troupes  à  Simancas.  Les  Habitans  de  Valladolid  furent  pé- 
nétrés de  douleur,  &  comprenant  qu  il  étoit  indifpenfable 
de  fefoumettre  au  plutôt,  pour  ne  point  éprouver  la  rigueur 
dont  ils  étoient  menacés,  ils  prirent  le  parti  d'envoïer  quel- 
ques Prélats  &  perfonnes  de^poids  demander  pardon  pour 
leurs  fautes  pallées  ,  avec  offre  de  fe  ranger  a  leur  devoir. 
Ceux-ci  fe  rendirent  a  Simancas  >  &  réuffirent  d'autant  plus 
facilement  dans  leurs  demandes ,  qu'ils  furent  appuies  par 
le  Comte  de  Benaventé  &c  l'Evêque  d'Ofma ,  &  que  lesRé- 
gens  mêmes  étoient  bien  aife  de  faire  éclater  la  clémence  de 
l'Empereur.  Au  moïen  de  cette  grâce  les  Seigneurs  entrè- 
rent dans  Valladolid  le  vingt-feptiéme  jour  du  même  mois, 
&  on  publia  dans  les  rues  &c  les  places  de  cette  Ville  une 
amniftie ,  de  laquelle  on  excepta  cependant  dix-huit  per- 
fonnes i  mais  les  Habitans  étoient  il  concernés  qu'ils  n'ou- 
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vrircnt  ni  leurs  portes ,  ni  leurs  fenêtres  :  on  y  jullicia  un  — — 
Alcalde  &  un  Alguacil  de  l'Affemblée.  .  Au)*£  Dt 

Médina-d'el-Campo  fuivit  l'exemple  de  Valiadolid ,  îjiû 
&  peu  après  Ségovic  ,  Avila,  Salamanque,  Zaraora  &c  d'au-  Médina- 
tres  Villes  &  Places  ,  les  perfonnes  qui  avoient  été  les  chefs  ^el-Campo , 
de  la  rébellion,  étant  exceptées  du  pardon-  Il  n'y  eut  que  vfé^saia-" 
Tolède  qui  perfÏÏta  dans  la  révolte  ,  pour  le  récit  de  la-  manque,  2a-. 
quelle  il  faut  reprendre  le  fil  des  événemens  dont  nous  m,°"  >  Jf. 

1  .  1      '  •  d  autres  Pla- 

avons  interrompu  le  récit.  ccs  fujVcnt 

Les  Régens  avoient  envoie  le  Prieur  de  Saint  Jean  avec  fon  exemple." 
des  Troupes  pour  châtier  Tolède  ,  &  1  Evêque  de  Zamora  L'Evêque 
étant  allé  avec  lesfiennes  féconder  les  Confédérés  de  cette  Jtfaitl"ar*le 
Ville  ,1e  Prieur  fe  jetta  fur  Ocana,  quis'étoit  déclarée  pour  Prieur  de 
la  Communauté.  L'Evêque  de  Zamora  vola  au  fecours  des  Saint  Jean,& 
Habirans  d'Ocafia  ;  mais  les  Troupes  du  Prieur  chargèrent  chevéqucAdc 
tout-a-coup  les  liennes  avec  tant  de  fureur  le  Jeudi-Saint ,  Tolède  par 

que  le  Prélat  s'enfuit  a  Tolède  avec  ceux  qui  purent  le  fui-  lcsUébc»]« 
o  j  vu    1    •       r  •  rw  1  decettcVii- 

vre  ,  &  entra  dans  cette  Ville  le  jour  fuivant.  Dès  que  les  ic. 

Séditieux  le  virent  dans  la  Place  ,  ils  le  conduisent  à  1 E-» 

glife  Cathédrale ,  pendant  que  l'on  chantoit  les  Ténèbres  , 

l'y  proclamèrent  Archevêque ,  &  l'inftallerent  fous  le  Dais 

Archiépifcopal,  avec  tant  de  cris  &  de  tumulte,  que  les 

Chanoines  &  Prébendiers  furent  obligés  d'interrompre  les 

Ténèbres ,  &  de  fuir  chacun  par  où  il  pût. 

Le  jour  de  Pâques,  l'Evêque  qui  vouloit  avoir  l'Admi-  Moïensvi©- 

niftration  de  l'Archevêché ,  prit  avec  lui  plus  de  deux  mille  ,cns.£l»  '«'cm- 

hommes  armés  ,  en  qualité  de  Général  nommé  par  la  Com-  r'ecorlf 

jnunauté ,  paffa  auflitôt  a  Yépes ,  &  tourna  enfuite  par  les  noître  des 

coteaux  de  Magan,a  defTein  de  prendre  le  Château  d'el-Agui-  Cnan°incs. 

la  qui  tenoit  pour  l'Empereur  ;  mais  l'aïant  attaqué  ,  il  fut  re- 

pourTé  avec  perte  &c  revint  a  Tolède.  Le  vingt-huitième 

d'Avril ,  les  Séditieux  s'aflemblerent ,  après  Complies ,  fe 

faifirent  des  portes  de  l'Eglife,  &  arrêtèrent  le  Secrétaire 

du  Chapitre.  L'Evêque  de  Zamora  arriva  peu  après ,  &  en- 

voïa  quérir  les  Chanoines,  qu'il  emmena  avec  lui.  Il  les 

retint  jufqu'au  lendemain  au  foir,  dans  la  vue  de  les  forcer 

par  fes  menaces  de  le  faire  Archevêque,  ce  qui  fut  caufe 

qu'on  ne  célébra  point  ce  jour-là  les  Offices  Divins  dans 

1  Eglife  ;  mais  dès  qu'on  eut  appris  la  déroute  &  le  fupplice 

de  Jean  de  Padiila ,  l'Evêque  fut  fi  troublé  qu'il  relâcha  les 

Chanoines.  Ceux  des  Habit  ans  qui  étoient  reliés  fidéllcs  à  Entêtement 
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■  l'Empereur,  firent  auflîtôt  prier  le  Marquis  de  Villénade 

A  "  j  c*.  °  *  ven'r  a  cetle  Ville-  tâcher  par  Ion  crédit  de  réduire  les  bédi- 
lin".     deux  à  laraifon.  Le  Marquis  s'y  rendit  le  Dimanche  d'à- 
dc$  Tolé-    près  l'Afcenfion  , &  avant  qu'il  y  entrât,  l'Evêque  en  for- 

fes'n$&  fuft"  "l  ^  s'611^1'1  avec  ^es  gens  »  ma*s  quoique  le  Marquis  de 
de  l'Evcq'uc  Villéna  pût  faire ,  il  n'eut  pas  la  fatisfa&ion  de  pacifier  les 
dcZamora.  Rébelles.  Le  Duc  de  Maquéda  pafla  a  cette  Ville  dans  la 
même  vue ,  &  fut  encore  moins  heureux,  puifque  les  Mutins 
l'obligèrent  d'en  fortir  {A). 
Dofia  Marie     Dès  que  la  nouvelle  de  la  mort  de  Jean  de  Padilla  fe  fut 
veuve  de  Pa-  répandue,  les  Séditieux  s'aigrirent  davantage,  &  Doha  Marie 
dilla ,  entre-  Pachéco  fa  veuve  rempliflant  fa  place,  s'empara  avec  leur  fe- 
voUedeVo  cours  de  l'Alcazir  de  Tolède,  d  oii  elle  gouvernoit  laVillea 
l=de ,  &  fa  t  f°n  gr^«  Les  premières  victimes  de  la  fureur  du  peuple,  après 
mourir  deux  la  fin  tragique  de  Padilla,furent  deux  frères  Byfcaïens  appel- 
dé  "leçcrs11"  ^s  ^guirre.  Dona  Marie  Pachéco  les  fit  appeller,mais  ils  eu- 
foupçoas.     rent  a  peine  palTé  la  première  porte  de  l'Alcazar,  qu'ils  fu- 
rent poignardés  ,  &  jettés  dans  la  rue ,  d'où  les  enfans  les 
traînèrent  dans  la  plaine  pour  les  brûler.  Dans  le  même  teins 
arriva  la  Confrérie  de  la  Charité ,  qui  venoit  les  quérir 
afin  de  leur  donner  la  fépulture  ;  mais  les  enfans  étoient  en 
fi  grand  nombre,  qu'ils  forcèrent  a  coups  de  pierre  les  Ec- 
cléfiaftiques  Se  les  Confrères  de  retourner  promptementa 
la  Ville.  La  caufe  de  la  mort  de  ces  deux  frères  fut,que  Dona 
Marie  Pachéco  &  Ferdinand  Davalos  les  aïant  chargés  de 
portera  Jean  de  Padilla  cinq  mille  Ducats ,  qu'ils  avoient 
ramalTés  pour  aider  a  païer  les  Troupes,  ces  deux  Byfcaïens 
s'arrêrerent  proche  de  Valladolid ,  a  la  vûe  des  préparatifs 
des  Seigneurs  contre  Jean  Padilla,  &  ne  remirent  point 
l'argent,  voulant  attendre  quel  feroit  le  fort  de  la  Bataille. 
HMtilhés      ^es  Séditieax  de  Tolède  Sortirent  avec  leurs  Troupes  Se 
commifes     leur  Artillerie  à  deflein  de  combattre  le  Château  d'Almona- 
nar  l«Jolé-  cjd   qU\  tenoit  pour  l'Empereur ,  &  aïant  commencé  de 

dams,*  fin         '  T         ..      *  r        »      ,m  >-i  r 

maiheureufc  l  attaquer ,  ils  trouvèrent  tant  de  refmance ,  qu  us  furent 
d'un  fidèle  contraints  de  fe  retirer.  Us  allèrent  de-là  a  Mafcaraque  oii 
rtmpertur.  ^toit  ^on  Alfonfe  de  Carvajal  avec  quelques  Troupes  ,  & 
comme  c'étoit  une  Place  ouvert e,ils  y  entrèrent  tout-a-coup, 
firent  Don  Alfonfe  &  fes  gens  prifonniers ,  6c  les  emmenè- 
rent a  Tolède.  Pendant  ce  tems-la  une  perfonne  offrit  aux 
Régens  d'aller  à  Tolède  enlever  Dona  Marie  Pachéco,  & 

(A)  Pu*  dans  l'Hiftoirc  de  Tolède ,  Liv.  f.  chapitre  if. 
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on  promît  de  lui  païer  largement  ce  fervice.  Excité  par  ; 
l'appas  de  la  récompenfe,  il  pafla  a  cette  Ville, &  alla  voir  An  ?  Bc*  Dï 
Doha  Marie  Pacheco  ;  mais  les  Séditieux  ne  fçurent  pas  un. 
plutôt  fon  arrivée,  qu'ils  coururent  a  l'Alcazar,  dans  le 
tems  qu'il  parloit  a  Dona  Marie,  &  le  jetterent  par  une 
fenêtre ,  enforte  qu'il  eut  tout  le  corps  brifé ,  &  fut  tué  de 
la  chute  {A), 

François  I.  Roi  de  France,  rival  de  la  grandeur  &  de  Irruption 
la  gloire  de  Charles- Quint,  commença  a  faire  éclater  du  «"^vluc! 
côté  de  l'Efpagne  &  de  la  h  landre  fa  jaloufie ,  (ous  prétexte 
de  vouloir  rétablir  Henri  d'Albret  dans  le  Roïaume  de 
Navarre,  conformément  a  la  paix  de  Noyon.  11  envoïa  a 
cet  effet  dans  ce  Roiaume  une  Armée  compofée  de  douze 
mille  Fantaflins  &  de  huit  cens  Hommes  d  armes  ,  fous  la 
conduite  d'André  de  Foix ,  Seigneur  d'Efparre,  qui  arrivé 
a  Saint  Jean  de  Pied-de-Port ,  s  empara  de  cette  Place. 
De-là  le  Général  François  ,  qui  fçavoit  que  tous  les  gens  de 
guerre  étoient  occupés  par  la  révolte  des  Communautés  , 
pafla  a  Roncevaux  ,  &  alla  fe  préfenter  devant  Pampelune 
quife  trouvant  fans  défenfe,  lui  ouvrit  fes  portes.  Il  n'y 
eut  que  le  Château  qui  fit  quelque  réfiftance  ;  mais  André 
de  Foix  le  battit  fi  vigoureufement,  qu  il  1  obligea  de  capi- 
tuler. Ce  fut  dans  cette  occafîon  que  Saint  Ignace  de  Loyola 
fut  bleflfc  à  une  jambe,  &  durant  fa  guérifon  la  Majeflé  Di- 
vine lui  toucha  vivement  le  cœur  par  la  lecture  de  quelques 
Livres  de  dévotion,  enforte  qu'elle  ledifpofa  dès-lors  a  éta- 
blir dans  l'Eglife  une  nouvelle  Compagnie ,  pour  défendre 
la  Religion  contre  les  erreurs  de  Luther,  &  porter  la  lu- 
mière de  l'Evangile  dans  les  Régions  les  plus  reculées  de 
lUnivers. 

André  de  Foix  devenu  maître  de  Pampelune,  tourna  vers  Vs  fenmet- 
Eftella  ,  Arcos  &  d'autres  Places,  qui  fe  fournirent  auflitôt.  tcnt  r.cul  |* 
Non  content  de  ces  rapides  progrès,  il  s'avança  jufqu'a  Lo-  Loerc^ol"  * 
grono ,  qu'il  aflîégea  &  canona  durant  trois  jours.  Le  Duc  qui  (buttent 
de  Najéra,  Viceroi  de  Navarre ,  n'eut  pas  plutôt  appris  l'ir-  leC*Sc« 
ruption  du  Général  François ,  que  n'aïant  point  de  Troupes 
pourfe  défendre,  il  alla  enCaftille  en  demander  aux  Régens. 
Ceux-ci  envoïerent  a  Logrono  celles  qu'ils  avoient ,  fous 
les  ordres  du  Comte  de  Haro ,  &  les  Comtes  d'Albe  de 
Lifte ,  d'Aguilar  &  d'OiTorne  le  fuivirent  avec  les  leurs , 

(il)  Sandoval  &  d'autre». 
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1         de  même  que  le  Marquis  de  Berlanga  a  la  tête  des  fîennes. 

A  Nj!  Ec. DE  Pendant  ce  tems-la  le  Comte  d'Onate  s'étoit  jette  dans  cette 
is n.      Ville  avec  un  renfort  confîdérable  de  Troupes,  &  les  Ré- 
gens donnèrent  tous  les  ordres  néceflàires  pour  un  prompt 
&  puiflant  fecours. 
Leur  rctrai-     Durant  les  trois  jours  qu'André  de  Foix  battit  Logrono, 

fCJt^'Icurt^*  les  Affiégés  foutinrent  avec  valeur  les  efforts  des  François. 

Pour  empêcher  que  les  Affiégeans  ne  fe  doutaffent ,  ni  ne 
s'apperçuflent  du  peu  de  Troupes  qu'il  y  avoit  dans  la  Pla- 
ce ,  ils  uferent  d'un  itratagême ,  qui  fut  de  faire  fortir  ck  ren- 
trer une  même  Compagnie  avec  différens  habits  &  differens 
Drapeaux  ;  ce  qui  tir  croire  aux  François  que  la  Garnifon 
étt  it  très-  nombreufe.  Un  foir  que  les  Généraux  François  fou- 
poient  enfemblc  a  Saint  François  ,  un  foldat  les  coucha  en 
joue  avec  un  Arquebufe  ,  à  la  faveur  de  la  lumière  qu'ils 
avoient,  tira  fur  eux  &  en  tua  un.  On  crut  alors  que  c  étoit 
le  Seigneur  d'Efparre  ,  mais  on  fçut  dans  la  fuite  que  Ton 
s'étoit  trompé.  Cependant  fur  la  nouvelle  du  fecours  qui 
venoit  de  Caftille,  ce  Général  leva  le  Siège,  &  fe  retira 
vers  Pampelune ,  après  avoir  perdu  plus  de  trois  cens  hom- 
mes *.  A  peine  étoit-il  décampé  que  le  Comte  de  Haro  &c 
le  Duc  de  Najéra  arrivèrent  a  Logrono  avec  les  Troupes. 
Ils  réfolurent  de  fuîvre  les  François,  &c  il  s'éleva  alors 
une  conteftation  pourfçavoir  qui  auroit  le  Commandement 
de  l'Armée  ,  ou  du  Comte  de  Haro,  qui  avoit  amené  le  fe- 
cours ,  ou  du  Duc  de  Najéra ,  qui  étoit  Viceroi  de  Navarre  ; 
mais  l'Amirante  &  le  Connétable  étant  venus  fur  ces  entre- 
faites ,  décidèrent  la  queftion  en  faveur  du  Duc  Le  jour 
fuivant  arrivèrent  auffi  les  Troupes  de  Guipufcoa,  de  ByC- 
caïe  &  d'Alava  qui  faifoient  fix  mille  Fantaffins;  le  Duc 
de  Béjar  avec  quatre  cens  Lances ,  cinq  cens  hommes  d'In- 
fanterie &  une  grande  provifion  de  vivres;  Don  Bertrand 
de  la  Cuéva,  fils  aîné  du  Duc  d'Albuquerque ,  &  Don  Pe- 
dre  Giron.  Toutes  ces  forces  étant  réunies ,  le  Duc  de  Na- 

+ 

*  L'Armée  Françoifc  leva  le  fiége  de  ï  leur  bravoure  &  de  leur  zélé  dans  cet- 
de  Logrono  le  onzième  de  Juin»  jour  te  occafion  &  contre  les  Communau- 
té Saint  Barnabé,  8c  IcsHabitansfii-  tes,  l'Empereur  leur  accorda  dans  la 
rent  fi  glorieux  de  l'avoir  fait  échouer  fuite  une  exemption  détour  Impôt  & 
dans  fon  entreprife»  qu'ils  en  ont  de- 
puis célébré  tous  les  ans  la  mémoire  à 
pareil  jour  par  de  grandes  fêtes  &r  ré- 
jouiflances.  Pour  les  récompenfer  de 

jéra 


Contribution^  de  logement  de  i?ens 
de  guerre ,  avec  d'autres  Privilèges. 
SanDoVaI. 
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jéra  partit,  &  commença  a  fuivre  en  bon  ordre  les  Fran- 
çois ,  avec  lefquels  il  eut  quelques  vives  efcarmouches. 
L'Armée  Françoife  fe  retira  dans  la  plaine  d'Efquiros,  6c  les 
Caftillansy  étant  auffi  paffé.la  forcèrent  d'accepter  la  Ba- 
taille. Au  premier  choc  les  François  enfoncèrent  quelques 
Bataillons  Caftillans,que  l'Amirante  &  le  Connétable  lou- 
tinrent  avec  un  Corps  de  Troupes  i  mais  au  bout  de  deux 
heures  d'un  combat  opiniâtre ,  la  vi&oire  fe  déclara  pour 
les  Efpagnols. 

Six  mille  François  relièrent  érendus  fur  le  champ  de  Ba- 
taille ôc  les  autres  tâchèrent  de  fefauver.  On  en  tua  beaucoup 
d'autres  dans  la  pourfuite ,  on  prit  toute  leur  Artillerie  qui 
étoit  nombreufeck  bonne,  &:  en  fit  prifonniers  le  Seigneur 
d'Efparre&  d'autres  principaux  Généraux.  Le  jour  fuivant 
le  Duc  de  Najéra  aïant  fçu  par  quelle  route  un  grand  nom- 
bre de  fuïards  fe  retiroient  en  France  ,  détacha  contre  eux 
un  gros  de  Cavalerie ,  qui  les  tailla  en  pièces  ;  ainfi  il  en  re- 
tourna très-peu  dans  leur  Patrie.  Après  cette  vi&oire  *,  les 
François  qui  éroient  a  Pampelune,  abandonnèrent  la  Ville, 
&  ceux  qui  étoientdans  les  autres  Places  en  firent  de  même; 
de  manière  que  le  Roïaume  de  Navarre  fut  recouvré  avec 
la  même  facilité  qu'il  avoit  été  perdu  **.  Les  Régens  qui 
craignoient  qu'une  nouvelle  Armée  Françoife  ne  u  vînt  faire 
quelque  tentative,  relièrent  dans  ce  Roïaume  les  mois  de 
Juillet  Se  d'Août  ;  mais  rappellés  en  Caftille  par  les  affaires 
qui  s'v  paflbient,  ils  y  retournèrent)  &  lahTerent  le  Comte 
de  Miranda  pour  Viceroi  de  Navarre  (A) 

Les  Régens  attentifs  à  réduire  la  Ville  de  Tolède ,  ordon- 
nèrent au  Prieur  de  Saint  Jean  de  la  bloquer  avec  lesTrou- 


Anne'e  i>» 
J.  C. 


Perte  qu'ils 
fircîu  j  cette 
occafïoru 


On  recou* 
vrele  Roiau- 
me  de  Na- 
varre dont  le 
Comte  de 
Miranda  eft 
fait  Viceroi. 


La  Ville  da 
Tolède  blo- 


(4)  PtERRfi  Martyr  Anglerims, 
Pièrre  Me'xia  ,  Sasdoval  &  d'au- 
tres. 

"  Les  Efpagnols  la  gagnèrent  un  Di- 
manche >  dernier  jour  de  Juin  >  mais 
un  Gentilhomme  Navarrois  nommé 
Don  François  de  Viamonté ,  a  qui  l'on 
avoit  donné  la  garde  du  Seigneur 
d'Efparre,  remena  en  France  ce  Gé- 
néral ,  &  lui  rendit  la  liberté,  préren- 
dant être  en  droit  de  le  faire, fous  pré- 
texte que  ce  François  étoit  fon  pri- 
fonnier.  Sanooval. 

**  Il  n'y  eut  que  Saint  Jean  de- 
Pied-de  Port  qu'il  fallut  affiéger  de 

Tome  FIIL 


emporter  de  force,  parce  qu'un  Ca- 
pitaine ,  appellé  Ivanicote  ,  natif  du 
Païs ,  qui  ctoit  paiTé  au  Service  de 
France,  après  avoir  porté  les  arme» 
pour  les  Rois  Catholiques  ,  s'y  jetta 
avec  un  bon  nombre  de  Soldats , 
d'amis  &  d'alliés ,  &  s'y  retrancha. 
En  punition  de  cette  audace ,  on  fie 
main  baffe  fur  la  plupart  de  ceux  qui 
étoient  avec  lui ,  quand  on  recouvra 
la  Place ,  &  on  le  condamna  d'être 
pendu,  comme  un  traître  &  un  trans- 
fuge. Saint  Jean  de  Pied-dc  Port  fou- 
tint  en  cette  occafîon  un  liège  d« 
vingt  jours.  Sandoval. 
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A    E.t  DE  Pes  qu*il  commandoit.  En  conféquence  le  Prieur  fe  porta 
N  j/c.  ° E  du  côté  du  midi  dans  le  Monaftere  de  la  Sifla ,  de  l'Ordre  de 
«jit.     Saint  Jérôme,  avec  un  gros  Corps  de  Troupes,  &  établit 
quée  p.-r  le  au  Seprentrion ,  a  Saint  Lazare,  Don  Jean  de  Ribéra  avec 
Saint  Jean.    ^uit  cens  lances  ,  afin  d'empêcher  Qu'il  n'entrât  des  vivres 
dans  la  Ville.  De-la  vint  que  lesTolédains  faifoient  de  fré- 
quentes forties ,  &  qu'il  y  avoit  des  efearmouches,  dont  on 
ne  fe  retiroit  qu'avec  perte  de  part  &c  d'autre.  Dans  une  oc- 
cafion  Don  Pedre  de  Guzman  s'engagea  fi  avant  a  la  pour- 
fuite  d'un  parti  Tolédain ,  que  les  ennemis  retournèrent  fur 
lui ,  le  chargèrent  vigoureufement,  &  le  prirent  prifonnier, 
après  l'avoir  couvert  de  bleffures.  Dona  Marie  Pachéco 
Tapperçut  de  l'Alcazar,  &  prévenu  en  faveur  de  fon  coura- 
ge ,  elle  fe  le  fit  amener ,  fe  chargea  de  faire  panfer  fes  plaies, 
&  eut  grand  foin  de  lui  jufqu'à  fon  entière  guérifon.  Lorf- 
qu'il  fut  rétabli,  elle  le  follicita  d'accepter  le  Commande- 
ment des  Troupes  de  Tolède  j  mais  ce  Seigneur  la  remercia 
obligeamment  ,  &  lui  répondit  qu'il  ne  pouvoit  point  fouil- 
ler ainfi  fa  propre  gloire,  ni  manquer  a  la  fidélité  qu'il  de- 
voit  a  l'Empereur. 
Violence      Dona  Marie  Pachéco  avoit  befoin  d'argent,  6c  fçachant 
nSnes  dc*~  9u'eN€  n  en  pouvoit  trouver  nulle  part  autant  que  dans  l'E- 
TniéHe  é-    glife  Cathédrale,  elle  y  alla,  &  demanda  aux  Chanoines 
fa^arf'd  de  Une  Sro^e  fomme  d'or  Se  d'argent  a  emprunter  ,  avec 'pro- 
posa Marie.  me^e  de  la  leur  rendre  fidèlement.  Six  Chanoines,  les  feuls 
qui  étoient  reftés  dans  la  Ville ,  rejetterent  fa  demande  ,  6c 
Dona  Marie  piquée  de  leur  refus  les  enferma  dans  la  Salle 
du  Chapitre ,  ou  elle  les  tint  deux  jours  &  deux  nuits,  fans 
leur  donner  ni  a  manger,  ni  même  un  lit.  Enfin  par  un  traite- 
ment fi  dur,  les  pauvres  Chanoines  furent  forcés  de  con- 
fentir  a  lui  donner  fix  cens  marcs  d'argent ,  dont  cinq  cens 
ou  environ  furent  délivrés  fur  le  champ  a  Dona  Marie ,  qui 
leur  fit  une  obligation ,  &  fe  vit  par-la  en  état  de  païer 
fes  Troupes. 

Echec con-     Comme  au  moïen  du  blocus,  on  manquoit  de  vivres  à 
fcd oivcntqUC  Toléde» les  Rebelles  firentune  fortiele  feiziéme  jourd'Oc- 
Ses  ToKdains  tODre»  pour  faciliter  l'entrée  d'un  certain  fecours  de  Troupes 
jébellcs.      &  de  vivres ,  qui  leur  venoit.  Comptant  alors  fur  leur  propre 
valeur  plus  qu'ils  n'auroientdû  ,  ils  attaquèrent  le  Prieur 
dans  fes  retranchemens  >  mais  ils  trouvèrent  une  fi  vive  ré- 
fiftance ,  qu'ils  furent  forces  de  fe  retirer  avec  perte  déplus 
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de  treize  cens  hommes ,  tant  tués ,  que  blefles  &  prifon-  ■ 
niers.  ANy*D» 

Quelques  Eccléfiafliques  ,  Religieux  Se  Habitans  fentes  1^1.* 
profitèrent  de  cette  difgrace  ,  pour  confeiiler  a  la  plupart    Tolède  fc 
des  Rébelles  de  la  Ville  de  mettre  bas  les  armes  ,  &  de  ,focux™\>n 
traiter  d'accommodement  avec  le  Prieur  de  Saint  Jean.  Les  dc^Alcazar. 
Séditieux  qui  commençoient  déjà  d'être  rebutés  de  tout  ce 
qu'ils  fouflfroient ,  les  crurent ,  &  le  Prieur  leur  accorda  , 
en  vertu  du  pouvoir  des  Régens  ,  le  même  pardon  qu'a 
ceux  des  autres  Villes ,  quoiqu'en  exceptant  au  ffi  quelques- 
uns  d  entre  eux.  Ce  fut  ainfi  que  cette  Ville  rentra  fous  l'o- 
béiffancede  l'Empereur  le  vingt-fixiéme  jour  d'Oclobre,& 
les  Régens  y  envoïerent  Don  Gabriel  Mérino  ,  Evcque  de 
Léon  ,  qui  travailla  a  remettre  la  Juftice  en  vigueur ,  &c  à 
rétablir  le  bon  ordre  ;  mais  Dona  Marie  Pachéco  refta  en- 
core avec  quelques-uns ,  retranchée  dans  l'Alcazar(vtf). 

Le  Roi  de  France  informé' de  la  défaite  de  fon  Armée     Une  tiou- 
près  de  Pampelune,  &  piqué  du  point  d'honneur,  en  re-  *rmée 
mit  fur  pied  une  autre  aflez  nombreufe  ,  pour  retourner  rentre  en  El- 
conquerir  la  Navarre.  Il  la  fit  partir  fous  le  Commandement  pagne  ,  & 
de  Guillaume  Bonnivet ,  Grand  Amiral  de  France ,  qui  en- 
tra  dans  Ronceveaux  * ,  prit  les  Forterefles  du  Penon  &  de 
Maya,  &  marcha  vers  Pampelune.  Sçachant  que  le  Viceroi 
avoit  une  forte  Garnifon  dans  cette  Ville ,  le  Général  Fran- 
çois comprit  qu'il  feroit  difficile  de  s'en  emparer  ;  c'eft  pour» 
quoi  il  alla  avec  fon  Armée  aflléger  Fontarabie.  Il  attaqua 
vivement  la  Place ,  &  quoique  Diégue  de  Véra ,  qui  en  étoit 
Gouverneur ,  &  la  Garnifon  tinflent  ferme  durant  quelque 
tems  ,  ils  furent  obligés  de  capituler  au  commencement 
d'O&obre,  au  bout  de  douze  jours  de  tranchée  ouverte ,  à 
condition  que  les  Troupes  fortiroient  avec  armes  &  baga- 
ges ,  &  que  les  Habitans  pourroient  fe  retirer  ou  ils  vou- 
draient ,  ou  refier  »  ce  qui  fut  exécuté. 

Les  Régens  qui  étoient  a  Burgos  ne  fçurent  pas  plutôt  la   Elle  Te  reti- 
prife  de  Fontarabie ,  qu'ils  donnèrent  ordre  de  bien  forti-  j£  à  Bay°n* 
fter  Saint -Sébaftien,  &  envoïerent  a  cette  Place,  pour  y  "c* 
commander ,  Don  Bertrand  de  la  Cuéva  ,  fils  aîné  du  Duc 
d'Albuquerque ,  qui  étoit  extrêmement  brave,  &  avoit  de 

(A)  Pisa  dans  PHiftoire  de  Tolède.  Il  Burgos  ,  à  prendre  des  mefures  pour 
"  Sur  la  fin  de  Septembre  ,  pendant  1 1  aller   rédu;rc  ToléJe  entièrement, 
que  les  Régens  de  Calhlle  étoient  à  *•  Samdovai. 
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— —  grandes  qualités.  Dès  que  Don  Bertrand  y  fut  arrivé  ,  il  fît 
Annexe  de  tant  de  forties  &  harcela  tellement  les  François ,  que  ceux-ci 
ijti.     prirent  le  parti  de  retourner  a  Bayonne,  laiflant  une  bonne 
Garnifon  a  Fontarabie  (A). 
Suite  des      En  Valence  les  défordres  &  l'infolence  des  Germanats  ne 
Scn'vakï."  faifoient  que  croître  6c  augmenter.  Ils  voulurent  le  vingt- 
ce  par  les    unième  jour  de  Janvier  décharger  la  Ville  de  tout  Impôt, 
Ocrmanats.  &  allèrent  a  cet  effet  a  la  Douane  enlever  les  coffres  6c  les 
Livres.  Jean  Gonçales  de  Villafimpli  vint  par  ordre  de  l'Em- 
pereur pour  les  réduire;  mais  tout  ce  qu  il  put  faire  ne  fervit 
a  rien  ,  6c  il  auroit  même  été  aflafliné  par  les  Rebelles,  fans 
Emanuel  Garch ,  qui  trouva  le  moien  de  l'en  préferver. 
2é!c  &■  fi-     Il  n'eft  pas  croïable  combien  la  perte  de  la  Germanie  s'é- 
Juîîedcliol  tendit  dans  ce  Roïaume.  A  Gandie,  quelques  Habitans  vou- 
idla.         lurent  fe  confédérer ,  &  le  Duc  l'aïant  fçu  ,  en  fit  pendre 
plufieurs.  La  Germanie  de  Valence  n'en  fut  pas  plutôt  in- 
formée, qu'elle  commença  a  lever  des  Troupes  pour  venger 
leur  mort,  6c  a  cette  nouvelle  le  Duc  travailla  aufil  de  ion 
côté  a  fe  mettre  en  état  de  lui  faire  tête.  Forçai,  Villafranca, 
&  Portel,  Places  de  la  Jurifdiclion  de  Morella  ,  s'unirent 
a  la  Germanie  de  Valence  ,  par  le  canal  de  Pierre  de  Bala- 
guer.  Les  Habitans  de  Morella  leur  envoïerent  dire  de  fe 
détacher  d'une  innovation  fi  préjudiciable ,  6c  de  garder 
la  fidélité  dûe  au  Roi  ;  6c  voïant  que  leurs  follicitations 
étoient inutiles,  ils  prirent  les  armes, &  écrivirent  a  l'Empe- 
reur d'envoïer  ordre  en  Aragon  de  les  fecourir ,  s'il  le  fal- 
loit ,  6c  au  Viceroi  de  leur  permettre  de  s'armer.  Non  con- 
tens  de  ces  preuves  authentiques  de  leur  fidélité  ,  ils  firent 
pafler  promptement  aux  trois  Places  Rébelles  ,  cent  hom- 
mes d'Infanterie  6c  dix  de  Cavalerie,  avec  ordre  de  leur 
en  amener  prifonniers  les  Chefs  de  la  Germanie ,  6c  dès 
qu'ils  les  eurent  en  leur  pouvoir ,  ils  fe  difpoferent  a  les 
faire  pendre  6c  écarteler.  Ceux  des  Rébelles  qui  reliè- 
rent dans  ces  Places  ,  en  donnèrent  aufli-tôt  avis  à  la  Ger- 
manie de  Valence ,  &  celle-ci  réfolut  de  marcher  fans  diffé- 
rer contre  Morella.  Elle  commença  cependant  par  faire  ar- 
rêter Guillaume  Gros,  Greffier  de  la  Ville  de  Morella,  qui 
étoit  a  Valence  pour  quelques  affaires,  6c  elle  le  mit  en  pri- 
fbn  a  deflein  de  le  pendre.  Le  Gouverneur  qui  comprit  l'in- 
tention des  Séditieux ,  écrivit  a  l'inftant  a  Morella  de  diffe- 
{A)  Pier&b  Marttx  Akclbrivi,  Mi'kia,  Sandoval  &  d'autres. 
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rer  le  châtiment  des  Capitaines  Germanats ,  afin  dé  fauver  J 
la  vie  a  Guillaume  Gros  ;  &c  en  conféquence  de  fa  Lettre,  AnJ D' 
les  Habîtans  de  Morella  fufpendirent  1  exécution,  i  J»  x* 

Les  Treize  Syndics  de  Valence  votant  que  la  Germanie   Les  Germa- 
inondoit  de  défordres  cette  Ville,  &  qu'ils  n'a  voient  pas  "f"  ^'j'1" 
eux  -  mêmes  aiTez  de  crédit  pour  arrêter  &  réprimer  fes  tcrît  rcJou- 
excès,  engagèrent  Gafpard  Jean,  Jurât  de  la  NobleiTe,  tables  à  leurs 
&  Jean  Caro  d'aller  fupplier  le  Viceroi  derevenir/a  Va-  chefs" 
lence  remédier  à  tant  de  maux.  Les  deux  Députés  s'ac-  ceûx-ci 
quittèrent  de  la  commiffion ,  &  le  Viceroi  promit  de  retour—  prient  imiti- 
ner  a  la  Ville ,  pourvû  que  les  Habitans  dépofafTent  les  ar-  fcmem  le  vî- 
mes ,  &  que  le  Gouvernement  fût  rétabli  fur  le  même  pied        f[e  y£ 
qu'auparavant.  Jean  Caro  ne  goûta  point  la  féconde  propo-  lence. 
iition ,  6c  étant  retourné  a  Valence  avec  Gafpard  Jean ,  ils 
firent  leur  rapport  a  la  Germanie ,  qui  fans  y  avoir  aucun 
égard ,  procéda  le  deuxième  jour  de  Juin  a  l'élec*lion ,  com- 
me l'année  précédente. 

La  Ville  de  San-Matheo  étoit  pour  la  meilleure  partie    Le»  sédî- 
infeclée  delà  même  contagion,  &  le  feiziéme  jour  de  Juin,  ticu*<le  San- 
les  Germanats  prirent  les  armes  pour  fouiller  dans  la  maifon  vreï/'aîîx1*' 
de  Bernard  Zaéra  ,  Lieutenant  du  Gouverneur ,  fous  pré-  dernier*  e«r 
texte  qu'il  y  cachoit  des  gens  armés.  Ils  fe  mirent  en  devoir  ciu 
d'exécuter  leur  defïein,  &  la  femme  du  Lieutenant  leur  aiant 
fermé  les  portes ,  ils  fe  difpoferent  a  forcer  la  maifon.  La 
femme  leur  dit  alors  par  une  fenêtre  qu'il  n'y  avoit  avec  elle 
que  deux  hommes,  qui  étoient  fon  mari  &  fon  domeftique» 
mais  les  Germanats  lui  crièrent,  qu'ils  vouloient  qu'on  leur 
ouvrît  les  portes ,  &  que  fon  mari  fortît,  parce  qu'autre- 
ment ils  alloient  les  enfoncer  :  ainfi  les  portes  furent  ouver- 
tes ,  &  le  Lieutenant  fortit  avec  fon  Domeflique.  Sur  ces 
entrefaites  les  Eccléfialliques ,  informés  du  tumulte,  accou- 
rurent avec  le  Saint  Sacrement  pour  Tappaifer.  Ils  arrivè- 
rent dans  le  tems  que  Bernard  Zaéra  ouvroit  la  porte  >  mais 
les  Séditieux  qui  étoient  hors  d'eux-mêmes,  perdant  tout 
refpec"t  pour  la  Ma  jette  Suprême,  mirent  en  pièces  &  tuè- 
rent le  malheureux  Zaéra,  a  côté  du  Prêtre ,  qui  portoit  le 
Saint  Ciboire ,  &  en  firent  de  même  du  Domeitique.  Après  ' 
cet  horrible  facrilége ,  ils  allèrent  piller  les  maifons  des  fi- 
dèles Sujets  ,  &  renverfant  les  cuves  de  vin  ,  ils  difoient 
en  riant  &  fe  moquant,  que  ceux  qui  l'achetoient,  lepaïe- 
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 ront  a  la  Saint  Jean  :  ils  furent  enfuite  tous  joïeux  danfer 

AN;.E'ioï  dans  la  Place. 

15 1 1."        De  tous  les  fidèles  Sujets  qu'il  y  avoit  a  San-Mathéo ,  les 
Lcurchàti-  uns  fe  réfugièrent  dans  l'Eglife ,  &  les  autres  s'enfuirent  a 
ment.        Bénicarlon,  oii  étoit  Don  François  d'Efpuig,  Grand  Com- 
mendeur  de  Montéfe ,  avec  d'autres  Chevaliers  &  quelques 
Troupes.  Ils  rendirent  compte  de  tout  au  Grand  Commen- 
deur ,  qui  fortit  a  Tinftant  de  Bénicarlon  a  la  tête  de  cinq 
cens  hommes ,  accompagné  des  Commendeurs  Pélegrin  ôc 
Bou ,  après  avoir  cependant  fait  demander  des  renforts  aux 
Habitans  de  Morella,  qui  lui  envoyèrent  deux  cens  hommes 
armés.  Le  Grand  Commendeur  battit  la  Ville  de  San-Ma- 
théo le  vingtième  jour  de  Juin  ,  depuis  le  matin  jufqu*a 
midi ,  qu'elle  fut  enfin  forcée  par  les  Soldats ,  qui  en  brû- 
lèrent les  portes.  Dès  que  les  Troupes  du  Commendeur  fu- 
rent entrées ,  elles  pillèrent  les  maifons  des  Germanats,  qui 
fe  retirèrent  dans  la  Tour  de  l'Eglife,  &  les  fidèles  Sujets 
qui  s'étoient  cachés ,  forment.  On  afllégea  fur  le  champ  l'E- 
glife &  la  Tour,  &  comme  il  paroUToit  difficile  de  s'emparer 
de  la  Tour ,  les  Troupes  de  Morella  offrirent  de  la  réduire 
en  trois  jours.  Aïant  fait  en  conféquence  des  mantelets  avec 
de  groffes  planches  pour  fe  couvrir ,  elles  approchèrent  tel- 
lement ,  que  quoique  les  Germanats  fe  défendifTent  en  dé- 
fefpérés  ,  elles  parvinrent  a  brifer  les  portes  de  l'Eglife 
&  de  la  Tour.  Elles  jetterent  auflî-tôt  clans  la  Tour  beau- 
coup de  bois  &  de  paille ,  &  y  mirent  le  feu ,  qui  fit  tant 
de  fumée,  que  la  plupart  des  Germanats  furent  étouffés.  Les 
autres  fe  rendirent  a  diferétion  la  veille  de  la  Saint  Jean  ,  a 
l'heure  de  Vêpres ,  &  furent  conduits  en  prifon.  On  leur 
pardonna  cependant  à  tous,  à  l'exception  de  leur  Capitaine 
&  de  fix  autres  des  principaux ,  qui  furent  pendus.  Ce  fut 
ainfi  que  ces  Séditieux  païerent  au  terme  de  la  Saint  Jean, 
qu'ils  avoient  eux-mêmes  fixé ,  le  vin  qui  avoit  été  répandu. 
Le  Viceroi     Le  Viceroi  reconnoifiànt ,  quoique  tard  ,  qu'on  ne  pou- 
refufe  une  fe-  vojt  mettre  la  Germanie  a  la  raifon  que  par  la  voie  des  ar- 

condeioisJe  -n    »  r  a      '     a  it  1 

retourner  à  mes  »  travailla  a  former  une  Armée.  A  cette  nouvelle,  les 
yaknee.      Germanats  de  Valence  pillèrent  les  maifons  des  Gentils- 
hommes ,  &  des  autres  fidèles  Sujets  qui  n'avoient  pas  vou- 
lu s'enrôller  avec  eux.  Pour  fe  mettre  a  l'abri  de  cette  vio- 
lence ,  les  Valenciens  opulens  firent  prier  le  Grand-Com- 
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mendeur  de  Montéfe  d'aller  fupplier  le  Viceroi  de  revenir  t 
à  la  Ville,  &c  le  Grand- Commendeur  accepta  la  cosumif-  Ai,j1q.  P* 
fion ,  à  condition  que  le  Marquis  de  Cénété ,  &  le  Chanoine     1  \  1  il 
de  la  Torré  l'accompagneroient.  Ceux-ci  étant  donc  partis 
avec  lui,  ils  parlèrent  tous  trois  au  Viceroi,  mais  comme 
ils  ne  purent  en  tirer  d'autre  réponfe  que  celle  qu'il  avoit 
déjà  faite  a  Jean  Caro,  ils  retournèrent  trilles  à  Valence. 

Cependant  le  Viceroi ,  le  Duc  de  Gandie ,  le  Comte  d'O-  Conroca- 
liva,  &  l'Amirante  d'Aragon  convoquèrent  a  Gandie  le       <*"  Ban 
Ban  &  l'Arriere-Ban  ,  &  Don  Raymond  de  Rocaful  alla 
lever  mille  hommes  fur  les  Confins  de  Caftille.  Les  Ger-  tre  les  Gcr- 
manats  d'Origuéla  &  du  Territoire  de  cette  Ville  ,  n'en  fu-  manats- 
rent  pas  plutôt  inftruits ,  qu'ils  allèrent  a  Alvatéra,  au  nom- 
bre de  quatre  mille,  dans  l'intention  de  détruire  la  maifon 
de  Don  Raymond  de  Rocaful.  Ils  attaquèrent  celle-ci  de- 
puis le  matin  jufqu'à  trois  heures  après  midi»  mais  rebutés 
ae  la  réfiftance  qu'ils  y  trouvèrent ,  &  avertis  qu'il  venoit 
de  toutes  parts  des  Troupes  au  fecours  de  Don  Raymond  , 
Seigneur  de  cette  Ville  ,  ils  pillèrent  ce  qu'ils  purent,  &fe 
retirèrent. 

La  Germanie  de  Valence  qui  ignoroit  encore  ce  qui  s'é-  Mordit 
toit  pafle  a  San-Matheo,  envoïa  Michel  Eftelles ,  Cnarpen-  Perfiftc  con* 
tierde  profeliion  ,  au  lecours  de  cette  Place  avec  cinq  cens  aans  fafidi- 
hommes.  Eftelles  partit  a  la  tête  de  fa  Troupe ,  &partou-  lit*»  . 
tes  les  Places  ou  il  pafTa ,  on  fortit  au  devant  de  lui  avec 
des  Drapeaux  ,  de  grandes  réjouiflances  &  quantité  de  vi- 
vres. Sçachant  le  traitement  que  la  Ville  de  San-Matheo 
avoit  éprouvé ,  il  s'arrêta  aVillarréal ,  afin  de  délibérer  fur 
ce  qu'il  y  avoit  à  faire.  Il  fut  réfolu  dans  le  Confeii  d'écrire 
une  féconde  fois  à  Morella ,  pour  l'engager  de  s'unir  a.  la 
Germanie,  en  lui  envoïant  cinq  cens  nommes  armés,  Se 
pour  la  menacer  en  cas  de  refus,  de  la  punir  par  le  fer  & 
le  feu.  Les  Habitans  de  Morella  reçurent  la  Lettre ,  &  ré- 
pondirent qu'ils  ne  reconnohToient  point  d'autres  ordres  que 
ceux  de  l'Empereur  ;  qu'ils  exhortoient  les  Germanats  de 
s'y  foumettre  ,  parce  que  c'étoit-la  le  moïen  de  rétablir  le 
calme  dans  le  Roïaume  i  6c  qu'en  faifant  ce  qu'ils  dévoient, 
ils  ne  craignoient  aucune  menace.  Cette  Lettre  fut  remife  k 
Eftelles  qui  l'envoïa  a  Valence,  &  marcha  enfuite  à  Caftel- 
,lon  de  la  Plana.  Etant  paflé  de-la  a  Gibert,  fous  prétexte  de 
vouloir  obliger  les  Mahométans  qui  y  vivoient,a  fe  faire 
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>       baptifer  ,  il  y  pilla  les  maifons  de  ces  malheureux  }  &  en 
A  Kj  "c.  °E  maffacra  plufieurs. 

ij  ii.         Les  Habitans  de  Morella  informés  que  la  Germanie  s'a- 
Ellc  fe  dil-  vançoit  contre  eux  ,  firent  demander  du  fecours  à  l'Arche- 
pofe  a  fi.re  vêque  de  Saragofle  ,  au  Grand  Bailli  d'Aragon  ,  &  aux 
cr-  Bajj|iages  circon  voifins;  &  quoiqu'ils  n'en  obtinrent  aucun, 


parce  que  le  Grand-Bailli  &  l'Archevêque  éioient  occupés 
a  envoïer  des  Troupes  en  Navarre,  &  les  Bailliages  voifins 
un  peu  menacés  par  la  Germanie ,  ils  mirent  leur  Ville  en 
état  de  défenfe  &c  de  foutenir  un  fiége.  Dans  le  même  tems 
le  Grand  -  Commendeur  de  Montéfe  ,  &  les  Commendeurs 
Caftella  &  Pélégrin  enlevèrent  plufieurs  Germanats ,  avec 
les  fecours  des  Habitans  d'Onda ,  qui  étoicnt  aufll  fidèles 
&  braves  que  ceux  de  Morella,  &  les  pendirent  ;  châtiment 
qui  contint  quelques-unes  des  Places  des  environs,  &  irrita 
davantage  les  Germanats. 
Le  Duc  de     Le  Duc  de  Ségorbe  voïant  l'audace  des  Rébelles,  &  qu'ils 
ciK°avccmîn  fe  kifoient  craindre  par  la  voie  des  armes  ,  demanda  a  Don 
Corps  d-Ar-  Henri  fon  pere  la  permiflîon  de  lever  des  Troupes  ,  &c  de 
r\  'b°îltrC  marcner  contre  eux«  Dès  qu'il  l'eut  obtenue,il  commença  par 
les  c  c  es.  r^unir  jes  Troupes  de  tous  les  Seigneurs  de  la  maifon,de  fes 
Alliés  &  de  fes  V anaux ,  fit  dire  a  Morella  &  a  Onda  de  lut 
envoïer  les  leurs,  &  donna  le  même  avis  auGrand-Com- 
mendeur  Efpuig.  Aïant  ainfi  ramafie  environ  fix  cens  hom- 
mes bien  armés,  quelques  Chevaux  &  un  peu  d'Artillerie ,  il 
paflTa  avec  ce  Corps  d  Armée  le  premier  jour  de  Juin  a  Almé- 
nara,  &  de-la  à  Villarréal ,  qui  fut  bien-tôt  emportée  de  force 
&  pillée ,  de  même  que  Caflellon  de  la  Plana ,  parce  que 
Michel  Eflelles  avoit  repris  la  route  de  Valence, 
il  gagne       Plufieurs  des  fidèles  Sujets  joignirent  a  Caflellon  le  Duc, 
ie  victoire.  qUj  détacha  cinquante  Chevaux  a  la  pourfuite  des  Germa- 
nats ,  &  marcha  avec  le  refle  de  fes  Troupes  pour  les  fou- 
tenir. Il  fit  tant  de  diligence ,  qu'il  atteignit  les  Rébelles  au 
Port  d'Oropéfa ,  &  comme  ils  montoient  ce  paflage  en  dé- 
fordre,  il  les  chargea  tout-à-coup,  fans  leur  donner  le  tems 
de  fe  rallier,  de  manière  qu'il  les  défit,  les  malTacra  pour 
la  plupart ,  &  força  les  autres  de  fuir  comme  ils  purent. 
Eftelles  fut  trouvé  dans  un  Marais ,  Se  on  prit  en  outre  l'En- 
feigne  avec  fon  Drapeau  &  douze  autres  Germanats.  On  les 
mena  tous  à  Caflellon  oii  ils  furent  pendus,  &  on  accrocha 
la  tête  d'Ellelles  à  la  porte  de  la  Ville  avec  un  crampon  de 

fer. 
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ïfer.  Le  même  jour  arrivèrent  a  Caftellon  les  Troupes  de   ;— 

Morella,  &Efpuig,  Grand-Commendeur  de  Montéfe,avec  AnJe£  d* 
quatre  cens  hommes  i  le  onzième  de  Juillet  le  Duc  de  Car-  1 
donne  pafla  à  Nules ,  où  les  fidèles  Sujets  lui  amenèrent 
encore  de  gros  renforts. 

Les  Valenciens  Rébelles  apprirent  la  défaite  d'Eftelles ,     Les  Ger- 
&  furieux  de  cette  difgrace ,  ils  fe  raiTemblerent  comme  des  nuims  en 
Vipères ,  pour  s'en  venger ,  6c  aiant  demandé  des  fecours  JfJJfo"-^ 
aux  Villes  &  Places  confédérées ,  deux  milles  hommes  for-  &  chercher 
tirent  de  Valence  avec  quinze  Drapeaux ,  dans  la  réfolution  *  s'cn  vco* 
de  détruire  Gandie.  Comme  tous  les  Seigneurs,  Chevaliers  s<:r* 
&  Gentilshommes  du  Roïaume  s'étoient  rendus  a  cette  Pla- 
ce ,  conformément  à  la  convocation ,  il  y  avoit  alors  mille 
Fantafïins  &  deux  cens  trente  Chevaux.  Toute  cette  No- 
blefle  invitale  Viceroi  de  venir  prendre  le  Commandement 
de  l'Armée  pour  marcher  contre  les  Germanats ,  &  le  Vi- 
ceroi pafla  à  Gandie ,  dans  le  tems  que  Don  Raymond  de 
Rocaiul  avoit  levé  cinq  cens  hommes  ,  avec  lefo^uels  il  fe 
difpofoit  à  le  joindre.  Les  Germanats  dont  l'Armée  fe  mon- 
toit  déjà  a  quatre  mille  hommes,  allèrent  afltéger  Corbéra, 
la  prirent  de  force  &  la  pillèrent.  Ils  attaquèrent  enfuite  le 
Château  ;  mais  Don  Pedre  Zanoguéra ,  qui  y  étoit  avec 
deux  cens  hommes  par  ordre  du  Duc  de  Gandie ,  le  défendit 
avec  valeur  ,  tua  neuf  de  leurs  gens  &  en  blcfla  beaucoup 
d'autres. 

Don  Pedre  Maza  retiroit  dans  fa  Ville  de  Mogenté  les  Tentative* 
Nobles  de  tout  le  Territoire  d'Origuela  &  des  Lieux  cir-  '^'.'"J^^ 
convoifins  ,  a  deflein  de  les  mener  au  Viceroi  ;  &  Jean  Caro  ,  mo^cmc. 
qui  commandoit  les  Germanats ,  en  a'tant  eu  vent ,  marcha 


cinq  fois  de  forcer  la  Place ,  mais  il  fut  repouiTé  avec  perte 
de  cent  hommes ,  &  contraint  de  fe  retirer  a  Xativa.  Les  ils  prennent 
Germanats  qui étoient  redés  dans  celle-ci,  battirent  de  leur  ^chij^"j,e 
côté  vigoureufement  le  Château  durant  deux  jours  entiers,  Xxîix™  C 
dans  lefquels  il  y  eut  beaucoup  de  monde  tué  de  part  & 
d'autre  ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  ils  le  prirent  d'affaut  le  trei- 
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'  zicmc  jour  de  Juillet ,  &  mirent  l'Alcayde  dans  un  cachot* 

Aftj.t'c  1J*  Urgclles ,  Capitaine  des  Germanats,  tut  tué  dans  cette  oc- 
15x1.     cafion  d'un  coup  de  canon  qui  lui  emporta  le  bras,  &  oa 
lui  fubftitua  Vincent  Périz ,  qui  avoit  été  Fabricant  de  Ve- 
lours ,  &  étoit  alors  Chandelier.  Palomares,  Capitaine  des 
Germanats  d'Origuela  ,  voulut  aller  avec  mille  hommes 
piller  Concentaina  ,  &  Don  Raymond  de  Rocaful  en  aïant 
été  averti ,  fe  jetta  dans  cette  Place  avec  fes  gens.  N'ofant 
plus  alors  exécuter  fon  projet ,  Palomares  réfolut  de  fondre 
lur  Albayda  i  mais  Don  Raymond  fonitpour  s'y  oppofer, 
&  Palomares  évita  fa  rencontre  &  fe  retira  a  Xativa. 
le  viceroi     Pendant  ce  tems-la  Don  Pedre  Maza ,  joignit  le  Viceroi 
Y  devînt"  avec  °iualrc~v»ngt  Chevaux,  &  le  Comte  de  Concentaina 
cc«eCplace  avec  quarante.  Don  Jean  Fernandez  de  Hérédia  lui  amena 
avec  une  Ar-  aufîî  de  la  Manche  une  Compagnie  d'Infanterie ,  &  Aufias 
mcc*         Crefpi  une  autre  formée  de  Troupes  de  Réquéna  &c  d'Al- 
mança  ;  lorfque  tous  ces  renforts  furent  arrivés,  le  Viceroi 
réfolut  d'aller  fe  pofter  devant  Xativa. 
Le  Marquis     A  la  vue  des  deux  Armées ,  ce  n'étoient  à.  Valence  qu'a- 
deCcnccc  du  larmes  &c  que  fraïeurs.  Les  femmes  de  bien  fe  retirèrent  dans 
d/vafence'  ^es  Eglifes  »  avec  cc  qu'elles  avoient  de  plus  précieux ,  & 
par  les  Ger-  les  Eccléfialtiques  en  barrèrent  les  portes ,  les  garnirent 
œanats.       d'Artillerie ,  &  mirent  des  hommes  dans  les  Tours  avec 
des  armes  a  feu  ,  afin  de  garantir  du  pillage  les  Eglifes,  & 
d'afiurcr  ceux  qui  s'y  ctoient  réfugiés.  En  un  mot  le  défordre 
étoit  fi  grand  dans  cette  Ville ,  qu'Emanuel  Ejarch  rebuté 
de  ne  pouvoir  contenir  les  Mutins,  fe  démit  du  Gouverne- 
ment ,  &  leur  dit  d'élire  en  fa  place  le  Marquis  de  Cénété» 
ce  qu'ils  firent ,  en  reconnoifTant  ce  Marquis  pour  Gouver- 
neur ,  dans  l'Eglife  Cathédrale. 
Mon  iéJre     Dans  le  tems  que  tout  ceci  fe  paflbit  a  Valence ,  le  Duc 
'arleDucdc  ^c  ^égorbe  *       ^tolt  a  Nules ,  rompit  avec  fes  Troupes 
£égorbe"C  °  1"  Digues  &  les  Eclufes ,  brifa  les  Moulins  de  la  Rivière 
de  Morviédre ,  &  incommoda  extrêmement  cette  dernière 
Place ,  d'où  perfonne  n'ofoit  fortir  ,  de  crainte  de  perdre 
la  vie  ou  la  liberté.  Les  Habirans  de  Morviédre  réduits  dans 
une  fi  grande  détrefle,  ne  ceflbient  de  demander  du  fecours 
a  Valence ,  dont  la  Germanie  fe  difpofa  a  faire  marcher 
contre  le  Duc  un  Corps  de  cinq  mille  hommes.  A  cette  nou- 
velle le  Duc  manda  les  Troupes  des  fidèles  Sujets ,  &c  fur 
fon  invitation  un  Gentilhomme  Maure  fon  ValTal  lui  amena 
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huit  cens  hommes  bien  armés.  Plufieurs  Chevaliers  fe  ren-  — — — 
dirent  auiïî  auprès  de  lui,  6c  on  lui  amena  en  outre  les  Trou-  A  NjN  °* 
pes  de  Morella ,  les  Compagnies  de  Xerica  6c  de  Torref-  i'jh.' 
torres ,  &  un  Régiment  Catalan ,  en  forte  qu'il  ramafla 
une  Armée  de  trois  mille  Fantaflins  &  deux  censChevaux. 

Les  Troupes  de  la  Germanie  arrivèrent  a  Morviédre ,  6c  celui-ci 
aïant  été  renforcées  de  deux  mille  hommes  ,  elles  marche-  marche  con- 
rent  contre  le  Duc.  Quoique  celui-ci  reconnût  leur  fupério-  tr*  u"e  £x~ 

.  /  ..         ^  .    ^       vi  r  '      *i        a     •    1  de  Gcr- 

rite  ,  comme  il  comprit  que  s  il  le  retiroit ,  il  renaroit  les  mamts, 
Germanats  plus  infoïens ,  il  réfolut  de  leur  donner  Bataille, 
comptant  fur  la  valeur  de  Tes  gens  &  la  juftice  de  fa  caufe. 
Il  mit  donc  fon  Armée  en  ordre  ,  6c  alla  aux  Ennemis  , 
aïant  fa  Cavalerie  a  l'avant  -  garde ,  les  Compagnies  de 
Morella  &  d'Onda  au  centre  ,  6c  a  l'arriere-garde  les  Ca- 
talans 6c  les  Maures.  Dès  que  les  Germanats  l'apperçurent, 
ils  fe  difpoferent  a  le  combattre  ,  &  partagèrent  a  cet  effet 
leur  Armée  en  deux  Corps,  dont  l'un  fut  deftiné  a  rece- 
voir en  tête  les  Troupes  du  Duc  ,  &  l'autre  a  les  prendre  en 
queue  ,  par  derrière  quelques  Montagnes. 

Les  deux  Corps  d'Armée ,  qui  fe  regardoient  en  face ,  on  en  vient 
s'approchèrent,  &c  on  commença  par  des  décharges  d'Ar-  aux  mains,  & 
tillerie  de  part  6c  d'autre.  Au  bruit  du  Canon ,  les  Maures  font&fa!u!S 
de  l'Armée  du  Duc  furent  effraies  &  s'enfuirent,  6c  les  Ca- 
talans fe  mirent  en  défordre ,  mais  les  Compagnies  de  Mo- 
rella 6c  d'Onda  ,  après  avoir  foutenu  le  premier  choc , 
chargèrent  avec* tant  de  valeur  les  Germanats,  étant  fécon- 
dées de  la  Cavalerie,  qu'elles  les  culbutèrent,  &  les  mi- 
rent en  fuite.  La  Compagnie  de  Caftellon  donna  dans  le  mê- 
me-tems ,  &  on  pourluivit  jufqu'a  Morviédre  les  Germa- 
nats, dont  plufieurs  furent  tués  6c  d'autres  faits  prifonniers. 
Ceux  que  les  Germanats  avoient  envoies  par  derrière  les 
Montagnes ,  rencontrèrent  les  Maures  qui  fe  retiroient,  Se 
en  malfacrerent  la  meilleure  partie.  A  cette  vue  les  Catalans 
qui  avoient  lâché  pied  3  6c  qui  nes'attendoient  pointa  trou- 
ver d autres  ennemis  que- ceux  qu'ils  avoient  eus  en  tête, 
prirent  d'abord  la  fuite  ;  mais  le  Capitaine  Oliver  les  rallia, 
6c  les  réunit  aux  autres  Troupes,  qui  engagèrent  un  nou- 
veau combat.  Dans  le  même  tems  arriva  le  Duc  avec  les 
Troupes  qui  étoient  un  peu  repofées  ,  6c  aïant  chargé  les 
Germanats  qu'il  trouva  fatigués  de  la  chafle  qu  ils  avoient 
donnée  aux  Maures ,  6c  accablés  de  foif  6c  de  chaleurs,  il 
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1  Les  défit  facilement.  La  plupart  des  Germanats  furent  tu&i 

A  N  Vc. V  E  &  ceux  (lui  ^'échaperent  bleues  &c  en  défordre ,  gagnèrent: 
1511.  Morviédre,oii  pluficurs  tombèrent  morts  delalïitude.Silon, 
leur  Général  fut  aufti-tôt  pane  par  les  armes ,  parce  que  les 
Séditieux  prétendirent  que  c'étoit  par  fa  trahilon  que  l'Ar- 
mée de  la  Germanie  avoit  été  battue.  Deux  mille  Germanats» 
périrent  dans  cette  journée ,  &  il  n'en  coûta  que  fix  cens» 
hommes  au  Duc,  qui  eut  des  dépouilles  confidérables  ôc 
très  riches ,  avec  lefquelles  il  retourna  à  Alménara. 
te  Viceroi     Cependant  le  Viceroi  qui  s'étoit  pofté  a  la  vue  de  Xativa» 

StinVcon-  avoit  Pris  *e  Parti  ^  ^  retirer  a  Baniajar ,  fur  ce  qu'on  lut 
tr-  une  autre  a  voit  dit  que  l'Armée  des  Germanats  fe  montoita  huit  mille 
Armcc  de  hommes ,  aumoïen  des  Troupes  de  Palomares  ,  d'Alcoy» 
&  d'autres  Villes  dont  elle  avoit  été  renforcée.  11  étoit  déjà 
campé  dans  ce  lieu,  lorfqu'il  apprit  la  Victoire  que  le  Duc 
de  àégorbe  venoit  de  remporter.  Excités  par  cette  agréable 
nouvelle ,  les  Seigneurs  qui  étoient  avec  lui  ,  le  preflerent 
de  donner  Bataille  aux  Germanats  »  mais  le  Viceroi  ne  le 
voulut  point  s  a  caufe  du  peu  de  confiance  qu'il  avoit  en> 
fon  Infanterie,  parce  que  les  Maures  étoient  peu  aguerris,, 
les  Valenciens  peu  futs ,  &  les  Troupes  de  la  Manche  per- 
téesr quoique  fecrettement,  à  favorifer  laGermanie.  Toutes 
ces  confidérations  le  déterminèrent,  même  a  partir  de  Bania- 
jar avec  fon  Armée  le  vingt-deuxième  jour  de  Juillet,  &. 
a.  prendre  la  route  de  Gandie. 
iteft  forcé     Les  Germanats  fortirent  aufll  de  Xat-ivay  &  fuivirent  le 

«fa  la  donner,  »f        •        •  i     •   n.  n      j      r  • 

Jtla.ucrd*  Viceroi,  qui  vaincu  oar  les  inltances  continuelles  des  Sei- 
gneurs t  confentit  enfin  de  livrer  Bataille  aux  Rébelles, 
quoiqu'aprèsavoir  pris  la  précaution  des'afiurer  d'un  Vaif- 
feau  dans  le  Port  de  Dénia  ,  afin  de  pouvoir  en  cas  d'acci- 
dent ,  fe  retirer  en  lieu  de  fureté.  Avant  que  d'engager  1er 
combar  %  le  Duc  de  Candie  &  le  Comte  d'Oliva-firent  fon- 
dre leur  vaiflelle,  pour  paier  l'Infanterie y  qui  fe  montoit  a 
quatre  mille  hommes,  <Sc  allèrent  par  ordre  du  Viceroi,  re~ 
coimojtre  l'état  des  forces  des  Germanats.  Sut  leur  rapport, 
le  Viceroi  £e  mit  en  campagne  le  vingt -  cinquième  jour  de- 
Juillet  y  avec  les  quatre  mille  Fantaffins ,  cinq  cens  Che- 
vaux &  treize  pièces  d'Artillerie  r  &  fe  pofla  à  h  vue  des 
ennemis,,  qui  de  leur  côté  partagèrent  leurs. Troupes  en 
«feux  Corps  ,  &  placèrent  leur  Artillerie  dans  le  milieu*.  Ora 
«ommença-.  de  part  ûcd'autre  paE  faire  gronder  IeXanï 
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«aais  avec  des  effets  bien  différens.  L'Artillerie  ennemie»  , 
qui  étoit-bien  fervie  >  fit  un  grand  ravage  dans  l'Armée  du;  Njf.tc.D* 
Viceroi ,  au  lieu  que  celle  des  Impériaux  n  endommagea  1511. 
en  aucune  manière  l'Armée  des  Germanats,  par  la  perfidie 
desCanoniers,  qui  dévoues  aux  Rébelles,  tiroient  fans  bou- 
lets ,  ou  pointoient  très-loin  d'eux.  Enfin  on  en  vint  aux 
mains  ,  &  dès  le  premier  choc  les  1  roupes  de  la  Manche- 
s'enfuirent  &:  allèrent  piller  Gandie,  où  elles  furent  bien- 
tôt jointes  par  les  Maures  qui  prirent  aufli  part  au  pillage- 
Les  Seigneurs  &c  Gentilshommes  ainfi  abandonnés  de  l'In- 
fanterie, ne  fongerent  plus  qu'a  s  échapper,  &  fe  retirè- 
rent pour  la  plupart  a  Dénia  avec  le  Viceroi ,  qui  s'y  em- 
barqua, accompagné  du  Duc  de  Gandie,  du  Comte  d'Oliva. 
&  de  plufieurs  autres  ,  ck  pafla  a  Penifcola  ,  quoiqu'il  eût 
d'abord  eu  intention  d'aller  a  Cartagene.  L'Amirante  Doa 
Alfonfe  fe  fauva  avec  quelques-uns  a  Villéna,  ck  Don  Pe- 
dre  Maza  avec  Don  Raymond  de  Rocaful ,  ck  d'autres  a 
Almança.. 

Vincent  Périz,  Général  des  Rébelles,  mena  fon  Armée  Horribre* 
à  Gandie  fans  perdre  de  tems ,  6c  y  pilla  non-feulement  ce  ^ d#-^cceei" 
qu'avoient  laiflé  les  Troupes  de  la  Manche  ck  les  Maures  ,  tC  aUCr 
mais  ce  que  ceux-ci  avoient  pris.  Tous  les  Villages'des  en- 
virons éprouvèrent  le  même  fort ,  &  les  Germanats  glorieux 
de  la  vidtoire  forcèrent  les  Mahométans  de  fe  faire  baptifer, 
mais  ils  portèrent  la  cruauté  fi  loin  ,  qu'après  avoir  obligé 
a  Pelope  fix  cens  Mahométans  de  recevoir  le  Baptême ,  ils 
les  égorgèrent ,  en-  difant  qu'ils  envoïoient  des  Ames  au 
Ciel.  Ils  commirent  encore  quantité,  d'autres  horreurs  6k 
défordres  femblables. 

Dés  que  le  Viceroi  fut  arrivé  a  Penifcola ,  il  voulut  for»    U  vfeerer 
tir  du  Roïaume  ,  voïant  que  la  contagion  de  la  Germanie  fjtv£^ 
s'éioit  communiquée  prefque  par  tout  >  mais,  les  Seigneurs  <ter  en  Ca- 
le retinrent  ,  en  lui  représentant  combien  fa  préfence  étoin  ftillc  des  ren- 
de conféquence  pour  le  fervice  de  l'Empereur,  ck  que  d'aik  fon\SçUvo^s* 
leurs  le  Duc  de  Cardone  étoit  très-proene  avec  fes  Troupes. 
Le  Viceroi  fe  rendit  donc  a  leurs  remontrances ,  &  le  Duc 
d«  Gandie  fut  chargé  d'aller  en  Caûille  demander  du  fe- 
«ours  a  l'A  mirante  ck  au  Connétable,  Régens  de  ce  Roïau- 
me ,  qui  ordonnèrent  fut  le  champ  aux  Marquis  de  los— 
Vêlez  &  de  JVloya,  de ramafiTer  toute  la. Cavalerie* ôt  Vin* 
featerie:  qails,  gourraient  „  ck  aux:  Capitaines-  Don*  Alvasr 
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— —  Bazan ,  &  Valentin  Bénavidcs  de  les  joindre  avec  les  Com- 
Ann**e  de  pagnies  qu'ils  avoienr  levées  a  Ubéda  &  Baéza  :  nouvelle 
, 5         qui  détermina  le  Viceroi  a  paffer  dans  l'endroit  où  étoit  le 

Duc  de  Ségorbe. 

ïkhe  &       Le  Marquis  de  los-Vélez  exécuta  Tordre  des  Régens,  de 
Alicantcrcn-  même  que  le  Marquis  de  Moya  ,  &  Don  Fedre  de  Maza, 
devoi3"5  1C  Don  Raymond  de  Rocaful,  Seigneur  d'Alvatéra,  &  le 
Seigneur  d'Elché  fe  joignirent  a  eux  avec  les  Troupes  qu'ils 
purent  raflembler.  Aïant  formé  ainfi  une  Armée  de  fix  mille 
Fantaftlns  6k  de  deux  cens  Chevaux ,  avec  une  Artillerie 
fufïifante,  les  Marquis  al  erent  affiéger  Elché  ,  qui  fe  fou- 
rnit d'abord ,  &  dont  la  réduction  entraîna  aufll  bien  -  tôt 
celle  d'Alicante.  Don  Raymond  de  Rocaful  paffa  a  Origué- 
la  ,  pour  tâcher,  a  la  faveur  du  grand  crédit  qu'il  avoit  dans 
cette  Place,  de  la  faire  rentrer  au  fervice  de  l'Empereur; 
mais  cette  démarche  fut  inutile  :  au  contraire  les  Germa- 
nats  attaquèrent  fur  le  champ  le  Château  de  cette  Ville,  & 
Don  Pedre  de  Maza  fut  obligé  de  voler  à  fon  fecoursavec 
trois  cens  Fantafllns  ,  &  cent  vingt  Chevaux. 
Victoire       Pour  foutenir  cet  Officier  ,  le  Marquis  de  los-Vélez  mar- 
rcmPor  QCcr  cha  le  vingt-neuvième  jour  d'Août  a  Origuéla  avec  toutes 
nun "s ,  &   *es  Troupes.  Dès  qu'on  l'eut  apperçu  de  la  Place,  les  Ger- 
châtiment  de  manats  fortirent  pour  le  combattre,  &  on  en  vint  aux  mains 
quelques-         part  ^  d'autre  i  mais  les  Germanats  ne  tardèrent  pas  a 
être  mis  en  fuite.  Les  Soldats  du  Marquis  pourfuivirent  les 
ennemis ,  &  étant  entrés  avec  eux  dans  Origuéla ,  ils  fe  ren- 
dirent maîtres  de  la  Ville  &  la  pillèrent.  Dans  cette  occa- 
fion  les  Germanats  eurent  mille  hommes  tués,  &  un  grand 
nombre  de  blefles.  Balthazar  Quirant ,  Capitaine  d'Elché , 
périt  dans  la  Bataille.  On  fit  prifonniers  Palomares ,  plu- 
sieurs Capitaines,  Enfeignes  &  Avocats,  &  quelques-uns 
des  Treize  qui  furent  tous  pendus  &  écartelés.  Le  Marquis 
envoïa  a  Murcie  les  Drapeaux  qui  furent  pris,  &  on  les  mit 
dans  la  Chapelle  où  étoit  le  Tombeau  de  fes  Ancêtres. 
L  Tnfjnt       On  éprouvoit  cependant  a  Valence  une  extrême  famine, 
Don  Henri   parce  que  l'Empereur  avoit  défendu  qu'on  laiflat  tirer  aux 
à  vienec?*  Germanats  du  bled  ni  de  Sicile  ,  ni  de  Sardaigne.  Ceux  ci 
d'ailleurs  étoient  fi  fort  épuifés  d'argent,  que  pour  païer 
les  Troupes  ,  ils  furent  obligés  de  mettre  fur  tous  ceux  de 
la  Germanie  une  impofition ,  qui  s'exigeoit  avec  tant  de  ri- 
gueur ,  qu'ils  pilloient  la  mai  fon  de  quiconque  ne  la  païoit 
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pas  exactement.  Les  gens  de  bien  ,  qu'il  y  avoit  encore  a 
Valence,  touchés  de  tant  de  maux  ,  envoïerent  deux  Cha-  "  Ec£  UI 
noines ,  deux  Docleurs  en  Théologie ,  &  huit  Religieux  des  iju. 
plus  importans  des  quatre  Ordres  Mendians,  vers  l'Infant 
Don  Henri ,  qui  étoit  a  oégorbe  ,  pour  l'engager  de  venir 
a  cette  Ville  eflaïer  par  fon  crédit  d'y  rétablir  le  calme. 
Les  Députés  s'acquittèrent  de  la  commifiîon,& l'Infant  Don 
Henri  pénétré  de  compaffion  pour  ce  Roïaume ,  qui  étoit  lî 
fort  affligé ,  confentit  d'aller  a  Valence  ,  &  fe  rendit  en 
effet ,  le  dix-feptiéme  jour  de  Septembre ,  a  cette  Ville  ,  ou 
il  fut  reçu  avec  applaudiflement ,  &  loge  dans  le  Palais  Ar- 
chiépifcopal. 

L  Armée  du  Duc  de  Cardone  étoit  alors  très-aflbiblie  par  Quelques 
la  retraite  d'une  bonne  partie  de  fes  Troupes ,  qui  étoient  bandonnent 
retournées  chez  elles  ;  mais  elle  fut  renforcée  de  deux  cens  l'Armée  du 
hommes ,  qui  venoient  de  la  guerre  de  Navarre ,  &c  que  ^0unccdc  Jjj*^ 
Barthélemide  Villanuéva,  Habitant  de Morella ,  lui  amena  re^for'céepar 
d'Aragon  ,  où  il  les  avoient  trouvés.  Le  Duc  de  Cardone  d'autres, 
reçut  encore  d'autres  Troupes  qui  lui  vinrent  d'Aragon ,  de 
Catalogne  Se  d'Onda ,  avec  un  grand  nombre  de  fidèles 
Sujets.  Pendant  ce  tems-la  le  Marquis  de  los  -  Vêlez  faifoit 
fa  marche  ,  s'avançant  vers  Valence ,  pour  joindre  le  Vi-  - 
ceroi. 

A  la  vue  de  l'orage  qui  étoit  prêt  a  fondre  furMorvicdre,  Le  Château 
les  bien  intentionnés  de  cette  Ville  firent  appeller  Jean  £££5uxîm. 
Efcriban ,  &  le  cha  rgerent  d'aller  trouver  le  Viceroi ,  &  périaux. 
ménager  le  pardon  de  leurs  Compatriotes  ,  promettant  de 
livrer  le  Château  la  nuit  fui  vante,  fi  le  Viceroi  vouloit  s'ap- 
procher avec  l'Armée.  Jean  Efcriban  remplit  fa  commiflion, 
ôc  le  Viceroi  le  renvoïa  de  nuit,  avec  cinquante  hommes  t 
pour  prendre  pofleflion  du  Château ,  qui  fut  remis  fecret- 
tement  par  les  bien  intentionnés ,  pendant  que  le  Viceroi 
s'approchoit  en  perfonne  de  la  Ville.  Quand  il  fut  jour , 
on  fçut  dans  la  Ville  que  les  Impériaux  étoient  maîtres  du 
Château ,  &  les  Mutins  en  informèrent  auflîtôt  Vincent 
Périz ,  afin  qu'il  les  fecourût.  Périz  ramaiTa  promptement  Vincent 

le  plus  de  Troupes  qu'il  put,  &  deux  Capitaines  Cafiilians,  P*/iz»Génc- 
r    r  r    ,7       r-  .       %   ,  .     r  ral  des  Ger- 

gens  lans  aveu,  s  étant  joints  a  lui  avec  une  troupe  de  nianat$  je 

Bandits  ,  les  Germanats  projetterent  de  piller  la  Ville ,  fes  Valence ,  eft 

Eglifes  &  fes  Monaftéres,  dans  la  penfée  que  toutes  les  ri-  M^uiï de* 

chefles  de  Valence  y  étoient  dépofées.  Dans  cette  vue  Vin-  cèniiï.  ° 
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'  cent  Périz  partit  pour  Morviédre,  le  onzième  jour  d'Oôo- 

Anj!EC.*E  Dre>  avec  fon  Armée  6c  de  l'Artillerie,  malgré  tout  ce  qu  oa 
put  faire  pour  l'empêcher.-  Le  Marquis  de  Cénété  6c  Ema- 
nuel  Ejarch  firent  fur  le  champ  fonner  le  Tocfin,  &  quan- 
tité de  fidèles  Sujets  étant  accourus  armés ,  le  Marquis  de 
Cdnété  fe  mit  à  leur  tête ,  6c  fuivit  les  Germanats.  Vincent 
Périz  l'attendit ,  6c  commença  par  faire  jouer  fon  artillerie 
qui  ne  Et  aucun  mal  à  l'Armée  du  Marquis;  mais  celle  -  ci 
fondit  fi  vigoureufement  fur  les  Troupes  de  la  Germa- 
nie ,  qu'elle  les  défit  entièrement,  6c  s'empara  de  toute 
l'Artillerie  qu'elle  emporta  a  Valence.  Le  Capitaine  Boca- 
negra  ,  fut  pris ,  pendu  6k  écarteié  i  mais  Porras  s'échappa 
dans  une  barque  avec  fes  Camarades. 
Toute  la      Cette  victoire  jetta  la  terreur  chez  les  Rébelles  de  Mor- 
^iédrcfefou-  viédre ,  qui  étoient  d'ailleurs  concernés  de  voir  les  Impé- 
met  &  ob-  riaux  maîtres  du  Château,  &c  l'Armée  du  Viceroi  proche  de 
feentgraee.   leur  Ville.  Pcrfuadés  alors  que  la  foumilTion  étoit  le  feul 
parti  qui  leur  reftoit  a  prendre ,  pour  éviter  le  châtiment 
dont  ils  étoient  menacés,  ils  fortirent  au-devant  du  Viceroi 
en  Proceflîon  avec  le  Saint  Sacrement,  afin  de  lui  deman- 
der pardon.  Le  Viceroi  fe  radoucit  a  la  vûe  de  la  Majefté 
Suprême  ,  ufa  de  clémence,  &  accompagna,  de  même  que 
tous  les  autres  Seigneur,  le  Saint  Sacrement  jufqu'a  l'Eglife, 
avec  le  refpecl  le  plus  profond,  &c  une  dévotion  exemplaire. 
Peu  de  tems  après,  les  bien  intentionnés  de  Morviédre  fi- 
rent avertir  les  Germanats  de  Valence,  que  les  Marquis  de 
los- Vêlez  6c  de  Moya  amenoient  au  Viceroi,  avec  d'autres 
Seigneurs,  fept  mille  cinq  cens  Fantaflîns  ,  huit  cens  Che- 
vaux &  beaucoup  d'Artilleric,afinque  ces  Rébelles  prévinf- 
fent  le  châtimen:  en  rentrant  dans  le  devoir, 
les  Gci-     A  cette  nouvelle  les  Valenciens  comprirent  qu'il  falioit 
Wa"nccdim  °U  <*emanc'er  Par<ion ,  ou  s'expofer  a  une  perte  inévitable; 
plmcnVli"1"  c  e^  pourquoi  ils  députèrent  vers  le  Viceroi,  l'Evèque  de 
clémence  du  JVluïorque,  trois  Chanoines ,  treize  Religieux  6c  Jean  Caro, 
leùTimJo^e1  r^ar'ona^  ou  Procureur  de  la  Ville ,  6c  deux  hommes  de 
4c$  chaque  Corps  de  Métiers,  afin  de  le  fupplier  de  revenir  à 

la  Ville.  Tous  ces  Envoies  furent  fortement  fécondés  dans 
leur  demande  par  Pierre  Cerdan  ,  Jurât  de  Saragofle  ,  qui 
étoit  venu  a  Morviédre  dans  la  vue  de  ménager  quelque 
accommodement  entre  le  Viceroi  6c  les  Germanats,  &  les 
Seigneurs  s'étantaufljinterefles  pour  eux,  le  Viceroi  promit 

de 
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de  retourner  a  Valence  ,  &c  de  pardonner  tous  les  crimes  &c  -1  11  — 
forfaits  qui  avoient  été  commis,  a  condition  que  les  Habi-  An D* 
tans  mettroient  bas  les  armes,  les  dépoferoient  dans  le 
Couvent  de  Saint  François  ,  fc  conformeroient  a  l'ordre 
du  Roi  touchant  l'éle&ion  des  Jurats,  &  rendroient  toute 
l'Artillerie  qu'ils  avoient prife.  Le  Viceroi  congédia  ainfi les 
Envoies,  &  pour  achever  de  réduire  les  Rébelles  ,  il  s'ap- 
procha de  la  Ville  avec  Ion  Armée.  Arrivé  le  vingt-feptié- 
me  d'Oclobrea  Paterna,il  diftribua  de-la  fes  Troupes  dans 
les  Places  des  environs ,  afin  de  bloquer  la  Ville  de  Valen- 
ce ,  &  ordonna  le  même  jour  qu'on  lui  remît  l'Artillerie. 

Les  Valcnciens  s'étant  conformés  a  tout  ce  qu'on  exigea  Toutes  les 
d'eux,  le  Viceroi  entra  dans  la  Ville  le  premier  jour  de  Pl«esrebel- 

'  1  s  ;C  r an  cilC 

Novembre  avec  les  Ducs  de  Ségorbe  &de  Gandie,les  Com-  £  icur  de- 
tes  d'Oliva,  de  Concentaynaôt  d'Albayda,  Don  Alfonfe  de  voir  , 
Cardone,  Amirante  d  Aragon,  Don  Pedrede  Maza&beau-  xXva&AW 
coup  d'autres  Seigneurs.  Deux  Députés  de  chaque  Corps  de  cira. 
Métiers  ,  qui  étoient  fortis  pour  le  recevoir,  l'accompagnè- 
rent jufqu  au  Palais  Roïal,où  les  Corps  de  Métiers  allèrent 
lui  baifer  la  main  &  lui  demander  pardon.  Les  Marquis  de 
los-Vélez  &  de  Moya  relièrent  avec  leurs  Troupes  a  Pa- 
terna,  &  le  neuvième  jour  du  même  mois  ils.  réfolurent 
d'aller  a  Valence  ,  conférer  avec  le  Viceroi  fur  ce  qu'il  y 
avoit  encore  affaire  pour  achever  de  pacifier  le  Roiaume. 
Le  Viceroi  fortit  au-devant  d'eux  avec  plufieurs  Seigneurs , 
&  les  conduifit  a  la  Ville,  où  l'on  convint  de  rendre  un  Edit, 
par  lequel  il  feroit  enjoint  à  toutes  les  Villes  &  Places  de 
venir  rendre  Tobéiflance  qu'elles  dévoient,  avec  menace  de 
traiter  comme  rébelles  celles  qui  refuferoient  d'obéir.  L'Edit 
fut  donc  publié,  &  toutes  les  Places  promirent  de  fc  ranger 
a  leur  devoir  ,  a  l'exception  de  Xativa&  d'Alcira,ou  Vin- 
cent Périz  s'enfuit  de  Valence. 

Comme  il  parut  au  Viceroi  qu'avec  les  Troupes  qu'il  fe.I,leYi.ceroî 
avoit,  il  pouvoit  réduire  ces  deux  Places,  il  congédia  les  d'Aicira^fc 
Marquis  de  los-Vélez  &  de  Moya  avec  les  leurs.  11  envoïa  le  lève  oour 
a  Alcira  Don  Pedre  de  Maza  &  Don  Raymond  de  Rocaful,  x'^,luirc 
pour  tâcher  de  ramener  cette  Place  par  la  douceur  & 
n'aïant  rien  pû  gagner  par  cette  voie, il  y  marcha  le  dix- 
feptiéme  jour  de  Novembre,  &  l'affiégea.  Après  quelques 
aiïauts,  que  les  Rébelles  foutinrent  courageufement ,  il  le- 
va le  fiége,  parce  qu'il  appris  qu'il  étoit  entré  dans  la  Place 
Tome  Vllh  D  d  d  d 
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Un  Caftil- 
lan  impofteur 
encourage 
les  Rebelles. 


Les  Faux- 
bourgs  de 
Xativa  font 
emportes  de 
force. 

La  Ville 
feint  de  fe 
rendre ,  &  fe 
délivre  par-là 
du  fiége. 
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un  {ecours  de  trois  mille  hommes  de  Xativa,  mais  ce  fut 
pour  pafler  a  celle-ci ,  perfuadé  que  ces  Troupes  y  feroient 
faute.  Dès  qu'il  fut  devant  Xativa  ,  il  en  fit  le  fiege  avec 
huit  cens  Chevaux,  quinze  cens  Fantaflîns  &  quarante  piè- 
ces d'Artillerie ,  tant  grofles  que  petites. 

Un  Caftillan  âgé  de  vingt-cinq  a  vingt-fix  ans ,  qui  avoit 
étéHermite  proche  de  Valence,  étoit  entré  dans  Xativa, 
fans  avoir  jamais  voulu  dire  fon  nom,  quoiqu'il  donnât  à  en- 
tendre qu'il  étoit  fils  du  Prince  Don  Jean  *.  C'étoit  un  hom- 
me très-fin,  grand  menteur ,  &  vêtu  très -pauvrement,  &c 
il  fe  difoit  envoie  de  Dieu  pour  détruire  le  Mahométifme 
dans  ce  Roïaume.  Il  préchoit  en  conféquence  mille  erreurs 
&  extravagances,  faifant  de  la  part  de  Dieu  de  grandes  pro- 
mettes aux  Rébelles,  qui  en  étoient  enchantés ,  &  en  deve- 
noient  plus  obftinés.  Cependant  les  Batteries  firent  une 
grande  brèche  aux  Fauxbourgs,  &  Don  Pedre  Maza  aïant 
donné  affaut  avec  un  Corps  de  Troupes  ,  pouffa  les  Rébel- 
les jufques  dans  la  Ville  ,  &  les  Fauxbourgs  furent  pillés. 

On  drefTa  fur  le  champ  les  Batteries  contre  la  Ville ,  & 
plufieurs  brèches  aïant  été  ouvertes,  les  Troupes  du  Vice- 
roi  donnèrent  deux  ou  trois  affauts  ;  mais  elles  furent  tou- 
jours vigoureufement  repouflees  par  les  Germanats ,  qui  fi- 
rent tant  de  retranchemens  &  empioierent  tant  de  ftratagê- 
mes,  qu'ils  rendirent  inutiles  les  efforts  du  Viceroi.  La  crain- 
te cependant  de  fuccomber  engagea  les  Rébelles  à  envoïer 
dire  au  Viceroi  par  un  Eccléfiaftique  Portugais,  qu'ils  fe 


*  Dans  cette  penfée  les  Rébelles  lui 
donnèrent  le  titre  de  Roi  >  quoiqu'il 
ne  fût  que  le  (ils  d'un  Juif  qui  l'avoit 
emmené  avec  lut  en  Barbarie ,  l'année 
que  les  Juifs  furent  chaffés  de  Caftil- 
le.  Etant  revenu  dans  la  fuite  en  Efpa- 
gne  il  s'étoit  attaché  en  qualité  de  te- 
neur de  Livres,  à  un  commerçant  Bif- 
caïen  qui  alla  en  ijia.  s'établir  à 
Oran.  ChafR  quatre  ans  après  par  fon 
Maître  ,  pour  avoir  été  foupçonné  de 
peu  de  fidélité  ,  &  d'avoir  lié  un  com- 
merce criminel  avec  la  femme  ou  la 
fille  du  Marchand  >  il  pana  au  fervice 
du  Corrégidor,  qui  étoit  un  jeune 
homme,  &  qui  en  ht  fon  Maître  d'Hô- 
tel ,  fans  faire  aucune  perquifition  à 
fon  fujet.  Aïant  encore  cherché  à  fé- 
dui«  une  jeune  fillequi  étoit  la  Con- 


cubine du  Corrcgidor,celle-cile  dit  à 
fon  amant  ;  &  comme  il  s'étoit  aufli 
vanté  d'être  Sorcier  ,  le  Corrégidor 
prit  de  là  oecafion  de  le  condamner  i 
être  promené  par  les  rues  fur  on  Ane, 
fouetté  ,  &  banni  d'Oran  ;  ce  qui  fut 
exécuté.  Il  revint  enfuite  en  Efpa- 
gne ,  débarqua  fur  la  Côte  de  Valen- 
ce »  s'acquit  par  fon  hypocrific  un 
grand  crédit  chez  les  Germanats  d' Al- 
ttézire,  &  entra  enfin  dans  Xativa 
tous  le  nom  de  Don  Henri  Manriquc 
de  Ribéra,  quoiqu'en  faifant  enten- 
dre que  c'étoit  un  nom  emprunté, 
afin  qu'on  le  crût  pour  ce  qu'il  vouloit 
pafler.  Sandoval  donne  de  tout  ceci 
un  ample  détail,  fous  l'an  u*o. 
Liv.  tf. 
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rendraient ,  pourvû  que  le  Marquis  de  Cénété  vînt  régler 
la  capitulation.  En  coniequence  le  Marquis  fut  mandé  par 
le  Viceroi,  &  ce  Seigneur  étant  entré  dans  Xativa,  le  vingt- 
unième  jour  de  Décembre >  traita  de  la  capitulation  avec  les 
Germanats ,  qui  promirent  de  livrer  la  Ville,  a  condition 
qu'on  leur  pardonneroit  tout  le  pafle  ;  que  le  Viceroi  com- 
mencerait par  renvoïer  les  Compagnies  de  Caftille  ,  &  par 


Anne'i  si 
J.  C. 


les  Troupes  Caftillannes,  &  leva  le  fiége  ;  mais  il  ne  tarda 
pas  a  reconnoître  que  ce  n'avoit  été  qu'une  perfidie  de  la 
part  des  Germanats  {A). 

L'efprit  de  révolte  fe  communiqua  auflî  dans  PIfle  de  LaGerma- 
Maïorque ,  d'oîi  le  menu  peuple  députa  dans  le  mois  de  "ic  adoptée 
Février  vers  les  Treize  de  Valence ,  pour  avoir  les  Con-  Mai^quc^ 
ftitutions  de  la  Germanie ,  afin  de  les  adopter.  Les  Treize  le  Viceroi 
les  lui  envoïerent ,  &  le  dix-neuviéme  jour  de  Mars,  il  fe  ^q^c[ 
fit  dans  l'IAe  un  foulé vement, dont  Jean  Crefpy,  Tondeur  chafTé  de  la 
de  Drap ,  fut  le  principal  Chef.  Quantité  de  mutins  s'étant  Maifbn  de 
joints  à  cet  homme,  ils  allèrent  tous  a  la  maifon  de  l'Af-  1^™^!? 
femblée  ,  châtièrent  le1  Viceroi  Don  Michel  de  Gurréa ,  belles. 
&  établirent  Gouverneur  Pierre  Pax,  Bailli  de  rifle.  Ils 
coururent  enfuiteaux  prifons,  les  forcèrent ,  mirent  en  li- 
berté les  Criminels  qu'on  y  tenoit  enfermés  ,  &  s'emparè- 
rent des  armes  &  des  Titres.  Des  Eccléfiaftiques  de  poids 
s'entremirent  de  les  appaifer,  en  leur  promettant  le  pardon 
de  la  part  du  Viceroi  ;  mais  les  Rébelles  qui  fe  défioient  de 
la  clémence  de  celui-ci ,  continuèrent  leurs  excès ,  &  écrivi- 
rent à  toutes  les  Places  de  rifle  de  fàvorifer  leurs  entrepri- 
fes ,  ce  qui  fut  du  goût  des  unes ,  &  rejetté  par  d'autres. 
^  Le  Viceroi  fe  retira  au  Château  &  Palais  Roïal,  &  les    on  députe 
Germanats  demandèrent  que  l'on  nommât  &  choisît  parmi  de  part  & 
eux  des  Elus  pour  le  Gouvernement  ;  mais  le  Viceroi  ne  ^umpereUr; 
voulut  point  y  confentir.  Furieux  de  Ion  refus ,  les  Rébel- 
les allèrent  armés  au  Château ,  pour  obliger  le  Viceroi  de 
leur  remettre  le  procès  d'un  fameux  Bandit  qui  étoit  dans  la 


(A)  Pierre  Martyr  Anglertus, 
Pierre  Mf.'xia,  Samdoval  ,  Sayas 
dans  l'Hiftoire  d'Aragon  ,  Cascales 
dans  celle  de  Murcic",  Viciana  dans 


I celle  de  Valence ,  &  plus  amplement 
Escolano  autfi  dans  Ton  Hiftoire  de 
Valence,  Liv.  10, 

Ddddij 
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1  prifon ,  &  le  menacèrent  de  lui  ôter  la  vie ,  s'il  ne  le  faifoit 

AKj.EC.n*  Pas*  P°ur  *es  appaifer  le  Viceroi  fut  forcé  de  foufcrire  a 
i  jn.     leur  demande ,  mais  il  jugea  a  propos  de  garder  une  copie 
de  toute  la  procédure.  Dans  le  même  tems  il  dépécha  une 
perfonne  vers  l'Empereur,  avec  ordre  de  l'informer  de  ce 
qui  fe  paflbit  dans  rifle  ;  &  les  Germanats  l'aïant  fçu,  firent 
auflï  partir  deux  Syndics,  pour  dire  a  l'Empereur  que  tous 
les  troubles  venoient  des  mauvais  procédés  du  Viceroi. 
Cruautés       On  aura  toujours  peine  a  croire  les  cruautés  que  les  Sédi- 
inouïes  des  tieux  exercèrent  contre  les  Gentilshommes  qu'ils  purent  at- 
oTntrc"^"    traPer«  1^  les  maffacroient  tous  ,  fans  refpe&er  même  l'afyle 
GetuiLhom-  des  Eglifes  ni  des  Monaftéres  ;&  le  défordre  fut  porté  fi  loini 
mCi*  que  voïant  qu'il  ne  pleuvoit  point  dans  l  lfle,  ils  en  attri- 

buèrent la  caufe  a  ce  qu'on  avoit  enterré  un  Gentilhomme , 
&  dirent  qu'il  étoit  mort  excommunié.  Frappés  de  cette  folle 
penfée,  malgré  tout  ce  qu'on  put  dire  pour  les  détromper, 
ils  coururent  exhumer  le  Corps ,  l'emportèrent  hors  de  la 
Ville ,  &c  le  réduifirent  en  cendres. 
Retraite  du     Ces  hommes  maudits  avoient  une  haine  mortelle  pour  le 
Vu  eioide  ^  Viceroi  Don  Michel  de  Gurréa,  &  mettoient  tout  en  œu- 
l  iilc°dTviça.  vre  pour  le  mortifier,  afin  de  l'obliger  a  fe  démettre  du  Gou- 
vernement ,  &  a  fortir  de  rifle.  Pour  les  calmer ,  le  Viceroi 
offrit  de  cefler  d'exercer  fa  Charge,  &  fur  le  champ  les  mu- 
tins allèrent  armés  exiger  qu'il  fignât  cette  promette,  com- 
me il  le  fit.  Non-contens  de  ce  défiflement ,  les  Séditieux 
cherchoient  encore  tous  les  jours  à  le  chagriner ,  &  fe  don- 
nèrent enfin  tant  de  licence,  que  le  Viceroi  fe  difpofa  a  quit- 
ter l'Ifle.  Les  Jurats  voulurent  d'abord  le  détourner  de 
cette  réfolution  ;  mais  ils  l'approuvèrent  enfuite ,  connoif- 
fant  que  fa  vie  étoit  en  danger.  Ainfi  le  Viceroi  s'embar- 
qua avec  fa  femme,  fes  enfans  &  fa  famille,  &  paflà  à  l'Ifle 
lviça ,  où  il  fut  très-bien  reçu  du  Gouverneur.  De-la  il  tra- 
vailla de  toutes  fes  forces  a  ramener  par  la  douceur  les  Ger- 
manats dans  le  devoir ,  jufques-la  qu  il  leur  envoïa  une  am- 
niftie  générale  de  l'Empereur  ;  mais  toutes  fes  ifollicitations 
furent  inutiles  ,  parce  que  les  Rébelles  prétendirent  que  le 
pardon  de  l'Empereur  étoit  fuppofé. 
Fureur  &     Sur  ces  entrefaites  il  courut  un  bruit  a  Maïorque,  que  le 
îirSa^  Viceroi  étoit  dans  l'Ifle  au  Château  de  Belber ,  &  les  Gcrma- 
nats«  natsfurieux  a  cette  nouvelle,coururent  au  Château  &  le  pille- 

lerent.  N'y  aïant  point  trouvé  le  Viceroi,  ils  y  tuèrent  Pierre 
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Pax ,  un  de  fes  frères  &  trois  autres  perfonnes  ;  après  quoi  t 
ils  s'en  retournèrent  triomphans.  Le  Viceroi  de  Valence  in-  AnJ.Ec.B* 
formés  de  tous  ces  excès ,  envoïa  à  Maïorque  le  Pere  Gaf-  »**". 
pard  Etienne,de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  homme  d'une 
grande  vertu  &  d'un  profond  fçavoir,  pour  voir  fi  par  fon 
éloquence  il  ne  pourroit  pas  faire  entendre  raifon  aux  Ré- 
belles. Ce  Religieux  s'acquitta  de  la  commifllon,  &  com- 
mença a  prêcher  en  Chaire  contre  le  manque  de  refpecl  d& 
au  Roi  &  au  Souverain.  Il  dépeignit  ce  crime  avec  les  cou- 
leurs les  plus  vives  ;  mais  ceux  qui  étoient  préfens  ne  l'eurent 
pas  plutôt  entendu,  qu'ils  élevèrent  tumultueufement  la 
voix,  &c  commencèrent  à  crier:  Tue  >  tue.  Quelques-uns 
même  fe  mirent  en  devoir  de  le  faire ,  mais  ils  furent  rete- 
nus par  le  refpe&pour  l'Eglife,  &pour  l'habit  qu'il  portoir, 
en  forte  qu'ils  fe  contentèrent  de  le  conduire  a  fon  Couvent 
avec  des  Gardes,  défendant  de  l'en  laùTer  fortir  fans  leur 
permiflion.  i  , 

La  Ville  d'Alcudia  ,  qui  dans  tous  ces  troubles  fit  écla-  Fidélité  e- 
ter  fa  fidélité  pour  le  Roi ,  fut  le  réfuge  des  Nobles  &  des 
fidèles  Sujets  qui  purent  échapper  a  la  fureur  des  Germa-  cudia.* 
nais.  De-la  vint  que  ceux  -  ci  voulurent  s'en  emparer  ,  & 
allèrent  en  grand  nombre  ,  &  avec  de  l'Artillerie  l'aiïîéger. 
Ils  tentèrent  par  deux  fois  de  la  prendre  d'aflàut  ;  mais  quoi- 
qu'ils rident  de  grands  efforts  ,  ils  furent  repoufTés  avec 
perte  de  quatre-vingts  hommes  ,  ce  qui  fut  caufe  qu'ils  le- 
vèrent le  fiége  &  fe  retirèrent.  Les  Alcudiens  non-contens 
de  s'être  fi  bien  défendus ,  fortirent  de  la  Ville  a  leur  pour- 
fuite  ,  &  les  aïant  atteints ,  ils  fondirent  fur  eux ,  les  taillè- 
rent en  pièces  ,  en  firent  un  horrible  carnage ,  &  leur  pri- 
rent fept  pièces  de  canon.  Ceux  des  Rébelles  qui  ne  perdi- 
rent point  la  vie  dans  cette  occafion  ,  s'enfuirent  a  la  Vil- 
le, ou  comme  des  enragés  ils  égorgèrent  les  fidèles  Sujets 
qu'ils  trouvèrent  ,  fans  aucun  égard  pour  l'afyle  facré  des 
Églifes  ôcdes  Monaftéres.  Attribuant  leur  déroute  à  lamau* 
vaife  conduite  de  Jean  Crefpi,  ils  le  dégradèrent,  l'enfer- 
mèrent chargé  de  fers  &  de  chaînes  dans  le  Château  ,  &  le 
firent  mourir  peu  de  jours  après  :  récompenfe  ordinaire  de 
ceux  qui  excitent  de  pareilles  troubles  (A). 

Les  guerres  continuelles  &  opiniâtres  entre  l'Empereur  Commence. 

(A)  Viciana  &  Escoiako  dans  î I  pax ier  dans  les  Annales  d'Aragon. 
rHiftoirc  de  Valence ,  Sayas,  &  Za-  1 1 
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•  Charles-Quint  &  François  I.  Roi  de  France ,  prirent  cette 

a n n e^h  de  année  leur  origine  en  F landres i ôc  comme  il  elt  très-diffi- 
cile  a  tout  Ecrivain  moderne,  de  décider  qui  des  deux  Mo- 
ment des     narques  a  voit  raifon  ,  parce  que  les  François  veulent  juftt- 
gnmes  entre  fier  la  conduite  de  leur  Roi ,  &  les  Efpagnols  celle  de  leur 
Ch'îri-Yv  &  Souverain    je  me  contenterai  de  rapporter  les  faits  atteftés 
François  I.    par  les  uns  Ôc  les  autres.  Robert  de  la  Mark  étoit  depuis 
Roi  àc  f™-  long-tems  en  procès  avec  le  Seigneur  d'Emery,  au  fujet 
d'Hierge ,  Place  fîtuée  dans  les  Ardennes,  &  l'affaire  aïant 
été  portée  au  Confeil  de  Gand,  il  fut  condamné-  Piqué  de  la 
perte  de  fon  procès  ,  il  eut  la  hardiefle  &  la  folie  d  envoïer 
a  Wormes  défier  l'Empereur,  &  fe  mettant  fous  la  protec- 
tion du  Roi  de  France  ,  il  leva  un  Corps  de  Troupes  dans 
les  environs  de  Paris ,  ce  qui  montre  le  confentement  tacite 
du  Roi  François  I.  puifque  fans  fa  permiflion  aucun  parti- 
culier nVuroit  pu  commettre  une  pareille  adion.  Robert 
fe  jetta  enfuite  fur  le  Duché  de  Luxembourg ,  ou  il  commit 
de  grandes  hoililités,  &  afliégea  enfin  Vireton.  A  cette  nou- 
velle l'Empereur  donna  ordre  au  Comte  de  Naffav  de 
mettre  une  Armée  fur  pied  ,  pour  réprimer  ôc  punir  l'au- 
dace de  Robert  de  la  Mark.  11  dépêcha  aufli  en  même-tems 
un  Ambafladeur  vers  le  Roi  de  France ,  afin  de  lui  porter 
des  plaintes  de  ce  qu'il  étoit  contrevenu  a  la  PaixdeNoyon, 
en  favorifant  Robert  i  mais  le  Roi  de  France  nia  la  contre- 
vention ,  &  promit  d'empêcher  ce  Seigneur  de  pafler  outre. 
Le  Roi       Cependant  le  Comte  de  Naflav  entra  avec  fes  Troupes 
fei^orf  cTa  ^*ur  ^es  Terres  ^c  Robert  de  la  Mark  ,  &  prit  Longues  , 
médiation.    Mufaucourt ,  Fieurenges  &  d'autres  Places ,  qui  furent  pil- 
lées &  rafées.  Robert  pouffé  fi  vivement ,  demanda  a  l'Em- 
pereur une  Trêve  qui  lui  fut  accordée.  L'Empereur  envoïa 
encore  une  Ambaffade  au  Roi  d'Angleterre,  pour  fe  plain- 
dre du  procédé  du  Roi  de  France ,  &  le  Roi  d'Angleterre 
manda  a  l'un  &c  a  l'autre  d'envoïer  leurs  Députés  a  Calais , 
où  il  termineroit ,  comme  Arbitre ,  leurs  différens. 
Grands  ptf-    Le  Roi  de  France  informé  de  la  nombreufe  Armée  que 
îîeVrcde^  l'Empereur  avoit  en  Campagne ,  crut  devoir  fe  précau- 
ïrançois  I.    tionner ,  Ôc  ordonna  au  Comte  de  Saint  Pol ,  à.  fon  Con- 
nétable &  au  Duc  de  Vendôme  de  lever  des  Soldats  Se  de 
raffembler  des  Troupes.  Après  qu'on  eut  exécuté  ces  ordres, 
il  mit  une  partie  de  fes  Troupes  en  Picardie)  fous  le  Com- 
mandement du  Duc  de  Vendôme ,  une  autre  en  Champa- 
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gne  ,  fous  les  ordres  du  Duc  d'Alençon  ,  &  une  autre  en  ^TeTTs 
Guienne  fous  ceux  de  l'Amiral  Bonnivet  :  il  en  envoïa  au/fî      J.  c. 
quelques-unes  a  Milan  fous  la  conduite  du  Seigneur  de  un. 
Lautrec ,  &  le  Comte  de  Saint  Pol  reila  avec  un  autre  Corps 
confidérable  pour  accompagner  le  Roi. 

Lorfque  la  Trêve  fut  expirée ,  le  Comte  de  Naflaw  s'ap-  Hoiîilités 
procha  de  Moufon,  qui  capitula  fur  le  champ.  Il  fe  pré-  j™™™'1"^* 
fenta  enfuite  devant  Méziers,  &  afliégea  cette  Place;  mais  r£ux™p  " 
Monfieur  de  Montmorency  la  défendit  courageufement,& 
le  fecours  que  le  Chevalier  Bayard  y  mena ,  par  ordre  du 
Roi  de  France  3  étant  arrivé ,  le  Comte  de  NalTaxr  fut  obli- 
gé de  lever  le  fïége,  parce  qu'on  lâcha  les  Digues  de  la  Ri- 
vière qui  inonda  fon  Camp.  L'Empereur  étoit  alors  de  re-    Retour  de 
tour  en  Flandres  s  après  avoir  célébré  a  Cologne  la  Fête-  l'Empereur 
Dieu  :  il  avoit  accompagné  dans  cette  Ville  le  Saint  Sacre-  en  F,andrcî« 
ment  durant  toute  la  Proceffion,  aïant  la  tête  nue  ;  &  comme 
on  lui  dit  alors  que  le  Soleil  l'incommoderoit ,  il  répondit 
que  ni  le  ferein  du  Jeudi-Saint,  ni  le  Soleil  de  la  Fête-Dieu 
ne  faifoient  mal.  Le  Seigneur  de  Fiennes ,  Gouverneur  de 
Flandres ,  afliégea  Tournay  avec  quinze  mille  hommes , 
força  avec  un  autre  Corps  de  Troupes  la  Ville  d'Ardres , 
dont  les  Fortifications  furent  rafées  ,  &  voulut  furprendre 
Terouenne,  a  la  faveur  de  quelques  intrigues  qui  ne  Servi- 
rent a  rien. 

x    Dans  le  mois  d'Août  le  Cardinal  d'Yorck  vint  a  Calais ,  .  II  fe  rient 

oîi  fe  rendirent  les  Ambafladeurs  &c  Députés  du  Roi  de  !1n")IlcmelIti 
r  -ri  /       •         a  t  un  Contres  a 

France,  qui  expoferent  leurs  prétentions,  &  la  contraven-  Calais. 

tion  a  la  Paix  ;  mais  comme  il  parut  aux  Ambafladeurs  de 
France  que  le  Cardinal  étoit  porté  pour  l'Empereur ,  cette 
Conférence  devint  inutile*.  Ainfi  le  Roi  de  France  aïant    Le  Roi  de 
raflemblé  une  nombreufe  Armée,  fe  difpofa  a  fecourir  Tour-  Franc«  «nlé- 
nay,  &  le  Comte  de  Saint  Pol  prit  Bapaume  ,  &c  le  Duc  Jfacqe"  f  " 
de  Vendôme  Landrecy.  L'Empereur  qui  avoit  auffi  ramafle  l'Empereur  , 
toutes  les  Troupes  qu  il  avoit  pu,  s'établit  a  Valenciennes  ^^j^" 
le  treizième  jour  d'Odtobre ,  &  quoique  les  deux  Armées  nay. 
fuflent  peu  éloignées ,  elles  n'oferent  ni  l'une  ni  l'autre  en- 
gager une.  action.  Le  Roi  de  France  détacha  feulement  le 
Connétable  avec  un  Corps  de  Troupes  qui  prit  Boucha  in  , 
ôc  le  Duc  de  Vendôme  avec  un  autre  qui  s'empara  de  Som- 

*  Elle  dura  deux  mois  &  demie  >  &  1 1  de  très-peu  d'importance ,  dont  il  eft 
le  fruit  qu'on  en  tira,  fut  un  Traite  ||  parle  par  Ramn  Thomas. 

î  • 
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 7—  mes,  d'Hefdinôr.  d'autres  Places.  Sur  ces  entrefaites  le  Roi 

Anj!  c  °K  d'Angleterre  envoïa  des  Ambafladeurs  fommer  les  deux 
i;>i*  Potentats  de  retirer  leurs  Armées  ,  &  le  Roi  de  France 
voiant  que  la  Saifon  étoit  fort  avancée,  &  qu'il  ne  pouvoir 
fecourir  Tournay ,  fit  dire  au  Gouverneur  de  rendre  cette 
Ville,  qui  rut  livrée  fur  la  fin  de  Novembre ,  &  réunie  à 
la  Flandres  {A). 

Ligue  cotre     Dans  le  même  tems  que  la  guerre  commença  du  côté  de 
lEmpereuî    *a  ^ anc*res  ,  entre  l'Empereur  &  le  Roi  de  France ,  le  pre- 
coiîtrcleRoi  mier  chercha  a  chaffer  d'Italie  le  fécond,  en  lui  enlevant  le 
de  irancc.    Duché  de  Milan.  Il  follicita  a  cet  effet  l'alliance  du  Pape  , 
par  le  canal  de  Don  Jean  Emanuel  fon  Ambaflfadeur  a  Ro- 
me ,  &  lui  offrit  de  rétablir  François  Sforce  dans  la  Sou- 
veraineté de  Milan ,  &  de  rendre  au  Patrimoine  de  Saint 
Pierre  les  Villes  qui  en  avoient  été  démembrées  3  &  fur  lef- 
quelles  l'Eglife  prétendoit  avoir  droit.  Le  Pape  qui  étoit 
irrité  contre  les  François,  a  caufe  de  leurs  extorfions  &  de 
kur  manière  d'agir  dans  le  Duché  de  Milan ,  confentit  vo- 
lontiers a  la  Ligue.  Ainfi  l'on  convint  des  Troupes  que  le 
Pape  &  l'Empereur  dévoient  fournir.  Sa  Sainteté  nomma 
pour  Général  des  fiennes  le  Marquis  de  Mantoue,&  l'Em- 
pereur, Profper  Colonne ,  lui  donnant  pour  Collègue  le 
Marquis  de  Pefquaire,  qui  étoit  Général  de  l'Infanterie  Ef- 
pagnole  :  enfin  ils  choifirent  tous  deux  le  Seigneur  d'Alar- 
con  pour  CommifTaire  Général  de  l'Armée. 
Us  mettent     La  Ligue  étant  faite  ,  l'Empereur  manda  au  Viceroi  de 
a" mée'Vn"6  tapies  ^e  ^ever  des  Troupes,  &  le  Viceroi  forma  une  Ar- 
clmpagne.    m^e  de  mille  Hommes  d'armes ,  huit  cens  Chevaux-légers, 
&  dix  mille  Fantaftins ,  dont  fix  mille  étoient  Efpagnols , 
&  les  quatre  autres  Italiens,  avec  les  Munitions  &  l'Artil- 
lerie convenables.  Le  Pape  raffembla  de  fon  côté  fix  mille 
FantaflTins  &  quatre  mille  SuhTes ,  &  l'Armée  de  l'Empereur 
alla  les  joindre  a  Boulogne.  Après  que  toutes  les  Troupes 
fe  furent  réunies  fans  aucun  obitacle ,  les  Généraux  fe  mi- 
rent en  Campagne  au  commencement  d'Août,  &  l'Armée 
de  la  Ligue  campa  à  huit  milles  de  Parme. 
Celle-ci  af-     Lautree ,  Gouverneur  de  Milan  pour  le  Roi  de  France  » 
Sel'arme.1^  ^jac^ant  ^es  préparatifs  de  guerre  &  les  mouvemens  de 
*  l'Armée  de  la  Ligue,  ramafla  de  nombreufes  Troupes  pour 

(1  Pierhe  Me'xi*  Sav  oval,  Du- Il  ciscus  Haujsus. 

fLklX  ,  M&2.BRAY  &  HaREE  OU  FrAa-  Il 

lui 
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lui  faire  tête ,  manda  aux  Vénitiens ,  qui  étoient  alliés  avec  ■ 
la  France ,  de  difpofer  les  leurs,  &  marcha  avec  les  Hennés  A  N£  çE  UE 
vers  Crémone.  Le  Marquis  de  Manroue  Se  Profper  Co-  ijh*. 
lonne  reconnurent  la  fupériorité  de  l'Armée  Françoife  ,  &c 
s'arrêtèrent  pour  fe  renforcer  de  quatre  mille  Allemans ,  Se 
deux  mille  Grifons ,  qui  étoient  en  marche.  Ceux-ci  étant 
arrivés  le  vingt-neuvième  jour  d'Août ,  les  Ligués  afliége- 
rent  Parme ,  ôc  l'attaquèrent  fi  vigoureufement,  qu'ils  s'em- 
parèrent de  la  moitié  de  la  Ville,  ou  étoit  Thomas  Lefcun, 
frère  dé  Lautrec ,  en  qualité  de  Gouverneur. 

Le  Général  François  inftruit  de  la  fituation  ou  étoit  fon  Elle  Hécam- 
frere,  réfolut  de  le  lecourir  ,  fçachant  fur-tout  que  l'Armée  P.e  »  *  fc  re," 
Vénitienne  ,  commandée  par  le  Général  Théodore  Tri-  tIrca  crc 
vulce  étoit  à  Roca-Blanca  ,  à  douze  milles  de  Parme.  On 
eut  avis  dans  l'Armée  de  la  Ligue  que  Lautrec  venoit  au 
fecours ,  &  les  Généraux  Impériaux  délibérèrent  fi  on  de» 
voit  l'attendre  ou  lever  le  fiége.  Les  fentimens  furent  par- 
tagés ,  quoiqu'a  la  fin  il  fut  réfolu  qu'on  fe  rctireroit,  com- 
me on  le  fit  le  douzième  jour  de  Septembre ,  pafTant  a  Ver- 
ceil  en  Piémont. 

Le  Pape  apprit  la  divifion  qu'il  y  avoit  dans  l'Armée    Le  Cardi- 

Impériale ,  &  y  envoïa  fur  le  champ  le  Cardinal  de  Medicis,  nal  dc  Médi" 

avec  le  caractère  de  Légat ,  pour  folliciter  l'union  des  Gé-  ™t  Ôrdredu 

néraux  Impériaux.  Le  Cardinal  n'eut  pas  de  peine  a  réufllr,  Pipe,  &  pet- 

&  après  qu'on  eut  païé  quelques  montres  aux  Soldats  %  il  £^dc  aux  , 
/  *  J  J     wi        j       i         c     Généraux  de 

propola  aux  Cjeneraux  de  prendre  Milan,  dans  la  peniee  marcher» 

que  la  réduction  de  cette  Ville  entraîneroit  facilement  celle  Milan, 
de  toutes  les  autres.  Son  deiTein  fut  du  gout  des  Généraux 
&  des  principaux  Officiers,  qui  réfolurent  de  le  mettre  a 
exécution  ;  en  forte  que  le  vingt-neuvième  de  Septembre 
l'Armée  s'avança  vers  Milan.  Le  même  jour  Lautrec  marcha 
contre  elle ,  dans  l'intention  de  lui  donner  Bataille ,  &  les 
deux  Armées  fe  trouvèrent  en  préfence  proche  de  Rebec  ; 
mais  le  Général  François ,  fçachant  que  celle  de  la  Ligue 
étoit  renforcée  de  plus  de  trois  mille  hommes ,  que  le  Car- 
dinal de  Sion  avoit  amenés  par  ordre  du  Pape ,  il  fe  retira 
avec  la  fienne  &  alla  camper  a  Decazan. 

Pour  empêcher  l'Armée  de  la  Ligue  de  pafler  la  Rivière    \\%  paflènt 
d*Adda,  Lautrec  fit  enlever  les  Barques  ,  &  faire  de  bons  1»  Rivière 
retranchemens  fur  le  rivage  du  côté  de  Milan  ,  &  y  po-  A^ 
ila  de  bonnes  Troupes.  L'Armée  de  la  Ligue  arriva ,  &c 
Tome  y III.  E  e  e  e 
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—  1  voïant  qu'il  étoit  impoiïible  de  pafler  la  Rivière  ,  quelques 

An  jKc  Dt  Soldais  allèrent  reconnoître  le  rivage,  Se  trouvèrent  une 
i  jij".      Barque  abandonnée  que  quelques  Pécheurs  avoient  cachée, 
Jean  d'Urbin  lauta  ausit-tôt  dans  cette  Barque  avec  trente 
Efpagnols  pour  faciliter  le  paffage,&  étant  defcendu  à  terre 
de  l'autre  côté  de  la  ivivierc  ,  il  attaqua  vigoureufement  Se 
délogea  Hugues  F épulo,qui  occupoit  fur  le  bord  de  l'Adda 
une  roaifon  avec  un  gros  Corps  de  Troupes  tant  de  Cava- 
lerie que  d'Infanterie.  Pendant  que  ce  brave  Guerrier  figna- 
loit  ainfi  fa  valeur  ,  Se  fe  retranchoit  dans  la  maifon  ,  la 
même  Barque  dont  il  s'étoit  fervi  lui  amena  du  fecours ,  Se 
comme  on  en  trouva  encore  d'autres,  il  lui  arriva  par  la 
cinq  Compagnies  Efpagnolles.  Enfin  on  rencontra  un  Gué 
par  où  pafla  Jean  de  Médicis  avec  cent  Chevaux-légers,  Se 
on  attaqua  fi  vivement  les  François  ,  qu'on  les  obligea  de 
s'éloigner,  &  de  laitier  le  paflage  libre  a  l'Armée  qui  en 
profita  fur  le  champ.  Dès  que  celle-ci  eut  franchi  la  Rivière, 
Lautrec  fe  retira,  Se  ne  penfa  qu'à  mener  fans  différer,  fes 
Troupes  à  Milan  ,  dont  il  fortifia  les  murailles  &  les 
Fauxbourgs. 

tes  Véni-     L'Armée  de  la  Ligue  s'avança  vers  Milan ,  &  Colonne 

du"  Ro!' de   aianl  aPPr's  <*un  Prif°nnier  la  confternation  ou  étoient  les 
Fn»nce°Vont  François  dans  cette  Ville  ,  le  Marquis  de  Pefquaire  y  mar- 
forecs  à  vi-  cha  avec  l'Infanterie  Efpagnolle.  Il  s'approcha  de  vicen- 
centmo.      tjno       jçs  vénitiens  occupoient  avec  leur  Général  Tri- 
vulce ,  Se  le  Marquis  de  Pefquaire  après  avoir  animé  fes 
Soldats  ,  monta  hardiment  à  l'efcalade  ,  gagna  le  Boule- 
vard &  la  Place,  &  tua  ou  fit  prifonniers  ceux  qui  ne  pu- 
rent s'échapper.  Au  bruit  de  cette  expédition,  Lautrec  laiflà 
à  Milan  fix  cens  Fantaffins  Se  cinquante  Hommes  d'armes, 
Se  fe  retira  à  Loche  avec  le  relie  de  fes  Troupes. 
Milan,  Pa-     Lautrec  étoit  à  peine  parti,  lorfque  l'Armée  de  la  Ligue 
vie  &  d"au-  arriva  à  Milan  vers,  le  milieu  de  l'après-midi.  Dès  qu'elle 
font  enlevées  Pa™t  »  la  Garnifon  fe  retira  dans  le  Château ,  Se  les  Habi- 
auxFiaoçois.  tans  ouvrirent  les  portes  de  la  Ville,  où  l'on  entra,  le  vingt- 
quatrième  jour  de  Novembre,  fans  efrufion  de  fang.  Pavie 
Se  d'autres  Places  fui  virent  l'exemple  de  Milan ,  Se  la  Gar- 
nifon qui  étoit  dans  le  Château  ne  tarda  pas  à  capituler.  Cré- 
mone voulut  en  faire  autant  que  les  autres  Villes  ;  mais 
Lautrec  en  aïant  eu  vent ,  envoïa  Lefcun  fon  frère  avec  trois 
cens  Hommes  d'armes  ,  Se  les  Cremonois  les  reçurent , 
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parce  qu'ils  apprirent  que  Lautrec  le  fui  voit  avec  le  relie  de  " 
l'Armée.  Asn^  de 

Le  deuxième  jour  de  Décembre  mourut  le  Pape  Léon  X.  t\tt'm 
ce  qui  fît  que  le  Cardinal  Légat  &  le  Cardinal  de  Sion  al-    Mort  ^ 
lerent  a  Rome  pour  fe  trouver  au  Conclave  *.  Les  Suifïes  PapcLconX, 
&  les  Grifons  s  étant  aufli  retirés ,  le  Général  François  crut 
que  la  Ligue  étoit  rompue  ,  &  tenta  avec  fes  Troupes  de 
s'emparer  de  Parme  ;  mais  Robert  de  San-Sévérino  fe  jetta 
dans  cette  Place  avec  les  Hennés,  &  fit  échouer  le  projet  de 
Lautrec.  Comme  on  étoit  déjà  en  Hyver,  le  Marquis  de 
Mantoue  mena  fes  Troupes  a  Plaifance ,  &  les  Impériaux 
s'établirent  dans  les  Places  le  long  de  la  Rivière  d'Adda. 

Malgré  la  rigueur  de  la  faifon ,  les  Généraux  de  l'Em-    pnfe  des 
pereur  ne  relièrent  point  oififs.  Le  Marquis  de  Pefquaire  Vl,!1«  He 
alla  avec  fes  Troupes  aflîéger  Côme  ,  &  après  que  les  d'Alexandrie 
Batteries  furent  dreflees  &  la  brèche  ouverte  ,  les  Ha-  de  la  Paille 
bitans  capitulèrent.  On  convînt  de  ne  leur  faire  aucun  mal  ;  Par  ,cs  Impé-. 


mais  les  Soldats  mécomens  de  cette  convention  ,  entrèrent 
dans  la  Ville  ,  contre  le  gré  de  leur  Général,  &  la  pillè- 
rent. Les  Généraux  Impériaux  apprirent  encore  qu  Ale- 
xandrie de  la  Paille  étoit  divifée  par  les  faétions  des  Guel- 
fes &  des  Gibelins,  &  que  le  parti  des  premiers  étoit  le  plus 
fort.  Ils  allèrent  fur  le  champ  avec  leurs  Troupes  en  faire 
le  fiége  ,  &  quelques  Compagnies  de  Cavalerie ,  fôutenues 
d'un  Corps  d'Infanterie ,  fortirent  de  la  Ville  pour  s'y  op- 
pofer,  en  forte  qu'il  y  eut  plufieurs  vives  efcarmouches. 
Lorfquc  les  Impériaux  fe  difpofoient  a  établir  leurs  portes, 
il  fe  livra  un  rude  &  fanglant  combat  ;  mais  ils  chargèrent 
les  François  avec  tant  de  vigueur,  qu'ils  les  forcèrent  bien- 
tôt de  lâcher  pied  &  de  fuir  dans  la  Ville.  Les  Impé- 


naux. 


"•Avant  la  mort  de  Léon  X.  Ic  Car- 
dinal Wolley  ménagea  à  Bruges  ,  où 
il  s  i-toit  rend»  au  nom  Se  avec  des 
pouvoirs  du  Rot  d'Angleterre une 
Ligue  avec  Un  6c  avec  l'Empereur 
contre  la  France.  Par  le  projet  du 
Traité,  qui  fut  fait  le  14.  Novembre, 
le  Pape  s'engageoit  a  lancer  tous  les 
foudres  du  Vancan  contre  le  Roi  de 
France}  Henri  VI II.  devoit  l'attaquer 
avec  une  Armée  de  quinze  mille 
hommes  j  l'Empereur  &  ic  Roi  d'An- 


gleterre s'obligeoient  à  rompre  tous 
leurs  engagemens  avec  François  I.  & 
Henri  promettoit  de  donner  en  ma- 
riage i  Clurles-Qiiint ,  la  PrinccfTe 
Marie 4  qui  avoit  été  fiancée  au  Dau- 
phin. Tous  ces  articles,  &  d'autres  de 
moindre  importance,  dévoient  être 
ratifies  dans  trois  mois ,  &  mis  en  for- 
me de  Traite  ;  mais  on  s'engagea  de 
part  &  d'autre  à  garder  un  ïecret  in- 
violable, jufqu'au  tems  de  l'exécu- 
tion. Ramk  Toybas. 
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  riaux  les  fuivirent ,  &  étant  entrés  pêle-mêle  avec  eux ,  ils 

A  N  j.  a  ° *  fc  rendirent  maîtres  de  la  Place  (/*). 

mu.        Jabentafuz  rafle  mblafes  Troupes  dans  le  mois  de  Février, 
Triite  fort  &  fit  demander  à  Don  Nuno  Mafcarenhas ,  Gouverneur  de 

fuz  cn^Afri"       9  quelques  Compagnies  de  Cavalerie  &  d'Infanterie, 

que.  &  deux  pièces  de  canon  de  Campagne  pour  marcher  contre 

le  Chérit",  &  pafler  enfuite  a  Maroc.  Don  Nuno  qui  fe  dé- 
fioit  toujours  de  lui,  ne  voulut  lui  envoier  que  trente  Che- 
vaux &  vingt  Fantaflins,  avec  les  deux  pièces  de  Campa- 
gne ,  faifant  fermer  les  portes  de  la  Ville ,  afin  qu'aucun 
Soldat  ne  fortît  ;  mais  malgré  cette  précaution ,  vingt  Che- 
vaux &  cinq  Fantaflins  trouvèrent  le  moïen  de  s'échapper 
&  de  joindre  leurs  camarades  que  Don  Roderic  de  No- 
ronha  conduifoit.  Celui-ci  s'étant  réuni  a  Jabentafuz,  ils 
partirent  tous  deux  pour  les  Salines,  afin  d'attendre  les  Trou- 
pes d'Oley-Dambran.  Dans  le  même  tems  Muley-Idris ,  Sei- 
gneur de  la  Montagne ,  defeendit  avec  un  Corps  de  Trou- 
pes en  faveur  du  Roi  de  Maroc  ,  ck  fondant  tout  -  à  -  coup 
fur  les  Villages  d'Oley-Motaha  ,  Allié  des  Portugais ,  il 
tua  Brahen ,  que  Jabentafuz  y  avoit  pofté  avec  cinquante 
Chevaux  qui  périrent  tous.  Brahen  étoit  frère  d'un  des  prin- 
cipaux Cheikhs  de  Dabide  appellé  Azu  iJabentafuz  ne  fçut 
pas  plutôt  fa  mort ,  qui  alla  voir  Azu ,  dont  il  étoit  intime 
ami ,  a  deflein  de  le  confoler.  11  ne  fe  fit  accompagner  que 
de  quatre  Cheikhs  :  mais  deux  de  ceux-ci  appelles  Izo  & 
G  amen ,  le  poignardèrent  par  la  plus  noire  perfidie ,  fans 
qu'il  pût  être  fecouru  des  deux  autres  qui  furent  eux-mê- 
mes tués ,  en  voulant  venger  fon  fang  dans  celui  des  af- 
faflîns. 

Perfidie  des  A  cette  trifte  nouvelle  les  cinquante  Chevaux  Portugais 
Carabicns  :  s'étant  joints  aux  Garabiens ,  reprirent  la  route  de  Safi.  Ils 
ment.  l~  avoient  déjà  fait  une  lieue  fans  être  fuivis  d'aucun  ennemi , 
lorfque  les  Maures  de  Garabie,  qui  fe  virent  hors  de  dan- 
ger ,  voulurent  donner  fur  eux ,  par  envie  d'avoir  leurs 
armes  &  leurs  chevaux.  Quoique  leurs  Cheikhs  fiffent  tout 
ce  qu'ils  purent  pour  les  en  détourner  ,  &  les  continrent 
même  quelque  tems ,  ces  Barbares  entraînés  par  leur  cupi- 
dité ,  fondirent  malgré  eux  fur  les  Portugais ,  en  tuèrent 

{A)  Pierre  Martyr  Angiericj  ,  Il  &  les  Hiftorfcns  de  France  &  d'Italie. 
Pierre  Msx'ia  ,  Sakix>Val  ,  Satas  \\ 
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quelques-uns  &  en  firent  d'autres  captifs  ,  du  nombre  def-  % 
quels  fut  Don  Roderic  de  Noronha.  Quelques  Portugais,  An  j'c.** 
dont  la  plupart  étoient  Fantaflîns  ,  s'échappèrent,  Se  un  1511/ 
Maure  nommé  Bogima,  qui  vivoit  a  Safi  ,  courut  promp- 
te ment  porter  ces  nouvelles  a  Don  Nuiio  Mafcarenhas.  Ce- 
lui-ci fit  fur  le  champ  Tonner  l'allarme,  &en  attendant  que 
les  Troupes  fe  ralTemblailcnt ,  il  alla  voir  les  femmes  de 
Jabentafuz  ,  les  confola  ,  Se  leur  promit  qu'elles  feroient 
traitées  avec  encore  plus  de  refpedt  Se  d'attention  ,  que  du 
vivant  de  leur  mari.  Après  s'être  bien  aiTuré  des  Maures  de 
la  Ville  ,  il  fortit  a  la  tête  de  cent  cinquante  Lances  con- 
tre les  Garabiens  qui  avoient  commis  une  fi  indigne  trahi* 
fon  ,  Se  les  atant  rencontrés  dans  le  même  lieu ,  il  les  tailla 
en  pièces ,  en  mafTacra  plus  de  cent  cinquante ,  mit  fix  cens 
cinquante  autres  aux  fers ,  6c  leur  enleva  un  grand  nombre 
de  beftiaux ,  qu'il  conduifit  le  même  jour  a  Safi.  Le  lende- 
main arrivèrent  a  cette  Ville  huit  Chevaux  Se  fix  Arquebu- 
fiers ,  avec  un  fils  de  Jabentafuz  qu'un  des  amis  de  fon  pere 
prit  en  croupe.  Jabentafuz  fut  très  -  regreté ,  tant  des  Por- 
tugais que  des  Maures  fes  amis,  ainfique  du  Roi  Don  Ema- 
nuel ,  parce  que  ce  fut  un  Maure  d'une  grande  valeur ,  d'u- 
ne fidélité  incorruptible  j  Se  doué  deplufieurs  autres  vertus 
morales.  Sa  mort  apporta  dans  les  affaires  des  Portugais 
en  Afrique  un  changement,  dont  on  ne  tarda  pas  a  s'ap- 
percevoirf^). 

Le  huitième  jour  de  Juin  la  Reine  Dona  Eleonore  acou-  Nai/Tance 
cha  a  Lifbonne  de  l'Infante  Dona  Marie ,  au  grand  con-  4e  Doâa  Ma- 
tentement  du  Roi.  Peu  de  jours  après  arrivèrent  des  Am-  de  PonugTu 
bafladeurs  de  Charles ,  Duc  de  Savoye  ,  qui  vinrent  de-  *  mariage  de- 
mander en  mariage  au  Roi  Don  Emanuel  l'Infante  Dona  j?°fuB",nx 
Beatrix  pour  leur  Maître  ;  mais  le  Roi  voulant  auparavant  Charles  Duc 
s'inftruire  de  l'état  du  Duc  ,  fit  partir  a  cet  effet  Silveftre  d«  Savoye. 
Nunez  pour  la  Savoye.  Sur  le  rapport  de  ce  Seigneur  il 
confentit  au  mariage ,  promettant  a  fa  fille  cent  cinquante 
mille  Cruzades  en  dot ,  Se  de  l'envoier  en  Savoye  a  fes  dé- 
pens. Un  des  AmbafTadeurs  époufà  la  Princefle ,  en  vertu 
des  pouvoirs  qu'il  avoit  du  Duc  ,  &  le  Roi  Don  Emanuel 
fit  équipper  pour  la  tranf porter  en  Savoye,  une  Flotte  corn- 
pofée  de  dix-huit  Bâtimens  bien  pourvus  de  tout.  Lorfque 

(4)  Gom  >  Maimox.1  Liv.  3.  chap.  j  j. 
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An    _       la  Florte  fut  en  état ,  le  Roi  en  nomma  Général  Don  Mar- 
j.  c. D£  tm  de  Caftel-Branco ,  Comte  de  Villanova,  &  le  neuvième 
jfîx.     jour  d  Août  l'Infante  s'embarqua  ,  accompagnée  de  l'Ar- 
chevêque de  Lilbonne  &de  plufieurs  Seigneurs  du  Roiau- 
mc  ,  emmenant  quelques  Dames  pour  la  fervir.  Enfin  l'In- 
fante aïant  pris  congé  de  fon  père  ,  mit  a  la  voile ,  &  ar- 
rivaheureufement,  le  vingt-neuvième  de  Septembre,  à  Ville- 
Franche  de  Nice ,  où  le  Duc  la  reçut  avec  beaucoup  de 
magnificence  &  de  grandes  réjouiflances  publiques.  Après 
quelques  jours  de  repos,  la  Flotte  retourna  en  Portugal, 
aïant  été  obligé  de  relâcher  a  Ceuta ,  oîi  mourut  l'Arche- 
vêque de  Lifbonne. 
Expédions     Don  Jean  Coutinho  ,  Gouverneur  d'Arzile  ,  informé 
f  omiiThn0  n  Par^cs  £fp»ons  °tue  ^cs  Maures  des  environs  étoient  mal  fur 
Gouverneur  leurs  gardes,  fortit  a  la  tête  de  deux  cens  Chevaux ,  &c  s'a- 
<i  Auiîe.      vança  jufqu'à  Tintan  ,  ou  il  en  fit  un  horrible  carnage  , 
prit  cinquante  prifonniers ,  &  enleva  deux  mille  Bœufs , 
avec  lefquels  il  retourna  a  fa  Place ,  fans  que  les  Barbares 
qui  s  étoient  ralliés  pour  les  lui  reprendre ,  ofaflent  l'atta- 
quer. Hamet  Laroz  ,  Gouverneur  d'Alcacer,  piqué  de  cette 
a&ion  ,  raffembla  quatre  cens  Chevaux,  &  quelques  Fan- 
tadîns,  &  alla  fe  préfenter  devant  Arzile.  A  fon  approche 
les  gens  qui  étoient  dans  la  Campagne  ,  fe  retirèrent  à  la 
Ville  ,  &  Coutinho  c*tant  forti  avec  fes  Troupes  ,  ordonna 
a  Ferdinand  de  Mafcarenhaz  &  à  Alvar  Nuhcz  de  prendre 
les  devants  ,  le  premier  avec  fa  Compagnie  de  Cavalerie  , 
&  le  fécond  avec  vingt  Chevaux  feulement ,  pour  recon- 
noître  le  nombre  des  Ennemis  ,  &  obferver  leurs  mouve- 
mens.  Ces  deux  Officiers  obéirent  i  mais  Alvar  Nunez  em- 
porté par  la  fougue  de  l'âge ,  ne  fut  pas  plutôt  proche  des 
Barbares  ,  qu'il  les  attaqua  avec  vigueur  ,  &  les  força  de 
lâcher  pied.  Au  même  inftant  Laroz  s'étant  apperçu  que  les 
Portugais  étoient  mal  en  ordre,  détacha  contre  eux  un  gros 
de  Cavalerie  ,  qui  tua  Alvar  Nunez  avec  quatre  autres  ,  &c 
força  le  relie  de  chercher  fon  falut  dans  la  fuite.  Coutinho 
&  Mafcarenhaz  avertis  de  cet  échec,  chargèrent  l'arriere- 
garde  des  Ennemis  qui  fe  retiroient,  leur,  tuèrent  beau- 
coup de  monde  ,  &  firent  plufieurs  prifonniers.  Ceux- 
ci  dirent  a  Coutinho  que  Laroz  fouhaitoit  fort  de  trou- 
ver l'occafion  de  fe  battre  en  campagne  feul  à  feul  avec 
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lui  i  mais  cela  n'eut  point  lieu ,  &  le  Maure  reprit  le  che-  — 
min  d'Alcacer.  A"jci.D* 

Don  Henri  de  Ménéfes  fit  au  flî  de  Tanger  quelques  cour-  \%%u 
fes  dans  les  Montagnes  de  Farrobo,  où  il  tua  &  mit  aux    Celles  de 
fers  un  grand  nombre  de  Maures.  Vafco  Ternandez  Céfai',  J™^™^ 
qui  étoit  avec  fon  V  ai  fléau  vers  le  Détroit  de  Gibraltar,  ap-  &  de  vlfcô 
prit  que  quatre  Bâtimens  Anglois  avoîent  enlevé  une  Tar-  Fcnur.dc* 
tanne  Portugaife.  A  cette  nouvelle  ,  il  alla  à  leur  pourfuite,  Cdar* 
&  aïant  rencontré  l'Amiral ,  qui  emmenoit  la  Tartanne,& 
que  la  Mer  avoit  féparé  les  trois  autres  Vaifleaux  ,  il  l'atta- 
qua avec  toute  la  valeur  poflîble.  Pendant  le  combat  qui 
dura  quelque  tems,  les  Portugais  de  la  Tartanne  coupèrent 
le  cable  qui  lattachoit  au  Bâtiment  Anglois,ôc  fe  retirèrent 
à  l'abri  du  Vaifleau  de  Céfar  ;  après  quoi  l'Amiral  Anglois 
profitant  du  vent  ,  s'en  alla  a  Cadiz  ,  &  Céfar  a  Ceuta. 
Cette  action  engagea  le  Roi  Don  Emanuel  a  envoïer  dans 
le  Détroit  Simon  d'Acunha,  avec  une  Flotte  pour  s'empa- 
rer de  tous  les  Vaifleaux  Etrangers  qui  ne  feroient  point  de 
fes  Alliés ,  &  réprimer  les  Corfaires  de  Barbarie  qui  com- 
mettoient  de  grandes  hoftilités  fur  les  Côtes.  Dans  ces  Ré- 
gions d'Afrique ,  on  éprouva  une  ft  grande  famine ,  que  plu- 
sieurs Maures  vinrent  chercher  du  foulagement  en  Portu- 
gal ,  fous  prétexte  de  fe  faire  Chrétiens. 

Sur  ces  entrefaites  le  Roi  Don  Emanuel  fut  attaqué  d'une    Mort  de 
fièvre ,  accompagnée  d'une  efpéce  de  léthargie  ,  dont  quan-  Don  F.ma- 
tité  de  perlonnes  mouroient  a  Lilbonne,  &  la  maladie  fit  PomigaT,  & 
tant  de  progrès,  qu'elle  le  précipita  au  tombeau  le  treizième  avènement 
jour  de  Décembre,  après  qu'il  fe  fut  préparé  en  Monarque  j^^jj  J"" 
Chrétien  a  ce  terrible  paflage.  Il  laifla  fix  Princes  &  trois  Cette°Cou-/ 
Princefles  de  Dona  Marie  ,  &  de  Dona  Eléonore  d'Autri-  ronne* 
che  fes  deux  femmes  :  de  la  première  le  Prince  Don  Jean , 
qui  monta  fur  le  Trône  après  lui  ;  Don  Louis  Duc  de  Béja  ; 
Don  Ferdinand»  Don  Alfonfe,  Cardinal ,  &  Archevêque 
de  Lifbonne  »  Don  Henri,  Cardinal,  &  Archevêque  d'E- 
vora  ,  qui  devint  Roi  dans  la  fuite  ;  Dona  Ifabelle  y  qui  fut 
femme  de  l'Empereur  Charles-Quint,  &  Dona  Béatrix ,  ma- 
riée a  Charles  III.  Duc  de  Savoye  ;  &  de  la  féconde,  Dona 
Marie  qui  mourut  fille.  On  l'innuma  dans  le  Monaftére  de 
Bélen  ,  qu'il  avoit  bâti  pour  être  le  lieu  de  fa  fépulture.  Ce 
fut  un  Roi  très-zélé  pour  la  Religion ,  jufte ,  &  glorieux , 
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Anne.e  d§  tant  par  fon  Gouvernement ,  que  par  fes  Conquêtes  * .  Iî 
j.  c.     eut  pour  Succeffeur  a  la  Couronne  Don  Jean  III.  du  nom, 
fon  fils  ,  qui  fut  proclamé  le  dix-neuviéme  de  Décembre 
avec  la  folemnité  accoutumée  {A). 

Après  la  prife  de  Fontarabie  par  les  François,  les  trois 
Régens  de  Caftille  pafTerent  a  Vicloria  ;  &  le  neuvième 
jour  de  Février,  le  Cardinal  Adrien  reçut  la  nouvelle  qu'il 
avoit  été  élu  Pape,le  neuvième  de  Janvier  précédent,par  les 
foins  de  l'Empereur.  L'Amirante  &  le  Connétable  allèrent 
fur  le  champ  lui  baifer  le  pied,  &  le  nouveau  Pape  fe  retira 
au  Couvent  de  Saint  François >  où  il  fe  difpofa  a  fon  voïa- 
ge  pour  Rome.  Etant  paffé  de-la  a  Saragoffe  ,  il  fut  après 
les  Fêtes  de  Pâques  s  embarquer  a  Tarragonne  le  fixiéme 
jour  d'Août,  &  arrivé  a  Gênes ,  il  fe  rendit  de  cette  Ville 
à  Rome  ,  où  il  fit  fon  entrée  le  trentième  du  même  mois. 
L'Empereur  apprit  en  Flandres  avec  beaucoup  de  joie  l'é- 
leétion  d'Adrien ,  &  dépêcha  en  Efpagne ,  pour  l'en  féli- 
citer ,  Loup  de  Mendoza ,  qui  s'acquitta  exactement  auprès 
du  nouveau  Pape  de  tout  ce  que  l'Empereur  lui  avoit  or- 
donné (B). 

Un  Seigneur     LesHabitans  d'Irun,de  Rentéria  &de  la  Vallée  d'Oyar- 
df0laarViméC  cun  ne  ceiToient  d'inquiéter  fortement  par  leurs  ftratagêmes 
coure  nfquc  &  leurs  embufeades ,  les  François  de  Fontarabie.  Outre 
de  la  vie.      qu'aucun  de  ceux-ci  ne  pouvoit  fortir,  fans  courir  rifque 
d'être  tué  ou  pris  ,  on  leur  enlevoit  tous  les  Beftiaux  qu'ils 
avoient  hors  de  la  Place ,  &  on  leur  donnoit  de  fi  fréquen- 
tes allarmes ,  qu'ils  prirent  le  parti  de  ne  laifTer  qu'une 
porte  ouverte  ,  &  de  fermer  les  autres.  Sur  la  fin  de  Jan- 
vier ,  Jean  d'Aéza ,  François  d'origine ,  qui  s'étoît  marié 
#        dans  la  Vallée  d'Oyarçun,  eut  une  querelle  avec  le  Seigneur 
d'Arançate,qui  lui  donna  un  foufflet  en  public.  Pour  s'en  ven- 


4  A)  Osojuvs  >  Goes  &  d'autres. 

(A)  G  ara  y  fur  l'Itinéraire  d'AN- 
tomin  ,  Garibay  dans  l'Hiltoire  de 
Navarre*  Pierre  Martyr.  Angle- 
»iu*  ,  Sanooval  &  l'Hifloire  Ecclé- 
fiaftiqoe. 

*  Mr.  le  Quin  de  la  Neufville  ter- 
mine avec  la  mort  de  ce  Prince  les 
deux  premiers  Tomes  qu'il  a  fait  im- 
primer de  Ton  Hiftoire  de  Portugal. 
}c  reg'ctte  fort  de  n'avoir  pû  tirer 


avantage  du  troificme  qui  eft  Manu- 
fcrit>pour  fupplcer  dans  mes  Notes  au 
tîlence de  Ferriras  ,  qui  ne  dit  pref- 
queplus  rien  du  Roïaume  de  Portugal» 
jufqu'au  Roi  Don  Sébaftien.  J'y  au- 
rois  fans  doute  trouvé  des  faits  cu- 
rieux ,  &  d'autant  plu*  sûrs  qu'il  doit 
les  avoir  tirés  des  Archives  mêmes  de 
Portugal,  où  il  s'etoit  tranloorté  à 
cet  effet  >  mais  il  ne  m'a  pas  été  pof- 
fiblc  de  me  le  procurer. 
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gcr  ,  Jean  d'Aéza  paflfa  en  France  ,  raïïembla  fix  cens  hom-  " 

mes  &  les  amena  a  Fontarabic.  De-la,  étant  forti  une  nuit  AnjNc!  BS 

avec  eux,  il  alla  invellir  la  maifon  du  Seigneur  d'Aran-  ijh. 

çate  ,  qui  s  éveilla  au  bruit,  s'échappa  &:  commença  à  jet- 

ter  par  tout  l'allarme  &  a  faire  Tonner  les  cloches ,  en  forte 

qu'il  ne  tarda  pas  a  ramaiTer  dix  a  douze  mille  hommes. 

Jean  d'Aéza  aïant  manqué  fon  coup,  fe  retira  avec  fes  Ilscnvcn- 
gens.  Le  Seigneur  d'Arançate  les  fuivit  ,  pour  donner  le  Ke* 
tems  aux  Habitans  de  ces  quartiers  de  fe  rafTcmbler^&plus 
de  deux  cens  hommes  l'aiant  joint,  il  donna  a  la  pointe  du 
jour  fur  les  François ,  dont  plus  de  quatre  cens  furent  tués, 
outre  beaucoup  d'autres  qu'il  prit  prifonniers  {A). 

A  Tolède  ,  quoique  Don  Gabriel  Mérino  y  fût  entré  par  Do^Mraic 
ordre  des  Régens,  &  a  la  follicitation  des  fidèles  Sujets,  ^h^°s.|01 


en- 


Dona  Marie  Pachéco  y  avoit  encore  fon  parti ,  &  fe  tenoit  f  u:  de  Trié 
bien  retranchée  dans  fa  maifon  avec  ceux  de  fa  faétion  qui  de,  le  rct  ie 
avoient  troubld  la  Ville.  Pour  détruire  cet  obllade  a  la  elle  meure 
tranquillité  ,  les  Eccléfiaftiques  &  les  perfonnes  bien  inten-  miférable. 
donnés  réfolurent  le  troifiéme  jour  de  Février  d'attaquer 
la  maifon  de  Dona  Marie  Pachéco ,  &  y  allèrent  avec  un 
bon  nombre  de  Troupes.  Quoique  cette  Dame  l'eût  bien 
fortifiée  &  garnie  d'Artillerie  ,  la  maifon  fut  forcée ,  & 
Dona  Marie  s'échappa ,  Se  s'enfuit  avec  Ferdinand  d'A- 
valos,  &  quelques-uns  de  fes  Partifans  chez  un  de  fes  Con- 
fident ,  où  elle  fe  cacha.  Comme  elle  fçut  qu'on  la  cher- 
choit ,  elle  fe  déguifa  en  femme  de  Laboureur  ,  &  montée 
fur  une  Jument  ,  aïant  avec  elle  fon  fils  ,  &  des  Oies  a  la 
main  ,  elle  fortit  de  Tolède  y  &  pafTa  en  Portugal  où  elle 
mourut,  elle  &  fon  fils ,  au  bout  de  quelques  tems  ,  après 
y  avoir  vécu  affez  miférablement  aux  dépens  de  l'Arche- 
vêque de  Brague.  On  rafa  la  maifon  de  Jean  de  Padilla,  on 
fema  du  fel  fur  le  terrein,  &  on  éleva  dans  . le  même  lieu  une 


de  Padilla  ,  &  que  le  pere  de  ce  rébelle  vivoit  encore  (B). 

Les  François  s'étoient  emparés  du  Château  de  Maya,    Le  Ch.itc.iu 
d'où  ils  commettoient  quelques  hoftïlités  fur  les  confins  de  p^a^Fi an- 
la  Navarre  ;  de  le  Comte  de  Miranda,  Viceroi  de  ce  Roïau-  cois, 
me  ,  voulant  fe  délivrer  de  cette  inquiétude ,  raflemblades 

(A  Il    (8)  Pib\ dunsl'Hitfonedc  TolûU. 
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t      Troupes  &  de  l'Artillerie ,  Se  alla  prendre  le  Château.  II 

Anj.Ec  D  * le  batlit  vivemcnt  »  &  on  donna  trois  aflauts  dans  lefquels 
iî*j'.  on  fut  repoufle  >  mais  comme  l'attaque  continua  avec  la 
même  vigueur  ,  les  François  capitulèrent ,  &  rendirent 
la  Forterefle  ,  ou  le  Comte  mit  une  bonne  Garnifon. 
Après  cette  expédition ,  il  retourna  a  Pampelune  a  la  mi- 
Mai^). 

Celui  de      Dans  le  même  tems  les  François,  à  qui  il  en  coutoit  beau- 

^•meVo»!0  C0UÇ  Pour  l'enlretien  du  Château  de  Béobia,  réfolurent  de 
le  démolir,&  le  minèrent  pour  le  faire  fauter,après  en  avoir 
ôté  l'Artillerie  &  tout  le  refte.  On  en  donna  avis  a  Don 
Bertrand  de  la  Cuéva,  qui  étoit  a  Saint  Sébaftien,  &  furie 
champ  ce  Seigneur  fortit  avec  fes  Troupes ,  dansledeflein 
d'empêcher  cette  deftruclion ,  parce  que  ce  Château  étoit 
important  pour  défendre  le  paflage  aux  François.  Don  Ber- 
trand arriva  fi  a  propos,  que  le  peu  de  Soldats  qui  y  étoient 
reftés ,  s'étant  enfuis  ,  il  recouvra  le  Château ,  éventa  les 
mines  ,  les  reconnut  foigneufement ,  &  les  boucha.  Il  le 
remit  en  état  de  défenfe  ,  &  y  établit  pour  Alcayde  le  Ca- 
pitaine Ochoa  ,  avec  une  Garnifon,  &  fufHfamment  d'Artil- 
lerie (fi). 

tes  Fran-  •  Les  Généraux  François  ne  tardèrent  pas  a  s'appercevoir 
PiqSïlS! de  Embarras  que  leur  caufoit  le  Château  de  Béobia.  Réfo- 
*  lus  de  le  recouvrer  pour  avoir  le  paflage  libre ,  ils  raflfem- 
blerent  un  Corps  de  trois  mille  cinq  cens  François  &  Alle- 
mans  >  avec  lequel  ils  paflèrent  à  gué  la  rivière  de  Bidaflba 
le  vingt-huitième  jour  de  Juin.  Etant  enfuite  grimpés  vers 
le  milieu  de  la  nuit  au  haut  d'une  Montagne  qui  dominoic 
le  Château ,  ils  s'approchèrent  de  cette  Forterefle  fans  être 
apperçus,  &  commencèrent  à  le  canoner.  Les  Capitaines 
Jean  Perez  d'Azcue  &  Michel  d'Ambulodi ,  qui  étoient  a 
Irun  avec  leurs  Compagnies  de  quatre  cens  hommes ,  firent 
un  Détachement  pour  reconnoître  les  Troupes  Françoifes* 
Ils  voulurent  alors  fondre  fur  elles ,  mais  n'ofant  le  (aire 
fans  la  permiflion  de  Don  Bertrand  de  la  Cuéva  leur  Gé- 
néral ,  ils  la  lui  envoierent  demander ,  &  le  firent  prier 
en  même-tems  de  venir  au  plutôt  avec  les  Troupes  qu'il 
pourroit  ramaflfer,  lui  mandant  que  l'ailarme  étoit  déjà  dans 
les  Vallées  voifines ,  &  qu'il  devoit  y  avoir  beaucoup  de 
gens  raffemblés  &  en  armes. 

.  (A)  G*ftIB*T  , &AK9CVM.  &  d'ilUUCS.  fj  (£)GAaiiAT. 
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Don  Bertrand  de  la  Cuéva  eut  beaucoup  de  peine  a  con-  t 
fentir  a  la  demande  des  deux  Capitaines  ,  dans  la  crainte 
que  ce  ne  fût  un  ftratagême  de  la  part  des  ennemis.  Vaincu  m», 
à  la  fin  par  leurs  initances ,  il  pafla  à  Dentéria  avec  deux   On  marche 
mille  Fantaflîns  &  deux  cens  Chevaux.  Arrivé  a  Oyarçun,  contrc  tux* 
&  renforcé  des  gens  de  la  Campagne ,  il  prit  une  nuit  un 
chemin  peu  fréquenté  qu'un  Vieillard  lui  enfeigna ,  pour 
monter  au  haut  de  la  Montagne  fans  être  découvert ,  atta- 
chant les  langues  des  chevaux ,  afin  de  les  empêcher  de 
hennir.  Dans  le  même  tems  un  Eccléfiaftique  appelle  Pierre 
Irizar ,  alluma  du  côté  d'Irun  ,  fur  le  chemin  Roïal,  plus  de 
deux  cens  flambeaux  de  bois ,  de  ceux  dont  on  fe  fert  dans 
ce  Pais ,  qui  étoient  portés  par  plufîeurs  hommes  &  femmes 
pour  faire  croire  aux  François  qu'ils  étoient  menacés  de  ce 
côté-la. 

Le  Général  Don  Bertrand  arriva  cependant  au  haut  de  ilsfonten- 
la  Montagne  avant  la  pointe  du  jour  ,  &  fur  le  champ  les  J}^™'"* 
Capitaines  Azcue  ôc  Amhulodi  attaquèrent  les  premiers  les  Don^Bcr- 
François,  qui  étoient  fous  les  ordres  des  Seigneurs  de  Sam-  trand  de  la 
per  &  d  Ortuvie.  Les  ennemis  prirent  la  fuite  au  premier  Cu*v** 
choc ,  dans  la  penfée  qu'ils  étoient  aflaillis  par  une  Armée 
nombreufe  ;  mais  il  en  refta  plufieurs  fur  la  Place ,  &  on 
fit  trente  Prifonniers ,  au  nombre  defquels  fe  trouva  le  Sei- 
gneur de  Samper.  Les  Allemans  étoient  plus  bas  ,  très-mal 
lur  leurs  gardes,  &  le  Capitaine  Ambulodi  étant  allé  les 
reconnoître,  il  les  prit  au  dépourvu,  &  en  fit  un  horrible 
carnage  »  mais  comme  ils  s'apperçurent  qu'ils  n  avoient  af- 
faire au^a  une  poignée  de  monde,  ils  fe  mirent  «n  devoir 
de  fe  défendre.  Les  Troupes  d'Ambulodi  fe  retirèrent  à  def- 
fein  ,  &  les  Allemans  les  fuivirent  en  montant  la  Côte,  & 
arrivèrent  fatigués  au  haut  de  la  Montagne.  Alors  Don 
Bertrand  fondit  a  la  tête  de  fes  Troupes  fur  les  Allemans, 
dont  le  Commandant  &  un  Enfeigne  furent  tués  à  la  pre- 
mière décharge.  Dans  le  même  tems  la  Cavalerie  de  Don 
Bertrand  voïant  que  les  François  s'étoient  enfuis  ,  tourna 
bride ,  &  donna  aufli  fur  les  Allemans ,  qui  perdirent 
deux  mille  huit  cens  hommes ,  tant  dans  la  Bataille ,  que 
noïés  dans  la  rivière  de  Bidaflba.  Ceux  des  ennemis  qui 
échappèrent,  voulurent  fe  rallier  ;  mais  Don  Bertrand 
les  aiant  chargés  de  nouveau,  ils  fe  rendirent  prifon- 
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nicrs  ,  &  on  leur  prit  leur  Artillerie 


j.  c.        Dès  ^c  commencement  de  l'année  ,  l'Empereur  Charles- 
Mix*     Quint  s'étoit  difpofé  a  revenir  en  Efpagne ,  &c  avoit  or- 
L  Empercur  donné  de  faire  a  Migdelbourg  un  Armement  de  cent  cin- 
AÎiMcteuc    9uante  Vaiflcaux  ,  tant  grands  que  petits,  fur  lefquels  il  fit 
le  Roi  Henri  embarquer  quatre  mille  Allemans  &  deux  mille  Flamans, 
vin.         avec  ordre  a  la  Flotte  de  l'attendre  au  Port  de  Calais.  Aïant 
donc  laifle  pour  Vicaire  de  l'Empire  l'Infant  Don  Ferdi- 
nand fon  frere,  &  pour  Gouvernante  de  Flandres  Doiîa 
Marguerite  fa  taute,  il  partit  de  Bruxelles  le  vingt-quatriè- 
me jour  de  Mai ,  &  alla  par  terre  a  Nieuport ,  enfuite  a 
Dunkerque  &  de-la  a  Calais ,  où  il  fut  reçu  des  Minières 
du  Roi  d'Angleterre  &  des  Habitans  avec  beaucoup  de 
pompe.  Il  s'y  embarqua  pour  l'Angleterre  ,  a  deflein  d'y 
voir  le  Roi  Henri,  ôc  aïant  fait  la  traverfée  en  moins  de  qua- 
tre heures  il  entra  dans  le  Port  de  Douvre,  où  on  lui  fit 
une  réception  magnifique.  Peu  après  vint  le  Roi  Henri, 
accompagné  des  principaux  Seigneurs  de  fon  Roïaume,  qui 
le  conduilit  auflï-t6t  au  logement  qu'il  luî  avoit  fait  pré- 
parer. / 
ils  fe  liguent     L'Empereur  fut  extrêmement  fêté  en  Angleterre.  Ce  ne 
enfcmble     furent  que  Concerts ,  que  Balles,  que  Feftins ,  &  la  Rein* 
France.        Catherine  fa  tante  n'épargna  rien  pour  le  bien  traiter.  Pen- 
dant fon  féjouril  reflerra  fon  alliance  avec  le  Roi  Henri 
contre  le  Roi  de  France,  &  promit  d'epoufer  Marie,  fille 
du  Roi  Henri  :  il  s'obligea  auffi  de  donner  tous  les  ans  à  ce 
Prince  cent  trente  mille  piftoles  tant  que  dureroit  la  guerre 
Son  retour  contre  la  France  **►  Enfin  après  être  relié  plus  d'un  mois  en 

certé  à  Bruges ,  &  dont  j'ai  pan'é 
dans  mon  avant  dernière  Note  foui 
l'année  précédente.  On  en  trouve 
dans  le  même  Auteur  les  principaux 
Articles.qui  font  trop  longs  pour  être 
rapportés  ici  ;  mail  il  n'y  eft  fait  au- 
cune mention  des  cent  trente  mille 
piltoles  que  l'Empereur  s'obligea  de 
païcr  tous  les  ans  à  Henri,  tant  que 
dureroit  la  guerre  contre  la  France , 
félon  Ferreras  ,  8c  Sandoval  un  de 
fes  guides  >  qui  ajoute  q-ue  cette  pen- 
fion  devoir  fubfiitcr  jufqu'i  la  con- 
clufion  du  mariage  de  l'Empereur 
avec  la  Princcflc  Marie  d'Angleterre, 
ou  jufqu'à  ce  que  Henri  eût  conquis 


"  Trois  Vailteaux  François  enlevè- 
rent proche  du  PortdelaCorogne  un 
Navire  Anglois  richement  chargé,  & 
comme  ils  emmenoient  leur  prirc,  ils 
furent  attaques  par  trois  Vaillcaux 
Bifcaiens  qui  venoient  d'Angleterre. 
Le  combat  dura  vingt-fix  heures  fans 
difeontinuer ,  mais  à  la  fin  le  Navire 
Anglois  fut  délivré  >  &  les  trois  Vaif- 
feaux  François  pris  ,  &  conduits  à  la 
Corogne.  Les  François  eurent  dans 
cette  occafion  deux  cens  hommes 
tués,  &  les  Bifcaïens  foixante.  San- 
doval. 

*»  Ce  Traité  fut ,  fuivant  Rapin 
ïoyras,  le  même  qui  atoU  été  con- 
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Angleterre,  il  prit  congé  du  Roi  Henri  6c  de  la  Reine  fa  — — • 
tante,  &  retourna  a  Calais*.  De-là  il  mit  a  la  voile  le  Ankee  de 
fïxiéme  jour  de  Juillet  avec  fa  Flotte  **,  ckaïant  eu  une 


J.  C. 


heureufe  navigation ,  il  arriva  le  feiziéme  jour  du  même  mois  cn  Efpagnc. 
au  Port  de  Santander  (A). 

L'arrivée  de  l'Empereur  dans  fes  Roïaumes  caufa  une  Hferc-ii 
joie  univerfelle.  L'A  mirante  &  le  Connétable  qui  étoient  a  Palcnce. 
Victoria ,  occupés  a  donner  les  ordres  nécefTaires  pour  la 
guerre  avec  la  France,  allèrent  a  Sanrander  lui  baifer  la 
main  ,  &  lui  rendre  compte  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafTé  pen- 
dant leur  Régence.  L'Empereur  les  reçut  avec  de  grandes 
marques  d'eiîime  &  de  bonté,  &  les  remercia  de  leurs  bons 
fervices.  Il  traita  de  même  d'autres  Seigneurs  &  Minières 
qui  vinrent  aufli  fe  ranger  a  leur  devoir ,  ck  après  avoir 
fait  débarquer  les  Allemans  ,  les  Flarmans  &  l'Artillerie  , 
il  fe  mit  en  route.  Arrivé  le  fixiéme  jour  d'Août  a  Palence, 
il  dépêcha  de-la  en  Portugal  le  Comte  de  Cabra  &  l'Evê- 
que  de  Cordouë  pour  ramener  Dona  Eleonore  fa  fœur  , 
veuve  du  Roi  Don  Emanuel ,  &  il  envoïa  en  Ryfcaïe  les 
quatre  mille  Allemans  qui  étoient  venus  fur  fa  Flotte  avec 
Rocandulfe  leur  Commandant. 
De  Palence ,  l'Empereur  pafTa  a  Valladolid,  ou.  il  entra    Arrivé  â» 


.  {A)  Hare'e  dans  les  Annales  de 
Flandres,  Pierre  Martyr  Angle- 
xivt,  Mexia,  Sandoval,  &  l'Hi- 
fioive  d'Angleterre. 

en  France  des  terres  d'un  pareil  reve- 
nu. En  revanche  on  voit  dans  Rapin 
Toyras  que  l'Empereur  s'engagea  par 
des  Lettres  Patentes  qu'if  ligna  le 
même  jour  que  le  Traité  ,  d'acquit- 
ter à  Henri  tout  ce  que  Françoi»l.  lui 
devoit  y  en  cas  qn'à  l'occafion  de  cet- 
te Ligue  ,  François  I.  refusât  de  con- 
tinuer les  paiemens  aufquels  il  éroit 
obligé*  Cet  engagement  ne  feroir-i! 
pas  Te  même  que  celui  dont  parlent 
SaNDOvai  &  Ferreras? 

•  Avant  qu'il  quittît  l'Angleterre, 
le  Rot  Henri  l'a  une  invité  d'aller  de 
Londres ,  où"  il  l'avoir  mené ,  àWind- 
for ,  l'y  fit  inflaller  dans  l'Ordre  de  la 
Jarretière  auquel  Don  Ferdinand 
hère  de  l'Empereur  avoit  auifi'c  té  ad- 
mis le  i?*  d'Avril  précédent,  ou  le 
jour  4c  Saint  Georges  ,-fuivant  Tin- 


dal.  Le  8.  de  Juin  le  même  Empereur 
s'étoit  obligé  par  des  Lettres  Paten- 
tes ,  à  paier  au  Cardinal  Wolfejr 
une  Pennon  de  s>ooo  Ecrus  d'or  pour 
une  de  nooo  livres  que  le  Roi  de 
France  lui  faifoir  pour  l'Evêchc  de 
Tournai.  Trois  jours  avant  fort  dé- 
part, c'eft- à-dire,  le  j.  de  Juillet  „  it 
s'étoit  encore  engagé  de  le  récom- 
penfer  de  celle  de  ijoo  Ducats,  que 
Léon  X.  lui  avoit  accordée  fur  l'Evê- 
ché  de  Badajpz  ,  &  qui  avoit  été  révo- 
quée par  Adrien  VI.  Enfin  il  emprun» 
ra  une  grofle  fomme  du  Ror  Henri* 
Rapim  Thotras  &  Rymbr. 

**  Elle  étoit  commandée  par  le. 
Comte  de  Surrey  ,  Anglois,  à  qui 
l'Empereur  en  avoit  donné  une  Corn— 
million  d'Amiral ,  &  qui  pendant  le 
féjour  déTEmpereur  en  Angleterre, 
fit  avec  elle  &  avec  la  Flotte  Angloi- 
fe  deuxfois  dekente  en:Franee,  d*oiL 
il  emporta  quelque  butin.  Rahm. 
Thokras  &  Mxlord  Hérjert. 
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 ;  le  vingt-fixiéme  d'Août ,  Se  on  lui  fit  une  réception  qui  an- 

Anj.Ec.  °E  non<iolt  l'opulence  &  la  joie  de  cette  Ville.  Après  s'y  être 
M2t!     délafTé  des  fatigues  de  fon  long  voïage ,  il  alla  le  deuxième 
Valu Jolid ,  de  Septembre  a  Tordéfillas  voir  fa  mere  ,  a  qui  il  baifa  la 

ïà  démence'  ma'n  avec  re*Pe<^  °^  tendreffe ,  &  dont  il  ne  trouva  pas 
envcis  les  l'cfprit  plus  fein  que  lorfqu'il  étoit  parti  :  il  y  fit  faire  un 
Rebelles  de»  Service  des  Morts  pour  le  repos  de  l'ame  de  fon  pere ,  & 
^ommunau-  retourna  enfui  te  a  Valladolid.  Comme  fes  Sujets  craignoienc 
encore  fa  juftice  pour  tous  les  excès  qui  avoient  été  commis 
du  tems  des  Communautés  ,  l'Empereur  voulut  accorder 
publiquement  le  pardon,  afin  de  les  afTurer  de  fa  clémence. 
On  d rafla  a  cet  effet  le  vingt-huitième  jour  d'Oclobre  dans 
la  grande  Place  de  cette  Ville  un  Théâtre  fuperbe  ,  tendu 
d'étoffes  de  foie  &  d'or ,  &  couvert  de  magnifiques  tapis 
de  Turquie ,  &  on  y  mit  un  Trône  pour  l'Empereur ,  & 
fur  les  côtés  des  bancs  richement  garnis  pour  les  Grands  & 
pour  les  Seigneurs  du  Confeil.  La  Sa  Majefté  Impériale 
étant  aflîfe  fur  fon  Trône  ,  le  Procureur  Général  fe  leva , 
&  l'Empereur  fit  figne  a  Antoine  Gallo ,  Secrétaire  du  Con- 
feil Privé  f  qui ,  après  avoir  rendu  compte  des  révoltes  des 
Villes  &  Places  de  Caftille ,  publia  le  pardon  &  la  grâce 
générale ,  par  laquelle  l'Empereur  ordonna  ce  qui  fuit  : 
Etcî!iu!.S  Premièrement,  qu'on  ne  feroit  point  dans  la  fuite  aucun 
procès  général  ni  particulier  a  ce  fujet  i  que  toutes  les  pro- 
cédures qui  avoient  été  faites,  feroient  cafïees  »  &  les  Sen- 
tences rendues ,  annulées ,  fans  pouvoir  jamais  être  mifes  à 
exécution:  Secondement,que  toutes  les  perfonnes  qui  avoient 
eu  part  a  ces  révoltes,  feroient  entièrement  déchargées  de  la. 
honte  &:  infamie  qu'ils  pourroient  avoir  encourue  en  con- 
féquence,  &  rétablies  dans  le  même  honneur  &  crédit  qu'el- 
les avoient  auparavant  :  Troiliémement,  qu'on  leur rendroit 
tous  les  biens  qui  leur  avoient  été  confifqués  &  faifis  pour 
cette  raifon  ,  fans  cependant  être  déchargées  des  torts  & 
dommages  que  fes  Sujets  pouvoient  avoir  foufferrs  ,  ÔC 
qu'il  vouloit  qu'on  réparât,  laiffant  la  liberté  aux  Parties 
lcfees  d'en  demander  &  folliciter  civilement  le  dédomma- 
gement ,  quoiqu'on  ne  pût  infliger  aucune  peine  pour  rai- 
fon du  crime.  Quatre-vingt  perfonnes  furent  cependant  ex- 
ceptées du  pardon  ,  entre  autres  quelques  Religieux  qui 
avoient  beaucoup  fomenté  la  révolte  des  Villes,  &  on  croit 
que  l'Empereur  les  fit  dénoncer  ,  plutôt  a  deflein  de  lesin- 


]a  j;t  ace  qu'il 
leur  accorde. 
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timider  &  de  les  engager  a  s'enfuir ,  que  dans  la  vûc  de  les 


faut  point  répandre  de  fang  davantage  :  fentiment  digne 
d'un  fi  grand  Empereur. 

On  punit  donc,  pour  intimider  les  autres,  ceux  qui  avoient    juftice  a« 
le  plus  contribué  a  exciter  ou  entretenir  la  révolte.  Don  Ieurs  princv- 
Pedre  Pimentel  de  Talavéra,qui  avoit  été  pris  a  la  Bataille  de  %™ *  Fau" 
Villalar ,  &  qui  étoit  prifonnier  a  Simancas ,  fut  conduit  a 
Palence ,  oîi  il  eut  le  coup  coupé  dans  la  grande  Place. 
Sept  Députés  des  Villes  Confédérées  ,  qui  étoient  prifon- 
niers  dans  le  Château  de  Médina ,  aïant  été  transférés  a  la 
prifon  publique,  le  Prévôt  Léguizama  les  en  fit  fortir  mon- 
tés fur  des  ânes ,  &  les  conduifît  à  la  Place  de  cette  Ville  , 
ou  ils  fubirent  publiquement  le  même  fupplice  que  Don 
Pedre  Pimentel.  A  Victoria  on  jufticia  encore,  avec  deux 
ou  trois  autres ,  le  Pelletier  de  Salamanque ,  qui  avoit  été 
dans  cette  Ville  le  principal  moteur  des  Rébelles. 

L'Evêque  de  Zamora  qui  avoit  tant  favorifé  la  révolte  ,  t'Evêqae 
voulut  palTer  déguifé  en  France ,  pour  fe  mettre  à  couvert  j*^™** 
de  toutes  pourfuites ,  avec  les  richefles  qu'il  avoit  amaffées  fcrm^  ^  $^ 
&  volées  >  mais  il  fut  reconnu  a  Villamédiana ,  à  une  lieue  mancas. 
de  Logrono  ,  &  arrêté  par  l'Enfeigne  Perote.  On  le  mena 
à  Navarrété  ,  &  Pérote  le  remit  entre  les  mains  du  Duc 
de  Najéra  ,  qui  le  garda  ,  jufqu'à  ce  que  l'Empereur  or- 
donnât de  l'enfermer  dans  la  Forterefïe  de  Simancas  (A). 

Les  Germanats  de  Valence ,  ceux  fur-tout  de  Xativa  &    Suite  de  1* 
d'Alcira ,  fe  maintenoient  avec  opiniâtreté  dans  la  révol-  Avoirs  «* 
te.  A  Onténienté  plufieurs  entreprirent  le  vingt-cinquième  ValuîCC~ 
Jour  de  Janvier  de  fufciter  de  nouveau  la  Germanie  ,  &  les 
autres  s'efforcèrent  de  relier  dans  f  obéiftance  de  l'Empereur» 
De-la  vint  que  les  uns  &  les  autres  prirent  les  armes ,  6c 
comme  les  Germanats  étoient  en  plus  grand  nombre  que  les 


(^0  Sandow  ai  &  d'autres. 
'*  Pour  juitifier  ce  que  Ferhiras 
avance  ici  %  un  ftul  trait  iurfit.  Un  flat- 
teur aïant  découvert  le  lieu  où*  le  ca- 
choit  un  Gentilhomme  de  Tolède  , 
qui  ctoit  un  des  exceptés ,  en  informa 
1  Empereur  »  dans  refpérance  d'une 
grande  récompenfe  ;  &  comme  il  vit 
«lue  Charles-Quint  ne  fit  point  aircter 


le  Criminel  >  il  s'imagina  que  l'Empe- 
tenr  avoit  oublié  l'avis  qu'il  lui  avoir 
donné.  Dans  cette  penfte  il  le  lui  re- 
nouvela ;  mais  Charles, tins  paroi- 
tre  en  faire  plus  de  cas,  répondit  au; 
Délateur:  Vtm  tutritK  mitux  f "mit  £ 
vtrtir  et  Gtntilhtmmt  q$tt  ji  fuit  /«  „ 
H»t  dt  nu  Ânt  »»  il  tjf.  Vîka  t  Siui'i- 

RCA. 
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 — —  fidèles  Sujets,  ils  forcèrent  ceux-ci  de  fe  retirer  dans  le  Faux- 

a  NNi  i  DB  DOUrg.  ns  les  y  afliégerent  dans  la  réfolution  de  les  mafla- 
J5**.  crer  tous  >  mais  le  Viceroi  inftruit  de  ce  qui  fe  palToit,  alla 
a  cette  Place  avec  quatre  cens  Fantaflîns  &  cent  Chevaux, 
&  fondit  fi  vigoureufement  fur  les  Germanats ,  qu'il  en  fie 
un  horrible  mafTacre.  A  cette  vue  lçs  autres  Rébelles  furent 
tellement  efFraïés  ,  qu'une  partie  fe  retira  a  l'Eglife  ,&  l'au- 
tre s'échappa  6c  fe  retrancha  a  Olléria ,  Place  peu  éloignée 
de  Xativa.  Melchior  Torra,  leur  Capitaine ,  fut  du  nombre 
de  ceux  qui  périrent ,  &  on  fit  prifonniers  tous  les  Sédi- 
tieux qui  s'étoient  réfugiés  a  l'Eglife.  On  trouva  parmi  eux 
un  nommé  Morallo  de  Xativa ,  qu'on  pendit  au  m- tôt  a  un 
meurier ,  &  après  lui ,  vingt-quatre  autres  des  principaux 
Chefs  de  la  rébellion. 
Châtiment     Le  vingt-neuvième  de  Janvier  le  Viceroi  marcha  avec 

GcJmiîuts?  ,ni^e  Fanta^ns  &  deux  cen$  Chevaux ,  contre  ceux  qui 
"  '  s'étoient  retranchés  a  Olléria.  Il  attaqua  vigoureufement  la 
Place  ,  6k  y  étant  entré  de  force,  les  uns  fe  retirèrent  a  la 
maifon  du  Curé  qu'ils  fortifièrent ,  &  les  autres  à  l'Eglife. 
Les  Soldats  du  Viceroi  voïant  qu'on  ne  pouvoit  les  forcer 
dans  ces  deux  endroits  fans  beaucoup  s'expofer ,  mirent  le 
feu  au  Prefbytere  &  à  l'Eglife ,  où  la  plupart  des  Rébelles 
périrent  étouffés.  Ceux  qui  relièrent  ,  fe  rendirent  pri- 
fonniers ,  &  feize  d'entre  eux  furent  pendus  fur  le  champ 
par  ordre  du  Viceroi ,  qui  retourna  enfuite  a  Onténienté 
rétablir  le  bon  ordre  dans  cette  Ville. 
LetGrrma-     On  fut  extrêmement  touché  a  Valence  ,  quand  on  fçut, 

v^rciichcnt  9lue  ^eS  ^a^*tans  de  Xativa  avoient  retenu  le  Marquis  de 
le  Mimais  de  Cénété ,  qui  s'étoit  prêté  avec  tant  degénérofité  a  leurmé- 
Caîis  '  nager  un  accommodement  * .  Les  Etats  Ecclefiaftique  &  Sé- 
voient  «te-  cu"er  firent  promptement  une  Députation  pour  foliieiter  fa 
nu.  liberté.  Les  Députés  furent ,  pour  le  Clergé ,  Moyle  An- 

toine de  Lune ,  Promoteur  &  Grand- Vicaire  de  l'Arche- 
vêché i  &  pour  l'Etat  Séculier,  Moyfe  Thomas ,  outre  fix 
autres  Membres  du  Confeil,  &  une  perfonne  de  chaque 
Corps  de  Métiers.  Ils  fe  tranfportcrent  tous  a  Xativa,  & 
fur  les  remontrances  qu'ils  firent,  les  Habitans  de  cette  Vil- 


*  Quoique  ces  Rebelles  n'eurent 
point  voulu  exécuter  l'accord  qu'ils 
avoient  fait  avec  le  Viceroi ,  &  que 
celui-ci  leur  eut  tenu  fes  engagement, 


ils  avoient  par  un  excès  de  perfidie, 

gardé  Je  Marquis  de  Cénétc,  qui  s'é- 
toit livré  entre  leurs  mains  avec  con- 
fiance par  envie  de  les  obliger. 

le 
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le  confemirent,  le  neuvième  jour  de  Février  ,  a  relâcher  le  — — — * 
Marquis ,  que  plufieurs  fidèles  Sujets  accompagnèrent  juf-  AnjN^.b  d  s 
qu'a  Albéyda ,  d'où  il  pafla  a  Valence ,  qui  le  reçut  avec 
de  grands  tranfports  de  joie. 

Vincent  Périz,  qui  étoit  le  principal  Chef  des  Germanats  Vincent 
de  Xativa  &  d'Alcira ,  voulut  avec  les  Troupes  de  ces  Vil-  p*riV  [«»« 
les  venir  à  Valence  maflacrer  les  Gentilshommes ,  &  piller  chef,  entre 
leurs  maifons ,  comptant  fur  les  Partifans  qu'il  avoit  dans  dans  Valcn- 
cette  Place.  On  en  eut  vent  a  Valence ,  ck  on  donna  aux  ce* 
Portes  les  ordres  convenables  >  mais  Vincent  Périz  entra 
dans  la  Ville  le  vingt-neuvième  de  Février  ,  fuivi  de  fes 
gens ,  Tambours-battans  &  Drapeaux  déploies ,  dans  la 
perfuafion  que  toute  la  Populace  ne  tarderoit  pas  a  fe  join- 
dre a  lui.  Dès  que  le  Marquis  de  Cénété  le  fçut  dans  la  Pla- 
ce ,  il  ordonna  de  fermer  les  portes,  d'y  mettre  de  bons 
Corps -de-garde ,  &  de  fonner  la  cloche  du  Tocfin  ,  afin 
que  tous  les  fidèles  Sujets  accouruflent  armés.  Il  donna  or- 
dre auflî  a  tous  les  Officiers  de  Juftice  de  prendre  les  armes; 
le  Grand- Vicaire  en  fit  de  même  a  l'égard  de  tous  les  Clercs, 
&  on  enjoignit  pareille  chofe  aux  Chefs  de  tous  les  Corps 
des  Métiers.  Enfin  on  leur  affigna  a  tous  pour  le  lieu  du 
rendez  -  vous,  la  place  des  Etats  où  le  Marquis  de  Cénétéj 
le  Gouverneur  &  les  Jurats  dévoient  fe  trouver. 

Périz.  aïant  échoué  dans  fon  entreprife,  offrir,  par  le  ca-    On  fe  prô- 
nai de  l'Evêque  de  Segorbe,  de  fortir  de  la  Ville,  &  de  ]™cllf£' 
contribuer  de  toutes  fes  forces  a  la  réduction  de  Xativa  &  mailoa. 
d'Alcira,  fi  on  vouloit  lui  pardonner  i  mais  comme  tout  le 
monde  connoiffoit  par  expérience  fon  mauvais  caractère , 
&  le  peu  de  fond  qu'il  y  avoit  à  faire  fur  fes  promefTes  ,  on 
ne  fit  aucun  cas  de  la  propofition.  Le  Lundi,  cinquième  jour 
de  Mars,le  Viceroi  réfolut  de  combattre  la  maifon  de  Périz, 
&  le  Gouverneur  Cabanillas ,  les  Ofiîciers  de  Juftice  ,  les 
Echevins  &  les  Gentilshommes  s'étant  raffemblés  dans  la 
place  des  Etats ,  tous  les  Ouvriers  y  accoururent  armés,  au 
nombre  de  cinq  mille  hommes ,  au  fon  du  Tocfin  i  mais  les 
Tondeurs  de  Draps  fe  diftinguerent  entre  tous  les  autres , 
pour  effacer  la  tache,  précédente. 

Toutes  les  Troupes  étant  réunies,  le  Marquis  de  Cénéié  DUpc/lrions 
forma  trois  Bataillons  pour  aller  à  la  rue  de  Notre  -  Dame  J"?  jc*c£ 
de  Grâce ,  ou  étoit  la  maifon  du  traître  Périz ,  ifolée  &  net.,  t  u  en 
fans2ucun  voifinage.  Le  Bataillon  que  commandoit  le  Gou- 
TomeVlll.  Gggg 
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-  —  verneur  Cabanillas ,  prit  par  la  place  des  Pelletiers.  Don 
ANJ.V.  DE  Emanuel  Ejarch,  fon  Délégué,  marcha  avec  l'autre  ,  par 
15 zi.  la  rue  de  Saint  Vincent ,  &  le  Alarquis  de  Cénété  alla  avec 
confcqucn-  le  troifiéme  par  la  place  de  Notre-Dame  de  la  Mercy ,  or- 
cc-  donnant  aux  Gentilshommes  qui  étoient  venus  armes ,  de 

pafler  a  l'Eglife  Cathédrale ,  afin  d'empêcher  qu'on  ne  la 

pillât. 

Rude com-     Ils  commencèrent  a  fe  mettre  tous  en  mouvement,  & 

bat  qui  feli-  clans  ie  même  tems  entra  un  Courier  fuppofé  ,  qui  pu- 
vre  a  cette    ...         .      „  .    v    .  .   ,  ,  rr       ?  1  rr 

occafion.      blia  que  le  même  matin  Xativa  avoit  ete  emportée  de  force 

par  les  Troupes  du  Viceroi  »  nouvelle  qui  abbattit  le  cou- 
rage des  Germanats,  &  anima  les  fidèles  Sujets.  Enfin  ar- 
rivèrent le  Marquis  ,  le  Gouverneur  &  le  Délégué,  qui 
rencontrèrent  un  gros  Bataillon  de  Germanats,  &  beaucoup 
d'autres  difperfés  dans  les  maifons  &  fur  les  terralTes  de  la 
rue  de  Notre-Dame  de  la  Grâce ,  &  dans  les  maifons  voi- 
fines ,  &  tous  armés  de  fufils ,  de  pierres  ,  de  tuiles  ,  de 
pots  &  de  marmites,  pour  jetter  d'en  haut  fur  les  Impériaux. 
Ils  les  attaquèrent ,  &  fe  rendirent  maîtres  des  rues  ,  au 
bout  de  trois  heures  d'un  combat  opiniâtre ,  pendant  lequel 
une  femme  jetta  un  pot ,  qui  tomba  fur  la  tête  du  Marquis, 
&  le  renverfa  par  terre  étourdi  >  mais  le  Marquis  s'etant 
promptement  relevé ,  s'écria  :  Périjfent  les  Traîtres. 
Succès  de     Vincent  Périz  pouflë  fi  vivement ,  fe  retira  a  fa -maifon 
l'entreprife ,  avec  fes  principaux  Partifans ,  &  s'y  retrancha  ;  mais  on  y 

de  Cvfiîcentnt  mit  ^  ^cu  aux  <îuatre  coins  ,  &  la  flamme  &  la  fumée  aïant 
Périr  &  d'au-  bientôt  pénétre  dedans,  il  fut  contraint  de  fe  rendre  ,  lui 
très.  &  les  autres ,  a  Don  Diégue  Ladron  ,  qui  montoit  dans  la 

maifon  par  une  échelle.  Ladron  les  remit  au  Gouverneur  & 
au  Délégué,  mais  les  fidèles  Valenciens  tranfportés  de  fu- 
reur ,  fe  précipitèrent  fur  eux  &  les  mirent  en  pièces.  Le 
corps  de  Vincent  Périz  fut  tratné  par  les  rues,  &  attaché  a 
la  potence  dans  la  Place  du  Marché  :  on  mit  fa  tête  fur  la 
porte  de  Saint  Vincent ,  &  on  détruifit  fa  maifon  jufqu'aux 
fbndemens.  Neuf  de  fes  principaux  Compagnons  furent 
pendus  le  même  jour ,  6c  leurs  corps  écartelés  le  lende- 
main, avec  celui  du  même  Vincent  Périz  (A)* 
Le  Caftil-     L'ïmpofteur  deXativa,  qui  fe  faifoit  appeller  le  Roi  rra- 
ftèur1  a  P°e~i-  vefti,commença  à  la  faveur  de  raplaudiiTcment  qu'il  avoit 
U-  par  les    chez  les  Germanats  ,  à  fe  lâcher  en  matière  de  Religion , 
Escox-ano  ;  Sayas  dans  lUiftoirt  d'Aragon,  Zapatur.  8c  d'autres. 
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jufqu'a.  débiter  en  public  quelaues  Héréfies  &  Blafrjhêmes.  1 
De  -  là  vint  que  l'Inquifition  décerna  contre  lui  un  ajourne-  A  N  J Ec*  D  B 
ment  perfonnel  ;  mais  l'I m  porteur  pour  fe  maintenir  da.ns     lf  »». 
la*révolte ,  alla  prêcher  a  Alcira ,  oîi  les  Germanats  le  re-  Germanats  , 
vurent  pour  leur  Chef.  Le  vingt-neuvième  jour  de  Mars  J{jR^r£^cf 
Sortirent  de  cette  Ville  environ  mille  hommes,  pour  piller  cira,&yen- 
Albérique  &  Alcocer  ;  mais  les  Habitans  de  ces  deux  Pla-  comaee  les 
ces  en  aïant  eu  avis ,  fermèrent  les  Portes ,  &  prirent  les  RébelIeSï 
armes,  de  forte  qu'ils  fe  défendirent  courageufement,  lorf- 
que  les  Germanats  arrivèrent.  Cependant  un  de  ceux-ci 
s'introduifit  par  une  faufte  porte,  fuivi  de  quelques-uns 
de  fes  Camarades  &  aïant  ouvert  une  porte,  tous  les  autres 
entrèrent  dans  la  Place.  Il  s'y  donna  alors  un  fanglant  com- 
bat entre  eux  &  les  Habitans  ;  mais  ceux-ci  fe  comportèrent 
avec  tant  de  valeur  qu'ils  les  forcèrent  de  fortir,  après  leur 
avoir  tué  fept  hommes ,  &  leur  en  avoir  bleflè  beaucoup 
d'autres. 

Après  que  l'Armée  du  Viceroi  eut  été  renforcée  de  la  No-    tes  Xati- 
blefle  du  Roïaume  &  de  quelques  Troupes,  il  alla  a  Ca-  v,»en^  jj^j. 
nales ,  Place  fituée  a  une  demi-lieue  de  Xativa  ,  Se  drefla  tcV<ians  un< 
le  quinzième  jour  d'Avril  une  embufeade  aux  Habitans  de  (ortie, 
cette  dernière  Ville.  Comme  ceux-ci  avoient  rompu  les 
Ponts  &  les  Digues ,  afin  d'empêcher  la  Cavalerie  &c  l'Ar- 
tillerie d'approcher ,  il  rétablit  de  nuit  quelques  Ponts  par 
ou  fes  Coureurs  puffent  pafler ,  &c  aïant  drefTé  deux  em- 
bufeades ,  il  détacha  le  Seigneur  de  Barchéta  ,  avec  quel- 
ques Troupes  pour  attirer  les  Xativiens  ,  &  reconnoître  la 
Place.  Dès  que  le  Seigneur  de  Barchéta  parut,  fix  cens  Fan- 
taflïns  &  quarante  Chevaux  fortirent  de  Xativa  ,  &  le  Dé- 
tachement commença  a  fe  retirer ,  quoiqu'en  efearmou- 
chant  contre  eux.  Les  Germanats  le  fuivirent;  mais  le  Vice- 
roi  étant  forti  de  fon  embufeade  avec  fes  Troupes,  &  celles 
du  Duc  de  Gandie  &  du  Comte  d'Oliva  en  aïant  fait  de 
même  de  l'autre  côté  ,  on  fondit  tout-a-coup  fur  les  Ré- 
belles ,  qui  furent  taillés  en  pièces.  On  les  pourfuivit  juf- 

Î[u'aux  portes  de  la  Ville ,  &  on  leur  tua  dans  cette  occa- 
îon  leur  Général  Agullon ,  deux  Capitaines  &  cent-vingt 
autres  de  leurs  gens.  Ils  eurent  en  outre  beaucoup  de  blefïes, 
du  nombre  defquels  fut  le  Roi  caché ,  qui  reçut  une  grande 
bleflfure  au  cou ,  &  on  fit  fur  eux  quatre-vingt  dix  pri- 
fonniers. 

Gggg  ij 
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— - — 7— ~"  Pour  reflerrer  davantage  les  Xativiens,  le  Viceroi  détrui- 
A  "j.'c.  ° E  ^c  *cs  Moulins ,  &  rompit  le  conduit  de  la  Fontaine  ,  afin 
1521.  de  leur  couper  l'eau.  11  ordonna  auffi  au  Seigneur  d'Alba- 
Qnjtrc-  téra  ,  &  a  celui  de  Vicorb  d'aller  avec  deux  Détachemtfns 
TJ  lïcnt"""  ^e  Cavalerie  voltiger  dans  les  environs  de  Xativa.  Quoi- 
fc  ter  ou  le"  que  ces  deux  Seigneurs  défolaflent  les  Campagnes,  &  gar- 
fcu-  dàffent  ft  bien  toutes  les  avenues  de  la  Ville ,  que  perfonne 

ne  pût  en  fortir ,  (ans  courir  rifque  de  la  vie  ou  de  la  liberté, 
quatre -vingt  hommes  déterminés  en  fortirent  peur  voler 
&  aflafliner  tous  ceux  qui  paflbient  par  les  chemins»  A  cette 
nouvelle  le  Viceroi  envoïa  contre  eux  un  nombre  confidé- 
rablc  de  Troupes  fous  la  conduite  du  Seigneur  d'Albatéra, 
qui  les  aïant  rencontrés  le  feptiéme  de  Mai ,  les  attaqua  6c 
les  obligea  de  s'enfermer  dans  une  Eglife ,  où  les  foldats 
mirent  le  feu  aux  portes,  &  égorgèrent  ceux  qui  ne  furent 
pas  étouffes  par  la  fumée. 
Projet  té-     Le  Roi  travefti ,  qui  excitoit  les  Xativiens  &  les  Alci- 
mérairc  du    riens  a  venger  la  mort  de  Vincent  Périz  >  écrivit  a  quel- 
Roi  ttiveUi.  qUes,uns  des  Germanats  qu'il  y  avoit  encore  à  Valence , 
de  faire  en  forte  de  lui  procurer  une  porte  de  la  Ville  par 
où  il  pût  entrer,  afin  de  maflacrer  le  Marquis  de  Cénété, 
&  tous  les  Gentilshommes  &  fidèles  Sujets.  11  envoïa  fa  Let- 
tre par  un  Laboureur  de  la  plaine  de  Valence ,  qui  en  parla 
a  un  autre  ,  6c  celui-ci  a  un  Religieux  de  Saint  Dominique. 
Les  deux  derniers  en  firent  leur  rapport  au  Marquis  de  Cé- 
nété ,  qui  en  informa  les  Officiers  du  Roi  ;  6c  fur  le  champ 
on  fit  fermer  les  portes  de  la  Ville,  on  mit  des  Sentinelles 
fur  les  murailles ,  &  on  ordonna  des  rondes. 
Cenulrteu-     Une  nuit  le  Roi  travefti  s'approcha  de  la  Ville  avec  Quel- 
finT^on^"  ^ues  Xativiens  &  Akiriens,aufquelsfe  joignirent  plufieurs 
coros  brûle ,  Laboureurs  de  la  plaine  de  Valence ,  conformément  aux 
&  fi  tete  ex-  avis  qu'il  leur  avoit  donnés.  Aïant  trouvé  qu'on  faifoit  par 
EîicefurTa"  lout  ^onne  garde,  il  comprit  que  fon  projet  étoit  éventé  > 
porte  de      c'eft  pourquoi  il  voulut  aller  fondre  avec  eux  fur  le  ^Palais 
Courte.       Roiai  qui  eft  hors  de  la  Ville ,  afin  de  le  piller  &  d'ameu- 
ter par- la  les  Germanats  >  mais  comme  le  jour  commençoît 
à  poindre ,  les  Laboureurs  le  quittèrent ,  de  crainte  d'être 
reconnus.  Forcé  par  cette  défection  de  renoncer  encore  à 
fon  fécond  deflein ,  il  pafTa  avec  les  gens  qu'il  avoit  amenés 
d'Alcira ,  a  Bénimaclcté ,  6c  enfuite  à  Burjazoté.  De-là  il 
invita  les  Germanats  Valenciens  à  fe  rendre  auprès  de  lui  ; 
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mais  comme  Ton  avoît  expédie  un  ordre ,  par  lequel  il  étoit  *— — 
enjoint  a  toute  perfonne  qui  le  rencontreroit ,  de  lui  ôter  la  Anj"\:.  °* 
vie,  Pierre  Lluéfa  &  Jofeph  Aparicio  fe  jetterent  fur  lui,  i'j«t! 
&  le  poignardèrent  le  dix-neuviéme  jour  de  Mai.  Lui  aïant 
auffitôt  coupé  la  tête ,  ils  la  mirent  au  bout  d'une  pique  ,  & 
portèrent  Ion  corps  à  Valence  fur  une  Bête  de  fomme.  Son 
cadavre  fut  traîné  par  terre  dans  les  rues  de  cette  Ville  a 
l'Inquilition  ,  qui  le  condamna  au  feu  ,  comme  Hérétique  , 
&  fa  tête  fut  expofée  fur  la  porte  de  Quarte.  Ce  miférable 
homme  débita  un  grand  nombre  d'extravagances,  d'erreurs 
&  d'héréfies,  qui  ne  font  pas  dignes  de  rHiftoire,&  que  le 
Curieux  peut  lire  dans  Ejcolano.  Liv.  10.  chap.  22. 

Les  Germanats  de  Xativa  devenus  plus  furieux  par  ce  Entêtement 
châtiment»  &  encouragés  d'ailleurs  par  les  Soldats  ,  qui ,  y",,*^1'^ 
faute  de  paye ,  paflbient  du  Camp  du  Viceroi  chez  eux  ,  Ciricns  dans 
chaflèrent  de  la  Ville  les  femmes  &  les  enfans  des  fidèles  leur  révolte. 
Sujets.  Les  Alciriens  fortirent  auffi  de  leur  Place,  &  allèrent 
piller  &  brûler  Suëca  &  Carlété.  Us  s'avancèrent  même,  au 
nombre  d'environ  trois  mille  hommes  ,  jufqu'aux  portes  de 
Valence  ;  mais  votant  que  la  Ville  fe  difpofoit  a  faire  fur 
eux  une  fortie ,  ils  fe  retirèrent.  Le  quatorzième  jour  de 
Juillet  arriva  l'Archevêque  de  Saint  Jacques,  avec  le  cara- 
ctère de  Légat  du  Pape,  pour  folliciter  les  Germanats  de  ces 
deux  Villes  à  mettre  bas  les  armes ,  &  a  avoir  recours  à  la 
clémence  de  l'Empereur  J  mais  leur  obflination  ne  leur  per- 
mit point  de  rien  écouter.  Quoiqu'on  reçût  même  la  nou- 
velle que  l'Empereur  étoit  débarqué ,  ces  miférables  n'en 
voulurent  rien  croire ,  malgré  les  grandes  réjouiffances 
qu'on  fit  a  Valence  a  cette  occafion. 

Le  trente-unième  de  Juillet  trois  mille  Germanats  fe  jet-  Ten  atiTes 
terent  fur  Albérique  &c  Alcocer ,  qui  furent  pillées  &  brû-  »îut,ks  d« 

1/       t,      h  *    r  .  r       •'        j  rri        derniers  fur 

lees.  Ils  allèrent  enluite  avec  lix  pièce/  de  canon  ailiêger  deux  Places. 
Luchenté ,  qu'ils  attaquèrent  vivement  ;  mais  les  Habitans 
foutinrent  tous  leurs  efforts  avec  beaucoup  de  réfolution  , 
encouragés  par  l'exemple  de  deux  fœurs  du  Gouverneur  , 
qui  armées  chacune  d'une  cuirafTe ,  d'une  épauliere  &  d'un 
cafque  ,  relièrent  tout  le  jour  fur  la  muraille,  &  firent  des 
prodiges  de  valeur.  Soixante  &  dix  Germanats  périrent 
clans  le  combat ,  &  les  autres  avertis  que  Don  Pedre  de 
Maza  accouroit  au  fecours  de  la  Ville ,  fe  retirèrent  a  Xativa  ; 
mais  le  Seigneur  d'Albatéra  en  aïant  rencontré  un  certain» 


Digitized  by  Google 


606        HISTOIRE  GENERALE 
■  nombre  qui  s'étoit  débandé ,  les  maflacra  tous.  Après  cette 

Ans     di  tentanVe  9  ils  furent  afliégés  a  Albayda  ,  &  quoiqu'ils  ga- 
15x1.     gnalTent  les  Fauxbourgs,  les  Habitans  fe  défendirent  cou- 
rageufement,  foutenus  de  la  Compagnie  du  Capitaine  Ca- 
ceres  &c  des  Troupes  de  Villéna ,  d'Yécla  &  de  Saig. 
Défaite  d'un     L'Armée  du  Viceroi  reçut  pendant  ce  tems  la  des  ren- 

Cu?de  Gcr  *°rrs*  ^     vmt  ^u'c  cens  Fantaflïns  &  ^P1  cens  Chevaux 
maruts.&fi-  de  Gandie ,  d'Oliva  &  de  Dénia ,  &c  cent  hommes  de  Mo- 
dchté  de     relia  avec  leur  Capitaine  Béranger  Ciurana  :  le  grand  Corn- 
CuUra.      mendeur  de  Montéfe  U  joignit  auffi  avec  fes  Troupes ,  de 
même  que  plufieurs  Chevaliers  &c  Seigneurs.  Le  Viceroi  ne 
fe  vit  pas  plutôt  à  la  tête  d'une  fi  bonne  Armée,qu'il  marcha 
contre  les  Germanats,&  les  aïant  trouvés  campés  dans  la 
Plaine  d'Aifarrafi  ,il  les  attaqua  ,  les  défit ,  &  leur  tua  deux 
mille  hommes ,  tant  dans  la  Bataille  que  dans  la  pourfuite  , 
fans  avoir  perdu  plus  de  deux  cens  cinquante  de  fes  gens. 
Ceux  des  Rebelles  qui  purent  s'échapper,  fe  retirèrent  a  Xa- 
tiva ,  dont  les  Habitans  fortirent  pour  fe  procurer  des  vi- 
vres ,  afin  de  n'être  pas  réduits  par  la  famine  ,•  en  cas  qu'on 
les  afliégeâr.  Les  Xativiens  allèrent  d'abord  a  Alfendéque , 
&  après  avoir  pillé  &  brûlé  plufieurs  Places,  ils  paflerent  à 
Culléra,  a  deflein  de  s'alTûrer  de  ce  Port  pour  pouvoir  tirer 
par-la  des  vivres  de  Maiorque  ;  mais  les  Habitans  de  Cul- 
léra rejetterent  leur  propofition.  Furieux  de  leur  refus,  les 
Germanats  fe  retirèrent  en  les  menaçant  de  les  détruire,  & 
dès  qu'ils  furent  partis ,  les  Habitans  de  Culléra  firent  de- 
mander du  fecoursa  Valence  ,  qui  fe  difpofaa  leur  envoler 
deux  mille  hommes  avec  l'Etendard  Roïal. 
Xativa  eft     Sur  les  avis  qu'on  donna  a  l'Empereur  de  l'obftinatîon 
affiche  une       Germanats  de  Xativa  &  d'Aicira ,  Sa  Majefté  chargea 
féconde  fois.  ZzTMe ,  Prévôt  de  l'Hôtel,  de  lever  des  Troupes  dans  Je 
Marquifat  de  Villéna ,  dans  la  Manche  &  dans  le  Roïaume 
de  Murcie.  Zarate  obéit  promptement ,  &  aïant  pris  l'Artil- 
lerie de  Villéna ,  il  alla  joindre  l'Armée  du  Viceroi  qui  fe 
trouva  par-la  confilleren  fix  mille  hommes  d'Infanterie  & 
deux  cens  Chevaux ,  avec  une  bonne  Artillerie.  Le  Vice- 
roi retourna  auflltôt  mettre  le  Siège  devant  Xativa,  qu'on 
commença  a  battre  le  feptiéme  jour  de  Septembre.  Recon- 
noiflant  que  les  Afliégés  avoient  peu  de  Troupes,  il  fit  don- 
ner aflaut  î  mais  deux  cens  femmes  de  Laboureurs  étant  ac- 
courues avec  des  pots,  des  pierres,  des  flambeaux  de  canne 
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allumés ,  &  des  chaudières  d'huile  bouillante ,  forcèrent  les  t 
Aflaillans  de  fe  défifter  de  leur  entreprife.  Dans  le  même  ANj.£c 
tems  on  apprit  qu'il  venoit  aux  Aflïégés  un  gros  fecours  ,  &      1  j  n. 
cette  nouvelle  engagea  le  Viceroi  a  ramafler  tout  fon  monde. 

Ceux  qui  étoient  hors  de  Xativa  ,  occupés  a  chercher  des    Deux  mil- 
vivres,  ne  fçurentpas  plutôt  le  Viceroi  devant  la  Place,  ^cnr™nau 
qu'ils  pafferent  a  Alcira,  ôc  formèrent  un  Corps  de  deux  dAlciraàfoa 
mille  nommes  pour  fecourir  leurs  Camarades.  Au  bruit  de  fecours. 
leur  marche,  le  Viceroi  raflTembla  fes  Troupes,  &  les  mit 
en  ordre  de  Bataille.  Quand  il  fçût  les  Germanats  a.  une  cer- 
taine diftance,  il  détacha  cent  Chevaux,  commandés  par  le 
Seigneur  d'Albatéra,  avec  ordre  d'efearmoucher  contre 
eux.Ce  Seigneur  chargea  avec  beaucoup  de  vigueur  l' Avant- 
garde  des  ennemis,  jufqu'à  ce  que  voïant  tous  le  gros  de 
leur  Armée  prête  a  fondre  fur  lui ,  il  fut  contraint  de  fe  reti- 
rer >  mais  lorfqu'on  fut  arrivé  a  un  pont  très-étroit,  la  dif-  , , 
ficultéd'y  paflèr,  fit  débander  quatorze  ou  quinze  Chevaux, 
ui  jugeant  leur  perte  inévitable ,  fe  battirent  en  défefpérés. 
)n  perdit  dans  cette  occafion  quelques  perfonnes  de  mar- 

Iue ,  &  les  Germanats  eurent  dans  l'efcarmouche  plus  de 
eux  cens  hommes  tués. 

Le  Viceroi  attendoit  cependant  les  ennemis  en  bon  or-    La  Place 
dre  au  paflage  de  la  Rivière  ;  mais  ceux-ci  qui  reconnurent  demande  à 
fa  fupériorité  &  l'avantage  de  fa  pofition ,  firent  halte  juf-  capltu  cr* 
qu'a  la  nuit  clofe.  Pour  s'échapper ,  &  entrer  dans  la  Ville, 
ils  emploïerent  un  ftratagême  a  la  faveur  de  l'obfcurité.  Ils 
firent  battre  la  caifle  ,  comme  s'ils  marchoient  au  Viceroi , 
6c  pendant  ce  tems-la  ils  fe  jetterent  dans  la  Place.  A  la 
pointe  du  jour  le  Viceroi  reconnut  la  rufe  »  &  comme  il  ap- 
prit qu'il  y  avoit  a  Xativa  beaucoup  de  foldats  Callillans ,  il 
trouva  le  moïen  de  leur  faire  fçavoir  qu'il  leur  accordoit 
une  amniftie,  au  nom  de  l'Empereur,  pourvu  qu'ils  vin£ 
fent  prendre  parti  dans  fon  Armée.  On  attacha  même  aux  ar- 
bres en  confequence ,  des  placards,  dont  le  Seigneur  de  Cé- 
niéra  étoit  chargé,&  il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  faire 
fortir  de  Xativa  en  moins  de  quatre  jours  plus  de  quatre 
cens  hommes.  Une  défection  fi  confidérable,  jointe  au  grand 
nombre  de  Rébelles  qui  avoient  été  tués,  abbatitle  courage 
des  Germanats,  &  leur  fit  perdre  toute  efpérance  de  pou- 
voir réfifter  plus  long-tems.  Ainfi  perfuadés  de  la  néceflïté 
de  fe  foumettre ,  ils  réfolurent  de  traiter  de  la  reddition  de 
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A     E.E      ^a  Place  ,  6c  députèrent  au  Viceroi  quelques  perfonnes  pour 
N  )!c.  Dt  Ie  prier  de  leur  indiquer  quelqu'un  avec  qui  ils  pufTent  ré- 
m«.     gler  la  Capitulation. 
EUefe  fou-     Le  Prévôt  Zarate  &  le  Capitaine  Georges  Ruiz  d'Alar- 
met  Se  t  b-  çon ,  furent  nommés  a  cet  effet  par  le  Viceroi  ;  Se  ces  deux 
don!  l0"PJr"  CommuTaires  étant  entrés  dansXativa,  où  on  les  reçut  avec 
rcfpect,  on  convint  que  la  Ville  &  le  Château  feroient  ren- 
dus ,  &  que  l'Empereur  accorderoit  pour  tout  le  pafle  un 
pardon  général ,  dont  on  excepta  feulement  quelques  per- 
fonnes qui  avoient  le  plus  contribué  a  maintenir  la  révolte. 
Les  Xativicns  agirent  dans  cette  occafion  avec  tant  de  bon- 
ne foi ,  qu'ils  pendirent  eux-mêmes  un  Impofteur  qui  vou- 
loit  fe  faire  paflTer  pour  le  Roi  travetti ,  fous  prétexte  d'une 
prétendue  réfurreclion.  Ils  firent  auffi  un  pareil  traitement 
a  un  Nègre  qui  fonnoit  de  la  Trompette  aux  Sermons  du 
Roi  travefti,  &a  un  Capitaine  qui  avoit  beaucoup  fomenté 
la  Rébellion.  Enfin  le  vingt-unième  jour  de  Novembre,  on 
remit  la  Ville  &  le  Château.  Peu  de  jours  après  le  Viceroi 
envoïa  au  Château  deux  cens  Soldats,  qui  furent  introduits 
par  une  faufle  Porte ,  &  le  deuxième  de  Décembre  ,  il  s'a- 
vança avec  toute  fon  Armée  ,  &  entra  dans  la  Ville  ,  bif- 
fant l'Infanterie  dans  le  Fauxbourg,.&  confignant  la  garde 
des  portes  a  quelques  Compagnies  ,  afin  de  contenir  les 
Soldats. 

ciùtiment     Guillaume  Sorolla ,  qui  s'étoit  retiré  &  enfermé  dans  le 
dv  Guillaume  Château  de  Bénaguacil ,  après  avoir  allumé  &  foufHé  le  feu 
soroili  >  un  ^ç  ja  Germanie,  fut  prjs  par  ie  moïen  d'un  Maure,  &  con- 
paux  chefs  duit  au  Château  de  Montéfe ,  où  on  le  tint  dans  une  étroite 
des  Germa-   prifon.  Le  jour  de  la  reddition  de  Xativa,  on  le  transféra 
nlts*         a  cette  Ville,  &  il  y  fut  traîné  fur  la  claie,  pendu  &écar- 
telé.  On  traita  de  même  a  Valence  deux  Ouvriers  fabri- 
quai en  velours ,  &  un  Boulanger ,  qui  avoit  introduit  le 
Roi  travefti  dans  cette  Ville. 
Akira  fuit     Après  que  Xativa  fe  fut  rendue ,  les  Habitans  d'Alcira 
l'exemple  de  firent  une  députation  au  Viceroi  9  pour  lui  offrir  d'en  faire 
GÎÏmînic eft  de  môme  '>  &  le  Viceroi  envoïa  à  cette  Ville  Don  Pedre  de 
entièrement  la  Cuéva  avec  trois  cens  Fantaffins  &  cinquante  Chevaux, 
vdenec*"  ^Ue  *eS  ^Iciriens  fçurent  l'approche  de  ce  Seigneur, 

ils  fortirent  au-devant  de  lui,  fans  armes  &  en  proceffion, 
avec  les  Bannières  &  les  Croix  des  Kglifes  &  des  Confré- 
ries  tout  le  Clergé  étant  en  Surplis  >  de  manière  que  Don 

Pedre 
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Pcdre  de  la  Cuéva .  entra  dans  la  Ville  avec  une  parfaite  fé-  . 
curite.  Peu  de  tems  après  le  Viceroi  s  y  traniporta  accom-  j#  q% 
pagné  de  tous  les  Seigneurs,  &  on  le  reçut  avec  de  grandes 
acclamations.  Le  calme  étant  ainfi  rétabli ,  il  envoïa  ordre 
a  la  Ville  de  Valence  de  rappeller  les  Troupes  &  fon  Eten- 
dard ;  il  licencia  lui-même  fon  Armée, &  fit  fçavoir  a  l'Em- 
pereur que  cette  guerre  étoit  enfin  entièrement  terminée  {A). 

Dans  le  tems  de  la  Germanie,  Don  Ferdinand  d'A-  Généreux 
ragon ,  Duc  de  Calabre ,  étoit  enfermé  dans  le  Château  de  procédé  de 
Xativa.  Quoique  les  Germanats  lui  euflent  offert  dans  quel-  n3°cl  d  Ara- 


fa  liberté  que  des  mains  de  l'Empereur  \  par  ordre  de  qui  il  i  tmpercur. 
étoit  dans  ce  Château.  Tant  de  générofité  &  de  grandeur- 
d'ame,  firent  que  l'Empereur  manda  au  Comte  de  Mélito 
de  Tenir  à  la  Cour ,  Se  d'amener  le  Duc  de  Calabre  avec 
lui  (B). 

Comme  la  révolte  des  Germanats  continuoit  toujours  a  LaPopuia- 
Maïorque,  les  Gentilshommes  de  cette  Ifle  envoïerent  leurs  Jfa^Jque  de 
Syndics  vers  les  Régens  de  Caftille,  pour  leur  demander  du  pe3rilftc  dans 
fecours.  Les  Députés  du  Roïaume  d'Aragon  les  recommen- 1*  révolte, 
derent  aux  Régens ,  Se  ceux-ci  aïant  donné  avis  a  l'Empe- 
reur ,  de  même  que  le  Viceroi  de  Maïorque  ,  de  l'état  où 
étoit  cette  Ifle ,  Sa  Majciié  Impériale  adrefla  de  Bruxelles 
-un  ordre  a  l'Archevêque  de  Saragofle ,  Régent  d'Aragon  , 
d'équipper  une  Flotte  Se  de  raffembler  des  Troupes  pour 
envoier  a  Maïorque.  A  cette  nouvelle  les  Maïorquins  re- 
belles projetterent  de  fe  livrer  au  Roi  de  France,  Se  lui  dé- 
putèrent à  cet  effet  un  d'entre  eux. 

Le  quinzième  jour  de  Février  vingt-cinq  hommes  forti-  on  tente 
rent  d'Alcudie  pour  cultiver  leurs  terres,  &  portèrent  avec  jçj^^1^^ 
eux  des  armes  dans  la  crainte  des  Germanats.  Cinq  cens  des  àh?a?fonpar 
derniers ,  qui  éroient  en  embufeade  ,  fe  jetterent  fur  eux  1»  douceur, 
tout-a-coup  ;  mais  les  vingt-cinq  hommes  fe  battirent  cou- 
rageufement,  quoiqu'en  faifant  retraite  peu-a-peu  ,  Se  fu- 
rent fecourus  des  Alcudiens  qui  fondirent  fur  les  Germa- 
nats ,  en  tuèrent  neuf  &  en  bleffercnt  plufieurs  autres,  fans 
avoir  perdu  plus  d'un  homme ,  ni  eu  plus  de  trois  bleflcs. 

M)  Sakdoval  ,  Escolano,  Saïas  ,  Il     (A)  Sanuoval  ,  E>COlANO  &:  d'au- 
V-ai  Aiif*  &r  d'autres,  litres. 
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poids  &  intelligentes  i  mais  toutes  leurs  tentatives  furent 
inutiles. 

les  Ger-      H  y  avoit  cependant  dans  l'Ifle  de  Maïorque  une  grande 
rranars  Ma-  difette  de  bled  ,  &  pour  remédier  a  ce  befoin,  les  Germa- 
lr3né!ii"iflc  nats  *wncrent  au  commencement  de  Mars  quelques  Vai£ 
à-lviçi.       féaux ,  qui  eurent  ordre  d'enlever  tous  les  Bâtimens  qu'ils 
trouveroient  en  être  chargés-  Ainfî  trois  VahTeaux  &c  plu- 
fieurs  Frégates  étant  fortis  du  Port ,  prirent  effectivement 
quelques  Barques  fur  lefquelles  il  y  en  avoit.  Du  nombre 
des  Bâtimens  qui  allèrent  chercher  des  vivres ,  fut  un  Bri- 
gantin monté  de  vingt-deux  hommes  d'équippage ,  qui  fut 
jetté  par  la  tempête  dans  le  Port  dTviça.  Le  Viccroi  Gur- 
réa ,  le  Régent  &  le  Bailli  perfuaderent  a  ceux  qui  étoient 
fur  le  Brigantin,  de  relier  au  fervice  de  l'Empereur  ;  &  les 
Germanats  furieux  a  cette  nouvelle ,  préparèrent  des  Trou- 
pes, &  armèrent  des  Va  idéaux  pour  le  recouvrer.  Arrivés 
a  Iviça ,  les  Rebelles  redemandèrent  le  Brigantin  ,  difant 
qu'on  le  leur  avoit  volé  >  &  comme  on  refufa  de  le  rendre, 
ils  l'attaquèrent  vivement  i  mais  les  Matelots,  fécondés  des 
Infulaires,  fe  défendirent  avec  valeur,  &  les  obligèrent  de 
s'en  retourner  avec  perte  de  deux  cens  cinquante  hommes. 
V.%  font  bat-     Dans  le  mois  de  Mars  les  Germanats  fe  rafTemblerent 

AJcudicas!    Pour  retourner  a/fiéger  Alcudie ,  &  pendant  qu'ils  fe  réu- 
nuToient ,  ils  firent  prifonniers  &  emmenèrent  nus  &  gar- 
rottés quelques  fidèles  Sujets  ,  pillèrent  quantité  de  mai- 
fons,  &  faccagerent  plufieurs  Métairies.  A  la  mi-Avril  ils 
fe  préfenterent  devant  Alcudie  ,  après  avoir  détruit  les  Vi- 
gnes &  brûlé  les  Campagnes.  Le  vingt-trois  du  même  mois 
les  Alcudiens  fortirent ,  aïant  à  leur  tête  Pierre  Fax  leur 
Commandant ,  &  attaquèrent  les  Germanats ,  qui  furent 
défaits  &  mis  en  fuite,  en  un  peu  plus  d'un  quart-d'heure, 
avec  perte  de  quinze  de  leurs  gens.  On  les  pourfuivit  jus- 
qu'à Pollença ,  &  on  ramafTa  toutes  les  armes  qu'ils  laifle- 
rent  pour  courir  avec  plus  de  viiefTe. 
^UbTae     *>CU  aPr^s  arr^vcrent  a  Alcudie  quelques  Seigneurs  ,  & 
w  par  endre  D°n  Frédéric  de  San  -  Clémenté  ,  Gouverneur  de  Minor- 
dc  l'Empfi-  que ,  y  tranfporta  des  Troupes  fur  une  Galère  au  fecours 
reut  com-    jes  frêles  Sujets.  L'Empereur  ne  fut  pas  plutôt  de  retour 
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«nEfpagne,  qu'informé  que  les  troubles  de  Maïorque  con-  — — 
tinuoient  toujours  ,  il  fit  parler  a  cette  lfle  Don  François  Al*.N  c  U* 
Ubaque,  pour  y  commander  &  la  gouverner  en  l'abfence  i'ï2l! 
du  Viceroi  Urréa.  Ubaque  arriva  le  cinquième  jour  d'Août  mander  à 
à  Alcudie,  ou  il  fut  reçu  avec  de  grandes  acclamations  3c  Maorque, 
une  joie  inexprimable;  &  fur  le  champ  il  dépêcha  des  Let- 
tres aux  Baillis  des  Villes  &  Places  pour  leur  ordonner  de 
l'aider  à  contraindre  les  Germanats  a  dépofer  les  armes  >  ' 
mais  les  Rebelles  aïant  attrapé  quelques- uns  de  ceux  qui 
portoient  les  Lettres  ,  les  égorgèrent. 

Pour  défendre  le  partage  a  ceux  qu'Ubaque  a  voit  convo-    Les  Alcu- 
qués,  &  empêcher  leur  jondtion,  les  Germanats  s'établirent  dicn8  c.cntir 
a  Puébla ,  Place  lîtuée  proche  d'Alcudie.  Quelques  Trou-  rendre  re-  C 
pes  étant  forties  de  cette  Ville  a  deflein  de  les  reconnoître  ,  doutables 
s'approchèrent  de  Puébla ,  &  eurent  avec  un  Parti  de  Ger-  n«$,Gcrraa" 
manats  une  rencontre,dans  laquelle  ceux-ci  perdirent  douze 
hommes  ;  mais  comme  le  refte  de  l'Armée  ennemie  oui  étoit 
à  Puébla,  s'avançoit,  les  Alcudiens  prirent  le  parti  de  fe  re- 
tirer. Au  même  inftant  fortit  d'Alcudie  &  de  la  Ville  de 
Muro  un  bon  nombre  de  Troupes  ,  qui  s'étant  réunies , 
chargèrent  les  Germanats ,  &  fe  comportèrent  avec  tant  de 
valeur  ,  qu'ils  en  tuèrent  plus  de  quatre  cens  ,  &  forcèrent 
les  autres  de  fuir  a  Puébla. 

Cet  échec  irrita  fi  fort  les  Germanats ,  qu'ils  réfolurent   Lear  ville 

d'afliéger  Se  prendre  Alcudie,  a  quelque  prix  que  ce  fût.  cft  ,nu^}?-, 

a  ••  _  „  ►  a   'v         a  i       v>     r '  j  •  /     m  mentaflicece 

Aiant  donc  convoque  à  cet  effet  tous  leurs  Confédérés,  ils  parlcsRebcl- 

fe  raflcmblerent  au  nombre  de  trois  mille  hommes  d'Infan-  les. 
terie  &  deux  cens  de  Cavalerie  ,  &  allèrent  avec  quelques 
pièces  de  canon  le  premier  jour  de  Septembre ,  faire  le  fiege 
d'Alcudie.  Dès  qu'ils  furent  devant  la  Place,  ils  la  battirent 
vigoureufement  ,  ouvrirent  une  tranchée,  &  firent  leurs 
approches,  au  moïen  de  plufîeurs  levées  déterre,  &  de 
quantité  de  fafeines.  Don  François  Ubaque  fit  aufli-tôt  bat- 
tre la  chamade  ,  &  remit  aux  Germanats  les  Lettres  qu'il 
apportoit  de  l'Empereur  ;  mais  les  Rebelles  n'y  eurent  au- 
cun égard  ,  &  continuèrent  l'attaque.  Parvenus  enfin  a  ou- 
vrir une  brèche,  ils  étoient  réfolus  de  donner  aflaut  le  jour 
fuivant,  lorfqu'avant  le  lever  de  l'Aurore  cinq  hommes  for- 
tirent  de  la  Place,  &  mirent  le  feu  aux  retranchemens.  Cela 
n'empêcha  pas  cependant  que  les  ennemis  ne  montaflent  a 
Tafiaut  a  la  pointe  du  jour  ;  mais  ils  furent  repoudés  deux 
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fois  vigoureufement  &  avec  beaucoup  de  perte ,  Se  comme 
j.'c.0*  '1s  furent  que  l'Empereur  envoïoit  une  Flotte  au  fecours 
mi».      des  Afliégés ,  ils  levèrent  le  piquet  &fe  retirèrent. 

On  ne  peut  penfer  fans  horreur  aux  excès  aufquels  les 
Germanats  fe  portèrent  dans  cestemsde  troubles,  à  l'égard 
des  biens  des  femmes  Se  des  enfans,des  Seigneurs  &  de  Gen- 
tilshommes. Ils  fignalerent  principalement  leur  fureur  fur 
tout  ce  qui  appartenoit  à  Don  Pedre  Fortéza ,  digne  par  fa 
fidélité  d'un  éloge  éternel.  Après  avoir  enlevé  fa  femme,fes 
enfans  &  fa  belle- mere  ,  ils  les  enfermèrent  avec  très-peu 
de  vivres  ,  &  murèrent  les  portes  de  la  prifon  ,  où  ils  les 
gardèrent  pendant  dix  mois.  Non  contens  de  leur  avoir  fait 
éprouver  une  captivité  fi  longue  Se  fi  dure,  fçachant  au  bout 
de  ce  tems  ,  que  Don  Pedre  Fortéza  venoit  avec  la  Flotte, 
ils  égorgèrent  fa  femme ,  fa  belle-mere  6V  fes  filles  i  mais 
fon  fils  aîné  eut  le  bonheur  de  s'échapper. 
Le  viceroi  En  vertu  de  Tordre  de  l'Empereur,  l'Archevêque  de  Sa* 
<ic  Ma'iorgue  j-ae-olTe  fit  par  les  foins  de  Michel  Suréda  Zanglada  ,  un 

retourne  a  ,         1         c         .    »,  ..  t     ri  9 

cette  îfle  Armement  pour  fecounr  Maiorque.  La  Flotte  etoit  com- 
aircc  des  pofée  de  quatre  Galères,  treize  Vaifleaux  Se  treize  autres 
Iroupcs.  Bâtimens  plus  petits,  où  l'on  embarqua  douze  cens  Fan- 
tafïrns  &  deux  cens  CuiraiTiers,  fous  les  ordres  de  Don  Jean 
de  Vélafco  ,  qui  mit  a  la  voile  ,  Se  alla  à  lviça  prendre  a 
bord  le  Viceroi  Don  Michel  Urréa  Se  les  autres  Gentils- 
hommes réfugiés  a  cette  Me.  Vélafco  fut  enfuitc  fe  préfenter 
a  la  vue  d'Alcudie,&  fit  offrir  avant  que  de  dcbarquer,lc  par- 
don aux  Rebelles.  Impatient  de  leur  lenteur  à  lui  faire  ré- 
ponfe  ,  il  s'avança  &  jetta  l'ancre ,  dans  la  réfolution  de 
prendre  terre  fans  différer.  A  cette  nouvelle  les  Germanats 
fe  retirèrent  a  Polença  ,  Se  s'y  établirent  de  force,  lai/Tant 
au  Viceroi  la  liberté  de  débarquer  les  Troupes ,  dont  l'ar- 
rivée caufa  beaucoup  de  joie  aux  Alcudiens. 
il  prend  de  Pour  tâcher  encore  de  ramener  les  Rebelles  dans  leur  de- 
f-nce  l'uien;  vojr  ^  ]e  Viceroi  fit  publier  une  AmnilHe  générale ,  mais  il 
n'y  eut  que  quelques- uns  qui  en  profitèrent.  Quoiqu'il  vît 
avec  chagrin  leur  obftination ,  il  ne  fe  rebuta  point.  Tou- 
jours flatté  de  l'cfpcrance  de  parvenir  enfin  a  leur  faire  en- 
tendre raifon  ,  il  marcha  avec  fes  Troupes  vers  Polença , 
dans  l'intention  de  tenter  de  nouveau  les  voies  de  douceur» 
mais  les  Germanats  ne  le  virent  pas  plutôt  approcher  de 
leurs  retranchemens  ,  qu'ils  tirèrent  fur  lui  un  coup  de  Sa- 
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cre  *  .  Malgré  ce  procédé  le  Viceroi  fit  a  l'inflant  arborer  

Pavillon  blanc,  mais  les  Rébelles  ne  répondirent  a  ce  té-  AnjEc#  dr 
moignage  de  Paix,  que  par  une  décharge  générale  de  leur  i\ix. 
Artillerie.  Alors  le  Viceroi  juftement  indigné  d'une  pareille 
audace  ,  ne  crut  plus  devoir  rien  ménager  ;  c'eft  pourquoi 
il  fit  avancer  fes  Troupes ,  vers  la  Ville  ,  qui  fut  bientôt 
emportée  de  force  &c  pillée.  Les  Germanats  fe  retirèrent  à 
l'Eglife ,  &  maltraitèrent  un  peu  de  dedans  la  Tour  les 
Troupes  du  Viceroi  î  mais  on  mit  le  feu  aux  portes  de  l'E- 
glife, ou  périrent  plus  de  deux  cens  de  ces  furieux,  étouf- 
fés par  la  fumée.  (Quelques-uns  s'échappèrent  &c  s'enfui- 
rent à  la  Montagne ,  &  ceux  qui  fe  rendirent , furent  pendus. 
Deux  heures  après  on  découvrit  une  Troupe  de  Germanats 
qui  venoient  au  fecours  de  Polença ,  &  le  Viceroi  détacha 
contre  eux  cinq  cens  Soldats,  qui  les  défirent  &  en  tuèrent 
foixante-dix.  Ainfi  le  Viceroi  fe  retira  le  foir  à  Alcudie. 

Le  cinquième  jour  de  Novembre,  le  Viceroi,  Don  Jean  Dcfàired'un 
de  Vélafco ,  &  les  autres  Généraux  fortirent  de  cette  Ville  c°rP*  d 
avec  trois  mille  rantaflins,  deux  cens  cinquante  Chevaux ,  belles. 
&  toute  la  NoblefTe ,  &  allèrent  a  Puébla ,  où  ils  ne  ren- 
contrèrent que  deux  hommes  &c  un  Ecdéfiaflique.  Etant 
pafTés  de-là  a  d'autres  Places  ,  ils  les  trouvèrent  défertes , 
mais  on  apperçut  le  jour  fuivant  quelques  Troupes  qui  mar- 
choient  vers  Muro ,  ck  aufquelles  d'autres  fe  joignoient.  Le 
[Viceroi  doutant  fi  c'étoient  des  Rebelles  qui  venoient  fe 
ranger  au  fervice  de  l'Empereur,  envoïa  pourfçavoir  leurs 
intentions  ,  un  Eccléfiaftique  qui  fut  aufli  -  tôt  arrêté  par 
Jeannot  Palombo  principal  Chef  des  Germanats.  Comme  il 
reconnut  qu'ils  defeendoient  en  ordre  de  Bataille  vers  San- 
Fornari ,  il  marcha  contre  eux  ,  &  les  attaqua  avec  tant  de 
vigueur,  <ju'il  les  défit,  leur  tua  plus  de  mille  hommes,  &c 
fit  quantité  de  prifonniers.  Les  Soldats  pourfuivirent  les 
Fuïards  jufqu'à  Muro ,  mais  le  Viceroi  envoïa  défendre  a 
fes  gens  d'entrer  dans  cette  Ville,  parce  que  la  pelle  y  étoit. 
Après  cette  victoire  l'Armée  fe  retira  a  Puébla. 

Cette  même  nuit  vinrent  les  Députés  d'Inca  &  de  Béni-  t„C3,  Wni- 
falen  ,  rendre  l'obéiflance  qu'ils  dévoient  a  l'Empereur.  Le  frlen  &  d'au- 
lendcmain  matin ,  le  Viceroi  pafla  a  1  nca ,  faifant  en  che—  ^ ndentC1*o- 
min  accrocher  aux  arbres  les  prifonniers  du  jour  précédent,  bé.iiance  à  * 

*  F.fpcce de  demi-canon  ou  quart  de  II  qui  tire  cinq  livres  de  fer  avec  cinq 
Coulcwine  >  de  j*.  calibres  de  long,  1 1  livres  de  poudre  fiuc, 
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-  &  fut  reçu  dans  cette  Ville  avec  de  grands  témoignages  de 

7  cl  °E  joie  de  la  part  des  Habitans  :  ilallaenfuite  a  Bénifalen,  oîi 
m«.     plufieurs  autres  Villes  s'empreflcrent  de  venir  s'offrir  au 

l'Empereur,  fervice  de  l'Empereur.  Pendant  ce  tems-là  les  Germanats 
formèrent  une  nouvelle  Armée  ,  &  fe  raffemblerent  a  Pétra 
Se  à  Manacor  ,  Se  le  Viceroi  jugeant  qu'il  étoità  propos  de 
s'aifurer  de  la  Ville  de  Sineu  ,  fe  porta  promptement  de  ce 
côté  là.  Les  Germanats  fe  retirèrent ,  pillèrent ,  en  palTant 
Motiari ,  Se  allèrent  de  là  à  Llumayor ,  oîi  le  Viceroi  les 
fuivit  ;  mais  comme  ils  s'enfuirent ,  il  cantonna  fon  Armée 
pour  huit  jours. 

Autre  vi-    Les  Germanats  fe  jetterent  enfuite  fur  Bénifalen  Se  Alaro, 
itCrtée Pries  °tu'^s  pîUerent  >  &  aïant  été  de-là  fe  préfenter  devant  San- 
Gei  manats  ,  célas ,  ils  retournèrent  à  Sineu ,  011  ils  tuèrent  le  Bailli  Se 
&  la  ville  de  deux  autres  hommes.  Après  avoir  encore  pillé  cette  Ville, 
bÎ3Cparils  en  fortirent ,  dans  l'intention  d'en  aller  faire  de  même 
le  viccroE  à  Inca.  Sur  ces  entrefaites  le  Viceroi  fe  remit  en  Campagne, 
Se  s'avança  contre  eux  à  la  tête  de  fon  Armée.  Les  aïant 
joints  proche  de  Rafal-Garces ,  il  les  chargea  avec  la  der- 
nière refblution ,  leur  tua  cinq  cens  hommes ,  &  fit  un  grand 
nombre  de  prifonniers ,  dont  quarante  furent  pendus  fur  le 
champ.  Il  fut  enfuite  fe  polter  avec  fon  Armée  à  la  vue  de 
la  Ville  de  Maïorque ,  qu'il  fe  contenta  de  bloquer ,  afin 
de  donner  lieu  au  repentir ,  Se  de  la  recouvrer  fans  répan- 
dre de  fang  (/tf). 
Affaires  d'i-    En  Italie,  l'hy  ver  qui  fut  très- rude  cette  année,avoit  fuf- 
tahe.        pendu  les  opérations  militaires.  L'Empereur  donna  à  Fran- 
çois Sforce  rinveftiture  du  Duché  de  Milan,  après  l'avoir 
averti  de  préparer  des  Troupes  pour  y  entrer ,  &  manda  à 
Don  Ferdinand  fon  frère,  Vicaire  de  l'Empire, de  faire  paf- 
fer  en  Italie  quatre  mille  Allemands.  Cependant  les  Fran- 
çois conduits  par  Frédéric  Buzol,  entreprirent  dans  le  coeur 
de  l'hyver  de  fe  rendre  maîtres  de  Parme  i  mais  François 
Guichardin  ,  Gouverneur  de  cette  Place ,  la  défendit  cou* 
rageufement,  Se.  les  força  de  fe  retirer  avec  perte  de  trois 
cens  hommes. 

le  Château  Profper  Colonne  avoit  diïtribué  à  Milan ,  Pavie  ,  No- 
fién^padeg  vara»  &  <*ans  d'autres  endroits,  toutes  fes  Troupes, qui  fe 
impériaux,   montoient  à  quinze  mille  Fantaflîns  Se  quinze  cens  Che- 

(A)  EscolaWo,  Sataï  ,  Viscsnt  II  Liv.  chap.^. 
Mi  t  dans  THiftoire  de  Cerdagne ,  || 
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vaux  i  &  comme  il  en  avoit  avec  lui  la  meilleure  partie ,  il  A 
affiégea  le  Château  de  Milan,  &  l'enferma  d'une  double  jaKcb 
circonvallation ,  afin  que  les  François  ne  puflent  point  le  xjn. 
fecourir.  Dans  le  même  tems  un  Religieux  Auguftin,  appel- 
lé  André  Barboto ,  homme  ardent  &c  éloquent ,  infpira  aux 
Milanois  dans  fes  Sermons,  une  horreur  inexprimable  pour 
les  François ,  &  Moron  ne  contribua  pas  peu  a  les  y  forti- 
fier par  fes  artifices  &  fon  éloquence. 

Sur  les  inftances  réitérées  de  Lautrec  qui  avoit  envoie  Renforts 
demander  en  France  des  Troupes  pour  renforcer  l'Armée ,  ?"ntr£°Ar- 
le  Roi  François  I.  ordonna  au  Bâtard  de  Savoye ,  Grand-  mées  de 
Maître  de  France,  &  au  Maréchal  de  Chabannes  de  lever  Jf^JJ rJe 
feize  mille  SuifTes.  Ces  deux-ci  s'acquittèrent  de  la  commif-  France, 
lion ,  &  allèrent  en  Lombardie  joindre  a  Crémone  les  autres 
Troupes  de  France,  qui  formèrent  alors  une  Armée  de  trente 
mille  Fantaflïns  &  deux  mille  Chevaux.  Dans  le  même  tems 
vint  du  Trentin  Jérôme  Adorne  avec  quatre  mille  Alle- 
mands ,  &  aïant  parte  par  l'Etat  de  Vénife  fans  être  dé- 
couvert ,  il  arriva  heureufement  a  Milan ,  d'où  Profper  Co- 
lonne ,  qui  fçavoit  combien  l'Armée  de  France  étoit  renfor- 
cée, fit  dire  a  François  Sforce  de  venir  au  plutôt  avec  fes 
Troupes. 

Lautrec  s'avança  cependant  vers  Milan  a  la  tête  de  deux   Arrivée  de 
mille  Suifles ,  pour  voir  s'il  ne  pourrait  pas  entrer  dans  le  f""Çoif 
Château ,  ou  faire  foulever  la  Ville  ;  mais  auand  il  eut  re-  ian.CC  * 
connu  les  fortifications  de  la  Place ,  &c  la  difficulté  de  forcer 
les  retranchemens  des  Impériaux,  il  le  retira  avec  les  Suifles, 
après  quelques  légères  efcarmouches ,  &  alla  camper  a  Caf- 
fano ,  afin  de  couper  le  paflage  a  François  Sforce  *.  Pen- 
dant ce  tems-la  le  dernier  fit  fa  marche  par  le  Véronois 
avec  fix  mille  Allemands ,  pafla  le  Pô  >  &  arriva  a  Plaifan- 
ce,oii  il  fut  joint  par  le  Marquis  de  Mantoue  t  avec  qui  il 
alla  a  Pavie.  A  cette  nouvelle  Lautrec  prit  différentes  me- 
fures  pour  empêcher  que  Sforce  &  fes  Troupes  ne  fe  réunit 


*  Lorfque  Lautrec  étAït  proche  de 
Milan  ,  Colonne  fouhaita  d'enlever 
quelque  François,  afin  de  pouvoir  être 
infini  it  des  intentions  du  Général  en- 
nemi. Un  Soldat  Efpagnol,  appelîé 
Loban ,  homme  extrêmement  vigou- 
reux ,  s'engagea  à  lui  en  amener  un  , 
&  alla  en  confequence  une  nuit  au 


Camp  des  François ,  avec  quatre  Ar~ 
quebufiers  de  Ces  Camarades*  Là  s'é- 
tant  approché  d'une  Sentinelle,  il  la 
faifit ,  la  terrafia ,  lui  lia  les  pieds  & 
les  mains,  &  l'apporta  à  la  Ville, 
comme  fi  ç'eût  étc  un  mouton.  San- 
doval. 
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"  7—"  fent  a  l'Armée  Impériale.  Colonne,  averti  que  Lautrec 

A  j.EC.  °B  avoit  envoie  Monfieur  de  Montmorency  avec  un  Détache- 
lïïi.     ment  recevoir  le  renfort  que  Lefcun  fon  frère  lui  amenoir, 
fit  dire  a  Sforcc  de  le  joindre,  Se  fondant  de  nuit  avec  un. 
Corps  confidérable  de  Troupes  fur  ceux  qui  gardoient  le 
partage ,  il  procura  à  Sforce  la  facilité  de  lui  amener  fes 
Troupes.  La  jonction  étant  faite,  Colonne  fe  retira  ,  & con- 
duifit  à  Milan  François  Sforce,  qui  fut  reçu  des  Habitans 
avec  de  grands  témoignages  de  joie. 
Kovanpri.     Montmorency  n'eut  pas  plutôt  joint  Lefcun ,  qu'ils  alfe- 
r  a  ^ois*  &  rent  cn^em^e  attaquer  Novara  ,  qui  fut  bientôt  emportée 
action  devi-  de  force ,  Se  la  Garnifon  faite  prifonniere.  Encouragé  par 
gueur  de  la   cet  heureux  fuccès  ,  Lautrec  ,  qui  n 'avoit  pû  empêcher  la 
pagnoE.      j°n<^'on  de  François  Sforce  a  l'Armée  Impériale ,  alla  aflié- 
ger  Pavie.  A  cette  nouvelle,  Profper  Colonne  confidérant 
que  le  Marquis  de  Alantoue  ,  &  Antoine  de  Lcyva  étoient 
dans  cette  Place,  &  qu'il  importoit  fort  de  les  fecourir  pour 
la  réputation  des  Armes  de  l'Empereur,  choifit  trois  Com- 
pagnies Efpagnolles  avec  leurs  Capitaines,  &  leur  ordonna 
de  fe  jetter  dans  Pavie  avant  que  Lautrec  eût  pris  fes  poftes. 
Les  Capitaines  fe  conduifirent  avec  tant  de  prudence  &  de 
valeur  ,  que  s'étant  ouvert  un  partage  au  milieu  du  Camp 
ennemi  ,  ils  entrèrent  dans  Pavie  ,  fans  avoir  beaucoup 
fouffert ,  Se  encouragèrent  par  leur  arrivée  ceux  qui  défen- 
doient  la  Place. 

ie<  premiers  Lautrec  étonné  de  la  hardîerte  Se  de  la  bravoure  des  Ef- 
ajugent  Pa-  pagnois  9  fit  p0inlcr  contre  la  Ville  toute  rArtillerie,  qui 
ouvrit  bientôt  a  la  muraille  une  brèche  de  trente  pas.  Les 
A  rtîégés  accoururent  promptement  pour  la  réparer,  &  les 
François  aïant  entrepris  d'y  monter  ,  furent  repourtés  avec 
beaucoup  de  perte.  De-la  vint  que  Lautrec  n'ofa  rifquer  l'a  A 
faut  général,  dans  la  crainte  de  facrifier  fes  meilleures  Trou- 
pes, Se  de  trop  s'afFoiblir  ;  &  comme  l'Armée  avoit  alors 
un  grand  befoin  de  vivres,  parce  que  les  Rivières  étoient  fi 
fort  grorties  par  les  pluies  continuelles,  que  les  Barques  ne 
pouvoient  naviguer ,  ni  les  Vivandiers  pafler ,  il  réfolut 
de  marcher  contre  les  Impériaux,  laifïànt  Pavie  toujours 
artlégée. 

rmircrCo-  Le  Septième  jour  d'Avril  Profper  Colonne,  voïantque 
lonne  mar-  je  fi/,ge  <je  Pavie  traînoit  en  longueur ,  lairta  a  Milan  Fran- 
c  c  au  e"    çois  Mbrcc  avec  un  Corps  de  Troupes  fulfifant ,  Se  alla  au 

fecours 
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fecours  avec  l'Armée  Impériale.  Arrivé  le  même  jour  a  Vi-  ■ 
nalco,  qui  n'efl  qu'a  dix  milles  de  Milan,  les  grandes  pluies  A     c!  °fl 
l'obligèrent  d'y  relier  quelques  jours.  Il  y  eut  pendant  ce  ijh 
tems-la  entre  les  deux  Armées  plufieurs  efcarmouches3dont  cours  de  la 
une  fut  fi  vive ,  que  les  François  y  perdirent  beaucoup  de  1,lacc' 
monde  ,  quoiqu'il  en  coûtât  peu  aux  Impériaux*. 

Les  Suifles  qui  étoient  dans  l'Armée  Françoife  preflbient    Lautrec  , 
fortement  Lautrec  de  donner  Bataille  aux  Impériaux,  dans  p^™'^ 
la  penfee  que  la  victoire  étoit  aflurée.  Ils  le  menacèrent  France,  te 
même,  s'il  ne  le  faifoit  pas  au  plutôt,  de  s'en  retourner  chez  difnofc  à  le 
eux  î  enforte  que  Lautrec  forcé  de  fe  rendre  à  leurs  inflan-  ccmbaurc* 
ces  ,  marcha  a  l'Ennemi.  L'Armée  Impériale  occupoit  un 
polie  avantageux ,  &  Profper  Colonne  averti  que  le  Gé- 
néral François  s'avançoit  à  lui,  fît  demander  quelque  Infan- 
terie au  Duc  de  Milan ,  qui  partit  fur  le  champ  avec  fix  mil- 
le Fantaflins  &  quatre  cens  Chevaux. 

Le  vingt-feptiéme  d'Avril ¥*  a  la  pointe  du  jour  Lautrec   Les  Suifles 
fe  mit  en  mouvement  pour  donner  la  Bataille,  &  les  Suif-  au  Service  de 
fes  prirent  les  devants ,  dans  la  réfolution  de  combattre  les  Scf Sfcrî 
Efpagnols.  Ceux-ci  les  laifferent  approcher,  &c  lorfqu'ils  Se  Vont  dé- 
les  virent  a  une  certaine  diftance  ,  ils  firent  tout-à-coup  un  fai,s- 
feu  fi  vif  avec  leur  canon  &  leur  moulqueterie,  qu'ils  en  jet- 
terent  deux  mille  fur  la  poufliere  dans  l'efpace  de  cinquante 
pas.  L'audace  des  SuifTesfut  un  peu  abattue  par  cette  perte, 
&  n'ofant  plus  avancer  de  ce  côté-là/ils  tournèrent  d'un  au- 
tre ,  &  allèrent  charger  les  Allemands.  Ils  eurent  avec  les 
derniers  un  choc  très-rude  ;  mais  il  furvint  dans  le  même 
tems  quelques  Compagnies  Efpagnolles,  qui  les  obligèrent 
de  lâcher  pied,  &  les  Allemands  les  aïant  fuivis,  les  Suifles 
furent  défaits  &  mis  en  fuite.  Les  Hommes  d'armes  Se  les 
Vénitiens  prirent  les  Impériaux  en  flanc  ,  mais  ils  n'eurent 
pas  un  meilleur  fuccès  que  les  Suifles.  On  leur  tua  beaucoup 
de  monde  ,  &  on  les  força  de  s'éloigner. 

Le  Duc  de  Milan  arriva  fi  a  propos,  quVùnt  rencontré    Perte  con- 


*  Des  que  le  tems  le  permit ,  Vrof- 
per  Colonne  alla  s'établir  dans  un 
MonaAcre  de  Chartreux  ,  &  pofa  Ton 
Camp  dans  un  Parque»  que  les  Duc> 
de  Milan  avoient  fait  faire  pour  y 
prendre  le  plailîr  delachaffe.  Il  fut  de- 
là ravitailler  la  Ville  de  Pavie  ,  &<n 
renforcer  la  Garnifon,  après  quoi  il 
revînt  promptement  le  pofter  à  une 

TomeVllL  Iiii 


lieue  de  Milan,  ml  fe  donna  la  Batail- 
le ,  dont  Ft rrb bas  va  bientôt  parler. 
Sanpoval. 

**  Ferreras  fuit  iciSandcval  &  les 
Hiftoricns  Efpagnols.  D'autres  veu- 
lent que  c'ait  été  cinq  jeurs  plutôt  , 
c'eft-a-dire  le  vingt- deuxième  du  me 
me  mois. 


An  n 


ïiauçois 
dans  cette  i 
Bataillcdon-  '  ' 
née  proche 
lie  la  Dico- 
quc. 
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Thomas  Lefcun ,  qui  s'étoit  détaché  avec  un  Corps  d'Infan- 
n i  e'e  di  terje  &  trois  cens  Chevaux ,  pour  couper  un  Pont  de  com- 
munication  de  l'Armée  Impériale,  il  l'obligea  de  s'en  re- 
fidcuble  des  tourner  fans  avoir  pû  exécuter  fon  projet*.  Enfin  on  com- 
battit avec  valeur  de  part  &c  d'autre  i  mais  la  victoire  fe  dé« 
a  pour  l'Armée  Impériale,  avec  perte  de  plus  de  dix  mille 
hommes  du  côté  des  ennemis  ,  &c  entre  autres  de  dix-fept 
Capitaines  SuifTes,  quoiqu'elle  ne  coûtât  aux  Impériaux  que 
très-peu  de  monde  ,  &  aucune  perfonnede  marque  ,  a  l'ex- 
cepiion  de  Don  Jean  de  Cardone  ,  Comte  de  Colifano, 
Cette  Bataille  fe  donna  proche  de  la  Bicoque  ,  &c  les  Fran- 
çois retirèrent  a  Monza  leur  Artillerie  &  leurs  Bagages.  Pe- 
la Lautrec  permit  aux  Suifles  de  retourner  chez  eux ,  &  en- 
voïa  un  Corps  de  Troupes  s'établira  Lodi,  pour  défendre 
Crémone. 

Les  Tnipc-  Le  jour  fuivant  Profper  Colonne  fortit  avec  l'Armée 
riaiix  *  cmp.i-  dans  la  vûe  de  traverfer  les  de(Teins  de  Lautrec,  &  ordonna 
mu  tic  Lodr.  au  Marquis  de  Pefquaire  d'aller  avec  l'Infanterie  Efpagnol- 
le ,  &  quelque  Cavalerie  s'emparer  de  Lodi ,  avant  que  les 
François  y  fuffent  i  mais  quelque  diligence  que  fit  le  Mar- 
quis, il  fut  prévenu.  Ainfi  il  attaqua  la  Place,  la  força,  & 
s'en  rendit  maître  ,  faifant  un  horrible  carnage  des  Fran- 
çois. Ceux  des  ennemis  qui  purent  s'échapper,  fe  réfugiè- 
rent a  Crémone  ;  &  après  la  prife  de  Lodi ,  Colonne  dépê- 
cha un  Courier  a  l'Empereur  pour  lui  donner  avis  des  heu- 
reux fuccès  de  les  armes, 
r  ci^hitr-  Les  Généraux  Impériaux  voulant  profiter  de  la  fortune, 
jnC-mcforff  ^libérèrent  l'opération  que  l'on  devoit  faire ,  &  con- 
vinrent d'aflïéger  Crémone.  En  conféquence  le  Marquis  de 
Pefquaire  &  le  Seigneur  Alarcon  allèrent  avec  l'Infanterie 
Efpagnolle  a  Picighitone,  &  dès  qu'ils  furent  arrivés  de- 
vant cette  Ville  ,  ils  fe  mirent  en  devoir  d'en  faire  le  fiége. 
Pendant  que  l'on  dreflbit  l'artillerie  pour  battre  la  Place,  ils 
envoïerent  un  Trompette  fommer  les  Habitans  de  fe  ren- 
dre ;  &  ceux-ci  connoiflant  qu'ils  ne  pouvoient  êtrejfecou- 
rus  de  Lautrec ,  y  confentirent ,  a  condition  qu'on  leur  laif- 


*  Il  aveit  fait  prendic  à  Tes  Soldats  la 
Croix  reuge  ,  au  lieu  de  la  blanche 
qu'ils  portoient ,  afin  de  tromper  les 
Troupes  Impériales ,  qui  avoicnt  la 
me  me  marque ,  &  de  leur  faire  accroi- 
re qu'ils  venoient  à  leurs  fecours; 


mais  Prolper  Colonne  ,  qui  fut  aver- 
ti du  flrataEcme ,  ordonna  à  fes  gens 
de  .mettre  a  leur  téte  un  bouquet  de 
verdure  ,  afin  qu'ils  fe  reconnurent. 

SANDOVAL  &  Gl'lCHARPIN. 
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feroit  la  vie  &  leurs  biens  ;  ce  qui  fut  accepté.  Ainfi  le  Mar*  "  "  - 
quis  de  Pefquaire  entra  dans  la  Ville  ,  &  y  aïant  mis  une  Atij  bç  Dt 
bonne  Garnifon ,  il  retourna  s'incorporer  au  refte  de  l'Ar-  iin", 
mée  qui  marchoit  vers  Crémone 

Lautrec  n'ofant  attendre  à  Crémone  les  Impériaux  y  lait 


-remone 


fa  Thomas  Lcfcun  fon  frère  avec  une  forte  Garnifon,  &  c^a^.'e^e& 
pâiïa  en  France  par  l'Etat  de  Vénife  Se  par  la  Suiffe,  pour  d'une  Capi- 
informer  le  Roi  fon  Maître  de  la  mauvaife  fituation  oîi  «dation, 
éioient  fes  affaires  en  Italie.  Cependant  l'Armée  Impériale 
arriva  devant  Crémone ,  &c  aïant  pris  les  portes  pour  le  fié- 
ge,  Profper Colonne  fit  fommer  par  un  Trompette  la  Place 
de  fe  rendre ,  avec  menaces  ,  en  cas  de  refus ,  de  la  battre  , 
de  l'emporter  de  force  &  de  faire  main  baffe  fur  tous  ceux 
qui  y  feroient.  Cette  déclaration  furprit  Thomas  Lefçun  &c 
les  François ,  qui  effraies  de  la  puiffance  &  du  bonheur  des 
Impériaux,entrerent  en  pour-parlers.  Après  piufieurs  Con- 
férences, on  convint  que  l'Armée  Françoife  refteroit  qua- 
rante jours  dans  la  Place  i  que  fi  durant  ce  tems  il  ne  lui  ve- 
noit  aucun  fecours  ,  Thomas  Lefcun  en  fortiroit  avec  fes 
gens ,  fon  Artillerie ,  fes  armes  &  fes  bagages  ;  qu'ou- 
tre la  Ville  de  Crémone  ,  on  livreroit  encore  aux  Im- 
périaux tous  les  Châteaux  6c  toutes  les  autres  Places  que  les 
Troupes  de  France  occupoient  dans  la  Lombardie  ,  a  l'ex- 
ception toutefois  des  Châteaux  de  Milan,  de  Novara  &C 
même  de  Crémone  ;  &  que  pendant  ce  tems  il  y  auroit  une 
fufpenfion  d'armes  de  part  &  d'autre.  Pour  sûreté  de  cette 
Capitulation,  Thomas  Lefcun  donna  des  Otages  au  gré  de 
Colonne. 

Les  Généraux  Impériaux  qui  voïoient  l'ardeur  des  Soldats,    Les  impc- 
craignirent  que  l'Armée  ne  s'affoiblît,  fi  on  négligeoit  de  ™ J,a£^ 
les  tenir  en  haleine.  Dans  cette  appréhenfion  ils  résolurent  cnc%?  a  °" 
de  marcher  a  Gènes,  a  la  follicitation  d'Antoine  &c  de  Jé- 
rôme Adorne ,  tous  deux  natifs  de  cette  Ville ,  parce  que 
cette  Place  tenoit  pour  le  Roi  de  France,&  étoit  tyrannifée 
par  les  Frégofes ,  qui  avoient  O&avien  Frégofe  à  leur  tête. 
L'Armée  Impériale  fe  mit  donc  en  marche  avec  tout  ce 
qu'il  lui  falloit ,  &  arrivée  en  peu  de  jours  devant  Gènes  , 
elle  s'établit  pour  faire  le  fiége.  Outre  deux  mille  François 
qu'il  y  avoit  en  garnifon,  les  Frégofes attendoient  de  France 
un  puiffant  fecours,  &  avoient  retiré  dans  la  Ville  un  bon 
nombre  de  Troupes  de  la  République. 

I  i  i  i  ij 
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Avant  que  de  tirer  le  premier  coup  de  Canon ,  Profper 
Ahlj"'  D  E  Colonne  envoïa  un  Trompette  a  la  Ville ,  la  fommer  de  fe 
u'n!      rendre  ,  fi  elle  ne  vouloit  pas  éprouver  les  horreurs  de  la 
Ils  prcn-   guerre.  Voïant  que  les  Habitans  ne  fe  difpofoient  point  a 
ncnt  de  for-  0béjrj  ie  Marquis  de  Pefquaire  commença  l'attaque.  Dans 
1; ,  en  chaf-  le  même  tems  le  Comte  Pierre  Navarro  arriva  a  la  Ville 
fenc  ks  Fré-  avec  deux  Galères  de  fecours ,  6c  les  Aflîégés  cherchèrent 
rctablilTe^fty  a  amu^cr  Par  des  pour-parlers  les  Généraux  Impériaux, afin 
UsAdornes.  qtie  ceux-ci  aïant  conlumé  leurs  vivres,  fuflent  obligés  de 
lever  le  fiége,  faute  d'en  pouvoir  tirer  des  environs  où  l'on 
étoit  dans  une  grande  difette.  Le  Marquis  de  Pefquaire  qui 
pénétra  leurs  vues  ,  approchoit  tous  les  jours  de  plus  en 
plus  avec  les  Batteries,qui  ouvrirent  enfin  quelques  brèches. 
Quoique  celles-ci  fuflent  peu  confïdérablcs,  les  Efpagnols 
donnèrent  aflaut  le  trentième  jour  de  Mai  avec  tant  de  fu- 
reur ,  que  triomphant  de  la  vive  réfiftance  des  Aflîégés, ils 
emportèrent  la  Place.  On  y  fit  un  grand  &  riche  butin ,  & 
le  pillage  dura  jufqu'a  la  nuit ,  que  Profper  Colonne  or- 
donna de  retirer  les  Soldats  de  la  Ville  ,  pour  faire  cefler  le 
dégât.  Dans  cette  occafion  on  fit  prifonniers  le  Comte  Pierre 
Navarro ,  &  OdUvicn  Frégofe  avec  d'autres  Capitaines. 
Colonne  remit  aux  Adornes  le  Gouvernement  de  Gènes, 
avec  la  Garnifon  qu'ils  demandèrent ,  &  étant  parti  à  la 
tête  de  l'Armée  Impériale ,  il  marcha  vers  le  Piedmont. 
la  Capitu-     On  eut  avis  que  le  Roi  de  France  paflbit  les  Alpes  avec 
CrlTmonc  cft  une  Pu^ante  Armée,  &  pour  l'empêcher  d'avancer  ,  Co- 
cx^cutée,  &  lonne  alla  a  la  Ville  d'Afte.  L'Armée  de  France  cependant 
rrefijuc  tous  arriva  à  Villeneuve  peu  loin  de  cette  Ville ,  &  y  aïant  ap- 
cluflcsJnle  S  Pr's  k  P*rlc  de  Gènes  ,  les  François  s'arrêtèrent  jufqu'à  ce 
toute  laLom-  qu'ils  fçuflent  la  réfolution  de  leur  Roi ,  qui  leur  ordonna 
bardic.       je  retourner  en  France.  Thomas  Lefcun  déchu  par  -  là  de 
toute  efpérance  de  fecours ,  rendit  Crémone ,  au  bout  des 

3uarante  jours  fixés  par  la  Capitulation ,  Se  tout  le  relie 
ont  il  étoit  convenu ,  fortant  de  la  Place  avec  fes  Trou- 
pes ,  armes  &  bagages.  Ainfl  il  ne  refla  plus  au  Roi  de  Fran- 
ce que  les  Châteaux  de  Milan  ,  de  Novara  &  de  Crémone , 
&  l'Empereur  donna  ordre  de  remettre  a  François  Sforce 
Duc  de  Milan  ,  tout  ce  qu'on  avoit  gagné.  11  ne  s'agtflbit 
plus  que  de  païer  les  Soldats  ,  &  après  qu'on  eut  fatisfair  a 
cette  obligation ,  au  moïen  de  cent  cinquante  mille  Ducats , 
on  les  mit  en  Quartiers  fur  les  Terres  du  Duc  de  Milan  & 
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des  Républiques  de  Florence  ,  de  Lucques ,  de  Sienne  & 
de  Gènes.  La  Paix  fut  conclue  aufli  entre  les  Impériaux  &  Nj.Ec.D* 
les  Vénitiens ,  par  la  médiation  des  Adornes  »  &  fur  la  fin  ijn. 
de  l'année  mourut  a  Naples  Don  Raymond  de  Cardone  ,    Paix  con- 
Viceroi  de  ce  Roïaume  {A).  ''  îÏTSÎwfc 

Dès  que  Don  Jean ,  Roi  de  Portugal  eut  pris  les  rênes  iSvaSik. 
du  Gouvernement  ,  il  commença  par  accorder  quelques  LesRéRens 

p-races  aux  Seigneurs  qui  avoient  fervi  fon  pere,  ckpar  or-  <*e  CaftiUc 
R  i,°  *.  1       *       r  •     1  •  envoient 

donner  que  l  on  continuât  avec  le  même  10m  les  naviga-  complimen- 
tions aux  Indes  Orientales.  Le  Cardinal  Adrien,  l'Amirante  ter  le  nou- 
ée le  Connétable  de  Callille  lui  en voïerent ,  au  nom  de  l'Em-  ^J^j  de 
pereur  &  au  leur,  Don  Jean  de  Tabéra,  Evêquede  Ciudad-       *  * 
Rodrigo ,  pour  lui  faire ,  a  l'occafion  de  la  mort  de  fon  pere, 
des  complimens  de  condoléance,  que  le  Roi  Don  Jean  reçut 
avec  de  grandes  marques  d'eftime.  Ce  Prince  fçachant  que  Renouvet- 
des  Corfaires  François  avoient  enlevé  quelques-uns  de  les  J'™*"1  <i  jI" 
Vaiffeaux,  dépêcha  vers  le  Roi  de  France  Jean  de  Silvéyra  ,  «"prince"** 
avec  ordre  de  demander  la  reftitution  de  tout  ce  que  les  le  Roi  de 
François  avoient  pris  a  fes  Sujets  ,  &  d'offrir  pareillement Francc* 
de  rendre  toutes  les  prifes  que  les  Portugais  avoient  faites  fur, 
les  François  ,  pour  conferver  la  bonne  correfpondance  qui 
régnoit  entre  les  deux  Couronnes.  &  mettre  fin  à  la  guerre 
que  les  uns  &  les  autres  fe  faifoient  fur  Mer  ,  fi  fort  contre 
fes  intentions.  Silvéyra  exécuta  l'ordre  de  fon  Maître  ,  & 
le  Roi  de  France  répondit  qu'il  enverroit  en  Portugal  un 
Ambaffadeur ,  pour  régler  tout.  En  effet  Honorât  Cais  eut 
ordre  de  ce  Prince  d'aller  confirmer  l'union  &  la  bonne 
harmonie  entre  les  deux  Couronnes ,  &  même  de  négocier 
le  mariage  de  Charlotte  fa  fille,  avec  le  Roi  Don  Jean.  Cet 
Ambaffadeur  fe  rendit  en  Portugal ,  &  s'acquitta  exacte- 
ment de  tout  ce  dont  il  étoit  chargé  de  la  part  de  fon  Sou- 
verain ,  quoiqu'a  l'égard  du  mariage  il  n'en  ouvrît  pas  la 
bouche,  parce  qu'il  reconnut  que  l'intention  du  Roi  de 
Portugal  étoit  toute  autre.  Quelques  -  uns  confeillerent  au 
Roi  Don  Jean  d'époufer  fa  belle  -  mere ,  qui  étoit  reflée 
veuve  très-jeune  ;  mais  fur  les  remontrances  que  lui  fit  la 
Ville  de  Lilbonne  ,  il  ferma  les  oreilles  à  dépareilles  pro- 
pofitions,  &  réfolut  de  s'en  tenir  aux  confeils  de  fon  Pere, 

(A)  M.  Vaiej,  Me'xia  ,  Sasdoval  Se  d'autres. 
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'  ;        qui  lui  avoit  recommendé  d'avoir  toujours  pour  fa  belle- 

Anj^c.  UE  mere  une  pwfaitc  confidération. 

mi r.         Sur  ces  entrefaites  le  Prieuré  de  Crato  vint  a.  vaquer,  & 
Le  premier  le  Roi  Don  Jean  dépêcha  auffi-tôt  vers  le  Pape  Adrien,  pour 
s'jii.irc  de     jc  juj  demander  &  lui  oiïrir  une  Flotte  pour  fon  paflage  en 
l'Hnvereiir.   Italie  ;  mais  1  Envoie  arriva  dans  le  tems  que  le  Pape  etoit 
déjà  embarqué  pour  Rome.  Don  Jean  informé  du  retour  de 
l'Empereur  Charles-Quint  dans  fes  Roïaumes,  fit  partir  Jean 
ds  Silvéyra  avec  ordre  de  l'en  féliciter  de  fa  part,  ckd  affer- 
mir entre  les  deux  Monarchies  la  bonne  correfpondance 
que  l'étroite  parenté  des  deux  Souverains  fembloit  exiger  : 
il  le  chargea  aufll  de  travailler  en  même-tems  a  ménager 
le  mariage  de  l'Infante  Dona  lfabelle  fa  feeur  avec  l'Empe- 
reur. Silvéyra  fut  très-bien  reçu  de  Sa  Majeflé  Impériale , 
qui  confentit  volontiers  au  renouvellement  d'alliance,  & 
a  tout  ce  que  cet  Ambafladeur  lui  demanda.  Comme  Dona 
Eléonore  ,  Reine  Douairière  de  Portugal ,  fouhaitoit  fort 
de  revenir  en  Caftille  avec  l'Infante  Dona  Marie  fa  fille , 
dont  elle  étoit  accouchée,  après  la  mort  du  Roi  Don  Ema* 
nuel  fon  mari ,  l'Empereur  fon  frère  nomma  pour  aller  la 
quérir  ,  le  Comte  de  Cabra  ,  l'Evêque  de  Cordoue' ,  &  le 
Docteur  Cabréro  qui  étoit  de  fon  Confcil.  Ces  trois-ci  s'é- 
tant  rendus  a  Badajoz  le  vingt-trois  de  Novembre,  les  deux 
premiers  s'y  arrêtèrent ,  &  envoïerent  en  Portugal  le  Doc- 
teur Cabréro  traiter  cette  affaire  avec  le  Roi  Don  Jean,  qui 
montra  beaucoup  de  répugnance,  de  même  que  le  Roïaume 
a  livrer  l'Infante  Dona  Marie  avec  fa  mere. 
Deux  gif  -    Gonçale  Alendez  Zacoto  alla,  par  ordre  du  Roi  Don  Jean, 
dirions  "ci   remplû"  k  place  de  Gouverneur  d'Azamor,  &aïant  appris 
Pommais  en  qu'Alimimer ,  Maure  puiflfantd'Enxovie,  vouloit  s'accom- 
Afr  que.       moder  avec  le  Roi  de  Fez  ,  il  fortit  a  la  tete  de  deux  cens 
-  Chevaux ,  de  cent  Fantafïins  &  d'une  troupe  de  Maures  Al- 
liés pour  fondre  fur  lui.  Il  arriva  dans  le  tems  que  ce  Bar- 
bare étoit  allé  traiter  avec  les  Ambafladeurs  du  Roi  de  Fez  i 
mais  il  trouva  plufieurs  Cheikhs  ,  avec  qui  il  engagea  un 
rude  combat,  dans  lequel  il  tua  un  grand  nombre  de  Mau- 
res ,  &  mit  aux  fers  fix  cens  perfonnes  ,  entre  autres,  une 
femme  d'Alimimer ,  avec  deux  de  fes  enfans ,  &  les  femmes 
&  enfans  des  principaux  Cheikhs.  On  fit  un  butin  confidé- 
rable,  tant  en  Chameaux  qu'en  Bciliaux  de  toute  efpéce,  & 
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en  riches  joïaux  d'argent ,  &  autres  effets  précieux,  qui  fu-  _ 
rent  pour  les  Maures  Alliés.  Gonçale  Mendez  retourna  avec  An 
les  dépouilles  le  long  de  la  Côte ,  par  une  autre  route  qui      xs  *x« 
étoit  plus  courte  Se  plus  fùre.  11  rencontra  en  chemin  une 
bande  de  Barbares  qui  avoient  pris  a  la  Barre  d'Azamor  , 
une  Barque  Caflillanne ,  fur  laquelle  ils  avoient  tué  neuf 
hommes  ,  &  fait  trois  Captifs  qu'ils  emmenoient.  Les  Por- 
tugais fe  jetterent  aufli-tôt  fur  eux ,  &  quoique  les  Maures 
fe  mi  fient  en  défenfe  ,  ils  en  mafTacrerent  fept ,  &  en  pri- 
rent cinq  qui  furent  pendus  a  la  follicitation  des  Troupes 
que  Mendez  conduifoit ,  en  punition  de  tout  le  mal  qu'ils 
avoient  fait  aux  Portugais ,  &  de  leurs  perfidies  ordinaires. 
Après  ces  deux  expéditions  ,  Mendez  rentra  dans  Aza- 
mor  {A). 

{A)  Andrape  dans  la  Chronique  du  Roi  Don  Jean  III, 


Fin  du  huitième  Tome. 
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ABadîe  (  Jean  de  1'  )  l'un  des 
Conjures  contre  le  Saine 
Office,  Pag-î7 
Abdala ,  Ce  làuve  de  prifon ,  337 

Çyfuiv. 

AbdearRhaman ,  eft  poignardé, 

5M 

Abdurramen ,  Roi  de  Bugie ,  dé- 
fend cette  Ville ,  3  3  6 fuiv.  Qt 
met  en  marche  contre  les  Chré- 
tiens ;  eft  oblige  de  fuir ,  338 

Aben-Aguige  (  l'Infant  )  Aben- 
Cerrage,  font  égorgés,  35 

Aben-Azar  (  Mahomet)  Alguazil 
de  Malabar  ,  z8.  eft  égorgé  , 

3  5 

Àben-Cacin  l'un  des  Plénipoten- 
tiaires pour  la  capitulation  de 
Grenade  ,  117 

Aben-  Chemi ,  Roi'de  Trémécen  , 
eft  détrôné,  464.  Ses  efforts 
pour  recouvrer  fon  Roïaume  , 
464  &fuia. 

Aben-Comija  (  Jucef)  Grand  Al- 
faqui  de  Grenade,  marche  con- 
tre Mahomet-el-Zagal ,  73  £r 
fuiv.  Ses  vaines  follicitations 
auprès  des  Rois  Catholiques  , 
ioz  ,  1 1 6  Gr fuiv. 

Aben-Hafcen  le  Vieux  (  Maho- 
met )  Gouverneur  de  Baza , 

85 

Aboabdeli  le  Petit  (  Mahomet  ) 
35  , 104, 1 1 3.  s'enferme  dans 
Tome  Vlll. 


Loja,  40  eft  blefle  dans  une 
fortie  ,41.  Son  vain  accommo* 
dément  avec  Mahomet-el-Za- 
gal ,  5 1.  Service  qu'il  rend  au* 
AffiegeansdeMalaga,  (£4  »  74* 
Ses  efforts  pour  chaffer  de  Gre- 
nade Mahomet  el-Zagal ,  71 
6*  fuiv.  Il  devient  poffetïeur  de 
Grenade,  74.  Il  y  appaife  le 
trouble,  88.  Sa  réponfê  à  la 
fommation  du  Roi  Don  Ferdi- 
nand ,  100  ,  1 19.Il  recouvre 
quelques  fortereffes ,  103.  II 
confent  àcapitulcr»  1  16  6*  fuiv. 
Sa  fage  conduite  ,  119.  Il  re- 
met Grenade  à  Don  Ferdinand, 
1 1 3  Gr  fuiv.  fe  retire  à  Pulché- 
na ,  115.  Sa  retraite  &  fa  more 
en  Afrique  ,  145 
Abraham  bat  les  Portugais,  468 
Abrahen-Zénete ,  Gentilhomme 
de  Malaga  ,  défend  cette  Ville, 
5  9 ,  6  x  Cr  fuiv.  96  &  fuiv. 
Abul-Hafcen  ,  99.  Roi  de  Gre- 
nade ,  demande  la  paix ,  11. 
marche  au  fecours  de  Moclin  , 
3  1 .  fait  affaffîner  fon  fils ,  35. 
meurt,  36 
Acébcdo  (  Don  Diegue  d*  )  eft 
tué  à  la  defenfe  de  Salles ,  ij6 
Acofta  (  Georges  d')  Cardinal, 

14 

Acofta  (  Alvar  d*  )  Ambaffadeur 
du  Roi  Don  Emmanuel  au- 
près du  Roi  Don  Carlos ,  46  3 , 

467 
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Acuna  (  Don  Ferdinand  d' )  55. 
marche  contre  le  Comte  de 
Lemos,  39 

Acuna  (  Don  Pedre  d' )  défait  un 
parti  François ,  227 

Acuna  ou  Acunha  (  Don  Triftan 
d' )  fait  Gouverneur  de  Roca 
Guillermo  ,250.  Danger  qu'il 
court  ,255.  Ambafladeur  de 


y  appaifer  le  trouble  ;  441 , 

fuiVm 

Aguiiar  (  Don  AIfon(è  d' )  4. 6  » 
18,33,40,  54  >  17  »  83  ,  87,- 

85,  93  »  »c»9.  114.^ 
yî*î»'-  201  ,  »09.afljege  Carta- 
ma,  1 1.  marche  contre  Jes  Ma- 
hométans,  210.  Aâion  où  il 
périt ,  211  &  fuiVm 


Portugal  à  Rome ,          406  Aguiiar  (  Don  Pedre  d'  )  fils  du 

Acuna  (Don  Philippe  Vafquez  précédent,  eftblefle,  21» 

d*  )  Conégidor  de  Cuença  ,  Aguiiar  (  ïcllo  d' )  tué  1  l'aflauc 

chafle  de  cette  Ville ,       303  de  Coin ,  »i 

Acuna  (  Don  Antoine  d')  fes  ef-  Aguiiar  (  le  Marquis  d')  83,  287, 

forts  pour  prendre  pofleffion  5  17 

de  l'Evéché  de  Zamora  ,  305.  Aguiiar  d'el  Campo,  18» 

députe  vers  le  Pape  par  le  Roi  Aguiiar  (  le  Comte  d' )  314, 

Don  Ferdinand,  307.  eft  en-  559 

levé  paflant  en  Bearn  par  ordre  Aguilera(le  Capitaine)  243  £r 

du  Pape  ;  fa  rançon  ,  3  74.  fe  fuiv. 

range  du  parti  des  rebelles,  Aguirre  (  Alfonfe  d' )  Jurât  &  dé- 

502  ,  528.  s'empare  d'Ampu-  pute  de  Tolède  vers  le  Roi, 

dia  ,  534.  faccage  Fuentes ,  488 

5  53.  marche»  contre  les  Roya-  Aguirre  (  les  deux  d' )  frères ,  font 

liftes,  551.  féconde  les  Con-  poignardés,  5)8 

fédérés  de  Tolède,  dont  il  eft  Agullon  ,  Général  des  Xativiens, 

fait  Archevêque  ;  moyens  qu'il  eft  tué,  £03 

emploie  pour  fe  faire  reconnoî-  Alagon  (  Don  Carlos  d')dépu- 

tre ,  557.ll  s'enfuit  de  Tolède,  té  par  le  Roi  Don  Ferdinand  au- 

558.  eft  arrêté  &  enfermé,  près  de  la  Reine  Dona  Jeanne 

599  &  de  l'Archiduc,  281 

Acuna  (  Don  Jean  d')  Prieur  Alarcon  (  Pierre  Ruiz  d')  4,  t6. 

de  Mdîme  ,217.  Bataille  où  il  donne  aflaut  à  Coin ,  2 1 .  y  eft 

périt,                            365  tué,  21 

Acuna  (  Simon  d*)              591  Alarcon  (  Martin  d'  )  101.  eft 


Adwne  (  Antoine  &  Jérôme  ) 
6 1  5  .folliciccr.t  les  Impériaux  de 
s'emparer  de  Gènes,  619, 
dont  ils  ont  le  Gouvernement , 

620 

Aeza  (  Jean  d' )  manque  de  per- 
die  la  vie  pour  fe  venger  d'un 
affront,  5  92  &  fuiv. 

Aflicro  (  Pierre)  45  5 

Aguila  (  Antoine  d'el-,  )  55  ,  89 
Aguila  (  Diegue  d'el-  )  député  en 
en  Sicile  par  Don  Carlos  pour 


fait  Gouverneur  de  Moclin , 

47 

AJarcon(Don  Ferdinand  d')s27, 
306,365  (y  fuiv.  40  5  Victoi- 
re à  laquelle- U  a  part, 3  97.  Gou- 
verneur des  Calabres,  398  r 
460".  fauve  Vérone  ,  407» 
marche  pacifier  la  Sicile ,  466', 
Commiftàire  Général  de  l'Ar- 
mée liguée  de  l'Empereur  fie  du 
Pape  ,  584.  H  s'empare  de  Pi- 
cighitone,  élî 
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Alarcon  (  George  Ruizd'  )  608 
Albatéra  (  le  Seigneur  d*  )  marche 
contre  les  Xativiens,  604,  60  5 
&fuiv.  607 
Albe,(Ducd')  Tolcde , 

5  3  »  89  .  91»  '86  & 
188  &" yùi*\  2  $6  £r yîuV.  266  » 
a  8 a  ,  2 8  7  & /"»'.  2?  1  ,  * 96, 
304&VU/V.  31 1  ,  317,320, 
325  ,  346,  $67,  370 bfiiv. 

3716* yiov.  373,375  &* yM/v. 

377  ,44c: &-yûiy.4éo,  463  , 

467,471,495,524,  502.559 

Albe  de  Lifte  C  Comte  d' )  Don 

Henri  Henriquez  ,536'  fuiv. 

77>9°*  9*>97>  122 , 1 50  . 

176,185,239,345,502,559 
Albiano  ou  Alviano  (  Barthelcmi 

d')(bumet  quelque$Places,a6  7, 
Sa  vaine  tentative  fur  Pomblin, 
278.  Général  des  Vénitiens, 
prend  Legnano,  394.  afiiege 
envain  Vérone  i  fe  jette  dans 
Padoue,  395.  pourfuit  les 
François,  396.  leur  livre  ba- 
taille i  il  eft  battu,  397.  bac 
les  Allemands ,  405  &  fuiv* 
Vempare  de  Rovigo,  406  £r 
fuiv.  &  de  Bergame  ,  407 
Albi  (  l'Ilvëque  d  )  1  i^&fuiv. 
140  £r  fuiv.  143  ,  286.  coure 
rifquede  la  vie,  143.  Ambaf- 
fadeur  de  France  en  Caftille , 

286 

Albion  (  Dona  Violante  d')  246 
Albion  (  Jacques  d' )  Ambafla- 
deur  du  Roi  Don  Ferdinand  en 
France ,  3  2  5  Gr  fuiv. 

Albon  (  Charles  d' )  Seigneur  de 
S.  André ,  s'empare  de  Salfes 

176 

Albret  (  Jean  d')  époulè  la  Reine, 
Dona  Catherine ,  11.  Voyt\ 
Don  Jean  d'Albret. 

Albret  (  Alain  Seigneur  d'  )  va 
trouver  le  Roi  Don  Ferdinand , 
76.  Sa  vaine  entreprife  lur  l'À- 


ATIERES.  627 

ragon ,  235 
Albret  (  Henri  d' )  457,  470, 

488 ,5  59 

Albuquerque  (  Loup  d' )  un  des 
Conjures  contre  Don  Jean  Roi 
de  Portugal  >  1 2.  pafle  en  Ca- 
ftille ,  1 4.  donne  du  renfort  à 
Cartama  ,21.  marche  contre 
les  Mahométans ,  40  bfuiv. 
Albuquerque  (  Pierre  d' )  frère  du 
précédent ,  de  la  même  Con- 
juration ,  1 2.  eft  décapité , 

Atcantara  (  Grand-Maître  d'  ) 
Don  Jean  de  Zuniga,  18  ,  20, 
24,  29,  40,  54  ,  57,  66  , 

70,  81  , 107, 149 
Alcira,  révolte  de  cette  Ville, 
603  6*  fuiv  605  ,  &  fuiv.  608 
Alcoutin  (  Comte  d' )  Don  Pedre 
deMénclès,  121  ,  204.412. 

4M»  457  -  48$ 
Alcudii ,  fidélité  de  cette  Ville, 

5  80  ,  609.  afliégée  envain  , 

6n 

Alcudiens  battent  les  Germanats 
de  Maïorque ,       6 1  o  t>  fuiv. 
Alegre(  M.  d')  commande  dans 
Boulogne  afliégée  ,  362.  eft 
tué  dans  la  bataille ,  365 
Alençon  (  le  Duc  d' )  commande 
en  Champagne,  583 
Alexandre  VI.  Pape,  fa  répon- 
ie  au  Roi  Don  Ferdinand ,  1 40. 
11  accorde  a  ce  Monarque  la 
Souveraineté    du  Nouveau- 
Monde  ,  142.  régie  les  li- 
mites des  découvertes  &  con- 
quêtes des  Rois  de  Caftille  & 
de  Portugal ,  147.  Il  pourvoit 
à  la  défenfc  du  Patrimoine  de 
l'Eglife  ,148.  met  Ion  Armée 
en  campagne  ,  153.  fe  retire 
dans  le  Château  Saint- Ange, 
155.  Son  accommodement 
avec  le  Roi  de  France,  156. 
Ligue  dans  laquelle  il  entre  , 

Kkkkij 
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160.  Il  fe  retire  à  Orviéte  , 
168.  charge  le  Grand  Capi- 
taine de  réduire  Oftie  ,  179. 
Effet  de  Ton  amour  exceflif  pour 
fes  fils,  189.  Sa  mort,  235  . 

*5 3 

Alexandre  ,  (  Jérôme  )  Nonce 
Apoftolique  à  la  Dicte  de 
Wormes ,  548  bfuiv. 

Don  Alfonsb  V.  Roi  de  Portu- 
gal, 122. 

Don  Alfonsb  Roi  de  Naples, 
Ton  différent  avec  Innocent 
VIII.  fon  Ambaffadc  aux  Rois 
Catholiques ,  3  4.  cherche  de 
l'appui  contre  le  Roi  de  Fran- 
ce,  1 48  ,  155.1  équipe  une 
Flotte,  155.  abdique  en  faveur 
de  fon  fils,  157.  fe  retire  à 
Mazara,  1  58. Sa  mort ,  165. 
on  Alfonfe,  fils  naturel  du  Duc 
Don  Diegue  de  Vifeu,  eft  fait 
Connétable  de  Portugal;  fon 
mariage, 20 4.  Il  défait  les  Mau- 
res d'Afrique ,  4x2 

Alger  fe  foumct  au  Roi  Don  Fer- 
dinand, 557 

Ali  Abenjahar  ,  Alcayde  de  Pur- 
chena ,  fe  rend  au  Roi ,       o  6 

AHadux,  Gouverneur  de  Safi,  3 15. 
eft  trahi,  316* 

Ali  -  Barax  Alcayde ,  ravage  les 
environs  de  Tanger  ;  eft  défait 
&  contraint  de  fuir  ,385.  Sa 
vaine  irruption  aux  environs 
d'Arzile ,  598 

Ali-Barrage  ou  Banrege,  fes  cour- 
fes  fur  les  environs  de  Tanger  ; 
cftbleflc;  fait  prifonnier  j  fa- 
rançon  ,  7  5 

Aligre  (  M.  d' )  244,  247  &*  fuiv. 
a 5 9. eft  battu,  249.  Effet  de 
fa  brouilleric  avec  le  Marquis 
deMantoue,  i^yùrfuiv. 

Alimimer ,  Maure  d'Enxovie,  eft 
défait  ,  621 
Alliance  quadruple  de  Cambrai 
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entre  le  Pape  ,  l'Empereur ,  lm 
Roi  de  France  8c  le  Roi  Don1 
Ferdinand  ,  contre  les  Véni- 
tiens ,  3  2  S  &  fiàv. 
Almandarin  ,  Alcayde  du  Roi  de- 
Fez  ,  fait  des  courfes  dans  les 
campagnes  d'Arzile,  385,  398- 
eft  obligé  de  fe  retirer  *  398 
Almaraz  (  Jean  d' )         4  >  5  j 
Almela  (  Leandre  d' )  fès  vains  ef- 
-  forts  pour  réduire  les  mutins  de» 
Murcie  ;  il  eft  confiné  en  prifon, 

Almendariz,  Colonel ,  bataille  où 
il  périt,  3 «5 

Ahnéyda  (  Don  Diegue  d' )  nom- 
mé Général  de  la  Flotte  Portu- 
gaife  pour  l'Afrique ,  fon  expé- 
dition ,  74  Cr  fuiv, 

Afmeyda  (  Arias  d' )  AmbafTa- 
deur  de  Portugal  en  Caftille  , 

150 

Alozayna  fe  foumet  au  Roi  Don 
Ferdinand ,  8 

Altofaxe  (  le  Baron  )  commande 
ks  Suiffes  qui  paflent  en  Italie 

380 

Altavilla  (  Jean  d' )  fecours  qu'il 
rend  au  Roi  de  Naples ,  163 

Alvarez  (  Pierre  )  Cordonnier 
Portugais ,  tue  Arroaz ,  Maure, 
483.  Gouverneur  d'Alcaçar  , 

Alvarez  d'Alcala  (  Ferdinand)  cfl 
fait  Gouverneur  de  Colmera  » 

Alvion  (  Jayme  ou  Jean  d' ) 
Plénipotentiaire  au  Congrès 
de  Figuieres,  135,140.  prend 
poflellion  de  Perpignan.  Ca- 
pitale du  Rouffillon  ,  au  nom 
du  Roi  Don  Ferdinand  ,  144* 
qui  l'envoie  en  Ambaflade  au- 
près du  Roi  de  France  ,155, 

.,'57*  *87 
Alvito  (  le  Baron  d' )         3  o* 

Aniar(  Louis)  55 
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Ambolade  ou  Ambulodi(  Michel  Reine  de  France,  134.  Sa 

d')  marche  au  fecoursde  Gui-  mort ,  401 

céca ,  }  8  8.  contre  les  François,  Aparicio  (  Jofeph  )  60$ 

5 94  &  fuiv.  Aporta  (  Triftan  d' )  (es  vains  ef- 

Amet- Aben- Ali  ,  Alcaydc  de  forts  contre  les  Conjurés  de 

Baza,                          85  Saragofle,  37 

Amet  Aben-Cerrax ,  fameux  Al-  Aragon,  Troubles  dans  ce  Royau- 


faqui ,  52 
Amet-Zégri ,  Alcayde  du  Châ- 
teau de  Gibralfaro  ,  fa  fermeté 
à  défendre  Malaga,  5  9  bfuiv, 
6i  ,  6y.  Il  fe  retire  dans  le 
Château  de  Gibralfaro  ,  6y. 
ferend,  70 
'Anaya  (  François  cr*  )  Député  de 
Salamanque  ,        5*3  fâv. 
Andaloufie  ,  grande  inondation 
dans  cette  Province,  34  & fuiv. 
Elle  eft  affligée  d'un  grain  de 
pefte .  6  3.  Villes  de  cette  Pro- 
vince qui  (e  déclarent  pour  la 
Communauté  ,     5  1 4  &  fuiv, 
Andradè  (  Don  Ferdinand  d' ) 
243 , 2 5 1 ,  ùfuiv.  258, 2.67, 
3 1 8  ,  495.  marche  au  fècours 
de  Terra-Nova,  144.  eft  nom- 
mé Capitaine  Général,  245. 
Sa  Vittoire  fur  les  François  , 
24  5  €r  fuiv.  11  fe  faifit  de  Con- 
fucgra ,  447 
Andrade  (  Diegue  )  marche  con- 
tre Horuc  liarberoufle  ,  466 
Angleda  (  Jean  d' )  Plénipoten- 
tiaire de  France  au  Congrès  de 
Figuieres ,  135 


me,  5  4 1 .  appaifés,  5  4  3 .  6r  fuiv. 

Ses  Etats  Généraux  fe  tien- 
nent à  Tarazone  ,  2.  font 
transférés  à  Saragofle ,  3 .  On  y 
établit  lTnquifition,  1  5 .  Ils  font 
convoqués  à  Saragofle  .187, 
&  fuiv.  461  &  fuiv.  à  Madrid, 
222,  223.2  Monçon ,  340. 
à  Calatayud  ,  41 5.11srefufenc 
au  Roi  un  Don  gtatuit ,  415, 
Aragon  (  Don  Alfonfe  )  Archevê- 
que de  Saragofle,  eft  chargé  de 
préfideraux  Etats  d'Aragon^, 
appaife  les  troubles  de  Sara- 
gofle, 38.  eft  nommé  Viceroi 
de  Naples,  179  ,  533.  nom- 
mé Général  ,370.  s'empare  de 
pluGeurs  Villes  en  Navarre. 
372. 11  eft  nomméRégent  du 
Royaume  d' Aragon,4  2  6  .  Lieu- 
tenant ,  4  3 1 .  V  iceroi  8c  dépu- 
té de  ce  Royaume,46"  3 .  Sa  dif- 
putc  avec  Lanuza ,  431,  436'. 
Refus  qu'il  efluie ,  45  2.  11  eft 
nomme  Régent  en  Caftille , 
460.  Son  avis  fur  la  nomina- 
tion de  Lanuza ,  à  la  Lieutenan» 
ce  Générale  d'Aragon ,  54} 


Anglerius  (  Pierre    Martyr  )    Aragon  (  Dona  Anne  d' )  fille  du 


Doyen  de  Grenade,  487.  Am 
bauadeur  de  Caftille  auprès  du 
Soudan  d'Egypte ,  21$ 
Angleterre  (Marie  d")  fille  d'Hen- 
ri VIII.  596- 
Angouléme  (  François  Duc  d' ) 
306.  monte  fur  le  Trône  de 
France,  412.  Voyei  Fran- 
çois 1. 

Anbalt(  le  Prince  d')  348 
Anae  Ducheûç  de  Bretagne  , 


précédent,  388.  Son  mariage, 
419.  Ses  efforts  pour  appaifer 
les  troubles  de  Séville  ,5216? 

fuiv' 

Aragon  (Don  Philippe  d')  Grand 
Maître  de  Montcle  ,  6  3 

Aragon  (  Don  Frédéric  d')  fort 
de  Naples  i  la  tete  d'une  Flotte, 
1)3.  Voyt\  Don  Frédéric. 

Aragon  (  Don  Ferdinand  d' ) 
Duc  de  Calabre,  298.  Fih  du 
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précédent,  i  oo,  1 1 3 . 1 1  paffe  à 
la  tete  d'une  Armée  dans  la 
Romanic ,  1  5  3 .  fort  de  Rome  , 
1 5  5.  eft  conduit  en  Efpagnc  , 
228.  Son  arrivée  à  Madrid, 
250.  Traîne  au  Roi ,  eft  arrê- 
te; fon  châtiment ,  376*.  Il  eft 
récompenfé  de  fon  généreux 
procédé  ,  609 
Aragon  (  Louis  d*  )  Cardinal , 

I9i 

Aragon  (  Dona  Jeanne  d' )  2*7 , 

418 

Aragon  (  Don  Jean  Infant  d' )  fa 
nauTance  ,  fa  mort  &  fépulture, 

Aragon  (  Don  Henri  Infant  d' ) 

Aragon  (  Don  Alfonfe  d*  )  fils  du 
précédent,  298.  Duc  de  Se- 
gorbe,         545»  577*  Com- 
te de  Ribagorce  »  436".  Am» 
bafladeur  des  Aragonois  auprès 
de  Don  Carlos ,  436  ,  438.  Il 
marche  contre  les  Gcrmanats , 
5  (58 ,  5  7 1 .  Sa  Victoire  fur  eux, 
568  c>  fuiv.  571  t>  fuiv.  1) 
inquiète  Morviedre,  570  €r 
fuiv.  fe  rend  à  Valence ,  575 
Arana  (  Martin)  418 
Arasante  (  le  Seigneur  d' )  504 

&  fuiv. 

Aranda  (  le  Comte  d')  28  5, 299, 
46*2  ,  543.  Sa  difpute  avec  le 
Comte  de  Ribagorce,  392  & 
fuiv.  Député  des  Etats  d'Ara- 
gon auprès  du  Roi  Don  Ferdi- 
nand ,  415 

Arcis  ou  Arfi  (  Louis  d' )  217 
249.  eft  forcé  de  fe  renfer- 
mer dans  Venofa  ,  2  1  6.  qu'il 
eft  obligé  de  rendre  ;il  fe  réfu- 
gie en  France,  267 

Arcos  (  la  DuchefTc  d')  fê  flate 
envain  d'obliger  les  Mahomé- 
tans  rebelles  de  dépofer  les  ar- 
mes *  109 


ES  NOMS 

Arellano  (  Don  Diegue  d*  ) 

166 

Ar^ote  (  Martin  d' )  fon  irruption 
fur  les  Maures  ,511,465.11 
poufie  vivement  le  fiége  de 
Trémécen  i  pourfuit  liarbe- 
xouffe  465.  rétablit  Muley 
Aben-Chemy  à  Trémécen, 

466* 

Arias,  Docteur,  Doyen  de  Séville, 
Ambaffadeur  des  Rois  Catholi- 
ques à  la  Cour  de  France  ,  1 

Arraez  Soliman  ,  Corfaire  Turc, 
eft  obligé  de  fuir ,  417 

Arraoz , fameux  Maure,  court  la 
campagne  d'Arzile,  468.  de 
Ceuta ,  48  3 .  défait  les  Portu- 
gais ,  468.  eft  tué  ,  485 

Arriaran  (Martin  Ruiz ) Capitai- 
ne de  Vaiffeau ,  é  0 

Arriaran  (  Loup  )  va  fecourir 
Saint  Jean,  le  Rond  ,  244.  eft 
fait  Gouverneur  du  Château  de 
l'Oeuf,  25  c 

Amis  Prince  de  Galles,  1 20,1 65, 
1 8  6  y  2 1 4.  Sa  mort ,  221 

Aflàn  de  Santa-Cruz,  Gentilhom- 
me  de  Malaga  ,  60 

A  fie  (  Louis  d' )  pille  Toria  &  y 
met  le  feu  ,  $75 

Aftorga  (  l'Evcque  d' )  Précep- 
teur de  Don  Ferdinand  d'Au- 
triche ,  eft  difgracié ,  450 

Atayde  (  Alvarre  &  Pierre  d' ) 
pere  &  fils,  tous  deux  Conjurés 
contre  Don  Jean ,  Roi  de  Por- 
tugal ,  1  z 

Aftorga  (  le  Marquis  d')  89.  91. 
187.  309.  493.  &fuiv.  536 

Atayde  (  Nuno  Fernandez  d' ) 
Gouverneur  de  Sofi  ,  42  a  6* 
fuiv.  Sa  belle  de fenfe  contre  les 
Maures,  349  &  fuiv.  Il  marche 
vers  Almédine;  combat  les 
Maures,  399.  Ses  Victoires 
fur  eux  ,  399  &  fuiv.  411.  Il 

.  leur  accorde  la  paix ,  400.  Son 
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«xcurfion  fur  les  Terres  des 
Maures  d'Afrique,  409  £r  fmv. 
Sa  vaine  entreprife  fur  Maroc  , 
424  £r fuiv.  Son  expédition  fur 
les  Maures  de  Vleidambran , 
44  5  &  fuiv.  11  eft  tué,  444 
Àtayde  (  Alfonfe  d' )  444 
Avalos  (  Jean  d' )  foutient  les  ef- 
forts des  Mahométans ,  8 1  & 

fuiv. 

Avalos  (  Gonçate  d')  eft  fait  pri- 
fonnier,  228 

Avalos  (  Don  Ferdinand  d' )  j  9  3 . 
Bataille  où  il  eft  fait  prifonnicr, 

Avenas  (  M.  )  Gouverneur  des 
Agramonts ,  120 

Aubigni  (  le  Seigneur  d' )  Général 
François,  140»  216,  22$. 
eft  fait  Gouverneur  de  Cala- 
bre,  161  ,  163.  qu'il  eft  con- 
traint de  quitter  ,  1 74.  11  dé- 
fait les  Espagnols ,  228  &fuh>. 
attaque  Terra- Nova,  24?  &* 
fuiv.  préfente  la  bataille  aux  Es- 
pagnols ,  2  4  5  &  fuiv.  eft  fait 
prifonnier  ,  246 ,252.  recou- 
vre la  liberté  ,2^9.  Comman- 
dant de  Brc.Te ,  capitule  ,  384 

Aaguftin  (Antoine)  Miniftre  du 
Roi  Don  Ferdinand  à  la  Cour 
de  France,  262.  Chancelier, 
eft  arrêté,  4r  j.  eft  élargi  , 
patîe  à  Bruxelles,  4} 5.  eft 
décharge  de  toute  acculation 
&  rétabli  dans  les  Charges  , 
457.  Vice  Chancelier  d'Ara- 
gon, 487 

Avila ,  révolte  de  la  populace  de 
cette  Ville  ,  50$  &  fuiv. 

Evéque  d'Avila,  le  P.  Ferdinand 
de  Talavcra,  17  ,  70,  7», 

ni,  123 

Avila  (  Gomez  d'  )  Député  de 
Tordéfillas ,  533 

Avis  (  Grand-Maître  d' )  Don 
Georges, 
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Autriche  (  Marguerite  Princefle 
d' )  1 J4  &  fuiv.  173  c>  fuiv. 
176,  428.  Négociation  de 
fon  mariage  ,120,1 60,  1 69, 
173.  Elle  arrive  en  Efpagne , 
1  80.  eft  fiancée  &  mariée,  181, 
devient  veuve  ,  1 74.  repafle 
en  Flandres,  192.  Gouveman- 
des  Pays-Bas, 3  2  y,  446,  «5  24. 

596 

Autriche  (  Eleonore  ArchiducheP- 
fe  d' )  fa  naiflance  ,  1 90 

Autriche  (  Philippe  Archiduc  d') 
271.  Négociation  de  fon  ma- 
riage ,  110,160,  169.  Il  eft 
célébré ,  1 74.  prend  le  titre 
de  Prince  de  Caftille,  186V 
eft  déclaré  avec  Dona  Jeanne 
fon  époufe  ,  Succefleur  à  la 
Couronne,  201.  220.  Son 
Ambaflade  à  la  Cour  de  Ca- 
ftille 209  ,  11  va  avec  fon 
époufe  en  Efpagne  ,  215. 
Leur  arrivée  à  Tolède  ,220. 
Ils  font  reconnus  dans  les  Etats 
d'Aragon  ,  2  2  2.  11  part  pour  la 
Flandre,  225.  ménage  un  ac- 
commodement entre  le  Roi 
Don  Ferdinand  &  celui  de 
France,  233  ,  261  Gr  fuiv.  en- 
voie fommer  Don  Ferdinand 
de  forrir  des  Etats  de  Caftille  r 
274.  (s- fuiv.  276. Ses  lollicita- 
tions  aupi  ès  des  Grands  de  Ca- 
ftille, 282.  Son  accommode- 
ment avec  le  Roi  Catholique  > 
2%r.Voyei  Philippe  Roi- Ar- 
chiduc. 

Autriche  (  Don  Carlos  d' )  fils  du 
précédent,  274,  294,  303  , 
327.  345  ^  fuiv.  360,426, 
429.  Sa  naiflance,  198.P10JCC 
de  fon  mariage ,  233,  261, 
271,306.  Uell  reconnu  par  les 
Etats  de  Caftille  fuccefleur  de 
fa  mere  Reine  de  Caftille,  292. 
déclare  majeur  en  f  tendres  j  il 
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envoie  négocier  (on  mariage  Baeza  (  Dicgue  de  )  Ce  Ggnale 

avec  Renée  de  France  ,414.  dans  une  action ,  j  1 
prend  le  ticre  de  Roi  de  Caftil-    Baglioné  (  Paul  )  il  eft  fait  prifon- 

le ,  43  i.Foyef  Don  Carlos.  nier ,  397 

Autriche  (  Don  Ferdinand  d' )  Bajazet,  Empereur  des  Turcs, 

frère  du  précédent,  1 94  Zrfuiv.  fon  préfent  au  Pape  Innocent 

401 , 45  o  ,  459  &fuiv.  462 ,  VIH.  151.  Il  arme  contre  la 

5  24.  eft  fait  Vicaire  de  l'Em-  République  de  Venife,  198  , 

pire ,                 596 ,  614  115» 

Autriche  (  Ifabelle  d' )  feeur  du  Bâillon  (  Jean  Paul  )  Général 

précédent ,  294.  Sa  naiflànce.  Vénitien,  eft  défait,  5  65 .  Saré- 

2. 14. Son  mariage,         a<>$  ponfe  au  Viceroi  de  Naples , 

Autriche  (  Doîia  Marie  d*  )  focur  384 

de  la  précédente.           294  Balaguer  (  Pierre  )  (buleve  plu* 

Autriche  (  Georges  )  Cardinal,  &  heurs  Places  de  Valence ,  5  6*4 

Evcquc  de  Liege.287.47*, 5 24  Balbinien  ( Charles  )  141, 

Aux  (  Diaz  d' )  Colonel ,  bataille  Balzoba ,  Cheikh  >  eft  obligé  de 

oùilefttué,                 jtfj  fuir,  481. prend  fa  revanche, 

Ayala  (  Diegue  Lopez  d' )  4, 1 6 ,  48  s 

20,556'  fuiv.  Baraona  (  Gonçale  de  )  eft  taie 

Ayala ,  Seigneur  d'Ampudia  (  le  prifonnier,  &  a  le  cou  coupé , 

Maréchal  Don  Pedre  d' )  ame-  55  o 

né  prifonnier  à  Valladolid,  5  3.  Barbarigo  ,  Doge  de  Venife, 

Comte  de  Salvatierra,  caufe  des  1 6"o 

troubles  dans  les  Montagnes  BarberoulTe.  Voye\  Horuc  ou 

de  Burgos ,                   523  Hornich  Barberoufle. 

Ayala  (  Inigo  Lopez  d' )  240 ,  Barcelonnois  (  les  )  font  éclater 

255  leur  amour  pour  le  Roi  Don 
Ayora  (  Gonçale  d' )  député  vers  Ferdinand ,         1  3  6  6*  fuiv. 
l'Empereur  Maximilien  par  le  Barchéia  (  le  fieur  de  )  marche 
Roi  Don  Ferdinand ,       222  contre  les  Xativiens,  60$ 
A2ambuja  (  Diégue  d' )  bâtit  un  Barboto  (  André  )  anime  les  Mi- 
Château  Royal  fur  la  côte  hnois  contre  les  François,  6 1  % 
d'Afrique ,            302,315  Bargas  (  Louis  de  )  323 
Azamor  (  la  Ville  d*  )  fc  foumet  Barranca  (  le  Général  )  eft  faic 
à  Don  Jean  Roi  de  Portugal ,  prifonnier,  243 

1  5  Barras  (  Etienne  de  )          j  47 

Azcue  (  Jean  Perez  d' )  marche  Barreto(  Ruy  )  411,443 

contre  les  Fnnçois,  594  &  Barriga(  Loup)  444.  dcfiùt  les 

fuiy.  Maures  rebelles  au  Roi  de  Por- 

B  tugal,  399  &fuiv.  42 2.  com- 
bat leur  Général  &  lui  fait  cou- 

Adajoz  (  Evêques  de)  Don  per  la  téte,  400  défait  leur 

Pere  de  Préjamo,  70,  Don  Cherif,  422  &  fuiy.  s'empare" 

Bernardin  de  Carvajal ,  108,  d'Amagor,  423 

139,270.  Don  Alfonfe  Man-  Bafèye  (  Antoine  )  259 

rique,  3 17.  Mota ,         488  Bafiiicate,  foumiflioo  de  cetto 

Province 


B 
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Province  au  Roi  Catholique  ,  158.  dont  il  eft  proclame  Roi , 

249  1 67.  V oye^  Don  Emanuel  Roi 

Bavière  (  Frédéric  Duc  de  )  Com-  de  Portugal. 

te  Palatin,44$ ,  472.  Ambaf-  Bejar  (le  Ducde)  40,  221, 28-% 

fadeur  des  Electeurs  vers  Char-  305  ,  560.  eft  fait  Chevalier 

les  V.                 474  (y  fuiy,  de  la  Toifon  ,                47 1 

Bayard(le  Chevalier  )  fait  lever  Belalcazar  (  le  Comte)  6.  187. 

le  fiege  de  Meziers  ,        583  furnommé  l'aimable  Comte  ; 
Baza  fe  range  lous  l'obéiflance  va  au  lecours  des  Chrétiens  ;  eft 
de  Mahomet  el  Zagal  ,51.  El-  tué  ,  8 
le  eft  affiegée,  87  89.92.  Elle  Ben- Adujar,  Seigneur  du  Royau- 
capitule  ,                       94  me  de  Fez ,  pafle  au  fervice  du 
Bazan  (  Don  Alvar  de  )  fe  flgna-  Roi  de  Portugal,  54$,  marche 
le  fit  eft  bleflc  dans  un  Com-  contre  le  Roj  de  Fez  ,  545 , 
bat,                            92  fous  l'obéiflance  duquel  il  fe 
Bazan  (  Rodrigue  )  croife  fur  les  remet ,  a  la  tête  coupée  ,   5  46* 
côtes  de  Grenade  .  3^7.  force  Ben-Alcaldi   accompagne  Bar- 
le  Roi  de  Fez  de  lever  le  fiege  bcroufle  dans  fa  fuite  ,  465 
de  Tanger ,                  358  Benamaquez,  prife  de  cette  Place, 
Bazan  (  Don  Pedre  )  renverfe  »  1 
Jean  de  Padilla  ,             5  5  j  Bénaventé(  Comté  de  )  le  Com- 
Beate  deSalamanque.         33  j  te  de  Bcnaventé,  1  8 ,  46  ,  54, 
Beau  mont,  Coratede  Lerin.Con-  5  7,  64,  1 07,  287,  2  89, 195, 
nétableJe  Navarre,  156,  199,  304 ,  546,  462,  49 5,  î  1 1  , 
3 74.  en  dilcoide  avec  le  Ma-  51%.  5^5.  5  s6. donne  l'affaut 
réchal  de  Navarre  ,  n.  Tout  à  Coin,  21.  va  s'emparer  des 
pu i liant  dans  ce  Royaume.i  20.  avenues  de  Ronda  ,13.  avertit 
11  s'empare  d'Andarax  ,  198  ,  Je  I  oi  de  la  icvohe  du  Comte 
pafle  en  Navarre,  eft  rétabli  de  Lemos ,  39.  Sa  réception 
dans  les  biens  &  dignités.  ,  aux  Rois  Catholiques  ,  48.  Il 
203.  marche  au  fecouis  de  marche  contre  Velez-Malaga  , 
Ja  forrerelfe  de  Viane,  313  ,  56.  Ses  efforts  pour  pacifier 
eft  dépouillé  de  la  meilleure  Valladolid  ,  517 
partie  de  (es  Domaines ,  314.  Benavides  (  Jean  de  )  72.  bat  les 
&  obligé  de  quitter  le  Royau-  Généraux  de  Mahomet  -  ci- 
me de  Navarre  ,             315  Zagal ,  5  2.  eft  fait  Alcayde  de 
Beau  mont  (  Louis  de  )  fils  du  pié-  Bençalcma,  85 
cèdent,  délend la  forterefle de  Benavides  (  Don  Emanuel  de) 
Viane  ,  313.  qu'il  eft  obligé  245.  254.  chaffe  les  François 
de  livrer  à  Salvador  de  Berio,  de  Cofença;  les  défait  j  &  eft 

315  défait  lui-même ,  228 

Beaumont  (  Don  François  de  )  Bénavides  (  Valentin  )  574,  mar- 

eltintroduit  dans  Efteila,  376*.  che  contre  les  rebelles  de  Sé- 

dcf.nd envain  Ampudia,  534  ville,  521 

Beja  (  Don  Emmanuel  Duc  de  )  Bencide  (  Abraham  )  Maure  , 

1  22,  i  ^8,  144.  Ses  droits  à  la  eft  tué  dans  une  action  ,  469 

Colonne  de  Portugal  ,122,  Bénédicte  (  Chrift-vlie)  eft  poi- 

TomVlll.  LUI 


TABLE    DES  NOMS 

45  5    Boile  (  Pierre  )  Bénédiâin,  paffc 


*  34 

gnardé , 

Bentomiz  fe  rend  à  Don  Ferdi- 
nand ,  5  S 

Bernai  (  Antoine  )  Capitaine  de 
VaifTcau,  60 

Bernaldino  (  le  Comte  )  fe  jette 


enAnurique,  145 
Bo  ile  (  le  pere  Bernard  )  Abbé  de 
S.  Michel  deCujan  ,  fes  dé- 
pêches auprès  de  l'Archiduc 
Philippe  ,  1 3  5 


dans  Ckadéla  pour  la  défendre ,    Bonano  (  Girard  )  Maître  Racio* 


405 

Bertrand  (  le  Dodeur  )  eft  con- 
duit prifonnier  à  Tordefillas  , 

Befançon  (  l'Archevêque  de  )  Am* 
baflàdeur  de  Philippe  d'Autri- 


nal  ,  eft  étranglé,  454 
Bonnivet  (  Guillaume  )  Grand 
Amiral  de  France,  fon  irruption 
en  Navarre;  il  s'ampare  de  Fon* 
tarabie,  56*5.  commande  en 
Guienne,  58  j. 


cheàlaCour  de  Caftille,  209.  Borba( le  Çomte de) Gouverneur 
meurt ,  a  1 3       d'Arzile  qu'il  eft  obligé  de  ren- 

Bicoque  (Bataille  de  la)     6l^       dre,  327 
Bidaflba  (  la  Rivière  de  )  recon-    Borgia  (  Don  Rodrigue  de  )  Car- 
nue  commune  aux  habirans  de       dinal ,  1 7.  eft  élu  Pape  ,  rju 
Fontarabie  8:  à  ceux  d'Andaye,       Voyt{  Alexandre  VI. 

Borgsa  (  Don  Jean  de  )  fils  du 
précédent,  Duc  de  Gandie. 

148 

Borgia  (  Céfar  )  ftere  dû  précé- 
dent, Cardinal,  1 57.  27©%  Duc 
de  Valentinois,  fe  range  du  cô- 
té des  Efpagnols ,  15  3.  &  des 
François ,  z  54. 11  eft  arrêté  par 
ordre  du  Pape,  270.  conduit 
en  Efpagne  &  enfermé,  27c 
«93.  il  s'enfuit  en  Navarre,. 
2.96.  marche  contre  le  Comte 
deLerin,  3  1  3.  Sa  morr,  x  1  S. 


34 1 

Bigorre  (  le  Sénéchal  de  )  pille 
Toria  ,  y  met  le  feu  ,  eft  tué  , 

375 

Bifîgnano  (le  Prince  de  )  115. 

227.  aflîcge  Colência,  143 
Bitonto(  le  Manjuis  de)  599. 

3  58.  365-  eft  défait ,  247 
Boagaz  défait  un  Cherif ,  &  eft 
défait  lui-même,  468 
Bobadilla  (  Don  François  de  ) 
4. 1 6*.  5  5  .fe  faifit  despoftes  de 
Jaen ,  3  2 


Bobadilla  (  Don  Ferdinand  de  )  Borgia  (  Don  François  de  )  Car- 
Comte  de  Chinchon  ,  fe  rerire  dinal ,  348.  3  5  3 
dans  l'Alcazar  de  Ségovie  pour  Borrebot  (  M.  )  Majordome  de 
le  défendre,  507  Don  Carlos ,  450 
Bobadilla  ,  Tondeur  de  Drap ,  Boulogne  ,  llege  de  cette  Ville , 
commet  des  violences  6c  cruau-  362 
tés,  à  la  tête  des  Mutins  de  Boulogne  (  François  Se  Nicolas 
Médina  d'cl-Campo ,  512  de)  4^5 
Bocalo(  Théodore)  244.  défait  Bourbon  (  Pierre  Duc  de  14}. 
les  François  &  eft  défait  lui-  374 
même  Se  contraint  de  fc  rendre  Bragance  (  Don  Alvar  Duc  de  ) 
prifonnier ,  229  18.204.  Ambafladeur  de  Por- 
tugal en  Caftille,  ifti.  Général 
de  l'Armée  Portugaife  contre 
les  Maures }  s'empare  d'Aza- 


Bocanégra,  Capitaine  des  Ger- 
manats,  eft  pris,  pendu  &  écar- 
telé,  57<S 
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mot  ,  40 1 

Brahen  eft  tué  ,  .588 
Brandebourg  (  Cafimir  Marquis 
de  )  446".  5 14.  Son  maria- 
ge, 471.  eft  nommé  Regenc 
de  l'Empire,  472 
Bravo  (  Garci  )  Alcayde  d'Atien- 
ça,  20 
Bravo  (  François  )  fa  fermeté , 

Bravo  (Jean)  511.  ji6\  530. 
commande  les  troupes  des  re- 
belles de  Ségovie  ,  510.  eft 
fait  prifonnier,  555.0^  déca- 
pité, •  5  5(î 

Brîçonnet  (  Guillaume)  Cardinal, 

M5«  Î48-  3  5  3 
Buen-Dia  (  le  Comte  de  )  77. 

516.  marche  à  Moclin  ,      3  1 

Burgo  (  André  d'el-  )  294.  Am- 
balfadeur  de  l'Empereur  &  de 
l'Archiduc  auprès  du  Roi  Don 
Ferdinand  ,  27?.  eft  banni  de 
Caftille  ck  d'Aragon  ,311.  en» 
voy  é  de  France  auprès  de  l'Em- 
pereur, 356" 

Burgo  s ,  révolte  de  la  populace  de 
cette  Ville  ,503.  Trouble  dans 
cette  Ville,  550.  appaifé,  551. 

Evcque  de  Burgos ,  le  Pere  Paf- 
cal,  54.317.335.  384.  473, 

Burgos  (  Jean  de  )  BuilEer ,  Con 


6if 

lence,  478.  517.  540.  6or 
Cabra  (  le  Comte  de  )  4.  6.  1 8. 
20.47.  54.  57.77.83.  102. 
109   114.  214.  292.  302. 
317.  428.  ^97.  622.  Son  ir- 
ruption dans  le  Royaume  de 
Grenade, 9.  Son  expédition  fur 
Nijar  &  Guexar,  1 6.  Il  repouflè 
les  Mahométans,i7.  110.  écrit 
au  Roi  touchant  Moclin  »  3  1, 
foutient  un  choc,  3  1.  Il  marche 
contre  les  Mahométans ,  40.  fe 
rend  au  Siège  d'Yllora,  44.  en 
efcorte  les  habitans  ,45.  Flotte 
dont  il  eft  nommé  Général^  3 
Cabrera  (  Don  Diégue  de  )  d& 
fend l'Akazar1  de  Ségovie,  528 
Cabrera  ,  Comte  de  Chinchon , 
frère  du  précédent ,  marche  an 
fecours  de  l'Alcazar  de  Ségo- 
vîe,  519 
Cabron  (  Pierre)  Juifs  qu'il  trans- 
porte hors  d'Efpagne  à  la  téte 
d'une  Flotte,  132 
Cadiz ,  réunion  de  cette  Ville  à 
la  Couronne  de  Caftille,  141 
Duc  de  Cadix,  Don  Rodri- 
gue Prince  de  Léon  ,  4.  6.  p. 
15.18.  20.  ^3.  3  2.  40.  43. 
46.  54.  59.  63.  6%.  77.  8a. 
85.  87.  90.  92.  lot.  109. 
1 1 1.  1 14*  1  26'.  133 


différend  avec  Pierre  Cerdan  ;    Cais  (  Honorât  )  Ambafladeur 


eft  pendu  ,  3  6 

Bufhmenté,  Jurât  de  Valence , 

539 

Buzol  (  Frédéric  )  tente  envain 
de  s'emparer  de  Parme ,  614 


f^Abanittas(  Jérôme  de  )  Am- 
bafladeur  du  Roi  Dort  Fer- 
dinand à  la  Cour  de  France  , 

Cabanillas  ou  CavanHIas ,  (  Don 


de  France  en  Portugal ,  $28 
Caiabre.  Lés  deux  Calabres  con- 
quîtes pour  le  Roi  Don  Ferdi- 
nand ,  2 1 7.  La  Caiabre  eft  a£ 
furée  à  ce  Monarque ,  228 
Caiabre  (  Don  Alfbnfe  Duc  de  ) 
fuccede  à  Ibn  pere  Don  Ferdi- 
nand Roi  de  Naples,  148. 
Vofei  Don  Alfonfe  Roi  de  Na- 
ples. 

Calaborra,  l'a  dmrotft  ration- de  la 
Juftice  lui  eft  confiée  par  les 
rebelles  de  Cuença  ,        5 1 4 


Louis  de  )  Gouverneur  de  Va-   Calatrava  (  Grand  Commendeur 

Llllii 
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de  )  Don  Dieguc  de  Caftillo, 
4.  1 6.  3 1.  3  z.  55.  62.  89. 
Gutticrrc  Gomez  de  Padilla , 
191.  Gonçale  Nunez  de  Guz- 
man,  4-9 

Campo  (  Antoine  )  député  vers 
le  Roi  Don  Carlos,  441 

Campo- Frégofe(  Jean  Marie  dej 
entre  dans  Gènes  ..qu'il  délivre 
du  joug  des  François ,  383 

Canamares  (  Jean  de  )  blefle  le 
Roi  Don  Ferdinand  ,  136.  eft 
puni,  137 

Canarcla  (  Nicolas  )  eft  poignar- 
de , 

Capitanatc,  fourni/lion  de  cette 
Province  au  Roi  Catholique , 

Capocio  (  Priamo  )  Avocat  du 
Roi ,  eft  poignardé ,        4  <;  4 

Capoue  fe  livre  au  Roi  Catholi- 
que, Z49 

Captifs  Chrétiens,  délivrance  d'un 
nombre  prodigieux  ,        1  2  ■> 

Caraccioli  (  Camille  )  livre  aux 
François  Puarata ,  216 

Carcamo  ,  Corregidor  de  Cor- 
doue,  322 

Cardenas(Don  Guttiere  de)Grand 
Commendcur  deLeon,20. 29. 
56.61. 68.83. ioz.  l24-  t^°' 
1  8  1.2 1  5.22  3.pTendpo(feffion 
d'Alora ,  7.  marche  contre  les 
Mahométans  ,39.  prend  pof- 
feflion  de  Velez-Malaga,  58» 
fe  fignale  au  fiege  de  Malaga , 
67.  dont  il  va  prendre  poflef- 
fion,  69.  Il  ravage  la  Plaine 
de  Baza,  87.  confère  avec  l'AI- 
cayde  de  cette  Ville  pour  fa 
reddition  ,  94.  en  prend  pof- 
feffion ,  96 

Cardenas  (  Don  Alfonfe  de) 
Grand -Maître  de  Saint  Jac- 
ques ,  5 .  6.  18.33.54.  mar- 
che à  la  téte  d'un  corps  d'ar- 
mée vers  le  Royaume  de  Gre- 


S  NOMS 

nade  ,  3  •  eft  mandé  pour  la 
guerre  de  Grenade  ,  1  5  aflie- 
ge  Cai  tama  ,21.  qui  fe  rend  6t 
qifil  obtient,  22.  U  :e  fignale  à 
la  prile  de  Loja,  4 1 .  maiche  au 
fiege  d'Yllora,44.traue  magni- 
fiquement l'\ niante  de  Caftill» 
Doiia  llabelle,  107.  Sa  mort, 

*4* 

CardoncCDon  Raymond  de)2  5  3. 
.286.  361.  383.  420.  426. 

4*9-  5  75-  ">7  5-  Flotte  ^'jj 
commande,  279.  299.  11  eft 

nomme  Viccroi  dcNaples,  3  08. 

5  34.  &  Général  de  lHimée  des 
Alliés,  >  5  8 . 11  alfemble  un  Cotv 
feil  de  guerre ,  fe  détermine  à 
afîîeger  Boulogne  ,  361.  Il  eft 
oblige  d'en  lever  le  fiege,  362. 

6  de  fe  fauver,  364.  rallie  fes 
troupes  j  fe  rend  à  Naples?  3  64. 
380.  remet  une  Armée  fur 
pied  ;  fa  rc-ponfe  aux  AmbafTa- 
deurs  des  Suiffes  ,381.11  mar- 
che contre  les  Florentins  ;  leur 
enlevé  des  Places  ;  fait  une 
confédération  avec  eux  ,  3  8 
Il  va  s'emparer  de  Breffe,  383. 
qu'il  reçoit  à  compofition,  384. 
Refus  qu'il  fait  au  Pape  ,384- 
593.  11  paffe  en  Lombardie , 
584,.  Duc ,  il  va  s'emparer  da 
Château  de  Caftelbon  ,  3  9  3 . 
marche  au  fecours  du  Duc  de 
Milai\,  393.  accepte  l'offre  des 
Génois,  394.  marche  au  fe- 
cours de  Vérone ,  395*  PI2* 
ces  dont  il  s'empare,  395.  H 
canonne  Venifej  mauvais  pas 
dont  il  fêtire,396.  Sa  Vidoire„ 
3  97.  Il  va  s'emparer  de  Citadc- 
là,  40  5 .  recouvre  Bergame  fur 
les  Vénitiens  407.  remédie  aux 
troubles  dans  la  Calabre,  408. 
fe  retire  à  Naples,  421.  eft 
fait  Chevalier  de  la  Toifon  , 
47^.  maxche  contre  les  Ger- 
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569.  meurt      6  ri 


manats 

Catdone  (  Don  Hugues  Comte 
de  )  163.  24  t'ait  la  con- 
quête de  toutes  les  fotterefles 
du  Comté  de  Paitfiars,  137. 
eft  gratifié  de  tous  les  Domai- 
nes du  Comte  de  Puilhars,& 
eft  fait  Duc,  1  38.  Ses  exploits 
en  Calabre  ,117.  Action  où  il 
eft  tué,  251 

Cardone  (  Don  Jean  de  }  Com- 
te deColilano,  145.  Bataille 
où  il  eft  fait  piifonnier  ,  365. 
Celle  où  il  eft  tué  ,         6  \  8 

Cardone  (Don  Alfonfe  de  )  Ami- 
rante  d'Aragon, 567. 

Don  Carlos,  446  46(5.  471. 
485.  517.  eft  proclamé 
Iloi  d'Efpagne  à  Madrid,  à 
Naples  ,  439.  à  Valladolid, 
459.  Son  Ambaflade  à  Fran- 
çois I.  433.  Appanages  qu'il 
donne  à  la  Reine  douairière 
Germaine  ;  Evéchés  aufcjuels 
îl  nomme  ,'438.  439.  Il  pafle 
en  Efpagne,  449*  arrive  à  Bur- 

r,  45  2.  va  vifiter  la  Reine 
mere ,  451.  460.  Am- 
baflades  qu'il  reçoit ,  43  2.  eft 
élu  Roi  des  Romains  ;  Regens 
qu'il  nomme  en  Caftille,  460. 
Jl  part  pour  l' Aragon ,  460.  ar- 
rive à  Saragoflc  ;  envoie  la  Toi- 
fon  d'Or  au  Roi  François  I. 
461.  Difficultés  qu'on  fait  de  le 
proclamer  Roi  d'Aragon  ,461. 
Il  eft  reconnu  en  Aragon,  46"  3 


637 

47  : .  485.  517  .fait  lever  1  in- 
terdit furies  Églifes  de  CaftiJIe, 
473.  475.  établit  le  tUfe  de 
Majefté  ,  475.  Sa  rcponlc  aux 
Dépurés  de  la  Germanie,  477. 
487.  Pourquoi  il  le  rend  à  Val- 
ladolid, 487.  d'où  il  fort,  489. 
Sa  clcmcnce  ,  490.  Il  fc  rend  à 
S.Jacques  où  il  tient  les  Etats 
de  Caftille  ,  490.  qu'il  transfè- 
re à  îaCorogne,  492.  MemoU 
re  que  lui  prélentent  les  Dé- 
putés des  Villes,  493.  524. 
Sa  réponfe  aux  Députés  des 
Gci  manac? ,  494.  5  3  5 .  Il  con- 
voque plufieurs.Seigneurs.494. 
Il  s'embarque  pour  l'Alle- 
magne, paûe  en  Angleterre, 
y  renouvelle  l'alliance  avec 
Flenri  VIII.  49$.  Il  écrit  en 
Efpagne  fur  les  troubles  qui 
agitoient  ce  Royaume  ,  520- 
Ses  dépêches  en  Efpagne  fur  ces 
troubles  ;  il  pafTe  à  Aix-la- 
Chapelle,  524.  eft  couronne 
Empereur ,  &  prend  le  nom 
de  Charles  V.  524.  Voyt% 
Charles  V. 
Caro  (Jean)  Confiturier  de  Va- 
lence ,  485.  excite  les  Germa- 
nats  à  perfifter  dans  la  révolte  v 
528.  eft  élu  Maître  Rat  ion  al , 
5  42. 5  6  5.  5  6*7.  commande  les 
Gcrmanats;  là  tentative  inuti- 
le fur  Mogentc,  5  69.  Ilva  im- 
plorer la  clémence  du  Viceroi , 

57* 


Villes  de  Caftille  qu'il  indifpo-  Carrox  (  Raymond  )  Gouverneur 

fc  contre  lui  ,  464.  Ses  efforts  de  Bugie,  418 

pour  pacifier  la  Sicile ,  46*6.  Il  Cartagene  (  Pierre  de  >  Député 

va  tenir  les  Etats  de  Catalogne  à  deBurgos,  517 

Barcelonne  ,  469.  y  tient  un  Cartama,  Siège  de  cette  Ville,  2.1 

Chapitre  de  l'Ordre  de  la  Toi-  Elle  fe  rend ,                   2  2 

fon  ;  y  eft  reconnu  par  les  Etats,  Carvajal  (  Don  Bernardin  )  Car- 

471.  11  envoie  fes  Plénipoten-  dinal.Evêque  de  Badajoz,  270.. 

tiaires  au  Congrès  de  Mont-  548.  353.  Ambailadeur  dit 

pellier,  470.  eft  élu  Empereur*  Roi  Catholique  à  Kome  ,  1 08^ 
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1 5  9.  Ses  efforts  pour  ménager 
une  trêve  entre  les  Rois  Don 
Ferdinand  &  Louis  XII.  3  26 

Carvajal  (  Don  Alfonfe  de ) 3  ç  5. 
41  5 .  Seigneur  de  Jobar,  5  1 4. 
Gouverneur  de  Capoue ,  275 
Sa  fin  malheureufe ,  558 

Carvajal  (  Dona  Agnes  de  )  fa 
fermeté  &  fon  courage  à  défen- 
dre l'Alcazar  de  Madrid ,  j  o  j 

Cafado  (  Antoine  )  l'un  des  com- 
mandans  rebelles  de  Segovie  , 
ei\  défait,  509 

Cafadore  (  Guillaume  )  Auditeur 
de  Rote  ,  Légat  en  Efpagne  , 
5  5  7.  Sa  réception  à  Burgos , 

Caftel-Branco  (  Don  Martin  de  ) 
Comte  de  Villanova,  flotte 
dont  il  eft  nommé  Général , 

•590 

Caftellanété  fe  livre  au  Roi  Ca- 
tholique, 240 

Caftelvi  (  Jean  de  )  député  des 
Valenciens  auprès  de  Charles 
V.  485 

Caftillan  Impofteur  (  le  )  palle  i 
Alcira  ,  y  encourage  les  Rebel- 
les, 602.  Son  projet  téméraire; 
fa  fin  ,  604, 

Caftille  (  Dona  Eléonore  Infante 
de  )  294.  402.  449*  452. 

â6o.  promife  &  fiancée  au  Roi 
e  Portugal ,  part  pour  ce 
Royaume ,  46 3 .  y  arrive  &  eft 
mariée  ,  457.  Voyv[  Dona 
Eleonore,  Reine  de  Portugal. 
Caftille  (  Dona  Catherine ,  In- 
fante de  )  fa  naiflance  ,  34. 
Son  mariage,  120.  165.  174. 
1 S6.  2  2  1 .  eft  conduite  en  An- 
gleterre ,  où  elle  arrive ,  214. 
devient  veuve,  221.  époufe 
Henri  VIII.  334.428 
Caftille  (  Don  Sanche  de  )  90. 
eft  fait  Gouverneur  du  Rouffil- 
lon  ,185.   188.  id8.  i8tf. 
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221.134.  *57 
Caftille  (Dona  II  ah  elle  Infante  de) 
demandée  en  mariage  pour  le 
Prince  Don  Alfonle  de  Portu* 
gai ,  1  db.  Elle  eft  fiancée  à  ce 
Prince  ,101.  pafle  en  Portu- 
gal 107.  Son  mariage  ,  108. 
428.  Devenue  veuve  elle  re- 
paffe  en  Caftille,  122.  Elle  eft 
demandée  en  mariage  par  Don 
Emanuel ,  Roi  de  Portugal , 
181.  Sa  répugnance  pour  le 
mariage  ,  181.  Elle  eft  promi- 
fe à  ce  Monarque,  182.  & 
conduite  en  Portugal ,  183. 
Voye^  Dona  Kâbelle  Reine  de 
Portugal. 
Caftille  (  Dona  Marie  de  )  168. 
promiie  en  mariage  au  Roi  de 
Portugal,  199.  Ses  fiançailles; 
fon  départ  pour  le  Portugal  » 
201.  Elle  y  arrive,  204.  Son 
mariage  ,  205.  428.  Voye\ 
Marie ,  Reine  de  Portugal. 
Caftille  (Dona  Jeanne  Infante  de) 
1  86.  Négociation  de  fon  ma- 
riage, 120.  169.  Elle  pafle  en 
Flandres,  173.  Son  mariage 
avec  l'Archiduc  Philippe  eft 
célébré*  1 74. Accouche  d'une 
fille  ,  1 90.  d'un  fils  ;  pourquoi 
nommé  Charles,  1 9 8.  d'un 
autre  ,  232.  veut  retourner  en 
Flandres  ,235,  2  3  8.  00  elle 
fe  rend,  162-  Elle  eft  procla- 
mée Reine  de  Caftille ,  2  66. 
274.  Voye{  Jeanne  Reine  de 
Caftille. 

Caftille  (  Don  Jean  de)  3.  11. 
428.  Son  entrée  dan^Saragof- 
fe  ,  7  2.  Il  eft  armé  Chevalier  , 
1 03. Son  mariage  ,  120.  160 
169.  \-j6.  Il  eft  célébré,  181. 
Sa  mort,  18 3.  428.  Réflexions 
fur  ù  mort  ,  1  84 

Caftille  (  Don  Jean  de  )  va  af- 
furer  Salles ,  22* 


Digitized  by  Google 


ET  DES    MATIERES.  6^ 

Caftille  (  Don  Ferdinand  Infant  remettre  au  Rot  Don  Ferdi- 

de)  332.  340.  42 5»  4x9. Sa  nand j  elle  meure ,  372.431 

naiffance,  23».  Proportion  de  Doôa  Catherine  ,  Reine  d'Angle, 

fon mariage ,                 501  terre,  334*403.495.596' 

Caftille  (Dona  Catherine  Infante)  Cerdan  (  Pierre  )  Seigneur  de  So- 

1 94.  5  2  7.  Sa  naiflance  ,  302  bradiel,  fon  différend  avec  Jean 

Caftille.  Caufe  des  troubles  dam  de  Burgos,  36.  Jurât  deSara- 

ce  Royaume ,       292.302.  ^goffe,  576* 


Les  Etats  de  Caftille  font  convo- 
qués à  Tolède ,  1 86.  à  Ocana, 
190.  à  Madrid,  2  32.  345.  à 
Toro  ,  274.  à 
291.  4 5 S.  à  Burgos.  413. 
à  Saint  Jacques,  487,  490. 
Trouble  dans. ces  Etats ,  49 1 . 
Ils  font  transférés  à  la  Corogne, 
49  î  .  Leur  clôture ,        49  3 

Caftille  (  Don  Pedr«  de  )  Corre- 
gidor  de  Tolède,  a?6* 

Caftillo  (  le  Licencié  )  efe  fait 
Grand  Prévôt  de  Madrid,  5  04. 
dont  l'Akazar  lui  eft  confié  , 

Caftrillo  ou  d'el  Caftillo  (  Don 
Diegue  de  )  grand  Comman- 
deur de  Calatrava,      1  et.  5  5 

Caftro  (  Don  Rodrigue  de J  Am- 
bafladeur  de  Portugal  à  Rome, 
s  90.  196 

Caftro  (  Don  Pedre  de  )  255, 
Ttoubles  quïl  appaife  ,  398. 

408 

Caftro  (  Don  Alvar  de  }Gouver- 
neur  de  Lifbonne  301 .  eft  dé- 
pouillé de  toutes  fes  Charges , 

301 

Catalogne.  Ses  Etats  généraux  fe 
tiennent  à  Tarazone ,  2.  à  Bar- 
celonfle  ,  470.  Us  proclament 
Comte  le  Roi,  47  € 

Dona  Catherine  Reine  de  Na- 
varre ,  3. 13  5. 182.  207.  299. 
Son  mariage  ,  11.  Elle  eft  cou- 
ronnée k  Pampelune  ,  156. 
s'aflure  de  l'appui  des  Rois 
Catholiques ,  165.  fe  retire  en 
France  ,570,  Villes  qu'elle  fuie 


Céfar  (  Vafco  Fernandez)  fon  ex- 
pédition contre  des  bâtiment 
An^lois,  59.1 
ValUdolid  ,    Cefpcdes  (  Jean  de)  eft  fait  Gou- 
verneur de  Cartama,  22 
Chacon  (Don  Jean  )  Sénéchal  de 
Murcie,  54.  77.  83.  102.  bat 
les  Mahométans  ,  78 
Chacon  (  Gonçale  )  Seigneur  de 
Cafàrrubios ,  Alcayde  d'Avila  v 
fes  efforts  pour  y  ramener  le 
calme ,  jo<5 
Charles  VIII.  Roi  de  France, 


fa  négociation  avec  les  Rois 
Catholiques  touchant  les  Com- 
tés de  Rouflillon  &  de  Cerda- 
gne,  134.  Il  écrit  au  Roi  de 
Portugal,  129.  fîgne  un  Trai- 
té, 140.  179.  dont  il  élude 
l'exécution,  140.  142.  Ufàic 
rendre  au  Roi  Don  Ferdinand 
tout  le  Rouflillon  ,  143.  ion 
Ambaflade  à  ce  Prince  ,  151.. 
170.  172.  Sa  réponfe  à TAm- 
baJTadeur  de  Caftille ,  1 5  2.  ll> 
pafle  en  Italie  à  la  tête  d'une 
armée  ,  1 5.3 .  eft  attaqué  de  la 
petite  vérole,  153.  entre  X 
Rome,  1 5  5.  s'empare  de  quel- 
ques Villes,  1 5  6.  fort  de  Rome  j. 
fa  rupture  avec  le  Roi  Don  Fer- 
dinand,! 57.  11  continue  fà  mar^ 
che  vers  le  Royaume  de  Na- 
pies ,  qui  fa  foumet  prefque: 
tout  à  lui ,  1)8.  De  Naples  il 
palle  a  Rome  ;  il  tend  quelques^ 
Places  du  Patrimoine  de  l'Fgli- 
fe,  161.II  fe  retire  en  Fiance,. 
162,  Sa  raoic>>  i&î> 
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Charles  IV.  Empereur  ,  établifle-  Chiiftophle  ,  Voyc{  Jean  Enfant 

ment  de  ce  Ptince  ,          524  Chrétien. 

Charles  V.  Roi  d'Efpagne&  Em-  Cid-Bugima  s'empare  du  Châ- 

pereur,  525.  ^5  5.  541.  58}.  teau  d'Amagor ,  41$ 

592.  606.  610.  620.  6i7.  Cid-Haraet  remporte  une  vidoire, 

Sa  rcponfe  au  Roi  de  Porruçal,  j8(î 

544.  11  tient  une  Diète  à  \yor-  Cid-Hyaya,  Gouverneur  de  Baza, 

mes,  548,  rend  un  Edit  con-  99.  10  1.  parlemente  pour  Ce 

tre  les  erreurs  de  Luther,  5  49.  rendre,  94.  Te  rend,  96.  Ses 

écrit  aux  Regens,  Seigneurs  lollicitations  aupiès  duRoiMa- 

&  Gentilshommes  d'Elpagnc  ,  homet  el  Zagal  ,  97 

^  50.  Son  Ambaftadcà  l-'iançois  Cifuentes  (  le  Comte  de  )  179. 

J.  à  Henri  VI II.  582.  Son  re-  1 8 6.  médiateur  de  la  reddition 

tour  en  Flandres  ,"î  8  3. 11  parte  de  Vêlez  Malaga ,  58.  marche 

en  Angleterre;  s'y  ligue  avec  contre  les  Mahomctans,  8i. 

Henri  V  l II.  contre  la  France  ,  109.  209.  11 1.  215 

596\  retourne  en  Efpagne  ;  fè  Cimbron  (  Sanche  )  député  d'A- 

rend  à  Palence  ,  à  ValIadolW ,  vila,  49  r.  de  Tordefillas ,  5  24 

597.  Sa  clémence  envers  les  Ciudad  lleal.  La  Chancellerie  de 

Rebelles  des  Communautés,  cette  Ville  eft  transférée  à  Gre- 

5  98.  Il  invertit  François  Sforce  nade ,  285 

du  Duché  de  Milan  ,        (S  14  Ciurana  (  Beranger  )  Capitaine 

Château  Royal  ou  CaJl'dLo  Real  des  troupes  de  Morella  ,  606" 

fur  la  côte  d'Afrique ,  là  fonda-  Clément( Michel  VélazquezJ  Pro- 

tion.                           502  tonotaire  du  Roi  Don  Ferdi- 

Châtillon  (  M.  de)  eft  tué  ,  365  nand,  426* 

Chaumont   Granl  -  Maître    de  Clergé»de  France  ,  fon  aflembléc 

France,  3  48.  contraint  le  Pape  à  Tours  contre  Jules  II.  348 

à  Ce  retirer  à  Ravenne ,  352.  Coin  ,  uege  de  cette  Ville  ,  20. 

meurt,                        353  Elle  Ce  rend  22 

Chiaga  (  Paul  )  eft  tué  dans  une  Col  (  Jeiôme  )  Député  des  Ger- 

Eglife ,                       4f3  manatsauRoi,  494.536 

Chievres  (  le  Seigneur  de  )  160.  Coloma(  Jean)  Plénipotentiaire 

435.  450.  45*.  474-  Ara-  du  Roi  Don  Ferdinand,  i>5» 

bafiadeur  de  Don  Carlos  auprès  Ambafladeur  de  ce  Prince  à  la 

de  François  L433.  (1  conclut  Cour  de  Navarre  ,           M  5 

un  Traité  de  paix,  437  rend  Colomb (  Chriftophle)  fesvain» 

les  charges  vénales  en  Llpagne,  efforts  auprès  des  Rois  de  Ca- 

446    Plénipotentiaire  du  Rot  Aille ,  de  Portugal  &  cTAngle- 

au  Congiès  de  Montpellier  ,  terre  pour  entreprendre  h  dé- 

470.  11  meurt,              550  couverte  des  Indes  Occidenta- 

Chrc  iens  (  les  )  fe  difpofent  à  en  les,  128.  11  entreprend  cette 

venir  aux  mains  avec  les  Ma-  découverte,  130.  Son  départ , 

homctans,5  6.  Rudechocen-  1  5  r  II  découvre  l'Ifle  de  San- 

tr'mix  cv  les  Mahométans .  61  Salvador,  132  Succès  de  fa 

Chrift  (  ordre  de  )  Grand  Maître,  navigation  ;  fon  retour  en  Efpa- 

Don  Emmanuel  Vifcu ,       1 4  gne  j  il  eft  nommé  Amiral  des 

Indes, 
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Indes,  141.  Son  voyage  en  Compagnies  dans  les  Villes  & 

Amérique ,  144.  Il  eft  obligé  à  Places  ,  leur  établilfement  , 

fon  recour  de  relâcher  dans  le  4 7  6.  478.  fous  le  nom  de 

Port  de  Lifbonne,  149.  Sa  Germanie,  478.  Voyt[  Ger- 

morr,                         292  manie. 

Colomera  ,  fiege  de  cette  Ville ,  Concentayna  ,  prodige  qui  y  ar- 


elle  le  rend , 


47 


rive 


5  3* 


.Colonne  (  Profper  )  178.  241.  Le  Comte  de  Concentayna  >  6 j. 

*î>  150*.  17*-  58î«  3?4«  535-  54°'  545-  57°-  577 

405.407.  420.  586.  6ij.  Conchillos  (  Jeande)  228.  314 

6 1 8.6  20.  Ses  efforts  pour  def.  Conchillos  (  Loup)  Ambaffadeur 

fervir  le  Grand-Capitaine  au-  de  Caftille  auprès  de  l'Archi- 

prèsdu  Roi,  268.  275.  Vi-  duc  ,  277.  280.  à  la  Cour  de 


âoire  à  laquelle  il  a  beaucoup 
de  part,  597.  Il  eft  fait  prifon- 
nier,  420.  Général  des  trou- 
pesde  l'Empereur, 5  84.Il  s'em- 
pare de  Parme  ,585.  affiege  le 


France ,  386".  eft  arrêté  ,  28o< 
Son  avis  prudent  dans  un  Con- 
feil  de  guerre,  5  6 1 .  Il  eft  nom- 
mé à  PEvêché  de  Lerida,  386. 
pratique  une  Trêve ,       2. 9 1 


Château  de  Milan,  6 14.  va  au  Concile  de  Pife  ,353.  Son  ouver 
fecours  de  Pavie  ,  6 1 6.  fait       Mire  ;  il  eft  transféré  à  Milan , 

3  56.  de  Rome,  3  54.  Son  ou- 


fommer  Crémone  de  fe  rendre, 
6 1 9,  &  Génes,dontil  s'empare, 

620 

Colonne  (  Fabrice  &  Hugues  )  fe 
rangent  du  côté  de  la  Caftille , 

218 

Colonne  (Fabrice)  247.  240, 
2^4  ^68.  340.  3  S  8.  s'empare 
d' Aquila ,  2  5  t  .  de  Roca  de  Ban- 


verture. 


377 


Confédération  (  la  )  accorde  un 
Don  gratuit  pour  continuer  la 
guerre  contre  les  Mahométans, 

10 

Congrès  de  Figuieres,  135.  de 
Mantoue ,  351.  de  Montpel- 
lier ,  470  de  Calais ,  58$ 


dra,2  57.eftfaitprilbnnier,3  6$    Conféjo  de  Camjra  ,  établiflè- 


Comares  (  le  Marqué  de  )  Vi- 
ceroi  de  Navarre,  388.  fe  pré- 
fente  devant  Maya ,  qu'il  force 
de  fe  rendre,  390.  oblige  la 
baffe.  Navarre  à  prêter  entre 
fes  mains  ferment  de  fidélité  au 
Roi  Don  Ferdinand ,  40;. 
donne  du  fecours  au  Roi  de 


ment  de  ce  Confeil ,  460 
Convertis  (  nouveaux  )  de  Sara^ 
golfe,  leur  oppofition  à  l'établit 
fement  de  l'Inquifition  dans 
cette  Ville ,  37 
Cordoue  (  la  ville  de  )  31.  40. 
Sédition  danscette  Ville  contre 
"'Inquifition ,  303 


Trcmecen ,                  464  Evcques  de  Cordoue  ,  Don  Jean 

Comète  ,  qui  paroît  en  Efpagne ,  de  Fonfcca  ,  71 .  122.  209. 

292  221    239.  286.  428.  Don 

Communautés  ,4eur  première  fè-  Alfonfè  Manrique,  438.  463. 

menec  en  Caftille ,  464.  496.  597«  62 1 

Efforts  de  leurs  Généraux  p  jur  Cordoue  (  Don  Gonçale  Fernan- 

avoir  en  leur  pouvoir  la  per-  dezde )  4*89.93.  115.  i  5  y • 

fonne  de  la  Reine  Dona  Jean-  2  16. 234  144.  $  1  9.  367. eft 

ne,                           }i6  fait  Gouverneur  d  ïlIora,jj. va 

TomVllL  M  m  m  m 
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avec  Ferdinand  de  Zafra  ,  con- 
férer avec  les  Grenadins  pour  la 
réduction  de  Grenade ,  117. 
marche  au  fecours  du  Roi  de 
Naples,  162.  Ses  exploits  en 
Italie  166.  Il  foumet  plufieurs 
Places  dans  le  Royaume  de 
Naples  16%.  eft  furnommé  le 
Grand-Capitaine,  ij  1  •  Il  réduir 
lAtcla  >  1 7a.  Ses  glorieufes  ex- 
péditions ,  174.  iûa,  a  17. 
339.  11  le  fait  redouter ,  177. 
rend  un  fcrvice  important  a 
Don  Frédéric  Roi  de  Naples» 
X77.  Sa  réponfe  à  ce  Monar- 
que, 178.  aux  Députés  de  l'Ar» 
chiduc  Philippe ,  347.  11  ré- 
duit Oftie»  179  revient  en 
Efpagne,  190.  19;.  marche 
contre  les  Mahomctans  de 
Guéjar ,  i»7.  repafle  en  Italie, 
200.  Son  exeufe  auprès  du  Roi 
Don  Frédéric ,  202.  Il  eft 
nommé  Viceroi  &  Comman- 
dant Généra]  des  Ca labres  & 
delà  Pou  i  Ile  ,  z  1  5.  fait  la  con- 
quête des  deux  Calabres,  2,12- 
des  conteftations  avec  le  Duc 
de  Nemours ,  ijJL  II  afliege 
Tarente,  119.  qu'il  foumet  an 
Roi  Catholique ,  223.  Son  en- 
trevue inutile  avec  le  Duc  de 
Nemours  pour  la  pacification  , 
234.  Il  envoie  du  fecours  à 
Tr ipalda,  a  1 5 .  &  dans  la  Bafi- 
licate,  215.  défait  les  François» 
2_iiL  offre  inutilement  la  ba- 
taille au  Duc  de  Nemours , 
239.  Reproche  qu'on  lui  fait, 
a 30.  Il  fe  trouve  à  un  défi, 
2.41 .  s'empare  de  Rubos,  242. 
marche  contre  le  Duc  de  Ne- 
mours, 246.  qu'il  défait ,  248. 
foumet  quelques  Places ,  249. 
251.258- emporte  de  force  le 
Château-neuf ,  250.  afliege 
(àaiette  £c  la  bloque  t  a?>. 
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l'afliege  de  nouveau  ;  Capitula* 
tion  qu'il  lui  accorde  ,  2 59, 
11  facilite  l'élection  du  Pape  Pic 
III.  254.  marche  contre  l'Ar- 
mée rirançoife  ,  155.  foumet 
le  Château  du  Mont-Caflin  r 
255.  défait  l'Armée Françoife, 
a  58.  s'attire  des  envieux  Se  fe 
fait  des mécontens,  268.  Plain- 
tes contre  lui  an  Roi,  léiL  Son 
mécontentement  &  fa  modéra- 
tion, 270.  Son  attachement  au 
Roi,2_7  L,a77.Sarîdélité,t78. 
298.  U  expole  au  Roi  Don 
Ferdinand  les  vrais  motifs  de 
fon  féjour  à  Naples ,  299.  le 
reçoit  à  Naples,  306.  Acte  de 
fa  générofite  r  306.  Il  eft  ad- 
mis à  la  table  des  Rois  Don 
Ferdinand  &  Louis  XII.  309. 
fe  rend  à  Burgos  auprès  du  Roi 
Don  Ferdinand  ,  \  1 1 .  fe  ligue 
avec  le  Connétable  ,314.  Mé- 
content du  Roi ,  il  tente  dame* 
ner  ea  Caftille  le  Prince  Don 
Carlos  ,  416'.  Sa  mort ,  419 

Cordoue  (  Don  Diegue  Fer- 
nandez  )  Alcayde  des  Damoi- 
feaux  ,  4.  k  LiL  ao,  5  4.  8  ; . 
87.  89.  3  %  a.  marche  à  la  tête 
de  l'Armée  afiieger  Vêlez  Ma- 
Iaga  551.  foumet  des  Maho» 
métans  &  quelques  V  illes.ao 
Son  expédition  en  Afrique,  27p. 
H  eft  fait  Gouverneur  de  Mar- 
faquivir,  280.  eft  défait  par  les 
Maures ,  3  1 1.  vient ,  accom- 
pagné de  l'Ambafladeur  du  Rot 
de  Tréraécen ,  à  Burgos ,  367. 
réduit  EfteHa  &  autres  Places , 
2,76.  eft  fait  Viceroi  de  Na- 
varre ,  378 

Cordoue  (  Don  Gonçale  de  Jeff 
tué ,  21 

Cordoue  (Don  Inigo  de)  Ambafc 
fadeur  de  Caftille  à  Rome,  1 9» 

Cordoue  (  Don  Pedrc  Fernande» 
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Croy  (  Guillaume  de)  514.  Eve- 
que  de  Cambray  .  45a 


Ae)  Marquis  de  Priego  ,  291. 
30}.  317.  caufe  une  émeute 
dans  la  Ville deCordoue ,  x  li* 
Il  le  foumet  &  livre  Tes  forte- 
refles ,  \xo.  Son  procès  lui  eft 
feit  ;  il  eft  condamné ,  lit 

Corcon  (  le  Seigneur  de  )  depe- 
che  de  cet  Ambafladeur  auprès 
du  Roi  Don  Ferdinand ,  zai 

Corella  (  Don  Pedre  )  député  des 
Valenciens  vers  le  Roi,     48  $ 

Cornéjo.  Grand-Prévôt  de  l'Hô- 
tel .  450,448 

Corréa  (  Pierre  )  fa  députation  à 
Rome ,  1 78 

Corvéyra,  (  Alvar  Mendez  )  mar- 
che s'emparer  du  Château  d'A- 
magor ,  423 

Cofta  (  le  Cardinal  )  Agent  de 
Portugal  à  Rome,  178 

Covillan  (  Jean  de  )  Voyt\¥xy va 
(Alfonfede) 

Coutino  (  Guttiere)  l'un  des  Con- 
jurés contre  Don  Jean  >  Roi  de 
Portugal  ,  la.  découvre  la 
Conjuration  à  Ton  frère  Vafco; 
qu'il  veut  poignarder ,  1  j. 
meurt  en  prifon  ,  14 

Coutinho  (  Henri  &  Ferdinand) 
Ambafladeurs  de  Portugal  \ 
Rome  ,  1 90.  1 96 

Coutinho  (  Don  Jean  )  468. 
Gouverneur  d'Arzile ,  (on  ex- 
pédition contre  les  Maures, 
4***  44*«  445»  de  Negros  , 
48  2^  de  Bénamarcs  ,  5  44.  des 
environs  d'Arzile  ,  coq 

Crefpi  (  Jean  )  Germanat  de  Va- 
lence, Tondeur  de  Drap,  fou- 
le ve  l'Ifle  de  Majorque  ,  j  79. 
eft  mis  à  mort ,  j 80 

Croton  (le  Marquis  de)  173.18* 

Croy  (  Michel  de  )  Ambafladeur 
de  Don  Carlos  à  la  Cour  de 
France ,  ^4 1 4 

Croy ,  Ecuyer  du  Roi  Don  Car- 
los, 459 


eft: 

nommé  à  l'Archevêché  de  To- 
lede ,  4 6"  1. meurt ,  5  50 

Cuello  (Ië~Général  )  t%6*  dé- 
fait un  parti  François, 
Cuello  (  Berdinand  )  Grand  Al- 
cay de  d'Arzile ,  482 
Cuéva  (  de  la  )  Duc 

d'AIbuquerque  ,  18.77. 1  * 1  • 

304-  Ùli  345-  4P4-  5°3- 
afliege  Cartama  ,  ix 

Cuéva  (  Don  Bertrand  de  la  y 
fils  aîné  du  précédent,  y$i, 
jfiû.  563.  Commandant  de  S» 
Sebaftien  ,  contraint  les  Fran- 
çois de  fe  retirer  ,5 6*3.  recou- 
vre le  Château  de  Beobia,  j  94, 
défait  les  François  entièrement, 

Cnéva  (  Don  Jean  de  la  )  com- 
mandant de  Fontarabie  ,  $88 

Cuéva  y  Benavides  (  Don  Louis 
de  la  )  373.  507-  53'»  eft 

tué»  H£ 
Cuéva  (  Don  Alfonfe  de  la  )  fils 

du  précédent ,  venge  la  mort 

de  ion  pere  ,  514 

Cueva  (  Don  Pedre  de  la  )  608. 
combat  les  rebelles  ,534.  mec 
Jean  de  Padilla  hors  de  com- 
bat, H  S 

Culléra  ,  fidélité  de  cette  Ville. 

606 

D 

DAbidiens ,  (  les  )  rebelles , 
font  fournis  1  5  46 

Damiancillo  tue  le  Duc  de  Valcn- 
tinois ,  î  1  J 

Davalos  (  Ferdinand  )  F.chevin  da 
Tolède ,  40*.  496 

Défi  entre  des  Erpagnols  &  des 
François  .  iio.  entre  les  der- 
niers &  les  Italiens  ,  Z40 
Dénia  (le  Marquis  de)  4*8.  î  3«> 
554.  eft  charge  de  la  garde  de 
la  Reine  Dona  Jeanne,  5  16»  cil 

M  m  mm  ij 
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dépouillé  de  fâ  charge ,     5  i  S 

Déza  (  Don  Diégue  )  Grand  In- 
quifueur  ,  t 

Dcza  (  Don  Garcie  )  547.  eu 
bleflc  ,  48  5 

Diaz  (  Jean  )  Domeftique :du 
Marquis  de  Cadix  ,  J  2 

Dordux  ,  l'un  des  principaux  de 
Malaga.envoie  offrir  cette  Ville 
au  Roi  Ferdinand ,  67^  obtient 
des  faveurs  de  ce  Prince  ,  69 

Duranfo  (  Vidal  )  l'un  des  Conju- 
rés contre  l'Inquifuion  ,     3  j 

E 

EGypte  ("le  Soudan  )  fa  fureur 
contre  les  Portugais  &  les 
Chrétiens,  283 
Dona  Eleonore  ,  Reine  douairie- 
re  de  Portugal,  589.  $91 


5  97.  patte  en  CafliUe  ,  6*  2 1 
Don  Emanuel  Roi  de  Portugal  , 
207.  275.  ;o  1.  349.  399» 
40^  445.  5*6.  5Ai_-  547- 
3  851.  tient  les  Etats,  167.  Ses 
ÂmbafTades ,  i6j.  190.  196. 
302.  408.  46 3.  Effet  de  fa 
clcrncnce  envers  les  Juifs;  fon 
affection  pour  Dona  Ifâbellâ 
Infante  de  CaOille  ,  1 68.  qu'il 
demande  en  mariage  ,  îiSt. 
iS3_.en!uite  DonaMarie,i  99. 
Traits  de  fa  clémence ,  1  7  8 .  11 
tente  envain  d'attirer  à  fa  Cour 
le  Cardinal  Cofta ,  178.  rend 
une  Ordonnance  contte  les 
Juifs,  1 eft  déclaré  conjoin- 
tement avec  ton  époufe  Dona 
Jiabelle  ,  fuccefTeur  à  la  Cou- 
ronne de  Caftille ,  1 84.  Sa  fer- 
meté à  l'égard  des  Juifs,  i_8jL 
Accompagné  de  fon  époufe  il 
iê  rend  aux  Etats  tenus  à 
Tolède  ;  ils  y  font  reconnus 
héritiers  préfomptifs  de  la  Cou- 
ronne de  Cafti'le  ,  1 87.  & 
<fAragon»i  8  8  ►  lixetoui  n  e  (Lins 
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fes  Etats  ,  1S9.  II  fâit  fairtr 
les  obfeques  do  Don  Jean  foa 
prédéceffeur,  204.  Célébration 
de  fon  fécond  mariage  ,  loy 
II  envoie  du  fècours^  aux  Vé- 
nitiens ,  zi  9.  Son  pèlerinage 
à  S.  Jacques  ,231.  Ses  efforts- 
pour  (bulager  fon  peuple  dan» 
une  grande  famine ,  11 
tient  le  Chapitre  de  l'Ordre  de 
Cbrift;  il  y  réforme  plufteurs 
abus ,  261.  Ce  qui  le  fait  en- 
trer en  défiance  contre  l'Archi- 
duc ;  effet  de  cette  défiance;  il 
envoie  des  Millionnaires  au 
Congo  ,  272.  députe  à  Rome» 
283.  Sa  réponfè  à  l'Envoyé  du 
Pape  au  fujet  du  Soudan  d'E- 
gypte ,  184.  Il  refufe  au  Roi 
Don  Ferdinand  de  lui  livrer 
Don  Pedre  Giron,  t  2  4.échoue 
dans  fon  entrepi  ife  fur  Azamor, 
3  z_£L.  a  fa  revanche  3  17»  Son 
remerciaient  &  fa  plainte  au 
Roi  Don  Ferdinand  ,  328»  - 
Vengeance  qu'il  tire  du  Cor- 
faire Mondragon  ,335.  11  en- 
treprend de  conftruire  un  Fort 
en  Afrique,  424.  ^44,  refufe 
de  fe  liguer  avec  François  L 
442.  Son  vain  projet  fur  Tor- 
ga  en  Afrique,  457.  Il  fè  rema» 
lie  457.  Sa  réponfe  aux  Dé- 
putes de  l'Affemblée  de  Tor- 
dtfillas,  5  zj»  544.  Sa  mort» 

Emanuel  (Don  Bernard) fon  ex- 
pédition fur  les  Maures ,  409- 
Emanuel  (  Don  Jean  )  A  m  bai  fa- 
deur de  Charles  V.  à  Rome  ; 

Efcal'ada  (  le  Capitaine  )  entre 
dans  Tripalda  avec  un  détache» 
ment,  xz J_.  elt  fait  prifonniev» 
X29,  244 

Efcalay  (le  Comte  d' ^  Anglois* 
marche  contielesMahomeians» 


uigmz 


ô 
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40.  fbrceLoja  de  fe  rendre^*.    Feijo  (  Louis  )  donne  la  Ville  de 


eïFbleflé ,  4g 
Enguéra  (  le  P.  Jean  d' )  envoyé 

par  le  Roi  Don  Ferdinand 

vers  le  Roi  de  France  , 
Efcander  (  Arraez  )  défait  les 

pagnols,  eft  défait  lui-même,  & 

maflacré ,  46) 
Efcarchialoupe  (  Luc  )  45  3.  eft 

poignardé,  4^  5 

Efclafana  (  le  Comte  d' )  obtient 

fa  grâce ,  1 26 

Efcriban  (  Jean  )  Château  dont  il 

s'empare  57  j 

Elpérandeo  (  Jean  d' )  l'un  des 

Conjurés  contre  le  Saint  Office, 

il 

Efpuig(  Don  François)  Grand 
Commendeur  de  Montefe  , 
606.  châtie  les  Séditieux  de 
San-Marheo ,  566.  marche  au 
fccours  de  Morella , 

Eftelles  (  Michel  )  Charpentier  s 
marche  au  fecours  de  San-Ma- 
theo  ;  va  menacer  Morella  ;  paC 
fe  à  Gibert;  y  pille  &  madâcre , 
567.  eft  pr>s  &  pendu,  S 6*8 

Eftuniga  (  le  Pere  Jean  d')  va 
«nvain  pacifier  les  Comtes  de 
Ribargorce  & d'Aranda  ,  39^ 

Etienne  (  le  P.  Gafpard)  pafle  a 
Maïorque,  5-80 

Evora  (  Evcque  d' )  Menefcs  , 
1  z.  14.  107.  204 


FAjardo  (  Don  Pedre  )  Séné- 
chal de  Murcie,  208 
Faléro(  Ruy  )  Aftronome  &  Geo- 
graphe  ,  480 
Famine  (  grande  )  en  Efpagne  , 

292 

Faria  Secrétaire  du  Roi-de  Portu- 
gal ,  1 

Fayos  d'Agreda  (  Ximene  Gar- 
iez de  los-  )  eft  tué,  j 


Vifelo ,  zi 6 

Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle 
Rois  de  Caftille ,  ài.  \£. 
40.  47.  5  6".  64.  64..  j  l  129. 
134.  1 74.  175.  107.  a  3 4. 


278.  joi.  1 
„4°4- 


1 a, 


\2ûi 

3^8.  361.  3 88. 
Ils  font  divei les 


402. 

Ambaflades,  ouvrent  les  Etats, 
t.  Voyt\  Dona  Ifabelle  Reine 
de  Caftille.  Don  Ferdinand  fou- 
met  les  Villes  d'Alora  ,  d'Alo- 
zayna ,  j±  ravage  la  Vallée  de 
Cartama  ,  8_.  &  porte  le  ravage 
jufqu'aux  portes  de  Grenade, 
8  ■  4  5 .  101, 1  réduit  Séte- 
nil ,  adcmble  les  Confédé- 
rations ,10.  Son  refus  au  Roi 
de  Grenade  ,  11.  11  écrit  vive- 
ment au  Pape  &  au  Cardinal 
de  Borgia  ;  pourvoit  à  l'admi- 
niftration  de  la  luftice,  12» 
reçoit  diverfes  Ambaflades ,  1  £ 

\Ai  Î2i  3»a-  Sa  fcgefle;  il 
modère  le  faite  des  Grands,  LiL 
Il  marche  à*  la  tete  de  fon  Ar- 
mée dans  le  Royaume  de  Gre- 
nade, L2i  54j  77- % 3^1 00. al- 
fiege  Coin  ,  Cartama  ,  20.- 
Benamaquez ,  z  l,  Ronda ,  aj  .. 
divers  Châteaux,  j    Loja,  41 . 
Moclin,4f .  Ba2a ,  8_7_.  8o_.  v* 
rcconnoitre  Malaga  ,  *_}_.  Sa) 
clémence  envers  les  Habitans* 
de  Ronda ,  2JL  U  range  fous» 
fon  obéifTance  plufieurs  Place* 
Mahométanes,  13.  Yllora, 
44-  s'empare  de  Marbeila ,  2_8_* 
de  plufieurs-  Châteaux ,  j  5 .  de 
Bentomiz,  j  j .  Il  marche  à  Mo- 
clin,  j  l.  qu'il  fait  bloquer,44. 
U  reçoit  Aboabdeli  le  Petit,. 
3  5 .  écrit  à  Saragofte  ,  $  s'in* 
terefle  pour  la  Paix  entre  le 
Pape  &  le  Roi  de  Naples ,  - 
50.  fait  fommer  le  Prince  de- 
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Lemos  de  fe  foumettre ,  $_8. 
Son  attention  à  prévenir  le 
trouble  dans  Tes  Etats  ,  1 9.  Sa 
réponlèà  Aboabdéli,  40.  qu'il 
féconde  en  tout ,  5 1. 64.  1 1  en- 
tre dans  Loja  ,43.  donne  dif- 
férens  ordres  pour  la  continua- 
tion de  la  guerre  de  Grenade  , 
47.  5jj  part  pour  châtier  le 
Comte  de  Lemos ,  48.  auauel 
il  pardonne,  remet  la  Juf- 
tice  en  vigueur  dans  le  Royau- 
me de  Galice  ,  49.  appaile  les 
troubles  de  Catalogne,  5  o.  Son 
attention  à  maintenir  la  Juftice, 
î  ^  •  79-  U  f£ fîgnale  au  fiege de 
Vêlez -Malaga ,  5<.  57.  6p. 
ûi*  6±.  manque  Oetre  alïa (li- 
ne ainfi  que  la  Reine,  dît  Sa 
réponie  aux  Députés  de  Mala- 
ga ,  ûlL  aux  Ambafladeurs  de 
Portugal ,  E^t  i_oû-  145.  de 
l'Empereur,  fia,  2_2_l*  jo^du 
Soudan  d'Egypte  ,  86.  de 
France,  151»  175.  41  j»  de 
Navarre ,  191.  200.  zoz,  de 
l'Archiduc  Philippe ,  176.  des 
Vénitiens,  308.  à  l'Envoyé  du 
Pape  ,  284.  Il  fait  fon  entrée 
dans  Malaga  »  70.  Places  qui 
fe  foumettent  à  ce  Prince ,  jo. 
77.  85.  96.  99.  117.  Ses  or- 
dres pour  le  bon  Gouverne- 
ment de  Malaga ,  71.  Il  le 
iend  à  Saragofle  ;  y  fait  plu- 
sieurs réglemens ,  72.  tient  les 
Etats  de  Valence  ,  75.  Sa  ré- 
ception au  Seigneur  aAlbret , 
76.  Ses  ordres  contre  les  Juifs 
&  Apoftats  29.  11  fe  rend  à 
Plafencia  dont  il  prend  poflef- 
fion .  8i .  Son prefent  au  Mo- 
nafterc  du  S.  Sepulchre ,  £6. 
fait  fon  entrée  dans  Baza ,  $6. 
Il  va ,  accompagné  de  la  Rei- 
ne ,  prendre  poiTeflion  d'Al- 
tnerie  ,  9_8.  de  Guadix  »  fa  gc- 
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nérofité  envers  Mahomet-et* 
Zagal ,  &  autres ,  59.  Il  fait 
fommer  en  vain  Aboabdéli  do 
lui  remettre  Grenade.9p_.  10  W 
prévient  une  rébellion  à  Gua- 
dix ,  104.  en  diflipe  une  à  Sa- 
lobrena  ,105.  repeuple  Gua- 
dix ,  Baza  &  Almeriede  Chré» 
tiens .  106*.  refufe  de  prendre 
la  République  de  Gènes  fous 
fa  protection  ,  i_o_L.  bloque 
Grenade,  m.  1 14.  appaifs 
le  trouble  élevé  dans  cette 
Ville  1 1 8.  fait  Alliance  avec 
Maximilien  Roi  des  Romains 

6  Henri  VII.  Roi  d'Angleter- 
re »  1 1 9.  Son  AmbalTade  en 
Portugal,  12a.  à  Rome,  140, 
189.  au  Roi  de  France  »  1 7  5  • 

I  pjD.  en  Flandres,  \±  1 .  en  An- 
gleterre, 41&.  au  Soudan 
d'Hgyptc,  115.  à  l'Archiduc 
Philippe ,  277.  Il  va  recevoir 
la  Ville  de  Grenade ,  ri 3.  y 
fait  fon  entrée ,  1 16,  Son  Dc- 
cret  contre  les  Juifs,  117.  Sa 
Loi  fur  la  preuve  de  Noblefle, 
1 10.  Sa  députation  au  Con- 
grès de  Figuieres,  ij  } .  11  va 
en  Aragon ,  fe  rend  à  Barce- 
lone ,  13  f.  où  il  eft  bleflc , 

I I  £L  Sa  maladie  ,  1  37.  Il  li- 
gne un  Traité  de  paix  ,  1  j  o_.  fe 
difpofe  à  reprendre  le  Rouflîl- 
lon  ,  143,  fait  fon  entrée  dans 
Perpignan,  144.  rejette  les 
proportions  des  Seigneurs  Na« 
politains ,  14  j,  tient  les  Etats 
a  Saragofle  ,  1 48»  promet  fon 
fecours  à  Don  Alfonfe  »  Roi  de 
Naples  ;  va  à  Tordéfillas  tenir 
le  Chapitre  des  Ordres  Mili- 
taires de  S.  Jacques  &  de  Ca- 
latrava  ;  obtient  J'adminiftra- 
tion  perpétuelle  de  celui  d'Aï* 
cantara ,  149.  fâit  défènfes  à 
toute  perfonne ,  excepté  aux 


xJ  by  Google 


ET  DES  M 

EccléTiaftiques  &  aux  femmes 
de  fe  lervir  de  mules  pour  mon- 
ture ,  i  so» tente  envain  de  dé- 
tourner Charles  VIII.  de  la 
conquête  de  Naples ,  ni.  Ses 
préparatifs  pour  la  défenfe  du 
Royaume  de  Naples  >  i  £4.  II 
négocie  une  Ligue  contre  la 
France  ,  1 S  9.  envoie  du  fe- 
cours  au  Roi  de  Naples  ,  162, 
tient  les  Etats  d'Aragon  ,  164. 
de  Valence  &  de  Catalogne* 
165.  porte  la  guerre  en  Fran- 
ce ,  164.  pourvoit  à  la  fureté 
du  Rouïîillon  ,  1 6^.  confent  à 
une  fulpenfton  d'armes  avec 
Charles  VIII.  auquel  il  envoie 
une  AmbaiTade  ,  171.  &  à  la 
prolongation  de  cette  fufpen- 
lîon,  173  .  179.  Ses  ordres  pour 
la  defenfe  du  Rouïîillon  ,  177» 
234.Il  (bllicite  le  Roi  de  Por- 
tugal de  chafler  les  Juifs  de  fon 
Royaume ,  17p.  s'empare  de 
Melillaen  Afrique  *  184.  tra- 
vaille à  la  réforme  des  Ordres 
Religieux  ,  18  5.  convoque  les 
Etats  de  Caftille  à  Tolède  , 
186.  ceux  d'Aragon  à  Saragof* 
fe,  1 8  8 .  fe  ligue  avec  la  Fran- 
ce, 1 85.  pafie  1  Grenade,  192. 
Son  accord  avec  le  Roi  de 
France  au  (ujet  du  Royaume 
de  Naples ,  192.  Ses  fujets 
de  mécontentement  contre  le 
Roi  de  Naples ,  193 .  U  force 
les  Mahometans  ou  de  fortir  du 
Royaume  ou  de  fe  faire  Chré- 
tiens ,  1  £4_.  confère  avec  le 
Roi  de  Portugal  fur  les  delbr- 
dres  des  Ecclétiafliques  de  leur 
Royaume  ,  y  apportent  remè- 
de ,  19JL  II  marche  contre  les 
Mahometans  des  Alpujarras , 
1^7.  emporte  Lanjaron  de 
force;  Tes  précautions  pour  s'af- 
furer  du  Roi  &  de  la  Reine  de 
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Navarre»  (on  armement  pour 
l'Italie  contre  le  Turc  ,  1  ^8. 
Il  va  en  perfonne  domter  les 
Mahométans  rebelles,  2 1 2« 
Son  ordonnance  contr'eux , 
214.  Il  réunit  la  Vifle  de  Gi- 
braltar à  la  Couronne ,  no.  11 
fe  rend  à  Tolède  pour  la  céré- 
monie de  la  reconnoiflance  par 
les  Etats  de  l'Archiduc  Philip- 
pe &  Dona  Jeanne  fa  femme 
pour  fucceffeurs  à  la  Couron- 
ne ,  2_2_o_.  Sa  contestation  avec 
le  Roi  de  France  touchant  le 
partage  du  Royaume  de  Na- 
ples , "2ii.  Il  tâche  de  marier 
ïà  fille  Dona  Catherine  au  frè- 
re de  fon  défunt  mari,  221. 
Demande  un  Don  gratuit  aux 
Etats  d'Aragon  ,  212.  Ce  rend 
à  Madrid  121.  eft  défîgné  Ré- 
gent par  les  Etats  de  Caftille , 
232.  fait  lever  le  fiege  de  Sal- 
fes  ;  ravage  la  France  ,  i_j  fL 
eft  nommé  exécuteur  testamen- 
taire de  fon  époufè ,  26*4.  Om- 
brage qu'il  prend  du  Grand- 
Capitaine  dont  il  reftreint  l'au- 
torité dans  le  Royaume  de  Na- 
ples, 3 ©9.  275?.  Il  eft  déclaré 
Régent  Mo  Royaume,  274. 
Ses  foins  pour  la  confervation 
du  Royaume  de  Naples ,  17  S» 
Sa  prudence  &  fon  defintéref- 
lèment  j  calomnie  dont  il  cft 
chirgé  &  jaftifié  ,  27;.  Il  fait 
équiper  une  flotte  pour  con- 
quérir Marfaquivir ,  27p.  Con- 
ditions de  fon  Mariage  avec 
Germaine  de  Foix ,  28 1 .  Il  fait 
publier  la  paix  qu'il  avoit  faite 
avec  l'Archiduc. 28  2.  284.  en- 
voie au-devant  de  fa  fille  &  de 
fon  Gendre ,  it<,.  y  va  lui-mê- 
me ;  fon  mariage  avec  Germai- 
ne de  Foix,  2  8  6.  Ses  différentes 
démarches  fur  les  intentions  dt 
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fon  Gendre  ,  187,  qu'il  preffe 
de  s'aboucher  avec  lui  ,  287. 
Son  entrevue  avec  lui,  1 88.191. 
Jl  eft  meconrent  de  fon  Gendre, 
1S9.  juie  cependant  un  ac 
commodément  avec  lui,  289.  fe 
retire  dans  fes  Etats  d'Aragon, 
ago.  demande  envain  à  fon 
Gendre  le  Duc  de  Valentinois, 
29 3.  fe  raffure  fur  la  fidélité 
/du  Grand-Capitaine  ,  298. 
s'embarque  pour  Naplcs,  2^9. 
parte  à  Gcncs,  299.  apprend 
la  mort  de  fon  Gendre  ;  fa  ré- 
ponfe  aux  follicitations  d'aller 
prendre  le  Gouvernement  du 
Royaume  de  Caftille  ,  300. 
Son  arrivée  à  Naples  où  il  eft 
reconnu  dans  une  Affemblée 
d'Etats ,  300.  Ses  démarches 
pour  rétablir  le  calme  en  Ca- 
ftille ,  304.  Il  reftitue  aux  Sei- 
gneurs qui  avoient  fuivi  pen- 
dant la  guerre  le  parti  de  Fran- 
ce leurs  Domaines  ;  rend  l'o- 
bédience au  Pape  ,  1,06.  qu'il 
envoie  féliciter ,  307.  Il  réfute 
le  titre  d'Empereur  d'Italie, 
3  oS,  part  pour l'Efpagne,  308. 
pafle  à  Savonne ,  y  voit  le  Roi 
de  France,  308.  Son  retour 
en  Efpagne  ,  309.  Il  fbllicite 
la  venue  de  Don  Carlos  en 
Caftille  ,  2  tïL  fe  précautionne 
contre  les  entreprifes  de  l'Em- 
pereur &  du  Roi  d'Angleterre, 
i  i_2.  refufe  de  recevoir  un  Am- 
baffadeur  de  l' Empereur ,  318. 
marche  à  Cordoue  pour  punir 
l'audace  du  Marquis  de  Prié- 
8°  >  î1 2i  Sa  fermeté  dans  cette 
occanon  ,  \      Il  fait  informer 
contre  le  Marquis  de  Priégoôc 
autres  ,  3  20.  indifpofe  plu- 
Heurs  grands  Seigneurs  contre 
lui ,  jîi. pafTe en  Andatoulie , 
321.  met  fous  fa  main  les  Do- 
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maines  du  Duc  de  Medina  Sy- 
donia  ,  *,  2  3.  fe  juftifie  auprès 
de  l'Empereur  de  fon  procédé 
envers  Don  Pedre  de  Guevara» 
j  2  j ,  Sa  réponfe  à  la  plainte  du 
Roi  de  Portugal ,  328.  Ses 
préparatifs  pour  une  expédi- 
tion en  Afrique,  ;  10.  341 . 
3  î  o.  Il  fait  publier  la  Ligue 
de  Cambrai  à  Valladolid,  519. 
Son    accommodement  avec 
l'Empereur  touchant  la  Régen- 
ce de  Caftille,  1 30.  11  envoie 
des  troupes  au  Roi  de  Francs 
contre  les  Vénitiens ,  \  3  z.  auf- 
quels  il  notifie  (es  motifs  de  leur 
taire  la  guerre,  5  1,  j.  Il  fe  déta- 
che de  la  Ligue  de  Cambrai , 
334-  pafTe à  Léon  ,  334  pouffe 
les  conquêtes  en  Afrique,  j  j 
convoque  les  Etats  des  trois 
Royaumes ,  342.  4j  j.  fe  rend 
en  Caftille,  $40.  tient  les  Etats 
à  Monçon  ,2,42. eft  inveftidu 
Royaume  de  Naplesj  43.3  47. 
termine  un  Procès  entre  les 
Grands;  tient  les  Etats  de  Ca- 
ftille à  Madrid,  345.  à  Burgos, 
41  3.  va  faire  la  guerre  en  Afri- 
que, 1 5  0.  abandonne  fon  voya- 
ge d'Afrique  &*marche  au  re- 
cours du  Pape  Ôc  de  l'Eglife  , 
5  3.  Sa  réponfe  aux  Légats 
es  Cardinaux  Schématiques  ; 
fes  efforts  pour  détacher  l'Em- 
pereur des  intérêts  du  Roi  de 
France  ,  354.  fait  palTer  des 
troupes  en  Italie ,  $  j  4.  fe  rend 
à*  Burgos  où  il  tient  les  Etats , 
fe  ligue  contre  la  France  avec 
l'Angleterre,  3  ^  5.  tâche  de 
s'affurer  du  Roi  de  Navarre, 
j  5  5»  ^6*8.  Son  zele  pour  em- 
pêcher le  Schifme  pour 
fecourir  le  Pape ,  auquel  il 
écrite  6£_,Pour  affurer  les  Vil- 
les &  Ports  conquis  es  Afrique. 


Diaiti? 
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Ferez  ,  Maure  de  Fez  ,  va  trou- 
ver le  lloi  de  Portugal  ,  54s. 
f  ie  un  reproche  à  fon  frere  ;  a 
la  téte  tranchée,  ^46 
Feria  (  Antoine  de  )  mine  les  mu- 
railles de  Malaga  ,  64. 
Fernan,  Duc  d'Gftrada  (  Jean  ) 
député  à  Rome  par  le  Roi  Don 
Ferdinand  ,  1 16.  en  Fian- 
ce, 171.  1  79.  en  Angleterre, 


il  envoie  à  Oran  fix  cens  famil- 
Jes  Efpagnoles ,  367.  Il  fait  la 
guerre  au  Roi  de  Navarre, 
3  6$.  cju'il  poulfc  avec  vigueur; 
s'empare  de  Viane  ,  j  72.  Il 
s'aflure  de  la  conquête  de  la 
Navarre  ;  fes  propofirions  au 
Roi  d'Angleterre  ,  ^78.  Motifs 
de  fa  conquête  de  la  Navarre  , 
377.  Ses  (bllicitations  auprès 
de  les  Allies  ,  fol-  Pi  étendue 
caufe  de  fa  maladie ,  ; 90.  Il 
fait  rafer'le  Château  de  Cartel  - 


Fernandez  (  Antoine)  Echevin  de 
SaLmanque ,       •  49 1 

bon ,  392. appaife  des  troubles  Fernandez  (  Vafco  )  fes  courtes 

en  Aragon  ,  392.  Ses  infirmi-  fur  les  Maures  ,       4 69.  48  r. 

tes  augmentent ,  404.  Il  coure  Fernandez  Céfar  (  Vafco  )  les 

tifque  de  la  vie  ,  4 1  3.  fait  glorieux  exploits ,  547 

fon  Tcftament  ,  4j  ^  42  5.  fe  Ferme  (  le  Duc  de  )  154.  \  58. 

.rend  aux  Etats  d'Aragon  dont  561.  \6 y.  fe  met  Ibus  la  pro- 

il  fait  la  clôture  ,415.  Il  pafle  teftion  du  Roi  de  France,  3  47 

à  Placencia  ,  41 9.  Sa  maladie  Ferreras  (  Philippe  de  )  eft  tait 

augmente  ,  4  î% .  Sa  moit  ;  (on  Gouverneur  de  Trani  ,  333 

2éle  pour  la  Religion,  416.  Ses  Ferrier  (  Louis  )  Ambafladeur  du 

qualités,  426*.  JufUfié  fur  le  Roi  Don  Ferdinand  auprès  de 

reproche  qu'on  lui  fait,  417.  Dona  Jeanne  fa  fille,  Reine  de 

Sa  pofterité,  417.  Son  inhu-  Caftille  ,  298.  Majordome  de 

mation ,                       418  cette  Reine ,  eft  ditgracié , 

Don  Ferdinand,  Roi  de  Naples ,  -M 4 

meurt ,                       148  Fîennes  (  le  Seigneur  de  )  Gou- 

Don  Ferdinand  II.  1       eft  pro-  verneur  de  Flandres  ,  afliege 

clamé  Roi  de  Naples ,  entre-  Tournai  j  force  la  ville  d'Ar- 

prend envain  de  défendre  l'en-  dres ,  58s 

trée  de  fon  Royaume  ;  fe  refu-  Figuéroa  (  Don  Laurent  Suarcz 


gieàrifle  d'Ifchia,  158. 11  eft 
rappelle  par  fes  fujets ,  161. 
s'empare  de  quelques  Places  ; 


de  )  AmbafTadeur  de  Caftille 
auprès  de  la  République  de 
Venife ,  1  j^.  1  6_q 


plufieurs  Villes  rentrent  fous  fon    Figuéroa  (  Don  Jean  de  )  caufe 


obéilfance  ;  il  eft  défait  par  les 
François,  i6\.  11  recouvre  Na- 
ples &  une  bonne  partie  de  fon 
Royaume  ,  1 63.  afliege  Atéla, 
171.  Sa  convention  avec  les 
François  ,    i  72.    Sa   mort  , 

Don  Ferdinand ,  fils  du  Roi  Don 
Frédéric .  116.  défend  Taren- 
te,  219 
TçmcVlîL 


du  trouble  a  Séville  »  5  2_i_  eft 
fait  prifonnier ,  &  relâché.  j2t. 
difpute  le  pafljge  au  Conncra- 
blede  Caftille  ;  eft  fait  prifon- 
nier de  nouveau ,  1 y± 
Figuéroa  (  Dona  Catherine  de  ) 
eft  mife  auprès  de  la  Reine 
Dona  Jeanne,  <  1 8 
Florence  (  Adrien  de  )  V jjqr 
Utrecht.  C  Adtien  d') 
Nnnn 
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Florentins  (  les  )  entrent  dans  h 
Ligue  de  ITglife  ;  fe  mettent 
foui  la  protection  du  Roi  Don 
Ferdinand,  3  9a 

Foix  (N.  Duc  de  Nemours):  14, 

2  ;  4.  a  le  commandement  de 
l'Aimée  de  France  pour  l'expé- 
dition du  Royaume  de  Naples, 
1 1 6.  a.i  S.  recouvre  Tripalda, 
2 1  J_.  s'empare  de  Canofa,  x  2  6. 
eft  défait)  r  r  6.  affiége  Taren- 
te ,  i27..qu'U  eft  obligé  d'a- 
bandonner ,  x_iiL  Il  refufe  la 
bataille  que  lui  offre  le  Grand- 
Capitaine  .  &  fe  retire ,  229. 
marche  contre  lui  j,  accepte  la 
bataille  qu'il  lui  pré  fente,  .a  4  7. 
eft  défait  &  tué  ,  248 

Foix  (  Germaine  de  )  279.  Son 
mariage  avec  le  Roi  Catholi- 
que ,  iS_La  i86.  Son  arrivée 
en  Caftille,2 0)^7  Germai- 
ne ,  Reine  d'Aragon. 

Foix(  Gafton  de  )  frère  de  la  pré- 
cédente ,  298.  Duc  de  Ne- 
mours ,  3  %6  Général  de  l'Ar- 
mée Françoife,  fecoure  Boulo- 
gne ,  \6.i*  Sa  victoire  fur  les 
Vénitiens ,  %6x.  11  metBref- 
£è  à  feu  &  à  (âng,  36 3.  livre 
bataille  aux  Alliés ,  3  64.  s'y  fi- 
gnale;  eft  tue  à  la  pourfuite 
d'un  Bataillon  ennemi,  36*4 

Foix  (  André  de  )  Seigneur  d'EÏ- 
parre  ,  fes  exploits  en  Navarre , 
S S9. 11  levejle fiege de  Logro- 
no ,  &  le  retire  à  Pampelune , 
j  dû.  eft  fait  prifonnier  ,  561 

Fonfèca  (  Don  Alfonfe  de  )  Ar- 
chevêque de  Saint  Jacques,!  \± 
z  1 4.  eft  nommé  Président  de 
la  Chancellerie  de  Valladolid , 
5_4_.  paiTe  en  Valence  en  qua- 
lité ae  Légat ,  605 

Fonfèca  (  Antoine  de  )  Seigneur 
de  Coca  ,  4.  3  04.  430.  413- 

3  zz.  eft  fait  Gouverneur  de 
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Ronda ,  zj^  AmbafTadcar  de 
Caftille  en  France ,  140.  143. 

Ml:  LÎ7*  ^e  Jette  dans 
Pampelune  »  i 2 5-  eft  fait  Ca- 
pitaine Général  des  Royaumes 
de  Caftille  &  de  Léon  ,  494. 
marche,  contre  les  Rebelles , 
«j  10.  commande  les  Troupes 
de  l'Empereur  ,  j  1 1.  Sa  ten- 
tative fur  Mfdina  d'clCampo  ; 
il  y  fait  mettre  le  feu  ,  512,  Il 
eft  rappelle  du  fèrvice  &  fe 
rend  en  Flandres ,  5  1 4 

Fonfèca  (  Don  Jean  de  )  Evéque 
de  Cordoue  ,  député  par  le 
Roi  Don  Ferdinand  à  l'Archi- 
duc Philippe  ,  209»  Son  éle- 
ction a  I'Evéché  de  Palence , 

277 

Fonfèca  (  Don  Pedre  de  )  Doyen 
de  Seville  ,  fon  avis  fur  le  pro- 
jet de  Chriftophle  Colomb, 

I2£ 

Fonfèca  (  Alfonfe  de  )  Intendant 

des  Finances  z6  3.  354 

Fortcza  (  Don  Pedre  )  efluie  la 

furcurdes  Germanats  ,  61  x 
France  (  Claude  de  )  fille  de 

Louis  XII.  fon  mariage ,  2  ;  3. 
z6i.  27 1 .  306.  4S  S 
France  (  Renée  de  )  feeur  de  la 

précédente  ;  fon  mariage  ,414, 
France  (  Louife  de  )  fon  mariage , 

Frances  (  Pierre  )  Minime  du 
Saint  Office ,  $j_ 

Francès  (  Bernard  )  5 ±.  eft  ble£ 
fé  à  la  défènfe  de  Salles ,    1 76 

François  L  Roi  de  France ,  59;. 
Sadéputation  au  Roi  Catholi- 
que ,  413.  Ses  efforts  pour 
s'emparer  du  Duché  de  Milan , 
420.  Il  fe  rend  Maître  de No- 
vare  ,  420,  Sa  victoire  fur  les 
Suiffes,  411.  Il  reçoit  Milan 
qui  fê  livre  à  lui  ;  fon  accom- 
modement avec  le  Pape  ,411. 
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5a  vainc  Ambaffade  en  Por-    Gallo  (  Antoine  )  Secrétaire  du 


tu^al ,  443.   61  î.  Ses  vains 
efforts  pour  fe  faire  élire  Roi 
des  Romains ,  460.  Il  envoie 
le  Collier  de  S.  Michel  au  Roi 
Don  Cai los  ,<\6i.  Ses  Ambaf- 
fades  à  ce  Monarque  ,  470. 
48  8.  Il  envoie  faire  une  irrup- 
tiorî  en  Navarre,*  559.  $63. 
Ses  préparatifs  de  guerre,  581. 
Il  paiîe  les  Alpes ,  6m 
Don  Frédéric  eft  proclamé  Roi 
de  Naples,  1  j  J_^a  réception  au 
Grand-Capitaine  ,  iJl:  U 
contente  IcRoi  Don  Ferdinand , 
*  9l>  duquel  il  reclame  envain 
l'appui ,  iflfl*  Ses  plaintes  à  ce 
Monarque  fur  le  partage  du 
Royaume  de  Naple*;  il  deman- 
de du  fecours  au  Grand^Capi- 
tainc  ,  202^  II  fc  trouvé  dans 
l'embarras ,  zi6.  Son  Royau- 
me eft  envahi  par  les  François  ; 
il  (e  retire  en  France,  2  i(L  ii 
Sa  mort ,  ij  i 

Fregofe  (  Odavien  )  rétablit  Ge^. 
nés  dans  fa  liberté ,  $94.  Il  en 
eft  fait  Doge  ,  3  95»  Chef  des 
Frégofes  4  6 1  o_.  Il  eft  fait  pri- 
fonnier ,  610 
Freytas  (  Jean  )  48  s.  défait  les 
Maurcs^d'Enxobie ,  460 
Fuenfalida  (  le  Comte  de  )  55. 
22  l.  excite  du  trouble  à  To- 
lède ,  296 
Fuenté  (  Jean  de  la  )  Corregidor    Don  Georges,  fils  naturel  de  Don 


Confeil  privé,  S98 
Gamma  (  Vafco  de  )  chef  d'une 
Flotte  Portugaife  ;  fa  capture 
fur  les  François  ,  i\9 
Gandie  (  Duc  de  )  Don  Jean  de 
Borgia ,  ^  6^  148.  54t. 
5 H-  lAli  S69-  S7t.  uii 

Garabiens ,  leur  révolte,  48  j . 
Ils  rentrent  dans    le  devoir, 

Garich  ou  Garch,  ou  Hjarch 
(  Emanuel  )  Jurât  de  Valence, 
5  S9«  576.  5 64.  fe  démet  du 
Gouvernement ,  570 
Gafcons  (  les  )  leur  irruption 
en  Catalogne  ,  391 
Gatinara ,  Ambafladeur  de  l'Em- 
pereur auprès  du  Roi  Don  Fer- 
dinand ,  391.  Chancelier  de 
Charles  V.  473»  Sa  réponfe  au 
nom  de  ce  Monarque  à  T'Am- 
^  baffadeurdes  Electeurs,  474. 
Gaytan  (  Gonçale  )  Echevin  de 
Tolede(492,  Ses  remontrances 
au  Roi,  47  5.  Il  mène  du  fecours 
aux  révoltés  de  Madrid ,  joj 
Geofrïoi  (  Garcie  )  Fourrier  & 
Ambafladeur  du  Roi  Don  Car- 
los auprès  de  Selim,  4g 2,. 474. 
II  eft  obligé  de  s  enfuir  de 
Burgos  ;  fe  réfugie  dans  l'on 
Gouvernement  de  Lara ,  )  03 . 
Sa trifte  fin  ,  504 


de  Xercz 


GAlcaz  (Jean)  14t.  Sa  mort , 

Galindo  (  Martin  )  fon  expédi- 
tion    contre   les    Maures  , 

Gallego  (Ferdinand)  eft  tué  dans 
une  aûion  contre  les  Maures, 

468 


Jean  ,  Roi  de  Portugal , 
î^tf,  eft  fait  Grand  Maître  de 
S.  Jacques  &  d'Avis,  1 38. 
Son  mariage  ,  204 
Georges  (  Martin  )  I 
Germaine,  Reine  d'Aragon,  5  30. 
426.  4;  t.  45  9.  460.  accom- 
pagne Ion  époux  à  Naples , 
299. 1  Savone ,  309.  i  ScviMe  , 
^  zx.  Elle  eft  autoulée  à  tenir 
les  Etats  ,  34 1 .  tient  ceux 
N  u  11  11  ij 
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d'Aragon ,  3  6%.  £  14.  ceux  de 
Catalogne  à  SaragoUe  ,416. 
dépêche  vers  le  Roi  de  Fran- 
ce, 40t.  Ses  appanages  lui  font 
rendus ,  448.  Elle  cède  au  Roi 
Don  Carlos  les  droits  fur  la 
Navarre  ,  461.  convole  à  de 
fécondes  noces ,  471 

Germanats,  ceux  qu'on  -appelle 
ainfi;  il  leur  eft  enjoint  de  met-, 
tre  les  armes  bas  ,485.  Leurs 
remontrances  au  Roi,  486'.  Ils 
obtiennent  ce  qu'ils  veulent  , 
4^7»  Leur  dépuration  au  Roi, 
494.  Excès  aufquels  ils fe  por- 
tent ,  5  ;  ç.  Leur  audace ,  ^  5 . 
5  }  3.  Difficultés  qu'ils  font  de 
recevoir  le  Comte  de  Mélito 
pour  V iceroi  ;  députation  qu'ils 
lui  font ,  5  ^  c>.  Us  obtiennent 
malgré  le  Viceroi  deux  Jurats 
populaires,  5  ij.Excès  aufquels 
le  portent  ceux  de  Valence, 
S4Q-  Us  s'emparent  du  Gou- 
vernement de  Valence ,  542. 
564»  fe  rendent  redouta- 
bles, %6y  î7o.  Leur  tenta- 
tive inutile  fur  Mogenié  ;  ils 
s'emparent  du  Château  de  Xa~ 
tiva,  j  6$.  implorent  la  clémen- 
ce du  Viceroi ,  576.  Cruautés 
de  ceux  ide  Maïorque  ,  5  80. 
Châtimens  de  plufieurs ,  600. 
Leur  révolte  6oo.  Entête- 
ment de  ceux  de  Xariva  &  d'AI- 
cive  ,  6oî.  Tentatives  inutiles 
dos  derniers,  605  Un  de  leurs 
corps  d'armée  eft  défait  ,  606, 
ceux  d'Alcira  marchent  au  fe- 
cours  de  Xat  iva  ,  607.  Ceux 
de  Maïorque  font  battus ,  6 10. 
Leur  barbarie  ,       6  1 1.  614 

Germanie  .confédération  des  Vil- 
les 3c  Places  de  Valence  ,  fon 
éiabliffement ,  478.  Elle  eft 
entièrement  éteinte  en  Va- 
lence, £98 
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Géfualdo  (  Fabrice  )  jtfj.  eft  dé- 
fait ,  aiy 
Gibraltar.  Sa  réunion  à  la  Cou- 
ronne ,  210 
Gilabert  Ambafladeur  du  Roi 
Don  Ferdinand  à  la  Cour  d'An- 
gleterre, 41  6 
Girachi  (  l'Evêque  de)  Arnjnfla- 
deur  de  Don  Ferdinand  en  Al- 
lemagne ,  5 1 6- 
Giron   (  N.  )  Comte  d'Urué- 
na ,  marche  contre  les  Maho- 
métans  ,  ^o.  $±  57.  8z.  87. 

9S.  loi.  1 09-  î  14  *°9* 
2,1 1 .  xi  3.  ;  40.  fe  réconcilie 
avec  le  Cardinal  Ximenez,44Q. 
Son  difeours  audacieux  au  Roi, 

Giron  (  Don  Pedre  )  fils  aîne  du 
précédent  ,317  $  a*,  s  60.  Sa 
réponfe  hardie  au  Roi  ;  il  le 
fauve  en  Portugal ,  32  3.  On 
lui  fait  fon  procès ,  \  24.  H  rc- 
vient  en  Caftille ,  ^4°-  s'em- 
pare du  Duché  de  Medina-Sy- 
donia  ,  387.  qu'il  rend fuivant 
les  ordres  du  Roi ,  j88.  II  ten- 
te de  nouveau  envain  de  s'em- 
parer du  Duché  daMedina-Sy- 
donia,  4^0.447.  trouble  tou- 
te l'Andaloufie ,  447.  perfuade 
au  Cardinal  Régent  de  ne  point 
fottir  de  Valladolid  ,  5  1 9.  eft 
nommé  par  les  Députés  dëTAf- 
femblée  de  Tordtfilias  Capi- 
taine Général  ,518.  marche  £ 
la  tête  de  l'Armée  de  la  Com- 
munauté ;  s'empare  de  Tordé- 
humos  ,5^0.  pré  fente  le  com  - 
bat  aux  Royaliftes  »  JJ  o.  le 
rend fufpe&aux  Rebelles,  5*  r. 
fe  retire  à  Valladolid  ;  quitte 
l'armée  &  fe  réfugie  à  Pefia- 
fiel  ,  HJ 
Giron  (  Don  Rodrigue  )  frère  du 
précédent ,  excite  du  trouble, 

417 
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Giron  (  Dona  Marie  )  fbn  maria-  Gucvara  (  Don  Ladron  de  )  fè 

ge,                            322  rend  au  fiege de  Malaga,  6l 

Conçalez  (  Simon  )  Gouverneur  Guevara(  Don  Pedrc  de  )  eft  ar- 

de  l'Ule  de  Madère ,  3  5  o.  443  rêté  &  mis  à  la  queflion ,  324 

Goufner  (  Artus  )  Seigneur  de  Guevara  (Don  Jean  de)  comman- 

Boift ,  Grand-Maître  de  Fran-  de  les  Troupes  du  Pape  ,  \66 

ce,  Plénipotentiaire  au  Con-  Guexar  pillée  par  les  Chrétiens , 

grès  de  Montpellier  ,  470.  Il  l5 

y  meurt,                     471  Guichardin  (  François  )  défend 

G  ralla  (  Jean)  député  en  France  Parme,  614 

par  Don  Ferdinand  Roi  de  G  urrea  (  Pierre  Lopez  de  )  eft  fait 

Caftille ,               ifQ.  t9z  Gouverneur  de  Brendes ,  3  x  3 

Grenade,  fiege  de  cette  Ville,  Gurreaou  Urrea(Don Michel de) 


in.  1 1  3.  Elle  capitule ,  1 1  d« 
Troubles  ou  Révoltes  dans  cet- 
te Ville  appaifes ,  1 1 8,    1  27 
Archevêque  de   Grenade  Don 
Ferdinand  de  Talavera ,     L2.  î 
Grenade  (  Matthieu  de  )  confti- 
tué  tjarde  de  Gènes ,  3  y  5.  eft 
rué  à  l'attaque  du  Château  de 
Bcrgame ,  397 
Grenade  (  l'Infant  de  )  518.  ac- 


Viceroi  de  Maïorque,  41 8» 
6.1  o.  eft  chatte  par  les  Rebelles, 
579»  parte  à l'Ifled'Iviça ,  5  8a. 
Ses  efforts  pour  ramener  les 


Rebelles  dans  leur  devoir, 6  1 2 . 
Il  s'empare  de  Polença  ;  défait 
les  Germanats,  613.  bloque 
Maïorque,  6t_± 
Gufman  (  Don  Henriquez  de  ) 
eft  fait  Lieutenant  deBaza,  97 
cepte  malgré  lui  la  place  de  Ca-    Guzman  (Don  Henri  de)  Duc^Jë 


pitaine  Général  des  Troupes 
des  Rebelles ,  5x4 
Grenade  y  Venegas  (  Don  Alîon- 
fe  de  )  marche  contre  des  Cor- 
faires  Africains,  472 
Gros  (  Guillaume  )  Greffier  de 
Morella ,  eft  confiné  en  prifon 
par  les  Germanats ,  jj>  4 

Grote(  M.  de  la)  eft  tué  dans  une 
bataille ,  365 
Guadix  Ce  range  fous  l'obéifTance 
de  Mahomet-  el  Zagal,  52 
Guudalajara  ,  tumulte  dans  cette 
Ville ,  vert; 
Guerre  en  Italie  entre  les  Fran- 
çois ,  &  les  Efpagnols ,  124. 
Guerres  entre  Charles  V.  &  Fran- 
çois L  leur  origine ,  582 


Medina-Sydonia,  fon  irruption 
dansle  Royaume  de  Grenade, 
2-  Sa  mort  >  133 
Guzman (  Don  Henri  de)  Duc 
de  Medina-Sydonia,  fils  du 
précédent,  va  s'emparer  de 
Melilla  en  Afrique,  1 84.  dont 
il  eft  fait  Gouverneur  ,  1  8  5 . 11 
eft  dépouillé  de  h  Ville  de  Gi- 
braltar .  220.  qu'il  entreprend 
en  vain  de  recouvrer,  zç>6. 
Sa  mort  ,  306 
Guzman  (  Don  Henri  )  Duc  de 
Medina-Sydonia  ,  fils  du  pré- 
cédent ,  (on  mariage,  3  2  r.  Il  fe 
fauve  en  Portugal ,  323.  re- 
vient en  Caftille,  340.  meurt , 

3_8z 


Guerres  (  Gratien  de  )  Gouver-  Guzman  (  Alfonfe  de  )  frère  con 

neur  de  l'Abruze  ,           lAs  fanguin  du  précédent,  430.  Le 

Guerri  (  Menaut  )  Commandant  Duché  de  Medina-Sydomâ  lui 

d'Oftie ,  179.  le  rend  prifon-  eft  adjugé  ,387.  Son  mariage, 

nier,                         i_8û  "              ^«8.  4jj> 


: 
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Guzman  (  Don  Pedre  Nunez  de  ) 
Clavier  d'Aloanrara,  furprend 
Calela  ,  jj^  Gouverneur  de 
l'Infarir  Don  Ferdinand  ,  2  9  S« 
4.1 5 .  Il  eft  élu  Grand  Com- 
mendeur  de  Calatrava,  429. 
eft  difgracié  ,  450 

Guzman  (Romire  de  )  Corrégi- 
dor  de  Xerez  de  la  Frontière?, 
marche  au  fecours  d'Arzile, 
*,  27.  renouvelle  l'alliance  de  la 
République  de  Gènes  avecl'El- 
pagne,  401 

Guzman  (  Diegue  &  Louis  de  ) 
Députes  de  Guadalajara  aux 
Etats  ,  font  obliges  Je  fuir  , 

Guzman  (  Ramire  Nunez  de  ) 
fait  révolter  Léon,  5  1  5 

Guzman  (  Don  Fedrc  de  )  pour- 
/uit  un  parti  Toledain  ;  eft 
blefie ,  &  fait  prifonnief;  re- 
fus qu'il  fait  honorable  pour 
lui  f  561 
H 

HAmédhn  eft  tue ,  jjj 
Hamclix,  fa  vaine  tentative 
furies  Portugais ,  545 
Haro  (  Diegue  l.opez  de  )  Ara- 
bafladeur  de  Caftille  à  Rome  , 

1  4  o 

Hélène  ,  Reine  d'Abiflînie ,  400 
Henri  VII.  Roi  d'Angleterre , 
120.  1  j_q_.  entre  dans  la  Ligue 
contre  la  France.  1 6^.  Sa  ré- 
ception au  Roi  Archiduc  Phi- 
lippe ,  285.  Il  meurt ,  334. 
Son  fils , 
Henri VIII.3  i<L  j,oj_.luifuccede, 
époufe  l'Infante  Dona  Caiheri 
ne,  554^  fe  ligue  avecfon  beau- 
pere  Ferdinand,  j  j  ^  Sa  répon- 
fe  à  1"  Amhaifideur  de  France  ; 
fon  Ambaffadc  a  l'Empereur, 
3  Pourquoi  il  s'indilpole 
contre  l'Empereur  &  le  Roi 
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Catholique,  40  2,.  Son  entrevue 
avec  Charles  V.  49  <j.  11  offre 
fa  médiation  entre  Charles  V. 
&  François  L  582,.  Réception 
qu'il  fait  a  l'Empereur  ,  596 
Henriqucz(  Don  François)  20.  eft 
fait  Gouverneur  de  Serenil  , 

10 

Henriquez  (Don  Pedre)  Sénéchal 
de  l'Andaloufie,  liL  40.  54. 
5 7-  ^o,  £2.  102.  387. 
ailicgcCoin  ,  2JL  va  s'empa- 
rer des"*avcnues  de  Ronda , 
23.  marche  contre  les  Maho- 
metans,  40 

Henriquez  (  Don  Frédéric  )  faïs 
du.prccédent,  Amirante  de  Ca- 
ftille, Sjk  £2.  181.  290.  294. 

z97>  3°3-  3>°-  3i7-  î1?* 
ilii  Uli  I60.  5  7  5> 
5  9*»  597»  d_2£L  eft  nomme 
Gouverneur  de  la  vieille  Caftil- 
le, jj.  eft  armé  Chevalier, 
103.  commande  une  Flotte  , 
1  7  5 .  eft  Régent  en  Caftille  , 
46 o»  S  20.  523.  Ses  efforts 
pour  pacifier  Valladolid  ,527. 
5  i°:  &  foumettre  les  Rebelles, 
î  ï  5*  iilî  Son  avis  fur  Jean 
de  Padilla ,  i±6 

Henriquez  ,  Comte  d'Albe  de 
Lifte (D.m  Henri)premier Ma- 
jordome 77.  go.  £2.  eft  fait 
Gouverneur  de  Baza  ,  97.  va 
en  Portugal ,  1  22.  1 so.  Gou- 
verneur du  Rouffillon,  i-6. 
Sa  fin  malheureufe  ,185.  Ses 
efforts  pour  appaifer  la  révolte 
de  Zamora ,  ^01 

Henriquez  (  N.  )\  Evéque  d'Of- 
ma  ,  tente  envain  de  icduire 
Palacios  de  Ménéfes  J  5_iJ 

Hercdia  (  Don  Jean  Fernandcz 
de  )  Gouverneur  Général  de 
Saragoffe  ,  appaife  les  troubles 
de  cette  Ville  ,  jrf 

Henera  (  Garcie  de)  envoyé  au- 


»gle 
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près  du  Roi  des  Romains  * 

Herrera  (  Louis  de  )  défait  un 
parti  François,  2  25.  243 .  î  ^- 
va  s'emparer  de  Caftellanéré  , 
1^0.  eft  fait  Gouverneur  dî 
Gaïette,  160.  marche  au  ie- 
cours  de  Tordefillas ,       <, \z 

Herrera  (Ferdinand  Gomez  de  ) 
Prévôt  de  l'Hôtel ,  va  appaifer 
l'émeute  excitée  à  Cordoue  , 

3  1  9.  Son  arrivée  à  Madrid  oc- 
cafionne  la  révolte  de  cette 
Ville  ;  il  s'en  fauve ,  104 

Hijar  (  Don  Louis  de  )  1  î  5^  eft 
fait  Gouverneur  d'Otrante  , 

Ui 

Hôpital  de  Tous-les-Saints  de 
Lisbonne  ,  fa  fondation ,   1  \  8 

Hortelano ,  (  le  Vénérable  Jean) 
fa  mort,  1 

Horuc  ou  Horaich  Barberoufle  , 
Corfaire  Turc  ,  afliege  Bugie, 
417  eft  forcé  de  fe  retirer, 

4  1  8.  bat  les  Efpagnols  devant 
Alger  dont  il  s'étoit  emparé  , 
438.1e  rend  maître  de  Trémé- 
cen  t  464.  Sa  fuite ,  465.  Sa 
mort  »  466 

Hoté ,  femme  de  Rax-Benxa- 

mut ,  444 
Hubec  Alargan  ,  Alcayde  de  Zu- 

jar,  qu'il  défend ,  84 
Hurtado  (  Nuno  )  eft  blefle  dans 

une  action ,  485 
Hurrado  (  Louis  )  fes  dépêches 

en  Efpagne',  52  \ 

I 

ILlefcas  (  Ferdinand  d' )  preuve 
de  fa  valeur  lîngulicre ,  K7 
Infantado,  Duché.  Le  Duc  de 
l'Infantado,  66,  m.  287. 
294.  r,  1  o.  j  :  y  ^ 06-  donne 
da  lècoms  à  Cartama ,  ir. 
marche  contre  les  Mahome- 
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tans,  40.  emporte  de  force  les 
Fauxbôûrgs  de  Loja,  4_i_.  at- 
taque la  garnifon  d'Yllora  »  44^ 
en  efeorte  les  Habitons  jufqu'au 
Pont  de  Pinos  ,45.  marche  au 
fecours  de  l'Evéquede  Jai;n  , 
46-  traite  magnifiquement  les 
Rois  Catholiques,  jz 

Infufa  (  Hercule  )  Gouverneur  du 
Château  de  la  Marine ,     4J  6. 

Inglar  (le  P.  Gafpard  )  Domini- 
cain ,  Inquisiteur  en  Aragon  , 

Inigo  (  Martin  )  Inquifiteur  à  Va- 
lence ,  1  j 

Innocent  VIII.  accorde  aux  Roi* 
Catholiques  la  Croifade  &  une 
Dîme  Eccléfïaftique ,  jo.  leur 
envoie  une  Ambaflade,  £4.  té- 
moigne fa  joie  de  la  conquête 
de  Malaga ,  jr.  commet  des 
Prélats  pour  la  R  éfoi  me  dans  le 
Royaume  de  Galice  >  71.  cé- 
lèbre la  prife  de  Grenade  par  le 
Roi  Don  Ferdinand,  1 16.  éri- 
ge en  Métropole  l'Eglifede  Va- 
lence ,  1 17.  Sa  mort ,  t\t 

InquifitionTfon  Tribunal  eft  éta- 
bli en  Aragon  &  en  Valence , 
1     àSaragofTe  ,  7- 

Dona  Ifabelle  ,  Reine  de  Caftille , 

±  2i  Î_L  lAi  45-  54-  1 5°- 
17^  *Q7«  235.  417.  Voyei 
Don  Ferdinand  ,  Roi  de  Caftil- 
le. Ses  précautions  touchant  la 
Navarre  ,  2.  Elle  engage  le  Roi 
fon  mari  a  continuer  la  guerre 
de  Grenade,  j_.  Ses  difpolitions 
pour  le  bien  de  fes  fujets ,  &  la 
guerre  de  Grenade  ,  4. 3,  Efiet 
de  (es  foins  pour  l'Armée,  i_z^ 
Elle  fait  ériger  plufieurs  Mof. 
quées  en  Eglifes,  2JL.  4^.  Sa  gc- 
nérofiré  envers  les  Captifs 
Chrétiens,  2_7_.  i£.  70. Exem- 
ple de  fon  amour  pour  la  Jufti» 
ce,  30.  79.  Elle  érige  plufieurs 
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l.glifes  à  Loja ,  4^.  ravage  la 
plaine  de  Grenade ,  46.  faic 
pluficurs  emprunts ,  ^8.  Ses 
ordres  en  And  iloufie ,  5  ÎL  Elle 
fe  rend  au  fiege  de  Malaga, 
Ses  efforts  pour  recouvrer  Pla- 
fencia  ,  8jl.  Son  prélent  à  l'E- 
glife  &  Monaftere  du  S.  Sepul- 
chre,86.  Sa  réponfêau  Roi  fur 
le  fiege  de  Baza,  8^.  Elle  en- 
voie renforcer  l'armée  du  Roi  , 
8JL  yj.  s'y  rend,  ^11 
coure  ri  que  de  la  vie,  1  li* 
fonde  la  Ville  de  Sancta  Fé , 
1  1  ij.  va  voir  de  loin  la  ville  de 
Grenade ,  1 14,  fonde  un  Cou- 
vent,  u.6.  punit  une  atteinte 
aux  droits  de  fa  Couronne  , 
119.  fe  prête  à  l'entreprife  de 
Chriftophle  Colomb  ,  1 30. 
Trait  de  fa  clémence,  1 3  7.  El- 
le va  conduire  Dona  Jeanne  (a 
fïllc  julqu'au  port  Larédo,  1  7j_. 
&  Dona  Ifabelle  fa  fille  fur  les 
côtes  de  Portugal,  18.  ^envoie 
quérir  pluficurs  Mahométans 
6c  les  retient ,  1 97.  Sa  prophé- 
tie à  l'occafion  de  la  naiflance 
de  Charles  V.  Ibn  petit-fils  , 
1  99.  Elle  travaille  à  laconver- 
fîon  des  Mahométans  ,  10;. 
tient  les  Etats  de  Caftille,  n  2. 
1  5  z-  tombe  malade,  121.  2. 6  3. 
fait  fon  Tcftamcnf,  z  $  z.  2 6.\^ 
Sa  mort,  264.  Son  portrait  , 
x£  jj  Tranflation  de  fon  corps 
au  Monaftere  de  Miraflores  de 
Burgos ,  276" 

Dona  Ifabelle  ,  Reine  douairière 
de  Caftille  ,  la  mort  ,  172 

Dona  Ifabelle,  Reine  de  Portugal, 
meurt  ,  189 

Dona  Ifabelle  ,  femme  de  l'Em- 
pereur Charles  V.  591 

Ita  (  Michel  d' )  Jurât  de  Tolède,  - 
48p.  eft  exilé ,  49 1 
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JAcen  ,  Roi  de  Fez  ,  ^46.  De 
pouillé  de  fon  Royaume , 
fon  offre  au  Roi  de  Portugal , 
1 16.  Sa  perfidie,  j  2JL  H  s'em- 
pare d'Arzile  ,  \^2i  ^e  préfen- 
te  de  nouveau  devant  cette 
Ville ,  &  fe  retire  ,  5  60.  l'allié  - 
ge  envain  ,  4^  < .  Son  armée  eft 
défaite,  $  85.  Sa  vaine  tentati- 
ve fur  Sari  ,  458.  Il  aûiege 
Tanger  ,  qu'ifelF  obligé  d'a- 
bandonner ,  112:  54* 
Jaen  (  Evéque  de  )  Don  Louis 
Olïbrio,  u_.  46.  i  Q7«  173. 

1AJ .  197.  302 
Jahomazende,  Général  des  M  au- 
res ,  eft  défait  &  a  la  tête  tran- 
chée ,  400 
Javentafuz ,  Gouverneur  de  Sari, 
1 1 5 .  .£4,  s  .  eft  trahi,  3,  1  tu  délaie 
les  Maures  rebelles,  390.  eft 
médiateur  de  la  paix  entre  eux 
£i  les  Portugais  ;  ravage  le  ter- 
ritoire de  Xiatime  ,  400.  Son 
excurfion  fur  les  Maures  d'A- 
frique ,  410.  458,  Il  défait  le 
Roi  de  Mcrjmnez  ,  411.  les 
Maures  d'Afcque  ,  411.  de 
Dabide,  5 47.  Se  juftifie  auprès 
du  Roi  de  Portugal ,  546.  Sa 
te ifte  fan ,   î  88.  Son  doge , 

Jaurcguézar  (  Martin  de  )  Am- 
baffadeur  du  Roi  de  Navarre 
auprès  de  Don  Ferdinand  $69 

Don  Jean  11.  Roi  de  Portugal, 
I  qj.  1 2 9.  Il  hait  la  noblciïe , 
1  a.  Compilation  contre  lui, 
1  2^  dont  il  eft  averti  ;  il  poi- 
gnarde le  Duc  de  Vifeu  .  H. 
punit  les  Conjurés  ,  14.  tente 
de  s'emparer  d'Azamor  ,  qui  le 
rend ,  1 5_.  Ses  ambalfades  aux 
Rois  Catholiques ,  UL  100. 

Son 
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forterefTes  qui  étoient  en  la 
pui0ance  du  Comte  de  Lerin, 
3  i  z.  Il  s'empare  de  la  for- 
terefle  de  Viane  ;  dépouille 


Son  aCquifition  en  Afrique  i  il 
tente  de  fe  lier  de  commerce 
avec  le  Roi  d'Ethiopie ,  î  i .  Il 
envoie  du  fècours  à  l'armée  de 
Don  Ferdinand  devant  Mula- 
•ga  ,  63.  embellit  Zetubal  j  Ton 
expédition  en  Afrique  ,  jAi 
Ses  ordres  contre  les  Juifs,  7  5 . 
167.  &  Apoftats  transfuges , 
75.  Il  fait  faire  de  grandes  Fê- 
tes Se  rejouiflances  à  Sandarcn, 
1  ra.  Sa  vive  douleur  a  la  nou- 
velle de  la  mort  de  Ton  dis , 
j  j  1  -  Son  amour  excefTif  pour 
fon  filj  naturel  Don  Georges , 
ijîL  Sa  fermeté  contre  la  Fran- 
ce ,  138-  Ses  vains  efforts  pour 
légitimer  fon  fils  Don  Georges, 
239.  Son  différend  avec  le  Roi 
de  Caftille,  fur  la  découverte 
des  Indes ,  1  ±6.  eft  terminé , 
J47.  1 50.  11  tombe  malade  ; 
fe  difpolc  à  la  mort ,  147. 
Ses  précautions  avant  d'en- 
voyer  une  flotte  fàireldes  dé- 
couvertes &    conquêtes  en 
Amérique ,  149. 11  refufe  d'en- 
trer dans  la  Ligue  contre  la 
France  ,159.  Sa  mort ,  fon  Te- 
ftament,i  fcfLSes  ob^ue^oj. 
Don  Jeau  III.  Roi  de  Pwtugal  , 
renouvelle  fon  alliance  avec 
François  I  ;  Tes  A  m  ba  {fades 
en  France  ,  en  Allemagne  &c 
à  Rome,  6zi 
Don  Jean  d'Albret ,  Roi  de  Na- 
varre, I_2J2i  207.  374.  401. 
eft  couronne   à   Tampelune , 
i  jtf.  Ses  demandes  au  Roi  de 
Oïfille  Don  Ferdinand  ,191. 
qu'il  vient  trouver;  fon  accord 
avec  ce  Prince  ,  199.  Ses  Am- 
bafïades  vers  ce  Prince  , 
z-]6.  369.  Ses  vains  efforts 
pour  attirer  l'Empereur  Ma- 
ximilien    en    Caflille  ;  lès 
tentatives  pour  recouvrer  les 
Tome  VllU 


le  Comte  de  Lerin  de  tous  fes 
Domaines ,  \  14.  &  l'oblige 
ainfi  que  fon  fils  de  fortir  du 
Royaume  de  Navarre,  3 1  ï»  Sa 
réponfc  i  la  propofition  du  Roi 
Don  Ferdinand ,  355.  dont  il 
rejette  lespropolinons  ;  il  fe  li- 
gue avec  le  Roi  de  France, 
j  68.  A  l'approche  de  l'Armée 
de  Don  Ferdinand  ,  il  fe  fauve 
en  France  ,  370.  Il  entre  dans 
fon  Royaume  ;  s'empare  d'O- 
chagavia,  fe  picfcntc  devant 
Burgui,  37  5.  avance  p)ès  do 
Pampelune  ,  \  76.  qu'il  af&ege 
&  eft  obligé  cPabandonner , 
1 7_7_.  Ses  efforts  pour  recouvrer 
Tes  Etats ,  388.  4^1.  Sa  mort, 

43* 

Jean  ou  Chriftophle,  enfant  Clué- 
tien  ,  fon  Martyre  ,  jjj 

Jean  (  Gafpard)  Jurât  de  la  No- 
blcfTc  de  Valence ,  %6% 

Dona  Jeanne ,  Reine  de  Caftilie  , 
z£JL  311.  4x5.  428.  43  3. 
5  3  3.  proclamée  Reine  par  les 
Etats  de  Caflille  àToro,  274. 
qui  lui  prêtent  ferment,  igi. 
Sa  difpofition  favorable  pour  le 
Roi  fon  pere,  2JL0.  r8 1 .  301, 
Sa  réponfe  aux  Grands  tou- 
chant la  forme  du  Gouverne- 
ment après  la  mort  de  fon 
époux ,  195.  Ses  diverfès  ac- 
tions ,  197.  Elle  pafTe  à  Tor- 
quemada  avec  le  corps  de  fon 
mari,  297.  rcfule  de  fe  rema- 
rier ,  298.  Elle  fe  retire  à  Hor- 
nillos ,  3  04»  abandonne  au  Roi 
(on  pere  le  Gouvernement  de 
la  Monarchie  ,  jio.  fe  retire  à 
TordelilIa5,329-  eft  proclamée 
iNaples ,  43. 2*  donne  audieo» 

Oooo 
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ce  au  Chef  des  Rebelles ,  i  i  <L 
Sa  rcponfe  à  ce  Chef;  elle  con- 
voque à  TordefiHasrAflcmblée 
des  Communautés  ,  &  don- 
ne audience  à  leurs  Députes, 

5  1 7.  Sa  rcponfe  à  ces  Dépu- 
tes ,  5  »  8 

Dona  Jeanne  Reine  Douairière 
de  Naples ,  zoo.  11  ^.fe retire 
en  Lfpagnc avec  fa  fille ,    1  93 

Dona  Jeanne,  prétendue  fille  de 
Don  Henri IV.  Roi  de  Caftille, 

Juifs  &  Apoftats  punis ,  7_£.  Ils 
fe  retirent  au  nombre  de 
83000.  desEtatsdc  Caftille, 

6  paflent  en  Portugal  i  plus 
de  15000.  autres  abandon- 
nent tout -à- fait  l'Efpagne  , 
1 3 Ce  qu'ils  eurent  à  fouffrir 
à  leur  fortic  d'Efpagne  ;  il  y  en 
rentre  une  bonne  partie  qui  fe 
fait  baptifer,  1 3  3 .  Ils  font  chaf- 
fés  du  Royaume  de  Naples , 

349 

Jules  II.  Pape,  S7°-  \2 5 > 
•  accorde  la  Croùade  au  Roi  de 
Portugal,  *8?.  reprend  Bo- 
logne ,  307.  met  fon  armée  en 
campagne  contre  les  Vénitiens, 
3  3  3_.  le  détache  de  la  Ligue 
de  Cambray ,  334.  inveftit  le 
Foi  Don  Ferdinand  du  Royau- 
me de  Naples,  3_4_7_.  va  enper- 
fonne  faire  la  guerre  au  Duc 
de  Ferrare  ,  fe  rend  à  Boulo- 
gne ,  348.  où  il  eft  aflîégé  , 
3  49.  Il  s'emp  ire  de  la  Miran- 
doic  l  cft  contraint  de  fe  retirer 
à  Ravenne  ,  3  5  z. convoque  un 
Concile  I  Rome,  ;  54-  *ê  ligue 
avec  le  Roi  Don  Ferdinand  Se 
les  Vénitiens  ;  excommunie  les 
Cardinaux Schif manques,  3^7. 
Sa  démarche  auprè>  des  Suiflcs , 
3  do.  Sei>  efforts  pour  empêcher 
la  jonction  de  l'Aimée  £lpa- 
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gnole  à  celle  de  l'Empereur  en 
Lombardie,  381.  Sa  mort, 
■390.  $_9_3 

Jelba  (  le  Vicomte  de  )  fait  pen- 
dre le  Capitaine  de  la  Germa- 
nie ,  î^t 
L 

LAdacus  (Guillaume)  l'un  des 
CommhTaires  fur  la  que- 
relle entre  les  Rois  de  Caftille 
&de  France,  3J_[ 
Ladron  (  Don  Diegue  )  force 
Vincent  Periz  de  fe  rendre,  601 
Lajau(M.  de  J450.  epvoyé  de 
Don  Carlos  en  Caftille  ,  438. 

44* 

Lanuza  (  Jean  de  )  Viceroi  de 
Sicile  ,  meurt ,  3° 8 

Lanuza  (  Jean  de  )  fils  du  précè- 
dent ,  Grand  Bailli  d'Aragon  , 
299'  meurt,  3°8 

Lanuza  (  Jean-Baptiftede)  Graîïcl 
Bailli  d'Aragon,  ±15.  refufe  de 
reconnoîtrepour  Rcgent  l'Ar- 
chevêque de  Saragofl'e  ,  4;  u 

4lA 

Lanuza  (  Don  Jean  de  )  Com- 
mendeur  de  Piédra  -  Buéna , 
eft  fait  Regent  d'Aragon ,  494^ 
&  Lieutenant  Général  ,  542. 
Sa  nomination  cft  confirmée  , 

111 

Laroz  (  Hamet  )  Gouverneur 
d'Alcacer.  va  fe  préfênter  de- 
vant Arzile  i  eft  obligé  de  fe 
retirer ,  5  9° 

Larraga  (  Martin  )  AfTefleur  ûû 
Saint-Office ,  37 

La»b  de  la  Vcga  '(  Don  PedreJ 
Echevin  de  Tolède,  489-  49^> 
5  l8_.  ^28.  5^0.  J  14:  Ses  re- 
preièntations  au  Roi,  189.  aux 
Etats  de  Caftille;  il  cft  exilé \ 
491.  Il  quitte  le  parti  des  Re- 
bfîîë's ,  S  5  * 

Launoy  (  Charles  de  )  Grand- 
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Ecuyer  de  Don  Carlos ,  4  5  0 
Laurent  (  Jean  )  Tondeur  de 
Drap  de  Valence ,  487.  donne 
la  forme  &  des  Réglemens  à  la 
Germanie  ,  479.  Chef  des 
Germanats;  fes  reprélentations 
au  Roi ,  48  <L  II  eît  un  des  Dé- 
putés desGermanats ,      j  3  6. 

JLautrcc  (  M.  Seigneur  de  )  374. 
eft  trouvé  dangereufement 
bleue  fur  le  champ  de  bataille . 
1,6%.  pille  Oc  brûle  plufîcurs 
places  de  la  Navarre  ;  eft  con- 
traint de  fe  retirer  avec  perte , 
3  76.  eft  fait  Gouverneur  de 
Bqyonne,^8o.  L^dfi Milan, 
j  ù  4  commande  l'Armée  du 
Mïïunez,  ;  8^.  marche  contre 
l'armée  liguée  -  5  S  5.  fe  retire 
à  Milan  ,  jiiL  tente  envain  de 
s'emparer  de  Parme ,  5  87.  -de 
couper  le  paifage  à  François 
Sforce,  6.1  j_.  aflîege  Pavie,6 1 6, 
livre  bataille  ,  6 1  7 

Legizamo  (le  Licencié  )  Prévôt  de 
l'Hôtel  ,  paflTe  à  Murcie  pour 
y  pacifier  les  Habicans  ;  il  y 
court  rifque  de  la  vie ,  498. 
eft  oblige  de  fuir,  4^9 

Lcmos  (  Comté  de  ) 

Le  Comte  de  Lemos,  '87.  3  18. 
494  I  ^fL  Sa  révolte  ,  }_8_.  46 
II  s'empare  de  Ponfei  rada ,  39, 
30  3 .  50s.  refulè  d  obéir  aux 
ordres  du  Roi ,  3j>.  implore 
la  démence  des  Rois  Catholi- 
ques ,  ±8.  eft  condamné  ,  4J? 

Lcnrin  (  Mahomet  )  Gouverneur 
de  Cambilet  d'Alhabar ,  eft 
contraint  de  capituler,  jj 

Lcofanro  (Bernard;  l'un  des  Con- 
jurés contre  l'Inquifition  >  37 

■Léon  déploie  l'étendard  de  la  ré- 
volte, 6\  5 

Crand  Commendcur  de  Léon 

■  Dou  Guttiere   de  Cardenas, 
Z9-  39.  56".  }g» 
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Evéque  de  Léon  Don  Garcie  de 
Valdieflo ,  jo 

Léon  X.  Pape,  584.  confirme  la 
Ligue  faite  par  fan  Prédécef- 
feur,  3  90.  tente  envain  d'ac- 
commoder les  Vénitiens  avec 
l'Empereur ,  404.  accorde  des 
droits  au  Roi  de  Portugal  , 
409.  Son  accommodement 
avec  François  1.41  L.Ses  plain- 
tes au  Roi  Don  Carlos  4 s  3 . 
Jl  jette  l'interdit  lur  les  Egliles 
de  Caftille,  473.  Sa  mort, 

1*7 

Dona  Leonore  ,  fille  naturelle  du 
Roi  Don  Ferdinand ,  L£ 

Lerida  (  Evéque  de  )  Don  Loup 
Conchillos ,    386.  389.  $91 

Lerin  (  Comte  de  )  Beaumont , 
1 1.  1  io.  1  56.  1  9S.   103 . 

U± 

Léron  (  Diégue  )  fe  f  gnale  dans 
une  bataille ,  385 

Lefçûn  (  Thomas  )  Gouverneur 
de  Parme,  58  $•  va  au  (ecours 
de  Crémone,  j  X6.  emporte 
Novara ,  6 1  <L  échoue  dans  fon 
projet ,  6 1 8.  Commandant  de 
Crémone,  il  eft  obligé  de  ca- 
pituler 6. 1 2i  &  fend  Crémone , 

Leytan  ,  (  Antoine  )  horrible 
action  dont  il  eft  puni ,  4S0. 
Gouverneur  de  Mazigan,  546 

Ley va (  Antoine  de  ,  284.  déurûl 
Pavie,  oj  £ 

Lezarraga  (  Jean  Lopcz  )  Secré- 
taire de  la  Reine  lfabclle , 

*<?4 

Lezcano  (  Pierre  )  254  270» 
marche  contre  Piègent  Corlai- 
re  François,  £42.  défait  un 
parti  François , 

Ligue  négociée  à  Vcnife  contre  la 
France,  1  60.  -  entre  les  Rois 
de  France  &  de  Caftille,  1 89.- 
çiure  l'Empereur  ,  le  Roi  de 
O  o  o  o  i  j 
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France  &  l'Archiduc,  zj_  Lâ-en* 
tre  le  Pape ,  le  Roi  de  France 
&  le  Roi  Don  Ferdinand  contre 
les  Vénitiens  ,  307.  Voye\  Al- 
liance. Celle  entre  les  Vénitiens 
&  le  Pape,  ^±6. -entre  l'Em- 
pereur &  le  Roi  de  France ,  rc- 
nouvellcc,  ^48. -entre  le  Pape, 
le  Roi  Don  Ferdinand  6c  les 
Vénitiens,     Rentre  les  Rois 
de  France  &  de  Navarre,  \  éJL= 
entre  le  Pape,  l'Empereur  &  le 
Roi  Catholique,  40?.- entre 
Léon  X.  &  CharlesV.  contre 
François L  5  84.  -entre  Char- 
les V.  &  Henri  VIII.  contre  le 
même,  50$ 
Ligue.  Objet  de  la  Ligue  de  plu- 
lieurs  Seigneurs  d'Andaloufie, 

Lifbonnc.  Caufe  d'une  fédition 
dans  cette  Ville  ,  301.  Elle  eft 
privee  de  tous  les  privilèges , 

3or 

Lochiro  (  le  Marquis  de  )  eft  blef- 
fé  dans  une  bataille  ,  248 

Loja  fiege  de  cetteVille ,  40.  Elfe 
le  rend.,  4_j 

X.ombès  (  l'Evéque  de  )  Ambaf- 
fadeur  de  Charles  VI II.  auprès 
des  Rois  Catholiques ,  1 1 4. 

»  34 

Longue  ville  (  le  Duc  de  )  Gou- 
verneur de  Guienne ,  comman- 
de l'Armée  de  France  ,  contre 
la  Navarre  où  il  fe  rend,  374. 
•Prifonnier  en  Angleterre  ;  il 
traite  de  la  Paix  entre  les  Rois 
d'Angleterre  &  de  France, 

Loris  (  Don  Jérôme  de)  15  y. 
Pi  rit  dans  une  bataille  ,  365 

Louis  XII.  Roi  de  France, 
402.  Son  accommodement 
avec  Don  Ferdinand  Roi  de 
Caftille  .  188.  loi.  î^.  11 
tente  à  fecourii  Gaïette , 
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z  5  z.  raffemble  une  Armée  S 
Parme,  154.  adhère  à  une  Li- 
gue ,  179.  11  députe  vers  l'Ar- 
chiduc ,  iS  1.  &  le  Roi  de  Na- 
varre ,  ^<?8.Son  entrevue  avec 
le  Roi  Don  Ferdinand,  308. 
11  bat  les  Vénitiens  i  leur  enlevé 
plufieurs  Places  du  Milanois». 
jt  3  z.  Caules  de  fon  méconten- 
tement contre  le  Pape,  347» 
contre  lequel  il  convoque  une 
AlTemblée  du  Clergé  à  Tours , . 
348.  Il  fâvorilè  les  Cardinaux 
Scnilmatiqucs  ;  Ces  offres  à 
l'Empereur  ,  \\(L  Ses  vues  fur 
les  affaires  d'Italie  ,  i6a.  Son 
ambaflade  à  Henri  Roi  d'An-  , 
gl  et  erre  &  en  Ecofle,  l6\.  Son 
mariage  ,403.  Sa  mort  ,  41  z 

Loyola  (  S.  Ignace  de  )  action  ou 
il  eft  blelfé  j  fa  converfion .  559 

Lubdi  (  Mahomet  )  Ambaffadeur 
du  Roi  de  Trémécen  auprès  du 
Roi  Don  Ferdinand ,  367 

Lugo  (  Alfonfe  de  )  fait  la  con- 
conquête  de  l'ifle  de  Palme». 
1 45  —de  celle  de  TenerifFe;  eft 
fait  Sénéchal  des  Canaries ,  - 

1  66 

Lune  (Don  Arvar  de  )  Seigneur 
de  Fuentiduéna,  ^99.  eft  fait 
Gouverneur  de  Loja ,  43^ 

Lune  (  Jean  de  )  eft  tué  dans  une 

action  contre  les.Mahométans. 9 1 

Lune  (  Don  François  de  )  brûle 
Lucéna ,  J91 

Lune  (  Don  Jayme  de  )  Député 
des  Etats  d'Aragon  auprès  du. 
Roi  Don  Ferdinand,       41  y 

Lune  (  Don  Jean  de  )  Comte  de 
Caltavelota  ,  440.  eft  nomme 
Préfîdent  du  Royaume  de  Sici- 
le, 44* 

Lune  (  le  Comte  de  )  ^  5J.  tente 
envain  de  pacifier  Léon  ;  il  eft 
obligé  de  fuir ,  jj  $ 

Lune  (  Roderic  de)  défend  l'Ai-; 
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cazar  de  Ségovie ,         5 18 

Lune  (  Don  Jean  de)  eft  fait  pri- 
fonnier  ,  5  54 

Lune  (  Moyfe  Antoine  de  )  Pro- 
moteur &  Grand  Vicaire  de 
Valence ,  &on.  £0.  1 

Lulè  (  le  Seigneur  de  )  fes  vaines 
tentatives  fur  l'Aragon  ,  z  \6. 
375.  pille  la  bafle  Navarre  ; 
confent  de  congédier  fes  trou- 
pes ,  40J 

Luther  (  Martin  )  commence  à 
prêcher  en  Allemagne,  4  $6.  eft 
cité  à  la  Dicte  de  W  ormes ,  s'y 
rend  >  y  eft  entendu ,  &  con- 
damné ,  ^49 

Luzéro  (  Diegue  Rodriguez  )  ln- 
quifîteur  de  Cor  doue  ,  19%. 
503.  eft  arrêté ,  3^8 

M 

MAdrid  (  François  de  )  Sur- 
intendant de  l'artillerie , 
3-9  .qu'il  conduit  àVelez-Mala- 
ga  ,  54.  Il  eft  tué ,  lu 
MadridTexcès  où  fe  porte  îa  po- 
pulace de  cette  Ville  révoltée , 

504 

Magalhaens  ou  Magellan  (  Fer- 
dinand de  )  fait  voile  pour  faire 
des  découvertes  en  Amérique, 

480 

Mahomet-el-Zagal ,  pourfuit  les 
Chrétiens ,  iJL  jjd.  marche  au 
fecours  de  Cartama  »  i_i_.  ef- 
carmouche  avec  l  armée  du  Roi 
Ferdinand  ,  zj.  envoie  au  fe- 
cours de  Malaga,  14.  -de  Mo- 
clin  ,  16.  a (Tallîne  plufïeurs 
Princes  ;  remporte  un  avanta- 
ge fur  un  Parti  Chrétien ,  3^. 
Il  eft  proclamé  Roi  de  Grena- 
de, jtf.  refuie  du  fecours  à 
Aboabdéli,  41 .  envoie  un  dé- 
tachement contre  l'entreprile 
de  Don  Ferdinand ,  46.  Sou  ac 


ATIERES.  66t 

commodément  avec  Aboabdé- 
li ;  il  tâche  de  lui  ôter  la  vie  , 
5j^.  s'approche  de  Bentomiz, 
5  9.  va  au  fecours  de  Vêlez- 
Malaga, 5  (L  $4.  74. -de  Zujar, 
84.-dc  Baza,  Si.  88.  marche 
contre  Mahomet  Aboabdéli , 
73.  le  renferme  dans  Almerie  , 
77.  d'où  il  fort  pour  s  oppofer 
aux  hoftilités  de  l'armée  Chré- 
tienne,78. 11  furprend  plufïeurs 
Places ,  Si  Sa  réponfe  aux  Dé- 
putes de  Baza..  g  j.  Il  livre  aux 
Roi*  Catholiques  Guadix  &- 
Almerie  &  fe  remet  entre  leurs 
mains  ,  97.  99.  s'empare  avec 
Cid-Hyaya  de  la  forterelTe 
Romana ,  101.  fe  retire  en 
Afrique»  u>6. 

Mahomet ,  Rot  dé  Fez  ,  joint  au 
Roi  de  Méquinez  contre  les  ■ 
Portugais,  eft  battu,       41  1 

Mahometans,(  les  )  leur  vaine  ten- 
tative contre  les  Chrétiens ,  UL 
Ils  défendent  Coin.i  1 .  Hofti- 
lités réciproques  entr'eux  &c 
les  Chrétiens ,  50.  Ils  font  obli- 
gés d'abandonner  la  défenfe  de 
Vêlez  Malaga  &  de  fuir, 
Leur  rude  choc  contre  les 
Chrétiens ,  £i.  Ceux  de  Gau- 
fin  fe  foulevent  ,  8_2n  livreit 
proche  de  Baza  un  combat 
opiniâtre  aux  Chrétiens  ,  85. 
8Ï.  90.  Un  de  leur  parti  eft 
défait,  104.  îii.  Ils  caufenc 
du  détordre  dans  le  RoyaUf 
me  de  Grenade  ,  194-  Ceux 
de  Grenade  &  des  environs  fe 
font  Chrétiens  ,  191.  Quel- 
ques-uns des  rebelles  font  dom- 
tés ,  1 97.  Ceux  des  Alpujarras 
fefont  redouter  ,  1 97.  fe  foo- 
mettent ,  1 98.  Un  grand  nom- 
bre d'entr'eux  fe  convenu , 
mr.  zog.  Révolte  de  quel- 
que* autres,  zo$.  209-  Plu- 
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(ieurs  partent  en  Afrique  &  d'au- 
tres pcrhftent  dans  la  rébel- 
lion ,  uo.  Ces  derniers  font 
défaits ,  ils  prennent  leur  reven- 
che.i  i  l,  demandent  à  pnflTeren 
Afrique  ,  z  i  x.  font  obligés  de 
fe  faire  Chrétiens  ou  de  fortir 
d'Efpagnc,  214.  Révolte  de 
ceux  des  Alpujarras ,  207.  Us 
font  tous  réduit»  ;  plus  de  dix 
mille  fe  font  Chrétiens  ,  208 

Majcfté  ,  établiflement  de  ce  ti- 
tre •  42  î 

Maïorque  (  l'ifle  de  )  adopte  la 
Germanie,  s;  79.  609-  On  ten- 
te envain  de  la  ramener  au  de- 
voir ,  60  9 

Evéque  de  Maïorque  Don  Antoi 
ne  de  Roxas ,  214.  575 

Malaga.liege  de  cette  Ville  ,61. 
Ornes  de  fes  Habitans  pour  fe 
rendre  ,  &fL  Sa  reddition  ,  £92 

Evéque  de  Malaga  ,  Pierre  de 
Tolède,  jl 

Maldonado  (  Melchior  )  Gentil- 
homme de  Séville  ,  5  1.  eft  dé- 
pêché à  Rome  par  les  Rois  Ca- 
tholiques ,  2 1 

Maldonado  (  François  )  44t. 
45  eft  fait  prilonnicr  ,  $  i  £. 
&  décapité  ,  5^6 

Maldonado  (  Don  Pcdre  )  EcT.e- 
vin  de  Salamanque  ,  fon  refus 
dans  les  Etats  de  Caftille,  45 1 . 
I!  eft  fait  prifonnier,        \  s  5 

Malfarit  ou  Malicrit  (  le  Doéieur 
Thomas  )  z  24.  2  "  9  Prélident 
du  Conreil  cTAiagon  &  Chef 
de  celui  du  Royaume  de  Na- 
ples ,  3JA 

Mancho  (  Jean  )  le  fignale  à  la 
priie  de  C  itadéla  ,  406 

Manrique  (  Don  Inigo  )  Arche- 
vêque de  Sc'villc  ,1a  mort ,  \j_ 

Manrique  (  Garcie  )  cft  fait  Gou- 
yemeur  de  Malaxa  ,71.  com- 
mande dans  Rovigo,  406 


Manrique  (  Don  Rodrigue)  Ma- 
jordhomme  de  l'Infante  de 
Caftille,  1 7» 3.  a- < 

Manrique  (  Don  Alfcn'e)  Eve- 
que  de  Badajoz  ,  eft  arrêté  & 
renfermé  dans  le  Château  d'A- 
tiença ,  5 1  j.  eft  fait  Evéque  de 
Cordoue  ,  438 

Mantoue  (  le  Marquis  de  )  67  ^. 
commande  l'Armée  des  Alliés 
contre  la  France ,  t  6  \ .  171» 
Général  de  l'Armée  de  France, 
^54^  &  des  troupes  de  Leoa 
X.  584.  587.  U  s'empare  de 
Parme ,  s8j 

Manuel  (  Don  Jean)  AmbaiTadeur 
de  Portugal  auprès  des  Rois 
Catholiques  î&i*  I9_9_.  dépu- 
té par  le  Roi  de  Caftille  en 
Flandres ,  en  Angleterre  ,191. 
&  à  la  Cour  de  l'Empereur  en 
qualité  d'Ambafladeur  *  192. 
Sa  mort  ,  1  £9 

Manuel  (  Don  Jean  )  zJLr^  287. 
304.  1  1  o.  Ambafladeur  de 
Caftille  auprès  de  l'Empereur , 
2  74-  eft  fait  Gouverneur  de 
l'Alcazar  de  Segovie,  2Ç\ 

Marbclla  pritè  de  cette  Ville, 

•  18 

Dona  Marie,  Reine  de  Portugal, 
}oi.  Sa  mort ,  456. 

î?r 

Dona  Marie  ,  Infante  ,  fa  na/ilan- 
ce ,  aJLi 

Marino  (  Gonçale  )  Gouverneur 
de  Bugie  ,  itrite  les  Maures 
contre  lui,  386.  eft  révoqué  , 

*87 

Mark  (  Robert  de  la  )  fa  difpute 
avec  le  Seigneur  d'Fmery  ;  fes 
hoftilités  fur  le  Duché  de  Lu- 
xembourg, \8i 

Marradas  (  Gafpar  )  Député  vers 
le  Roi  y  541 

Marlan  (  Jean-Baptifte)  s'enfei  me 
dansUolànooùil  eft  amcgo.i  îft 


xJ  by  Google 


ET  DES 

Mafcarenas  (Don  Jean  de  )  Gou 
yerneur  de  Safi  pourfuit  les 
Maures  &  les  défait,  399.4s  8_. 
marche  au  lêcours  d'Arzile , 

Mafcarenhas  (  Nuno )  eft  fait  Gé- 
néral de  l'Armée  contre  les 
Maures  d'Afrique  ,445.  mar- 
che contre  les  Garabiens,  48  j . 
ou'il  domte, 484. Gouverneur 
de  Safi  ,  fes  foupçons  contre 
Jabentafuz ,  546.584 

Mafcarenhas  (  Don  Pedre  )  fort 
expédition  conrre  les  Maures , 
4ï  8-  A  la  tête  d'une  Flotte  il 
va  a  la  découverte  ,  5  44 

Mafcarenhas  (Don  Emanuel  de  ) 
fa  courfe  fur  les  Maures  deBé- 
namares ,  48  5 

Mafcarenhas  (  Ferdinand  de  ;  (e 
fignale  contre  les  Maures,  y  90 

Matiença  (  le  P.  Thorftas  )  Con- 
feflèurdu  Roi  Don  Ferdinand, 

415 

Matthieu ,  Ambafiadeur  d'AblfÏÏ- 
nie  auprès  du  Roi  de  Portugal, 

409 

Mauleon  (  Ladron  de  )  Ambaf- 
fadeur  du  Roi  de  Navarre  au- 
près du  Roi  Don  Ferdinand  , 

369 

Maures  (  les  )  fe  retirent  à  Bugie, 
3  37-  font  malmenés,  jjj?  har- 
cellent l'Armée  Efpagnole  , 
il  9.  la  défont ,  '344.  Leurs 
efforts  ,  pour  s'emparer  de  Sa- 
fi »  i4_p_:  qu'ils  aflîegent ,350. 
Ceux  (Tëntr'eux  qui  (è rendent 
tributaires  du  Roi  Don  Ferdi- 
nand, s  s  2.  Avantages  qu'ils 
remportent  fur  ies  Portugais  , 

Maurus  d'Efpagne  ,  va  de  la  part 
du  Soudan  d'Egypte  trouver  le 
Pape  qui  le  députe  en  Portu- 
gal &  en  Caflille  ,  284 

Maximiîien  Roi  des  Romains  , 
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puis  Empereur,    1 19.  1 42. 

1  69.  1 2  2.  agi.  325. 
3  3°-  34s-  39».  407.  envoie 
du  fecours  au  Roi  Don  Ferdi- 
nand devant  Malaga  ,  £1 .  Son 
ambaiTade  aux  Kois  Catholi- 
ques ,79-au  Roi  Don  Ferdi- 
nand 307  Ses  prétentions  à  la 
Régencëde  Caftille,  3  17.  U 
arme  contre  les  Vénitiens,  ^  3. 
foumet  quelques  Places  du  Ve« 
ronois,  547.  fe  détache  des 
intérêts  du  Roi  de  France, 3  J4. 
rejette  les  Offres  de  ce  Monar- 
que, $56.  Ses  vues  fur  les  affai- 
res d'Italie  ,  3^0.  11  pafle  en 
Flandres  ,  446*.  convoque  une 
Diète ,  4^.  Sa  mort ,  47i 
Maza  (  Don  Pedre)  j6^. 
177-  vole  au  fecours  du  Chfc 
teau  d'Origuéla,  î74.-deLu- 
chenté , 

Maza  de  Lizana  (  Don  Pedre  )  fe 
rend  au  fiege  de  Malaga  ,    6.  j 

Mazcda  (  Louis  de  ;  fe  fignale  au 
fiege  de  Malaga ,  £  t 

Mcdellin  (  Comte  de  )  Don  Pe- 
dre Portocarrero,  4.  &  l& 
1^  54-83.85.  87.89,  104. 
,'07-  L9_£i  1  87.^01 .  313. 

Médias  (  Pierre  de  )  le  ligue 
contre  le  Roi  de  France ,  1 5  3. 
conduit  l'Artillerie  de  Francëa 
Gaïette, 

Medicis  (  Jean  de  )  Cardinal , 
3_8_l.  58g.  eft  fait  prifonnier , 

5  6^.  cil  élu  Pape  ,  ^o.Voy^ 
Léon  X. 

Medicis  (  Laurent  de  )eft  revêtu 

6  dépouillé  du  Duché  d'Ur- 
f>in, 

Médicis,  Cardinal,  LégatàrAr- 
mée  Impériale ,  s8î.  fe  rend 
à  Rome, 

Medma  (  le  Docteur  Jean  de) 
Ambaflhdeur  de  Caftille  auprès 
d'Innocent  VUI,  34^ 
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Medina  d'el-Campo,  grand  in- 
cendie en  cette  Ville,  t  i  i. 
j  Li^.  Il  s'y  cteve  une  émeute , 
304.  Elle  fe  déclare  pour 
la  Communauté  ;  excès  auf- 
•  quels  fc  porre  la  p  >pulace,  5  r  2 
Medina  -  Sydonia  (  Ducs  de  ) 
Don  Henri  de  Guzman  ,  4.  6. 
<?.  i_8_.  66.  1 01.  103.  i 09. 
1  ^  3.  Don  Henri  de  Guzman  , 
fils  du  précédent ,  1  66.  1  84. 

187.  no.  281.  29a. 
296.  Don  Henri  de  Guzman  , 

l±±i  Ui4  54^: 
Don  Alfonle  de  Guzman ,  j  87 

Médrano  (  lûigo  Lopez  de  )  eft 
tué  au  fiege  de  Malaga  ,  d$ 

Aléguer  (  Mahomet  )  Gentilhom- 
me de  Malaga,  (es  efforts  pour 
engager  Makça  à  fe  rendre  à 
Don  Ferdinand  , 

Melfi  (  le  Prince  de  )  247.  249. 
286.  eft  blefle  ,  148 

Mellado  (  Pierre  )  fa  réfolution 
fit  fermeté,  z^j 

Melon  (  Ferdinand-Lopez  )  eft 
tué  &  pendu  par  le  peuple  de 
Segovie  ,  !  449 

Mcndez  Zacoto(  Gonçale)  Gou- 
verneur d'Azamor ,  lbn  expé- 
dition contre  les   Maures  , 

Mendoza  (  Don  Pedre  Gonçalez 
de  )  Archevêque  de  Tolède, 
Cardinal  d'Efpagnc,  1  26.1  $9. 
.eft  nommé  Général  des  trou- 
pes ,  iL  eft  chargé  de  la  répar- 
tition de  la  Dîme  Eccléfiafti- 
que  accordée  aux  Rois  Catho- 
liques ,  50.  48. -du  fpirituct de 
la  Ville  aë~Baza  ,  97.  Il  don- 
ne* un  repas  magnifique,  ^4. 
tombe  malade  &  eft  honoré  cïë 
la  vifite  des  Rois  Catholiques , 
1  5  5 . Sa  mort ,  Ion  éloge,  159 

Mendoza  (  Don  Hurtado  de)  iJL 
Sénéchal  de  Cazorla  55.  jj. 
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5 7.  61.  83.85.  87.  90.  aflîe- 

ge  Coin  ,  rûx  va  s'emparer  de$ 
avenues  de  Ronda ,  2_j.  fc  fl- 
gnaleau  fiege  de  Veîcz-Mala- 

ga.  17 
Mendoz  1  (  Don  Diegue  ou  Ro- 
drigue Hurradode)  Evéquc  de 
Palcnce,  eft  nommé  à  l'Arche- 
vêché de  Séville ,  17.  eft  chargé 
d'aflîeger  Coin  ,  ici*  fe  démet 
de  la  charge  de  Grand  Inquifi- 
teur ,  \io 
Mendoza  (Rodrigue  de)  Seigneur 
d'cl-Ciz,8s.8f.'87.  9_o. Mar- 
quis de  Cenété,  5  67-  604.  en- 
leve  Dona  Marie  de  Fonfeca, 
296.  eft  élu  Gouverneur  de 
Valence  par  les  Germanats, 
570.  défait  Vincent  Periz, 
Général  des  Germanats  ,  5  75, 
régie  la  capitulation  de  Xativa , 
5  2S.  eft  arrêté  par  les  habitan* 
de  cette  Ville  ,  60a.  Relâché, 
il  pourfuit  Vincent  Periz  , 

6nt 

Mendoza  (  Don  Diegue  de  ) 
Comte  de  Melito,  169.  347» 
154.  2.5  6-  M8.  199.  5  ?  5» 
5  69.  5  8  r.  Amiral ,  a  1  5.  11 
s'empare  du  Château  de  Man- 
fredonia  ,  214.  défend  le  Ca- 
pitanate  ,    115»    eft  défait, 
ziy.  Son  expédition  dans  la 
Fouille ,  1 5^.  11  eft  fait  Vice- 
roi  de  Valence,  494»  î$£.  Sa 
réponfe  aux  Députés  des  Ger- 
manats, 5  $ 6.  s $8.  565.  Son 
•entrée  à  Valence  ,  5  ^7.  d'où 
il  fort  fecrettement  ;  paffe  à 
Xativa  pour  la  pacifier;  eft 
contraint  de  fe  retirer  1  Dénia, 
540.  refufe  de  retourner  à  Va- 
lence ;  convoque  le  Ban  &  Ar- 
riere-Ban  contre  les  Germanats, 
5  67.  fe  pofte  devant  Xativa, 
570.  tâche  d'éviter  la  bataille , 
j  2 eft  défait  fie  fe  fauve  à  Pe- 
oifcola  , 
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•îfcola ,  57}.  reçoit  Morvie-      neur  de  Ceuta ,  411.  457.-* 

d'Azamor ,  414.  Ses 


dre  qui  fe  foumet  »  yj6»  \ 
Germât 


irn- 

pofe  des  Loix  aux  (jérmanats 
de  Valence  ,  îj6.  rentre  dans 
Valence  ;  fait  publier  un  Edit  ; 
afïiege  Alcira,  577.  va  réduire 
Xativa  578.  fond  fur  les  Ger- 
rjianats,  qu'il  défait,  <£ojL 
11  marche  contre  Vincent  Pé- 
rit ,  £cll  défait  les  Xativiens, 
dû j .  les  reflerre,  604.  affiege 
Xativa  ,  dû  (L  où  il  entre  ,  60%, 
(è  tranfporte  à  Alcira  t  609 


414.  àes  irrup- 
tions fur  les  terres  des  Maures  » 
411.483 

Ménéfès  (  Don  Ferdinand  de  ) 
Gouverneur  de  Ceuta,  s'empa- 
re de  Targa  &  de  Canice  es 
Afrique,  12» 
Mcnéfès  (  Edouard  de  )  Gouver- 
neur de  Tanger,  j 58.  48 1. 
défait  l'Armée  du  Roi  de  Fez, 


3  5  j .  fie  les  Alcaydes  Ali-Barax 
8c  Almandarin ,  39S 
Mcndoza  (  DonaAnne  de  )Maî*   Ménéfès  (  Don  Henri)  fbn  ex* 


treffe  de  Don  Jean ,  Roi  dt 
Portugal ,  122.  132 

Mendoza  (  Don  Diégue  Hurtado 
de  )  Marquis  de  Canété  ,49^. 
chaffe  de  Cuença  le  Corregi- 
dor,  303 
Mendoza  (  Loup  de  )  Ambafla- 
deur  de  l'Empereur  à  Rome  t 

Ménéfès  ,  Evêque  d'Evora ,  107» 
eft  un  des  principaux  Aureurs 


p  édition  contre  les  Maures  de 
Farrabo ,  j2 1 

Mérino  (  Don  Gabriel  )  Evêqu» 
de  Léon ,  5  6_±.  entre  à  Tolo- 
de  &  y  apporte  le  calme ,  5p; 
Mefa  (  le  P.  Bernard  de  )  Evéqûe 
de  Tripoli,  député  de  Caûille  à 
la  Cour  de  France,  40 z 
Mexia  (  Don  Roderic  )  1 1  {.  fe 
charge  de  rendre  la  Juftice  à 
Jaen ,  $  14 


de  la  Conjuration  contre  Don  Méyman  Magote ,  défait  les  Mau- 

Jean  Roi  de  Portugal,  1  r.  eft  res  d'Enxobie ,  4.69 

puni ,                         14  Mezuar,  Maure,  eft  tué  dans  mie 

Ménéfès  (  Ferdinand  de  )  frère  action ,  338 

du  précédent  fie  de  la  même  Miranda  (  Comté  de  ) 

Conjuration  ,  n,  elt  décapité,  LeComtedeMiranda,Zuniga(N.) 

14  18,  21.  19.  J3.  211. 
Ménefcs  (  Don  François  de  )  •  3x4*  SP$ 
Gouverneur  de  Tanger ,  défait  Moclin  fiege  de  cette  Ville ,  5 1. 
les  Mahométans ,  21  ^  ren^  »  àî 
Ménefes(  Don  Jean  de)  mauvai-  Moine  (  Richard  le)  Secrétaire 
feréuffitede  fa  courte  avec  le  de  Charles  VIII.  173.  182. 
Prince  Don  Alfonfc  .121  .-de  Ambaffadeur  de  France  à  la 
fa  tentative  fur  Marfal-Quivir ,  Cour  de  Caftille ,  1  8_i 
^ip.-fûr  Alcaçar.Quivir,  i£n*  Moncada  (  Don  Guillaume  Ray- 
Son  irruption  en  Afrique,  z6i.  mond  de  )  eft  fait  Général 
5  UL  409.U  y  fignale  fâ  valeur,  Commandant  d'Aragon ,  7» 
172.  Sa  victoire  furies  Mau-  Moncada  (  Antoine  de  )  Comte 


res ,  4j  l.  Il  meurt ,  41 


Ménéfcs  (  Don  Pedre  de  )  Mar- 
quis dç  Villareal ,  121.  204. 
Comte  d'Alcoutin,  Gourer- 

Tome  FUI 


d'Andranita , 


44i 


Moncada  fie  de  Cardone  (  Do» 
Hugues  de  )  2^5.  453.  Vice- 
roi  de  Sicile,  marche  au 1  fecourf 
Pppp 
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de  Naples  puis  de  Sefla  ,366. 
va  fortifier  Tripoli  ,  3  84. 
Ses  efforts  pour  appaifer  les 
troubles  de  Palcrme,  439. 11 
xft  contraint  de  fe  retirer  à 
Me/fine ,  440.  eft  cité  devant 
Don  Carlos  ,  441.  marche 
s'emparer  d'Alger,  466-  Son 
expédition  fur  l'Ifle  des  Ger- 

Moncada  (  Don  Raimond  de  ) 
Viceroi  de  Naples ,        4^  } 

Mondragon  ,  Corfaire  François , 
eft  fait  prifonnier  &  conduit  à 
Lifbonnc ,  3  35 

Mongé  (  François  )  fa  fermeté , 

Montafîon  (  Pierre  )  AmbafTa- 
deur  de  Caflille  à  la  Cour  de 
Navarre ,  1,69 

Monte-  Frio ,  fiege  de  cette  Ville, 
46.  Elle  fe  rend ,  4/7 

Monteîa  (  le  Comte  des  )  défait 
un  parti  François ,  249 

Monté-Mayor  (  Martin  Alfonle  , 
Seigneur  de  )  UL  lJL  t  14.. 
marche  à  Moclin  ,31.  efeorte 
l'artillerie ,  conduite  à  V elez- 
Malaga,  54 

M ontmorenci  (  M.  de  )  défend 
Meziers,  583.  emporte  No- 
vara,  6.1  i 

Montpenfier  (le  Comte  de)  € 40. 
1 74.  Duc ,  3  74.  Il  eft  fait  Vi- 
ceroi  de  Naples ,  16J .  eft  con- 
traint de  rendre  les  ^Châteaux 
de  Naples  ,  164.  s'enferme 
dans  Atela,  171.  Sa  mort, 

*75 

Morallo  de  Xativa,  eft  pendu  , 

600 

Moréjon  ,  fè  fignale,  442 
Morelfe,  fidélité  de  cette  Ville, 
541.  s  64.  567»  Elle  fait  tête 
aux  Germanats,  568 
Morcno  (  Don  Antoine  )  Député 
auprès  de  Don  Carlos,  448 
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Moron  (  Jean  de  )  fê  fïgnalr 
contre  les  Maures  ,  38s»  ani- 
me les  Milanois  contre  le» 
François,  615 

Morviedre  fe  fournée»  576 

Motte  (  la  )  eft  fait  prifonnier  ; 
Défi  dont  il  eft  caufe  ,  240 

Mota ,  Evéque de  Badajoz  ,  4^0. 
473 .  475.  503.  Ses  repréfen- 
tations  aux  Etats  de  Caftille 
4S8.  où  il  prclide ,  459.  Plé- 
nipotentiaire au  Gongi  ès  de 
Montpellier,  470 

Mota  (  Garcie  Ruiz  de  la  )  efluio 
la  fureur  de  la  populace  de  Bur- 
gos, 

Moya  (  le  Marquis  de  )  s  7s. 
5  77.  eft  contraint  de  quitter 
l'Alcazar  de  Scgovie ,  29  3. 
qu'il  entreprend  de  recouvrer , 
1  pj> .  &  reprend  ,  304, 

Mudarra  (  le  Général  )  eft  défait 

Mudcjares  ,  ceux  qu'on  appelle 
ainfi ,  x£ 

Mutéy-Abdala  attaque  Burgos  ,. 
eft  obligé  de  l'abandonner, 

Muléy-Baudala.  Roi  de  Trémé- 
cen  envoie  des  Ambaffadeurs 
aux  Rois  Catholiques  ,  67.  fe 
foumet  au  Roi  Don  Ferdinand, 
3 3  8.  352.  Son  Ambaffade  s 
ce  Monarque  ,  3 67 

Muléy-Beljave,  A mbafladeur  au- 
près du  Roi  de  Portugal  ,  JS. 

Muléy  -  Idris  ,  Seigneur  de  la 
Montagne  ,  5  88.  révolte  de 
fes  habicans ,  498 


N 


N 

Ajera  (  le  Duc  de  )  îiL  îfi* 
54.  56.  89.  9*-  1  i5- 
zi  f .  un-  233.  aij.  2_8_i* 
286.  294.  298.  302.  30?» 
3 1  o.  3j  j.  3  24   s  '  6"»  S  -6* 


ET  DES    MATIERES.  667 

J  9_£.  donne  l'alfaut  à  Coin.t  l    Navarro  (  Don  Pierre  )  199. 


va  contre  Vélez-Malaga ,  56*. 
marche  contre  les  Mahomctans 
rebelles  ,  112.  eft  chef  de  Fa- 
ction, 1 2^.  11  eft  fait  Comman- 
dant de  la  Frontière  de  Na- 
varre ,  193.  eft  oblige  de  re- 
mettre au  Roi  plufîeurs  Forte 
refies  ,  3 1  o.  eft  nommé  Géné- 
ral d'Armée ,  376.  marche  au 
fecours  de  Pampelune,  3 77. eft 
fait  Viceroi  &  Capitaine  Gene- 
ral de  Navarre ,  4^2.  eft  fait 
Chevalier  de  la  Toifon  ,  47  l* 
Il  marche  au  fecours  de  Logro- 
no,  5  5.9 

Najera  ,  Comte  de  Trivino  ,  fils 
du  précédent ,  jjj 

Naples  (  Royaume  de  )  Partage 
de  ce  Royaume  entre  les  Rois 
de  France  &  de  Caftille ,  aoi. 
2 1  4.  Confeil  qu'on  y  établit* 

Naples  (  Ville  de  )  fe 
au  Roi  Catholique  t_i 
levement  dans  cette 

349 

Narros,  prend  pofleflïon  d'Areva- 
lo,  448 

Naffav(le  Comte  de)  1  do_.  471. 
Ambaffadeur  de  Don  Carlos  à 
la  Cour  de  France,  4 14.  Ses  ra- 
vages fur  les  terres  de  Robert 
de  la  Marck,  582.  Il  s'empare 
de  Moufon  ;  affiege  en  vain 
Meziers , 

Navarre.  Troubles  dans  ce 
Royaume,  1  a 3. qui  fe  foumet 
au  Roi  Don  Ferdinand  ,  3  77 

Navarre  (  Don  Philippe  de  ) 
Grand-  Maître  de  Montefe,  eft 
tué  dans  une  action  t  78 

Navarre  (  Don  Henri  de  )  Prince 
de  Viane ,  fon  mariage,  16  ^. 


3  09.  défend  Canofa,  qu'il  eft 
obligé  de  rendre  ,  116.  mar- 
che s'emparer  de  Caftellanété , 
140.  défait  un  parti  François, 
244.  s'empare  du  Château  de 
l'Oeuf ,  2jo.-de  l'Alcazar  de 
Burgos ,  310.  -  de  Vêlez  de 
Gomere  ,  3 ici* -de  Tripoli» 
341.  -de  la  Baftie ,  3 ^8. fou- 
met  Roca-Guillermo ,  25  3.  fe 
iîgnale  au  fiege  de  Gaïette  > 
2  s  9.  emporte  de  force  plu- 
fîeurs Places ,  z^7«  va  foumet- 
tre  le  Duc  de  Nâjéra,  311. 
donne  la  chafle  aux  Pirates  de 
Barbarie ,  3  &o.  marche  au  fe- 
cours d'Arzile ,  3  zj^  eft  nom- 
mé Général  d'une  expédition 
en  Afrique  ,  3  30.  où  il  s'empa- 
re d'Oran,  55  t.  dont  la  garde 
lui  eft  confiée ,  3  1  s.  Général 
de  la  Flotte  delà  Méditerranée, 

è3  5.  11  attaque  la  Ville  de 
ugie  dont  il  s'empare  ,  bat  les 
Maurei,  \  7,  6.  envoie  fommer 
Alger  de  fe  foumettre ,537. re- 
çoit les  Rois  de  Tunis  &  de 
Trémécen  Tributaires  du  Roi 
d'Efpagne  ;  combat  une  Armée 
de  Maures ,  338.  eft  harcelé 
&  revient  à  Bugte  ,359.  Son 
entreprife  fur  Bone  ,  5  4 1 . 11  va. 
foumettre  rifle  des  Gerbes  » 
3 4  Echecs  qu'il  reçoit,  3  44. 
351.  11  pafTe  à  Naples  à  Bu- 
gie ,  à  Tripoli  ,  8c  revient  1 
Naples,  355.  Son  avis  dans  un 
Confeil  de  guerre  ;  fon  cara- 
ctère ,  3  6_ii  11  eft  fait  prifon- 
nicr ,  3 6*5. _6  20.  Caufe  &  effet 
de  fon  rellentiment  contre  le 


Roi ,  4  *  o .  Il  oblige  le  Duc  de 
Milan  de  fe  rendre  prifonnier  t 
42  l.  marche  à  Gènes ,  &m 
Navarre  (  Dona  Magdeleine  In-   Nazor,  Roi  de  Méquinezfe  joint 
fante  de  )  fa  mort ,         263       à  celui  de  Fez  contre  les  Por- 

P  p  p  p  ij 
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tugais ,  410.  Il  cft  défait ,  4j  2^ 
Négociations  entre  Charles  VÏII. 
Roi  de  France  &  les  Rois  Ca- 
tholiques touchant  les  Comtes 
de  Rouflillon  &  de  Cerdagne , 

1  54 

Ncgrété  (  Dieguc  )  cft  fait  Com- 
mandant de  Madrid ,  ^04 

Nicaftro  (  le  Comte  de  )  eft  fait 
prilonnier  à  la  défènle  de  Lay- 
no  »  1 70 

Mirto  (  Gilles  )  s 44.  va  réduire 
J^aurin,  267.  Echevinde  Me- 
dina-d'el-Campo,  eft  poignar- 
dé, 5JJ 

Nijar ,  place  pillée  par  les  Chré- 
tiens ,  16. 

Norona  (  Emmanuel  de  )  mené 
du fteours  à  Saft  ,  350 

Norona  (  Don  Alvar  de  )  399. 
Gouverneur  d'Azamor,  469. 
Ses  expéditions  contre  les 
Maures,  468.486. Il  s'empa- 
re de  Sincr  ;  met  Umbré  à  lac  , 
48  î  .  pourfuit  Balzoba  ;  man- 
que d'être  tué ,  48 1^  6a  ré- 
ponse à  Bsn-Adujar,  54 

546 

Noronha  (  Dona  Jeanne  de  )  fon 
mariage ,  104 

Noronha  (  Don  Antoine  de)  en- 
treprend envain  de  conftruire 
un  Fort  à  l'embouchure  de  la 
Rivière  de  Mamora ,  424 

Noronha  (  Don,  Roderic  de  ) 
$47.  s  88.  eft  fait  prifonnier , 


il2 
,é  de 


Nunez  (  Silveftre  )  envoyé 
Portugal  en  Savoye,  589 

Nunez  (  Alvar  )  eft  tué  dans  une 
action  contre  les  Maures ,  390 


O 


Campo  (  Nuno  (T  )  xtn 
eft  fait  Gouverneur  du 
Chât«au-N«uf,  t}0.  charge 


dont  il  eft  déchu,  26*9  Itva 
s'établir  à  Pomblin  ;  oblige  le» 
Florentins  à  lever  le  fiege  de 
Pife,  227 

Ochoa  (  le  Capitaine  )  eft  taie 
Alcayde  du  Château  de  Beo- 
bia,  ^94 

Oley-Dambran  >  484.  588.  Je 
foumet  ,  48  \ 

Oliva  ,  Comté.  Le  Comte  cVO- 
liva,  6±.  54J.  567.  571. 

577.  603.60s 
Oliver,  Capitaine ,  le  frgnale  con- 
tre les  Germanats ,  371 
Olms  ou  Omns  (  Berenger  d'  ) 
38 1-  croi.'c  fur  les  Côtes  de 
Grenade,  marche  contre  le  Roi 
de  Fez ,  3  5  8.  Son  expédition 
contre  des  Pirates  de  Barbarie , 
4\6.  &  les  Génois,  4^6 
Onate ,  Comté.  Le  Comte  dO- 
nate,  J  27.  fe  jette  dans  Lodro- 
*  iîo  amégé  ,  i6a 
Orléans  (  Louis  Duc  d' )  s'empa- 
re de  Novare  ,  160.  161. 
monte  fur  le  Trône  de  Fran- 
ce ,  1  8JL  Voyt\  Louis  XII. 
Orfet ,  (  le  Duc  d' )  commande 
les  Anglois  envoyés  en  Caftil- 
le ,  $69.  refufe  de  fè  joindre  au 
Roi  pour  la  conquête  de  la 
Navarre,  5 70.  &  d'entrer  dans 
la  Guienne  >  U  fe  rembarque» 

121 

Ortcga ,  (  Jean  )  Gouverneur 
du  jeune  Duc  de  Médina  Sy- 
donia ,  j  1    Juge  de  Bribiefca, 

ill 

Ortiz  (  Alfonfe  )  Jurât  de  Tole- 
lede  ,  489.  eft  exilé  ,  491 .  êc 
rappellé ,  49  a 

Orval  (M.  à'  )  Ambailàdeur  de 
France  a  la  Cour  de  Navarre  , 

lit 

Oftna(Evêqued')  Henriquez(N.) 

ill..  1  »3-  554-  II* 
Oflbrio  (Don Louis)  Evéquç  de 
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Jaen,       107.  173. manque 
de  périr ,  46^  Sa  mort ,      \  73 
Oflorio(Don  Alvar)jos.  Am- 
bafladeur  de  Don  Philippe  au- 
près de  ion  beau  pere ,  299 
Ortega ,  Juge  de  Bribiefca,  5 
Oviedo  (  Evéque  d*  )  Don  V  aie- 
rien  de  Villuquiran  ,  359 


PAchéco  (  Don  Alfonfe  )  eft 
tué  dans  une  action  *  103 
Pacheco  (  Dona  Marie  )  fille  du 
Comte  de  Tendilla ,  &  femme 
de  Padilla ,  104.  496.  528. 
551.5  foutiencla  Commu- 
nauté de  Tolède ,  551.  558. 
féme  la  révolte ,  j  5  1.  ne  veut 
écouter  aucune  propofition , 
553.  gouverne  la  Ville  de  To- 
lède, s  58.  tente  envain  de  ga- 
gner à  Ton  parti  Don  Pedrede 
Guzman  ;  fa  violence  contre  les 
Chanoines  de  Tolède ,  $62. 
Elle  s'enferme  dans  l'Alcazar  , 
563,  Forcée  de  fortir  de  Tolè- 
de ,  elle  fe  retire  ea  Portugal  ; 
fa  mort ,  59  3 

pachéco,  (  Diegue  )  344»  dé- 
puté à  Rome ,  28J 
Pacheco  (  Edouard  )  marche  a  la 
recherche  du  Corfaire  M  ondra- 
gon  qu'il  fait  prifonnier  ,  3  3,  5 
Padilla  (  Don  Gutttere  de  )  Cla- 
vier d'Alcantara ,  eft  fait  Gou- 
verneur d'Alhama ,  2 
Padilla  (  Guttiere  Gomez  de  ) 
Grand  Comraeodeur  de  Cala- 
trava  ,  309.  eft  chargé  par  le 
Roi  Don  Ferdinand  de  les  af- 
faires en  Caftilie ,  29  * 
Padilla  (  Don  Garcie  de  )  fes  re- 
préfentattons  aux  Etats  de  Ca- 
ftilie ,  4^8.  ôwil  prefide,  459. 
Ceux  où  il  fait  la  fonction  d'A- 


vocat , 


49° 
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Padilla  (  Jean  de  )  Echevin  da 
Tolède, 491.  496  511.  516. 
S  1  9.  5  1  8.  commande  les  trou- 
pes des  rebelles  de  cette  Ville» 
jio.  Ses  reprélentations  à  la 
Reine  Dona  Jeanne, s  1  fi.  Il  eft 
nommé  Capitaine  Général  par 
laReine,  5  1  j.  j  1  s'empare  de 
Cigales  ,  534.  -de  Tôt  ré ,  de 
Lobaton,  5^2.  évite  l'armée 
Royalifte  ,  j  eft  défait ,  & 
obligé  de  fc  rendre  prifonnier, 
î  S  S .  eft  décapité  ,  556.  Sa 
maifon  de  Tolède  eft  rafée , 

55$ 

Paix  entre  les  Impériaux  &  les 
Vénitiens  ,  691 
Palacios  de  Méncfes ,  fe  révolte , 

554 

Palence  fe  révolte  »  jjj 

Evéques  de  Palence,  Don  Die-» 
gue  Hurtado  de  Mendoza ,  1  j. 
54.  72.  123. 1_2.fi,  149.  18  r. 
187.  2_i  1 .  264.  Don  Jean  de 
Fonfeca ,       277.  i8ç_,  xJifi 

Paléologuef  André  )  Defpote  de 
Morée  i  fa  mort  ;  extrait  de  fbn 
Teftament ,  231* 

Palice  (  le  Seigneur  de  la  )  240. 
374.  eft  fait  prilbnnicr ,  247. 
recouvre  la  liberté,  259^  ptend 
le  Commandement  de  l'Armée 
Françoife  ;  fe  pré  fente  de  van  c 
Ravenne ,  qu'il  met  à  fac,  j  fi  5 . 
furprend  Villefranche  ,  420 

Palomares  ,  Capitaine  des  Ger- 
manats,  j  72.  Ses  vaines  tenta- 
tives ,  570.  Il  eft  faic  prifon- 
nier ,  574 

Pampelune,  établiflement  de  la 
Chancellerie  de  cette  Ville , 

4°4 

Paredes  (  Diegue  Garcie  Comte 
de  )  ^  xj  ji  s'empare 
de  S.  Germain  près  du  Mont- 
CaflGn ,  250 

Pajra(  Alfonfe  delà)  Pôyq  11- 


uigi 
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lefcas  (  Ferdinand  d' )  Péreyra (  François)  Ton  irruption 

Pufcal  (  Pierre  )  Ambafladeur  de  dans  les  Montagnes  de  Zara  , 

Venife  ,  eft  armé  Chevalier,  284 

2  5  1  Periz  (  Vincent  )  excite  les  Ger- 

Pafcal  (le  Pere  )  Evcque  de  Bur-  manats  à  perfiftcr  dans  la  révol- 

gos ,  meure ,                 $  S4  te,  5  3  8.  j  70.  Général  des  Re- 

Paternion  (Jean  Thomas  )  eft  belles;  fe  jette  fur  Gandie» 

poignardé,                  454  qu'il  pille  ,  573.  marche  au 

Paul  (  le  P.  )  Député  de  l'Affem-  fecours  de  Morviedre,  575. 

blée  de  Tordefillas ,        524  eft  défait,  5  76.  s'enfuit  de  Va- 

Pavie,  criminel,  fauvé  par  les  lence,  577.  eft  aflïegé  dans  (a 

Germanats,                 558  maifon ,  601.  Châtiment  qu'il 

Payva  (  Alfonfe  de  )  AmbafTa-  efluie,    •  6oz 

deur  de  Portugal  auprès  du  Roi  Pertufa  (  Manin  )  fécond  Jurât 

d'Ethiopie,                    51  de  Saragoûe ,  arrêté  &  mis  à 

Pax  (  Pierre  ) Bailli  &  Gouver-  mort,  36 

neur  de  Maïorque,'  579.  Sa  Perpignan.  Troubles  en  cette 

triftefin,                     580  Ville,  185 

Pax  (  Pierre  )  Commandant  des  Pefquaire  (  le  Marquis  de  )  entre 

Alcudiens,                  6"  10  dans  Seminara  ,  16*}.-  dans 

Paz  (  Pierre  de  )  1 6  6.  2  5  5 .  s'em-  Gènes  ;  y  établit  un  Doge ,  Se 

pare  de  Capoue,  240.  Sa  belle  pourvoit  à  fa  fureté  ,  305.  va 

défenfe,  2  s  7>  H  marche  contre  fè  préfenter  devant  Citadela, 

le  Conte  de  Converfano,  i6y  405.  Général  de  l'Infanterie 

eft  tué  dans  une  bataille,  365  Efpagnole,  584.  s'empare  de 

Pazarée  (  Benoît  )  Général  Vé-  Vicentino,  586.  -  de  Côme, 

nitien  ,  va  joindre  le  Grand  587. -de  Lodi ,  de  Picighito- 

Capiraine,                    203  ne,  61  8.  attaque  Gênes ,  610 

Don  Pcdre ,  Maréchal  de  Navar-  Pefte  à  Burgos,  a 8  3  .-à  Valence , 

rc  ,  prifonnier  dans  le  Château  47^*  4^5 

d'Atiença ,  la  con (tance,  470  Petit  (Etienne  )  Ambafladeur  de 

Pelletier  de  Salamanque  (  le  )  eft  France  en  Caftille  ,  139 

juflicié  ,                      5  99  Philippe  .  Roi-Archiduc ,  part 

Peria  (  N.  )  fa  fermeté  &  réfofu-  pour  l'Efpagne  ,  384.  eft  obli- 

tion  ,                         253  gé  de  mettre  en  liberté  le  Duc 

Peralta  (  Don  Pedrc  de  )  Connc-  de  SufTolk,  28  5.  arrive  à  la 
table  de  Caftille ,  eft  nommé  Corogne  avec  la  Reine  Dona 
Gouverneur  de  la  Vieille  Ca-  Jeanne  fon  époufe ,  i86\  ne 
ftille,  5.  18.  engage  la  Ville  veut  point  s'en  tenir  au  Traité 
de  Tudele  à  fe  foumettre  à  de  Salamanque ,  287.  Son  en- 
Don  Ferdinand,  12.  afliege  trevue  avec  le  Roi  fon  beau- 
Cartama,2i.  12.  fe  retire  de  la  pere ,  288.  291.  Il  jure  un  ac- 
Cour  ;  il  y  eft  rappelle ,     5  3  commodément  avec  ce  Monar* 

Peralta,  Echevin  de  Segovie  ,  que,  289.  U  tente  envain  de 

dont  il  commande  les  troupes ,  faire  interdira  &  enfermer  la 

eft  fait  prifonnier ,  &  délivré  ,  Reine  fa  femme,  290.  On  lui 

$  1  o  prête  ferment  dans  les  Etats  de 
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Caftille,  291.  Effets  du  chan- 
gement qu'il  fait  dans  le  Gou- 
vernement ,  292.  Sa  mort,  fon 
Teftament,  294.  Sa  poftéritc , 

Pie  III.  Pape  ,  255,254 
Pierre  (  le  P.  )  Dominicain ,  In- 

quifiteur  de  Valence  ,  1  5 
Pignatelli  (  Heftor  )  Ambaffadeur 

de  France  en  Caftille,  280*. 

Comte  de  Montéléon,  308. 

3-65.  Viceroi  de  Sicile  ,  46 7. 

Son  entrée  i  Palerme  ,455*  H 

fe  recire  à  Mefline  ,  45  5.  Sa 

réponfe  à  Vintimille  ,  45  6 
Pimentel  de  Talavéra  (  Don  Pe- 

dre  )  a  la  tête  tranchée.  5  99 
Pife  affiegée  &  délivrée  par  les 

Efpagnols,  178 
Plafencia,  réunion  de  cette  Ville , 

à  la  Couronne  de  Caftille, 

80 

Poitiers  (  Guillaume  de)  Ambnf- 
fadeur  de  France  en  Caftille  , 

Polanco,  Licencié,  Prévôt  de 
l'Hôtel,  x%6 

Pomar  (  Charles  de  )  s'empare  de 
Borgui,  575 

Ponce  de  Léon  (Don  Rodrigue) 
Marquis  ou  Duc  de  Cadiz  Se 
Comte  d'Arcos  ,141.  invertit 
Alora,  7.  fe  préfente  devant 
Alozayna  ,  7.  marche  à  Sctenil 
9. -contre  lesMahométans.i  5. 
40.  afliege  Coin  ,  20.  inveftit 
Konda  ,  24.  va  à  Moclin  ,  3  2. 
&  reconnoitrc  les  poftes  d'YI- 
lora ,  43 .  Ses  démarches  poor 
fe  rendre  maître  de  Malaga  , 
50.  62.  11  eft  blelTc  ,63.  Sa 
réponfe  aux  Députés  de  cette 
Ville,  6S.  Il  vafommcrla  Vil- 
le de  Vera  de  fe  rendre  ,  7  7. 
marche  appaifer  l'émotion  des 
Mahométans  de  Gaufin  ,  82. 
bat  un  parti  de  Mahométans , 
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110.  Sa  mort,  185 

Ponce  (  Philippe  )  AmbafTadeur 
de  Caftille  à  Home  ,       19  > 

Ponce  C  Antoine  )  fa  maifon  eft 
détruite,  505 

Ponce  (  Martin  )  Doâcur  ,  dé- 
poté ver>  le  Roi ,  542 

Pont  (  le  P.  Pierre  )  Evêque  de 
l'ifle  de  Maïorque ,  610 

Portai  C  Roch  d'el  )  Exemt,  eft 
tué  &  pendu  par  la  populace  de 
Ségovie,  ^00 

Portillo  (  Pierre  )  député  de  Val- 
ladolid ,  échape  à  la  fureur  des 
Rebelles ,  513 

Portocarrero ,  Seigneur  de  Palma 
(  Louis  )  prend  poffeflion  d'A- 
lora,  &  en  eft  fait  Gouverneur , 
7-eft  nommé  Commandant  Gé- 
néral des  Pays  conquis,  78. 
▼oie  au  fecours  de  Cullar,  82. 
commande  une  Flotte,  230.  ar- 
rive en  Sicile  ,232.  puis  à  Ri- 
joles,  243.  envoie  au  fecours 
de  Terra-Nova  ,  243 .  meurt , 

Portugais  (  les  )  leur  vaine  tenta- 
tive fur  Marfal-Quivir  ,  2  19. 
&  mauvais  fucces  en  Afrique  , 
231.  260 

Portugal.  Grande  difette  dans  ce 
Royaume,  15  5.  260.  Ses  litats 
font  tenus  à  Lisbonne ,  1  90. 
161.'  Grand  dérèglement  des 
Eccléfiaftiques  de  ce  Royau- 
me ,  \<j6 

Portugal  (  Dona  Jeanne  Infante 
de  )  refufe  de  fe  marier,  12. 
Samorc,  icS 

Portugal  (  Don  Alvar  de)  204. 
Son  aventure  au  fiege  de  Ma- 
laga, 65.  Il  fiance  au  :10m  du 
Roi  de  Portugal  Dona  Marie , 

201 

Portugal  (  le  Prince  Don  Alfonfe) 
80.  100,107.  S->n  mariage  y 
108.  Samorc,  121 
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Portugal  (Don  Micheldc)  «  99«Sa  Préjamo  (  Don  Pedre  de  )  Eve* 

naiflance;  II  eft  reconnu  par  les  que  de  Badajoz ,  7® 

Etats  d'Aragon  héritier  de  la  Proano  (  Diegue  )  ordre  de  jufti- 

Couronne  ,  189.  &  par  ceux  ce  qu'il  va  exécuter  70 

de  Caftille  ût  de  Léon,  190.  Prié  (  René  de )  Cardinal ,  548 

Il  meurt,                    aoo  Puebla  (  Rui  Gonçalez  de  la  ) 

Portugal  (Don  Jean  de  )  5 1 7.  Sa  Arnbafladeur  de  Caftille  en  An- 

nailfance  ,  î  3 1 .  Il  eft  reconnu  gleterre  ,                      ï  74 

par  les  Etats ,  a  6 1 .  trame  con-  Puéyo  (  Louis  )  eft  nommé  Gou« 

tre  le  fervice  du  Roi ,  467.  Al-  verneur  du  Château-neuf,  X69 

cayde  de  Seville,  il  eft  arrêté  &  Pulgar  (  Ferdinand  Perez  d'el-  ) 

refiché,  511.  monte  fur  le  Alcayde  d'el  SaJar ,  fe  fignale 

Trône,  591.  Voyei  Jean  III.  contre  les  Mahométans ,  8| 
Roi  de  Portugal. 

Portugal  (  Dona  Ifabelle  Infante  Q 
de  )  fa  naiflance  ;  fon  mariage  , 

161.621.  Voyej  Ifabelle,  fem-  (~\  Uadra  (  le  Doaeur  )  fel 

me  de  l'Empereur  Charles  V.  V£  vains  efforts  pour  (eduire 

Portugal  (  Dona  Béatrix  Infante  les  Napolitains  révoltés  contre 

de  )  fa  naiflance,  17  j .  Son  ma-  leurs  Seigneurs ,            î  97 

riage  ,  589.  Elle  va  en  Sa-  Queredin  envoie  du  fecours  à  fon 

VOy e ,                        5  90  frère  Barberoufle,  46  j .  fe  rend 

Portugal  (  Don  Louis  de  )  Duc  maître  d'Alger  ,  466.  détrône 

de  Beja,fa  naiflance,  $©l.  591.  le  Roi  de  Tunis,  47* 

Portugal  (  Don  Ferdinand  Infant  Quijada  (  Guttiere  )  Seigneur  de 

de  )  5  9 1 .  Sa  naiflance  ,   515  Villa-Garcia  ,  447.  Carrégi- 

Portugal(  Don  Alfonfe  Infant  de)  dor  de  Medina  d'el  Campo, 

fa  naiflance  ,  555.  Cardinal ,  J  1  * 

Archevêque  de  Lifbonne,  591.  Quinones  Alvarado  (  Diegue  de  ) 

Sa  mort  ,590.  2  5  5.  eft  tué  dans  une  bataille 

Portugal  (  Don  Frédéric  de  )  contre  les  François ,  .$$5 

Evêque  de  Siguença ,       3  69  Quinonez(Dicgue  Fernande! de) 

Portugal  (  Don  Henri  Infant  de  )  Député  d'Avila ,  50! 

fa  naiflance,  385  .Cardinal,  Ar-  Quintana  ,  Arnbafladeur  d'Efpa- 

chevêque  d'Èvora ,          591  gne  à  la  Cour  de  France ,  40» 

Portugal  (  Don  Edouard  infant  QuintanUla  (  Alfonfe  de  )  aflem- 

de  )  fa  naiflance  »           4*  5  ble  les  Confédérations,  1  o.  Son 

Portugal  (  Dona  Marie  Infante  avis  fur  le  projet  de  Chriftophle 

de)  dx  2.  Sa  naiflance,     5  89  Colomb  ,  1 : 9. 11  levé  le  fiege 

Pouille  (  la  )  fe  foumet  au  Roi      d'Alaéjos ,  ç  5  j 

Catholique,                  249  Quirant  (  Ealthazar  )  Capitaine 

Prado  (  Jean  de  )  fon  habileté,      d'Elché ,  Germanat , périt  dan* 

16      la  bataille ,  5  74 

Prégent  ,  Chevalier  de  Malte ,    Quixada  (  Don  Henri)  eft  tue 
Corfaire  François ,  infefte  les       dans   une  a&ion  contre  les 

Côtes  de  la  Pouille,       141  Maures,  469 

R 
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gnol, 
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Rivera  (  Don  Jean  de  )  Seigiivur 
de  Monté  Mayor,  3.  4  5. 
1  56.  1  (î<.  3  24.  368.  AmbaÉ 
fadeur  d  E  pagne  à  la  Cour  de 
France,  1.  2.  1 4 : .  !  1  a  le  com- 
mandement de  la  Frontière  de 
Navarre,  198.  135.  dont  * 
eft  dépouillé  ,  29  3.  11  eft  ré- 
tabli,  319 


Àbins  (  les  )  leurs  efforts 
pourconfoler  les  Juifs  du 
Décret  du  Roi  Don  Ferdinand 
contre  eux ,  131 
Rah-Bcnxamut ,  chefdes  Maures, 
bat  les  Portugais  ,  44.4. 
Ramirez  de  Madrid  (  François  ) 

Trélbrier  de  la  Reine  ifabelle .    Rivéra  (  Pierre  de  )  eft  fait  G  ju- 

3       verneur  de  Monté-Frio  ,  47 
Ramirez  (  François  )  fe  fignole  au    Rixa ,  (  Vincent  )  eft  poignardé  , 
fiege  de  Malaga ,  67  456 

ens  de  Caftille  »  après  la  mort    Robert  (  le  Secrétaire  )  Plénipo- 
du  Roi  Archiduc  Don  rhilip-       tentiaire  au  Congrès  de  Mont- 
pe,        ^  294 
Renço ,  eft  établi  pour  défendre 
Bergamc,  qu'il  eft  obligé  de 
rendre,  '  294 
Renteria  (  Machin  de  )  marche  au 
fecours  de  Bugie,  41,8 
Rcquéfem  (  Jacques  de  )  nommé 
Gouverneur  de  Sicile,  355 
Réquéfens  (  Doo  Louis  de  )  Vi- 
ceroi  de  Sicile ,  fa  victoire  fur 


pellier,  470 
Roca-Guillermo  eft  puni  de  fa 
révolte ,  253 
RocafuI  (Don  Raymond  de)  Sei- 
gneur d'Alvatcra  $67.  ^69. 
5  7  \ .-  de  Concentayna  &  Al- 
bayda  ,  5  70.  défend  Mogente, 
5  69.  tente  envain  de  ramener 
Origuela  au  devoir,  5 74.  8c 
Alcira,  5  77 


Arraez  Soliraan.Coriau-e  yUrc>    Roda  (  Don  Martin  de  )  Am- 


4'7 

Ribadeo  (le  Comte  de  )  5  4. 2  2  1 . 

eft  fait  Gouverneur  de  Marbel 

la,  28 
Ribagorce  (  Comte  de  )  Don 

Alfonfe  d'Aragon,  176'.  179. 

298.  334.  43*.  438.  537- 
„.  54«-  143-  S*8.  $70.  577 
Rieux  (  Jean  IV.  Seigneur  de  ) 

Maréchal  de  Bretagne  ,234. 

commande  les  Troupes  de 

France  contre  les  Napolitains , 

158.  Sa   vaine  tentative  fur 

Salies .  2  3  6.  Sa  querelle  avec  le 

Comte  d'Aianda,  392.  11  eft 

banni  du  R  >yaume  ,  393 
Rij  i  (  Uernard  de  la  )  Coutelier,    Roméro  (  Alfonfe  de  )  Domefti- 

ameute  le  peuple  de  Burgus ,       que  du  Marquis  de  Villena ,  eft 

S°3       arrêté  &  mis  à  la  queftion  ; 
Rio(  Je  n  nV ■)  Corfaire  Efpa-       faconftance,  32  + 

Tome  flll.  Qqqq 


bafladeur  de  Navarre  à  la  Cour 
de  Caftille.  263 
Roche  (  M.  âc)  AmbafTadeur  de 
François  I.  auprès  du  Roi 
Don  Carlos ,  4S2 
Roger  (  Hugues  )  Comte  de  Pa  1« 
hars  ,  eft  dépouillé  de  tous  fes 
Domaines,  137.  envoyé  en 
Efpagne ,  où  il  meurt  mijera- 
blement  ,  250 
Rohan  (  le  Cardinal  de  )  Mini- 
ftrede  France,i92.  308.315. 
Sa  décilion  fur  l'affaire  de  la 
Régence  de  Caftille  entre  l'Em- 
pereur &  le  Roi  Don  Ferdi- 
nand ,  3  3° 
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Ronda,  fieçe  de  cette  Ville  ,15. 
Elle  capitule,  25.  Ses  Mol- 
quees  font  érigées  en  Eglifes , 
26.  Elle  eft  peuplée  de  Chré- 
tiens ,  27 
Ronquillo  (  le  Prévôt  )  Alcayde 
^  de  Zamora,  Joç.  pafiTe  à  Sé- 
go  vie  pour  calmer  la  populace, 
507.  Son  procédé  contre  les 
Séditieux,  508.  H  défait  un 
corps  de  leurs  troupes,  509. 

510 

Rofa(  Alfonfe  )  eft  poignardé, 

455 

Rofano  (  Jean-Baptifte  Prince  de,? 
299.  eft  obligé  de  rendre  fa 
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fadeur  de  France  en  Caftille  » 

286 

Saint-Jacques  (  Grands-Maîtres 
de  )  Don  Alfonfe  de  Carde- 
nas  ,  5.  <).  6.  15.  18.  20.  40. 
4t.  44.  54.  70.  83.  85.  87. 
90.92.107.  109.  iii.  114. 
122.  14;.  Réunion  de  cette 
Grande  Maîtrife  à  la  Couron- 
ne de  Caftille ,  143 
Archevêque  de  Saint  Jacques  , 
Don  Alfonfe  de  Fonfeca  ,  34. 
55.  191.  âii.    2S8.  346". 

493.  522.  60% 
Saint  Pierre  (  le  Cardinal  de  ) 
153.  161.  1 79. 


place,  -  267  Saint  Pierre  d'Arbuez  ,  Chanoine 
Roxas  (  François  de)  1 60.  2  5  t .  de  la  Cathédrale  de  Saragofle, 
254.  Ambaffadcur  de  Don  eft  nommé  Inquifiteur  en  Ara- 
Ferdinand  à  Rome,  2 1 7.  746  gon  ,  1  5.  eft  aflaflîné ,  37 
Roxas(  Don  Antoinedc)  Eve-  Saint  Pol  (  le  Comte  de  )  582. 
que  de  Maïorque  .  214.  Ar-  prend  Bapaume ,  583 
cheveque  de  Grenade;  fa  fer-  Sainre-Anaftafie  (le Cardinal  de) 


meié  contre  Don  Rodrigue 
Giron  ,  447 
Roxas  (  N.  )  Marquis  de  Dé- 
nia. MajWdome  du  Roi  Don 


eft  fait  Légat ,  1 6  < 

Salazar  (  Jean  de  )  Ambafladeur 
de  l'Empereur  auprès  des  Rois 
Catholiques,  80 


Ferdinand,     282.285.299    Salazar ,  Bachelier  ,  eft  tué ,  550 
Roxas  (  Don  Ferdinand  )  frerc    Saldana  (  le  Comte  de  )  eft  nom- 
du  précédent ,  2  99       mé  Juge  &  Commandant  de 


Roxas  y  SandovalÇ  Don  Bernard)       Guadalajara  ,  50$ 
tft  armé  Chevalier,  103.  Mar-    Salerne  (le  Prince  de)  ;  2  5.  227. 


quis  de  Dénia  ,  63.  eft  com- 
mis 1  la  fureté  du  Rouflillon , 

138 

Rufas  (  Jean  )  Nonce  Apoftoli- 
que,  329.  343 


'  A  fi  ,  eau  Te  de  la  divifion  entre 
J    ks  h  .bltans  d.*  cette  Ville  , 
3  1  5  tl!e  eft  léduice  fous  la  Do« 


243.247.  249.  286.  bleiTc 
dans  une  bataille ,  248 
Salines  (  Michel  Comte  de  ) 
418.  j  22.  Gouverneur  deGa- 
lice,  515 
Salvago ,  Miniftre  de  Don  Carlos, 
&  Chancelier,  rend  les  Charges 
vénales  en  Efpagnc  ,  445. 
meurt ,  46s 
SalvaxfJean)  Chancelier  de  Don 
Carlos,  43  j 

mina  ioa  du  Roi  de  Portugal ,  .  Saluces(  le  Marquis  de)comman- 
3  1 5.  eft  aflîégte  par  les  Mau-  de  la  Flotte  Françoife  au  liège 
tes  350       de  Gaiette ,  252.158 

Saint  André  (Pierre  de  )  ArabaC    Samaniego (  le  Copilaine )  effuie 
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«n  échec  de  la  part  des  Maures, 
d'Afrique  ,  311 

Samper ,  Seigneur  François  »  eft 
fait  prifonnîer ,  595 

Sanchez  (  François ,  )  Commen- 
deur  ,  entre  dans  Altarr.ura , 
chafle  les  François  de  Matera, 
2  1 8 .  qu'il  défait  &  met  en  fuite, 

San-  Clémenté  (  Don  Frédéric  de) 
Gouverneur   de  Minorquc  , 

610 

Sanfta-Fc  ,  fondation  de  cette 
Ville ,  1  1  5 

Sande  (  Jean  de  )  arrête  le  Grand- 
Maître  d'AIcantara  ,         8 1 
Sande  (  Ruy  de  )  député  de  Por- 
tugal à  la  Cour  de  Caftille  , 
199.  xo% 

Sandoval  (  Pierre  de  )  eft  tué, 

2 11 

San-Eftevan  (  le  Comte  de  )  3  j  5. 
Connétable  de  Navarre,  156. 
eft  déchu  de  cette  dignité,  203 

San-Matheo,  excès  aufqucls  le 
portent  les  Séditieux  de  cette 
Ville,  565 

San  Sevcrino  (  Robert  Comte  de) 
308.  fecourt  P  irme,  587 

San-Severino (  Frédéric  de) Car- 
dinal, 348. 3  65 

Santa  -  Paz  (  Matthieu  de  )  Mar- 
quis de  Licodie ,  440 

Saragoffe.Troubles  en  cette  Ville.. 

36.58 

Archevêque  de  SaragolTe  ,  Don 
Alfbnle  d'Aragon,  4.  38.159. 
179.485.  299.  314.  369. 
37a.  388.  J9J'  4»4-  4I<J. 
416.  418.  430.  436.  448. 
461.  54.3.  568.  CÎ09.  612 
Satorrcs  (  Onuphre  )  Préirc, 

535 

Savoye  (Amedée  de  )  défend  ttu- 
bos  qu'il  eft  obligé  de  rendre  , 

242 

Savoye  (  le  Eîtard  de  )  Grand- 


AT  1ER  ES.  6-75 

Maître  de  France  ,  615 
Savoye  (  Charles  III.  Duc  de  ) 

589.591 

Scgovie  ,  révolte  dans  cette  Ville , 
499.507.518 

Segorbe(  Duc  de  )  Don  Alfonle 
d'Aragon,  298.  4J<5.  438. 
541.  545-  5*8.  570.  577. 

Selim,  Empereur  desTurcs,45r. 
menace  l'Italie,  404. Contenu 
de  fa  lettre  à  Charles  V.  474 

Séquéira  (  Diegue  Lope2  )  mar- 
che au  fecours  d'Arzile  ,443. 
Son  irruption  fur  les  Maures  , 
d'Afrique ,  457 

Serna  (  François  de  la  )  Députe 
de  Valladolid  ,  503.513 

Scténil  (  la  Ville  de  )  réduite 
fous  l'obchTance  du  Roi  Don 
Ferdinand,  9 

Seville,cette  Ville  eft  inondée,3  4. 
Les  Etats  s'y  affcmblent ,  196. 
Troubles  de  cette  Ville  ,  521 

Archevêques  de  Séville  Don  Ini - 
go  Manrique,  1 7.  Don  Diegue 
ou  Rodrigue  Hurtadode  Men- 
doza,  17.  54  72.  123.  126. 
181.  201.  121.  191.  296. 
310.  387.  430.  5  24 

Sforce,  dit  le  More  (  Ludovic  ou 
Louis  )  161.  175.  excite  le 
Roi  de  France  a  la  conquête 
de  Nap'es,  142.  148.  155. 
prend  de  l'ombrage  de  ce  Koi, 
154.  Duc  de  Milan,  175.  II 
entre  dans  la  Ligue  de  Venife 
contre  la  France,  160.  où  il  eft 
envoyé  prisonnier ,  421 

Sforce  (  Maximilien  )  fils  du  Duc 
de  Milan  ,38t.  arrive  à  Milan, 

.  384.  d'où  il  eft  oblige  de  for- 
tir,  393.  Tout  le  Duché  de 
Milan  rentre  fous  lbn  obéiflan- 

ce,  394 
Sforce  (  François  )  5  84.  610.  eft 
i  îvefti  du  Duché  de  Milan  , 
614.  Son  arrivée  i  Milan, 
Qqqqij 
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615.  défait  Lefcun  ,  617 
S:gucnça  (  Evéquc  de  )  Don  Fré- 
déric de  Portugal ,  369 
Silva  (  Don  Alfonfe  de  )  Clavier 
dcCalatrava  ,  64.  85.  Ambaf- 
fadeur  de  Caftille  auprès  de 
Charles  V 1 1 1 .  r  5  2 .  -  de  Don 
I  manuel  Roi  de  Portugal , 
i<S8.-dc  Louis  XII.  Roi  de 
France ,  1  88.  Ses  efforts  pour 
attirer  Louis  Sforce  dans  le 
parti  du  Roi  Don  Ferdinand , 

Silva  (  Don  Pedre  de  )  AmbafTa- 
deur  des  Rois  Catholiques  en 
Navarre,  1^6 

Silva  (  Don  Blaife  de  )  fon  ex- 
pédition contre  les  Garabiens, 
484.  11  eft  blefTé  ,  485 

Silva  (  Don  Jean  de  )  Echevin  & 
députe  Je  Tolède  auprès  du 
Roi ,  4S 8.  eft  obligé  de  fortir 
de  cette  Ville ,  497 

Silvcyra  (  Ferdinand  de  )  un  des 
Conjurés  contre  Don  Jean  Roi 
de  Portugal,  u.îl  fe  fauve  en 
France  ou  ileftalTaffinc,  14 

Siîveyra  (  Ferdinand  de  )  Comte 
d'el  Moro  ,  Ambafladeur  de 
Portugal  auprès  des  Rois  Ca- 
tholiques, 1 00. U  fiance  comme 
Procureur  de  Don  Alfonfe  de 
Portugal  Doha  Ifabclle  Infan- 
te de  Caftille  ,  101 

SiWcyra  (  Jean  de)  AmbafTadeur 
de  Portugal  en  France  ,  621. 
-à  la  Cour  de  Charles  V.  622 

Sion  (  le  Cardinal  de  )  ?  8  j.  Sa 
légarirn  enSuifle,3  60.  U  con- 
duit les  Suifles  en  Italie  ,380. 
fe  rend  1  Rome  ,  yZ  7 

Sifon,  Général  des  Gcrrrranats,  eft 
défait  &  pafle  par  les  armes , 

57* 

Sixte  IV.  Pape,  meurt,  34 
Solier  (  Don  Pedre  de  )  eft  tué  A 
la  defcnlë  de  Salles,  176 
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Soîis  (  Gomez  )  Commendcirr  , 
166.306.  3  88. 11  s'empare  de 
pluficurs  Places,  225.  228. 

143.167 

Soraf  le  Duc  de)  fait  fa  paix  avec 
le  Roi  de  Naples ,  177 
Sot0'!3  (  Guillaume  )  Chef  des 
Gcrmanats»  486.  Leur  Député 
auprès  du  Comte  de  Meîi- 
to,  536.  Sa  réponfe  infolen- 
te  ,  537.  Son  aétion  hardie  > 
538.  Son  ftratageme  pour  cau- 
fer  une  (édition  à  Valence, 
5  39.  11  tente  envain  d'attirer  î 
fon  parti  la  Ville  de  Morella  , 
541.  eft  fait  Gouverneur  de 
Pobla  &  de  Denoguacil ,  542. 
eft  châtié,  608 
SolTa  (  Rui&  Jean  de  )  Ambaffa. 
deurs  de  Portugal  en  Caftille  , 

Mo 

Soudan  (  le  Grand  )  fon  AmbalTa- 
de  au  Pape,  86 

Suaicz(  Don  Alfonfe)  Echevin 
de  Tolède,  48-9.  496.  eft 
exilé,  491 

SuifTes  (  les  )  s'engagent  à  {aire 
pafler  des  Troupes  en  Italie 
contre  les  François,  360.  Us  y 
paffent  &  s'emparent  de  Véro- 
ne ,  580. font  défaits  ,  617 

Sulli  (  George  de  )  eft  fait  Gou- 
verneur de  Tarentc,  16 


TAbera(  Don  Jean  de  )  Evc- 
que  de  Ciudad-  Rodrigo  , 

620 

Talavera  (  le  P.  Ferdinand  de  ) 
70.  72.  11t.  113.  Son  éle- 
ction à  l'Evéchc  d'Avila,  m.  U 
eft  fait  Archevêque  de  Grena- 
de ,  1 2-5.  127.  1  30.  1 94. 
Effet  de  (a  douceur  admirable  , 
1 9  f.  Sa  mort ,  305 

Tamayus  (  François)  Alcayde de 
Burgos,  310 
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Tapia ,  Capitaine  ,  fes  vains  ef- 
forts pou.  réduire  Valladolid  » 

'  455 

Tarauca  (le  Comte  de)  Gouver- 
neur de  Tanger,  fa  vaine  entre» 
prile  (ur  Alcaçar  Quivir ,  260 

Tarente  foumife  au  Roi  Catholi- 
que ,  223 

Tarudant  ,  fondation  de  cette 
Ville ,  445 

Tellez  Giron  (  Don  Alfonlc  ) 
fon  avis  fur  l'audace  de  Ségovie, 

5«>7 

Tello  (  le  Docleur  )  519.  Con- 
feiller  de  la  Chancellerie  de 
Grenade,  388 

Tcndilla  (  le  Comte  de  )  83.  87. 
93.  101.  100.  114»  30;. 
Gouverneur  d'Alhama,  9.  Am- 
bafladeur  auprès  d'Innocent 
VIII.  54.  Il  travaille  à  la  paix, 
58.  Succès  de  fa  négociation 
en  Italie,  51.  Il  foumet  plu- 
fieurs  places,  85.  elt  bleffé,  90. 
défait  un  parti  Mahométan, 
104.  no.  va  prendre  poflèf- 
fion  de  Grenade,  124.  où  il 
refte,  150.  11  marche  contre 
les  Mahométans  de  Guéjar  , 
407.  vole  au  fecours  de  Gre- 
nade, 196.  écrit  au  Duc  de 
linfantado  pour  le  détourner 
de  fes  menées  contre  le  Roi , 

Termens  (  fe  Duc  de)  255.  va 
achever  de  fubjuguer  le  Mar- 
quilàt  de  Bitonto ,  «60 

Tcxcyra  (  le  Doftetfr  Jean  ) 
Grand  Chancelier  de  Portugal, 
Ambaffadeur  auprès  des  Rois 
Catholiques ,  1  oo* 

Thomas  (  Moyfe  )  député  de 
ITitat  féculter  de  Valence.  600 

Tinéo  (  Garciede  )  coupe  la  tétt? 
à  Horuc  Barberouffe  ,  466 

Tinoco  (  Diégue  )  avertit  Don 
Jean  Roi  de  Portugal  d'une 
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confpiration  ,  1  5 

Toleiiins ,  leurs  hoftiliccs ,  5  5  S. 
Uscifuient  un  échec ,        \6 2 

Tolède  ,  Troubles  dans  cette 
Ville  ,  49e?.  Elle  perfifte  dans 
fa  révolte- 5  57.  felôumct.  563 

Archevêques  de  Toîedi.  Don 
Pedre  Gonçalez  de  iMendo- 
za,  Cardinal  d'Elpagne  ,  3. 
6.  29.  30.34.  40.  48.  58.  70. 
83.93.97".  100.  107.  ni.- 
114.  123.  1 16.  139.  15  5* 
1 59.  François  Ximcnez  de  Cif- 
nérôs  ,159.  185.  187. 
233.  238.  264.  266.  279. 
»8i.  288.  290.  2^94.  *97« 
302,  304.  317.  318.  3*2. 
324.  329.340.  426".  Guillau-. 
medeCroy,  452.46'! 

Tolède  (  Don  Frédéric  de  )  >9»- 
54.  57.  6*4.  524.  eft  fauGou- 
verneurGénéral  delà  Frontière 
de  Jaen,  47.  fe  jette  fur  la  plai- 
ne de  Grenade,  50.  échoue 
dans  fon  projet  fur  Malaga,  54. 
vole  au  lècours  d'Aboabdeli , 

7J 

Tolède  (  Pierre  de  )  Aumônier 
des  Rois  Catholiques ,  nommé 
Evêque  de  MâJaga,  71 

Tolède  (  N.  )*Dac  d'Àlbe ,  fa 
rend  à  Perpignan,  236.  fait  le- 
ver le  ficge  de  Salles,  237-. 
Ob  lui  confie  plufieurs  Places , 
311.  Il  eft  nommé  Général  de 
l'Armée  contre  le  Roi  de  Na- 
varre ,  3  67.  marche  à  la  tête  de 
fes  troupes  en  Navarre ,  370. 
s'empare  dcfampelune  &  d'au- 
tres Villes  de  ce  Royaume, 
371.  pâfTé  en  France  où  il  poi- 
re le  ravage-,  373.  3  7^. dérend 
Pampelune contre  les  François, 
377.  il  cft  nommé  Récent  en 
Callille,  460.  fait  Chevalir 
de  la  Toifon  ,  47 1 

Tofede(  Doa  Garcie  de  )  Gis  ai- 
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Trilles  '  François  )  l'un  des  Com- 
miHaires  lur  laqcctellcentreles 
Kois  de  Caftille  &  de  France  » 


né  du  précédent ,  ;  4 1 .  Son  ex- 
pédition en  Afrique ,  343.  Il  y 
efttuc,  344 

dc)fr 


Tolède  (  Don  Diegue  de  )  frère 
du  précédent,  44<> 

Torquemnda  (  Thomas  de  ) 
Grand  Inquiliteur  General ,  fa 
mort,  196 

Tordefillas ,  Ville ,  audace  de  Ton 
Affcmblcc.  ">  2  3 .  î  2  5 .  Démar- 
ches &  projet  téméraire  des 
Députes  de  cette  Aifembléc, 

îl7 

Tordefillas  (Roderic  do  )  Dépu- 
te de  Segovie,  fatiiftc  fin,  500 

Torra  (  Mclchior  )  Capitaine 
Germanat  ,  600 

Torres(  Jean  de)  Gentilhomme , 

30 

Tortofe  {  Evéque  de  )  Adrien 
d'Utrecht,  438.473 

Traité  de  Paix  entre  les  Kois 
de  France  Se  d'Aragon  ,139. 
133.  261.281.  -entre  le  Roi 
Don  Ferdinand  &  fon  Gendre 
Don  Philippe,  2  8  9-entreDon 
Carlos  ,  Si  François  I.  414. 
4î7.-cntrc  les  Rois  Don  Fer- 
dinand &  Henri  VIII,  416 

Tremblement  dl  terre  affreux  en 
Efpagne,  2  02.  -en  Portugal , 

Tremens  (  le  Duc  de)  va  foumet- 
tre  le  Veronois,  347.  fecourt 

Vérone ,  145 
Trcmouillc  (  M.  de  la)  Général 
de  l'Arrruc  de  France ,  pafle 
dans  le  Milancz  ,  393.  le  pré- 
sente devant  Novare,  cft  batu  , 

3!>4 

Trêve  entre  les  François  &  les 
Aragonois  ,  172.  prolongée, 
173.  176.  179.  Autre  entre 
les  mêmes,  236. 1 62.- entre  la 
France  &  l'Espagne  ,391.  pro- 
longée ,  402. -entre le»  Alliés 
fc  k-s  Vénitiens,  406 


Tripoli ,  réunion  de  cette  Ville  au 
Gouvernement  de  Sicile,  355 

Trivulce  (  Théodore)  259.420. 
prend  le  Commandement  de 
l'Aimée  de  France  contre  les 
Maures ,  3  5  3  .  fe  préfente  de- 
vant Novare;  eft  battu,  394. 
Général  Vénitien ,  585 

Tunis  (le  Roi  de  )  fe  fbumet  au 
Roi  Don  Ferdinand,  338.  eft 
détrôné,  47  s 

U 

ULloa  (  Rodrigue  d' )  Grand 
Tréforier  des  Rois  Ca- 
tholiques,  33.61.83.  107, 
marenc  s'emparer  des  avenues 
de  Ronda  ,  2  3 

Ubaque  (  Don  François)  va  com- 
mander &  gouverner  rifle  de 
Maïorque ,  611 
Univerfité  d'Alcala  de  Hénares  , 
fa  fondation ,  335 
Uibin  (  Jean  d")  3  6.  fe  fignale  au 
palTagedel'Adda,  586 
Urbin  (  François  Maria  ,  Duc  d  ) 
recouvre  fon  Duché,  453 
Urgelles ,  Capitaine  des  Germa- 
nats.efttué,  s  70 

Urréa  (  Don  Michel  d' )  Voyci 
Gurrea. 

Uruéna(  Comte  d' )  Giron  (NI.) 
4.  6.  18.  192.  303.  317. 
322.  324.  340.  34*-  387- 
417.  492*  5  69 

Urfins(  les  )  font  attirés  au  fervi- 
ce  du  Roi  Catholique ,  155. 

«  268 

Urfua  (  le  Seigneur  d' )  fon  ex- 
pédition fur  le  Château  de 
Moya,  389 

Vtrccht  ou  de  Florence  (  Adrien 
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d*  )  Doyen  de  Louvain  ,416% 

429.  5©3-  5io-  5M-  Î54- 
6n.  pafle  par  ordre  de  Don 
Carlos  en  Caftille,  419.  eft 
faitEvcque  de  Tortofc,  45  8.- 
Cardinal  ,  449.  va  tenir  les 
Etats  ,  de  Valence  ,  48  6.  eft 
déclaré  Régent  des  Royaumes 
de  Caftille  &  de  Léon  494* 
délibère  fur  l'audace  de  Sego- 
vie,  <>o6.  qu'il  entreprend  de 
punir,  507.  11  tâche  envainde 
fortir  de  Valladolid  ,519.  s  e- 
chape  &  parte  à  Riofèco  , 
510.  Ses  efforts  pour  foumet- 
vre  les  rebelles,  526.  533. 
551.  Contenu  de  fa  lettre  à 
l'Empereur  interceptée,  552. 
Il  eft  élu  Pape ,  fe  rend  à  Ro- 
me, 591 
V 

VAincu  vaincu  &  le  Vain- 
queur perdu  ,  origine  de 
ce  Proverbe  ,  3  6  f 

Valdehermofo  (  le  Marquis  de  ) 
appaife  des  Troubles  ,  317 
Valdès  pcrdla  vie  à  la  defenfe  de 
Burgui ,  3  76* 

Valdivicrtb  (  Don  Garcie  de  ) 
E vêque  de  Léon ,  7  o 

Valence  ,  Royaume.  Ses  Etats  fe 
tiennent  à  Tar.izonc,  2.  font 
transférés  à  Origucla  ,  76.  exi- 
gent que  Je  Roi  Don  Carlos 
vienne  en  perfonne  fe  faire  re- 
connoître  ,  480.  Ses  Villes  qui 
fe  rangent  du  parti  des  Germa» 
nats,  541 
Valence  ,  Ville ,  fon  Eglife  eft 
érigée  en  Métropole,  127. 
Troubles  dont  clic  eft  agitée  ; 
476.  &  fédition  ,  5 ;9 

Valence  (  le  Cardinal  de  )  s'enfuit 
de  Velitri ,  1  j  8 

Valence  (  le  Comte  de  )  51 6\ 
marche  contre  les  rebelles  de 


À  T  I E  R  E  S»  07? 

Seville ,  521 
Valençuéla  (  Gonçale  )  force  le 
Comte  de  Salvatierra  de  fe  re- 
tirer, ^50 
Valentinois  (  Duc  de  )  Cefar 
Borgia  ,  253. 2 54.  270.  203. 

Valladolid ,  féditions  qui  s'élèvent 
en  cette  Ville  ,  489.  J03.  ap- 
paifées,  400.  503.  5 1 1.  5  13.- 
Son  obftination ,  527.  552. 
Elle  rentre  dans  le  devoir,  S^c\- 

Valois  (  François  Duc  de  )  Dau- 
phin ,  5  74 

Vargas  (  François  de  )  eft  obligé 
par  la  populace  murince  d'a- 
bandonner l'Alcazar  de  Ma- 
drid ,  5  04.  &  de  fuir ,  519 

Vafèo  ,  conjuration  dont  il  avertie 
le  Roi  de  Portugal ,  1 3 

Vafquez  (  Antoine  )  dépmc  de 
FAflemblce  de  Tordefillas. 

D'el  Vafto  (  le  Marquis  )  243. 
x  5-1 .  fe  déclarepour  l'Efpagne, 

244, 

Vazquez  (  Jean  )  Député  de  Se- 
govie,  500.  eft  obligé  de  fe  re- 
tirer ,  530 

Vega  (  Garci-Laflb  de  la  )  1  8. 
61.  139.  289.  AmbafTadeur  de 
Caftille  à  Rome ,  149.  154. 
Il  va  au  fiege  d'Oftie  ,  où  il  en- 
tre le  premier ,  180 

Vega  (  Ferdinand  de)  28 6.196» 
3  op.  eft  chargé  par  le  Roi  Dort 
Ferdinand  de  lès  affaires  en  Ca- 
ftille ,291.  Préfident  des  Etats 
de  Caftille  tenus  à  S.  Jacques , 

49* 

Velafco  C  Don  Pedre  de  )  Con- 
nétable, fa  mort,  130 

Velafco  (  Don  Bernardin  de  > 
Connétable  de  Caftille,  180. 
187.  2îj.  220.  235.  294. 
297.  302.  314.  317.  3  JQ* 
324.  346'.  42g,  494.  503, 
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5 1  5 .  va  s  établir  i  Ronda,  2  5. 
eft  nomme  Gouverneur  de  la 
Caftille,  188.  &  Regent,4<So. 
Précis  de  fa  lettre  au  Roi  Don 
Ferdinand,  521.  Réception 
que  lui  fait  Don  Carlos ,  .45 1. 
Plénipotentiaj|j(r  "»u  Congrès  de 
Montpellier,  4.70.  eft  fait  Che- 
valier de  la  1  pilon  1  471-  ré- 
tablit le  calme  à  Buigos ,  .504 
Vc'afco  {  Don  Inigode  )  Conné- 
table de  Caftille ,  5*5.  517. 

-53  5-  Î5«'  5  54-  5°"°-  .573- 
59:.  ^  97.  6  20.  eft  admis  à  la 
Rc'ger.ce  de  Caflille,  520,  Ses 
,  cfloits  pour  calmer  Je»  Mutins 


gé  de  fuir ,  4P  8.  remporte  une 
Victoire  fur  Jes  Germanats , 

574 

Vélez-Malaga ,  fon  ficge  ,  55. 
ferend  ;  les  Mofquces  font  éri- 
gées en  Eglifcs,  58 

Vendôme  (  le  Duc  de  )  comman- 
de en  Picardie,  582.  prend 
Landiecy,  &  autres  Places, 

Vénitiens  font  vaincus  ,  532. 
Leurs  efforts  pour  mériter  la  fa- 
veur du  Roi  Catholique,  333. 
JLcur  réconciliation  avec  le  Pa- 
pe ,  346.  Us  fe  liguent  avec  la 
France.  303 


Burgos  ;  court  rifque  de  la  Véra  (Rodrigue  de  )  eft  tué,  8 
vie,  «12.  Il  fe  retire  a  Uribief-    Vera  (  Don  Diegue  de)  336'. 


.Ve 


ca,  523.  Ses  efforts  pour  ré- 
duire les  Rebelles,  Ç26.  fuit 
rentrer  Burgos  dans  le  devoir , 
5»  6.  551.  En  conduifant  des 
troupes  à  Rioféco,  il  s'empare 
de  Bécerrjl,  553.  Sona\is  fur 
Jean  de  Pidilla  ,  555 
o  (  N.  )  Comte  de  Haro , 
fils  du  précédent,  ^22.  J27. 
534.  manne  ontie  Jes  Re- 
belles, s  $0.  eft  nommé  Géné- 
ral de  l'Année  du  Roi,  531. 
peur  fuit  l'Armc'ede  la  Commu- 
nauté, stemparc  de  Tordefillas, 


3  39-  341-  345'.  *69-  3  7*« 
eft  fait   ptilbnnier  ,  a  2  p.  - 

Général    de  l'Artillerie  pour 

une  expédition  en  Afrique  , 

329.  Commandant  de  Tn~ 

prJi,  344.  -  de  S.  Jean  de 

Pied- de- Port  ,388.  alTiege  le 

Château  de  Maya,  389.  390. 

11  échoue  devant  Alger  ;  on  lui 

fait  fon  procès ,  4  3  p.  Il  tente 

envain  de  pacifier  la  populace 

deMadiid,  505.  Gouverneur 

de  Fontarabie  ,  eft  obligé  de 

capituler,  563 

«  532.  va  à  ia  rencontre  de  Pa-    Yera  (Loup)  Echevin  de  Médi- 

dilla  ,554.  qu'il  défait ,  5  5  na  d'el-Campo,  eft  poignatdc, 

fecourt  Logrono ,  559  C13 

Velafco  (  Don  Jean  de  )  y  a  à  la    Vere  (  Philibert  Seigneur  de  ) 

rerc  d'une  Flotte  réduire  les        192.  2*}.  175.  2(74.  294. 

Germanats  de  Maîorque,  61 1       384.  460.  AmbafTadeur  de 

Ytlazquez  (  Jean  )  Intendant  des       l'Archiduc  Philippe  à  la  Ccur 

Finances  ,  264.  eft  obligé  de       de  Caftille,  209 

rendre  Arovalo  gi  Madrigal  à  la    Vcfpuce  (  Americ  )  découvre  U  s 

Reine  Germaine ,  448       Indes  Occidentales,  128 

Volez  (  Diegue  de)  eft  fait  j)ri-    Vianelli  (  Jérôme  )  très-verfé 

fonnier  ,  43  2       dans  la  Marine»  329.  Colonel, 

\t  Lz  (  L-  Marquis  de  los  )  j  73.       343. eft  tué,  351 

577.  tente  envain  de  pacifier    Vie (  Jerômede )  506.  AmbufTa- 

k-s  mûri;  s     Aivucic;  eft  obli-       deur  du  Roi  Don  Ferdinand  1 

Romç 
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Rome ,  3  5 1 .  -  auprès  de  l'Em-  3 15.  Ses  vains  efforts  pour  fou- 

pereur ,  5  5  8.  Il  relevé  le  coura-  mettre  les  Toledains  ,     5  5  8 

gedu  Pape  ,                 5  66  Villéna  (  Dona  Béatrix  de  )  fort 

Vibas (  Thomas )  Jurât  de Valen-  mariage,  204 

ce,                            47<J  Vintimille  (  Simon  de  )  Marquis 

Vieyra  (  Georges  )  eft  tué  dans  de  Girachi ,  440 

une  action  ,                  386  Vintimille  (  Gu  llaume  de  )  Sei- 

Vilamarin ,  Comte  de  Capaccio,  gneur  de  Cimina,  454.  fe  chnr- 

commande  une  Flotte,  149.  ge  de  réduire  les  Palermois , 

25r«  333*  358.  Conditions  4  T  5 .  avec  effet  »  4.5'» 

aufquclles  il  rend  Laurin,  t6j.  Vifeu  (  Don  Dieguc  Duc  de) en- 

Villada,  Commandant  de  Legna-  tre  dans  la  Conjuration  contre 

no,  e(l  obligé  de  fê  rendre,  ;  94  Don  Jean  Roi  de  Portugal,  1 1. 

Villafàne ,  Grand  Prévôt  de  l'Hô-  eft  poignardé  par  ce  Monar- 

tel,  appaifc  des  Troubles,  430  que,  15 

Vifeu  ou  Vifce  (  Don  Emma- 


Villalva  (  le  Capitaine  )  2 5  6-, 
$69,  403.  défait  un  corps  de 
Troupes  Françoifcs,  22J.  Se 
le  Maréchal  de  Navarre  ,  43  z 
Villsragut  (  Don  Alfonfe  de) 
député  de  Valence  auprès  de 
Charles  V.  487 
Villanuno-  (  Jean  de  )  marcha 
contre  les  Mahomctans ,  40 


nue!  )  frère  du  précédent ,  des 
Etats  duquel  il  eft  gratifié  ;  eft 
fait  Duc ,  Grand  -  Maître  de 
l'Ordre  de  Chrift  &  Connéta- 
ble de  Portugal  ,  14.  107. 
147.  Ses  droits  à  la  Couronne 
de  Portugal,  I 22.  1  38.  Vcyei 
Emmanuel  ,  Roi  de  Portugal. 


ViJIaquiran  (  Don  Valerien  de  )    Viterbe  (  Gilles  de  )  Religieux 


Eveque  d'Oviedo  ,  fà  réponfe 
au  nom  du  Roi ,  des  Prélats , 
des  Grands ,  &  Seigneurs  de 
Caftille  à  l'exhortation  du  Lé- 
gat Cafadore ,  350 
Villarrafa  (  Don  Côme  de  )  eft 
dépouillé  de  fon  Gouverne- 
ment de  Pobla,  &c.  541 
Villafimpli  (Jean  Gonçalesde) 
va  envain  réduire  les  Valen- 
ciens ,  50*4 
Villena*(  le  Marquis  de  )  54.  90. 

pi.  102.  1  14.  110*.  30I, 
221.  233.    28la  286.  295. 

*5>7.  3<>3'  1*9>  346-  44o. 
494.  Belle  aôion  de  ce  Mar- 
quis i  10  2.  11  appaifela  rébel- 
lion à  Guadix  ,  1 04.  eft  fait 
Gouverneur  des  Places  de  l'Ai- 
pujarra,  1 07.  11  faccage  h  Val- 
lée de  I.écrin,  109.  Faction 
dans  laquelle  il  entre,  274. 
Tome  y  III 


Auguftin,  307.  Cardinal  Lé- 
gat du  Pape  auprès  du  Roi 
Don  Carlos,  462 

V 

WOlfey  (Thomas)  Cardinal, 
fon  avis  au  Roi  Do» 
Ferdinand,  4 1 6*.  Sa  réception  1 
Charles  V.  405, 

• 

• 

XAtîvafe  révolte  ,  140.  s*  7  7. 
600.  feint  de  fe  rendre  , 
578.  eft.  afliegée  de  nouveau  , 

606.  demande  1  capituler, 

607.  le  foumet ,  60& 
Ximénez  de  Cifhiros  (  François) 

fils  d'Alfonfe  Ximénez,  345. 
41  ^.446. 448. eft  fait  Arche* 
vêque  de  Tolcdc  ,  159.  Sa 
conftanec  pour  la  réforme,  des 
Rrrt 
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Ordres  R  elîgieux  en  Efpagne ,  Zamora ,  révolte  dans  cette  Ville  ; 

1 8  5. 11  fe  rend  a  Grenade,  19  4.  502.  Elle  fefoumet,  575 

Effet  de  Ion  zele  pour  la  con-  Evêque  de  Zamora,  Don  Antoine 

verfiondes Mahométans,  195.  d'Acuna,$o;.  307.374.502. 

11  reçoit  le  Chapeau  de  Cardi-  518.  554.  735.  551.  557. 

rul  ;  eft  fait  Grand  InquiGteur,  5  99 

310.  a  l'adminiftration  &  le  Zamudio(  le  Général)  3  5  ^.  s'em- 


Gouvernement  du  Duché  de 
Kledina  -  Sydonia  ,  515.  en- 
gage le  Roi  Don  Ferdinand  à 
porter  (es  armes  en  Afrique, 
329.  &  à  la  conquête  cTO- 
ran,  330.  11  y  entre  &  en 
confacre  la  principale  Mof- 
quée  enEglife,  retourne  en  Es- 
pagne ,  3  3  2.  Il  eft  chargé  du 
Gouvernement  de  Caftille  , 
340.  en  eft  nommé  Régent, 
4  2  6.  eft  confirmée  dans  cette 
charge ,  441 .  Sa  fermeté,  433. 
Sa  conteftation  avec  le  Doyen 
de  Louvain  ,  429.  Seigneurs 


pare  de  S.  Germain  près  du 
Mont-Caffin  ,250.  commande 
le  fecours  envoyé  par  le  Roi 
Don  Ferdinand  contre  les  Vé- 
nitiens, 332.  périt  dans  une 
bataille,  3  6  f 

Zanoguera  (  Don  Pedre  )  défend 
le  Château  de  Corbéra  ,   5  69 
Zapata,  Licencié ,  du  Confeil  du 
Roi  Don  Ferdinand,  425.  fait 
la  fonction  d'Ayocat  aux  Etats, 

490 

Zapata  (  Jean  )  511.  516".  com- 
mande les  troupes  des  Rebelles 
de  Madrid 


510 

dont  il  s'aliène  lcfprit ,  434-  Zarate,  Prévôt  de  l'Hôtel ,  ootf. 

Ses  vains  efforts  pour  foumettre  <o8 

Valladolid  à  fes  ordres ,  43  j.  Zarroca  (  Jeanot  de  )  Alcaydc  de 

446. 11  en  voie  recouvrer  Alger,  Caftelbon  ,  fe  fortifie  contre 

438.  va  au-devant  de  Don  l'Armée  de  Caftille ;  373 

Carlos  j  on  lui  donne  du  poi-  Zizime  ,  frère  de  Bajazet ,  156* 

fon ,  4  5 8 .  Sa  mort  ;  fon  éloge ,  Zujar ,  réduction  de  cette  place , 


*5» 


\r  Llora ,  réduction  de  cette 
Place ,  44 
Yorck  (  le  Cardinal  d' )  fe  rend  à 
Calais,  ^8$ 


ZAera  (Vincent  de)Racional 
de  Valence  ,  476 
Zaera  (  Bernard  )  Lieutenant  du 
Gouverneur  de  San-Matheo,  fa 


84 

Zuniga  (  Don  Jean  de  )  Grand- 
Maître  d'Alcantara ,  18.  20. 
24.  29.  40.  54.  57.  66,  70. 
107.  efeorte  l'Artillerie  con- 
duite à  Malaga  ,  54.  eft  arrêté 
&  conduit  à  Plafencia  ,  81. 
abdique  la  Grande-M*nrife , 

149 

Zuniga  (  Don  Alvar  de  )  Duc  de 
Plafencia ,  neveu  du  précédent, 
&  eft  force  de  renoncer  à  ce 
titre  &  de  fe  contenter  de  celui 
de  Duc  de  Bejar  ,  80 


trifte  fin ,                      565  Zuniga  (  N.  )  Comte  de  Miran- 

Zafra  (Ferdinand  de)  Voyc\  Cor-  da,  allicge  Cartama  ,21.  eft 

doue  (Don  Gonçale  Fcmandez  fait  Viccroi,  5  6  t .  11  s'empare 

de  )  du  Château  de  Maya  fur  les 
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ET   DES  M 

François,  49} 
Zuniga  y  Mendoza  (  Don  Inigo 

de  )  parte  au  fervicc  de  l'Em- 

percur,  3x4 
Zuniga  (  Hona  f.eonore  de  )  Du- 

chertc    de  MeJina  -  Sydonia  , 

Zuniga  (  Don  Antoine  de  )  la 
conteftation  avec  Don  Diegue 

Fïn  de  la  Table  des  Noms  &  t 


ITT  ERE  S.  6%i 

de  Tolède ,  444 
Zuriiga  (  Dona  Leonore  de  )  Du- 
chefle ,  Tes  efforts  pour  appaifcr 
les  troubles  de  Séviile,  en 
Zuniga  C  Don  Jean  de  )  Prieur  de 
S.  Jean ,  marche  contre  les  re- 
belles, tji..î5J. -de  Tolède, 
j f 7.  bloque  cette  Ville,  561. 
Pardon  qu'il  lui  accorde,  j6j 

s  Matières  du  huitième  Tome, 


CORRECTIONS 

Aux  Sommaires. 

PAge  xlviij.  Le  Château  d'Origue- 
la ,  lifét  Le  Cbâceaa  de  Morvie- 

dre. 

Dans  le  Corps  de  {Ouvrage. 

page  41.  lignes  14.  &  19.  Le  Comte 
d'Elcalas  ,  lifet  Le  Comte  d'Efcabias. 

Pag.  i44-  l«g'  pag-  M*.  %  I.  & 
f.  pag.  14?.  lig-  J».  *  pag  M  7-  l'g. 
^9.  d' Ali^re  ,  lifét  d'Alegre. 

Pag.  3M-  l'g-  3«  *  Pafr ,.3.3«-  l,£'  4; 
Cardinal  de  Rohan ,  lijét  Cardinal 

de  Rouen. 
Pag.  |8*.  lirç.  14-  contrevention ,  lifet 

contravention. 
Pag^.  <  1  o.  lig.  if .  Viceroi  Gurrea ,  lijét 

J*x  Notes, 
Pag.  IJI.  col.  ».  lig.  11.  de  chercher 


T  ADDITIONS. 

la  faire  valoir ,  lifét  de  chercher  à 
la  faire  valoir.  Ajoutét  enfuite  :  Il  pa- 
rois encore  par  une  donation  donc 
M.  le  Duc  de  S.  Agnan  rapporta  de 
Rome  l'Original ,  en  revenant  de  fon 
Ambauade  ,  qu'André  Paléologuo 
avoir  déjà  cédé  en  1194.  à  Charles 
VIII.  Roi  de  France,  fes  droits  (ur 
l'Empire  de  Conlrantinople  ,  Jonque 
ce  Roi  palTa  à  Rome  pour  la  conquête 
de  Naples. 
>ag.  34*.  col.  z.  Cardinal  de  Rohan  ,* 
lijét  Cardinal  de  Rouen  ,  appellé 
Georges  d'Amboife. 
Pag.  47  t.  ajoutés  à  la  fin  de  la  f  rentier e 
Note  :  Il  feroit  à  fouhaiter ,  pour  le 
bien  de  l'Hiftoire ,  que  les  Mémoires 
du  Maréchal  de  Fleuranges  fuflent 
imprimes  8c  rendus  publics. 

A  U  Table. 

Pag.   18.  lig.  41.  col.  1.  AJigre,  lifet 
Alegre. 
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